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VALENTINIEN  I. 


ARTICLE  PREMIER. 

Du  pere  & de  la  famille  de  ce  Prince-.il  confefc  J.Ç.  fous  Julien. 

R A TIEN  pere  des  deux  Empereurs  Valen-  Amm.i.jo.p. 
tinien  & "Valens , efioit  né  à Cibales  dans  la  ^.MViû. 
Pannonie,  d’une  famille  fort  médiocre.  Sa  force  er‘  r j4S  C‘ 
'qui  efioit  extraordinaire , '&  fon  adrefle  dans  Amm.p.4iS.I. 
les  exercices  du  corps , le  firent  recevoir  dans 
la  milice, où  il  s avança  par  divers  degrez  julqu’à 
la  dignité  de  Comte  d’Afrique , dont  il  fut  privé  fur  le  foupçon 
fumrHm.  qu’on  eut  "de  quelque  malveriation.  On  ne  laifla  pas  de  luy 
donner  long  temps  après  le  commandement  des  troupes  d’An- 
gleterre ; & eftant  forti  de  cette  charge  avec  honneur , il  pafla 
enfuite  quelque  tems  dans  le  repos  d’une  vie  privée , jufqu’à  ce 
*■•  que  Confiance  le  dépouilla  de  fes  biens , parce  qu’on  difoit  qu’il 
ai  profit*  avoit  receu  chez  luy  Magnence  qui  palloit  fur  fes  terres , "dans 
feftnanttm.  ]c  temps  qu’il  travailloit  déjà  à prendre  la  pourpre . Ce  mal- 
heur ne  l’empefcha  pas  d’efite  toûjours  fort  honoré  dans  les 
troupes  ; '&  on  prétend  que  là  confideration  fut  une  des  prin*  b|Vi£t,epi. 

TomV.  lmp.  A 
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2 L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 
cipalcs  caufes  qui  les  porta  à choifir  Valentinien  Ton  fils  pour 
'J 1 c.ni.or.s.?.  Empereur.  'Le  Sénat  de  Conftantinople  lui  décerna  une  ftatuë 

[ l’an  364,  ''dés  le  commencement  du  règne  de  Valens:  Etilne  V.ValensJ 
faut  pas  douter  que  celui  de  Rome  ne  luy  ait  fait  le  mefme  '• 
il  B)  z.fam.p.  honneur.  J 'Il  elloit  mort  alors  . 

f-p  5g  aOn  ne  dit  point  qu’il  ait  eu  d’autres  enfans  que  Valentinien 
Plmg.U.c.  16.  & Valons  fon  cadet,  'aufquels  on  donne , comme  à luy  , la  ville 
P.u^.U.de  Cibales  pour  patrie  [Valentinien  doit  efire  né  en  l’an  321,] 
zôü.j,p-734.  bpuifque  quand  il  mourut  le  17 de  Novembre  375,‘ilavoit  54  ou 
b-  5 sans‘Quclques  uns  luy  donnent  le  nom  de  Flave,[commun  à 

d’n.'r.Tcj’417,  rous  ceux  t3u‘  s’élevèrent  depuis  Conftantin , ] & celui  de  Va- 
Byz.f.p.sS.  lcre . ■'On  cite  le  premier  de  quelques  médaillés:  [ Je  ne  trouve 
WBir  p*  oi^o  5 P°'nt  ^urclu0'  on  fonde  le  lêcond . ] * 11  epoufa  en  premières 
e Byz|Cjoitz.  noces  "Va leria  Scvera  , dont  il  eut  l’Empereur  Gratien  né  en  v.Jij. 
f-'Jî.c-  l’an  359-[Nous  verrensdans  la  fuite  comment  il  epoufa  Jufiine, 
Amb.epij.p.  uiere  de  Valentinien  II,  & de  trois  filles.  ] '11  elloit  batrizé  , 
*iocrll.4.c.i.  comme  nous  l’apprenons  de  S Ambroife , f & il  fu i vit  toujours 
r-  no  c.  Je  dogme  Catholique  de  la  foy  de  Nicée,  [quoique  la  Pannonie 
furt:  fort  înfoftée  de  l’Arianifme  . J 

/.of.L 3-p.7 34.  On  prétend  qu’il  n’avoit  aucune  connoifiânce  des  lettres  : 

,,'j  or  6 £&  Tlu  mifliuslemble  avouer  * qu’ij  n’entendoie  pas  mefme  le  ». 
P.71.C.  grec  non  plus  que  Valens h Aufonc  ne  laiflè  pas  de  luy  attribuer 
i,  Aut.cidy.i8.  l’érudition  . Jll  embrafla  la  profelfion  des  armes,  où  la  repu. 

;zuf  p.7j4.b|  ration  de  fon  pere,  & fon  merire  propre  , le  firent  confiderer . 
a mm.p.4: 8.  J]  y paroiltre  un  grand  cœur , & une  grande  connciflance 
c;  0cr-r‘*I0‘  de  la  guerre;  ce  qui  ne  l’exempta  pas  de  fouffrir  beaucoup  de 
Amm.l.i 6.p.  traverfes. 'Confiance  le  caflà  en  l'an  357,  fur  une  calomnie  du 
; 3,c.d.  General  Barbation,&  lui  ofia  un  corpsde  cavalerie  qu’il  com- 
l’liifg.l.7.c.7.  mandoit  dans  les  Gaules  en  qualité  de  Tribun  . 'Philoftorge 

prétend  qu’on  'eut  quelque  prefage  dans  les  Gaules  qu’il  (croit  & c. 
un  jour  Empereur  ji  caufe  de  quoy  Confiance  Prince  extrême- 
ment timide  & foup^onneux  , l’envoya  forvir  en  Mefopotamie 
contre  les  Pcrfcs  . *■ 

Tlidrt  l.î.cii.  11  eut  fous  Julien  la  charge  de 'Iribun*des  Lanciers  , ou  des  2. 
IXZI:  J0*'**115  de  la  garde,  qui  dévoient  fuivre  par  tout  l’Empereur  . 
d.  kO autres  le  qualifient  Comte  "des Cornets.  L’hifioire  ra porte  xyrvrur. 

Chr!  Allt-îs’ilo.  « [fifonfisiemediiconrsfeic  fur  lct<k-«x  Princes , eft  iuffi  prononce  dc-v  int  eux  .oucom- 
/Tlidrt.p.fi-.o.  polrpourlefire.  1 1 1/CP. Hardouin  dit  que Themiftius rgeirne  recooDoit  qu'il  navoit jamais 

c.  1 vu  Valentinien;  & pour  le  rrouvcr.il  citela  page  téS, [où  jcn'entrouverien  ]Ccft  furccla 

aThe.nîji.|>.ii7.  qu'il  dit  que  ce  diieours  ji'aeftcfait  qn'à  U ■fin  de  jé4.[j‘aitnerois  rmeu*  lefonder]t>furce  qu'il 
*or.j.[.vjj.  s adreilc  quelquefois  a Valent  ièul.[Aiafi  il  protveoacore  plas  directement  de  luy  qu'il  n'en- 

tendoit  paslegrcc] 

o.oCi.7.r.ji.|..  i.'Orolc  dit  ScHttrlorHm, 

aiS.a.d. 
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L’EMPEREUR  VALENTINIEN  r.  3 
quedans  ce  temps  là , [’lorfque  Julien  efloit  à Antioche  à la  fin 
de  362 ,]  cet  a portât  s’en  alla  dans  un  temple,  accompagné  de 
Valentinien,  [qui  à caufedefa  charge  l'y  pouvoir  fuivre  licite- 
ment, félon  Tertullien.  J 'Les  miniftresdes  idoles  jettoient  dedSoz  p.6+4. 
l’eau  fur  ceux  qui  entroient  dans  le  temple,  comme  pour  lesd- 
purifier.  Valentinien  qui  en  vit  une  goutte  fur  fon  habit , dit 
des  injures  à celui  qui  la  lui  avoir  jettée,  '&  Iuy  donna  mefme  Thdrt.p.950. 
un  coup  de  poing.  *On  ajoute  qu’il  coupa  , à la  vue  de  Julien  , *>• 
l’endroit  de  fon  habit  où  cette  goutte  eftoit  tombée,  & le  jetta. 4 SozPi644,  • 
'Julien  à qui  le  philofophc  Maxime  fit  peut-eftre  remarquer  ce  Zof.u.p.755. 
qu’il  faifoit , bfut  fort  irrité  de  cette  horreur  qu’il  témoignoit  ^ hdrt  6 g 
hautement  pour  l’idolâtrie, c luy  commanda  de  facrifier.s’il  ne  c.  rt  p 3°‘ 
vouloir  perdre  fa  charge, & fur  le  refus  qu’il  en  fit,di!  le  relégua  ‘ Orof.L7.fc 
dans  un  chafteau  prés  du  defert , * c’efi  à dire  à Thcbcs  en  irhdrt.p.650. 
Egypte  félon  Philoftorge  , ou  à 1 Melitene  en  Arménie  félon  c. 

Sozomene . Il  prit  pour  prétexte  qu’il  avoir  mal  gouverné  I^soz  p'sVV.” 
foldats  de  fa  compagnie:  car  il  ne  vouloit  pas  qu’il  euft  la  gloire  645. 
de  fouffrir  en  qualité  de  Chrétien;  comme  s’il  eurt  pu  par  là  le 
priver  des  recompenfes  que  Dieu  promet  à ceux  qui  le  confèf- 
fent  devant  les  hommes  . 

['On  doute  fi  Julien  fit  executer  l’ordre  de  fon  exil,  «5c  s’il  le 
dépouilla  de  fa  charge  , comme  prefque  tous  les  hirtoriens  le 
dirent»  ou  fi  la  necefiité  des  affaires  ne  l’obligea  point  à le 
retenir  dans  le  fervice  comme  Jovien , ] 'en  fartant  neanmoins  pfcifg.p.93'. 
tout  ce  qu’il  pouvoit  pourlepervertir.[Mais  on  ne  doute  point 
que]  'Valentinien  n’ait  eu  allez,  de  generolité  pour  s’expoferchr.Al.p.690. 
à tout  perdre  avec  joye,  plutoft  que  de  perdre  fa  foy,-  'fçaehant  Orofut  fup. 
qu’on  gagne  en  perdant  pour  un  Dieu  qui  peut  nous  donner  Amb.ep.iî.p. 
infiniment  plus  que  les  hommes.  'S.Ambroifelouë  la  confiance 
avec  laquelle  il  avoitconfeffé  Jésus-Christ,  *&  avoir 
meprifé  pour  l’amour  de  la  foy  fous  Julien,  & la  Cour  ,&  lesPro(  Pra-1-,  c' 
honneurs  du  tribunat.  L’auteur  du  livre  des  promefies  , dit 
qu’en  meprifant  le  tribunat  pour  J.  C,  il  s’acquit  l’empire  de  la 
terre , & la  vie  éternelle  dans  le  ciel , due  à un  véritable  Con- 
feflèur  , [ pourvu  qu’il  ne  faflè  rien  d’indigne  d’une  qualité  fi 
glorieufe.  ] 

'Lorlque  Jovien  fut  parvenu  à l’Empire,  [en  l’an  3Ô3,]par  la  Amm.Uj.p. 
mort  de  Julien,LuciIlienfon  beau-pere  mena  avec  luy  dans  les  £01'cl3°7,a* 
Gaules  Valentinien  alors  Tribun,  comme  un  homme  d’une 
capacité  & d’une  fidelité  à 1 épreuve  , pour  y établir  l’autorité 
du  nouveau  Prince.  Mais  dans  une  fedition  qui  s’éleva  à Reims,  • 

A ij 
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4 L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  L'andej.c. 

Ludllien  fut  tué  , & Valentinien  n’echapa  la  mort  que  par  la  icnVini'en  ri 
p. 507,0.  fuite.  'Eflant  revenu  en  Oriental  fut  recompenfé  par  Jovien  de 

la  charge  de  Capitaine  de  la  fécondé  compagnie  des  "Ecuyers  scut •rima» 
de  la  garde,&  le  laiffa  à Ancyre  lorfqu’il  en  partit  pourConflan- 
tinople,  avec  ordre  de  le  fuivre  quelque  temps  apres . 

ARTICLE  II. 


Valentinien  ejl  elevè  à l'Empire - 


INDICTION 

VIL. 


Amm.l.»6.p. 

jro.î.b. 


ZoU.3,p.7J4. 

C. 


aiAmm.p.310. 

b. 


Phlfg.l  8.C.8. 
p.113  [ehr.Al 
p.698» 


L’AN  DE  JESUS-CHRIST  364,  DE  VALENTINIEN  I. 

"Jovianm  Atig.&  Varroniannt , Conflits . 1 V.jovieoJ 

[T  rOiLA  letat  auquel  efloit  Valentinien,  lorfquc  Jovien 
V mourut' a Dadallanc  furies  confins  de  la  Galacic&de  ibidj  8. 
la  Bithynie,  l’an  364,  La  nuit  du  1 6 au  17  de  février.  JAprés  fa 
mort  l’Empire  fut  [neuf  ou)  dix  jours  fans  Prince , durant  que 
les  principaux  officiers  'de  la  Cour  & de  l’armée  chcrchoient  , ». 

pour  lui  fucceder  ,un  homme  grave,  fage,  & que  l’on  connut! 
depuis  Iong-temps.Quelques-uns  parlèrent  d’Equice  Tribun  de 
la  première  compagnie  des  Ecuyers  de  la  garde  , & de  Janvier 
‘Intendant  des  troupesdans  l’illyrie  : maison  rejetta  le  premier  ». 
comme  trop  "rude  ; & l’autre,  parce  qu’il  efloit  trop  éloigné,  »/per. 
’Zofime,  toujours  favorable  aux  payens,  dit  que  tout  le  inonde 
fe  portoit  à choifir  Salufle[Second  ) Préfet  d’Orient,  qui  efloit 
dit-il , le  plus  excellent  homme  de  fon  tems , [&  payeu  , "fans  v.  Julie  b 
eflre  fort  ennemi  des  Chrétiens  ; ) mais  qu’il  s'exeufa  fur  ce 
qu’il  efloit  trop  âgé  pour  porter  le  poids  des  affaires:  & que 
comme  on  vouloir  nommer  fon  fils  , il  dit  qu’il  efloi  trop  jeune 
& peu  propre  pour  un  état  fi  relevé. 

'Toutes  les  voix  fe  réunirent  enfin  en  faveur  de  Valentinien  , 
comme  d’un  homme  digne  de  l’Empire, & capable  d’en  procur 
rcr  l’avantage  ; üc  perfônne  ne  s’oppofa  h fa  nomination en 
quey  Ammien  reconnoill  une  infpiration  particulière  du  Ciel , 

'On  écrit  que  le  Prefet  "fécond,  Arinthée  l’un  des  Generaux  &c. 
de  l’aimée,  & Dagalaïfcf  General  de  la  cavalerie,  ) eurent 
beaucoup  de  part  à fbneletfion  , avec  le  Patrice  Datien  qui 
avoir eflé'Gopful  en  558.  [Jovien)  l’avoit  laiflé  dans  la  Galacic  v.ÇonfUn. 

. CC§  *6. 

•■'11..  i . . I . } 

r.Ptitj?jrnm  civilium  iniEtuque  reftorts. Les  premiers  font  les  Préfets  du  Prctoire,  les  Com- 
tes des  largefiés  & du  domaine,  le  Maiftre  de,  offices,  le  grand  Chambellan , les  pitrices , Hcc. 

• \.C:irnnnm[*mrùtMcmnttel!>tntHmt‘rtTtnniim,Ç/;\'iL  peut-il  marquer  ni  le  General , ni  le 
Prefet. 
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lentiaitn*' * caufe  de  (a  vieilleflé&  delà  rigueur  de  l’hiver  & il  écrivit  ,r.t  -,  ■ - • "i 
’ de  là  pour  coofèiller  de  choifir  Valentinien.  'Cette  nomination  Phii.Amm.  ‘ 
fe  fit  à Nicée,  où  l’armée  qui  avoit  fuivi  Jovien,edoit  paffée[dc  p >IO-a- 
Dadadane . ] 'Dieu  voulut  ainfi  rendre  dés  cette  vie  à Valen-  RafU.c.i.p.- 
tinien  plus  que  le  centuple  de  ce  qu’il  avoit  quitte  pour  luy  , i7*IThdri.hj_. 
comme  il  fait  quelquefois,  afin  que  les  rccompenfes  qu’il  donne  prÔfPpJo.°.’Ï!c! 
en  ce  monde  , foient  des  gages  de  celles  qu’il  nous  promet  dans  n.p.i9.î». 
l’eteroité . 

'Durant  que  tout  cela  fé  pafloit  à Nicée,  Valentinien  edoit  zof.l.j.p.734. 
abfent,  ’&  à Ançyre, comme  nous  avons  rcmarqué.Ainfi  on  luy  Aram.p.jto.i* 
&c.  envoya  des  deputez'pour[luy  porter  la  nouvelle  de  fa  nomina- 
tion, &J  le  prier  de  fe  venir  promtement  rendre  à l’armée. 'Il  y c.d. 
arriva  le  14  de  février  ; mais  il  ne  voulut  paroidre  que  le  26., 

&c.  Ammien  conjefture'qu’il  évitât  à deflèin  le  25  ,[par  une  fu  per- 
dition ridicule,  Jparce  quec’edoit  le  bidexte  : [&  c’eftoit  peut- 
edrejparce  qu’il  faifoit  difficulté  d’accepter  l’Empire  , comme  Viâ.cpi.p. 
on  le  dit  dans  le  jeune  Viétor.[Il  fe  refolut  neanmoins  bien-tod  54S-e- 
defe  charger  de  ce  poids;  ]'&  le  "2.6  de  février  déslc  matin  , Amm.p.3iî.a. 
toutes  les  troupes  s’edant  aflèmblées  à la  campagne  auprès  de  aÎciZoCLj, 
Non*.  Nicée,  Valentinien  fe  prefenta,  fut  prié  de  monter  fur  le  tribu-  p.7j+.b. 
nal  qu’on  avoit  drefTé  , & là  déclaré  Augudc  . On  le  revêtit 
aufli-toft  de  la  pourpre  & de  la  couronne, [c’cd  à dire  du  diadè- 
me,]  au  bruit  des  acclamations  de  toute  l’armée . 

[Ce  bruit  commençant  à s’appaifer , J 'il  voulut  parler  aux  Amm.p.în.bi 
troupes.  Et  il  étendoit  déjà  la  main  pour  commencer  fon  dif-  c- 
cours , lorfque  tous  les  foldats  demandèrent  avec  grand  bruit 
&C.  qu’il  prill  à l’heure  mefme  un- collègue,  "ne  voulant  pas  que,  i- 

l’Empire  demeuraft  fans  chef , comme  cela  venoit  (l’arrive  c 
[deux  fois  en  peu  de  mois.]Des  cris  on  fembloitedre  predd’en 
venir  à la  violence  : & Valentinien  ne  craignoit  rien  tant.  Ce-'  • , 
pendant  comme  il  edoit  refolu  & intrépide  , il  ofa  bien  traiter 
quelques  uns  de  ceux  qui  faifoient  le  plus  de  bruit,  de  feditieux 
&de  brouillons  ; '&  après  avoir  remercié  l’armée  du  choix  <f. 
quelle  avoit  fait  de  luy , 'il  dit  qu’il  ne  refufoit  pas  de  pren- 
dre  un  collègue  ; mais  que  comme  il  falloit  faire  ce  choix 
avec  beaucoup  de  précaution  & de  maturité,  il  ne  vouloit  rien 
précipiter  : & ce  difeours  foûtenu  par  l’autorité  & l’affurance 
avec  laquelle  il  le'prononça,  luy  fournit  tousles  cfprits  . 'Divers  Thdi-tJUx.j. 
« hidoriens  rapportent  qu’il  dit  alors  cette  parole  mémorable.-  Il  gjc.^.p.s^s.bi' 
» a dépendu  de  vous  de  me  donner  l’Empire  , mais  l’ayant  une  Phifg.p.i  1 3,  , 
» fois  receu  , c’ed  à moy  & non  à vous  de  juger  ce  qui  ed  utile 
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6 L’EMPEREUR  VALENTINIEN  L LWej je. 

pour  le  bien  public/Ammien  luy  fait  dire  quelque  choie  d ’ap-  ifyfkatL 
prochant.  On  le  conduifït  enfuite  folennellement  au  palais;  [ & men  1. 
ce  fut  peut-eflre  en  cette  marche]  'qu’on  le  porta  fur  un  bou- 
clier, 'comme  on  avoit  fait  Julien  en  le  déclarant  Augufle’'.  Not£5. 

Ûv  DS  ffv  Zâ.  GaKS£,\3  K3  CC-  (fGffOLÆ  trüC&JSSS!  S\Z- 

ARTICLE  III. 

Valentinien  fait  paroiflre  du  ^ele  pour  le  Cbriflianifme  par 
diverfei  loix  . 

f^^’efl  ainfi  que  Valentinien  fut  elevé  à l’Empire  , de  ja 
maniéré  la  plus  glorieu  fe  que  jamais  Prince  y foit  arrivé. 

L’état  oh  il  avoir  eflé  jufqu’alors  ne  donne  pas  lieu  de  croire 
qu’il  eu  fl  feulement  la  penfécd’afpirerà  la  puiflance  fouveraine: 
oc  il  efl  au  moins  certain  qu’il  ne  pouvoit  point  l’avoir  briguée  , 
n’eflant  point  à l’armée  lorfqu’il  fut  du . On  ne  trouve  point 
non  plus  que  ceux  qui  le  choifirentaicnt  rien  regardé  en  luy  que 
Ion  mérité;  & on  ne  voitpasmefme  qu’ils  aient  pu  y confidercr 
aucune  autre  chofe.  Ce  qui  lui  efl  encore  plus  honorable  , c’eft 
qu’il  paroifl  que  de  la  part  de  Dieu  c’efloit  une  recompenfe 
de  la  fermeté  qu’il  avoit  lait  paroiflre  pour  la  foy  Chrétienne . 

Auffi  il  eut  foin  de  reconnoiflre  la  main  toute  puifTante.dont 
il  tenoit  l’Empire, par  la  fidelité  avec  laquelle]  'il  fui  vit  toujours 
la  vérité  Catholique,  quoyque  Valens  fon  frere  fufl  tombé  dans 
1’Arianifme.  On  allure  mefme  qu’il  .la  fui  voit  avec  un  grand 
2ele , [ce  qu’il  témoigna  particulièrement  "par  la  lettre  qu’  ilv.IesAriens 
écrivit  aux  Egli/ès  d’Afie  & de  Phrygie . ] 'On  croit  que  ce  fut  {»=*• 
de  peur  de  l’irriter  que  Valens  ceffa  la  perfecution  qu’il  avoit 
commencée  contreS  Athanafe  . 

[Il  fit  auffi  paroiflre  du  zele  contre  les  autres  heretiques . ] 

'Car  il  ordonna  à Trêves  le  deuxieme  mars  37i,que  lesdoéleurs 
des  Manichéens  feraient  condannez  à de  grades  amendes , & 
les  lieux  où  ils  inflruiroient , ajugez  au  fife.  '11  déclara  auffi  , 

[contre  lesDonatifles,]  parla  loy  donnée  à Treves  le  vintieme 
de  février  3 73,  que  les  Evefques  qui  reïteroient  le  battefme, 
efloient  indignes  du  fâcerdoce.  [ Nous  verrons  "autrepart  ce  v.  Saint 
qu’il  fit  pour  éteindre  le  fêhifme  qu’  Urfin  avoit  formé  dans  Dirrule< 
Rome  contre  Damafê  . ] 

'U  fit  une  de  lés  premières  loix  pour  défendre  tous  lesfâcri- 
fices  noélurnes  ; ce  que  les  payens  mefmes  ont  reconnu  eflre 
utile  pour  empefeher  beaucoup  de  crimes  : '&  cette  loy  peut 
bien  eflre  celle  que  nous  avons  encore , datée  du  9 feptembre 
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’rVümau.  364/qai  défend  fur  peine  de  b rie  les  cerernonies  payennes,  les  *t.i6.ty.p. 
luperititions  magique  , & les  facrifices  qui  fe  font  la  nuit.  [ U ll6- 
l adrefla  fans  doute  aux  Préfets  des  Gaules  ôc  de  I’Italje  , ea 
mefme  temps  que  V.densj  Ladre  doit  à Second  Préfet  d’orient. 

'On  croit'qu’ilfut  auteur  ou  qu’d  eut  part  au  moios  àcdlede  lo.t.iJ.*.p. 
b mefme  année,  qui  oûe  aux  temples  des  idoles  tous  les  lieux  3**.  326. 
de  toutes  les  terres  que  les  Empereurs  Chrétiens  leur  avoient 
oftées  pour  les  vendre  ou  pour  les  donner , & que  Julien  a voit 
reftituées  aux  démons.  La  loy  ne  rend  pas  neanmoins  ces  lieux 
a ceux  que  Jolicn  en  avoir  privez, mais  lesajuge  au  domaine  du 
Prince . 

Note  6.  'Il  défendit  “en  365  d’obliger  les  Chrétiens  à garder  les  tem-  i6,t.i.l.i.p.}. 
pies;  'ce  que  Jes  payens  faifoient , dit  Baronius,  pour  empefeher  n p }U>ar.j6s. 
les  autres  Chrétiens  de  les  piller  & de  les  démolir,  ou  ûmple-  43' 
ment  pour  faire  in  fuite  à no  lire  religion  . 

[II  fit  plnücnrs autres  loix  en  faveur  de  la  foy  & pour  l'hon- 
neur de  la  religion,  comme  nom  le  verrons  en  fbn  lieu.  ] '11  fit  B1r.364.5to. 
paroi  lhe  hautement  la  Croix  & le  nom  de  J.Cdans  le  principal 
érendar  des  armées  appelle  Labaram , d’où  Julien  l’avoir  ofté, 

'&  où  Jovimasnàrdéjaoommencéà le  rétablir.  _ _ ««j.^nsIByr. 

Non;.  c a II  ordonna  le  il  'juin  36$,  que  toute  perfonne  qui  aurait  1 

allez  d éloquence , & la  vie  [ allez  pure  J pour  inllruire  la  jeu-  t.j.U  p.j». 
nelle , pourrait  former  une  nouvelle  ecole , ou  rentrer  dans  la 
chaire  qu’il  aurait  quittée:  ce  qui  fe  raporte  vifiblemcot  à p.3i.3î|Bar. 
Poerefc  & aux  autres  que  Julien  avoit  obligez  de  quitter  leurs 
chaires  paroequils  choient  Chrétiens . 

'Conffentin  avoit  déjà  bit  des  foix  pour  établirla  cclebratioo  Cod.Th.s.t.s. 
du  dimanche;  & défendu  aux  particuliers  dy  bire  aucune  1>,p-5ÿ°- 
afction  judiciaire . Valentinien  rcnouvdla  ou  amplifia  toefme 
Note  s.  cetfe  défênfe  par  fa  loy  du  2oavril["368,ou  370,]  en  ordonnant  p 5*9. 
que  les  Officiers  ne  pourraient  ce  jour  là  faire  aucune  pourfuite 
contre  les  Chrétiens , 'ce  qui  excluoit  mefme  celles  qui  fe  bi-  P-S9°- 
No« *.  foient  pour  les  interdis  publics.  'Les  ioix,'du  5.may  367, & du  9<t.)l.l.].4.p. 
6 juin  368,  ordonnent  de  mettre  hors  des  priions,  à caufe  de  la  171'173’ 
{elle  de  Pafque  , tous  les  criminels , honnis  ceux  qui  eftoient 
coupables  des  crimes  énormes  qui  y font  fpecifiez.  'Les  autres  P-*7*.*7i. 
Empereurs  ont  depuis  bit  b incline  cfaofe  ; mais  Valentinien 
intime  corde  qui'avoit  un  profond  refpeéi  pour  la  fefte  de  Pafquc  , eù.  le 
quj  Jeur  ^ ajt  donne  l’exemple. Au  moins  00  ne  trouve 
point  qu’aucun  autre  l’ait  bit  avant  luy  . 

j Ii>  idesdiflicidtcz&dts&utescertainodansladatede  cctteloyGodcfroy  Iete*»mine.  Cod.Th.r.j.y. 
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Saint  Ambroife  loue  des  Joix  de  ce  Princefque nous  n'avons  iVLumcnV. 
plus,  ] lefquelles  portoient  que  dans  les  caufes  qui  regardaient 
la  foy  & l'ordre  de  l’Egli/ê , il  falloit  que  le  juge  fuit  égal  en 
dignité  & en  autorité  à celui  dont  il  çftoit  juge,  c ’eft  à dire  que 
des  Evefques  ne  dévoient  eftre  jugez  que  par  des  Evefques . 

Lors  mefme,  ajoute  S.  Ambroife,  qu’un  Evefque  eftoit  accule 
d’un  crime  pertbnnel,&  qu’il  fâlloit  examiner  lés  mœurs  & Ces 
actions, il  a voulu  que  les  acculâtions  "fulTent  relêrvécs  au  ju-  fmimrt. 
gement  des  Evefques.  'Voilà,  dit-il,  quel  eftoit  le  fentiment  de  « 
ce  grand  Empereur  , qui  a fait  paroi  lire  la  fby  par  la  confiance  te 
avec  laquelle  il  a conféffé  J.C,&  qui  a fait  louer  fa  fagelle  par  « 
le  bonheur  dont  l’Empire  a joui  fous  la  conduite.  « 

Un  Evefque  nommé  Chronope  ayant  efié  jugé  par  une 
affèmblce  de  70  Evefques, <5c  ''depofé , en  avoit  appellé  à un  ex 
magiftrat  feculier  nommé  Claude, & avoit  encore  appellé  de 
luy  contre  la  difpofition  des  loix.  Valentinien  déclaré  donc  par 
fa  Joy  du  9 juillet  369, que  puifqu’il  a mal  appellé,  il  fera  con- 
traint de  payer  l’amende  ordonnée  generalement  en  tel  cas  ; 
mais  que  cette  amende  au  lieu  d’eftre  ajugée  au  lifc,fera  difiri- 
buée  aux  pauvres  >&  qu’on  en  ulêra  de  mefme  dans  les  autres 
affaires  ecclefiaftiques.On  croit  que  cette  amende  eftoit  de  50 
livres  pefant  d’argent.  'L’hiftoire  ne  nous  fournit  rien  fur  ce 
Chronope.  [ 'Mais  ce  pouvoit  bien  eftre  un  Evefque  d’Afrique,  Note  10. 
dont  Claude  elloit  Proconful  en  369. 

Nousraportonsàlan  375,  3 'la  loy"ou  la  lettre  que  Valenti- y icsAricn» 
nien  adrefiaaux  Evefques  d’Alic ôc  de  Phrygie,  pour  ordonner  $»i8|noce 
qu’on  prefehafi  partout  la  foy  Catholique, <3c  défendre  de  faire  94* 
aucun  tort  à ceux  qui  en  faifoient  profeflion  : [ ce  qui  euft  pu 
donner  la  paix  à l’Eglife  d’Oricnt , fi  fa  mort  ne  fuft  arrivée 
auffi-toft  apres,  ] r 

ARTICLE  IV. 

Valentinien  né  fe  mefle point  des  difputet fur  la  foy  ; laijfe  une 
entière  liberté  de  religion . 

[XTOus  aurions  peut-eftre  plus  de  chofes  à dire  delà  pieté 
J.  de  Valentinien/il  ne  fembloit  que  la  vue  du  malheur 
de  Confiance  la  jetté  dans  une  extrémité  oppofee  . Confiance 
par  un  faux  zele  pour  l’Eglife  , l’avoit  prefque  ruinée  en  fe 
méfiant  de  tout  ce  qui  Ja  regardoit , non  comme  un  humble 
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îcntiakc* enfant  de  cette  meredes  Fideles,mais  comme  s’il  en  euft  eftél’ar-  1 

bitre  & le  fouverain.  Et  il  eft  aflurément  difficile  qu’un  Prince 
fe  mefle  de  quelque  choie  fans  y vouloir  agir  en  Prince , c'eft  à 
dire  en  maiftre  abfolu.  Valentinien  ayant  donc  devant  les  yeux 
la  julle  horreur  de  tant  de  crimes  que  Confiance  avoit  commis 
par  cette  voie  , crut  apparemment  en  devoir  prendre  une  toute 
contraire  , & fe  mefler  fort  peu  des  affaires  de  la  religion] 

'Sozomene  dit  qu’il  avoit  tant  de  pieté , & tant  de  refpeft  pour  Sez.U.e.zt, 
la  religion  , qu’il  ne  vouloit  rien  preferireaux  Prélats,  ni  rien  P-66?** 
innover  dans  les  réglés  de  l’Eglife , non  pas  mefme  pour  des 
rï ewrï&w-chofes qui  paroilfoient  fe  pouvoir  mieux  faire,  croyant , quelque 
grandes  qualitez  qu’il  euft , que  cela  eftoit  audefîus  "de  luy  , & 
que  ce  n’eftoit  pointa  luy  à s’en  rendre  juge . 'Le  mefme  hifto-  c,7.p.«4«.fct 
rien  raporte  qu’au  commencement  de  fon  régné , & lorfqu’il 
eftoit  encore  en  Thrace,  après  eflrc  parti  de  Conftantinople , 

[vers  le  moisdemay  364,]quelques  Evefques  d’Orient  luy  par- 
lant des  difputes  touchanr  la  foy , il  répondit  que  c’eftoir  aux 
Prélats  à traiter  ces  queftions , & à s’affembler  pour  cela  quand 
ils  voudroient;& que  pourluy  qui  eftoit  laïque,  il  ne  luy  eftoit 
pas  permis  de  fe  mefler  de  ces  fortes  de  difficultés.  'S.  Ambroifc  Amb^p.ij.p, 
cite  aufïî  de  luy , «5c  loué  cette  parole , Que  ce  n’eftoit  pas  à luy 
si  eftre  juge  entre  les  Eveiques  . 

Sozomene  remarque  encore , après  Socrate , qu’il  aimoit  & Soz.c.  6.9.647. 
favorifoit  les  Catholiques , mais  fans  faire  de  peine  aux  Ariens  <*•  Soc  r.U.c.i. 
ni  à aucune  autre  fefle  des  hérétiques . *11  laifla  déslecommen- 
cernent  de  fon  régné  par  des  loix  expreffes  & aux  hérétiques  & • C0d.Th.9  t, 
aux  payens,  la  liberté  de  fuivre  chacun  ce  qui  lui  fembleroit  le 
meilleur  , 'fans  inquiéter  & tourmenter  perfonne  à cette  occa-  Amm.l.jo.p. 
fion,ni  vouloir  obliger  fes  fujets  par  des  édits  menaçansf  comine  43j.»|Zol.f.4 
a fait  Confiance,]  à fuivre  la  religion  qu’il  avoit  embraflee , fe  p'736,1” 
montrant  comme  neutre  entre  toutes  les  différentes  religions  : 
de  quoy  il  a efté  loué  par  Ainmien:'&  Themiftius  loue  la  mefme  Th«mi.or.  « z. 
chofè  dans  Valens.  bIl]laifla  fubfifler  l’autel  delà  Victoire  que 
Confiance  avoit  fait  ofter  du  Sénat  de  Rome , [&  que  Julien 
l’apoftat  avoit  rétabli,]  Amb.ep.1  i.p. 

*On  prétend  mefme  qu’il  ne  fit  pas  exécuter  la  loy[du  neuvie-  î 0 * VIP 
me  feptembre  364,]  par  laquelle  il  avoit  défendu  les  facrificcs  ÆoCU.p. 
noélurnes,  fur  ce  que  Prétextât , [homme  très  attaché  au  paga-  735'7}6, 
nifme,]  «5c  alors  Proconful  de  Grece , luy  avoit  reprefenté  que 
cette  loy  eftoit  tout  à fait  infupportableaux  payens , & ruinoit 
kurs  plus  augufles  my  Itères . Zofime  qui  raporte  ce  fait , [eft 
T om.  V.  lmp.  B 
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10  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  L Laodef.c 

toujours  fufpeél,  fin-tout  dans  ce  qui  regarde  la  Teligioa]  'Mais  ienViaienV. 
nous  avons  encore  une  loy  du  29  may  3 71, par  laquelleil  déclaré 
qu’il  ne  défend  point  ni  ladifeipline  desarufpices,  ni  tout  autre 
exercice  de  religion  permis  par  les  anciens , pourvu  qu’on  n’y 
meflaft  point  la  magie . 'Il  donna  mefme  des  privilèges  aux  Pon« 
tifes  des  provinces , par  la  loy  datée  du  28  juin  371. 

'Il  défendit  neanmoins  enfin  les  immolations  des  belles , 
comme  Libaniusnous  en  allure, permet  tant  feulement  l’encens  î 
'&  le  témoignage  de Gratien’fon  fils,  nousoblig.aufli  de  recon- 
noillre  qu’il  publia  desloix  pour  condamner  [non  feulement  les 
Manichéens,  ''comme nous  l’avons  marqué;  mais  encore]  les  V. J j, 
Donatifles,  & mefmetoutcs  Iesherclies  généralement  ,&  pour 
leur  olter  la  liberté  de  tenir  aucune  affemblée . 


»V7tvv"n 


ARTICLE  V. 


Reflexion  fur  tette  conduite  de  Valentinien . 

'¥)  Aronius  blafme  cette  efpece  d’indifférence  que  Valenti* 
Il  nien  fembloit  avoir  pour  la  fôy  Chrétienne  & Catholique; 
& il  prétend  que  ç’aefté  la  eau  le  du  malheur  de  fa  famille, & de 
la  mort  funelle  de  Gratien  & de  Valenrinicn  II.  fes  enfàns. 
[Nous  n’entreprenons  point  de  juger  de  cette  conduite  de 
Valentinien , ni  d’examiner  s’il  ell  à propos  que  les  Princes  fe 
méfient  peu  ou  beaucoup  des  affaires  de  l’Eglilê  . II  eff  certain 
d’une  part  que  les  intereffs  de  la  religion  leur  doivent  effre 
plus  fenliblesque  ceux  mefmes  de  leurs  Etats . Ils  doivent  lèrvir 
Dieu  en  Princes , en  fâifant  ce  qu’il  n’y  a que  des  Princes  qui 
puiffènt  faire , & en  procurant  autant  qu’il  leur  eff  poffible  , 
qu’il  foit  fêrvi  de  tous  leurs  fujets  autant  qu’il  le  doiteftre  . 

Cependant  en  comparant  d’autre  part  les  avantages  qua 
l’Eglife  a receus  des  Conftantins  & des  Theodofes , avec  les 
maux  effroyables  que  luy  ont  fait  Confiance , Valens,  mefme 
Theodofe  le  jeune , & tant  d’autres;on  a quelque  lieu  de  douter 
s’il  ne  luy  ferait  point  plus  avantageux  d’avoir  toujours  de* 
Princes  qui  nefc  mefiaflent  point  de  la  religion,  & qui  fe  con- 
tentaffènt  de  faire obferver  partout  les  loix  de  la  juftice  & de 
lequité  pubfique . S.  Louis  a peut-effre  trouvé  le  juffe  milieu, 
d’avoir  beaucoup  de  zele  & d’application  pour  faire  obferver 
ce  qui  eff  confia  mment  dans  l’ordre  de  l’Eglife  & dans  les  ré- 
glés de  la  pieté , & de  laiflër  au  x E vefques  la  decifion  de  toute* 
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güSJÏfcidwfa  donteufes  & conteftées,  ûai  y prendre  que  peu  ou 
point  départ,  en  contribuant  par  fespricres , tes aumoihes,  & 
fcs  autres  bonnes  œuvres , à attirer  la  mifericorde  de  Dieu  fur 
l’Eglife , comme  tous  les.  Fidèles  font  obligez  de  faire  dans  ces 
teins  faicheux. 

Avec  cela , comme  il  ne  faut  pas  efperer  que  la  modération 
des  bons  Princes  arrefte  jamais  la  malignité  de  ceux  qui  par 
erreur  ou  pr  de  mauvais  confëils  feront  ennemis  de  la  vérité  ; 
je  ne  fçay  u la  confideration  des  maux  queceux-ci  peuvent  faire 
en  abufant  de  leur  pouvoir  , doit  empefeher  les  autres  d’em- 
ployer toute  leur  autorité  en  faveur  du  bien, pourvu  qu’ils  aient 
un  grand  foin  de  s’en  inftruirc , ce  qui  ne  leur  eft  pas  toujours 
aifé,  & qu’ils  ne  combatent  le  mal  que  par  des  voies  jufles  & 
légitimés,  fans  oublier  jamais  lesloix  de  l’humanité  qu’on  doit 
mefme  aux  plus  méchans . 

Mais  quelque  réglé  qu’il  faille  obfèrver  dans  une  matière  G 
difficile,  il  faut  avoiier  que  foir  par  une  véritable  prudence,  foit 
par  unefâufTe  politique,  Valentinienn’a  pas  toujours  témoigné 
tout  Iezelequ’oneuflpuattendred’unConfefTeur.  11  eft certain 
au  (fi  qu’il  fit  une  faute  tres-importante,  & très,  prejudiciable 
à fon  honneur  & à fa  confidence,  aufli-bien  qu’à  toute  l’Eglife, 
lorfqu'au  lieu  dechaflêr  AuxenceufurpateurdufiegedeMiIan, 
V.S.Hiriîre&  Arien , non  feulement  *il  le  rolera  dans  ce  fiege  fi  confidera- 
mais  mefme  il  fe  joignit  à fa  communion,  troubla l’Eglifè 
par  des  édits  rigoureux  pour  obliger  auffi  tous  les  autres  à s'y 
joindre:  & comme  S.  Hilaire  s’oppofoit  à ce  fcandale  avec  fil 
generofïté  ordinaire,  il  luy  donna  ordre  de  quitter  Milan . Gela 
arriva  apparemment  dés  la  fin  de  l’an  364. 

Il  fèmble  auffi  qu’ayant  l’autorité  que  l'hiftoire  luy  attribué 
fur  l’cfprit  de  fon  frère,  il  devoit  furtout  l'employer  pour 
empefeher  Valens  de  déclarer  à l’Egli (c  Catholique  une  guerre 
auffi  ouverte  & auffi  cruelle  que  celle  qu'on  fçait  qu’il  luy  fit.] 

'T  heodoret  affûte  qu’il  luy  refufa  du  fecoursdans  une  guerre  , TMdrtU.c. 
v.v*len*  comme  à un  ennemi  de  Dieu:  [mais  ce  fait  o eft  pas  auffi  certain  l,-p-70î,b' 
note  1 ♦.  qu’il  luy  fêroic  honorable  ] Il  fit  beaucoupde  tort  à l’Eglifè  en 
epottfânr  Juftine  fa  fécondé  femme,  quieftoit  Arienne , & dont 
nous  aurons  fujet  de  parler  amplement  dans  l’hiftoire  de  Saint 
Ambroife . C’eftoit  neanmoins  une  faute  excufable,  [fi  mefme 
c’cftoic  une  faute,]  'puifque  tant  qu’il  vécut,  Juftine  cacha  Ruf,u.c.tj.p 
toujours  fon  herefie . ‘S’il  falloir  croire  ce  que  Socrate  dit  de 
ce  mariage,  [le  mépris  des  règles  de  l’Eglifê  qui  défendent  de 
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1*  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  1 v»t  <kj.cs 
s’allier  avec  des  hérétiques  , n’auroir  pu  dire  que  la  moindre  V’4;^^* 
des  foutes  qu’il  auroit  fartes  en  epoufant  cette  Arienne . Mais 
on  ne  convient  nullement  de  ce  qu'en  dit  cet  hifforien.} 

*On  croit  que  par  là  loy  du  17  avril  de  la  première  année  de 
lbn  régné , il  ofla  aux  Ecclefiaüiques  qui  trafiquoient.les  immu- 
nitez  que  Confiance  leur  avoit  données.  [Nous  verrons  encore 
qu'il  ht  d’autres  loix  peu  favorables  & peu  honorables  au 
Clergé.] 

ARTICLE  VI. 

Excellent  et  qualité^  de  Valentinien . 

[ A VANTquedevoirquelacfléValentiniendansIegouver- 
r\  nement  civil  de  l’Empire, il  faut  marquer  ce  que  l’hiftoi- 
re  nous  apprend  de  fes  qualitez  naturelles . ] 'Il  avoit  le  corps 
bien  compofe  fort  & robufle  , un  port’&  une  mine  v rayaient  Sec. 
royale  . *11  parloit  fort  aifè'ment , & neanmoins  il  partait  peu  , 
mais  avec  fagrffe,  & mefme  avec  éloquence.  41  (c  divertifïbic 
quelquefois  à taire  des  vers,  mefme eflant  Empereur.  ‘Ilefloic 
propre , mais  (ans  luxe  âc  fans  fuperfluité.  dIl  avoit  aufli  beau- 
coup de  mémoire,  de  gcnie,& de  l’adreffe  pour  les  arts,  "&  pour  3c  c. 
quantité  de  petites  chofes;  ce  quon  remarque  aufli  d'Adrien. 

•Ammicn  lui  dorme  la  gloire  d’avoir  eflé  extrêmement  charte, 

& d’avoir  mefme  arrefté  par  fon  exemple  les  dereglemens  de  la 
Cour . 

'On  luy  attribuêun  grand  cœur,  qui  pareiffoit  toujours  au- 
deflus  de  fes  emplois , & digne  d’un  état  plus  relevé  que  eeluy 
©h  il  eltoif  ; uoefprit 'vif, aife, adroit , & pleindefcu:  fen  forte  exfcMrt, 
neanmoins  qu’on  le  loué  principalement  comme  un  homme 
grave, lîieur^erieux.ptem  de  vigueur  & d’autorité  sSymmaque 
l’appelle  un  Prince  très  vigilant , qui  donnoit  plus  au  folide 
qu’à  l’apparent  de  au  populaire  . hAufbne  luy  donne  pour  ca-'”*' 
nidlere  une  gravité  pleine  d’aiKorké  & de  majerté.  ‘Sa  gravité 
alloit  jufqu’a  l’auflerké  & à 1a  rudeffè , félon  Cedrene  : kÔC  on 
convient  qu’il  efloit  naturellement  plus  porté  à la  fèverité  qu’à 
la  douceur  : ‘ce  qui  n’empe/che  pas  qu’  A ufone  ne  le  loué  d’avoir 
«u  une  grande  bonté , un  abord  civil  & affable , & une  fèverité 
modérée . 'Il  Ci  voit  fort  bien  trouver  le  meilleur  avis,  le  foûcenir 
& ccnvbatre  le  contraire,  parler  & agiT  avec  prudence,  “pren> 
dre  toutes  les  précautions  neceflaires  pour  ne  pas  s’engager 
légèrement  en  fe  prellànt  trop . 
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kntinien  V 'Dcpu*s  qu’il  fut  devenu  Empereur.il  fut  fort  exa£t  à ne  point  Amm.p.43». 
— donner  les  grandes  charges  à des  parfonnes  indignes  ; & on  ne  dlSui<1-*-P« 
vit  point  durant  fon  régné  vendre  les  offices  & les  gouverne-  347'*‘ 
mens  des  provinces  , lï  ce  n’efl  peut-eftre  au  commencement 
qu’il  n’avoit  pas  encore  le  Ioifir  de  s'y  appliquer:[&  c'eff  ce  qui 
aura  pu  donner  lieu  ] 'à  Zofime  de  l’accufer  d’avoir  donné  les  z0fU.p.73J. 
charges  à tous  ceux  qui  les  deinandoient , fans  aucun  difeerne-  c. 
ment  du  merite.maisd  ajoute  en  mefme  temps  que  quand  un 
officier  eftoit  convaincu  de  quelques  fautes  , il  eftoit  puni  fans 
mrfericorde;  'ce  Prince  citant  un  ennemi  irréconciliable  des  Via.epi|Suid, 
vices,*  & il  difoit  fouvent  que  la  juftice  eft  la  première  chofe  P-347  *-  e 
qu’on  demande  àunSouverain[Nousverror»sdans  la  fuite, ]b  ce  tp.t6.‘bjchr* 
qu’on  dit  de  la  punition  de  Rhodane  grand  Chambellan. c Ce 
qui  luy  donnoit  plus  d’autorité  pour  régler  les  autres,  c’eft  p'7°  * 
quril  lavoir  tenir  fes  parens  dans  le  devoir  ; <3c  il  n’en  eleva  au-  « Amm.p.43». 
cunà  de  grandes  charges  hormis  fon  frere. 

'Ammien  releve  extrêmement  fa  fcience  militaire, [qui  avoit  p.4»s.4»9.  • 
beaucoup  paru  dés  devant  qu’il  fuit  Empereur  .]d  Zofime  la  43».d|Sui<U. 
reconnoift  auffi  , quoiqu’en  tafehant  de  la  rabaiffer.*  11  eltoit  5zofp.7j«.b| 
egalement  habile  a fe  défendre  & à attaquer.f Ammien  s’étend  74»-»l744.c. 
beaucoup  fur  cela;  & il  dirqu’iln’ya  pointd’ennemi  fi  derai-  *Am,n-p-43Z' 
fonnable,  qui  ne  foit  contraint  de  reconnoi  ftre  la  prudence  fp.41t.419. 
& la  vigilance  infatigable  avec  laquelle  il  s'appliquât  au  bien 
de  l'Etat,  & à l’affiirer  contre  les  courtes  des  barba rft . 'Il  eut  P4îs.diZof. 
grand  foin  de  fortifier  les  frontières , d’y  faire  baffir  de  bons  p-74».*.b. 
chafteaux , de  remplir  les  anciennes  troupes  , d’en  lever  de 
nouvelles  , & de  leur  apprendre  fi  bien  tous  les  exercices  de  la 
guerre,  qu  il  les  rendit  redoutables  aux  peuples  voifins. 

'Il  fou lageoit  extrêmement  les  peuples,  dit  Ammien,  & Ammp.432.bl 
diminuoit  les  tributs  autant  qu’il  pouvoir:  ce  qui  s’accorde  ViifP'4J’. 
fort  bien  avec  le  jeune  Vidtor , qui  dit  qu’entre  tous  les  vices  , 
il  haïlfoit  & pumlfoit  particulièrement  l’avarice.  'Il  voulue  Syra.Lto.fp, 
une  fois  obliger  'les  bourgeois  de  Rome  à quelques  fonctions  17'p’4°9' 
onereutes  ; Neanmoins  ayant  fçeu  qu’ils  s’en  plaignoient  avec 
liberté,  ce  Prince  nullement  populaire,  mais  (âge  , abandonna 
fon  deffein,  & leslaiflà  jouir  de  leur  franchife  ordinaire.  'Il  ne  Soid.p.jjj, 


lai  doit  pas  de  pren  Ire  foin  que  l’Epargne  fufl  toujours  fort  347, 
bien  fournie  , mais  pardes  voies  ju fies, qui  fn’accablaffenr  piint 
les  peuples]  Un  auteur  anonyme  loué  les  loix  qu’il  a dreflees.  P 34(.f. 
Enfin/lit  Ammien.ilavoit  de  fi  excellentes  qualirez,que  fi  tout  Amm.p.4j1j>. 
.eull  efté  égal  en  luy^l  eufî  paru  auffi  grand  que  Trajan  & Marc 
Aurcie.  ’ B iii 
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14  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  l 
ARTICLE  VII. 


L’m  de  J.C, 
364.de  Va- 
lentinien 1. 


Divers  defauts  de  Valentinien , 

f^^E  Prince,  quelque  excellent  qu’il  fuit,  avoit  donc  auffi  les 
V^4  defauts,  entre  lefquels  on  peut  conter  } la  bonne  opinion 
qu’il  avoit  de  luy-mcfme, s’imaginant  eflre  plus  clairvoyant  que 
tous  les  autres  : ce  qui  l’ayant  un  jour  engagea  chercher  un 
nouveau  chemin  pour  attaquer  les  ennemis , il  y penfk  perdre 
la  vie.  'Il  Ce  piquoit  d’eftre  fort  "éclairé  & fortcirconfpeét:  &il  t 
ignorait  neanmoins  de  très-grands  maux  , aufqucls  il  euft  dû 
remedier  , fe  laiffant  tromper  par  ceux  qu’il  croyoit  les  plus 
dignes  de  fa  confiance , qui  en  effoient  les  plus  indignes.  'Car 
quelque  foin  qu’il  apportait  pour  bien  choifir  ceux  à qui  il 
vouloit  donner  les  charges,  Il  tomba  neanmoins  dans  le  mal- 
heur [ordinaire  des  Princes,]  démettre  ùl  confiance  en  des  per- 
fonnes  fourbes  & infidèles,  qu’il  croyoit  eflre  les  plus  fideles  & 
les  plus  fages.  Un  auteur  écrit  que  s’ileufl  pu  éviter  cet  écueil , 

& avoir  auprès  de  luy  des  miniflres  éprouvez  & habiles  pour 
luy  dire  la  vérité,  on  euft  aflurément  vu  en  luy  le  modèle  d’uo 
Prince  acompli . On  peut  voir  ce  que  l’hifloire  dit  d’Urfâce  , 
de  Remi,  & de  Leon , qui  fe  fuccederent  l'un  à l’autre  dans  la 
charge  de  Maiflre  des  offices,  & combien  Remy  luy  fit  com> 
mettre  de  crimes  dans  l’affaire  du  Comte  Romain. 

'Ammien  l’accufê  d’avoir  puni  avec  uneextreme  rigueur  les 
plus  petites  fautes  des  fimples  foldats , & d’avoir  effé  trop  in- 
dulgent à legard  des  grands  officiers,fàns  ofer  mefme  leur  faire 
une  reprimende  un  peu  forte , quoiqu’on  ne  manquait  pas  de 
luy  en  faire  quelquefois  des  plaintes  ; ce  qui  entretenoit  leurs 
vices,  & caufoit  enfuite  d’étranges  defordres.  'Nous  avons  vu 
neanmoins  que  félon  Zofîme  mefme,  il  puniffbit  feverement  les 
fautes  des  officiers:  [ mais  il  avoit  peut-eftre  plus  de  foibleffe  » 

pour  les  officiers  militaires  ; ] 'car  on  fe  plaint  qu’il  a trop  favori- 
fé  les  gens  d’épée,  & qu’il  a commencé  le  premier  à les  elever 
avec  excès  .[On  ne  voit  point  en  effet  qu’il  ait  feulement  fait 
aucune  recherche  ni  de  "la  trahifon  que  fes  Generaux  firent  V.5  »*. 
aux  Saxons  en  l’an  370,  ni  de  l’aflàffinat  de  Gabinius  Roy  des  v.foow 
Quadesen  130374.  j’Mais  il  femble qu’il  ait  luy  mefmeprispart 
à la  mort  de  Vithicabe,  tué  en  367  par  un  de  fes  gentsque  les 
Romains  a voient  gagné  pour  cela  ; [ ce  qui  effoit  une  perfidie 
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femri nicnT * .~P^ u s indigne  encore  d'un  Chrétien  que  d’un  Romain  .] 

’S.  Jerome  dit  que  pour  le  refte  il  eftoit  excellent  Empereur , mot 
femblable  à Aurelien  ; maisquefâ  trop  grande feveriré  & Ion 
épargné  , paffoient  dans  l’elprit  de  quelques  uns  pour  cruauté 
& pour  avarice:  'ce  qui  avoit  auffi  fait  un  grand  tort  à la  repu-  Amm.l.  jo.p. 
v.f«n  titre tatjon  "tf  Aurelien.  » Ammien  qui  remarque  le  foin  qu’il  avoir  * **■*•  b 

de  foulager  les  peuples/  le  reprefente  neanmoins  comme  un  * £4»  j.iiVj*. 
Prince  infatiable  d’argent,  & qui  fous  pretexte  des  befoins  de  *1  <• 
l’Etat,  fort  affoibli  par  la  guerre  de  Perfe , s’efforçoit  de  s’en- 
richir par  toutes  fortes  de  moyens  juftes  ou  injuftes , comme 
par  les  confifcations  des  perfonnes  les  plus  accommodées. 

[ Ammien  eft  fuivi  par  Zofime , ] 'qui  dit  que  fur  la  fin  de  fon  ZoCU-m+4. 
régné  il  parut  tout  diffèrent  de  ce  qu’il  avoit  efté  au  commen-  e* 
cement,&  qu’il  fe  rendit  odieux  à tout  le  monde  par  fes  levées 
extraordinaires  qu’il  exigeoit  avec  une  rigueur  infupportable . 

[Mais  je  ne  fçay  fi  Zofime  n’auroit  point  voulu  parler  ] 'des  Amm.p.4ï*> 
exactions  qu’Ammien  dit  avoir  efté  faites  par  Probe  à l’infçeu 
de  Valentinien,  qui  ne  lesapprit  <Jü’à  l’extremité  de  fa  vie  , de 
fortequ’il  n’eut  pas  le  loifirde  les  arrefter  & de  les  punir. 

[Quoique  ce  fuft  un  homme  tout  militaire, qu’il  témoi-  I.jo,p.4jt.*J». 
gnaft  beaucoup  de  mépris  & d’averfion  pour  les  timides , on 
affüre  neanmoins  qu’il  s’effrayoit  dans  les  furprifes  jufqu’à  en 
paflir,fouvent  fur  de  faux  avis.-de  forte  que  quand  on  levoyoit 
fort  en  colcre,  fes  Officiers  luy  venoient  dire  exprès  qu’on  avoit 
appris  quelque  mouvement  des  ennemis;&  en  mcfme  temps  il 
s’appaifoit,  & devenoir, dit-on, auffidoux  que  Tite  Antonin. 

[Ce  defaut  eft  bien  moins  confiderable  que  ce  J 'qu’on  luy  p-4jx.d|Zof.l. 
reproche,  d’avoir  efté  jaloux  & envieux  comme  Adrien  [ & 4 P-744-d< 
Tibere,]  du  bien  que  fàifoientles  autres, voulant  feul  avoir  la 
gloire  d’exceller  en  toutes  chofes . [ On  ne  dit  pas  neanmoins 
que  cela  luy  ait  fait  faire  aucune  faute  confiderable.  ] 

ARTICLE  VIII.  • 

Sévérité  excejfwe  de  Valentinien:  JI pajfe  cependant  pour  un 
grand  Prince. 

[ O I en  n’a  rendu  fi  odieux  le  nom  & la  mémoire  de  cir 

Prince,  que  fa  rigueur  exceffive ,]  'à  laquelle  la  chaleur  Amm.l.jo.p. 
de  fon  tempérament  le  portoit.c  II  eftoit  fevere , prompt,  vehe-  tp.4ij.tiviâ. 
ment,  grand  ennemi  des  vices;  & il  ne  fjeut  pas  retenir  fesepi. 
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inclinations  naturelles  dans  de  juftes  bornes , en  n’employant^, 
An:m.p.*3i.c.]a  feverité  que  dans  des  o.'cafions  neceflâires.  'Il  avoir  (ans  cefle 
à la  bouche  cette  maxime  , Qu’on  ne  peut  bien  gouverner  un 
p.4i9.d.  grand  Etat  fans  feverité.  'Mais  il  oublioit  que  toutes  les  extra- 

p.4jo.c.  mitez  font  dangereufes , '&  que  le  dernier  refuge  des  affligez 

doit  eflre  la  bonté  du  PrincefUn  Empereur  Chrétien  devoit 
encore  fe  fouvenir  qu’eflant  expo fé  à faire  d’autant  plus  de  fau- 
tes qu’il  e fl  oit  plus  puiffant  & plus  eleré,  il  ne  pouvoit  cfpercr 
la  mifèricorde  dont  il  avoit  befoin  pour  luy  ,qu’à  proportion 
de  celle  qu’il  aurait  exercée  envers  les  autres.  ] 

Hicr.an.36t.  'S.  Jerome  a remarqué  .comme  nous  avons  vu.cette  feverité 

de  Valentinien , que  l’on  comparait  à la  cruauté  d’Aurelien . 
Sulp.di»U.c,6  [Elle  l’a  fait  J 'appeller  par  S.  Suplice  Sevcre  un  efprit  "dur  & i/mmti . 

* ÂuficonCp.  fuperbe.*  Aufone  en  parlant  mefme  à Gratien  fils  de  ce  Prince, 

376-  avoüe  que  fous  le  régné  precedent  , le  palais  efloit  plein  de 

terreur , & les  aflémblées  des  magiftrats  pleines  d’inquietude , 
Amm.l.17.29.  de  plaintes,  & de  trifleffe.  'Ammicn  en  parle  très  amplement 
397^399543o6’ jufques  à donner  lieu  de  croire,  comme  il  l’a  reconnu,  qu’il 
*i  a9-p.  397.Ï.  recherchoit  àdeflein  tout  ce  qu’il  pouvoit  pur  exagérer  les 
.I30.P.4J0.*.  Jefjuts  Je  ce  Piincc  d’ailleurs  excellent.  'Il  dit  qu’il  ne  fe  laffoit 
pint  de  faire  tourmenter  ceux  qu’on  mettoit  a la  queflion  , 
quelquefois  jufqu  a leur  faire  perdre  la  vie  dans  la  torture  ; que 
jamais  il  n’a  changé  une  fentence  de  mort  en  quelque  peine 
.27.p-34s.346  plus  douce;  'qu’il  renvoyoit  toujours  les  affaires  aux  juges  mef- 
P.346.Z.  mes  que  l’on  reeufoit;  qu’il  condannoit  à la  mort  les  debiteurs 
l.i9.p.397.1>.  lorfqu’ils ne  puvoient  pas  payer.  'Il  raprte  une  chofe  qui 
marque  bien  un  efprit  naturellement  prtéà  la  cruauté, [&  qui 
affure'ment  eft  bien  éloigné  de  la  douceur  qui  doit  eflre  dans 
l.z».p.397,b.  un  Prince,  fur  toutdans  un  Chrétien  . ] C’efl  qu’il  avoit  deux 

ourles  extrêmement  carnacieres  , dont  il  avoir  "un  foin  tout  &c- 
particulier  > & que  mefme  il  voulut  qu’on  en  lai/laft  aller  une, 
comme  pur  recompnfe  d’avoir  déchiré  un  grand  nombre 
d’hommes. 

U7.P.34 ja.  'Il  tafeha  au  commencement  de  fon  régné, 'de  modérer  l’im- 

ptuofité  de  fa  colere  .-  mais  comme  la  douceur  qu’il  faifoit  pa- 
roiflre n’efloit  pint  naturelle,  elle  ne  fut  pasaufli  de  longue 
duréefn’eftant  pas  aifé  de  foire  fans  cefle  violence  à la  nature.  J 
'Aufli  Ammien  remarque  que  cet  efprit  de  colere  & de  rigueu  r 
qu’on  voj  oit  en  Iny  , venoie  eflèétivem  -nt  de  mollefle  ôc  de 
roiblcflè  de  coeur  . [Mais  t'efl  une  foiblcflè  qui  ne  fe  guérie 
que  par  la  force  de  L grâce  , & non  par  l'effort  d’un  courage 

humain, 
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deValen.  humain,  dont  ce  Prince  manquoit  moins  que  perfonne.  J 
tinien  ».  'Zofime  dit  que  la  maladie  qu’il  eut , comme  nous  verrons,  ZofiU.p.7 3*. 
peu  apres  fon  ele&ion,  augmenta  beaucoup  le  pencliant  qu’il c- 
avoit  déjà  à la  cruauté  & à lacolere.  'Ammien  raporte  plu-  Amm.U*.p. 
fleurs  exemples  pour  juftificr  ce  qu’il  dit  de  la  fe vérité  excefîi ve 
& fou  vent  injuliede  ce  Prince.  [Nous  en  pourrons  marquer  les 
principaux  dans  la  fuite  félon  qu'ils  le  rencontreront  dans 
l’ordre  du  temps. 

Il  faut  fansdoute  rejetter  une  partie  des  fautes  qu’il  commit 
en  ce  point , fur  fës  mauvais  minières  qui  lui  deguifoient  la 
verité,comme  on  le  voit  par  l’hiftoiredu  Comte  Romain.  Mais 
c’eft  une  grande  marque  de  la  colere  de  Dieu  & fur  les  peuples 
& fur  les  Princes  , quand  les  Souverains  n’ont  auprès  d’eux 
que  des  perfonnes  qui  les  trompent  : Et  cela  n’arrive  guère  que 
parce  qu’ils  veulent  eflre  trompez  . ] 'Leur  autorité  fait  qu’il  U7.p.j46.*. 
n’y  a point  d’ennemi  qui  ofe  cenfurer  leur  conduite  : Et  com- 
me ils  ne  donnent  point  la  liberté  à ceux  qui  les  aiment,  de 
trouver  à redire  à leurs  aillons  & à leurs  deiTeins,  [ Je  moyen 
qu’ils  croient  faire  des  fautes  , lorfqu’ils  ne  voient  perfonne 
qui  ne  les  louë  J'Lf  (ofteiont  <t*  lônt  aii/Ti  pénétrez  qu’en- 
vironnez  , leur  perfuade  que  tout  leur  ert  permis,[  que  tout  ce 
qu’ils  veulent  efl  faint  , que  tout  ce  qu’ils  penfent  ert  fage,] 

'que  tout  ce  qu’ils  font  ert  la  fouveraine  vertu:  & l’unique  cho-  l.i7.p.346.a, 
fe  qu’on  n’examine  point  dans  leurs  confeils , c’elt  s’ils  ont 
raifon  de  faire  ce  qu’ils  entreprennent . 

[Une  chofe  qui  peut  neanmoins  marquer  que  Valentinien 
eftoit  bien  éloigné  de  cette  cruauté  noire  & maligne  de  Tibè- 
re, & qu’il  eftoit  capable  de  fouftrir  la  liberté  de  les  amis,  s’il 
eult  cfté  affez  heureux  pour  en  trouver  qui  l’aimaffent  vérita- 
blement, ]'c’eft  que  le  General  Dagalaïte  luy  ayant  dit  unUs.p.ji*^!. 
jour  , comme  nous  allons  bien-tort  voir,  une  parole  afTez  libre, 

& qui  le  blerta  , non  feulement  il  n’en  témoigna  rien  pour  lors, 

[ mais  il  retint  toujours  cet  officier  auprès  de  lui , s’en  fèrvit 
dans  les  guerres , & l’eleva  au  Confulat . ] 'Eupraxe  qu’il  fit  Lt7-p-j44.il 
Quefteur  en  367, lui  partait  "avec  une  entière  liberté  pour  î45,Cid- 
la  juftice  ; [ & on  ne  dit  point  qu’il  foit  tombé  pour  cela  dans 
fa  difgrace.Mais  qu’eft-ce  qu'un  ami  contre  cent  flateurs? 

Quelques  mauvaifes  quafitez  qu’ait  eues  Valentinien, il  paroifl 
que  les  bonnes  l’ont  emporté  dans  le  jugement  de  la  porterité.J 
'La  plufpart  des  hilloriens  n’en  parlent  qu’avec  eloge . ‘Cèdre-  o-p.+io. 
ne  veut  mefme  nous  perfuaderque  fa  feveriténe  venoicque  de  fCedr.p.joj. 

Tom.  V.  lmp.  C 
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fon  amour  pour  la  juftice  , &enfuivoit  toujours  les  règles  . JecÿJj^ 
[ Ammien  qui  en  dit  tant  debien& tant  demal  ;]'quoiqu'iI  le  tinien  «. 
mette  beaucoup  audeflbus  de  fon  J ulien , dont  il  veut  qu’il  fiift 
î.î9.r-397.b.  Jaloux,  'ne  laiflè  pasde  reconnoiftre  qu’il  avoir  efté  "tres-utile  à "mmajp. 
Amb.ep.iî.p.  l’Etat.  'S.|Ambroife  ditauiïi  que  l’Empire  avoir  fleuri  parla  fit-  *»*'- 
«SozJ.é.c-3  6 ge^e-  Ç Lejeune  Vi&or  en  parle  a vantageuftment.]  “Sozomene 
p.695-cd.  ’ dit  qu’il  "avoir  tres-bien  gouverné  l’Etat,  & avec  beaucoup  de  Unirai 

Amm.jn.p.  gloire.  'Un  ancien  auteur  dit  que  le  grand  Theodoric  avoit 
4*IA  mérité  d’eftre  appellé  un  fecond  Trajan  & un  fécond  Valenti- 
nien , ayant  tafohéde  rendre  fon  régné  fêmblable  au  leur. 


ARTICLE  IX. 

Valentinien  affocie  Valent  à T Empire:  lit  font  tout  deux  malade  t. 

[ A Pre's  avoir  reporté  ce  que  l’antiquité  nous  apprend 
Xi  de  I’efprit  & des  mœurs  de  Valentinien  , il  faut  conti- 
nuer l’biftoire  de  fes  aftions.  Il  avoit , comme  nous  avons  dit , 
efté  déclaré  Empereur  à Nicéele  26  defevrier.J  'Il  donna  auf- 
fi-toft  les  ordres  pour  partir  le  28,  & marcher  vers  Confiant!- 
nople  : b fa  marche  fut  promte,&  il  fit  fon  entrée  à Nicomedie 
le  premier  de  mars  .*  Il  y donna  à Valens  fon  frere  la  charge  fttiuUfu, 
de  Connétable  ou  grand  Ecuyer , avec  le  titre  de  Tribun  : & fr  d"" 
quand  il  fut  arrivé  à Conftantinople , il  le  déclara  Augufle  "le  Note  1^. 
28  de  mars.  La  ceremonies’en  fit  'en un  lieu  prés  de  Conftan-  <V«W4- 
tinople  , ’appellé  Hebdomon ouïe Settiéme.à  caufe qu’il  eftoit  *'• 
à fept  milles,[c’eft  à dire  après  de  trois  lieues]  de  la  ville/com- 
me divers  auteurs  l’affiirent.  Cefloit  une  efpece  de  bourg  fur 
la  mer  du  cofté  du  midi , où  ily avoit  un  palais,  & plufieurs 
eglifes . 'Depuis  Valens  les  Empereurs  furent  ordinairement 
couronnez,  en  cemefmelieu.  'Valens  dés  la  première  année 
de  fon  régné  y fit  faire  divers  embeliffemens  , au  nombre  def- 
quelson  met  le  tribunal  [ou  le  throne  ] 'célébré,  qui  fait  qu’on 
a quelquefois  appellé  ce  lieu  le  Tribunal. 

'Ammien  dit  que  Valentinien  ayant  tenu  un  grand  confeil  à 
Nicée  aufli-toft  qu’il  fut  Empereur, pour  fa  voir  qui  il  prendrait 
pour  collègue;  & perfonnene  voulant  s’ouvrir  fur  cela , le  Ge- 
neral Dagalaïfe  luy  dit  avec  beaucoup  de  liberté . Si  vous  ai- 
mez voflre  famille, vous  avez  un  frere;  fi  vous  aimez  l’Etat, "il 
faut  chercher  [ avec  foin  une  perfonne  capable  de  le  bien  con- 
Amm  p.315.1.  duire.  ] 'Ammien  ajoute  que  lorfqu’il  Ce  fut  declaréen  faveur 
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dcvllen-  de  Ion  frere , tout  le  monde  donna  de  grands  eloges  au  choix 
timen  i.  qu’il  avoit  fait , parce  que  perfonne n’ofoie  y trouver  à redire. 
[ Cela  marque  affez  qu’on  ne  trouva  pas  l’elevation  de  Valens 
avantageufeà  l'Etat  ; & elle  le  fut  encore  moins  à l’EglHê,  Va- 
lens sellant  déclaré  le  défênfeur  de  l’ArianilmefMais  c’cft  ce 
que  Valentinien  n’avoit  pas  lieu  de  prcfumer.  }'SîI  eft  vrai  que 
Valens  fuivilt  alors  les  dogmes  apofloliques  [ du  Concile  de 
Nicée,  ] comme  l'écrit  Theodoret.  A l’e'gard  de  l’Etat , quel- 
ques defauts  qu’euft  Valens ,[  'Ammien  le  met  entre  les  bons 
& les  méchans  Princes:]&  là  promotion  fut  au  moins  utile  en 
ce  qu’il  demeura  toujours  parfaitement  uni  à lôn  frere . [ Atn- 
mien  remarque  en  divers  endroits  qu’il  nentreprcnoit  rien 
fans  le  confulter , ]'&  qu’il  Iuy  obeïffoit  mefme  [ moins  com- 
me un  frere  à fon  aifné , que  J comme  un  fujet  à fon  Prince . 

« (C’efloit  la  coutume  que  J toutes  les  villes  deputoient  à tous 

° les  nouveaux  Empereurs,  6c  leur  envoyoienc  des  couronnes 
d’or.  Eunape  écrit  que  Valentinien  ne  fë  hafloit  point  de  leur 
ûtufamrê  répondre  rien 'de  précis  [ fur  toutes  les  demandes  qu’elles  lui 
faifoient , ] mais  leur  promertoit  à toutes  de  le  faire  dans  peu 
de  temps.  [ Cela  ne  s’éloigne  pas  du  caraélere  fërieux,  grave, 
point  empreiré , & peu  populaire  qu  Ammien  lui  donne .] 

Je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  mettre  entre  les  premières  actions 
No  t i i»,  "des  deux  frères,  [ 'le  refc:  it  qu’ils  donnèrent  en  faveur  de  la 
ville  de  Nice'e  à caufë  de  l’eleélion  de  Valentinien  qui  s y elloit 
faite].  Ils  lui  confirmèrent  le  titre  de  métropole , que  d’autres 
lui  avoient  déjà  donné , & l’egalcrent  [ pour  l’honneur  ] à celle 
deNicomedie,  fans  préjudice  neanmoins  des  droits  de  cette 
dernière , qui  demeuroit  toujours  la  première  6c  la  véritable 
meti  cpole  de  la  Bithinie , comme  ils  le  déclarèrent  par  un  ref- 
critpo  (teneur. 

'Les  nouveaux  Grecs  difént‘'que  Valentinien  fit  quelque  re- 
».  glement  à Conftantinople  fur  la  mefuredu  blé  , ‘plus  favorable 
au  peuple  qu’aux  marchans;  à quoi  un  marchand  n’ayant  pas 
voulu  obéir,  il  lui  fit  couper  la  main  droite,  ou  mefme  toutes 
les  deux  mains , pour  donner  exemple  aux  autres , 6c  les  fit 
expo/èr  publiquement . 

Non  i j.  'Les  deu x freres  regnoient  ' enfëmbfe  dans  une  entière  tran- 
quillité, Iorlqu’ils  tombèrent  tous  deux  malades  d’une  fièvre 
longue  & violente.  On  s’imagina  que  cela  pouvoit  venir  de 
quelques  forcclleries  desamis  de  Julien,  & on  en  fit  informer 

i.llvouloicce  fcmhle  qu'on  vcodiftle  boiffeiucomble,  de  le  marcha  nd  revendit  ns, 
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par  Urface  Maiffre  desoffices,homme*fort  dur,&  par  Juvence  d^vaien- 
alors  Queffeur.  Ammien  dit  que  cette  recherche  diflipa  bien-  tinien  ». 
toft  le  bruit  qui  l’avoit  caufée,&  qu’il  ne  (c  trouva  pas  mefme  * cn,riK 
d’indice  que  perfonne  euft  rien  tenté  contre  la  fanté  des 
Empereurs . 'Neanmoins  la  chofe  alla  plus  loin  félon  Zofime, 
parce  que  les^deux  Princes  eftoient  d’ailleurs  afléz.  ennemis  de 
ceux  que  Julien  avoit  aimez.'Il  y eut  des  dénonciations  contre 
des  perfonnes  illuftrcs:  mais  le  Préfet  Salufte  [ Second  J ''les 
détourna  avec  fon  adrefîc  & fa  prudence  ordinaire. 

'Les  philofophes  Prifque  & Maxime  qui  avoient  effé  les  pre- 
miers dans  la  confidence  de  Julien,  furent  neanmoins  amenez 
prifonniers  à Conffantinople  . Prifque  fut  aufli-toff  renvoyé  en 
Grece  comme  innocent ,[  & tout  le  malheur  tomba  fur  Maxi- 
me , ] contre  qui  tout  le  monde  crioit  & à la  Cour  & parmi  le 
peuple.  On  pretendoit  mcfme  qu’il  avoit  travaillé  à ruiner  Va- 
lentinien dans  l’efprit  de  Julien  , à caufe  de  fon  zele  pour  le 
Chriftianifme.' 11  fut  condanné  à unegrofle  amende  , & à te-  v.  Julien  j 
nirprifon  jufqu’à  ce  qu’il  l’euft  payée, ce  qui  le  fit  fbuff’rir  long-  a- 
temps.'Zofime  dit  que  l’application  des  deux  Empereurs  aux 
affaires  de  l’Etat, & au  partage  qu’il  falloir  faire  de  l’Empire  ,' 
fit  enfin  cefl'er  ces  pourfuites. 


ARTICLE  X. 


Valentinien  laijle  à Valent  l'Empire  t)' Orient  & prêt  end  l Occi~ 
dent  four  luy  : De  Terence  gouverneur  de  T of rane  , (S 
d’Orjite  Prefet  de  Rome. 

L’Hiver  e fiant  donc  [entièrement]  pafTé,  les  deux  Empe- 

reurs[°ueris  de  leur  maladie,  ] * quittèrent  Conftantino-  ». 
ple,&  vinrenf  à Andrinople  , 'oh  ils  effoient  le  2?  d’avril.  Us  Nom*, 
n’en  partirent  qu’aprés  le  rj  de  may,pour  aller  à Philippople, 

à Sardique,&  e°fin  à Naïffef  dans  la  Dace.  ] Ils  y effoient  le  3 
de  Juin,&  y demeurèrent  encore  plus  de  15  jours,  Toit  à Naifie 
mefmc,  fôit  à Médiane , qui  eftoit  un  chaftcau’a  une  lieue  de 
]a  ville . 

'Ce  fut  dans  ce  chafteau  qu’ils  partagèrent  entre  eux  les  ar- 
mées & les  principaux  officiers  de  l’Empire  , Valentinien  prit 
pour  lui  ’Jovin  General  des  Troupes  des  Gaules,  *&  Dagalaïfè 

j .'La  vie  de  S.  A rlunafe  dans  Photius , die  que  Valentinien  ne  demeura  qu'un  mois  à Co.i- 
ftantinople.[C'eft  bien  peu;  & ce  mois  pourroit  bien  venir  de  celui  que  Socrate  met  entre 
l'eleâi.  nde  Valentinien  »3c  celle  de  Valens.Quoi  qu'il  en  luit,  cettevie  deS.  Athanaieni 
aucune  autorité'.] 
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oeValen.  General  de  la  cavalerie,leurcon(ervantles  charges  que  Julien 
tiniea  j.  a voit  données  au  premier , & Jovien  au  dernier.  Jovin  avoit  li^zi.p.igi. 
efté  d’abord  General  de  la  cavalerie  dans  l’illyrie  , »&  Daga-  d 

laïfë  Comte  des  domeftiques  fous  Julien.  [ Nous  parlerons  * ■”*  ** 
fouvent  de  Iun  & de  l’autre  dans  la  fuite,  aufli-bien  que  d’Equi-  r » - 1 

ce,]  à qui  [ Valentinien  ] 'donnn  alors  le  commandement  des  I.î6.p.ji6.b. 
troupes  de  l’Illyrie  fous  le  titre  de  Comte  ; mais  non  fous  celui 
de  Maiftre[  ou  General ,]  'qu’il  eut  neanmoins  dés  l’année  fui-  p-3>7.a. 
vante. b On  voit  par  une  infcription  de  l’an  370,  qu’il  avoit 4Grut  p,I<S45’ 
alors  le  titre  de  General  de  l’une  & l’autre  milice,(  c’eft  à dire 
de  l’infanterie  & delà  cavalerie.  ] 'Il  fut  "Conful  en  373.Fl!  ne  Cod.Th.t.s. 
le  faut  pas  confondre  avec]  cEquice  parent  de  Valens , & fon  p,^;n . 

I Curopalate.qui  n’eÜoit  que  Tribun  en  378.  460.b.  ” 

'Mamertin  fut  aufïï  confervé  dans  la  Prefeilure  d’Illy rie[que  iil6.p.}i6.b> 
V.  julien { ''Julien  lui  avoit  donnée  dés  36i,]&mefmedans  celle  de  l’Ita- 
,0 • lie  & de  l’Afrique, 'que  le  mefme  Julien  y avoit  ajoûtéef depuis.]  Sym  i.,0.ep, 

‘‘Germanien  elloit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année . 5 3d>^|8-  g 
f On  ne  dit  point  de  qui  il  avoit  receu  fa  charge:  Mais  c’cfloit  j,’  inm,p'31 
de  Jovien  ou  de  Valentinien  , ] 'puifque  Salulle  eftoit  encore  | 

Préfet  des  Gaules  , lorfque  Julien  entra  en  Perlé. 'Julien  lui  p<1j7<c, 
Nots  «ï- avoit  fait  exercer  la  mefme  charge  [ en  361,  ] "mais  par  une 
ûmple  commi(fion,iufqu’àce  qu’il  l’cuft  donnée  à Salulte. 

[Tout  ceci  nous  fait  voir  qu’il  ne  fe  faut  pas  arrefter  à ce  que 
dit  Zofime  , ] 'de  l’averfion  que  Valentinien  & Valens  avoient  Zof  | 4>p.735. 
pour  tous  les  amis  de  Julien;  [ & qu’il  fe  trompe  entièrement,}  a. 

'lorfqu’il  prétend  que  tous  ceux  que  Julien  avoit  elevez  aux  j,  c< 
charges, furent  cafTez  en  ce  temps  ci,  hors  Viélor  & Arinthée 
Generaux  d’armée  en  Orient. 

'Les  deux  Empereurs  partagèrent  aufii  entre  eux  les  pnovin-  c.d|Pbifg.l.s. 
ces  de  l’Empire  en  la  maniereque  Valentinien  le  trouva  bon . cj.p.iu. 

II  laiffa  à fon  frere  l’Orient , c’eft  à dire  toute  l’ Afie , avec  l’E- 
*•  gy pte  & la  Thrace,&  prit  pour  luy  * l’Illyrie  , l’Italie  , les  Gau- 
les,l’Angleterre  , l’Efpagne,  & rAfrique,c'eft  adiré  tout  l'Oc- 
cident/lls  firent  ce  partage  partie[à  Naïfie  ou  ] au.chafteaude  Ammliis.p. 
Médiane , partie  à Sirmich.oh  ils  vinrent  enfuite  , & oit  ils  fe  3'®*blpiu*s. 
feparerent  pour  aller  l'un  àConflantinoplc,  & l’autre  à Milan  . p'”4 
'Nous  avons  une  loi  datée  de  Sirmich  le  5 de  juillet . e On  voi  t Cod.Th.chr. 

• . • n P-®9- 

r.  * cm  tune  *TAt  curapMlarii  tommij*.  C’eft  ce  qu’on  a depuis  appelle'  Curopalate,  & qui  eu  , p,70l 

devenue  unedes  premières  dignitez  del'Empire  deCP.Maison  ne  fçiit  pas  bien  quelles  en  „cang.gr.s. 
‘ftoient  proprement  les  fondions,  ni  en  quoi  confiftoic  le  foin  qu’il  dévoie  avoir  du  palais,  p,7  3 j|)ac.C.p. 
ic'on  la  (ign.fication  defon  nom.  F.vagre/.j.f.i.  dit  qu  il  en  avoit  la  garde , ce  qui  eft  encore  x3oa.i304. 

bien  \ ague. 

v Le  P.Pigimontrcquetoutel'Iiljrrieefioit  à lui.  10. 

C iij 
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par  les  autres  * que  de  Sirmich  Valentinien  paffa  par  Emone  /évJienl 
[fur  les  confins  delà  Norique,]par  Aquilée  où  il  s’arrefta  près  tinicn 
d’un  mois,  par  AItino,&  par  Verone,  d’où  il  ne  fortir  pas  avant  t*e^',ln0‘ 
le  1 5 d’oCtobre.  Il  eftoit  à Milan  le  2 5 de  novembre , & peut-  ' ** 
eflre  dés  le  4 du  mcfme  mois.  'Il  eft  certain  par  Ammien  qu’il 
y eftoit  le  premier  de  Janvier  365. 

[Outre  les  Officiers  de  l’Empire  d’Occident  que  nous  venons 
de  nommer  , ] on  en  trouve  encore  plufieursdans  les  Ioix  de 
cette  année  , comme  Dracone  Vicaire  d’Afrique  , Tercnce 
Corre£teur[ou  Gouvemeurjde  Tofcane,  & Artcmede  Luca- 
nie, Tautomede  Duc  de  la  Dace  inferieure.Severe  Comte  des 
domefliques , & Bulefore  Confulaire  de  Campanie  . Terence 
Correéleur  de  Tofcane  n eftoit  originairement  qu’un  boulan- 
ger de  Rome.'C’eft  pourquoi  quand  on  le  vit  élevé  à cette  di- 
gnité, on  dit  que  c’eftoit  ce  qui  avoit  efté  marqué  peu  aupara- 
vant par  un  afne  qui  eftoit  monté  à la  vue  de  tout  le  monde  fur 
le  tribunal  du  Gouverneur  à Pifloie  en  Tofcane  . [ Et  le  nom 
mefme  de  'cette  ville  femble  venir  de  celui  qui  lignifie  en  latin  ***»*• 
un  boulanger  . ] 'II  eut  cette  charge  pour  recompenfe  d’avoir 
accule  de  peculat''Orfite  qui  avoit  efté[  deux  fois  ] Prefet  de  V.Con. 
Romefous  Confiance.  Mais  ayant  encore  voulu  brouiller  dans  ft4nce5r. 
Rome,  il  fut  convaincu  , à ce  qu’on  prctendoit  d’avoir  fait  de 
fouflès  pièces, & fut  puni  du  dernier  fupplice  vers  l’an  374  .'Il 
eftoit  encore  Correcteur  de  Tofcane  le  18  may  36 5 / & mefme 
s’il  Jalloit  fuivre  Ammien  , il  ne  l’auroit  efté  qu’aprés  366. 

'Orfite  fut  non  feulement  accufé,mais  encore  condamné  de 
peculat,&  banni.Il  fut  neanmoins  rappellé  , & recouvra  mef- 
me fon  bien'vers  l’an  366.  On  tire  d’une  lettre  de  Symmaque 
qu’il  mourut  vers  l’an  3 7o.b&  fort  pauvre, de  forte  que  ceux  de 
fa  famille  n’heriterent  de  lui  que  l’honneur  de  fa  race,  fans  au- 
cun bien  . Il  Iaifladeux  filles  : l’une  mariée  en  Tofcane,!  autre 
nommée  Rufticienne , qui  époufa  Symmaque  l’orateur.  'Elle 
av  oit  renoncé  à la  fucceffion  de  fon  perc . 

ARTICLE  XL 

De  Symmaque  Prefet  de  Rome  : Quelque»  loix. 

NOUS  apprenonsd’une  loi  du  8 avril  decetteannée/'que  Non  is_ 
Yolufien  eftoit  alors  Prefet  de  Rome[  ayant  fans  doute 
fuccedéà  Apronien  "qui  avoit  receu  cette  charge  dejuüenau  V.  Julien  5-. 
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dfvalenti- commencemcnt  ^e369J  On  a plufieurs  infcriptions  de  ce Vo-  t.6.p.j9t. 
nien  i.  Julien,  'où  l’on  voit  qu’il  s’appelloit  C.  Ceionius  Rufius  Vola-  Crut.p.i*5.sj 
fianus , & qu’il  eut  deux  fois  cette  dignité.*  On  croit  qu’il  l’eut  * t ( 
pour  la  fécondé  fois  en  373.  Ontire  de  quelques  loix  qu’il  fut  p.J91.' 
Vicairede  Rome  en  36sT''ce  qui  neanmoins  paroift  faux;  ] & 
qu’il  fùtauffi-toft  après  Préfet  du  Pretoire,[''peut-eftre  de  l’illy- 
rie.  ] 'En  effet  on  voit  dans  une  infeription  un  Rufius  Volufia-  Rein.p.-issl 
nus  Prefet  de  Rome  fous  ce  régné  , après  avoir  été  Prefet  du 
Prétoire  [Mais  il  vaut  mieux  ne  rien  affurer  fur  une  chofepeu 
importante  , & embarrafféede  bien  des  difficultez . 

Volufien  jouit  peu  pour  cette  fois  de  la  charge  de  Prefet  de 
Rome.  ] 'Car  Symmaque  [ pere  de  l’orateur  Jen  fut  revêtu  dés  Cod.Th.thr. 
cette  année,comme  on  le  voit  par  plufieurs  loix  ; & il  eftoit  dé-  * 
ja  en  charge  le  23  de  may.  'Une  infeription  lui  donne  les  noms  M.p.586.1. 
de  L.Aurelius  AvianiusSymmachus,avec  des  qualitez  qui  nous 
aflurent  qu’il  eftoit  payen . Elle  nous  apprend  suffi  qu’il  avoit  “"•"■P'3*' 
efté  Vicaire  de  Rome,&  mefmeConfuI  [Mais  ceConfulatne 
peut  avoir  efté  que  fubrogé.puifqu’il  n’eft  point  marqué  dam 
les  fnftes;&  auffi  fon  infeription  n’y  ajoûte  pas  le  mot  d "or d'inaï- 
te,  ] 'qui  n’eft  pas  oublié  dans  celle  de  fon  fils[  & dans  plufieurs  Vofth.Ut.p. 
autres  de  ce  remps-là.  ]bIl  avoit  fou  vent  efté  député  par  le  Se- 
nataux  Empereurs.Tl  fut  député  à Confiance  en  36  r,&  il  avoit  *Grut-P**#* 
alorsattiré  fur  luy  les  yeux  de  toute  la  ville  d’Antioche,comme  <Âmm.Ut.p 
Libanius  le  manda  à fon  fils  .'Ammien  releve  extrêmement  fâ 
fcienceôt  famodeftie,&  il  dit  que  par  fes  foins  la  ville  de  Ro- 
me jouit  du  repos  & de  l’abondance  plus  que  fous  aucun  autre 
Prefet. II  fit  auffi  faire  un  pont  magnifique , 'qu’on  croit  eftre  n.p.jj* 

N 0 t 1 17.  celui  dont  on  a une  infeription  "datée  de  l’an  369  ou  370,0b  il 
eft  appellé  le  pont  de  Gratien . On  marque  qu’il  fervoit  pour 
I’ifle du  Tibre. 

'Quelque  grand  que  fuftfon  mérité , & quelque  obligation  Àmm.).17,?, 
que  luy  euft  la  ville  de  Rom  e,le  peuple  ne  laifTa  pas  quelques  i34,i>'e’ 
années  après  , de  brûler  fâ  maifonqui  eftoit  parfaitement  belle, 
fur  quelques  paroles  d’avarice  qu’on  luy  attribuoit  fans  preu- 
ve.’il  fe  retira  de  douleur  à la  campagne  , où  le  Sénat  luy  en-  Sym.Lt.ep. 
voya  des  députez  pour  le  prier  de  revenir . d Le  Sénat  obtint  3çp-19- 
auffi  des  Empereurs  en  377,qu’on  lui  dreffaft  des  ftatuës  revê-  j.  t'p’î7®' 
tues  d’or  à Rome  & à Conllantinople,a  vec  un  éloge  qui  fè  voit 
jufques  aujourd’hui.  TI  vivoit  encore  "en  l’an  381  ou  382*11  fe  Sym.Lt.ep.jj. 
mefloit  de  faire  des  versjf<Sc  on  tire  d'une  lettre  qu’on  a de  luy,  PJJ- 
& de  la  réponfe  de  fon  fils, ‘qu’il  a fait  des  epigrammes  fur  les  fVoîfiwitp. 

1.  Ces  deux  lettres  ne  font  point  dan*  Ledit  de  ij87,mais  dans  l’auftaarium  d«  Led.de  Pari*  7 *4» 
en  160a. 
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hommes  illuffres  de  fbn  temps . 'On  y voit  qu'il  avoit  encore  à^vaîeô. 
fait  d’autres  ouvrages . tinicn  1. 

'Dans  les  loix  que  Valentinien  adrefTa  cette  année  tant  à 
Symmaque  qu’à  plufieurs  autres  , on  voit  le  foin  qu’il  prenoit 
non  feulement  de  faire  fournir  du  blé  en  abondance  au  peuple  . 
de  Rome  , mais  encore  d’y  entretenir  les  édifices . '11  fit  auflï 
divers  reglemens  pour  l’Italie,  & pour  le  foulagement  de  la 
Bjzacene  en  Afrique.'Mais  la  loi  qu’il  adreflà  à cette  province 
le  dixiéme  de  fêptembre  , pour  défendre  de  recevoir  dans  le 
Clergé  les  perfonnes  du  peuple  qui  avoient  du  bien , [ alloit  à 
priver  l’Eglife  des  fuiets  les  plus  capables  de  la  fervir , furtout 
s’il  faut  dire  , ] 'comme  on  le  prétend , que  ces  perfonnes  du 
peuple  doivent  être  diftinguces  des  Decurions,  [ c’eft  à dire  des 
principaux  bourgeois  des  villes , qui  en  compofbient  comme  le 
corps , le  Confeil  ,&  le  Sénat.  ] Ceux-ci  pouvoient , félon  la 
mefme  loy  , cflre  receus  dans  le  Clergé  ; mais  pourvu  qu’ils 
abandonnaient  leurs  biens  au  corps  de  la  ville  dont  ils  eftoient 
membres , ou  qu’ils  le  cedaflènt  à un  parent,  qui  pufteflre  re- 
ceu  en  leur  place  au  nombre  des  Decurions . [ Nous  pourrons 
voir  autrepart  ] 'les  fages  reflexions  que  S.  Ambroife  fait  fur 
cette  loy,laque!le  fubfifta  long  temps  à J’égnrd  des  Decurions. 

'La  loy  du  19  Juin  à Tautomede,  qu'on  croit  eftre  un  Teu* 
tomer  feigneur  François  , luy  ordonne  non  feulement  de  repa- 
rer dans  la  Dace  , où  il  commandoit  les  troupes , les  tours  & 
les  chafteaux  des  frontières  qui  en  avoient  befôin.mais  mef- 
me d’en  faire  bâtir  tous  les  ans  de  nouveaux  par  fes  foldats , 
fur  peine  d’eflre  obligé  de  le  faire  à fês  dépens  lorfqu’il  fercit 
hors  de  charge . 'Car  un  des  premiers  & des  plus  utiles  foins 
de  Valentinien  , fut  de  fortifier  ainfî  fes  frontières , afin  que  les 
ennemis  ne  pu  fient  pas  mefme  entrer  dans  les  terres  de  l’Em- 
pire fans  qu’on  en  fufl  averti . 

'La  loy  datée  du  premier  octobre, & qui  peut  eftre  des  derniers 
jours  de  feptembre,  “cil  pour  avertir  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces qu’ils  doivent  employer  leur  temps  non  à des  fpeétacles, 
mais  à des  affaires  fcrieu(ès,<Sc  à vuider  les  procés.Ellc  veut  qu’ils 
jugent  les  affaires  civiles  & criminelles , non  dans  le  fecrer  de 
leurs  maifons,  mais  afîis  fur  leur  tribunal, oufau  moinsjdans  ''la  [«utn». 
fale  de  l’audience,  les  portes  ouvertes , vus  & entendus  de  tout 
le  monde  ; afin  qu’ils  ayent  honte  de  rien  faire  contre  la  juffice. 

'Nous  apprenons  de  la  loy  du  8 octobre  , qu’il  avoit  accordé 
quelque  indulgence  aux  criminels  ; 

' ART.  XII. 
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' Courfes  des  barbares  : Hijloire  de  Romain  Comte  et  Afrique . 

• ••  •*  '■  ' t, 

' A Mmien  dit  que  Valentinien  avoir  efté  obligé  de  fê  Amm.l.i«.p. 
/Y.  hafter  de  prendre  un  collègue , parce  qu’il  fe  voyoit  déjà  3‘5'a* 
accablé  par  le  poids  des  grandes  affaires  qui  venoient  de  tous 
çoftez  fondre  fur  luy . Car  il  fembloit  que  toutes  les  nations  e, 
voifines  de  l’Empire  confpira/Tent  enfemble  pour  en  ravager 
les  provinces . Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  regarde  l’Empire 
d’Occident , la  Gaule  & la  Rhecie  eftoient  pillées  par  les  Alle- 
maos , <5c  la  Pannonie  par  les  Sarmates  & les  Quades  : les  Piétés, 
v.  Con.  les  Saxons , les  Ecoffois,&  les  Attacottes  [''qui  avoient  commen- 
incC754,  ^ ^ courir  l’Angleterre  en  3 60 J ne  ceflbient  point  de  l'affliger 
de  divers  maux  • les  Aufturiens  & d’autres  nations  des  Maures 
V.jovienj  [."qui  avoient  fait  divers  ravages  dans  l’Afrique  l’année  prece- 
7’  dente,]  les  continuoient  avec  encore  plus  de  fureur . . 

: [Nous  ne  voyons  pas  que  les  courfes  des  Quades  & des  Sar- 
mates aient  eu  de  fuite  pour  lors.]  'Celles  des  Ecoffbis  & de  uiT.r.Br*. 
fours  aflociez  , [qui  recommencèrent  en  367,]  furent  enfin  arre-  st». 

-.  fiées  par  le  Comte  Theodofc  , [comme  nous  le  dirons  en  fon 
Ijeu.  Nous  parlerons  encore  les  années  foi  vantes , des  courfes 
des  Allemans,]  qui , à ce  qu’on  prétend,  commencèrent  à fe  Amm.l  ;0.p. 
foulever  désqu’ils  eurent  appris  que  Julien  efloit  mort,  & l’Em-  **8c|Zof.l. 
pire  poflèdépar  d’autresqu’ilsredoutoient  moins,  [parce  qu’ils  4,p'740,*‘ 
ne  les  connoifîoicnt  pas  encore.]  'Il  paroi (1  neanmoins  que  le  Amm.Us.p. 
corps  de  la  nation  ne  rompit  la  paix  que  fur  la  fin  de  l’an  365.  r,6-c-<1* 

'On  voit  dans  Ammien  quelques  particularitez  des  courfes  1.17  ii.p.j+r. 
que  les  Aufturiens  firent  dés  ce  temps-ci  du  cofté  de  Lepti  & 
d’Oea  [villes  de  la  Lybie  Tripolitaine]  Ils  revinrent  encore 
l’année  fuivante , & affiegerent  mefme  Lepti,  qu’ils  ne  purent 
prendre  . Ils  continuèrent  ce.  fçmble  encore  leurs  courfes  en 
fan  367.  ..  -r,r.  . . :r.J.  . 

'Maisle  plusgrand  ennemi  de  ces  payseftoit  le  Comte  Romain  p.347.34*. 
deftiné  pour  les  défendre.  *C’eftoit  un  homme  habile  , adroit,  *7p7j4*|d. 
prudent  mefme , & fage.mais  pour  faire  le  mal , pour  demeurer 
impuni , quelque  criminel  & quelque  haï  qu’il  fuft  de  tout  le 
monde.  [Il  n’epargnoit  ni  peine  , ni  crime  pour  fatisfâire  fon 
ambition  & fon  avarice , qui  luy  faifoit  piller  & ravager  le  pays 
Ibid.  plus  cruellement  que  les  barbares.]  'Nous  avons  vu  "autrepart  l.ii.p.37î.».b 
T om.  V.  lmp.  D 
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2 inl  cftoit  Comte  d’Afrique  dés  l’an  363,fousJovien , [c’eft  à 
ire  qu’il  commandoit  toutes  les  troupes  de  ces  quartiers  là  .]  ciaicn  - 
Les  Aufturiens  ayant  donc  pillé  dans  ce  temps-là , qui  eftoic  le 
commencement  de  fon  admirûftration , les  environs  de  Lepti, 
il  vint  avec  lès  troupes,  'mais  ne  voulut  point  les  mener  contre 
l’ennemi,  parce  que  ceux  de  Lepti  ne  voulurent  pas  lui  don- 
ner "plus  qu  ils  ne  pouvoient . \ &c. 

[L’année  fui  vante]  'ceux  de  Lepti  envoyèrent  faite  leurs  pre- 
fens  à Valentinien  furfonavenement  à l’Empire , & chargèrent 
en  mefme  temps  leur  députez  dereprefcnter  l’état  déplorable 
où  ils  'fe  trouvaient . Les  députez  s’acquiterent  de  leur  com- 
miffion  : mais  ils  trouvèrent  en  telle  Remi  ['’qui  fut  depuis  ] N«n  i*. 
Maiflre  des  offices . 'Cet  homme  allié  de  Romain , & qui  avoit 
peut-eftre  part  à fes  rapines , faifoit  entendre  les  choies  à Va* 
lentinien  tout  autrement  que  les  députez  ne  les  raportoient  ; 

& il  obtint  par  cette  contrariété  que  la  choie  full  renfilé  à un 
plus  ample  examen , qu’il  luy  fut  aifé  de  foire  différer  long, 
temps . 'Les  députez  avcrient  neanmoins  obtenu  que  Rurice 
gouverneur  de  la  province  aurait  l’intendance  des  troupes  : 
mais  on  la  rendit  auffi-tofl  après  à Romain  . 

'Ce  fut  durant  ces  delais , que  le«  Aufturîen*  revinrent  par 
deux  fois , firent  "de  nouveaux  ravages , £c  penlêrcnt  mefme  &*. 
prendre  Lepti  : ce  que  Valentinien  ayant  appris,  'il  envoya  le 
notaire  Pallade  pour  payer  les  troupes , & informer  de  l’état 
des  chofes.  'C’elloit  ce  que  craignoit  Romain  : mais  il  Içtut  (6 
tirer  de  ce  mauvais  pas.  Il  fit  courir  le  bruit  parmi  les  troupes, 
que  Pallade  cftoit  un  homme  d’importance  , qu’il  eftoit  bon 
d'avoir  pour  ami , & qu'il  falloit  luy  foire  prêtent  d’une  bonne 
partie  de  l’argent  qu’il  venoit  diflribuer . Chacun  donna  dans 
ce  piege,  & Pallade  mefme , ''qui  après  cela  vint  à Lepti , vit 
toutes  choies,  & fut  convaincu  que  le  Comte  cftoit  inexcufa- 
ble  . Mais  quand  ilpenfo  luy  en  parler  , & luy  dire  qu’il  eftoit 
obligé  de  «porter  les  chotes  à la  Cour  telles  qu’il  les  avoir 
vues , Romain  de  fon  collé  le  mena  ça  d’y  foire  fovoir  comment 
il  seftoit  enriebi  de  ce  qui  lui  avoir  efté  donné  pour  les  fol* 
dats . 'A  ce  mot  Pallade  te  tut , & la  crainte  qu’ils  avoient  l’un 
de  l’autre  les  rendit  amis . 

[Ce  fut  ce  qui  fit  le  plus  grand  mal-]  Car  Pallade  raporta  à 
la  Cour , quejeeux  de  Lepti  & les  autres]Tripolirains  n a voient 
point  fujet  de  fe  plaindre]  •&  on  le  crut , 'parce  qu’il  pafloit  pour 
un  homme  incorruptible . On  le  renvoya  mefme  pour  examiner 
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^eCv»tenti-toute  cette  affaire  avec  ^ Vicaire  d'Afrique,  [c'eft  à dire  pour 
nieu  »,  punir  les  auteursdes  calomnies  formées  contre  Romain.]  Pour 
comble  de  malheurs  les  habirans  de  Lepti  intimidez  ou  gagnez, 
delà  vouèrent  Jovin  lun  de  ceux  qu'ils  avoient  députez  à la 
Cour  contre  Romain . Jovin  mefme  croyant  peut-eftre  n’avoir 
point  d'autre  moyen  de fauver  là  vie,  avoua  qu’il avoit  fait  un 
faux  raport  à l’Empereur  : 'de  forte  que  fur  ces  informations , hIm, 
Valentinien  condamna  Jovin  à la  mort , avec  quelques  autres 
des  principaux  de  Lepti , & même  le  Gouverneur  Rurice  qui 
avoit  rendu  témoignage  à la  vérité . Ce  dernier  fut  exécuté  à 
Stefe  [en  Mauritanie,]  & les  autres  à Utique  par  fcntence  du 
Vicaire.  'Deux  autres  bourgeois  furent  auffi  condamnez  par  p.jtae. 
Valentinien  à avoir  la  Ianguecoupée:  mais  ils  s’enfuirent  & fe  p.sU.». 
cachèrent  jufques  fous  le  règne  de  Gratien . [Ou  ne  marque 
point  en  quelle  année  fc  firent  ces  executions . Il  femble  que 
Wbn  1 f,  ç’ait  pu  cftre  'en  366  ou  357:  Et  ainfi  le  Vicaire  qui  fut  le  mi- 
nière de  la  vengeance  de  Romain , aura  efté  Draconce,]  'qu’on  CoJ.Th.t.«. 
trouveavoireucettedignirédansl’Afriqueen  364, 365, fie  367.  P”*1- 
'Ammïen  dit  que  la  fuftice  mefme  pleura  les  maux  quel’ A-  Amm.l.ii.p- 
frique  fôuffrit  en  cette  occaflon  .£  Il  efl  certain  quelle  en  fut  Î7J,C* 
âritéCjfic  elle  commença  l’an  3 73, à punir  quelques  uns  de  ceux 
qui  y eurent  part  : J Surquoi  le  mefme  payenditque  fi  elle  ne 
punit  pas  fur  le  champ  tous  les  coupables, elle  fçair  neanmoins 
rechercher  leurs  crimes  avec  exactitude  „ [ Et  la  foy  apprend 
aux  Chrétiens  que  quand  elle  ne  les  punit  pas  dans  le  temps  , 
c’eft  pour  les  punir  avec  encore  plus  de  rigueur  dans  l’éternité.] 

ARTICLE  XIIL 

Valent 'mien  établit  les  Défienfieurs , & fait  d'autres  loix  ; fait 
Rufin  Prefiet  cf  Italie  au  lieu  de  Mamertin  : vient  dans  les 
Gaules  qui  font  pillées  parles  Allemanr . 

l’an  de  Jésus  Christ  365,  de  Valentinien  r,  2.  tanem* 

VIII. 

Valentinianur , & Valent  Augg.  Confiais.  IditÀc. 

LE  s deux  Empereurs  commencèrent  ce  premier  de  leurs 
Confulats,  "l’un  à Milan,  & l’autre  àCooftantiDople*Va- 
lentinien  paroift  eftre  demeuré  à Milan  jufques  dans  le  mois  *£°p  Th,' 
d aouft . 'Car  quoiquenous  ayons  une  loydu  1 5 de  mars  datée  de  p,7j.’7î'  * 
Scnigagliadans  LOmbric  [fur  la cofte de  la  mer,  j'aurois  peine 
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à croire  que  Valentinien  euft  eftc  fi  loin  en  une  faifon  fi  peu  î^^ien*  . 
propre  ] D’autres  loix  du  9, du  1 o,&  du  24  du  mefme  mois, font  *. 
toutes  datées  de  Milan . 'Valentinien  peut  avoir  enfuite  fait 
quelque  tour  dans  l’Italie  , 'puifque  nous  avons  des  loix  don- 
nées dans  les moisdc  feptembre  & d’oélobre  "à  Verone/à  'Ll>  |e7 0u  * 
cerie,  'à1  Aquilée , & encore  enfuitefà  Verone.[Nous  allons  voir  J'p1- 
qu’il  alla  achever  l’année  dans  les  Gaules.]  *le  *** 

'Une  des  premières  loix  qu'il  fit  cette  année , ^JTut  pour  dé-  *• 
fendre  tres-feverement  aux  juges  de  conJanncr  jamais  aucun  6 °^°- 

Chrétien  à l’état  des  gladiateurs , [entièrement  oppofé  à l’ef-  î le'i  5 jan- 
prit  du  Chriftianifme.]  Tier- 

'Il  avoit  défendu  'peu  de  jours  auparavant  aux  Gouverneurs  le  ■■  j»n- 
d’exiger  & de  demander  mefme  quoique  ce  fuft  "pour  faire  des  vier- 
prefens  à ceux  qui  portoient  dans  les  provinces  les  nouvelles  ^ V“ r’’ 
des  victoires , des  confulats , & des  autres  chofcs  de  cette  natu- 
re,  ordonnant  que  les  Gouverneurs  qui  auraient  impofé  quel- 
que taxe  pour  ce  fujet,  en  payeraient  le  doubleau  fife , & leurs 
officiers  le  quadruple.  Il  permettoit  feulement  de  prendre  ce 
que  les  per  fonnes  qualifiées  oftfiroient  volontairement . Il  rc- 
nouvella  la  mefme  loi  en  369; '&  ne  put  neanmoins  abolir  cette 
mauvaife  pratique,  tresonereufê  au  peuple,  qui  en  portoitfëul 
toute  la  cliarge . 

'La  loi  du  7 ou  8 de  feptembre,  défend  à un  juge  de  recevoir 
mefme  des  requefies , brfqu’il  aura  quitté  l’audience  pour  fe 
retirer  chez  luy  , de  peur  qu’il  ne  fôit  tenté  de  prononcer  quel- 
que chofe  hors  des  yeux  du  peuple . 'Cette  loy  ordonne  encore 
que  perfonne  ne  fera  misen  prifon  , jufqu’à  ce  que  le  dénoncia- 
teur air  ligne  dans  les  regiflres  publics  qu’il  fe  portoit  accu- 
fâteur.  ■ .1  j 1 

'Celle  du  22  novembre  365,  [*ou  3 68,]  ordonne  que  les  filles  3. 

& les  veut  es  qui  gardoient  la  continence  , les  garçons  pupilles 
jufqu’à  l’Sge  de  vingt  ans,  & les  filles  jufqu’à  ce  quelles  faffent 
mariées , leroieur  exemtes  de  contributions  & de  taxes . Il  re- 
rouvelln  la  mefme  ordonnance  par  la  lui  du  30  mars  370. 

'Valentinien  fit  encore  plufieurs  autres  loix  pour  l’avantage 
tant  de  la  ville  de  Rome  (que  des  provinces.]  Il  cfioit  fort  en- 
nemi des  privilèges  particuliers  qui  vont  à la  charge  des  autres, 

'«fiant  perfuade  que  tous  ceux  d’une  mefme  qualité  doivent 
h • 

1. Godefroy  i>e  veut  pas  que  ce  (oit  celle  qu’on  connoiA  dans  la  Lucanie,  mais  quelque  autre 
dans  la  Lombardie. 

1.  le  17.  fepicmbre , & lepremirr  oflobre. 

3.'rarcequc  VivcucePrçfetdesGauIcs,àquidleeftadrclice,nel'a  pas  elfe  avant  36  S. 


Digitized  by  Google 


l»"£T£  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  29 
kiuinicn  iVp°rftfr  egalement  le  fardeau  des  charges  publiques.  C’eft  pour- 
».  quoi  il  ordonna  le  20  de  janvier,  qu’on  n’auroit  nul  égard  à 

toutes  les  exemptions  que  les  perfonnes  privées  prétendraient 
avoir  obtenues  pour  ne  point  payer  les  péages  & les  autres  im- 
polis de  cette  nature  . Il  excepta  neanmoins  de  cette  loi  ceux 
qui  ferraient  dans  fes  troupes  ou  à fa  Cour. 

'C’eft  dans  deux  loix  datées  de  cette  année, quoiqu’avec  quel- 

3ue  faute , qu’on  commence  à entendre  parler  des  De'fenfeurs 
es  villes,  qui  font  enfuite  devenus  allez  célébrés  dans  l’hiftoire. 
C’eftoient  des  bourgeois  d’une  p obité  reconnue  qui  eftoient 
choifis  par  tous Iesautres , «5c  confirmez  parle  Prefet  du  Pré- 
toire, pour  défendre  les  plus  foi  blés  du  peuple  contre  l’opprcf- 
fton  des  puiffans , & juger  mefme  les  petits  différends  que  les 
bourgeois  auraient  entre  eux  ; à quoi  on  ajouta  enfuite  plu- 
fieurs  autres  fonctions  On  croit  que  cet  établiffement  fut  un 
effet  du  foin  que  Valentinien  avoit  pour  les  peuples.  Seneque 
à qui  la  loi  dont  nous  parlons  eft  adreflce  , eft  le  premier  qu’on 
trouve  avoir  porté  ce  titre.  Les  Ecclefiaffiques  obtinrent  auffi 
V.  s.  Au-  enfuite  des  Empereurs  M’avoir  leurs  Défenfeurs,  'qui  eftoient 
gutlinÇ  70  ,}cs  laïques  chargez  de  maintenir  les  interefts  de  l’Èglife  dans 
les  tribunaux  des  magillrats. 'Dés  l’an  368,  Valentinien  parle 
d’un  Défenfcur  de  l’Èglife  Romaine. 

Note  11.  'Mamertin  "eftoit  encore  cette  année  Préfet  d’Italie  & d’Il- 
lyrie,  Germanien  des  Gaules,  & Symmaque  de  Rome.  * Mais 
Non  u.  Mamertin  fut  depofé  "cette année,  & apparemment  entre  le  6 
d’aouft&leij  de  (eptembre^  Volufien  peut  avoir  efté  fait  alors 
V.Icj  note»  "Préfet  d’illyric  au  lieu  de  lui.  J 'Mais  Ammien  nous  affure 
M,“'  qu’il  eut  pour  fucceffèur  [dansla  Prefeélure  d'Italie]  Vulca- 
tius  Rufinus  qui  eftoit  arrivé  avec  honneur  jufqu’à  une  grande 
vieilleffe  Ammien  l’appelle  un  homme  entièrement  partait^ 
neanmoins  il  l’accufe  de  n’avoir  laifl’é  paffer  aucune  occafion 
de  gagner,  quand  il  efperoit  qu’on  n’en  (aurait  rien  . [C’eftoit 
donc  un  parfait  avare  .]  'Il  peuteftre  demeuré  dans  fa  charge 
jufqti’au  commencement  [ou  au  milieu]  de  368.b  Ce  fut  lui  qui 
obtint  le  rappel  d’Orfirc. c Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  le  mefmcque 
•Vulcatius  Rufinus  Préfet  des  Gaules  en  3 5 4,&  oncle  de  Gallus 
Cefar.dJulien  fit  Maxime  Préfet  de  Ronieen  36  x,  parce  qu’il 
eftoit  neveu  de  ce  Rufin. 

'Mamertin  [apres  avoir  efté  depofé,]  fut  encore  accufédepe- 
culat  fur  la  fin  de  367,  par  Avitien  qui  avoit  efté  Vicaire  d’A- 
frique en  363 . [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva  : & ce  filence 
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n’ert  pas  favorable  à l’honneur  de  Mamertin , qui  eftoit  payerr  f c-  36  s- 
auffi-bicn  qu’Ammien . J 

'Valentinien,  qui,  félon  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus.efloic 
encore  en  Italie  au  commencement  d oétobre , [pafla  auffi-tolt 
apres  dans  les  Gaules , } '&  il  étoit  déjà  à Paris,oufur  le  point 
d’y  arriver  dans  les  derniers  jours  du  incline  mois.  Il  apprit 
alors  en  un  mefmejour  la  révolté  de  Procope  contre  Valens,& 
l'irruption  des  Allemans  dans  les  Gaules.  [Ort  verra  fur  Valens 
Thiftoirede  Procope.  J 

'Pour  les  Allemans,  on  prétend  que  fe  voyant  délivrez  de  la: 
crainte  de  Julien , ils  avoienc  fait  quelques  ravages  dans  les 
Gaules  & dans  la  Rhecicdésran3.64  [Ccn’efloient  apparem- 
ment que  quelques  coureurs  particuliers . J'Car  la  nation  ne 
Iaifla  pas  d’envoyer  des  députez  à Valentinien  Maisau  lieu  des 
prefensordinaires  on  ne  leur  en  donna  que  de  très  - médiocres  » 
qu’ils  rejetterent  avec  indignation  : '&  Urfâce  Maiftre  des  offi- 
ces, homme  dur  & colere,  les  ayant  encore  maltraité  de  paro- 
les,, ils  s’en  retournèrent  pleins  de  fureur,  & portèrent  tous 
leurs  peuples  à prendre  les  armes.  Us  entrèrent  donc  dans  les 
Gaules , & ixrent  d’afler  grands  ravages  dans  les  pays  proche 
du  R hein.  Valentinien  envoya  contre  eux  Dàgalaïfê,  '&  s’a» 
vança  luy-mefmejufqucsàReims.’Mais IesAlIemans  s’eftoienc 
déjà  retirez..  AinE  il  s’en  revint  apparemment  paflèr  l’hy ver  à 
Paris,*  oh  il  donna  trois  loix , la  première  datée  * du  premier  », 
novembre  [avant  que  daller  à Reims,]  & les  deux  autresdu  ioj  . 

& du  tz  decembrefaprés  eneflre  revenu.  JUparoiftqu’il  eftoit 
encore  à Paris  1 armée  fuivante. 

'II  vouloir  retourner  en  Ulyrie  contre  Procope  dés  qu’il  eut 
fçeu  qu’il  avoic  pris  le  nomd’Augufle.  Mais  les  avis  de  fon 
Confeil  , & lés  conjurations  des  peuples  qui  le  fupplioient  de 
ne  point  abandonner  les  Gaules  aux  Allemans,  l’obligerent en- 
fin a fc  rcloudre  d y demeurer,  parce  que  Procope  n’eftoir  ,di- 
foit-ilj  que  l’ennemi  de  fa  famille,  & les  Allemans  l’eftoientde 
tou  s les  Romains  11  cofe  ntenta  donc  de  donner  divers  ordres 
pour  empefeher  que  Procope  ne  fuft  fe  rendre  maiflrer  de  l’II- 
lyrieni  de  l'Afrique.  Il  envoya  en  Afrique  Neoterealorsnotai- 
te,  & depuis  Conful  [et*  390  J II  laifla  Equice  en  Illyrie, ajou- 
tant à fa  qualité  de  Comte  celle  de  Maiftre  ou  General.  'Saint 
Jerome  accufe  Equice  des’éftrefervi  de  fôa  autorité  pour  piller 
les  provinces.de fa  dépendance.  1 


Cod.  Th.  chr.  1 1 La  dite  eft  XKXat  an.  cequll  feroit  difficile  diccordeivec  les  loix  precedentes, & avec 
f-7i-  Ammica,  Godefroy  croit  qu'il  iautJCi/.  an.  ou  x K Kal.  dit , 
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tinieni,  j,  ARTICLE  XIV. 


Les  Alternons  défont  les  Romains  ; font  défaits  par  Jovin  : 

De  Lampade & Juvence  Préfets  de  Rome. 

i/an  de  Jésus  Christ  366,  de  Valentinien  2,  j.  I NO  IC  T I O H 

IX. 

'Cratianus  NBP.  & DagalaïfusÇonfuls . iditiChr.A/. 

P.700.&C. 

R ATiEN  ConfuI  en  cette  année,  étoit  le  fils  de  Valenti-  Amm-Uy. 
V T nien,[qui  rftoitencore  un  enfant,]  & n’eftait  pasmefmc'lPm  * 
Celâr:  [ c cil  pourquoi  il  eft  qualifié  "Noislijfmut  putr  dans  les 
dates  des  loix.  Nous  3e  verrons  déclaré  Auguffe  l’année  fui  van» 
te.  On  a allez  vu  ci-deflusquieftoitDagalaïfelôo  collègue. 

Son  nom  donne  tout  fujet  de  croire  qu’il  «doit  de  quelque 
nation  barbare. 

Nous  venons  de  dire  que  les  Allemans  qui  cftoient  entrez 
. dans  les  Gaules,  s cftoient  retirez  peu  après  ] 'Mais  dés  les  pre-  r»g.3n*> 
miers  jours  de  [cette]  année  ils  repayèrent  le  Rhein  fur  les  gla- 
ces en  plufieurs  bandes , 'défirent  les  troupes  Romaines  dans  *p5^oCI* 
une  bataille  , emportèrent  le  drapeau  des  Hollandois  & des  '7A°'i‘ 
Herules  .tuerent  le  Comte  Carietton  qui  commandoit  dans  les 
deux  Germanies,&  bleflérent  le  Comte  Severien  qui  comman- 
1.  doit  aulfi  quelques  troupes  ?[*  mais  il  rechapa, puilque]  Valenti-  C0d.Th.5i. 

nien  lui  adrefie  une  loi  cette  année  mefme  le  17  de  may.[Nous 
V.Conftan-avons  parlé’autre  part  de  Carietton,  qui  eftoit  François .] 

«îo*.  'Zolîmc  prétend  que  Valentinien  meûne  eftoit  preïent  à cette  z°LU-p. 
journée,  & qu ayant  fçeu  que  les  Hollandois  avoientplié  les  74°’ 
premiers.il  les  avoit  tous  caffez,  & commandé  qu’on  les  vendift 

Eur  dclaves  -,  ce  qu’ils  évitèrent  en  promettant  de  réparer 
ir  faute  ;&  qu'en  effet  ils  allèrent  aufli-toft  attaquer  le  camp 
des  ennemis,  & en  firent  un  grand  carnage[Il  peut  y avoir  en 
cela  quelque  choie  de  véritable  , mais  non  en  la  manière  que 
le  reporte  Zofime  ••] 'Car  il  eff  certain  par  Ammien,queValen-  Amm.p.jj*. 
tinien  o’effoit  point  à la  défaite.  11  paroift  qu’il  eftoit  alors  à*' 

Parisjoîi]  cette  nouvelle  caufa  beaucoup  d’affliélion , & d’oîi 
Dagalaïfe  fut  envoyé  pour  reparer  la  perte , { & en  empefeher 
les  fuites.] 

'Ce  General  n’olâ  feulement  s’avancer  contre  les  barbares  ; P- 334.335* 

N 0 T * & ayant  enfuite  efté"rappell  é , Jovin  General  de  la  cavalerie 

qui  fut  envoyé  au  lieu  de  lui,  eut  de  plus  heureux  fuccez.Car 


CAÜden»,  On  cherche  p»r  diverfes  conjedures  ce  que  ce  peut  cftre. 


Cod.TK.r.i.p. 
«4i.*-Uhi-r. 
78.1 1 Amin.n. 
f-F-m- 
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>1  défit  par  trois  fois  les  Allemans,'  à Scarponne  [entreTouI  & 

Mets,]  prés*  de  la  rivière  [deMo(clIe>]&  vers  Châlons  fur  Mar-  3. 
ne  , ju/qu’où  un  corps  de  leurs  troupes  s’efioit  avancé.  Dans  *• 
cette  demiere  rencontre  il  penfa  ellre  défait  par  la  faute  d’un 
officier.  Mais  il  ne  laiflà  pas  de  remporter  une  illuflre  viétoire  ; 
où  il  n’eut,  félon  le  texte  d’Ammien,  que  * deux  cens  hommes  |. 
de  ruez,  & autant  de  blcflez,  contre  fix  mille  de  tuez  & quatre 
mille  bleffiez  dans  l’armée  ennemie.  Leur  Roy  mefme  fut  pris 
en  fuyant,  & pendu  par  les  foldats  fans  en  avoir  d’ordre  . 'Peu 
de  barbares  retournèrent  en  leur  pays  .[C’eft  fans  doute  pour 
cette  vi&oire,]  'qu’Idace  dit  cette  année  que  Valentinien  défit 
entièrement  la  nation  des  Allemans.  , 

[ Valentinien  s’efloit  apparemment  avancé jufqu’à  Reims 
pour  foûtenir  Jovin  : ] 'Car  nous  avons  cette  année  diverfês 
loix  qui  en  font  datées  le  7 d’avril,  le  1 7 de  may , & le  14  de 
juin[U  retourna  de  là  à Paris, Joù  il  efloit  lorfque  Jovin  le  vint 
trouver  après  fà  viéloire.  Il  alla  ''audevant  de  lui,  & ledefigna  KCttrrïtm 
Conful  pour  l’année  fuivante  367.  'Ilreceutprefque  en  mefme 
temps  la  telle  de  Procope  que  Valenslui  envoyoit  d’Afie  , où 
ce  tyran  avoit  eflé  tué  [le  27 de  may.JIl  fb  fit  encore  pluûeurs 
combats  en  divers  endroits  des  Gaules,  mais  qui  n’eurent  rien 
de  confiderable. 

'Valentinien  efloit  retourné  à Reims  le  8 d ’oétobre  , ou  au 
moins  le  17  de  novembre;&  il  paroifl  y avoirpaflé  l’hyver  füi- 
vant.'Il  prenoit  un  grand  foin  de  fortifier  le  Rhein  par  quantité 
de  forts  qu’il  faifoit  faire  fur  l’un  & l’autre  bord  de  cette  riviere, 
afin  que  les  ennemis  ne  la  pu  fient  piaffer  nulle  part  fans  qu’on  le 
fçeuft  auiïi-tofl  'I!  remplit  auffi,&  augmenta  fes  troupes  par  les 
levées  qu’il  fit  faire  tant  de  fes  terres, que  des  barbares  qui  de-4 
meuroient  le  long  du  Rhein  ;&  il  fê  rendit  ainfi  fi  redoutable, 
que  durant  9 ans  [qu’il  régna  depuis  , ] aucun  barbare,  dit  Zo- 
fîme,n’ofa  palier  le  Rhein  pour  attaquer  les  villes  de  l’Empire. 

[On  T<c  trouve  pas  en  efîct  que  les  Allemans  foient  depuis  en- 
trez dans  les  Gaules  : mais  les  François  & les  Saxons  l’ont  fait , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ] On  a quelques  loix  de  cette 
année,  sufquellcs  les  courfes  des  Allemans  peuvent  avoir  don- 
né occafioa 

* * ...  ' - , N 

i /aujourd'hui  (impie  hameau  , une  lient  audeflus  dePont  il  Mouflon  nomme  Sampone 
par  ceux  du  pays,  & Scrpciene  ouCharj  eigne  par  les  François.'  . . 

i- 'Godefroy  àitprtnle  Mtti,  [comme  fi  quelques  editionsd  Ammicnavoient  Afcï/moù  celles 
de  M.  Valois  ort  /«„»,,],  Lcscirconlhnccs  nous  font  croire,  commeaBucherius,  que  ce 
fictive  eil  la  M-icilc piutollqticleRhein. 

3, 'Quelques  manulcrits  en  Mettent  1200. 

Lampade 


Digitized  by  Google 


L66n  dcTC%  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  L 

leminicn».’  ’Lampade  qui  luccola  à S>  mmaque  dans  la  charge  de  Prefet  Am;n.l.i7  P. 
?.  de  Rome, apcut  lavoir  trnucdcpuis  le  mois  de  novembre  365, 33fc\. 

v conVin"  vers  le  milieu  de  l’an  366.]  bC’eft  celui  qui  avoit  cité  p.7j.  ' 10  r’ 

ce}33.&c.  "Préfet  d u Pretoiref  feus  Confiance  en  5 54  «Sc  35  5, & ion  nom  eff 0 Am.n.FMj*. 
fort  noirci  dans  I'hiffoirede  Conffance:]'Ammien  Iuy  attribue  c.a,<3  3 7. 
une  fotte  vanité  , & l’accufe  de  violences  tout  à fait  injufles . 

11  le  loué  neanmoins  d’avoir  eu  de  la  vigueur  ;[&  il  le  faut  Jouer 
encore , de  ce  que]  donnant  des  jeux  dans  là  Preture  , au  lieu  de 
prodiguer  fon  argent  à des  cochers  & à des  comédiens , comme 
Je  peuple  le  vouloir  , il  fit  venir  des  pauvres  de  [l’egüfe  de  Saint 
Pierre  aujVatican,  & les  enrichit  de  fes  biens.  [Cela  nous  fait 
juger  qu’il  efioit  Chrétien  .]  Et  c’cft  fins  doute  pour  cela  que 
Ammicn  & Zofime  ne  l’épargnent  pas:  mais  il  pou  voit  bien 
elîre  Aricn.comme  toute  Ja  Courde  Confiance  [Sa  Prefedture  p.J3r*.b. 
de  Rome  fut  pleine  de  troubles  & de  (éditions  , dans  l’une 
dclquelles  là  maifon  penfa  eftre  brûlée  par  le  peuple.]  On  croit  Cod.Th.t.s.p, 
qu’il  fuit  diffinguer  ce  Lampade  de  celui  à qui  Symmaque  36ÿ' 
écrit  quelques  lettres . 

'Juvence  qui  Iuy  fucceda  , efioit  de  Silcie  dans  la  Pannonie . Amn1-p.337.cl 
11  monta  à la  dignité  de  Préfet  parcellcde  Quefteur  qu’il  avoit  fl<s-P-3  * 5-b* 
dés  l’entrée  du  règne  de  Valentinien  . Ammicn  le  loué  comme 
un  homme  prudent  <5c  d’intégrité . Sonadminiftration  fut  tran- 
quille à l’égard  du  peuple  : mais  le  fehifme  d’Urlin  contre  le 
Pape  Damafe , "caulà  fous  Iuy  de  grands  trou  blés  entre  les  Chré- 
tiens. 'Il  efioit  encore  Préfet  le  5 may  3 67,  felon  une  loy  que  CoJ.Th.chr.p 
Valentinien  Iuy  adrefiè . ‘Symmaque  parle  de  Iuy  après  là  mort  j|ÿm  | ( 
à l’occafion  d’une  affaire  fur  laquelle  effant  Préfet  il  avoit  43.P  +3V 
confulté  Valentinient  On  Iuy  donne  quelquefois  par  erreur  le 
nom  de  Vivence . 4 ’** 

A R T I C L E XV. 

Du  General  Jovin , & de  Prétextât  Préfet  de  Rome  ; 

Valentinien  tombe  malade . 

l’an  de  Jesus-Christ  367,  de  Valentinien  3, 4. 

' Lupicintts , &[Vale,is]Jovinus,  Confult . 

[T  Es  Confiais  de  cette  année effoient  tous  deux  Generaux 

v.vilem$  J , d’armée , "Lupicin  en  Syrie , & Jovin  dans  les  Gaules , où 

6 • nous  avons  vu  les  exploits  qu’il  fit  l'année  precedente.  Les  Amm.!.»'t.ÿ 

Grecs  ont  accoutumé  de  l’appellcr  Jovien.J  'Les  plus  habiles  jg J 

T orne  V.  Imp.  E 
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croient  que  c’eft  ce  Valens  Jovinus  General  de  la  cavalerie , à //nVinfeQ*' 
qui  Theodofc  fucceda  en  370.  [Nous  ne  répétons  point  ce  que  «.  ° 3- 

Àmm.Lir.p.  nous  en  avons  déjà  dit  : nous  ajouterons  feulement]  'qu’il  fut 
i p6jb5o.b.  cnvoyé  en  Angleterre  cette  année  mefme , *&  qu’il  accompa- 
isid.car.ij.p.  gna  Valentinien  l’an  368  dans  fon  expédition  d’Allemagne . bS. 

403|n.p.«s7.  Sidoine  parle  d’une  fille  [ou  petite  fille]  du  Conful  Jovin , ma- 
Bir.367.{  1.  riée  à Confence . 'Baronius  le  fait  auffi  pere  d’une  l lavia  Jovi- 
Fiod.l.i.c.6  p.  na , morte  à l’âge  de  trois  ans,aprés  avoir  efté  battizée.  'On  trou- 
ve dans  FlodoarJ  l’epitaphe  d’un  Jovin  deux  fois  General  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie  Romaine , & neanmoins  encore  plus 
illuftre  par  la  pieté  que  par  fcs  emplois  . Il  avoit  efté  battizé  , 
c.i*.p.j9.  & fut  enterré  à Reims  'dans  l’eglife  de  S.  Agricole,  qui  eft  au- 

Mirlot,l.i.c.  jourd’hui  l’abbaye  deSNicaifê.  'L’on  croit  que  ç’aefté  dans  un 
?Flod!p.  j* .3  j tombcau  magnifique  que  l’on  y voit . CI1  paroift  mefme  par  fon 
cpitapbe  qu’il  avoit  fondé  cette eglife:  Flodoard  le  dit  expref- 
p.*9.  fément;  '&  le  teftamentde  S.  Remy  l’appelle  l’eglife  Jovinien- 
ne . Ce  teftament  légué  à cette  eglifê  une  rerre  dans  le  Soiffon- 
noisqui  avoit  appartenu  à Jovin , & il  y eft  qualifié  un  homme 
Cod. Th. t.î.p.t rés-Chrétien.  'Les  plus  habiles  croyent  que  ce  Jovin  eft  le  Con- 
179-ücc.  fui  de  Cctte  ann^e : ["mais  cela  n’eft  pas  fans  difficulté.]  n<*t  * a$. 

chr.p.7*.79.  'Nous  avonsquelques  ’loix  de  cette  année  adreffées  au  Gene- 
rai  Jovin  , d’autres  à Germanien  Intendant  des  Largeftcs , & 

Prefet  [des  Gaules, ]à  Rufin  Préfet  [d’Italie,]  & à Juvence  Pre- 
p.79.  fot  de  Rome . 'La  loy  du  3 juin  nous  apprend  que  Florent  à qui 
elle  eft  adreftee,  eftoitdeflors  Prefet  desGaules[au  lieu  deGer- 
Amm.l.i7.p.  manicn,]  ’Ammien  loue  la  liberté genereufe  de  ce  Florent  à ar- 
345.c.d.  refter  la  feverité  de  Valentinien  . 

r.349  »lCod.  'Prétextât  avoit  auffi  fuccedé  [à  Juvence]  dés  le  18  aouft  au 
Th.chrp.79.  moins  dans  la  charge  de  Prefet  de  Rome  . dIl  s’appelloit  Vettius 
aGnit.p. noi  ^g0r;us  pra;textatus . On  peut  voir  par  *fon  infeription lesdi-  *• 
gnitez  qu’il  a eues  dans  l’Etat , & dans  fâ  religion  payenne , 

Hi  er.ep.ti.c.  [pour  laquelle  il  eftoit  zélé  ; d’où  vient  fans  doute  que]  'S.  Jcro- 
3 me  l’appelle  un  facrilegc . II  ne  laifloit  pas  de  dire  fouvent  en 

riant  au  Pape  Damafe,qu’ilfeferoit  Chrétien  dés  qu’on  le  vou- 
Aram  l.i»  17.  droit  faire  Evefque  de  Rome . 'Ammien  luy  donne  partout"de  &«• 
p iio.c.349.  grands  eloges  , *auffi-bien  que  Symmaque  dans  les  trois  lettres 

»3.t5.p.4#5.  i/Lei autres loi* de  ^fonc  adreffees  à Magnus  Vicaire  deRome,àDraconcc[encore&]Vi. 
Cod.  rh.chrp. caire  d'Afrique, à Fefte  ProconfuI  d’Afrique,]»»  Florien  Intendant  du  domaine  & à Domnus 
7 S. 79.  Confulaire  deSicile>On y raporte  une  loy  àjulieuPrefêt  duPretoire.ou  phuolt  Preft&Inten- 

49.3,,  dant  des  vivres  à Rome  c Aurel  ien  Intendant  des  rivres  le  27  de  Septcmbre[peut  luy  avoir 

rp.7*.  fuccede.] 

p,  |0l  1.  Nous  ne  nous  fervons  point  de  Iinfcription  que  don  ne  G ru  ter, ^.486.3,  parce  que  nous  ne 

voyons  pas  moyen  delà  foutenir  Jpou  la  corrige, y.t4j:mais  je  n'en  entens  point  enc  ore  les  3. 
dernicies  lignes. 
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îîntiÈÏV.^  éœritfo  fa  mort  aux  Einpereurs[*en  3840a  385JN0US  fo.ep.îU?  P. 
«■  avons  encore  diverfes  lettres  qu'il  luy  avoit  écrites . ‘Julien  l’a- 

dofeH  iV  vo'f  ^aIt  ProconfuI  d’Acaïe  en  362;  b&  il  exerçoit  encore  cette  **  ? 

' charge  en  364, félon  Zofime.  'Après  avoir  efté  Prefet  de  Rome,  iZof.U.t». 

il  fut  Prefet  d’Italie  & d’Illyrie  en  384,  & fut  enfin  defigné  ^pj]01 1 
Conful  [pour  l'année  fuivante.]  dMais  Dieu  interrompit  aufli-  Cod.Th.c.é.p. 
toit  le  cours  de  cette  fàuffe  félicité  , pour  luy  faire  éprouver  2i|[«reP  14 
une  véritable  mifere , [avec  ceux  qu’il  avoit  adorez  comme  fes  p.,  56.d. 
Dieux . 


Il  efioit  donc  Prefet  de  Rome  le  18.  aou fi  de  cette  ânnée,]  '&  Cod.Th.Chr. 
il  l’cftoit  encore  l’année  fuivante  , 'comme  on  le  voit  par  les  ^ 

ordres  que  Valentinien  luy  envoya  pour  éteindre  le  fohifmè  ' t.r-î  ’5*’ 
&c.  d’Urfin.  'Entre  "les  chofes  utiles  qu’il  fit  dans  cette  charge,  Amm.I.zj.p, 
l’hifioire  remarque  qu’il  fepara  des  lieux  confacrez  tous  les  edi- 
fices  particuliers  qu’on  y avoit  joints  contre  le  refped  dû  [à  la 
religion  ] II  fit  mettre  par  tous  les  quartiers  de  Rome  des  poids 
[publics , & )uftes,J  à caulè  que  plufieurs  en  avoient  de  faux  . 

1.  'Toutes  les  loix  de  cette  année  font  datées  ‘de  Reims  juf-  Cod.Th.chr. 


qu’au  3 de  juin;  d’ail  nous  apprenons  que  Valentinien  y fit  un  P-7&7». 
Nrmtfis.  allez  long  (Vjour.  Il  en  date  une  du  fixieme  d’aoufi  'à  Nemay, 
qu’on  dit  ellre  un  lieu  prés  de  Reims . De  Nemay  il  alla  à 
Amiens , d’où  il  date  la  Joy  du  18  aouft  à Prétextât . 

[Ce  long  fejourqu’il  fit  à Reims,  &à  la  campagne  aux  envi- 
rons, vint  peut-eftre]  'd’une  grande  maladie  qu’il  eut  vers  ce  Amm.l.'.j.p. 
temps-là  de  laquelle  il  penfâ  mourir,  & qui  donnoit  déjà  occa  j*i.l».ciZof.L 
fion  de  former  divers  defTeins  pour  l’Empire  . On  penfa  parti-  vp'7+”  ' 
culierement  à Rufiicus  Julianus"qui  avoit  alors  une  charge  à 
mtmc'U,  ^ Q,ur  f & à Severe  General  de  l’Infanterie , tous  deux  redou- 
tez pour  leur  rigueur  , mais  le  premier  beaucoup  plus  que 
l’autre . On  marque  qu  il  fit  paroifire  beaucoup  de  cruauté 
Non  16.  efiant  ProconfuI  d’Afrique  ["en  371,  & 372.  J’U  mourut  Prefet  Amm.n.p. 
de  Rome  fous  le  tyran  Maxime  vers  387,Oncroit  quec’eft  luy  J*7- 
à qui  Symmaque  adrcfleles  15  premières  lettres  defon  troifie- 
me  livre  . 'On  y voit  quec’efioit  une  perfonne  déjà  âgée  : de  Syra.I.jep.rj 
forte  que  fon  âge  l’engageoit  à préférer  le  fejour  de  la  campa-  p'10*’ 
gne  à celuy  de  Rome , (ce  qui  femble  ne  pas  tout  à fait  convenir 
àceluydont  nous  parlons,) '&  que  c’efioit  un  homme  de  lettres,  ep.n.p.ros. 
qui  favoit  l’hifioire,  &qui  fepicquoitdeprefererla  gravité  des  '°7, 
anciens  auteurs  Latins  aux  faux  ornemens  de  leloquence  de 
fon  fiecle  , Il  avoit  traduit  du  grec  les  origines  de  divers  peu- 


1 . Quelques  unes  ont  Rim.  qui  efl  viûblement  pour  Rtm.  ou Rimlt. 
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pies.  Il  fâifoitaufli  des  vers.  [Voflîus  n’en  parle  point , parce-  i^uîien*" 
qu’il  ne  nous  refie  rien  de  luy  . 4, 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , du  General  Severe,]  'qui 
au  jugement  d'Ammien  euft  efté  incomparablement  plusdigne 
dej 'Empire  que  Julien . Quoiqu’Ammien  luy  donne  le  titrede 
General  en  parlant  de  la  maladie  de  Valentinien , [il  y a nean- 
moins bien  de  l’apparence  que  c’eft  le  mefmej  'Severe  dont  il 
dit  qu’il  n efloit  encore  que  Comte  des  domdliques  lorfqu’il 
fut  envoyé  un  peu  après  en  Angleterre . 'On  cite  un  difeours  de 
Libanius  contre  luy  . 

ARTICLE  XVI. 

Valentinien  fait  Gratien  fon  fils  Aupnfle  ; eponfe  J 1 fine:  D' Eu- 
fraxe  Que  fleur  : Mayence  pilÙeparlei  Aile  ma  ni  5 
Vitbicabc  leur  Roy  ajjaflinS  . 

DE' s que  Valentinien  fut  guéri,  Jedangeroù  il  seftoit  vu 
le  fit  penfer  à prendre  un  collègue;  *&  mute  fa  Cour  l’en 
fupplia  . Après  donc  qu’il  fe  fut  a (Tu  ré  de  la  volonté  desfoldats, 
il  ks  fit  adembler  auprès  d’Amiens  pour  leur  demander  qu’ils 
agreaflènt  qu’il  déclarait  fon  fils  Gratien  Augufle  . On  n’eut 
garde  de  le  refufer;  & ainfi  il  le  revêtit  des  ornemens  impé- 
riaux^ l’exhorta  en  prefence  de  toute  l’armée  à donner  tnefme 
fon  fang  & fa  vie  pour  ceux  qu’il  avoir  à gouverner . ’C ’ell  aiufi 
que  Gratien  fut  elevé  à l'Empire  "le  24  aoull  367,  dans  la  ville  Non  27. 
d’Amiens,  bpour  laquelle  'on prétend  qu’il  a toujours  eu  depuis 
une  inclination  particulière  . 11  n'a  voit  encore  alors  que  huit 
ans  & quelques  mois,  puisqu’il  elt  né  en  359  le  18  d’avril  félon 
Idace , 'ouïe  23  de  may  félon  la  chronique  d’Alexandrie  .c&  cela 
eft  conforme  à Socrate  & nSozomene  , qui  ne  luy  donnent  que 
24  ans  lorfqu’il  fut  tué  en  383. 

'On  s’étonna  de  ce  que  Valentinien  luy  a voit  donne  tout  d’un 
coup  le  titre  d’Augufte,  au  lieu  de  le  faire  feulement  Cefur, 
comme  c’ef.oit  l’ordinaire.  'On écrit  qu’il  le  fit  par  le  confeil 
de  fa  belle-mere  & de  fa  femme  . [On  ne  connoifi  point  la  pre- 
miere.mais  pour  la  fécondé , on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  la 
mere  de  Gratien , première  femme  de  Valentinien.]  'Elle  eft 
nommée  Severe  dans  Socrate , Ja  quoy  on  raporte  une  Valeria 
Severa  Auguflc , qu’on  trouve  dans  une  médaillé.  [Je  ne  fçay 
«,  On  ne  le  cite  ncanuioinjque  deSigcbert. 
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Jentinknj"<roîi  vient  le  nom  de  Marine  ] 'que  luy  donne  la  chronique  chr.At.p.701. 
4.  d’Alexandrie.[Cetre  Princefte  eftoit  fans  doute  encore  alors  à 704. 

la  Cour,  & en  faveur  auprès  de  fon  mari.Mais  il  paroi ft  qu’elle 
fut  bien-toft  difgraciée.]  'La  chronique  d’Alexandrie  dit  que  P.70I. 
ayant  acheté  une  terre  que  fa  qualité  luy  avoir  fait  avoir  à 
grand  marché,  Valentinien  qui  le  fçeut,  en  fut  fi  indigné,  qu’il 
lachafià  de  la  ville,  & fit  fendre  la  terre  à la  perfonnequi  l’a- 
voit  venduë[Quoy  qu’il  en  foit  de  cette  hi (foire,  il  paroiftcer- 
Noit  18.  tain  que  Valentinien  "répudia  cette  Princede, & 3 'epoufa  une  Soc.p_149.150 
, fécondé  femme,  qui  fut  Juftine, 'Sicilienne  * de  naidance  ; a en  p’e  ? 
quoy  on  ne  peut  douter  qu  il  naît  fait  une  faute  contre  iCsloix  c.i9.p.3j.».b. 
de  l’Evangile  & de  l’Eglife , mais  une  faute  excufable  en  ce 
tems  là. 

'On  prétend  que  Juftine  eftoit  filled’un  nommé  Jufte  , qui  socr.P.i4j.c. 
eftant  gouverneur  de  la  marche  d’Ancone  , fut  tué  par  ordre 
de  Confiance  fur  ce  qu’on  difoit  qu’il  avoit  eu  un  prefage  qu’il 
devoir  eftre  pere  d’un  Empereur.  'Zofime  veut  qu’elle  euft  z0f.u.p.7+«. 
efté  mariée  à Magnence  [tué  en  l’an  3 53  J1'  Nous  avons  déjà  dit  J-  ^ c i 
quelle  eftoit  Arienne,  mais  quelle  cacha  fon  herefie  tant  que  p.,84  ’ 

Valentinien  vécut.  'Elle  ne  laifloit  pas  d’infpirer  à ce  Prince  Sulp.diil.x.c. 
de  l’averfion  [contre  les  plus  grands  Saints , comme]  contre  S.  6-p,î*9’ 
Martin  qui  vint  à la  Cour  de  Valentinien  vers  l’an  $73  . 'Elle  Amm.l.i8.p. 
t r il  »n  hs  avoit  deux  freres, Conliantien  "grand  Ecuyer  ou  Connétable  , 3Ô7-C- 

•Noîiip  ^ ^ut  tutTar  ^es  v°leurs  vers  l’an  569, & ’Cerealquieutap-  l.jo.p.4i<.c.  , 

paremmcnt  la  mefme  charge  après  la  mort  de  fon  frere.  'Elle  "joTtL 

Mots  30.  donna  quatre  enfâns  à Valentinien,  fa  voir  Valentinien  II , ["né 
fur  la  fin  de  371, ou  peu  après, ]&  qui  regpa  après  (on  pere, avec 
trois  filles  Jufta,  Grata,  & Galla,  dont  les  deux  premières  de- 
meurèrent vierges,  &.  Galla  fut  la  féconde  fèmme  de  l’Empe- 
reur Thtodofc.  'Ceux  qui  y ajoutent  une  Julienne  n’en  ontpas  Byz.f.p.59. 
defondemenr.  • ••  ....  • ■’•  1 • 3 ■; 

'En  mefme  tems  que  Grarien  fut  faitEmpereur,Valentinien  Anvn.l.i7.p. 
donna  à Eupraxe  la  charge  de  Que-fleur, [dont  la  fonction  eftoit  }W bl}45‘c' 
alors  de  drellèr  les  loix  que  les  Empereurs  voulaient  publier.} 

Nous  parlons  de  cet  Eupraxe,  parce  que  l’hiftoire  loué  beau- 
coup la  liberté  genereufe  avec  laquelle  il  détèndoit  la  juftice, 
quelquefois  mefme  contre  la  volonté  de  l’Empereur  : &lor(qué 
ce  Prince  rejettant  fes  bons  a\is,  le  menaçoit  en  colère,  c’eftoit 
alois  qu’il  EecfiifToit  moins:  'Son  exemple  donna  du  courage  P.345C.A. 
au  Prefet  Florent, qui  travailloit  aufli  bien  que  luy  à adoucir  la 
».  Si:n! 4 Je  ncfçay  s’il  n*  faudroit  point/*» k»Ja. 
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rigueur  du  Prince.  [Valentinien  au  lieu  de  sbffcnfer  de  leur^-^.^*' 
Cod.Th.t.é.p,  fermeté , ]'fit  Eupraxe  Préfet  de  Rome  en  } 74*00  allure  que  4. 

<•  Amm  n f.  c’e^  le  Préfet  nommé  par  erreur  Cuprafe  dans  Symmuque , emmJstif. 
4*9™™>'m.T  qui  le  loue  comme  un  homme  "excmt  de  tout  defaut.  pmum. 

io.ep.«s.p.4js  bLa  fuite  d’Ammiendoit  faire  mettre  dans  les  derniers  mois 
j49x!"  * *7  * l’an  3 ^7*  k malheur  de  Mayence, que  Randon  Prince  Alle- 

man  furprit  & pilla  en  une  fefte des  Chrétiens, durant  que  Va- 
lentinien eftoit  allé  faire  quelque  autre  expédition  , dit  Anv 
roien.[Je  ne  fçay  s’il  entend  fon  voyage  d’Amiens 

Les  Romains  s’en  vengèrent  par  une  perfidie  inexcufâble  . ] 
c.d.  'Car  peu  de  temps  après  ils  firent  aftalfiner  Vithicabe  Roy[de 

la  mefme  nation,] par  un  de  fes  gens  qu'ils  avoient  gagné  : &c 
Ammien  avoue  qu’ils  avoient  déjà  tenté  plufieurs  fois  le  mefme 
crime  , [qui  ne  leur  eftoit  pas  extraordinaire  en  ce  tems  là  . ] 

Vithicabe  eftoit  fils  du  RoyVadomaire,[donton  a vul'hiftoire 
fur  Confiance . ] Il  avoit  beaucoup  de  cœur  dans  un  corps 
foible&  infirme,  & faifbit  bien  de  la  peine  aux  Romains:  de 
forte  que  fâ  mortarrefta  durant  quelque  temps  les  courfes  des 
Allemans.[Maisc’elt  un  bien  petit  avantage  , non  feulement 
pour  ceux  qui  craignent  la  juftice  divine  qui  doit  punir  les  cri- 
mes des  grands  & des  petits,mais  pour  ceux  mefmes  qui  n’ont 
qu’une  generofiré  humaine  , telle  qu  avoient  les  anciens  Ro- 
mains] 

ARTICLE  XVIL 

Le  ComteTbeodoJe  repou fje  les  Ecoffoisyles  Fr  an  pois  fit les  Saxons: 
Soulèvement  de  Valentin  dtonfi.Des  Innocent  de  Milan. Hi flaire 
d’une  femme  de  Verceil accuse  d? adultéré  : Laine  d'Arras . 

[ A P R E'  s la  promotion  de  Gratien , ] 'Valentinien  prit  le 
chemin  de  Treves/  en  partant  encore  par  Reims;  où  il 
eftoit  le  8 d'o&obre;  & il  eftoit  déjà  arrivé  à Treves  le  13  du 
mefme  mois  U paroift  par  diverfes  loix  du  refie  de  cette  année, 

5c  de  la  fuivante,  que  ce  fut  là  qu’il  parta  l’hiver. 

'Lorfqu’il  eftoit  en  chemin  pour  aller  d’Amiens  à Treves , il 
receut  de  fàfcheufes  nouvelles  de  l’Angleterre,  qui  fe  trouvoit 

Se  entièrement  ruinée  par  les  ravages  des  Piéles  , des 
is,  & de  divers  autres  peuples,  qui  avoient  tué  le  Comte 
Neétaride,  & pris  le  Duc  Fullofaud.  Valentinien  y envoya  d’a- 
bordSevere  alors  Comte  des  domeftiques,  & le  rappella  auffi- 
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lentinfcn  3"'°^  P°ur  Il,7 fi»bftituer  [le  General]Jovin,qui  manda  qu’il  fal- 
4.  loir  y envoyer  promptement  de  puilfantes  forces.  Enfin  comme 

le  mal  croiiïoit  toujours,  Valentinien  confia  cette  guerre, & les  <• 

troupes  qu’il  y envoyoit,au  Comte  Theodofe[pere  de  l’Empe- 
reur demefme  nom,]  lequel  a voit  acquis  une  tres-grande  répu- 
tation dans  les  armées.  'En  effet  il  s’acquitta  glorieufement  de  îMolI.zl.p. 
fa  commiflion,*  pouffa  les  barbares  par  mer  & par  terre, b&  re-  ^ilr  Br 
conquit  fur  eux  une  province  dont  ils  s’eftoient  emparez.  Va-  588.  r’  r p‘ 
Jentinien  donna  à cette  province , [peut-eftre  à caufc  de  fon  fre-  * Amm.i.is.p. 
re,]  le  nom  de  Valence, c lequel  elleconferva  depuis  : de  forte  ^9p  j6a, 
que  les  Romains,  qui  necontoient  dans  cette  i lie  que  deux  Bre- 
tagnes  & deux  Cefariennes , y ajoutèrent  depuis  cette  cinquiè- 
me province, [qui  comprend  l’Ecoffè  méridionale . ] 

Theodofe  y étoufa  auffi  alors  la  révolté  naiffantede  Valen- 
tin  ou  Valentinien, d qui  ayant  effé  banni  en  Angleterre  , taf-  z.°u.4.p.74*. 
choit  de  s’y  faire  Empereur.  Theodofe  l’ayant  appris,  le  remit  wHienehr. 
luy  & quelques  autres  entre  les  mains  de  la  juftice, mais  ne  vou- 
lut pas  qu’on  informait  de  leurs  complices,  de  peur  quen  trou- 
vant trop  de  coupables , on  ne  donnait  occafion  à de  nouveaux 
troubles. 

‘Ammien  joint  aux  courfes  des  barbares  dans  l’Angleterre,  Amm.Uj.p. 
celles  que  les  François  & les  Saxons  leurs  voifins  faifoiertt  en 
divers  endroits  des  Gaules  par  mer  & par  terre  II  femble  dire 
que  Theodofèeut  aulfi  la  commiflion  de  leur  faire  la  guerre  : 

’oc  en  effet  on  marque  entre  fes  expIoits,qu’il  battit  lesSaxoos  Vii.r.Fr.l.i.p, 
fur  mer  & dans  les  Orcades,&  qu’il  remporta  divers  avantages  461 
fur  terre  dans  la  Hollande,  vers  le  Rhein  & le  Vahal , oh  les 
François  habitoient  alors.  Dans  une  infcription  de  369  ou  370, 

Valentinien  fe  donne  la  qualité  de  Vainqueur  des  François. 

[Ammien  inféré  dans  l’hiftoire  de  cette  année  367,  quelques 
exemples  de  la  fevcrité  excefiïve  & injulte  de  Valentinien  . ] 

'Nous nous  contentons  d’enremarquer  deux,  celuy  de  Diocle,  Àmm.UM>. 
qui  ayant  eu  la  dignité  de  Comte  & d’intendant  des  Largefles 
dans  l’Illyrie  , fut  neanmoins  condanné  au  feu  par  ce  Prince 
pour  des  fautes  a fiez  legeres;  & celuy  de  Diodore,  qui  [regarde 
Ai»»,}  n mefme  l’Eglife.]  Ce  Diodore,  qui  avoit  effé  ' huiffier  impérial,  fc.e, 
ayant  appellé  un  Comte  en  juftice  devant  le  Vicaire  du  Prefèt 
d’Italie , & trois  fergents  de  ce  Vicaire  ayant  lignifié  à ce  Comte 
un  ajournement  pour  comparoiftre,  Iorlqu’il  alloit  à la  Cour  i 
Valentinien,  fur  les  plaintes  du  Comte,  fit  mourir  cruellement 
Noie  31. »&  Diodore  & les  trois  fergents.  "Leur  mémoire,  dit  Ammien, 
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eft  encore  aujourd’hui  honoré  à Milan  parles  Chrétiens , qui 
appellent  le  lieu  où  ils  turent  enterrez,  Les  Innocent :[ Et  ce  fut 
apparemment  pour  ce  fujet,  que]  'Valentinien  ayant  comman- 
dé une  autre  fois  qu'on  fül  mourir  des  officiers  qui  avoient  exé- 
cuté une  fentencc  donnée  légitimement,  le  Quefleur  Eupraxe 
luy  reprefenta  que  la  religion  Chrétienne  honorait  comme 
Martyrs  ceux  qu’il  faifoit  punir  comme  coupables . [ Certes  il 
faut  admirer  la  mifericordcde  Dieu,  qui  dans  les  conditions  les 
plus  dangereufes  & les  plus  difproportionnées  à la  fainteté  du 
Ch  ri  (lia  ni  fme,  telle  qu’eft  celle  des  fergents  , fournit  des  occa- 
fions  non  feulement  de  fe  fàuver,mais  mefme  d'arriver  à la  cou. 
ronne  du  martyre. 

S.  Jerome  ra porte  .suffi  un  exemple  d’une  cruauté  fort  extra- 
ordinaire, non  à la  vérité  de  Valentinien  mcfmc,  mais  decelui 
qu’il  avoir  fait  Confulairede  la  Ligurie  , & dont  les  fautes  re- 
tomboient  d’autant  plus  fur  ce  Prince,]  'qu’il  fe  déclarait, félon 
Ammien,  le  protecteur  des  officiers  les  plus  rigoureux,  pour  ne 
pas  dire  les  plus  cruels  : & il  leurécrivoit  mefine  pour  les  ani- 
mera punir  (everement  les  moindres  fautes;  'ce  qui  engage  ai- 
fément  à traiter  des  innocens  comme  coupables. 

'Un  homme  & une  femme  de  Verceil,  que  l’on  accufoit  d’a- 
voir commis  enfcmblc  un  adultéré,  ayant  efté  appliquez  à la 
torture,  l'homme,  qui  aimoit  mieux  une  prompte  mortquede 
longs  fuppüces  , confèflâ  qu’il  efloit  coupable.  La  femme  au 
contraire  maintint  toujours  quelle  efloit  innocente,  & dans  la 
première  queflion,  '&  dans  la  féconde  beaucoup  plus  rude  que 
la  première,  appcllant  JC.  à fon  fêcours  comme  je  témoin  de 
fon  innocence  . Le  Gouverneur  la  condanna  neanmoins  à la 
mort,  avec  fbn  adultéré  prétendu, qui  eut  auffi-tofl  la  teflc  tran- 
chée. Mais  quand  on  voulut  executer  la  femme,  'on  la  frapa 
jufqu  a quatre  fois,  fans  qu’on  luy  pufl  faire  aucune  plaie  con- 
üderable;  & mefme  à la  quatrième,  l’épée  qu’on  luy  vouloir  en- 
foncer dans  la  gorge, (car on  tafeha  enfin  de  l’executer  de  cette 
maniéré  ) fe  replia  contre  la  garde.  Le  peuple  s’emut  h ce  mira- 
cle chaflà  le  boureau,&  voulut  fauver  la  femme  : Neanmoins 
celui  qui  efloit  chargé  de  l’execution  ayant  reprefenté  qu’il  y 
2 Hoir  de  fa  vie  fi  on  la  fauvoit,'on  la  remene  au  lieu  du  f uppli- 
■ce,  où  on  luy  donne  encore  trois  coups  ; & au  troifieme  elle 
tombe  comme  morte.  Les  Ecclefiafliques  chargez  de  ce  foin  , 
l’emportent  pour  l’enfevelir,  & font  une  fbflèpour  l’enterrer.- 
Mais  durant  ce  temps  là  on  s’apperceut  qu’elle  revenoiti  on  la 
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de  vVlenti.  & pan  fer  ,&  enfin  elle  guéri  t.La  jufticefutaffez  injufte  pour  la 
nien3,4.  vouloir  encore pourfuivre;mais[Ie  PreftreJ'Evagre  alla  trouver  p,ij«c, 
l’Empereur , & en  obtint  par  l es  preffantes  follicitations  la  vie 
& la  liberté  de  cette  femme . 

[S  Jerome  a pris  plaifir  à décrire  cette  hiftoire  merveilleufe 
avec  toute  la  beauté  de  Ton  éloquence,  & il  en  raporte  encore 
quelques  particularitez  que  nous  avons  omifes  comme  moins 
v.  s.jer».  effcntielles . "Evagre  dont  il  parle  efioit  venu  d’Antioche  qui 
efl0it  fa  patrie,  en  Italie  avec  S.Eufebe  de  Verceilfurla  finde 
363;  & il  retourna  neuf  ans  après  à Antioche,  où  il  fut  depuis 
faitEvefque  du  party  des  Euftathiens  après  Paulin.  Ainfi  c’cft 
jdans  ces  neuf  années  qu’il  faut  mettre  l’hiftoirc  dont  nous  par- 
lons. JBaronius la  met  en  367,0c  ilmarqueque  la  generofitéde  B1r.jS7.J3j. 
cette  femme  qui  aima  mieux  fouffrir  toutes  choies  que  de  porter 
un  faux  témoignage  contre  elle-mefme  , pou  voit  eflre  un  effet 
des  inftrudtions  quelle  avoit  receuës  de  S.Eufebe  fon  Evefque  ; 

[qui  vécut  jufqu’en  l’an  j/o.Mais  il  n’a  pas  entendu  SJerome,] 

'quand  il  luy  fait  dire  que  ce  fut  le  Pape  Damafequi  obtint  fa  $ 34. 
grâce.  » 

'S  Jerome  remarque  fur  cette  année  , qu’en  Artois  il  tomba  Hier.chr. 
du  ciel  de  la  laine  méfiée  avec  l’eau  de  la  pluie  . ’Orofe  ajoute  Orof.l.7.c. 
que  c efioit  une  véritable  Iainc.*Bucherius  affurc  qu’on  en  gar- 
de  encore aujourd’huy  à Arras , où  on  l’appelle  de  la  manne.il 
joint  à cela  plufieurs  ci rcon fiances  dont  fon  autorité  eft  l’uni- 
que preuve . 

Quelques-uns  tirent  d’une  loy  de  cette  année,  & de  quelques  Cod.Th.n.t. 
foU.fomm.  autres , que  Valentinien  avoit augmenté  le  poids 'des  pièces 

4 °r  > ctn  forte  qu  il  n’en  falloir  plus  que  71  pour  une  livre  , au  S47‘ 
lieu  quil  en  falloir  84  fous  Conftantin  . 'D’autres  veulent  que  Gronov.U, 
Confiantin  ait  compofc  la  livre  de  ces  71  pièces  , au  lieu  qu’a- 
vaut  luy  il  n y en  avoit  que  40.  ; 

ARTICLE  XVIII. 

JDe  Probe  fait  Prefet  d'Italie  au  lien  de  Rufin,  (r  de  Proba  fa 
femme  • De  la  famille  des  Andes . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  368.  DE  VALENTINIEN  4,  5.  iNoxcrion 
‘Valent inianut  U & Vahns  II.  Augg.  Confuh . idlt.&c. 

Non  3».  H UpiN  cfioit  encore  Prefet  d’Italie  le  25  janvicr'de  cette  Cod.Th.cIir. 
IV  année, auquel  Valentinien  luy  adrefià  une  loy  receuëà  p•,,• 
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Rome.[*&  jene  voy  pasnon  plus  qu’on  puifle  rapporter  à une 
autre  année  Jcelle  qui  luy  efl  adreflée  le  2 1 de  juin , ou  qui  au 
moins  fut  reccuc  cejour-  là  à Milan  . 'Il  mourut  cette  année 
mefme  e fiant  encore  Prefet,  & eut  Probe  pour  fuccefTeuifjuf. 
qu’à  la  fin  de  ce  règne . 

On  peut  dire  que  Probe  a eflé  le  plus  illuflre  des  magiflrats 
de  fon  tems:  ] ou  félon  l’expreffion  d’un  auteur  , ''Je  plus  grand 
d’entre  lesgrands  . 'Ses  inferiptions  luy  donnent  les  noms  de 
Sextus  Petronius  Probus  ;[  mais  non  celui  d’Anicc,]  'quoiqu’il 
fûflThonncur  de  cette  famille[à  caufe  de  fa  femme:  J&  S.Jero- 
me  témo:gne  que  les  Probes,  les  Anices,  & les  Olybres,  efloient 
des  mai/bns  fort  unies , ou  qui  mefme  n’en  faifôient  qu’une . 
'Aufone  écrit  qu’il  renouvelloit  la  nobleffe  des  Anices,  & celle 
des  A nnies, 'célébré  par  fes  Confulats,fau  moins  depuis  Vefpa- 
ficn.&  c’efi'cctte  famille  qui  adonné  Marc  Aureleà  l'Empire] 
'Prudence  met  les  Probes, les  A nnies,  & les  Olybres , entre  les 
familles  de  Sénateurs  qui  avoient  embraflele  Chriftianifme, 
'&  Juliennef  belle-fille  de  Probe,  ] protefle  dans  une  lettre  que 
toute  fâ  fàmillea  toujours  fui  vi  la  foy  Catholique  avec  une  en- 
tière pureté, fans  avoir  jamais  eflé  engagée  dans  aucune  erreur  . 

'Claudien  loue  dans  les  enfâns  de  Probe  la  nobleflèdes  An- 
niades  & des  Auquenes,où  lesConfuIats  efloient  ordinaires  : & 
il  fait  furtoutpaflér  les  Auquenes  pour  les  plus  illuflresde  Ro- 
me Jâns  conteflation, [quoique ce  nom  fe  trouve  fort  rarement.] 

'On  allure  fur  l’autorité  d’une  infeription  , que  Probe  dont 
nous  parlons  ici, efloit  fils  de  Cœli  us  Probinus , & petit-fils  de 
Petronius Probianusftous deux  Confuls  .'Ce  peuvent  eflre  les 
Confuls[de34i  &]de  32 2.  Il  naquit  versl’an  33ocomme  nous 
allons  voir  : ainfi  il  ne  faut  pas  dire  'que  ce  foit  ce  Pétrone  qui 
fut  Vicaire  d’Afriqueen  l’an  340.  [ni] Cœlius  Probatus  Prefet 
de  Rome  en  3 51. 'Mais  c’efl  luy  qui  efloit  Proconful d’Afrique 
en  358. Il  futquatre  fois  Prefet  d’Italieoudes  Gaules, & Con- 
ful  'avec  Gratienf  en  371;  J*  Ainfi  il  fut  prefquc  toujours  en 
charge  jufques  à fa  mort  ;ce  qui  le  rendoit  trespuiflànt . b S’il 
e/îoit  fi  confiderable  parfit  naiifance  & par  fon  crédit , il  ne 
I efloit  pas  moins  par  fes  richefies  qui  euoient  immenfes , & ré- 
pandues prefquc  dans  tout  l’empire  . 

'Godefroy  ne  conduit  fon  hifloire  que  jufques  à l’an  3 75-cMais 
Paulin  raporteque  verslafindela  perfecutiondeJufline,[c’efl 
à dire  en  l’an  38  6.]il  mena  de  Rome  un  de  fesferviteurs  poflcdé 
du  démon, à S.Ambroifêqui  efloit  à Milan, afin  qu’il  le  guerift. 
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'II  dit  encore  que[versl’an  390  ou  jjrJdeuxdes  plusgrands 
feigneursde  Perfe  vinrent  à Milan  pour  entretenir  & Ambroife  ; 
& de  là  allèrent  à Rome,voulant  y voir  de  leurs  yeux  cequon 
leur  avoit  dit  de  la  puiffance[  & des  richeffesJdeProbe.'lI  efl 
vifible  parce  qu’en  dit  Claudien , qu’il elloit  mort  avant  la  fin 
de  394/II  mourut  âgé  de  Soixante  ans, moins  un  mois;auffitofl 
après  avoir  receu  le  battefme,  & fut  enterré  à Rome  dans  un 
monument  magnifique  auprès  de  l’eglife  de  S.  Pierre , comme 
Baronius  lejuflifie  parfes  epitaphes  qu’il  raporte,  & par  ce  qui 
elloit  relié  de  fon  tombeau  jufques  au  Pape  Nicolas  V. 

'Nous  avons  diverfes  lettres  que  Symmaqueluy  écrit,*&  un 
poème  qu’Aufone  Iuyadrefla  ’en  371,  en  Iuy  envoyant  quelque 
chofepour  l’inftruttion  de  les  enfans,  qui  efloient  encore  fort 
petits.'Ce  fut  Iuy  qui  en  marquant  à S.  Ambroife  ce  qu’il  avoit 
à faire.lorfque  l’Empereur  le  fitConfutaire  de  la  Ligurie  & de 
l’Emilie , Iuy  dit  cette  parole  mémorable  : Agirez  non  en  ma- 
giftratyinaii  en  Eve  fane. 'U  prenoit  dés  auparavant  les  avis  de  ce 
Saint , qui  n elloit  encore  qu’Avocat . 

[Ammien  parle  fort  fouvent  de  Probe,  & fort  amplement: 
mais'comme  il  efloit  Chrétien,  ]'cet  hitlorieo  payenétoufe  les 
louanges  qu’il  Iuy  donne,  par  des  vices  beaucoup  plus  grands 
qu’il  Iuy  reproche. b Claudien  en  parle  bien  plus  avantageufe- 
ment, [quoiqu’il  full  auflî  payen  ,-jmais  c’elldans  un  panégyri- 
que de  fes  enfans. c Ils  conviennent  tous  deux  de  fon  extreme 
libéralité. 

d Sa  femme  nommée  Proba, e & dans  les  înferiptions  Anicia 
faltonia  Proba, [n’a  pas  cité  moins  illuflre  parmi  celles  de  fon 
fexe,  que  Iuy  parmy  les  hommes.Mais  nous  nous  refervons  à en 
parler'en  un  autre  endroit , & nous  marquerons  feulement  ici 
ce  qui  regarde  la  famille  des  Anices,  dont  fon  premier  nom 
nous  fait  juger  quelle  elloit  fortie,&  qu’on  peut  dire  avoir  efié 
la  plus  illuflre  de  toutes  celles  qui  Ce  trouvoient  réunies  en  fa 
perfonne  & en  celle  de  fon  mari  ] 

'Theodade  Roy  des  Gots  au  VI  fiecle,parlant  par  Ta  plume  de 
Caffiodore.dit  que  la  famille  des  Anices  efloit  illuflre  &loüée 
par  toute  la  terre , '&  qu’autrefbis  ceux  de  ce  nom  egaloient 
prefque  les  Empereurs  'S.  Auguflin  , S.  Jerome,  & d’autres  en- 
core, en  ont  relevé  Ta  noblefTe  au  commencement  du  V.  fiecle. 
^Secondin  Manichéen  ,.  voulant  relever  l’eloquence  de'  Saint 
Auguflin,  la  compare  aux  marbres  du  palais  des  Anices.sSaint 
Gaudence  donne  les  Anices  'pour  exemple  d’une  famille  noble 
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& illuftre.'ll  y avoit  peu  de  perfonncs  de  ce.nom  qui  ne  fuffent 
parvenues  au  Confulat,  & les  charges  les  plus  emincntes  de 
l’Empire  eftoicnt  ordinaires  dans  cette  maifon.'On  en  marque 
quelques  uns  dans  la  République  Romaine,  & un  entre  autres 
qui  triompha  del’Illyrie.  'Ammien  & Zofimc  parient  de  leurs 
richeffes  immenfes: b & Saint  Jerome  écrivant  à Demetriade 
f petite-fille  de  Probe, Jditque  c’efloit  une  qualité  propre  à fa 
famille  d’avoir  des  richeffes  & delesmeprifer . 

'Que  fideshifioriens  payens  parlent  d’eux  & de  leurs  grands 
biens  d’une  maniéré  odieufe,  c’eft  à caufe  delà  profêffion  que 
cette  maifon  faifoit  de  la  religion  Chrétienne.  'Car  Prudence 
nous  apprend  que  ce  fut  unAnicequirelevalepremierla  gloire 
de  Rome  en  y faifant  voir  des  Sénateurs  Chrétiens . Il  l’entend 
apparemment  de  ce  qui  s’effoit  fait  du  temps  de  Conftantin,[& 
d’Anice  Julien'Ccnful  en  l’an  312, ]'à  quiSymmaque  donne  de 
fort  grands  eloges  . 'Auffi  Ammien  dit  que  les  Anices  effoient 
ceux  de  toute  la  ville  de  Rome  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir 
du  temps  de  Confiance.  [Il  faut  dire  mefme  que  cette  famille 
efloit  Chrétienne  dés  le  temps  des  perfecutions  , Js’il  eft  vray  , 
comme  on  l'écrit, qu’elle  ait  donné  à l’Egüfeles  "SS.  Galiciens , 
célébrés  entre  les  Martyrs  du  régné  de  Dioclétien . 

'On  loue  encore  dans  Proba  la  noblcflèdes  Arnnies  & des 
Pincies, auffi  bien  que  celle  des  Anices. 'Gruter  n’a  trouvé  que 
cet  endroit  pour  les  Pincies  . Les  Arnnies  font  plus  connus  : 
[ mais  je  ne  fçay  fi  en  cet  endroit  ils  font  différera  des  Anices 
dent  nous  venons  de  parler.] 


Éév}  Oaitirwf:  ÉtG  G'X;  *-£rS3  Gx-G'S  ffêwSCïùQîfà  B Û3 

ARTICLE  XIX. 


De  Prohin  pere  de  Demetriade  , & dei  autres  enfant  de  Probe . 

[T)  O U R ce  qui  eft  des  enfàns  de  Probe,  j 'Aufone  dans  le 
_L  poëmequ’illuyadreffa['én  371  ou  372,]fembledirequ’il 
avoit  perdu  'un gendre.  [ Amfi  il  avoit  déjà  une  fille  mariée  : 
mais  nous  ne  favons  pas  fi  elle  effoit  née  de  Proba  , qui  pou  voit 
n’eflre  pas  fâ  première  femme;  ] '&  on  ’ marque  qu’il  avoit  eu 
desConfuls  pour  beau-peres/Il  peut  auffi  avoir  eu  un  fils, ['  mort 
dés  l’an  3914.  au  pluflard,  ] après  aveirepoufé  la  célébré  Furia 
fôrtie  de  la  race  des  Ca  milles, à qui  S Jerome  a écrit  une  grande 
lettrefurla  viduité.  [ Ilcfloitné  de  Proba  , fi  c’eff  celui]  qui 

x.  Ctnfii hbm  [rtjivh  ,/fctri/jut  &e.  Il  eftoitaufii  aifé  de  mcurefictrtjm. 
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ertoit  encore  enfant  [ en  l’an  37z]puifqu’il  joiguoic  le  fang  des 
Probes  avec  celui  des  Anices . 'Mais  ce  fut  d'elle  afTurément  Claud.c.oly. 
que  Probe  eut  Anice  Hcrmogenien  Olybre,  & Anice  Probin  , 
qui  furent  tous  deux  enlëmble Confuls  ordinairesfen  l’an  395.] 

’eftanc  encore  fort  jeunes,  furquoi  Claudien  fit  fon  premier  Ciaud.p.,. 
poème.  'Il  en  eut  encore  Anice  Probe  , qui  fut  Conful  ordi-  Hier.ep.s.p. 
naire  comme  fesfreres  , 1 en  l’an 406. Il  effoit  Intendant  des  ^ a'Bir-3,ï* 
Largefles  en  41 1 & en  414T  Ainfi  c’eft  Probin  plutoft  que  «Hier. in  Am. 
luyJbdont  leur  merc  pleurait  la  mort  vers  l’an  412. c On  trou- 
ve  un  Probin  Proconful  d’Afrique  en  l’an  397,  [&  je  ne  voy  p.3So.î. 
rien  qui  nous  empefehe  de  croire  quec’eft  celui-ci  .]  iHier.ep.*. 

dÜlybreeft  devenu pluscclebre[que  fesfreres, ]à  caufc  de  fa  foJâ/ih.t.6- 
femme  Julienne  ,&  de  l’illuftre  vierge  Demetriade  fa  fille  , p.379.*- 
quoiqiul  foit  mort  affez  jeune.  S.  Jerome  dit  de  Iuy  qu’il  a effé  p^31'jr]îp’,‘ 
"un  bon  fils , un  mari  aimable,  un  maiflre  plein  de  douceur, un 
citoyen  affable  & civil,  plus  illuflre  dans  le  Sénat  pour'la  pu- 
reté de  fes  mœurs,  que  pour  avoir  effé  Conful  n’effant  prefque 
qu’un  enfant.  Il  dit  que  Rome  fut  dans  le  deuil  lorfqu’elle  fc  le 
vit  enlever  par  une  mort  "précipitée;  & que  neanmoins  cette 
mort  mefme  luy  fut  heureufe  , puifqu'elle  l’excmta  de  voir  la 
ruine  de  fa  patrie  : [ce  qui  nousafTure  qu’il  eff  mort  avant  l’an 
4 10.  Il  fcmbleme/ine  queç’air  eflé  avant  l'an  406,  auquel  Pro- 
be fônfrere  fut  Conful , ] 'puifque  dans  deux  (fatuës  drefféesà  810395.5.3. 
l’honneur  de  leur  pere  & de  leur  mere,  l’inlcription  ne  porte  *‘ 
les  noms  que  de  Probin  & de  Probe, dont  le  premier  prend  le 
titre  de  Conful,  & l’autre  feulement  celui  de  Quefteurdefigné. 

'S.  Auguffindit  auffique  Julienne  ne  vécut  pas  long-tempsavec  Aug.vid.c.i4. 
fbnmari.[  Je  ne  fçai  fi  Olybre  dont  nous  parlons,  eff  J*  cet fÿVuj.Vtfsyia. 
heritier  du  nom  & de  la  race  des  Oly  bres , dont  Prudence  dit  I.i.p.iii. 
qu’il  faifoit  gloire  de  fôumettre  à Jésus  Christ  tout  le  faite 
du  Confulat , & toutes  les  marques  de  fa  dignité  fupreme,  & 
de  lesabaiffernon  feulement  aux  piezde  J.C  mais  encore  à la 
porte  d’un  des  martyrs[fes  ferviteurs.] 

julienne  eff  jointe  avec  Olybredans  diverfes  inferi prions  Bar.395.Jj. 
oît  elle  eff  nommée  Anicia  Juliana,&  qualifiée  fille  de  Probe  & *• 
de  Proba  ; 'ce  qui  afait  croire  à Lironiusqu'elle  l’effoitefle£fi-6ii|ap.p.,j. 
vemcnt.mais  depuis  il  a reconnu  quelle  n’eifoit  que  leur  belle- “• 
fille,'commecela  eff  clair  dans  S.  Auguflint  f II  a cru  encore  Aug.vid.c.«9. 
quec’effoit  elle  qui  eftappellée  dans  une  infeription  Ty ranni a Ç ^r7 • 1 
Anicia  Juliana  , femme  de  Quintus  Clodius  Hermcgenianus*  ar’395  * 

OIybrius.Maiscc  Claude  Olybre  ayant  exercé  plufieurs  grands 
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Reio.p.69.b.  emplois  dans  l’Occident , & mefme  dans  l’Orient , 'il  n’y  a pas  Jè^iKui 
d’apparence  que  ce  foit  le  fils  de  Probe  , puifqueS.  Jerome  nous  nien4,  j.1' 
aflure  qu’il  mourut  jeune.’Il  vaut  donc  mieux  dire  que  c’eft  le 
melmc  Olybre  qui  fut  Prefèt  de  Rome  en  368,  369,.  & 370, 
comme  nous  allons  bien-toft  voir,  [ & qui  ainfr  devoit  dire 
beaucoup  plus  âgé  que  le  fils  de  Probe  J 

'Celui-ci  , [ quoiqu’il  ait  peu  vécu , ] ne  Jaifla  pas  d’avoir 
plufieurs  enfans , [ entre  lefquels  nous  ne  connoi fions  que  De- 
metriade  , qui  le  rendit  illullre  dans  l’Eglife  par  la  profèflion 
publique  quelle  fit  de  la  virginité.  Nous  en  parlerons ''en  un  V.  Saint 
autre  endroit  où  nous  traiterons  aufli  plus  amplement  ce  qui  A,,suftm$ 
regarde  Julienne  fa  merc.  ] Son  pere  luy  donna  le  nom  de  De.  2 î6‘ 
metriade  à caufe  d’uneautre  dame  de  mefme  nomfa  bifàyeule, 

& qui  avoit  efté  fort  illullre . 

ARTICLE  XX. 

Olybre  e/l  fait  Préfet  de  Rome  & Vivence  êtes  GauknV aient iniete 
réglé  les  avocat  rétablit  des  médecins  pour  les  pauvres 
déf  ait  les  Allemans  dam  leur  pays .. 


Cod.Th.t.S. 

F-Î7S.I. 


Aug.Tid.c.14. 

p.3iS.i.c| 

Cp.m.i79.p. 

i*o,d|soj. 
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rN  OtJS  venons  de  dire  que  Claude  Olybre  avoit  e fié  Pré- 


fet de  Rome  en  cette  année  3 68]'Cela  eft  appuyé  fur 
une  loy  du  1 8.aouft  , qui  luy  eft  adrelfce  en  cette  qualité.  * Go- 
defroy raporte  aulîi  à cette  année  plufieurs  autres  loix  fembla- 
bles,qui  commencent  dés  le  19  de  mars  [ La  date  en  eft  moins 
dflurée,fe  pouvant  aifément  rapurter  aux  années3  70&  3 7 3Ma  is 
nous  ne  voyons  rien  qui  nousempefehede  les  mettre  en  l’an  368 
avec  Godefroy,  puilqu’iî  n’y  a point  de  preuve  bien  certaine  J 
'que  Prétextât  predecefleurd’OIybre,  ait  tenu  cette  charge  que 
jufqu’au  30  de  janvier.  'Neanmoins  le  refcritqui  luy  eft  adrefle 
en  date  du  1 2 de  janvier  ou  de  juin , [s’accordera  plus  aifément 
avec  rhiftoire^fi  nous  ne  le  mettons  qu’au  mois  de  juin . V.  Saint 
Nous  avons  parlé  delamailbn  des  Olybresfur  Probe  qui  y DarTllle- 
efioit  allié, & nousavons  dir^quejle  Prefèt  Olybre  nommé  note  s‘ 
Clodius  Hermogenianus  Olybrius, avoit  pour  femme  Tyrannia 
Cif.39j.5ii.  Anicia/uliana  . 'Il  avoit  un  frere  nommé  Faltonius  Probus 
Cod.lh.t.6.  AIypius,qui  a aufli  efté  Prefèt  de  Rome  fousTheodofe.'OIy  bre 
P-375-».  avoit  efté  Confulaire  de  la  Campanie,  & ProconfuI  d’Afrique 
Grut.p.353.i.  en  l’an  358, '&  aprésavoir  efté  Prefet  de  Rome[durant  environ 
deux  ans,  ] il  fut  Prefèt  d’Illyric,&  enfuite  d’Orient.Il  fut  aufli. 


p.Si- 

Bir.;6J.£  3 


Grut.p.353. 
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Confulfen  379  avec  Aufone.jAmmiennous  le  dépeint  comme  Ammlii. 
un  homme  fort  bon  & fort  doux , qui  avoit  de  l’honneur , qui  P'370'1- 
fiimoit  la  juflice  ,qui  haïfloit  la  violence  & les  concuffions . Il 
fedonnoit neanmoins  tropau  luxe&àdesplaifirs  regardez  des 
payens  comme  permis,  [ mais  criminels  pour  des  Chrétiens, 
du  nombre  defquels  Prudence  met  les  Olybres.  J II  fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  maintenir  la  paix  dans  la  ville  & dansl’Eglife  . Bir.j6».$  j. 

(Les  Gaules  changèrent  auffi  cette  année  de  Prefet,  ] 'fi  Cod.Th.clir. 
Godefroy  a raifon  d y raporter  diverfes  loix  adrcffces"à  Vi-P‘  1‘  J* 
vence  , du  26  avril  & des  moisfuivans , qui  pourraient  eflre 
auffi  de  370.  'Il  eft  toujours  certain  que  Vivence  eftoit  Prefet  p.ij. 
des  Gaules  en  3 69.'&  en  3 71 . * Godefroy  raporte encore  à cette  p-1  * }< 
année  des  loix  adreflèes  à Claude  Proconful  d’Afrique  , à Mu-  * P'  * 4‘- 
fuphile  Vicaire  de  la  mefme  province  , à Maxime  ou  Maximin 
Intendant  des  vivres  à Rome , à Florien  Confulaire  de  la  Ve- 
netie  , à Remi  Maiftredes  offices , à Domnus  Confulaire  de 
Sicile , & à Honorât  Confulaire  de  la  Byzacene . Toutes  ces 
loix  peuvent  auffi  eflre  de  l’an  370. 

'On  raportcàl’an  368  laloyreceuc  à Rome  le  n d’aoufl,& Cod.T(.. i.r. 
adreflée  au  Prefet  Olybre,  oît  Valentinien  fait  divers  rcglc*  ^od  J » tV' 
mens  pour  lesavocats.  Il  leur  défend  de  s'emporter  par  des  in-  U.p.ijj.’ 
jures,  & de  rien  dire  quipuiffe  bleffer  la  réputation  de  leur  ad- 
verfaire  , hors  ce  quiefl  neceffairepour  établir  le  droit  des  par- 
ties . Il  leur  défend  encore  de  prolonger  les  affaires , & veut 
qu’ils  fc  contentent  de  ce  que  ceux  pour  quiils  auront  parlé  leur 
offriront  volontairement , fans  faire  jamais  de  paéle  avec  eux  . 

II  défend  mefme  à ceux  qui  voudront  encore  plaider  à Rome 
après  'avoir  effé  en  charge , de  tirer  d’autre  recompenfe  de 
leur  travail , que  l’honneur  [ d’avoir  foûtenu  la  juflice , ] fans 
fe  rabaiffer  jamais  à accepter  aucun  argent  . Il  veut  auffi  que 
lorfqu’ils  font  la  fonction  d’avocats , ils  trouvent  bon  qu’on 
les  traite  en  cette  qualité , & qu’on  les  oblige  à eflre  debout . 

On  voit  que  le  dereglement  efloit  alors  fi  grand  , que  des  per- 
fonnes  vouloient  eflre  avocats  & juges  dans  la  mefme  affaire. 

'La  Ioy  adreffée  à Prétextât,  du  30  de  janvier,[efl  digne  d’un  Cod.Th.i  3. 
Prince  Chrétien.  jCar  elle  ordonne  quedans  chacundes  [ 1 43  v-3-1  S-p-a*- 
quartiers  de  Rome,il  y aura  un  médecin  entretenu  par  le  public 
pour  prendre  foin  des  perfonnes  pauvres;  & que  quand  il  en  fau- 
dra nommer  quelqu’un, il  fera  choifi  par  lesftreizejautres  , dont 
lefentimcntfêra  mandé  à l’Empereur:  Il  permet  à ces  médecins 
«l’accepter  ce  que  ceux  qu’ils  auront  traitez  leur  offriront  eftant 
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guéris  , mais  non  ce  qu’ils  leur  auront  promis  e fiant  malades, 

[Il  faut  mettre  fans  doute'en  368  ou  en  370.  ] la  Ioy  du  6.  nid  4.5. 
mars  adrefTée  à Remi  Maiflre  des  offices , à qui  Valentinien  *• 
commande  défaire  fortir  lesfoldats  qui  efloient  entrer  dans 
une  fÿnagogue  de  Juifs  pour  y loger  ;ce  qui  ne  fe  doit  point , 
dit-il  ,dans  des  lieux  deftinez  au  culte  de  Dieu  . 

'Nous  avons  dit  que  Valentinien  a voit  paflë  l’hiverà  Trêves, 
où  il  peut  dire  demeuré  jufqu’au  30  de  mars , & cflre  enfuite 
allé  en  un  lieu  nommé  Alteie[  qui  n’efl  pas  connu,]  pour  re- 
venir de  là  à Trêves  avant  le  20.  d’avril , & y demeurer  au 
moins  jufqu’au  ryde  juin. 'Il  préparait  [ durant  ce  temps-là  ]"  &c. 
unepuiflânte  armée  pour  marcher  contre  les  Allemans:  *&  fit 
venir  pour  cela  le  Comte  Sebaflienffî  célébré  par  fescruautez 
contre  les  Catholiques  d’Egypte.  O11  ne  voit  point  ce  qu’il  a- 
voit  fait  depuis  le  régné  de  Jovien  , ] finon  qu’il  commandoit 
quelques  troupes . Tout  eflant  prefl  , & la  fâifbn  "avancée  , uptnu. 
Valentinien  pafTa  le  R hein  accompagné  de  Gratien  fon  fils , 

& des  deux  Generaux  Jovin  & Severe.'Nous  avons  une  loy  du 
3 1 juillet  datée  de  ' Worms  [ fur  le  Rhein  ] 

'II  fit  de  grands  degafls  dans  les  pays  des  Allemans , b & les  **'• 
chaffaparun  grand  combat , d’une  montagne  où  ils  s’eftoient 
fortifiez  auprès  d’un  lieu  appellé  SoIkin'nm.Touslcs  ennemis  y 
périrent,  hors  un  fort  petit  nombre  qui  fc  fauverent  à la  faveur 
des  tcnebres-Valentinien  avoir  penfe  périr  luy  mefine , en  vou- 
lant aller  reconnoiftrc  le  pays  , & il  y perdit  un  Chambellan, 
qui  portoit  fon  cafque  relevé  d’or  & de  pierreries  . 'Le  lieu  de 
Solichium  eft,à  ce  qu’on  croit,  la  ville  de  Sultz  dans  le  duché  de 
Virtemberg,fur  le  Nckar[i  quelques  lieues  de  fâfource.  ] 'La 
fuite  de  l’hifloire  nous  apprend  que  les  Allemans  vaincus  firent 
quelque  traité  de  paix  , & donnèrent  des  offages  .'Valentinien 
renvoya  enfuite  fes  troupes  en  quartier  d’hiver  , <5c  luy  s’en  re- 
vint "à  Trevesoùil  entra  avec  Gratien  comme  en  triomphe  . Non  37. 
'On  marque  une  loy  datée  d’Alteic  le  1 5 d’aoufl^ce  qui  paroi ft 
difficile  à accorder  avec  l’hifloire,/!  Alteicefloit  prés  de  Trê- 
ves,comme  la  loy  du  4 avril, qui  en  efl:  auffi  datée, donne  fujet  / 
de  le  croire.  ] 'Bucherius  décrit  fort  en  détail  la  marchequ’il 
croit  que  tint  Valentinien  en  revenant  d’Allemagne  à Treves, 
accompagné  par  Aufone . Nous  n’avons  point  de  loy  donnée  à 
Treves  avant  le  premier  ou  le  2 de  décembre.  Il  y en  a une  du 
3ofeptembredatce"deColcgne;'cequi  donne  lieu  de  croire  que 

1.  La  date  cftdtl'an  363  ,au<iucl  Urfacc  efloitMaillrc  des  offices. 

Valentinien 
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UntfnieVs,  Valentinien  fit  auffi  cette  année  quelque  expédition  contre  les 
t,  François,  qui  couraient  les  frontières,  comme  nous  l’avoni 
marqué  l'année  precedente . 

ARTICLE  XXI. 

Valentinien  fortifie  les  bords  du  Rbein:  Bat  aille  de  Piri : Voleurs 
dans  les  Gaules  : Rbodane  grand  Chambellan  brûlé  . 

l’an  de  Jésus  Christ  3 69,  de  Valentinien  5.  6, 

'Valent  inianus  NB.  P.  & Viiïor  , Confttls  . 

v.  Valent  T Alentinien  ConfuI  en  369,  eftoit  le  fils  de  Valens , 
^9‘  V & Vidlor  fon  collègue  eftoit  le  plus  illuftre  de  fes  Ge- 

neraux.] 'Les  Préfets  Probe,  Vivence,  & Olybre  , paroiflfent 
avoir  efté  continuez  toute  cette  année,  avec  Claude  Proconful 
d’Afrique  . Il  y a une  loy  adreflee  à Demetrien  Intendant  des 
vivres  en  Afrique,  'c’eft  à dire  des  provifions  de  blé  qui  fe  fai- 
foienc  en  Afrique  pour  Rome. 'Arteme eftoit  auffi  Vicaire d’Ef- 
, pagne  cette  année  & la  fuivante  . 

[Nous  avons  vû  le  foin  que  prenoit  Valentinien  pour  forti- 
fier les  bords  du  R hein , afin  d'arrefter  les  courfcs  des  barbares 
de  l’Allemagne]  'C’eft  à quoy  il  paroift  s’eftre  particulière- 
ment occupé  cette  année  . Il  fit  faire  un  grand  nombre  de  tours, 
6c  c.  de  forts , '&  de  chafteaux  tout  le  long  dece  fleuve  du  cofté  des 
Gaules,  depuis  fon  embouchure  jufqu  a la  Rhccie  [où  il  prend 
fa  fource.]  U fit  mefme  faire  quelques  chafteaux  audelà  du 
fleuve  furies  frontières  des  Barbares  . On  remarque  principa- 
lement celui  qu’il  baftit  fur  le  Nekar, 'c’eft  à dire  fans  doute  au 
lieu  où  cette  rivière  fe  rend  dans  le  Rhein  , & où  eft  aujour- 
d'hui la  ville  de  Manhein  . [Les  géographes  marquent  en  cet 
uunixen.  endroit  "le  Fort  de  Valentinien.]  Il  fit  reculer  le  lit  de  la  rivière 
t»m.  pour  la  fureté  de  ce  porte . 

'Mais  ayant  voulu  faire  un  fort  fur  la  montagne  appellée  Pi- 
ri , que  quelques  uns  croient  eftre  Heidelberg  , les  Allemans 
vinrent  demander  avec  inftance,  qu’on  ne  rompift  point  la  paix 
par  cet  aéle  d’hoftilité  : & n’ayant  pu  rien  obtenir,  ils  vinrent 
attaquer  les  foldats  qui  y travailloient , & les  tuèrent  avec 
deux  Ducs  qui  les  commandoient , Arator  & Hermogene;  & 
perfbnne  ne  rechapa  pour  en  porter  la  nouvelle , que  Syagre 
NttArim,  alors  "fêcrctaire,  qui  en  fut  diigrac  é.  'Cela  ne  l’cmpefcha  pas 
Tom.V.Imp.  ' G 
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depuis  délire  Conful  en  l’an  381,  & Préfet  du  Prétoire.  édViîen/ 
].îS.p.3«6.a.  'Ammien  loue  fort  ces  travaux  que  Valentinien  fit  faire  pour  tinicu  5. 1. 
Cod.Th.chr.  la  fureté  des  Gaules . 'Ce  fut  fans  doute  pour  les  favorifer  & les 
i’  S6-  preflèr , qu’il  paffa  une  partie  de  l’année  fur  les  bords  du  Rheiu, 

P.S5.8S.  'Car  félon  les  dates  des  Ioix , après  efire  demeuré  à Trêves  juf 

qu’au  14  demay,il  fut  en  un  lieu  nommé  Complat  le  iydemay, 
d’où  il  étoit  revenu  à Ireves  le  premier  de  Juin,  [ou  plutofl 
quelques  jours  auparavant.]  Car  il  fc  trouve  le  4.  de  juin  en  un 
lieu  nommé  Marciatiatic , qu’on  croit  efire  Manhcin  , [où  nous 
avons  dit  qu’il  avoit  fait  faire  un  fort.]  Ilefloit  le  19  dumefme 
moisà  Altrip[entre  Manhein  & Spire, ]&  le  30 d’aoufl  à Brifac, 
d’où  il  efïoit  revenu  à Trcves  le  14  d’oftobre , & il  y efloit  en- 
core le  2 de  novembre  & le  23  de  décembre  . 

Amm.p.367.c.  Tes  Gaules  dans  l’Occident , &"laSyriedans  rOrient,efloient  v.  ValensJ 
. dans  le  mefme  temps  pillées  par  des  voleurs  qui  fë  rendoient  1 3- 

redoutables  à tout  le  monde  . Ils  tuerent  entre  autres  dans  les 
Gaules  Conflantien “Connétable ou  grand  Ecuyer,  & beau-fre-  r«, '>»»*/ 
rede  Valentinien , qui  avoit  époufé  Jufline  fa  fœur.  [C’cflpour-^4**^ 
cht.Al.p.  quoi  la  chronique  d’Alexandrie  fe  trompe , ] 'de  ne  mettre 

7°**  qu’en  cette  année  la  difgracc  de  l’Imperatrice  Marine,  [ouSe- 

vere  ; "cette  hiffoire  devant  avoirprecedé  lemariagede  Valen-  v.lcsnotcs 
tinien  avec  Jufline]  19  î°* 

p.700.  'La  mefme  chronique  raporte  auffi  for  cette  année  une  aétion 

Suidr.p.706.  de  Valentinien  allez  extraordinaire , 'que  Suidas  touche  en 
?o7|Zon.p.  abregé , & qui  efl  encore  marquée  par  Zonare . *Lors , dit  elle, 

* rhr.At.p.  que  Valentinien  [fils  de  Valens,]  & Viélor  , efloient  Confuls, 

7°°.  l’Empereur  Valentinien  fit  mourir  beaucoup  de  Sénateurs  ôc 

de  Gouverneurs  de  provinces , à câufe  de  leurs  injuflices , de 
leurs  pillcries,  & des  mauvais  jugemens  qu’ils  rendoient . [Cela 
fe  peut  raporterBaux  cruautczque  Maximin  commença  peut-  V.J14. 
efire  cette  année  à exercer  dans  Rome  ] Il  avoit  pour  premier 
eunuque  un  nommé  Rhodane , à qui  fa  qualité  de  grand  Cham- 
bellan donnoit  une  grande  autorité  dans  le  palais . Cet  homme 
qui  efloit  riche  , puiffant,  & en  grand  crédit,  s’efloit  emparé 
du  bien  d’une  veuve  nommée  Bérénice  , "par  quelque  fourbe-  «rx.'-jctau. 
rie  qu’il  luy  avoit  faite . Bérénice  s’adreffaà  l’Empereur,  qui  fit 
p.701.  juger  fon  affaire  par  Salufle . Salufle  condanna  Rhodane  : '<Sc 
l’Empereur  l’ayant  appris , commanda  à l’eunuque  de  rendre 
ce  qu’il  avoit  pris  à cette  veuve . 

r.7oi.  'Mais  au  lieu  d’obeïr,  ''il  interjetta  appel  de  la  Sentence  ren- 

due  par  Salufle , qui  s’en  eflant  piqué , confcilla  à la  veuve 
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Se^Vaten-  d'aller  de  nouveau  trouver  Valentinien  lorfqu’il  ferait  au  dr- 
tinien  5 ,6.  que . Elle  le  fit  en  prefence  de  l’eunuque  qui  eftoit  auprès  de 
**,,u’*-  )Uy  j & Valentinien , fans  attendre  davantage  , fit  prendre  l'eu- 
nuque fur  fon  fiege , & commanda  qu’on  le  menait  dans  "la  pla- 
ce du  cirque , où  on  le  promena  quelque  tems  précédé  par  des 
hérauts  qui  crioient  à haute  voix  le  lujet  de  fa  condannation  , 

& il  y fut  aufli-toft  brûlé  tout  vifà  la  vue  de  tout  le  monde . Va- 
lentinien donna  enfuite  tous  lès  biens  à la  veuve  à qui  Rhoda- 
ne  avoit  refufé  de  rendre  ce  qu’il  luy  avoit  pris  . 

• 'Cette  feverité , continue  l'auteur  de  la  chronique  , fut  ap-  P 70t. 

• prouvée  & benie  de  tout  le  monde  & du  Sénat  : Ceux  qui  ai- 
moient  à mal  faire  & à prendre  le  bien  des  autres  , en  furent 
faifis  de  crainte  , & la  juftice  demeura  vi£torieufe.[Il  eft cer- 
tain qu’une  jufte  feverité  eft  quelquefois  très  utile  pour  épou- 
venter  lesméchans:  mais  il  eft  difficile  de  douter  que  Valenti- 
nien n'euft  rrop  d'inclination  pour  la  rigueur  , à laquelle  un 
Prince  ne  doit  jamais  fe  porter  que  par  contrainte  & avec  re- 
gret.] 

'La  chronique  d’Alexandrie  donne  en  cette  occafion  à Sa-  ^,700.701. 
lufte  la  qualité  de  Patrice , [qui  ne  lui  eft  point  attribuée  par 
d’autres  : Ammien  n’en  parle  plus  depuis  la  mort  de  Julien  ; & 
on  ne  voit  point  ce  qu’il  devint  depuis  que  Germanien  eutefté 
fait  Prcfet  des  Gaules  au  lieu  de  luy  en  364  ] 


ARTICLE  XXII. 

Ampele  efl  fait  Préfet  de  Rome , & T beodofe  General  cC armée  : 

Quelques  loix : Forts  baflis furie  Danube. 

l’an  de  Jésus  Christ  370,  de  Valentinien  6 , 7.  isdictio* 

XIII. 

'Valentinianus  111 , (3  Valent  III.  Aug&.  Confuls . idit.<Scc. 

*,  Cod.Tb.chr. 

N 01 1 3*.  ' T)  Robe  , "Vivence , & Olybre , furent  encore  Préfets  cetté  p.87. 

JL  année: mais  Olybre  ne  le  fut  pas  long-temps  depuis  le  12 
Noie  37.  de  mars.'  Car  Principe  eft  qualifié  Préfet  de  Rome  dans  une  loy 
du  29  d’Avril . [Ampele  doit  avoir  fucedé à Principe  dés  cette 
année,]  puifque  nous  avons  une  loy  qui  luy  eft  adrcilée  dés  le  p,s?. 
premier  jour  de  la  fuivante:  '&  cela  eft  conforme  à Ammien  , Amm.I  iï.|>. 
félon  lequel  il  faudrait  mefme  le  faire  commencer  des  369.  370.W375.c_ 

'Cet  Ampele  , qui  eftoit  d’Antioche,  avoit  efté  Maiftre des  P.37o.b'n.£p. 
offices,  & enfuite  Proconful  d’Acaïe , puis  d’Afrique  en  364  s*WCod.TH. 
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'Symmaque  en  parle  après  fa  mort  à l’occaiïon  d’un  procès  jfL37,0- 
qu’on  fufcitoit  à Tes  enfans , & le  reprcfente  comme  ayant  efté  tinien 
une  des  premières  & des  plus  illuftres  perfonnes  du  Sénat . 

'C’efloit  un  homme  allez  populaire,  qui  commençoit  nean- 
moins quelquefois  de  bonnes  choies  avec  vigueur,  mais  qui  ne 
les  loûtenoit  pas , & fe  relalchoit  bien-toit.  C’ell  ce  qui  parut 
dans  les  efforts  qu’il  fit  pour  corriger  divers  dereglemens  de 
Rome . Il  avoit  ordonné  qu’on  ne  vendrait  point  de  vin  avant 
dix  heures  du  matin  , ni  de  viande  cuite  qu’à  une  heure  mar- 
quée, & que  "des  perfonnes  tant  foit  peu  qualifiées  ne  mange- 
roient  point  en  public.  On  l'accule  aufli-bienqu 'Olybre  d’avoir  vai<a>* 
trop  aimé  le  plaifir  . 'Ammien  à fon  occafion  fait  un  grand  dit 
cours  fur  les  vices  deshabitans  de  Rome , particulièrement  fur 
leur  molleflè. 

'Les  plus  habiles  raportent  à cette  année  une  Ioy  datée  du  j 7 
janvier  3 73,  & adrefféeà  Jovin  General  des  armées  Romaines. 

[Que  s’ils  ne  fe  trompent  point  en  cela , il  faut  dire  que  Jovin 
fut  continué  dans  fon  emploi  'jufqu’à  ce  temps-ci,]  '&  que  le 
Comte  Thcodofe  envoyé  en  Angleterre  fur  la  fin  de  367,  n'en 
revint  qu’en  370.  'Car  ayant  efté  receu  à fon  retour  comme  le 
meritoient  fes  grandes  qualitez  & fes  viôoires , il  fut  fubllitué 
à Jovin  pour  commander  la  cavalerie  , 'Nous  le  verrons  em- 

fjloyc  dés  cette  année  en  cette  qualité. 'Nous  avons  une  loy  qui 
ui  eft  adrelfée  comme  au  General  de  la  cavalerie  Romaine, 
datée  du  28  may  3 6 5, auquel  il  n’avoit  point  encore  cet  emploi . 

Elle  peut  eflre  de  cette  année,  ou  de  373. 

'Les  loix  de  cette  année  font  juger  que  Valentinien  y travail- 
la beaucoup  en  faveur  des  lettres  & de  ceux  qui  s’appliquent 
aux  foiences . 'IHadrefTa,à  Olybre  le  12  de  mars  une  loy  confide- 
rable  pour  le  reglement  de  ceux  qui  venoient  étudier  à Rome; 

& pour  les  obliger  de  vivre  dans  la  réglé  & la  modeflie  qui 
convient  à ceux  qui  font  profeffion  des  arts  liberaux , fur  peine 
d’eftre  fouettez  publiquement,  & renvoyez  en  leur  pays.'Auffi 
S.  Auguflin  témoigne  que  les  écoles  efloient  mieux  réglées  à 
Rome  qu’à  Carthage . *La  loy  commet  "un  officier  particulier  j-utyrum 
pour  veiller  fur  leur  conduite.  Elle  ne  veut  point  que  ceux  des  " n‘"! • 
provinces  demeurent  à Rome  audelà  de  lage  de  20  ans . 

'Deux  jours  avant  que  de  donner  cette  loy , il  en  avoit  adreffé 
une  autre  au  mefme  Olybre  fur  la  maniéré  de  fubftituer  un  me- 

i.Nepourroit-onpointdirequeJovinfutrjppellc'àfon  emploi  en  373?  Celui  dont  on» 
lcpitaphe  a eûe  deux  fois  Ceneral, 
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deCvVlenti-^ecin  à la  place  d’un  autre  qui  eftoit  mort;  'ce  qu’on  raportc  P.3r. 
nien  6, 7.  aux  14  médecins  des  pauvres  établis  par  la  loi  de  368.  'Le  19  Lo.p.jp, 
avril  fuivant  il  confirma  l’exemption  de  toutes  fortes  de  char- 
ges accordée  aux  médecins  de  Rome,  & à leurs  femmes, mar- 
quant expreflement  qu’ils  ne  feroient  point  obligez  ni  au  loge- 
ment des  troupes,  ni  à aller  à la  guerre,  ou  à fournir  des  foldats. 

'Il  ordonna  auffi  par  fa  loy  du  premier  mars, que  le  juge  par-  Cod.J\i.t.sj. 

3.  tagera  ' les  avocats  de  fon  auditoire,  furtout  les  plus  forts , en  7'p>l87, 
forte  que  les  parties  en  aient  autant  l’une  que  l’autre , & puif 
font  eftre  également  défendues.  Que  fi  un  avocat  s’excufe  de 
défendre  la  partie  que  lejuge  lui  aura  a (lignée, fans  en  alléguer 
une  raifon  légitimé,  il  fera  exclus  du  bareau,  & ne  fera  plus  ja- 
mais receuà  plaider. [Il  fit  fans  doute  cette  ordonnance  à cau- 
fe  des  grands,  qui  par  leur  crédit, ou  par  la  terreur  de  leur  puif- 
fance  , faifoient  que  les  foi  blés  ne  trouvoient  point  d’avocats 
pour  les  defendre  contre  eux . ] 

'Pour  la  loy  célébré  du  29  de  juillet, qui  regarde  rEglifc,ellc  cod.Th  chr» 
fera  mieux  furletitredu  Pape  Damafe,  à qui  elle  eft  adrelTée.  p **- 

'Selon  toutes  les  loix  qu’on  raporte  à cette  année  , nous  ne  p.ss.i. 
voyons  point  que  Valentinien  ait  efté  autrepart  qu’à  Treves , 
ou  à Alteie  [ qui  pouvoir  dire  quelque  lieu  de  plaifance  peu 
éloigné. 

Il  ne  travaillât  pas  à fortifier  les  foules  rives  du  Rheinrj'Car  C0d.Tkc.5- 
on  trouve  dans  une  infcription  de  cette  année,  qu’Equice  Ge-  P 
i*rSKm,  neral  des  troupes  de  l’IIly  rie,  avoit  fait  baflir  par  fon  ordre^n 
chafleau  dans  cette  province . L’infcription  en  eft  aujourd'hui 
à Vienne  en  Autriche.  On  en  trouve  une  femblable  de  l’année 
fuivante  prés  de  Strigonie  en  Hongrie,  fur  la  conftruflion  d’un 
autre  chafteau  bafti  pour  le  commerce , dont  on  luiavoitdon- 
né  le  nom  f Nous  parlerons  encore  fur  l’an  374,  de  ces  forts 
qu’on  baftifloit  le  long  du  Danube .] 

Il  fit  encore  faire  un  pont  à Rome, qui  porta  le  nom  de  Gra-  Grut.p.iSo. 
tien,  & qu’on  appelle  ce  femble  aujourd’hui  le  pont  Ceftius  4l8AJg|rp' ,, 
ou  de  S Barthelemi, parce  qu’il  eft  proche  de  fon  Eglife.  C’eft  ce  5 96. ir  J‘l* 
que  nous  apprenons  d’une  infcription , [qu’il  faut  apparem- 
ment raporter  à ccrre  année  ?70,]pui(qu’elle  porte  la  fottieme 
année  du  Tribunal  [ou  du  regnej  de  Valentinien  & de  Valensj 
& la  troifiemede  Gratien  Cependant  les  deux  premiers  n’y 
font  marquez  Confuls  que  pour  la  fécondé  fois,[&  ils l’eftoicnt 
en  370  pour  la  troiüeme.jL’un  & l’autre  y eft  qualifié  Impera- 
1.  U femble  que  ce  (oient  «eux  qui  prend  root  part  i chaque  a faire. 

G iij 
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tor  pour  la  fixieme  fois,  & Gratien  pour  la  féconde;  & 00  leur  âeVatai, 
y donne  à tous  trois  les  titres  de  vainqueurs  des  * Germains, des  tinieo  6, 7, 
Allemandes  François,  & des  Gots;  [ chacun  communiquant  *°"££ 
fes  viétoires  à fes  collègues.  On  peut  tirer  de  là  que  Valent!-  mHi. 
nien  avoit  fait  quelque  guerre  contre  les  François, maisqui  fans 
doute  fut  peu  de  chofe,  puifqu’Ammien  n’en  parle  point] 

<<*$>  <M>  &*&&&  <M>  <$$>$& 

ARTICLE  XXII  L 

Les  Saxons  tuez  en  trabijon : Les  Bourguignons  appelle z parles 
Romains  contre  les  Allemans. 

'✓’-'iE  T T E année  eft  celcbte  dans  l’hiftoire  parTirruprion  Nonao. 

des  Saxons  peuple  [d’Allemagne]  ’qui  habitoientfurbs 
bordsde  l’Océan  parmi  des  marais  inacceffibles , & qui  fe  rerv 
doient  alors  terribles,  tant  par  leur  courage,  'que  par  leur  agi- 
lité & leur  promptitude.11  Car  ils  couraient  de  tous  codez  'là ns 
difeernement  dés  que  la  fantaifie  leur  en  prenoit  ;c  & on  les 
voyoit  lorfqu’on  penfôit  le  moins  à eux. d Ayant  donc  traverfé 
l'Océan,  ils  s’en  vinrent  fondre  fur  les  coftesdcs  pays  Romains. 

Ils  y avoientdéja  faitungrand  butin  ils  y a voient  meime  dé. 
fait  & blefle  le  Comte  Nannein  qui  y commandoit,  lorfque  la 
venue  de  Severe  General  de  l'infanterie  les  épouventa  telle, 
ment,  qu’ils  demandèrent  la  paix.  On  la  leur  accorda  , & on 
leur  permit  de  s’en  retourner  en  leur  pays,  après  qu’on  eut  pris 
une  partie  de  leur  jeunefle  pour  meüer  parmi  les  troupes  Ro. 
maines.  'Mais  comme  ils  s’en  retournoient , les  Romains  leur 
drefièrent  une  embufeade,  & les  tucrent  tous,  après  neanmoins 
avoir  penféy  eftrc  eux  mefmes  défaits . [ Certes  après  ces  vio. 
lemens  honteux  de  la  fby  publique  fous  des  Empereurs  Chré.  • 
tiens , il  ne  faut  point  s’étonner  que  Dieu  ait  permis  la  ruine 
des  Romains  , qu’il  les  ait  livrez  à ces  mefmes  peuples , dont 
ils  s’imaginoient  venir  à bout  par  la  perfidie  . Je  ne  penfe  pas 
que  les  anciens  Romains  euflcnt  feulement  foufièrt  ] qu  un 
hiflorien  euft  voulu  excufèr  une  action  de  cette  nature,  & la 
Lire  pafTer  pour  un  fuccés  favorable , ainfi  que  fait  Ammiea 
‘S.  Jerome  & Orofe  difènt  que  les  Saxons  furent  taillez  en  piè- 
ces fur  les  terres  des  François,  à Deufone,  dit  S.  Jerome, e qui 
cdoit  un  chafleau  audelà  du  Rhcin,  vis  à vis  de  Cologne  [On 
l’appelle  aujourd’hui  Tuits.oti  Duits.  ] 

'La  mefme  année  que  les  Saxons  furent  défaits  à Deufone  , 
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IleVaïen-  00  vit  80000  Bourguignons  campez  fur  les  rives  du  Rhcin  . 
tinicn  «.  7,  'C’elloit  Valentinien  qui  les  avoit  follicitcz,  fecretement  de  AmmJ.i». 
Venir  attaquer  Macrien  Roy  d’Allemagne, en  leur  foifontefpe-  30-P  37  6. 
rer  qu’»l  paflêroit  auffi  le  Rhein  pour  attaquer  les  Allemans  377  419 
d’un  autre  collé.  Mais  ne  s’cftant  pas  trouvé  prell  pour  les  fé- 
conder, parcequ’il  eftoit  trop  occupé  aux  forts  qu’il  continuoit 
de  foire  ballir  ; ils  s en  retournèrent  fans  rien  foire,  & fort  me- 
contens,  après  avoir  foit  autant  de  peur  aux  Romains  mefmes 
[qu’à  leurs  ennemis.}  'Neanmoins  Theodofe  General  de  la  ca-  p.j7j.c. 
valerie,  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  faire  quelques  courfes 
furies  Allemans,  «Sc  prendre  des  prifonniers , à qui  il  donna 
des  terres  à cultiver  le  long  du  Po. 

'Ammien  remarque  quelques  particularitez  du  gouverne- b.c. 
ment  & de  la  religion  des  Bourguignons.'!!  dit  comme  une  cho-  ». 
fe  confiante  , qu’ilsj  defeendoient  des  Romains;  '&  Orofe  pre-  Orof.l.y.c.jj, 
tend  que  ce  font  ceux  que  Drufus  & Tibcre  fils  adoptifsd’Au* 
guflc  avoient  établis  dans  leschafleaux  & dans  les  bourgades 
».  de  l’Allemagne,  * & que  mefme  il  s ont  pris  leurs  noms  de  ces 
bourgs  ; ce  mot  lignifiant  à peu  prés  la  mefme  chofe  en  leur 
langue  qu’en  la  noltre.  'Neanmoins  Pline  le  naturalise  en  foit  WinJ.4.c.»*» 
une  nation  purement  Germanique,  & une  partie  des  Vindiles,  p 86  e- 
qu’on  prétend  e/lre  les  Vandales  ? M.1  Valois  foit  une  exaéle  p.87. 
difouffion  des  premiers  exploits  de  ces  peuples  , tant  de  ceux  *sVi[‘r'Fr'p* 
qui  demeuroient  en  Allemagnei  que  des  autres  qui  habitoient  4 5 
bien  plus  à l'Orient  le  long  du  Danube  ; car  il  en  foit  deux 
peuples  diflerens . [Nous  les  avons  vu  venir  piller  les  Gaules 
dés  le  temps  des  Empereurs  Tacite  & Probe  .]  'Macrien  Roy  Amm.l.it.p, 
des  Allemans  s'efloitfoit  connoiftre  dés  le  temps  que  Julien 
clfoit  dans  les  Gaules. 

ARTICLE  XXIV. 

Hijloirc  de  Maximin  ficaire  de  Rome , & des  cruxutez.  qui  [y  eue  rca. 

[\TOu  s avons  refervé  l’hifloire  de  Maximin  pour  la  fin  de 
N 01  e 4i.  cette  année,  "quoiqu’elle  ait  commencé  au  moins  dés  les 

premiers  mois;parcequ’elle  nous  arreftera  plus  long-tempsque 
n’ont  foit  les  autres.]'Ce  Maximin  [nommé  a fiez  fouvent  Ma-  Amml.iJ.p. 
xime,]  cftoit  beau-frerc  de  Valentin  , qui  avoit  Voulu  ufurper  j6S,cI‘ 

».  M.  Valois  fe  moque  de  Ceni  qui  le  croient.  IStmàkurgu , dit-il  > Bnrponts  Hiciltx  M/tlqU  Nor.G.p.toj. 
juin.  LU  tiut  de  meilleures  niions  pour  fe  moquer  des  anciens  auteurs.]  »'*■ 
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*6  L'EMPEREUR  VALENTINrEN  I,  Vu  icj. 

lEmpireen  Angleterre. 'Il  eftoit  neanmoins  * d'une  extra&ion  v*fe°  d* 
très  baffe,  & mefme  barbare  d’origine.  Il  ne  laiffa  pas  de  s’é-  niens.^ 
lever  aux  charges,  il  fut  fiait  d'abord  gouverneur  de  la  Corfe  *l5cc* 

& de  la  Sardaigne,  puis  de  laTofcane/Le  temps  de  cette  der- 
nière charge  eft  fixé  par  une  Ioy  du  17  novembre  366, qui  Iuy 
eft  adrdlee  en  cette  qualité, & qu’il  receut  à Florence.*  Il  paffa 
de  cet  emploi  à celui  d’intendant  des  vivres  à Rome,  de  il  tint 
mefme  quelque  temps  l’un  & l’autre  enfcmblefll  fucceda  ap- 
paremment dans  le  dernier  à Aurelien  , ] 'qui  l’exerçoit  le  79 
feptembre  367/  & Maximin  le  tenoit  encore  , comme  nous 
avons  vu,  le  19  de  mars  "en  370. c II  fe  conduifit  d’abord  dans  v.;lIl0te 
cette  charge  ''avec  allez  de  fageffe  & de  modération  : mais  il  *■• 
fit  enfin  paroiftre  fon  naturel  cruel  & yindicatif , & commen-  *c- 
ça  par  l’occafion  que  nous  allons  dire. 

'Lorfqu’Olybre  eiloit  [encore]  Préfet  de  Rome.&ainfi  avant 
le  29.avril  de  cette  année, un  nommé  Chilon, qui  avoitellé  Vi- 
caire des  Préfets, d & qui  peut  avoir  efté  Proconful  d’Afrique 
en  374  & 375,'s’eflant  plaint  qu’on  avoit  ufé  contre  lui  de  quel- 
ques maléfices,  Olybre  commença  à examiner  cette  affaire  ; 

'Mais  fes  grandes  maladies  l’empefchant  de  la  pourfuivre  , il 
accorda  à la  prière  de  Chilon , quelle  fuft  jugée  par  Maximin 
dont  nous  parlons.  Maximin  fut  ravi  de  trouver  dans  cette  af- 
faire de  quoy  exercer  fbn  humeur  barbare  & cruelle.  Après 
avoir  'commencé  à l’examiner,  'il  fit  entendre  à Valentinien  &Ct 
que  beaucoup  de  perfonnes  eftoient  coupables  de  ces  maléfices 
magiques  ; mais  qu’on  n’en  pourrait  avoir  de  preuves  que  par 
de  rigcureufês  queftions:  de  forteque  ce  Prince, naturellement 
porté  à la  rigueur, 'le  fit  Vicaire  des  Préfets  [du  Prétoire  au  lieu 
d’Aginace,]  & lui  donna  pouvoir  d’appliquer  à la  queftion  les 
perfonnes  mefmes  que  leur  qualité  exemtoie  de  cette  rigueur  , 
ou  qui  n’y  eftoient  fujettes  que  dans  le  crime  de  leze  majefté. 

Auffi  Valentinien  comprenoit  dans  ce  crime  celui  de  magie, 'ce 
qu’Ammienreprefente comme  une  cruauté  infupportable,que 
Valentinien  mefme  defavoua  depuis.’Ce  Prince  joignit  à Ma- 
ximin pour  ces  recherches  fur  la  magie,  un  nommé  Leon  alors 
notaire,  & depuis  Maiftrc  des  offices,  qu’Ammien  nous  rcpre- 
fente  comme  auffi  altéré  du  fâng  des  hommes,  que  le  pouvoit 
eftre  fbn  collègue. 

'On  prétend  qu’ils  s’acquiterent  de  leur  commiffion  avec 
une  extreme  cruauté, & qu’ils  firent  périr  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnes:  [ce  qui  cftoit  d’autant  plus  odieux , ] 'que  Ma- 
ximin 
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dfvVlcn.  xi  min  luy  mcfme  efioit  foupçonné  d employer  ce  qu’il  y a de 
tiuiea 6,j.  plus  execrable  dans  la  magie.  'Entre  ceux  qu’il  fit  mourir , on  p j;9.i.b. 
remarque  Marin  avocat , Cethcgue  Sénateur,  'Paphie  & Cor-  p.jfii.c. 
neille  auffi  Sénateurs;  '6c  encore  plufieurs  dames  de  qualité  , l>. 
tous  comme  convaincus  d’empoi fbn  nement  ou  d’adultere  . 
'Alypejeune  homme  de  grande  nailfance,  &c  peut-efirc  mefin;  p.3S9  cJn.f.p. 
celui  qui  elloit  frered’OJybrc  Prefèt  de  Rome,  tut  banni  pour  S,M* 
une  faute  très  legerc  . 

'/.§!♦.  [L’hilloire  de  Lollien  efi  extraordinaire]  'Il  elloit  fils  "Je  I.a*.p.j6i.ail, 
Lampade  que  nous  avons  vu  Prefèt  de  Rome  [au  commence-  î7-P-î*f’c> 
ment  de  366,]aprc.'Savoir  efté  Préfet  du  Pretoîre[fous  Confian- 
ce] 'Lollien  Ion  fils  encore  tout  jeune , fut  convaincu  d’avoir  US.p.jS«.a. 
copie  un  livre  de  magic  en  un  âge  fort  peu  avancé;  & comme 
on  crut  que  Maximin  l’alloit  condanner  au  banniflèment , fon 
pcrc  lui  confeilla  d’appcller  à l’Empereur.  Mais  Valentinien 
l’ayant  renvoyé  devant  Phalange  Confulaire  de  la  Betique  , cet 
homme  pluscruei  encore  que  Maximin, luy  fit  trancher  la  tefie . 

*•  Tarracius  'ISaffus  qui  fur  depuis  Préfet  de  Rome,  Camene  fbn 
cUriffimi.  frere  > & quelques  autres  Sénateurs, furent  acculer  comme  com- 
plices du  crime  de  Lollien  , de  abfous  : mais  on  crut  que  c’eftoit 
par  le  moyen  de  Victorin  ami  intime  de  Maximin. 

'Comme  tout  Je  monde  cruignoit  les  fuites  funefies  de  ces  p.jSo.c.d, 
executions,  Je  Sénat  députa  à Valentinien  quelques  perfonnes 
de  qualité,  pour  lui  demander  la  révocation  du  pouvoir  donné 
à Maximin  d 'appliquer  à la  quellion  toutes  fortes  de  perfonnes 
en  cas  de  magie.  Cesdepurez  efioient  Prétextât  qui  avoir  efié 
Prefèt  de  R<.me[enlan  j67,]Venufie  Minerve,  qui  a voient 
V.  Julien  j aufli  elle  l’un  Vicaire  ['d’Éfpagne  fous  Julien,]  l’autre  gouver- 
1 3-  neur  d’une  province . [Je  ne  fça y fi  c’eft  celui  qui  eft  célébré 
N ote  4i.  dans  Symmaque.J  Ils  obtinrent'ce  qu’ils  demandoient  ; [mais 
cela  n’arrelta  pas  les  cruautezde  Maximin.J/yprismefme  qu’il 
fut  hors  de  la  charge  de  Vicaire,  & hors  de  Rome , elles  conti- 
nuèrent encore  par  fon  autorité  & par  fes  mini  (1res  : Et  nous 
en  verrons  quelques  efléts  dans  la  fuite . S Jerome  marque  fur 
cette  année  mefme , qu’ayant  eu  ordre  d’informer  contre  les 
magiciens,  il  fit  mourir  à Rome[ plufieurs  perfonnes  de  qualité  ] 
f*vnm.  'Rufin  le  qualifie  aulfi  un  homme  'cruel . Rufl.i.c.io.p. 

*11  ne  quitta  la  charge  de  Vicaircde  Rome  que  pour  venir  h j6j 

V.}i7  la  Cour,  où  il  fut  fait  Préfet  [des  Gaules  "en  37$,  autant  qu’on  c. 

■i-  Valois  leconfond  avec  Anicius  Auclienius  BaiTns , qui  a suffi  dit  Préfet  de  Rome, 

[nias  à qui  fon  inicription  ne  d >nne point  le  nom  de  Tarrac.us.  3 

T tm.  V.  imp.  H 
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en  peut  juger  par  l’hiftoire.J  'Il  eftoit  encore  Préfet  en  l'an  3 76.  *vaïent°i’de 
•Mais  bien-toft  après,  Gratienle  fit  périr  parla  main  du  bou-  uiea6,7. 
reau  avec  quelques  uns  des  minières  de  fescruautez . bSymma- 
que  marquoit  fans  doute  là  punition  entre  les  obligations  que 
l'Empire  avoit  à Gratien , dans  un  endroit 'dont  la  fuite  eft  1. 
perdue . 'Nous  verrons  combien  il  caufa  de  maux  à l'empire, en 
faifant  donner  à Marcellien  fon  fils  des  emplois  dont  il  n'eftoit 
pas  capable . 

ARTICLE  XXV. 

Loix  fafcbtujes  de  Valentinien  : Il  fait  quelques  degajls  dont 
l'Allemagne . 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  Valentinien  7,  8. 

’Gratianus  Aug.  ÙSex.  P etronius  Probus , Confuls . 

•T  A loy  du  11  février  adrelïceà'Vivence toujours Prefet des  Non  43 
I > Gaules , fait  voir  combien  la  profeffion  du  theatre  a tou- 
jours pafië  pour  oppofee  à la  profeffion  du  Chriftianifme . 'Car 
cette  loy  ordonne  que  les  comédiens  qui  eftant  en  danger  de 
mort,  auront  receu  lesSacremens  dufouverain  Dieu , ne  pour- 
ront point  ertre  obligez  , s'ils  rechapent,  à monter  de  nouveau 
fur  le  theatre.  Cela  vérifié  encore  ce  qu’on  remarque,  que 
cette  occupation  infâme  parmi  les  payens  mefmes , n’eftoit  pas 
libre  & volontaire,  mais  fervile , attachée  à certaines  familles  : 

[De  forte  que  ces  malheureux  efclaves  du  démon,]  èftoient  en- 
core lesefclavesdesplaifirs  criminels  des  autres.  Mais  Baronius 
remarque  avec  raifbn  qu’il  y a lieu  de  s’étonner  qu'un  Prince 
Chrétien  ait  ordonné  les  précautions  marquées  dans  cette 
loy  , pour  s’afturer  que  ces  comédiens  euftent  véritablement 
demandé  & receu  le  battefme  dans  l’extremc  péril  de  mort  ; 
comme  s'il  ne  leureuft  pas  voulu  permettre  autrement  cequ’il 
favoit  eftre  l’unique  moyen  de  leur  falut . [Il  en  eut  peut  eftre 
honte  luy  mcfme.]  'Car  le  fixieme  feptembre  de  cette  année,  il 
ordonna  que  les  filles  des  comédiens  ne  pourraient  eftre  obli- 
gées à fui  vre  la  condition  de  leurs  meres ‘quand  elles  auraient  ». 
cmbraiïé  une  vie  plus  grave  & plus  ferieufe. 

'Baronius  blafme  encore  la  loy  adreftéeau  Sénat  le  29  de  may, 
dont  nous  avons  "parlé  autrepart , par  laquelle  il  permet  les  V.{  + 

i.U  n'cft  point  corrige  dans  l'édition  de  1 6o4>f  .250. 
l.  Si it a fe  geflerint  ut  prvbtbilcs  frubeantur. 
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VaicnVi-  * folies  des  arufpices , & tou»  les  autres  exercices  de  religion 
rien  7 , i.  permis  par  les  loix  anciennes , 'pourvu  feulement  qu’on  n’y 

meflaft  point  de  magie.  'Dans  la  loy  du  z8.de  juin,  ilaccordetf  iji.iji. 
divers  privilèges  aux  Pontifes  payens  des  provinces , & leur 
donne  le  mefme  honneur  qu’aux  Comtes.  Il  femblclo  leur 
attribuer  de  nouveau;  [ce  qui  fetoit  tout  à fait  indigne  d’un 
Prince  Chrétien.]  'Neanmoins  Symmaque  fe  contente  de  direSym.I.io.ep. 
qu’il  avoit  confervé  les  privilèges  des  pontifes,  [fans  marquer 5+  p +55, 
qu’il  y eufl  rien  ajouté . Cela  efl  bien  fort  pour  croire  qu’il  u’a 
fait  que  leur  conferver  ce  qu’ils  avoient  déjà:  & eo  ce  cas  on 
peut  l’excufer . 

Je  ne  fçay  auffi  quelle  raifoneutee  Prince,]  'de  temperer  parcod.Th.4  c. 
V.Con-  fa  loy  du  isdaoufl,  'la  rigueur  de  celle  de  Conflantin  fur  les  e.l.i.p-js  «. 
flantîn  5 baflards.  'Cette  loy  déplut  fort  à Valens;  & il  la  confirma  Lib.or.i.p. 

44‘  neanmoins  dans  la  fuite  du  temps,  *foit  en  faveur  de  Libanius,*®'^  4 
'qu’il  commença  à connoiflre  lorfqu’il  vint  [l’année  fui  vante]  p.^s.c.d. 
à Antioche , [foit  pourquelque  autre  raifbn  plus  importante . Et 
ceci  nous  apprend  qu’encore  qu’on  mift  à la  telle  des  loix  les 
noms  de  tous  les  Empereurs  qui  regnoient  alors,  elles  n’avoient 
neanmoins  de  force  que  dans  l'Etat  de  celui  qui  les  avoit  faites  , 
à moins  quelles  ne  foflent  confirmées  par  les  autres.] 
tttriis,  'Par  la  loi  du  1 7 May  , Valentinien  affranchit  "des  fbnélions  CoJ.Th.iô.t. 

civiles  les  [Ecclefialfiques]  qui  confacrent  tout  leur  temps  au  *d.ii.p.s». 
for  vice  del’Eglifê,  s’ils  font  entrez  dans  le  Clergé  avant  fou 
régné.  Car  pour  les  autres  il  veut  qu’on  les  oblige  à s'acquitter 
de  ces  fondions . 

'Toutes  les  loix  de  cette  année  font  datées  de  Trêves  jufqu’à  chr.p.Sp. 
celles  du  28  de  juin.  On  croit  mefme  qu’il  peut  y avoir  faute 
dans  cette  derniere,  pareeque  dés  le  29,  Valentinien  donne 
une  loy  à Contionac  [lieu  inconnu,]  où  il  éto  t encore,  le  zi  & 
le  29  de  juillet,  &leis  d’aouft.  [Neanmoins  fi  Contionac  effoit 
quelque  palais  à une  journée  de  Treves,  toutes  ces  dates  peu- 
vent fubfifter.]  Ilefloitlefixiémedefoptembreà.Mayence.'On  p.jo.j|Bucb. 
croit  que  c'cfloit  pour  l’expédition  qu’il  fit  en  Allemagne  Mans  j*'1®  P î37‘ 
le  defièin  de  furprendre  le  Roy  Macrienqui  lui  donnoit  beau-  s Amm.I.19. 
&c.  coup  de  peine.  Les 'defordres  ordinaires  des  foldats  qu'on  ne  3°  pîs7î9** 
put  empefeher  de  piller  & de  voler , découvrirent  fâ  marche  ; 41?-  ' 

& Macrien  fe  fauva:  de  forte  qu'il  s’en  retourna  tout  tri  fie  à 
Treves  fans  avoir  rien  fait  que  de  piller  environ  vingt  lieues 
de  pays  autourde  Mayence  .Cepaysappartenoitaux  Àllemuns 
appeliez  Bucinobantes , à qui  il  donna  pour  Roy  un  nommé 

H ij 
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Fraomaire  de  leur  nation . Mais  le  pays  efloit  fi  ruiné  , que  dfVa’én 
Fraomaire  quitta  volontiers  Ton  feeptre , pour  devenir  colonel  tinien  'X 
de  quelques  Allemans  qui  fèrvoient  en  Angleterre,  Valentinien 
fut  accompagné  danscettee.xpedition.de  Sevcrc  & de!  heodo- 
fe  fes  Generaux.  'Il  efloit  [revenu]  à Trevesle  6 de  décembre. 

^ y* 

ARTICLE  XXVI. 

Un  Preftre  puni  de  mort  pour  avoir  caché  un  homme  : Hiftoire 
d Hjmece  : Quelque!  loix . 

[G*  A I NT  Jerome  raporte  fur  cette  année  un  exemple  de  la 

,3  cruauté  de  Valentinien,  qu’A  mmien  n’a  pas  oublié.  jOéta- 
vien  que  Julien  aroit  autrefois  fait  Proconful  d’Afrique  au 
commencement  de  l’an  363,  [eflant  pourfuivi  pour  quelques 
affaires,]  s’eftoit  caché  chez  un  Prefired’Epire  : Ce  Prefire  ne 
voulut  point  le  découvrir,  & fur  cela  il  fut  décapité  à Sirmich, 
par  "uneinjufiiee  & une  inhumanité  d’autant  plus  odieufê  fous  htjmjpnt. 
un  Empereur  Chrétien  , qu’on  avoit  vu  des  payens  fe  laifler 
fléchir  par  une  confiance  fi  gencreufe  . 'Car  du  temps  que  les 
Empereurs  efioient  encore  payens , il  y avoit  eu  à Tagafie 
[petite  ville  d’Afrique,]  un  faint  Evelque  nommé  Firme,  chez 
qui  un  homme  que  l’on  pourfuivoits’ertant  réfugié , il  le  receut 
& le  cacha  du  mieux  qu’il  luy  fut  pofiible.  On  envoya  des  fer- 
gens  chez  luy  parordrede  l’Empereur  pourcherchcr  cet  hom- 
me: mais  ce  généreux  Evefque  répondit  qu’il  ne  pouvoit  ni 
mentir,  ni  livrer  celui  qu’on  cherchoit . On  lui  fit  foufirir  beau- 
coup de  tourmens  fans  le  pouvoir  faire  changer  de  refolution  : 

Enfin  on  le  mena  à l’Empereur,  lequel  admira  tellement  fa 
confiance,  qu’il  luy  accorda  mefme  fins  difficulté  la  grâce  de 
celui  qu’il  avoit  caché  . Cet  exemple  fi  excellent  qui  nous  ap- 
prend à garder  la  fidelité  qu’ondoie  à fèsamis,  fans  violer  celle 
qu’on  doit  encore  davantage  à la  vérité , [a  fait  mettre  Firme 
au  nombre  des  feints  Confefieurs,  & l’Egide  honore  fa  mé- 
moire le  31  de  juillet , comme  nous  l’avons  déjà  marqué  en 
un  autre  endroit . Mais  c’efi  une  choie  qui  mérité  bien  d’eftre 
dite  plus  d’une  fois.] 

'Il  femble  ’qu’Oclavien  ait  enfin  obtenu  la  permilfion  de 
retourner  chez  luy  : [ce  qui  prouverait  qu’il  elloit  entièrement 

■ .comme  il  manque  quelque  chofeen  cet  endroit , nous  n’ofôns  pis  iffurer 
iNtvrc  à-.-,  lé  raporte  a Oitavien. 
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innocent  plutoft  que  médiocrement  coupable  ; & cela  rendrait 
. la  mort  de  celui  qui  l’avoit  caché  encore  plus  criminelle  . Je 
ne  fçai  pourquoi  on  n’a  pas  rendu  à ce  Preftre  le  mefme  hon- 
neur qu’à  S.  Firme  Peut-eftre  n’a-t-on  pas  ofé  l’honorer  com- 
me un  Martyr  , de  peur  de  faire  pafter  Valentinien  pour  un 
tyran.  Peut-eftre  aufli  que  l’Eglife  de  Sirmich  ayant  elle  fort 
infèttée  de  l’Arianifme  fous  l’Evcfquc  Germine , la  foy  de  ce 
Preftre  n’a  pas  efté  auffi  pure  que  fon  a&ion  eftoit  glorieufe  , 
quoiqu’il  pareille  plutoft  qu'il  eftoit  Prêtre  dans  l’Epire , & 
qu’il  ne  fut  amené  à Sirmich  capitale  de  toute  l’illyrie , que 
pour  y être  jugé. 

On  peut  encore  ra porter  à cette  année,  l’hiftoireJd’Hymece 
qui  avoit  efté  Proconful  d’Afrique  , '&  que  l’on  Élit  frere  de  n-P-ss1. 
Toxocemari  de  S."  Paule . C’eft  encore  apparemment  celui 
'qui  avoit  efté  Vicaire  de  Rome  fous  Julien.*Ammienen  parle 
avec  eloge.  Valentinien  l’avoit  déjà  dépouillé  d’une  partie  de  , Amin.’p. 
fes  biens  furie  foupçon  de  quelque  malverfation  dans  l'exercice  359  «.d. 
delà  charge  de  Proconful  , dont  il  étoit  neanmoins  innocent 
félon  Ammien.  Mais  il  fut  accufé  en  ce  temps-ci  d’avoir  eu  'de 
mauvais  defleins,  & d’y  avoir  employé  le  miniftere  des  arufpi- 
ces.  'On  trouva  en  effet  un  papier  écrit  de  fa  main,  oh  il  prioit  p-3‘°-* 
un  nommé  Amance  de  fâiredes  facrificcs  aux  idoles,  pourluy 
rendre  favorable  l’Efprit  de  l’Empereur:  & il  parloitenmefme 
temps  de  ce  Prince  avec  beaucoup  d’aigreur  comme  d’un  hom- 
me avare  & 'cruel.  L’Empereur  en  ayant  efté  averti,  ordonna  b- 
que  la  chofe  fuft  examinée  à la  rigueur.&furcela  Hymecefut 
mené  à Ocricoli,[qui  eftà  dix  lieues  de  Rome  dans  l’Ombrie,] 
pour  y eftre  jugé  par  A mpele Préfet  deRome,&  par  le  Vicaire 
Maximin  [dont  nous  avons  aflez  marqué  la  cruauté  :]  de  forte 
qu’Hyir.ece  fe  croyant  perdu  , en  appella  à l’Empereur , 'qui  c* 
renvoya  l’affaire  au  Sénat.  On  examina  donc  avec  foin  tout  le 
procès  dans  le  Sénat  , & Hymcce  fut  enfin  condanné  à eftre 
relcguédans[l’ifle  de]  Boas[fur  les  coftesjdela  Dalmacie.  Am- 
mien aftiireque  Valentinien  trouva  fort  mauvais  que  le  Sénat 
ne  l’euft  pas  condanné  à la  mort  : [ mais  il  ne  dit  point  qu’il  ait 
rien  changé  à l arreft.J 

l'an  de  Jésus  Christ  372,  de  Valentinien  8,  9. 
k Modeflut,  "&  Arintbteus,  Confuls. 

[Cette  année  ne  nous  fournit  rien  pourl'hiftoire  de  Valenti- 
nien, hors  la  révolté  de  Firme,  dont  nous  parlerons  fur  l’année 
luivante  J'Les  dates  "des  ioix  font  juger  qu'il  la  pafla  toute  en- 
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tiere  partie  àTreves,  partie  en  un  lieu  nommé  Nazonac  qui  Jê^*ietïti 
n’en  eftoit  pas  fort  éloigné . [Entre  ces  loix,  on  peut  remar-  nien!,9. 
quer]'celle  du  deuxieme  mars, qui  ordonne  que  partout  où  l’on 
trouverait  des  Manichéens  affemblez , la  maifon  ferait  con- 
fifquée,&  les  dofteurs  de  cette  impiété  condannez  à une  groflè 
amende.  'Baroni  us  croit  qu’il  fit  cetteloyà  caufe  des  déréglé- 
mens  de  ces  heretiques , que  Confiance  alors  leur  auditeur,  <3c 
depuis  célébré  par  fa  pieté  dans  l’Eglife  Catholique  , s’eftoit 
inutilement  efforcé  de  reformer. 

'La  loy  du  5*  juillet,  adreffée  [comme  l’autre]  à Ampele 
Prefet  de  Rome  , réglé  les  rangs  que  les  principaux  officiers 
doivent  garder  entre  eux.  Elle  ordonne  donc  que  le  Prefet  de 
Rome,  les  Préfets  du  Prétoire,  & les  Generaux  de  la  cavale- 
rie & de  l’infanterie,  feront  regardez  comme  égaux  , & fui- 
vront  le  rang  de  leur  promotion  ••  Que  le  Queffeur,leMaiffre 
des  offices , & les  deux  Intendans  des  largeffes  feront  préfé- 
rez aux  Proconfuls»  & ceux-ci  aux  Comtes  du  premier  ordre 
& aux  Generaux  honoraires  de  la  cavalerie  : Et  que  les  Mai- 
ftres  des  regiffres  feront  au-deffus  des  Vicaires . 'Mais  on  re- 
marque que  ces  rangs  n’étoient  pas  fixes, & qu’ils  changement, 
fôuvent  félon  les  différera  Empereurs. 

ARTICLE  XXVII. 

V aient  mien  vient  en  Italie  ; fait  Maximin  Prefet  des  Gaules : 

Remi  (ÿ  Pallade  s'étranglent. 

l’an  de  Jesüs-Christ  373,  de  Valentinien  9.  10. 

'Valent  inian  us  IV.  & Valets  s IV.  Augg  Confuls. 

[ Y Esdeux  Empereursqui  voulurent  effreConfuIsenfemble 
I j en‘373,}'  commençoient  la  dixiéme  année  de  leur  régné,] 

*à  l’occafion  de  laquelle  le  Sénat  leur  fit  prefent  d’une  fomme 
d’argenqqui  apparemment  n’alloitpas  loin  de  1 600.  livres  d’or. 

'On  raporte  à cette  année  pluficursloix  adreflées  à Volufien 
Prefet  de  Rcmc.[Nous  l’avons  déjà  vu  dans  la  mefme  dignité 
en  364  Mais  il  eff  certain  qu’il  l’eut  deux  fois  ] On  met  encore 
en  373  des  loix  adreflées  àJulienProconfuI  d’Afrique, & à Zofi- 
me  qui  gouvernoit  la  nouvelle  Epire  fous  le  titre  de  Prefîdent. 

'Les  loix  du  10  février  & du  23  avril, font  datées  de  Treves: 
les  autres  qu’on  raporte  à l’an  372,  ne  le  font  point , ou  le  font 
de  Milan  depuis  le  28  de  juinjufquesau  iS  denovembre;d’oîi 
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V»ientUde°°us  aPPrenons  <îue  Valentinien  paffa  une  grande  partie  de 
nienj.i'o.  cette  année  en  Italie , [quoique  nous  ne  trouvions  rien  de  ce 
*N  o 1 ï 45-qlj,il  y fit.] 

'Urfîcin  qui  eftoit  Intendant  des  vivres  à Rome  le  21  février 
de  l’année  precedente , 'fut  fait  depuis  Vicaire  de  Rome  en  la 
place  de  Maximin.  II  ne  demeura  gucre  en  cette  charge , & on 
prétend  que  c’eft  parce  qu’il  eftoit  trop  doux  & trop  refervé. 
On  mit  à fa  placeSimplice , *à  qui  Valentinien  adrefla  une  loy 
le  23  mars  de  l’année  luivante . [Ce  fut  donc  apparemment  en 
celle-ci]  bque  Maximin  ceffa  d’eftre  Vicaire  de  Rome , mais 
pour  dire  Prefet  du  Prétoire  dés  cette  année  mefme , & faire 
d’auffi  grands  maux  dans  cette  charge  que  dans  l’autre , [quoi- 
Notï*6.  que  l’hiftoire  n’en  marque  pas  tant  d’effèts.  ''Il  faut  qu’il  ait 
cité  Prefet  des  Gaules,  puifque  Probe  eftoit  en  mefme  temps 
Prefet  d’Illyrie,  & de  l’Italie.] 

‘L’un  des  [premiers]  effets  de  fa  nouvelle  autorité,  fut[peut- 
eftre]  la  punition  d’un  homme  qui  n’eftoit  guere  moins  crimi- 
nel queluy;  c’eft  à dire  de  Remi,  qui  eftantMaiftre  des  offices 
avoit  appuyé  de  fon  autorité  tous  les  crimes  du  ComteRomain. 
'Leon  le  Compagnon  des  cruautez  de  Maximin , ayant  quitté 
Rome  un  peu  avant  lui  pour  s’en  retourner  à la  Cour , 'y  avoit 
efté  recompenfé  de  la  charge  de  Remi , qui  s’eftoit  retiré  dans 
fes  terres  auprès  de  Mayence  fa  patrie , où  il  ne  fongeoit  qu’à 
jouir  de  la  douceur  du  repos . Maximin  qui  commença  à le 
meprifer  quand  il  le  vit  fans  pouvoir , fit  donner  la  queftion  à 
Cefaire  qui  avoit  autrefois  fervi  fous  lui , pour  lavoir  le  fecret 
de  fa  conduite,  & combien  il  avoit  receu  de  Romain.  Dés  que 
Remi  eut  appris  cette  nouvelle,  il  defefpera  de  fe  pouvoir  dé- 
fendre, & s’étrangla  en  cette  année . 

'Dieu  puniffoit  ainfi , quoiqu’un  peu  tard  [félon  l’impatience 
des  hommes,]  le  fang  qu’on  avoit  fi  injuftement  répandu  en 
Afrique  dans  l’affaire  de  Lepti,  [dont  nous  avons  parlé ''au 
commencement  de  ce  régné  ] 'Le  notaire  Pallade  [qui  y avoit 
eu  autant  de  part  que  Remi,]  avoit  ce  fèmble  efté  difgracié  dés 
auparavant;  & il  avouoitlui  mefme  que  la  véritable  caufede 
fa  difgracc  [dansl’ordre  delajufticede  Dieu,]  eftoit  qu’il  avoit 
trompé  fon  Prince  dans  cette  affaire . Valentinien  en  eut  depuis 
quelque  connoiflance  ; & le  fit  arrefter  pour  le  faire  interroger  . 
Mais  ce  malheureux  ne  pouvant  fouflrir  les  remors  de  tant  de 
».  crimes,  s’étrangla  lui  mefme  'pendant  que  fés  gardes  pafloient 

1 -frimù  ttntirii.  C'efloit  donc  apparemment  la  nuit  de  Pafiiue , peut-eftre  en  374. 
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la  nuit  à veiller  dans  l'eglilê  en  une  fclie  des  Chrétiens . 
l.îj  r-399.i-b.  [Romain  merme  ettoit  alors  arrellé]  car  les  mefmes  intri-  nien  9,;». 
gués  par  lelquelles  il  a voit  opprimé  la  ville  de  Lepti , ayant  obli- 
gé Filme  Prince  Maure,  de  le  révolter  le  Comte Theodofe  en- 
voyé contre  Firme , fit  mettre  Romain  en  prifon  avec  ceux  de 
UI.P.3S1.C.  là  maifon.  Il  fe  faifit  aulii  par  l’ordre  de  l'Empereur  de  tout  ce 
qu’il  avoit  chez  lui . II  trouva  parmi  les  papiers  quelques  pieu- 
ves  de  l’afiâire  de  Lepti.-  & ce  fut  fur  cela  que  Paliadefut  ar- 
rêté. [On  ne  dit  point  cependant  que  Romain  ait  ellé  pourfui- 
M**.  vi  fur  cela;]  '&  il  paroill  mefmequ’il  obtint fon  elargidèment . 

On  fit  diverfes  pourluites contre  lui  lotis  Graticn  , & l’on  véri- 
fia l'injullice  de  cequi  s’efloit  fait  il  Lepti . Cependant  Romain 
appuyé  par  le  Comte  Merobaud , ne  laifla  pas  de  venir  à la  Cour, 
prétendant  fe  juflifier;  [&  l’hifloire  ne  nous  apprend  point 
quelle  fut  la  conclulion  de  fon  affaire] 

ARTICLE  XXVIII. 
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Révolté  de  Firme  Roy  des  Maures',  Ilefl  v aihc  h par  le  Comte  Theodofe. 

FIrme  dont  nous  venons  de  parler , efloit  fils  de  Nubel  le 
plus  puifiant  Prince  de  la  narion  des  Maures  , parmi  les- 
quels il  efloit  comme  un  petit  Roy , fournis  neanmoins  aux  Ro- 
mains. Ce  Nubel  laifla  plulieurs  filsaprcs  Iuy,  entre  lcfquels 011 
nomme  Firme,  Zamma , Gildon , ’Malcczel , Dius,  Salmace, 

'Mazuc,  *&  une  fille  nommée  CyrielZamma  avoit  lié  une  ami- 
tié particulière  avec  le  Comte  Romain;  De  forte  que  Firme 
Payant  tué  fccretement  [avec  la  brutalité  ordinaire  aux  barba- 
res,] Romain  pour  verger  fon  ami,  rendit  à Firme  tous  les  mau- 
vais offices  qu’il  put  auprès  de  l’Empereur  Valentinien  , par  le 
moyen  de  Remi  fon  allié  qui  efloit  encore  alors  Maillre  des 
offices.  Firme  ne  croyant  pas  fa  vie  mcfme  en  fureté  contre  ces 
cabales,  '&  ne  pouvant  non  plus  fôuflrir  l’infolence  des  officiers 
de  l’armée,  fe  révolta  fbuleva  en  mefine  temps  les  autres  na- 
tions [barbaresj  des  \Iautes,  toujours  inquiétés,  Cdc  qui  ne  pou- 
voient  plus  audi  fupporter  l’avarice  de  Romain.  Il  le  revêtit  de 
la  pourpre , '&  prit  le  titre  de  Roy  dqueS.  Auguftin  Iuy  donne, 

«avec  un  collier  pourdiademe , qu’un  Tribun  Romain  qui  avoit 
embrafléfon  parti , Iuy  mit  fur  la  telle;  '&  le  déclara  ennemi  ir- 
réconciliable des  Romains.  [Cela  paroifl  elire  arrivé  vers  le  Noti47i 
milieu  de  371,  ou  peu  de  mo  s après.  J ^Quelques  unspreten- 
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.dent  que c’eft  ce Firmus  qui  prend  le  titre  d’Augufte dans  une 
médaillé  : mais  d’autres  en  doutent . 

'Il  ravagea  l’Afrique  & la  Mauritanie, *où  il  prit  entre  autres,  Orof.p.n». 
la  ville  "d'Alger  ,1a  plusilluftre  de  la  province.  II  la  pilla  &Ia  ‘-j1.- 
btulà.b  C’eft  à cela  qu'on  raporte  ce  que  nous  trouvons  dans  40!. 405* P" 
Symmaque,Que  parmi  les  ravages  que  les  barbares  révoltez  fi-  4Cod.Th.chr. 
rentdansla  Mauritanie, d’oît  ils  emportèrent  une  infinité  d'or  l'ep  jtp"^ 
& d’argent , ils  prirent  aufli  une  grande  fonime  de  deniers  [ap- 
partenante au  fifc,]que  les  magiftrats  d’Alger  avoient  en  de- 
poft  . Les  officiers  du  file  vouloient  depuis  obliger  ces  magif- 
trats à la  rendre  .-  mais  Clement  Evefque  de  la  ville  , fbllicita 
lï  puiflammentauprésde  l’Empereur, qu’il  en  obtint  un  ordre 
de  faire  œlTer  cette  pourfuite  : & il  fâuva  ainlî  fa  patrie.  Sym- 
maque, quoique  payen,eftima  beaucoup  cette  aélion,&  il  vou- 
lut y contribuer  en  écrivant  à Titien , afin  qu’il  lift  executer 
l’ordre  que  l’Evelque  avoir  obtenu.  [C’eftoit  fansdoute  en  l’an 
380,  ] auquel  Titien  eftoit  Vicaire  d’Afrique . Cod.Th.t.s. 

'Firme  prit  auffi  la  ville  de  Rucate,  par  la  trahifon, à ce  qu’on  ^u9^'  i«4 
çrut,  de  l’Evefaue  des  Danatiftes , qui  ayant  eu  parole  de  lui  p.iii'.ifî.b 
pour  la  (urcté  de  ceux  de  foa  parti, lui  ouvrit  les  portes,  & lui 
laifià  piller  les  Catholiques  , & faire  toutes  fortes  d'autres 
maux  ; d’oü  vient  qu’en  ce  qua rier  là  les  Donatiftes  eftoient 
appeliez  Firmiens.[Nous  verrons  autrepart]  'comment  lesmef-  inPtrlix.ia 
mes  Donatiftes  le  lêrvirent  des  armes  de  Firme  pour  perlëcu-  i-p-10*1***  ^ 
ter  les  Rogatifles/qui  eftoient  un  fchifme  de  leur  fchi(me.&  il 
faut  que  ç’ait  eftédans  le  commencement  de  lia  révolte . Car 
depuis  que  le  Comte  Theodo/e  fut  venu  lui  faire  la  guerre  , il 
n’eftoit  pas  en  état  d’affifter  lesDonariftes . ] S.  Auguftin  dit  Cili  p,1<Mil> 
qu’ils  le  regardoient  comme  un  Prince  légitimé. 

'Valentinien  fort  troublé  delà  révolte  de  Firme , envoya  en  z0fl.4-i>. 
diligence  contre  lui  quelques  troupes  de  la  Pannonie  & de  la 
Mefiejavecjunc  partie  de  celles  "qui  fuivoient  la  Cour  , leur  Amm.U».p, 
donnant  pour  General  le  Comte  Theodofc , comme  le  plus 
grand  capitaine  qu’il  euft . 1 heodofe  s'embarqua  à Arles, 
cefemble  fur  la  finde  371,  ou  au  commencement  de  37 3,|j(&  cKf.p.570. 
aborda  à "Gigeri  dans  la  Mauritanie  de  Stcfe,  avant  qu’on  euft 
entendu  parler  de  lui . 

'Une  des premières  cho/ês qu’il  fit  en  arrivant,  fut  d’arrefter  U9<p.m.c.i 
Romain,  [ apparemment  fur  ce  qu’il  avoir  efté  caulé  de  la  ré- 
volté de  Firme  par  les  mauvais  offices  qu’il  luyavoit  rendus. 

Car  on  ne  voit  point  que  Valentinien  fçeuft  rien  encore  de 
T orne  y.  Imp.  I 
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l'affaire  de  Lepti.  ] Mais  Theodofe  s’eftant  fâiû  des  meubles  & Jév»leini- 
des  papiers  de  Romain,  félon  l’ordre  qu'il  en  avait, il  y trouva  01019,  t«. 
une  lettre  qui  en  découvrit  quelque  chofê,&  qui  futcaufêdela 
mort  de  Pallade  , dont  nous  venons  de  parler. 
p.*o«uoi.  'La  réputation  de  Theodofe  obligea  Firme  de  demander  la 

paix.Theodofe[qui  ce  femble  n’efloit  pas  encore  en  état  de  le 
pourfuivre , ] y coofentitMais  Firme  ayant  manqué  d’envoyer 
lesoftages  promis, Theodofe  ne  l’écouta  plus,&  défit  deux  fois 
Mafcezel  Ion  frere  qui  le  fuivoit  .Neanmoins  il  lui  accorda  en- 
fin la  paix  qu’il  luy  avoit  envoyé  demander  par  des  Evefques, 
en  l’obligeant  à rendre  ce  qu’il  avoit  pris  , fie  entre  autres  une 
B.p  3»3.  couronne  fâcerdotale,  'c’eft  à dire  une  couronne  d’or  , que  les 
pontifes  payera  de  chaque  province  avoient  accoutumé  de 
I19.P.401.  porter.'Mais  ayant  appris  que  fous  l’apparence  de  la  paix  , Fir- 
me cherchent  les  moyens  de  le  furprendre,  il  recommença  la 
P.4M-407.  guerre, 'dans  laquelle  il  eut  un  grand  nombre  de  combats  fort 

dangereux  à foûtenir  , tant  contre  les  Maures  que  contre  les 
P.4C3-404.  Ethiopiens,  qui  leur  avoient  envoyé  des  troupes.il  y en  eut  un 
dont  ni  lui  ni  aucun  des  liens  ne  pouvoir  efperer  de  revenir  , fi 
les  ennemis  n’euflent  pris  la  fuite  à la  vue  d’un  gros  de  Mazi- 
ques  qui  vendent  à leur  fecours,  mais  qu’ils  prirent  pour  des 
troupes  de  Theodofe, à caufe  de  quelques  traitres  Romains  qui 
marchoient  en  tefle . 

p.407.40*.  'Enfin  neanmoins  Theodofe  après  avdr  abatu  par  beaucoup 
de  combats  l’orgueil  des  Ifafliens , chez  Iefquels  Firme  s’efloit 
retiré, en  fuivant  le  confeilque  leur  Roy  mefme  nommé  Igma- 
zen  lui  en  avoit  donné  , il  reduifir  Firme  à s’étrangler , plutoft 
que  de  tomber  entre  les  mains  de  Theodofe, à oui  Igmazen,qui 
p.4«4.a-  lui  avoit  déjà  donné  des  gardes,  efloit  prés  de  le  livrer  . 'On 
voit  par  Ammienque  cette  guerre  ne  fut  pas  terminée  en  une 
P.40S.C.  année.  'Elle  durait  encore  lorfque  les  Qiiades  pillèrent  la  Pan- 
l jg.p.417.418.  nonie  'en  374^  ficelle  ne  finit  peut-eftre  qu’aprés  que  Valenti- 
Orof.p.nî.  nien  fut  moit,àla  findc  l’an  37s,  ] 'puifqu’Orofc  la  met  fous 
i d Gratien . 

Amm.l,»9.p.  'Firme  fut  fuivi  dansïa  révolté  parfes  frétés, ‘hormis  parGil- 
40  0.405.  don  qui  choit  avec  Theodofe, [maisqui  sériant  aulîi  révolté  fous 

* p.4o\9.40°jV  Honoré,perit malheureufement  comme  fon  frere.  J b Quelques 
b|4o6,»i407.  troupes  Romaines  avoient  pris  le  parti  de  Firme  ; fie  Theodofe 
b-  punit  leur  trahifon  avec  une  feverité  qu’Ammien  rafehe  d ex- 

eufer  par  l’exemple  des  anciens  Romains, mais  qui  ne  laiffa  pas 
p.4oo.b,c.  d’eftre  odieufe , ôc  de  le  faire  accufer  de  cruauté . 'Il  traita  fort 
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ietvllMtû.bien  au  contraire  les  peuples  des  provinces.  'Ecrivant  à Sytn-  sym.!.io.<> 
nien  10, 11  maque  l’orateur  apréi  fa  viétoire  , il  ne  luy  en  parla  qu'en  ge- 
neral , le  renvoyant  au  bruit  public.  Symmaque  dans  fa  répon- 
fe  loue  fa  modeftie,&  d’autant  plus  que  ce  General  n’avoit  pas 
moins  davantage  pour  la  plume  que  pour  l’épée . 


ARTICLE  XXIX. 


Mort  future  d Agiaact  & de  quelque!  autres  à Rome. 

l’an  de  Jésus  Christ  374,  de  Valentinien  10,  11.  inbictio» 

»1  Æ7 m'rlue.  ’Gratïanui  Aug.  III.  & " Equitiui  ,Conful> . ^ 

* T Es  loix  de  cette  année  font  adreflees  à Probe  Prefet  P ‘*J- 
I v [d’Italie,]  à Ma.ximefou  Maximin]Prefèt  [des  Gaules,]  chr.p.jj.»*, 
à Eupraxe  & à Claude  Préfets  de  Rome , à Italique  Vicaire 
d’Italie,  à Simplice  de  Rome,  & àChilond’Afrique.'Eupraxe  t.6.p.js*i- 
eft , à ce  qu’on  errât,  celui  mefme  qui  avoir  efté  fait  Quefteur 
[en  367,0c  qui  s’oppofôir  genereufement  à la  rigueur  cxccffive 
de  Valentinien.  ]11  étoit  Préfet  de  Rome  le  14  de  février. 

'Nous  avons  un  monument  de  Iuy[qui  eft  fans  doute  du  temps  Amlxi  p. 
de  fa  Prefeélure . ] 4»°- 

'Claude  luy  avoir  déjà  fuccedéle  21  de  may>Nous  avons  vu  Cod.Th.chr. 
ce  Claude  Proconful  d’Afrique  en  368  & 369‘  Il  fit  quelques  ftA’p.355.1. 
nouveaux  baflimens  à Rome , & en  rétablit  plufieurs anciens.  ^ Ânîm.l  29^, 
Son  adminiftration  fut  fort  paifible.Mais  le  Tibre  enflé  par  les  4,,-b  c,<1, 
pluies , fe  déborda  teHement , que  route  la  ville  en  fut  inondée 
hors  les  endroits  les  plus  devez.  Il  falloir  aller  en  bateau  por- 
ter desvivresà  ceux  que  les  eaux  tenoient  enfermez  . 'Ce  fut  L17.P.13O 
durant  qu’il  eftoit  Prefèt,que  Terencequi  de  boulanger  eftrât 
devenu  gouverneur  de  Tofcane,  finit  enfin  fil  vre  par  le  fuppli- 
ce,  comme  coupable  de  diverfes  fâuffetez  . 

'Simplice  avoir  un  extérieur  modefte,  mais  un  efprit  fier&  Lit.p.jtj. 
cruel:&on  prétend  qu’on  le  fit  bien-toft  Vicaire  deRomefavant 3S4, 
le  20  février  374, ]au  lieud’Urfirin , pareequ’il  efloit  plus  pro- 
. pre  à executer  les defleins  fangufnaires  de  Maximin,  dont  il 
mfi  mu  avojt  efté"Aflèfreur.Ammienaffure  qu’il  tafehoit  mefme  de  le 
furpaffer.  Il  fit  d’abord  mourir  une  dame  nommée  Rufine , ac- 
culée d’adultere , avec  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à fon  cri- 
me ; à quoy  il  en  ajouta  enfuite  beaucoup  d’autres  , coupables 
eu  innoceas.  'Une autre  dame  nommée  Hcfyquie , accufée  du  p.js4.fc 
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rnefme  crime  que  Rufine,s’étoufà  elle- rnefme  dansfon  oreiller.  £v»leîïi 

'Eumene  & AbicDe , tous  deux  Sénateurs,  accufez  auffi  d’a-  nicniO)  ir. 
dultere  , fc  cachèrent  durant  quelque  temps.  On  ne  dit  point 
ce  que  devint  Eumene  : l’autre  s’étoit  retiré  chez  Anepfie  veu- 
ve de  Vkftorin  le  grand  ami  de  Maximin,  maisun  valet  d’A- 
nepfie  , piqué  contre  fa  maiftreflc  , le  découvrit  à Siniplice, qui 
le  fit  mourirauffitoft.'Anepfie  même,  quoique  veuve  de  l’ami 
de  Maximin,  quoique  belle-mere  du  fils  de  ce  Préfet,  'fut 
neanmoins  aufli  mife  en  juftice,  & accufée  de  n’avoir  pas  plus 
d’honneur  que  les  autres;  de  forte  que  pour  fauver  la  vie, 
elle  déclara  qu’Aginace  eftoit  coupable  & du  rnefme  crime  , 

& de  maléfice  : Car  elle  efperoit  par  là  engager  entièrement 
Maximin  dans  fa  défenlè , parce  qu’Aginace  eftoit  le  plus 
grand  objet  de  fa  haine 

'Cet  Aginace  eftoit  Patricien  , d’une  famille  illuftre  & an  - 
cienne . 'Quelques  uns  veulent  fur  quelques  conjc5lures,q  ue  ce 
loit  de  celle  des  Anices . ’Il  avoit  efté  Confulaire  de  la  Byzace- 
ue  fous  Julien,"  & Vicaire  de  Rome'Tous  Probe  Prefet  du  Pre-  Nornt. 
toire  , immédiatement  avant  Maximin . C’eft  pourquoi  Iorf- 
qu’Olybre  commit  l’affaire  de  Chilon  à Maximin, qui  ncftoit 
encore  qu’Intendant  des  vivres , Aginace  s’en  eftoit  tenu  fort 
offenfé  , croyant  que  la  connoi (Tance  de  cette  affaire  luy  appar- 
tenait plutoft  qu’à  un  Officier  qui  lui  eftoit  inferieur:  Sc  on 
ajoute  que  fur  cela  il  chercha  les  moyens  de  perdre  Maximin 
par  le  crédit  de  Probe  , qui  n’a  voit  pas  non  plus  fujet  d’en  cftre 
content, mais  que  Maximin  "en  eutconnoiffancc,  &refoIut  de  &c. 
faire  luy  rnefme  périr  Aginace . 'Outre  cela , Viftorin  l’ami  de 
Maximin  eftant  mort,  Aginace  prétendit  qu’il  avoit  tiré  de 
l’argent  du  crédit  qu’il  avoit  furl’efprit  de  Maximin,  & il  avoit 
menacé  Anepfie  fa  veuve  de  luy  faire  des  procès;  [de  forte 
quelle  u’eftoit  pas  fiifchée  d’avoir  occafion  de  s’en  v enger.J 

'Lors  donc  que  Si  mplice  eut  mandé  à la  Cour  qu’Aginace 
eftoit  accufé.  Maximin  qui  nattcniioit  que  quelque  rencontre 
femblable.obtintunordrede  Valentinien,  qui  eftoit  a lors  [ re- 
tournéjdans  les  Gaules , pour  le  faire  punir  du  dernier  fuppli- 
ce,  [ encas  qu’il  fc  trou vaft  coupable.  J'U  retint  neanmoins 
quelque  temps  cet  ordre /l’ofant  le  faire  exccuter  par  Simpli- 
ce,qu’onfàvoiteftre  tour  à luy . C’eft  pourquoi  il  fit  donner  la 
charge  de  Simplice, [après  le  rode  fevrierJàDoryphoricn  hom- 
me hardi  à tout  entreprendre,  quife  chargea  volontiers  de  fai- 
te reullir  fesintenuonsAuffi-toftdonc  qu’il  fut  arrivé  à Rome, 
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itevllenti-i1  fe 'fit  amener  Aginace  , qui  étoic  déjà  arreflé  , l'interrogea 
sien  10,  i'  au  milieu  de  la  nuit,  fit  donner  à diverfes  perlonnes  une 
queflion  très  rude  , mefme  contre  l’ordre  des  loix  ; & enfin 
une  fêrvante  ayant  lafehé  quelques  paroles  qui  pouvoient  char- 
ger l’accufe , quoique  très  foiblement , luy  fansautre  examen 
commanda  qu’il  fuft  fur  le  champ  conduit  au  fupplice,  quoi 
qu’il  ne  ceflàft  de  crier  qu’il  en  appelloit  à l'Empereur  . 'Mais  p^éj.d. 
Anepfie  n’eut  pas  un  meilleur  fort  ; car  elle  fut  condannée  & 
exécutée  avec  luy . . . : 1 

[Nousavonsdit  cidefliis]'que  Maximin  fut  enfin  puni  de  p.366.a. 
fes  cruâutez  fous  le  régné  de  Gratien  . On  y verra  aufli  la  puni- 
tion deSimplice  & de  Doryphorien  fes  minières. 

ARTICLE  XXX. 

Valentinien  pille  le  pays  des  Allemans  ; demande  la  paix  à Ma- 
crien  leur  Roy  : A/Ja/inat  du  Roy  Gabinius , qui  oblige  les 
Quades  à ravager  la  Pannonie. 

[X  T Ous  avons  dit  que  Valentinien  choit  venu  l’année  pre- 

cedenteen  Italie]  'Il  y pafTa  l’hiver  à Milan, comme  on  Cod.rh.chr. 
le  peut  juger  d’une  loy  du  5 février  , qui  en  cft  datée.  Mais  il  P 9i-9*. 
retourna  auffi-toft  après  dans  les  Gaules  ,&  il  eftoit  à Treves 
le  zi  de  may  & le  20  de  juin.  'Il  fut[enfuite]en  Allemagne.où  Amm.l.3o.p. 
il  fit  divers  ravages  dans  le  plat  pays’;  fie  puis  il  fe  mit  à baftir  4i7.d. 
un  fort  auprès  de  Balle  appelle  Robur . [ Il  avoit  fans  doute 
commencé  à le  baftir  dés  devant  que  d’aller  en  Allemagne  , ] 

'puifqu’il  date  une  loy  de  ce  lieu  le  10  de  juillet . Cod.Th.chr. 

'Ce  fut  là  qu’il  apprit  l’irruption  des  Quades  dans  I’Illyrie  , P s*- 
[dont  la  caufë  fut  la  mort  d’un  Roy;  & l’effet,  celle  de  Valen-  Amm.p.417. 
tinien  mefme.  ] 'Car  encette  mefme  année  les  Romains  firent  p,4n.». 
dans  l’Or  eut  & dans  l’Occident  deux  a étions  toutes  fcmbla- 
bles  , & egalement  honteufes , en  fàifant  aflàflîner  Para  Roy 
d’Armenie  , & Gabinius  Roy  des  Quades  .[  Nous  verrons  la 
première  fur  Valens:  Voici  comment  arriva  l’autre.] 

'Comme  Valentinien  prenoit  unfointout  particulier  de  for-  Amm-U».*. 
tifierles  frontières  , il  avoit  commandé  de  baftir  quelques  cha-  408.409. 
yw  ni  mie.  audelà  du  Danube,' longeant  plus  à cequ’iljpouvoit  qu’à 

ce  qull  devoit.Les  Quades  à qui  le  pays  appartenoit , en  firent  '* 

des  plaintes,  & obtinrent  d’Equice  alors  General  des  ar- 
mées de  rillyrie , qu’on  ioterromproit  le  travail  jufqu’à  ce 
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qu’on  euft  eu  réponfe  de  Valentinien,  àqui  ils  deputoient  pour/e' 
ecla.Maximin[Prefet  des  Gaules, ]tou jours  fier  & emporté,  fe  niemo.iù 
plaignit  de  ce  retardement, & promit  qu’il  feroit  bien  achever 
les  forts, pourvu  qu’on  fift  Ton  Fris  Marcellien,  encore  tout  jeu- 
ne,Duc  de  Valerie[  province  de  l’illyrie  . Et  il  eftoit  de  la  fa- 
gefte  de  Dieu  , que  celurqui  par  iâ  cruautéavoit  fait  faire  tant  - 
de  fautes  à Valentinien,  fuft  la  première  caufedc  la  punition 
que  fa  juftice  en  vouloit  faire.] 

'Marcellien  obtint  en  effet  la  chargequ’il  demandoit,  & tout 
fier  de  la  faveur  de  fon  pere  , il  fift  aufti-tofl  recommencer  Te 
travail  des  forts,  fans  fonger  feulement  à parler  au*  Quades 
pour  les  gagner,  & pour  tempérer  par  quelque  douceur  l’in- 
jure qu’on  leur  fâifoit . 'Neanmoins  Gabiniusleur  Roy  I’eftanc 
venu  trouver  , & l’ayant  prié  avec  beaucoup  de  modération  de 
ne  vouloir  rien  innover , il  le  receut  avec  civilité  , témoignant 
cltredans  le deffèin  de  luy  accorder  ce  qu’il  deronnJoir  , & le 
retint  mefme  pour  manger  avec  luy.  Mais  après  le  feffin, cous- 
ine ce  Prince  ne  fe  doutoit  de  rien  , & ne  fongeoit  qu’à  s’en  re- 
tourner , il  le  fit  affaiïïner  'à  fa  propre  table  . Zofiine  nomme 
Celefte  celui  'qui  commit  cette  trahifon , [ & Marcellien  pour- 
voit avoir  aufli  le  nom  de  Celefte  ] 

'Les  Quades  étrangement  irritez  de  la  mort  de  leur  Roy, 
prennent  auffi-toft  les  armes  avec  les  Sarmates , partent  le  Da- 
nube & viennent  piller  'toute  la  campagne  , où  l’onne  penfoit 
à autre  chofequ’à  faire  la  moifTon.[  Ainfi  c’eftoit  vers  le  mois 
d’aouft  . ] Outre  la  furprifê  , la  province  fe  trouvoit  alors  af- 
fez  dépourvue  de  foldats parce  qu’on  en  avoit  tiré  une  par- 
tie pour  envoyer  en  Afrique  avec  Theodofe. 

'La  fille  de  l’Empereur  Confiance,  qui  paffoit  par  l’IIIyrie 
pour  venir  epouferGratien,  fut  en  danger  d’eftre  prife  : mais 
Meftàla  gouverneur  de  la  province  eut  il  fez  de  loifir  & de  bon- 
heur pour  la  fauver  dans  Sirmich.'Elle  eftoit  née  après  la  mort 
de  Confiance  : [ ainfi  elle  ne  pouvoir  encore  avoir  que  rj.  ou 
14  ans,  J'&  'eUe  les  avoit  toujours  partez  dans  des  dangers v s.  chry- 
[ qui  nettoient  guère  moins  grands  que  celui-ci . ] * Elle  por-  ‘oftonB*  . 
toit  le  nom  de  fon  pere  , b & eft  nommée  dans  les  médaillés 
FlaviaMaxima  Conrtantia. 

'Probe  Préfet  du  Prétoire  qui  eftoit  à Sirmich  , eftoit  preft 
d’abandonner  la  place  & de  s’enfuir  : mais  il  fe  raftiira  , & "fe  Sca. 
prépara  à la  défendre  en  cas  que  les  barbares  la  vouluflent 
aflieger.lls  ne  s’y  arauferenr  pas,'&  aimèrent  mieux  pourfuivre 
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i'eValenti-  Equice,à  qui  ils  attribuoient  la  mort  de  leur  Roy,& en  le  pour-  e.d. 

Bien  «ojii.fuivant  ils  défirent  deux  légions , qui  leur  euflënt  bien  tenu 
telle, fi  elles  eu  fient  voulu  s’unir  . Mais  chacune  voulant  avoir 
l’honneur  de  combattre  la  première,  elles  furent  toutes  deux 
mifesen  déroute. 

Toute  la  Pannonie  demeura  donc  en  proie  aux  barbares , les  Zof.U.p.  nj. 
foldatsfe  contentant  de  garder  les  villes,où  ilsfaifoient , dit  Zo-  *• 
fime , autant  de  mal  que  les  ennemis.  'Mais  les  Sarmates  ayant  bjAmm.p.+i  «, 
voulu  attaquer  de  leur  codé  la  haute  Méfié  , ils  furent  telle-  ‘ 
ment  repoufiez  par  1a  valeur  de  Theodofe  depuis  Empereur , 
qui  efloit  encore  tout  jeune  , & qui  comtnandoit  les  troupes  de 
cette  province  en  qualité  de  Duc  , qu’ils  furent  contraints  de 
demander  la  paix  , qu’on  leur  accorda  .'Et  neanmoins  les  trou-  Themi.or.u. 
pes  avec  lefquelles  Theodofe  remporta  cette  vi&oire,  n’eftoient 
conûderablcs  ni  par  leur  nombre , ni  par  leur  valeur  . 

'VaIentinienapprie,comrnenousavonsdit,auprés  de  Bafle  Amm.l.ja.p, 
l’irruption  desQuades  par  les  lettres  de  Probe;  & elle  lui  fut  4‘7,4,,‘ 
confirmée  par  la  relation  de  Patemien  qu’il  y avoit  envoyé  ex- 
près.'Il  vouloir  aller  à l’heure  mefme  en  Illyrie;  mais  il  différa 
ton  voyage  jufques  au  prin-temps  de  l’année  fuivante,  fe  ren- 
dant à l’avis  de  tout  fbn  Confeil , '&  fe  contenta  d’y  envoyer  i.p.4t  i.k. 
quelques  troupes  des  Gaules  pour  arrcfler  les  barbares  . 'On  le  Ljo.p.^iljb. 
porta  à demeurer  dans  les  Gaules , parce  que  l’autonne  elloit 
déjà  avancée , & parce  que  Macrien  Roy  des  Allemans  efloit 
toujours  en  armes  avec  d’autres  Princes  barbares  ; prefts  à atta- 
quer les  villes  mefmes  des  Gaules  dés  qu’il  ferait  éloigné  . On 
refblut  donc  de  travailler  à faire  un  accord  avec  Macrieo  qu’on 
craignoit  beaucoup,  '&  on  l’invita  de  fe  trouver  auprès  de  k. 
Mayence  fur  les  bords  du  Rhcin.il  y vint  fort  fier  de  ce  qu’on 
le  recherchoit  . Valentinien  s’y  trouva  auflï,  & pafla  ce  femble 
le  Rhein  pour  l’aller  trouver  à l’autre  bord . 'Mactien  parut  c. 
d’abord  fort  difficile; mais  enfin  il  accepta  les  conditions  [ fàvo- 
rablesjqu’on  lui  offrait , & demeura  toujours  depuis  ami  des 
Romains  : mais  ayant  voulu  depuis  aller  ravager  le  pays  des 
François , il  fut  tuédans  uneembufcadeque  Mellobaud  Prin- 
ce belliqueux  de  cette  nation  lui  avoit  dreflëe  . 

'Après  la  conclufion  du  traité,  Valentinien  revint  paffer  foo  c. 
[dernierjhiverl  Treves.d’ohil  dateuneloile  3*  jour  de  decem-  Cod.Th.chr, 
bre.[Ce  fut  peut-eflre  de  cette  ville  qu’il  donna  les  ordres  pour  P »*> 
l’ordination  de  S.Ambroife,  qui  fut  fàitEvefque  de  Milan  le  7 
V.  Saint  décembre  de  cette  année  , & dans  laquelle  ''Valentinien  parla 
Anbroife.  £ aglt  comme  un  pnoce  vraiment  Chrétien.] 
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n L’EMPEREUR.  VALENTINIEN  I.  Lande 

7 c.j.î7<, 

ARTICLE  XXXI. 

Valentinien  va  en  lllprie , ravage  Je  pays  des  Quadcs  , & meurt 
fubitemcnt . 

l’an  de  Jésus  Christ  375,  de  Valentinien  ii,  12. 

'Poji  Con\nlathm  Gratiani  111,  Ù Equitii. 

'Y  Es  fartes  marquent  ninfi  cette  année , parce  qu’elle  neuf 
1 > point  deConfuls;'&  S Jeromedkqu’onnen  nomma  point 
àcaufc  des  ravages  que  les  Sarmates  fai  (oient  dans  la  Pannonie. 

'Nous  n’avons  que  peu  deloixdccette  année,  adreflées  à Chi- 
lon  Proconful  d’Afrique,  & à Laodice  "gouverneur de  Sardai-  fnfiti. 
gne.  La  première  eft  datée  du  9 d’avril  à Treves , 'où  nous 
avons  laiffé  Valentinien  à la  fin  de  l’armée  précédente  , dans  la 
refolution  d’aller  premtement  en  Illyrie  pourarrefler  les  cour- 
fes  des  Sa  rm  a tes  & desQuades . 'II  ne  manqua  point  d'y  aller 
en  diligence  lorlque  le  prim-tempsfut  un  peu  avancé.'Il  mena 
avec  lui  fa  femme  Jufline  , & Valentinien  fon  fécond  fils,  'lait 
làntGraticn  à Trcves,[peut-eftre  pour  la  fureté  des  Gaules.  J 
îl  rencontra  en  chemin  les  députez  des  Sarmates  ,qui  lui  de- 
mandoient  la  paix  > & il  remit  à leur  répondre  quand  il  ferait 
furleslieux.  ’»  ■ • ■ '*  > 

'Il  prit  fbn  quartier  à Camonte  ville  d’Illy  rie,  fort  commode 
pour  fa  fituation , & qui  avoit  autrefoisefté  bien  plus  confide- 
rable  qu’elle  n’efioit  alors  [Oh  croit  que  Cefl  aujourdhui  celle 
de  Hambourg  furie  Danube  dans  l'Autriche, onze  lieues  fran- 
çoifês  audeflbus  de  Vienne.  ] 'La  loi  à Laodice  du  1 2 aouft  en 
eft  datée.  * Car  il  y demeura  trois  mois  , à préparer  les  vivres  & 
les  autreschofes  neceflàires  pour  aller  attaquer  les  ennemis  . 

kAmmien  le  blafmc  de  n’avoir  fait  aucune  recherche  de  l a f- 
faiïinat  du  Roy  Gabinius,  ni  de  la  perfidie  ou  de  la  Iafcbeté  de 
ceux  qui  a voient  abandonné  la  garde  des  frontières  ; ce  que 
tout  le  monde  attendoit  d’un  Prince  fi  exaét  & fi  fêyere  II  ny 
eut, dit-il, que  Probe  Prefèt  du  Prétoire,  qu’il  pourfuivoit  avec 
animofitéj'fàifant  de  grandes  recherches  de  fa  conduite:  depuis 
qu'il  eut  vu  un  philofbphe  nommé  Iphicle , député  de  la  pro- 
vince d’Epire.Car  Ammien  prétend  que  Probe  voulant  fatis- 
fâire  la  paflîon  de  Valentinien  pour  l’argent , tyrannifoit  extrê- 
mement les  provinces  de  là  Préfecture  ; & les  obligeoit  néan- 
moins 
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de*v»/«tl-  m0|ns  de  l’envoyer  remercier , comme  fi  elles  eufient  efté  fort 
Bien  11,1».  fatisfoites  de  luy.  Valentinien  ayant doncfçeu  qu’Iphicle  eftoit 
venu  pour  remerder  le  Préfet,  & le  preflànt  de  luy  dire  fi  & 
province  le  remerdoit  tout  de  bon , Iphicle  luy  répondit  en 
un  mot , Elle  le  fait  en  pleurant  & à contrecœur , ce  que  Valenti- 
nien n’oublia  pas.  Et  on  croyoit  qu’il  allait  depofer  Probe,  s’il 
ne  fort  mort  bien-toft  apres . Voilà  ce  qu’un  payen  dit  de  cet 
Noie  49.  officier  Chrétien . 'Car  SJerome  accufe  "Equice  des  vexations  Hier.ch. 

que  l’Illyric  avoit  fouffertes , [fans  parler  de  Probe.]  'Am-  Amm.p.*u: 
mien  mefme  avoue  que  V alentinien eftoit  animé  contre  Probe  415* 
par  Leon  Maiftre  des  offices  , qui  fouhaitoit  de  prendre  fa 
place , pour  foire  beaucoup  pis  que  luy . 

'Après  que  Valentinien  eut  paffé  trois  mois  à Carnonte  , où  p.415.». 
âcc.  Probe"fitexecuterFauftin  accufé  de  magie,  quoique. neveu  de 
Vivence  Préfet  des  Gaules  [peu  d’années  auparavant,  ] ïl  s’a-  b. 
van  ça  jufqu’à  la  ville  d’Acinque  [q  u’oo  croit  eftre  celle  qui 
s’eft  appellée enfuite  Strigooie  ,&  aujourd’hui  Gran:]  'd’autres Baudr.p.jj. 
veulent  que  ce  foit  Bude . 'Il  y paflàle  Danube , & alla  foire  le  Amm.p.415. 
degaft  dans  les  terres  des  Quades,ce  que  Merobaud  & le  Comte  ,c' 
Sebaftien  a voient  fait  dés  auparavant  ■ 'JL’autonne  eftoit  déjà  d|4i«  •». 
s*h*ri*.  fort  avancée  lorfqu’il  retourna  à Acinque . IlalIaà'Sarvar  pour 

y difpofêr  fon  quartier  d’hiver , & revint  à Bregetio,  'que  l’on  Sinfon. 
place  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Komare  dans  l’ifle  de  Scut, 
ou  un  peu  audelfous  où  eft  Markelhaz:  'D’autres  difeat  que  Bmdr.p.ti». 
c’cft  un  lieu  appellé  Bregnitz.  *30, 

’Ce  fut  en  ce  lieu  qu’il  donna  audience  aux  députez  des  Amm.p.416. 
Quades , qui  lui  eftoient  venu  demander  la  paix  , & à qui  il c,d* 
avoit  ce  femble  déjà  accordé  une  treve . 'Mais  durant  qu’il  leur  p'4l7,^<a 
partait  avec  chaleur,  & qu’il  les  menaçoit  d’exterminer  leur  ‘ 

Scc.  nation,  il  tomba , 'dans  une  apoplexie,  dont  il  mourut  *le  17  Hier.chriep.j, 
novembre  de  cette  année  bdans  la  5 5e  année  de  fon  âge  , après  p'^f^d  Pr* 

1.  avoir  ‘régné  iz  ans  moins  100  jours.  Viélorditquefon  mal  vint  «idat|sôcr.I. 
d’une  repletion  de  viande:  CS.  Jerome  dit  d’un  vomiflement  de  ♦•ç-i’-p-1*»*. 
fang : Il  ajoute  qu  il  laifloit  impunisceux  qui  avoient  ravage  les  417|n.p.4P»j 
pays  où  il  eftoit  né.  aEt  on  ne  doute  pas  qu’il  n’euft  traité  les 
Qiiades  plus  feverement  s’il  euft  vécu  davantage:  eOn  peut  j,  ,lj£  9-c*lS' 
voir  dans  Socrate  quelque  chofe  du  difeoun  qu’il  avoit  foit  à tHier.ep.j. 
leprs  députez , ou  qu’on  luy  attribuoit . 2'Anuà.p. 

fAmmien  remarque  que  montant  à cheval  le  jour  qu’il  mou-  4i».c. 
rut , & fon  cheval  s’eftant  dreflé  contre  fon  ordinaire , il  com-  * Socr.p,u». 

1 Socntep.i49.‘>,  & Sozomene  1.6.c.  3 S./,  69  j.r.luy  donnent  1 3 ans  ; ce  qui  ne  iè  peut,  / Amm,p,4i{, 

Tom.V.lrnp.  K *• 
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manda  en  colère  qu’on  coupaft  la  main  à l'écuyer  qui  l’avoit  ^v,”ntu 
aîd^  à monter  : mais  cela  *ne  fut  pas  exécuté . 'On  allure  auffi  nien  11,15. 
qu’en  parlant  aux  Quades  il  s’emporta  contre  eux  avec  beau-  *&c* 
coup  de  violence , '&  que  ce  futmcfmece  qui  produilit  l’acci- 
dent  qui  l’emporta . [Nous  marquons  ces  particularités  comme 
des  prefages  bien  plus  terribles]  "que  ceux  par  le/quels  Am- 
mien  dit  que  fa  mort  avoit  elle  comme  prédite  . [Il  eft  certes 
bien  fafeheux  de  voir  mourir  un  Prince  Chrétien  dans  l’em- 
portement & dans  la  fureur  , après  avoir  fignalé  fon  gouver- 
nement par  des  excès  de  feverité , qu’il  eft  difficile  de  ne  pas 
appeller  des  cruautez,  & dont  le  fondement  eftoit  mefme  fou- 
vent  injufte . Il  eft  à craindre  que  l’Empire  & cette  gloire  avec 
laquelle  il  le  gouverna  , n’ayent  efté  toute  la  recompenfé  du 
courage  avec  lequel  il  avoit  confèflc  le  nom  de  Jhsus  Christ  . 

Il  eft,  dis-je,  à craindre  qu’il  n’ait  receu  ces  biens  en  ce  mon- 
de , pour  éprouver  en  l’autre  la  rigueur  de  la  juftice  divine, 

Ïui  menace  de  traiter  fans  mifcricorde  ceux  qui  n’auront  point 
rit  de  mifericorde  à leurs  frères.]  'S.  Ambroife  ne  laifta  pas 
de  le  reprefenter  comme  intercédant  auprès  de  Dieu  pour  le 
jeune  Valentinien  foo  fil s.  Mais  il  parle  fur  cela  de  Gratien 
avec  bien  plus  de  force  & d’aflurance  . 

'Le  corps  de  Valentinien  fut  embaumé  pour  eftre  porté  à 
Conftantinople  , & y eftre  inhumé  avec  les  autres  Princes 
[Chrétiens.]  'Il  y fut  receu  le  18  décembre  de  l’année  Vivan- 
te, & ne  fut  neanmoins  mis  en  terre  que  le  11  de  février  38 
par  Theodofe.  'On  a prétendu  avoir  trouvé  fon  corps  à An- 
dernach  furie  Rhein  en  l’an  1174:  mais  c’cft  une  imagination 
fans  fondement. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Commencement  du  régné  de  Valent. 

l’an  de  Jesüs  Christ  564,  de  Valens  i. 

V.  JoTien  5 "Jovianut  Aug.  & Varronianui , Confult. 

N a pu  voir  fur  l’hiftoire  de  Valentinien  ce  qui 
regarde  la  famille  de  Valem  fon  frere.  Ainlï 
tout  ce  que  nous  en  marquons  ici,]'ceft  que  & Byz.6m.p.«o) 
femme,  fille  de  Petrone,  s'appelloit  Albia  Do-  ™8e|AmmPi. 
minica,&  qu’il  en  eut  un  fils  nommé  Valenti-  i6.p.ji9.w’ 
nien  Galate,  dont  nous  verrons  dans  la  fuite  Chr,Ai.p.«9i. 
la  naiflance  & la  mort,  & deux  filles  nommées  A na  fia  fie  & 

Carofe. 

[Valens  naquit  vers  l’an  328,  comme  nous  le  verrons  par  fa 
mort.]  Ï1  efioit  officier  dans  le  palais  de  Julien  , du  nombre  de  Soer.l.4.c.t.p. 
ceux  qu’on  a ppelloitDomeftiques.*  Socrate  dit  que  Julien  vou- 
lant  les  contraindre  lui  & fon  frère  defàcrifier,  ils  aimèrent  ’11 
mieux  abandonner  l'épée,&  que  Julien  ne  laifià  pas  de  les  rete- 
nir. [Cette  generofité  de  Valentinien  eft  célébré  dans  I’hiftoi- 
re.  Mais  pour  Valens  je  ne  trouve  point  d'autre  auteur  qui  en 
parle,  non  pas  mefme  Philoftorge,  qui  lui  doit  eftre  plus  favo- 
rable que  les  autres. 

Valentinien  ayant  efté  déclaré  Augufte  à Nicée  le  16  février 
V .Valenti-  364,]  'il alla  auffi-toftàConftantinopIe,  "où  il  donna  la  mefme  Amm.l.ié.p. 
nien} 9.  dignité  à Valens  le  18  de  mars. b Ils  allèrent  quelque  temps  69* 

après  enfènffile  àNaïfle[dansla  Dace,]c  où  ils  partagèrent  les  *Amm!p!ji5! 
provinces,  les  principaux  officiers,  & les  armées . Valens  eut  ^Amm.p.ji6.» 
pour  lui  l’Orient , c’eft  à dire  ce  que  Confiance  avoit  eu  [avant  kciPhiigj.i. 
l’an  3 50,]  avec  le  Préfet  Salufie  [Second]1  élevéà  cette  charge  «•*  p-"4. 
par  Julien, *&  continué  par  Jovien/  11  eut  pour  Generaux  de  ^0As™m'1  Il,p* 
fes  armées  Lupicin  qui  commandoit  la  cavalerie  dans  l’Orient,  «suid.i.p. 

K ij  J***-6 , , 

; Amm.I.iS.p. 

316,». 
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avec  Viétor  & Arinthéc , [ dont  les  noms  /ont  célébrés  dans^yj^', 
l’hiftoire.]  'Mais  il  fe  fit  un  grand  tort  en  donnant  la  dignité. de 
Patrice  à Petrone  fon  beau-pere,qui  n’en  ufa  que  pour  ûgnal  er 
fon  avarice  & fa  cruauté. 

'De  l'Illyrie  Valens  revint  à Conftantinople,  * dont  Jove  ou. 
Jovinëftoit  alors  Préfet,  comme  on  le  tire  de  quelques  loix. 

On  croitque  c’eft  ce  Joveb  que  Julien  fit  Quefteur  l’an  36  r en 
partanr  desGaules,['ou  celui]  qui  eut  la  mefme  charge, [&  ce 
femble  fous  le  mefme  Prince,  mais  au  plutoft  vers  le  milieu  de 
l’an  362.  Car  il  faut  diftinguer  ces  deux  Joves.fi  Ammicn  ne  fe 
trompe  point.JIl  eft  certain  qu’il  yen  avoit  un  Quefteur  dés  le 
2 3 mars362.d  Valens  cfloit  àConftantinople  le  1 6 de  décembre; 
e&  on  raporte',à  ce  temps  là  le  panégyrique  queThemiftius  lui  V.J». 
adreffe  fur  lui  & fur  Valentinien  fon  frère, f dés  la  première  an- 
née de  leur  régné*  11  y loué  un  difeours  que  Valens  avoit  fait 
peu  auparavant  dans  le  Sénat , [ apparemment  à fon  retour 
d’IIlyrie.]  11  y avoit  dit''entreautreschofes  , que  c’eft  un  plus  &«. 
grand  malheur  à un  Prince  de  laiflèr  accabler  les  fujets  par  les 
calomniateurs,  que  de  leslaifter  en  proie  aux  barbares.  'On  ap- 
prend dans  celui  de  Themiftius,  que  le  Sénat  [de  Conftantino- 
ple]  avoitdecerné  une  ftatuë  d’airain  à [àGratien]  père  desdeux 
Empereurs  ; de  quoi  V alens  avoit  témoigné  fe  tenir  fort  obligé. 

'Ilfaifoit  alors"orner  le[palais]d’Hebdomon.hLe  z8  du  mefme  &c. 
mois  de  décembre  , Valensadrefla  une  loi  à Vkftor  Duc  d’E- 
gypte,' qu’il  faut  diftinguer  du  General  Viétor. 

k C’cftoit  un  defordreordinaire  parmi  les  Romains , que  ceux 
qui  portoient  dans  les  provinces  des  nouvelles  qui  eftoient 
agreables  aux  peuples,  ou  qu’on  pretendoit  le  devoir  eftre  , 
exigeoient  de  grandes  fommes , comme  par  forme  de  remercie- 
ment . [ On  voit  dans  l’hiftoire  du  XlII.fiecle , que  cela  fe  pra- 
tiquoit  encore  par  les  Tartares . ] 'J  ulien  avoit  entièrement  ofté 
cette  vexation,  & ne  fouffroit  point  que  l’on  receuft  quoy  que 
ce  foit,  s’il  en  faut  croire  Libanius.  'Valens  fe  contenta  de  la 
modérer  par  fa  loi  du  1 6 décembre  :[&  comme  il  devoit  prendre 
leConfulat  au  commencement  de  l’année  fui  vante  ,]  il  ordonna 
que  ceux  qui  porteraient  cette  nouvelle  & les  autres  fembla- 
bles,  pourraient  recevoir  ce  que  les  perfonnes  de  qualité,  CurUltt, 
les  premiers  des  villes  , voudraient  leur  donner  ; mais  qu’ils  ne 
prendraient  rien  des  perfonnes  moins  accommodées , & que 
les  Gouverneurs  des  provinces  feraient  feverement  punis , s’il* 
fouftiroient  incline  qu’on  exigeait  rien  deux  pour  ce  fujet.  . 
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L’EMPEREUR  VALENS.  77 
'Les  Gots  firent  quelques  courfes  dans  la  Thrace  au  commen-  AmmJ.ae-* 
cernent  de  cette  année  ; ‘mais  on  les  arreûa  ce  fcmble  par  quel-  *1*^.  or  f 
ques  fommes  d’argent . bLes  Perfes  firent  aulfi  alors  la  guerre  p. °r’  ' 
aux  Arméniens,  & tafeherentdefcles  aflujettir  entièrement  Ammp.nj. 
«On  craignoir  auffi  qu’ils  ne  vouluflent  rompre  le  traité  fait  'd|Socr.Uc, 
avec  Jovien,  comme  fi  fâ  mort  les  euft  dégagez  du  traité  fait  ».p.n*.a. 
avec  lui . Mais  ils  demeurèrent  en  repos,  [au  moins  à l’égard 
des  Romains.] 
mit* 

ARTICLE  IL 

Préfet  f du  PretoireValcm  va  cnCappadoceTrcmblement  de  terre. 
l’an  de  Jésus  Christ  365,  de  Valens  i 
Valent inianut  , & Valent  Augg:  Conjuls . 

'T7"Alens  prit  k Confulat  à Conflantinople , Joàil  pafTa 
V le  refte  de  l’hiver. 

'Nous  avons  quelques  loix  du  commencement  de  cette  année, 
adreffées  à Clearque  Vicaire  d’Afie . «Il  efloit  "de  la  Thefprotie 
[en  Epire,]  fort  atcachéau  paganifmc.il  fcrvit  fort  bien  Valens 
durant  la  révolté  de  Procope  ; 'de  forte  qu’aprés  la  défaite  de  ce 
tyran , [arrivée  à la  fin  de  may  j 66;]  Valens , dit  Eunape , le  fit 
paffer  de  fa  charge  de  Vicaire  à celle  de  Proconful  d'Afie , qu’on 
regardoit  comme  une  des  premières  de  l’Empire , quoique  fâ 
jurifdiftion  fuft  moins  étendue.  [Il  fut  donc  Vicaire  jufques  en 
366 , fi  nous  en  croyons  Eunape  ] 'Cependant  nous  avons  une 
loi  du  ûxieme  oétobre  jôs.adreffée  à Auxone  Vicaire  d’Afie . 

[Et  on 'ne  peut  pas  dire  quecette  loi  foie  del’an  368, auquel  les 
deux  Empereurs  efloient  auffi  Confuls,]  'puifqu' Auxone  efloit 
alors  Prefet  du  Prétoire.  'Clearque  fut  depuis  Prefet  de  Con- 
ftantinople  & d’Orient. 

'Les  autres  m agi  (l  rats  de  cette  année  marquez  dans  les  loix, 
font  Salufte  Second  Préfet  du  Prétoire  , & Pétrone  Patrice 
[beau-pere  de  Valens.],Mais  Second  qui  efloit  encore  Prefet  le 
4 de  juillet , 'futdepofé  [auffi-tofl  après,]  & Ncbride  mis  en  fâ 
place  par  la  faélion  de  Petrone . Cela  dura  peu  : car  à la  fin  de 
feptembre , Ncbride  tomba  entre  les  nains  de  Procope , 'qui 
mit  Araxeen  fâ  place;  ’&  Valens  rétablit  Second  avant  le  16  de 
décembre,  comme  on  le  peut  juger  par  le  Code , & par  Eunape' 

'Et  auffi  l’on  voit  par  une  infeription  de  Second, qu’il  a efié  deux 
fois  Prefet . fCcfâire  fut  auffi  Prefet  de  Conflantinople  jufqu’à 
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cod.Th.t.j.  l’invafion  de  Procope , qui  mit  Phrcneme  en  fa  place . 'Quelques  Julien* 
P 3 «s-».  uns  croient  que  ce  Cefaire  eft  le  frere  de  S.  Grégoire  de  Na-  i,*. 

zianze,  ['qui  paroi  ft  plutoft  n’avoir  point  receu  d'autre  charge  /'J'Cref‘ 
de  Valens  que  celle  de  Threforier  dans  la  Bithynie.]  'Le  Préfet  e 
Cefaire  eft  apparemment  celui  mefme  qui  eftoit  Comte  ou 
Intendant  du  domaine  en  364.  [Jenefçay  H ce  ne  ferait  point] 

Rem  p.64.  un  Clodius  Hermogenianus  Cxlârius  Sénateur  payen  , d .t 
p.66,  on  a une  infeription . Rcinefius  ne  le  veut  pas , perfuadé  que  ce 
Claude  Cclàirc  eft  le  Conful  de  l’an  397,  qu’on  voit  avoir  efté 
fort  puiftant  dans  l’Orient , en  un  temps  [oh  l’on  n’élevoit  pas 
Soi. 1.9. o.i. P.  tant  les  payens  ] 'Et  aufli  le  Conful  eftoit  Chrétien  . [Mais  il 
ioi.ï.1).  ponvoit  avoir  efté  autrefois  payen.] 

Cod.Tbxhr.  'Valens  eftoit  encore  à Conftantinople  le  19  de  mars , & peut- 
M Amm.1.16.  eftrc  cncorc  ^ng-temps  après . *11  en  partit  après  l’hiver 

р. jiÿd.  pour  fe  rendre  en  Syrie,  bfur  la  crainte  qu’on  avoit  que  les  Perfes 

i ne  rompiflént  la  paix  qu’ils  avoient  faite  avec  Jovicn . ‘Socrate 

fi!b*c|Soz.l.<.  & Sozomene  écrivent  qu’il  alla  en  effet  cette  année  en  Syrie  : 

с. 7.p  6*7.0.  dmais  Ammien,  comme  nous  verrons , nous  oblige  de  dire  qu’il 
chr°p.7^'i.2.  **  paftà  point  la  Cappadoce.  CI1  nefaifoit  encore  qu’entrer 
•Amm.p.319*.  dans  la  Bithynie,  lorfqu’il  apprit  que  les  Gotseftoient  prefts  à 

faire  une  irruption  dans  la  Thrace.  Il  donna  ordre  qu’on  y 
Cod.Th.chr.  envoyait  des  troupes , & continua  fon  chemin.'II  eftoit  à Cefarée 
P74,  en  Cappadoce  le  4 de  juillet , félon  une  loi  qui  en  eft  datée , [&  il 

Amm.p.jn,  y demeura  aflrz  de  temps,]  'en  attendant  que  la  fin  deschaleurs 
qui  font  extrêmes  dans  la  Cilicie , lui  ouvrift  l’entrée  de  cette 
province,  pour  continuer  fon  chemin  jufqu’à  Antioche, 
p.jjt.d.  'Durant  ce  temps  là  il  arriva  un  fort  grand  tremblement  de 

cfir.Al.p.69*.  terre  qu’Ammien  [&  Idace]  marquent  le  2 1 de  juillet , '&  la 
Amm.p.jjj,  chronique  d’Alexandrie  le  ii  d’aouft.  'Ammien  en  décrit  la 
m ^o'd  v‘°*mcc>  & témoigne  aufli-bien  que  S.  Jerome,  qu’il  s’étendit 
/Hœr.chr.n.  partout  le  monde.  fLe  dernier  dans  fa  chronique  dit  qu’il  en- 
dommagea  particulièrement  la  Sicile , mais  il  le  met  un  an  trop 
tard . [Car  il  eft  aifé  de  montrer  par  la  vie  de  S.  Hilarion  qu’il 
a faite  lui  mefme,  que  "ce  Saint  qui  eftoit  en  Dalmacie  durant  V.fcntitr*. 
le  tremblement , eftoit  en  Cypredés  la  fin  de  365.00  croit  que 
ioiDî.T.i  p.  c’eft  ce  mefme  tremblement  de  terre]  'que  S.  Jerome  diteftre 
î7.c.  arrivé  durant  fon  enfance , dans  lequel  on  vit , dit-il , la  mer 
paftèr  fos  bornes  dans  toutes  les  coftes;  & il  ajoute  que  durant 
ce  tremblement  les  murailles  de  la  ville  d’Areople  autrefois 
oKjr.a.p.ijt.i.  capitale  des  Moabites,  tombèrent  par  terre  en  une  nuit . 'On  en 
peut  voir  d’autres  ciiconftances  qui  regardent  l'ifle  de  Opte , 
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ifvilaù  f°‘f  &ns  Metaphrafte,  foit  dans  d'autres  modernes  qui  ont  fait 
i , la  vie  de  S.  Athanafe  ; '&  d’autres  encore  dans  Theophane  fur  ThpU.p. 

ce  qui  arriva  à Alexandrie.  Car  quoiqu’il  mette  le  tremblement  47.4*. 
en  la  dixiéme  lndidyon,[c’eftàdirecnran  367.il  eft  neanmoins 
allez  vilible  qu’iJ  décrit  le  inefmc  événement  qu’Ammien] 

a* 

ARTICLE  III. 

Procope  prend  le  titre  (T Empereur  à Conflantmople . 

[M°ÜSavons  P31^  plu  rieurs  foisdu  lôulevement  de  Proco- 
J. pe  : & il  eft  tempsd’en  faire  l’hiftoire.J'Ce  Procope  eftoit  Amm,l.i«.p. 
né  l'an  3 24,  ‘d’une  maifon  illuffre  dans  la  Cilicie  ; &ilfetrou-  J1»-1»- 
voit  parent  de  Julien . Il  n'y  avoit  rien  à redire  dans  fes  mœurs,  *p'3' 
fi  l’on  en  croit  Ammien  , qui  avoue  neanmoins  qu’il  palfoit 
pour  un  efprit  capable  de  troubler  l’Etat  dés  qu’il  en  aurait  le 
Ac.  pouvoir.  ,ilavoitd,ailleurs,,une  humeur  un  peu  tropmelanco-  »|jiS.b|The. 

Lque  &tropfbmbre;  bde  forte  qu’on  s’étonne  de  cequ’il  n 'eftoit  j"i-°r.7.p.9©. 
pas  cruel.  ‘Il  exerça  diverfes  charges  fous  Confiance  : Julien  i Amm.p.319. 
citant  parvenu  à l'Empire,  l’éleva  comme  Ton  parent  aux  plus  <>• 
hautes  dignitez,  & à la  qualité  de  Comte;  '&  lorfqu’ü  partit  £?•*'  !,«' 
pour  lôn  voyage  de  Perlé,  il  le  IaiHa  en  Melbpotamie  avec  le  c.  * 
General  Scbaftien , pour  commander  une  armée  de  trente  mille 
hommes  d’elite.  'Mais  l’on  ajoute  qu’il  luy  donna  fecrettement  p.i4o  ».b| 
une  cafaque  de  pourpre,  afin  que  s’il  apprenoit  qu’il  fuit  mort 
dans  la  Perfe , il  s’en  revétift,  & fe  fift  reconnoiitre  pour  Em- 
pereur : '&  l’on  difoit  encore,  quoique  fauffement,  qu’eftant  p.jil.c. 
prés  de  mourir , il  l’avoit  déclaré  fon  fuccelTeur . 

'Ammien  allure  que  le  dernier  étoit  faux , d&  qu’on  n’avoit  *>■ 
rien  de^ certain  du  premier  mefme , quoiqu’on  fpecifialt  que  la  rfbll4«.*. 
chofe  s’eftoit  palfée  à Carres  devant  l’Autel  de  la  lune  qu’on  y 
adorait:  [ce qui  nous  allure  que  Procope  eftoit  payen . Cepen- 
dant ces  bruits  incertains  ou  faux , furent  fans  doute  la  caule  de 
là  ruine.]  Zofime  dit  qu’aprés  que  Jovien  fut  revenu  de  Perfe, 

'Procope  luy  remit  entre  les  mains  la  cafaque  de  pourpre  que  z6CL«.p.7j«. 
Julien  luy  avoir  donnée  , & en  obtint  permillîon  de  fe  retirer  d.e. 
avec  fa  famille  à Celârée  en  Cappadoce , pour  y vivre  en  fimple 
particulier  dans  les  terres  qu’il  avoit  en  ces  quartiers-là . ['Ce 
qui  eft  plus  certain,]  'c’eft  que  Jovien  l’ayant  chargédu  foin  des  Amm)î, 
funérailles  de  Julien , il  n’eut  pas  fitoft  mis  fon  corps  en  terre  16.P.305.30S. 
*c;  auprès  de  Tarfe,  quil  "fe  cacha, à caufc  de  ce  qu’on  difoit  de  lu  y;  ^ 

p.n». 


Digitized  by  Google 


ZoIJ.4>737. 

a.b. 

Amm.l.iS.p. 
31I  319. 

Phifg.1.9.1.3. 

p.iu. 

MC.  S.p.ll}. 

Amm.l.i6.p. 

3*9- 


ZoCUp. 

737.1* 

b ArinQ.p.320* 

b. 

P3 10.31 4 
Zoi.p.7  37. 

73*-  . 

Tbemi.p.91. 

ci 

Theai.p.91. 
a.  b. 

Amm.p.3;o. 

c. 


p.310-314. 

ZoU.4.p.737. 

7}8| 

Theini  p.p». 
9*. 

Eun.c.j.p.î». 

THcmî.p.W. 

b. 

9.91. b» 


Jo  L’EMPEREUR  VAEEN&  L-»nde 

& on  ne  le  put  jamais  trouver , quelque  peine  que  Jovien  prifl  J£~3« s- 
pour  cela . 'Il  alla  chercher  une  retraite  jufque  parmi  les  barba-  »)*.  1 ens 
res  de  la  Querfonefe  Taurique . Mais  fe  défiant  de  cette  nation 
infidèle , & £s  trouvant  réduit  "à  une  extreme  necefTité , il  vint  ic c. 
fe  cacher  enfin  auprès  de  Calcédoine  chez  un  de  fes  amis  nom- 
mé Stratège , [&  quelquefois]  'dans  une  terre  qui  appartenoit  à 
Eunome  l’herefiarque , lequel  n’y  efloit  pas  alors,  *&  quipen- 
fa  neanmoins  depuis  en  perdre  la  vie. 

'De  Calcédoine,  Procope  pafloit  fouvent  deguife  à Conflan- 
tinople,  afin  d’y  trouver  quelque  moment  favorable  pour  fes 
deficins;  & reconnoiflànt  le  peu  d’affèélion  que  le  peuple  avoit 
pour  Valens  à caufe  de  fon  avance , & de  la  cruauté  de  Petrone 
fon  beau-pere,  il  crut  avoir  trouvé  une  occafion  avantageufe 
dans  l’éloignement  de  ce  Prince,  oui  cfloir  comme  nous  avons 
dit,  dans  la  Cappadoce  , n’attendant  que  la  fin  des  chaleurs 
pour  traverfer  la  Cilicie  , & s’en  aller  en  Syrie . Procope  ne 
pouvoir  plus  fou firir  la  vie  fi  trille  qu’il  menoit  ; & il  s’imagi- 
noit  que  toute  autre,  ou  mefme  une  mort  cruelle,  mais  prona- 
te,  luy  feroit  plus  douce  . Croyant  donc  qu’il  efloit  temps  de 
tout  hazarder , 'il  gagna  un  eunuque  fort  riche  nommé  Eugene, 
difgracié  depuis  peu  , b&  quelques  uns  de  ceux  que  l'on  en - 
voyoit  en  Thrace  contre  les  Gots;  après  quoy  il  fe  découvrir  , 

& fe  déclara  ouvertement  Empereur,  'comme  on  le  peut  voir 
amplement  dans  Ammien,  dans  Themiflius,  & dansZofime. 

[Cela  fe  fit  le  z8  de  feptembre,  félon  Idace;  "à  quoy  les  au-  Noti  ». 
très  s’accordent  allez.]  'Themiflius  dit  afTez  nettement  que  la 
nuit  qui  précéda  fâ  déclaration,  il  avoit  fait  faire  quantité  de 
violences;  [ce  qui  eft  difficile  à comprendre  , fi  l’on  veut  fui- 
vre  Ammien]  Car  il  dit  pofitivement  que  Procope  ne  vint 
trouver  les  foldats  qu’il  avoir  gagnez , que  Jorfque  le  jour  efloit 
commencé . [Mais  il  n eft  pas  toujours  exaél  ; & Themiflius 
pouvoit  eflre  encore  mieux  inflruit  que  luy.J  : 

'Cette  entreprife  efloit  entièrement  téméraire  & ridicule , & 
neanmoins  elle  eut  d’abord  de  grands  fuccés,  comme  Ammien 
& Zcfiroc  le  raportent  plus  au  long.  Procope  y employa  le 
menfonge  & la  fonrberie , auffi-bien  que  i’adreffe  & fortifie e,'& 
il  fit  fi  bien  qu’il  amaffa  un  nombre  infini  de  foldats,  félon  lex- 
preffion  d’Eunape  ; 'de  forte  que  les  premières  perfonnes  de 
l’Empire , doutèrent  de  quel  codé  feroit  la  victoire.  'II  femble 
que  pour  gagner  les  peuples  & les  foldats,  il  air  pris  le  nom  de 
Conflantin^  qui  ne  fc  lit  point  neanmeins  dans  G cl  unis  , dans 

Mrdu 
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L’EMPEREUR  VALENS.  8r 
Mr  du  Cange,ni  dans  Birague.JII  eft  certain  que  Faufiine  veuve  Anuo.p.  j.c. 
de  Confiance  fe  trouvant  alors  à Conllantinople  avec  la  fille  , 

[qui  ne  pouvoir  encore  avoir  que  cinq  ans.]  Procope  prenoit 
cet  enfant  entre  Ces  bras,  fc  vantant  d’efire  Con  parent,  & l’al- 
loit  montrer  aux  foldats,  qui  honoraient  encore  beaucoup  la 
mémoire  de  Con  fiance  lôn  pere . 'Il  la  menoit  de  mefme  avec  fa  p.3i7.3t», 
mere  dans  une  littieielorfqu’il  falloir  aller  combatte , pour  ani- 
mer les  foldats . . • . 

&&& 

ARTICLE  IV. 

Procope  réiijftt  d'abord ; ejl  enfin  dé fait  & tué . 

'X  T Alens  eut  les  premières  nouvelles  du  lôulevcment  de  Amm.l.i6,p. 

V Procope , lorfqu’il  eftoit  prc'sde  partir  de  Cefarée;  il  1 
en  apprit  le  progrès  dans  la  Galacie  où  il  serait  avancé  pour  y 
donner  ordre.  Il  vouloir  déjà  abandonner  les  marques  de  fa 
dignité;  quelques  él"ges  que  Themiftius  donne  à fa  prétendue Themi.or.7. 
confiance.  bll  fut  raduré  par  les  officiers  , & envoya  quelques 
troupes  contre  Procope,  qui  les  attira  neanmoins  à lôn  parti 'par  a,(>. 
une  civilité  très  hazardeufê,  lorfqu’elles  cftoient  déjà  aux 
mains  contre  les  liennes  'Par  un  autre  bonheurauffi  inelpcré, 

Rumitalque  l’un  de  les  chefs  , fe  faifit  à l’improvifte  de  Nicée. 

.'Valens  ly  fit  allieger  par  Vadomaire  ''autrefois  Roy  des  Aile-  p.Jïs.t, 
•mans , & alla  en  perlônne  allieger  Calcédoine;  'd’où  nous  avons  Cod.Th.chr. 
une  loi  datée  du  premier  décembre . 'Mais  il  fut  contraint  de  Ce  P^s^.*. 
retirer  après  avoir  fouffert  mille  moqueries  des  alfiegez  , qui  a.i^socrJ.vc." 
l’appelloient  "buveur  de  bierre  ; 6c  Rumitalque  efiant  forti  de  s.p.ns.t'.c. 
Nicée , penfa  le  défaire  dans  fa  retraite . 

'Ainfi  il  fut  obligé  d’abandonner  la  Bithynie  aux  ennemis , Amm.Us.p. 
& dde  fe  retirer  bien  ville  à Ancyre  en  attendant  le  renfort  que  y s-1»* 
Lupicin  lui  amenoit  [d’Orient.]  Cependant  Arinthée  l’un  de  c* 
fes  plus  illufires  chefs , ayant  rencontré  quelques  troupes  en- 
nemies,au  lieu  de  les  combatre,il  leur  commanda  de  lui  amener 
leur  capitaine  enchaîné  ; à quoi  l’autorité  avec  laquelle  il  par- 
loit,  &la  grandeur  de  fon  corps , les  fit  obeir.'Mais  cet  avantage  d^sjZof.r. 
futpeudecholêencomparaifondela  pertede  Cyzic&desthre- 
fors  que  Serenien  y gardoit . Serenien  fut  pris  en  Lydie,  oîi  il 
s’eftoit  enfui , félon  Zofime , mené  prifonniec  à Nicée , '&  tué  Amm.p.31». 
quelque  tems  après . Il  ne  fut  regretté  de  perlônne , à caufedes 
crimes  qui  l’avoient  rendu  odieux  fous  Confiance  , & de  ceux 
T om.  V.  lnp-  L 
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qu’on  lecroyoït  capable  de  commettre  /ous  Valens.  Car  ce 
Prince  l’aimoit  trop , '&  il  lui  avoit  donné  la  charge  de  Comte  1,  x. 
des  domeftiques . 'Procopefmaiffre  abfolu  ‘de  l’Hdlcfpont  enjfit  1. 
Gouverneur  le  jeune  Hormifda  fils  "d’Hormifiia  fi ere  de  Sapor,  v.c onlW. 
en  lui  donnant  le  titre  de  Proconful , & le  commandement  Mes  5™$  s '• 
armées,  aufli-bien  que l’adminiffration  de  lajuffice . 

'Procopc  employa  une  partie  du  repos  de  l’hiver  à tafeherdc 
gagner  les  villes  d’ Afïe  ; en  quoi  Eunape  dit  qu’il  trouva  beau- 
coup de  refillance  de  la  part  de  Clcarque,  qui  en  elloit  encore 
Vicaire.  'Ammien  dit  qu’il  n’en  eu  fl  pas  mefrne  trouvé  dans  les 
provinces  plus  Orientales , s’il  eufl  pouffé  fa  pointe  de  ce  codé 
la  . 'Mais  il  fe  fit  tort  encore , en  pillant  la  maifon  d’Arbetion, 
pleine  des  richeflcs  que  cet  ancien  General  avoit  amaflces  fous 
Confiance . Et  quoique  fon  plus  grand  fort  fufl  l’averfion  que 
les  peuples  avoient  déia  pour  le  gouvernement  de  Valens  , 'à 
caulc  des  exa&ions  de  Petrone;  'il  ne  laifla  pas  de  fe  rendre  lui 
mefrne  odieux  par  de  grandes  exaélions . *On  prétend  qu’il  fit 
auffi  paroiffre  "delà  malignité,  bavec  beaucoup  de  fierté  & *«#*>»;. 

d’orgueil , lorfqu’enflé  de  les  fuccés  , il  crut  n’avoir  plus  befoin 
découvrir  fes  crimes  & fbn  mauvais  naturel.  'Il  femble  avoir 
fait  auffi  quelque  ordonnance  contre  les  philofophes , quoiqu’il 
fe  prétendifl  un  grand  philofophc , & qu’il  porta/l  une  barbe 
allez  longue  pour  cela . 

l’an  de  Jésus-Christ  366,  de  Valens  2,  3. 

‘Gratianus  Nobil.  Û" Dagalaifui , Coafub . ni'*"1* 

[Cette  année  changea  entièrement  les  affaires  de  Procope.)  n “ 
'Valens  fortifié  des  troupes  de  l’Orient  que  Lupicin  lui  avoit 
amenées , quitta  la  Galacie , où  il  s’eftoit  retiré  après  le  fiege  de 
Calcédoine,  & s’avança  vers  la  Lycie  pour  le  combatre.' Voyant 
que  Procope  tirait  un  grand  avantage  de  ce  qu’il  avoit  avec 
lui  la  fille  de  Confiance , 'il  fit  venir  auprès  de  lui  Arbetion , 
qui  avoit  autrefois  commandé  les  foldats  fous  le  mefrne  Prin- 
ce, [&  qui  fans  doute  eftoit  irrité  de  l’injure  que  Procope  lui 
avoit  faite,] 'en  fâifant  piller  fa  maifon  [à  Conflantinople  . ] 

'Valens  Ce  fervit  très  utilement  de  l’autorité  qu’il  avoit  fur  les 
foldats,  pour  les  attirer  à fon  parti  : '&  Gomoaire  l’un  des  prin- 
cipaux Generaux  de  Procope  , voyant  ce  changement  dans  les 
efprits , abandonna  le  tyran , & vint  fe  rendre  à Valens , comme 
s’il  eufl  efté  pris  par  fes  gents . 'Zofime  dit  que  cela  fe  fit  vers 
Thyatires  [en  Lydie]  au  milieu  d’une  bataille,  où  Valens  penfa 
j • Je  ptnle  que  c eft  ce  que  reut  dire  Anunien  : Car  il  ne  s'exprime  pas  affe*. 
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V?l'4i*«&>,  jV^fe  vaincu  par  le  courage  du  jeune  Hormifda  . [Je  ne  fça y 
fi  cela  fe  peut  accorder  avec  Ammien  ] 

'Après  cet  avantage , Valens  alla  à Sardes,  doit  s’eflantavan-  c|Ainin.p. 
céjufqu’à  Nacolie  ville  de  Phrygie,  'il  y donna  bataille  à Pro-^8  *- 
cope.  Lecombat  fut  quelque  temps  douteux,  jufqu’à  cequ’A  c.mm'p  3 " 
gilon  [AHeman  de  naiflance,]  qui  efloit  encore  un  des  Gene- 
raux de  Procope,  fê  rangea  du  codé  de  Valens  au  milieu  de  la 
bataille,  fuivi  de  quantité  d’autres  . 

'Procope  s’enfuit  aufïï-toff  mais  il  fut  arreflé  & lié  la  nuit  fut-  c.d. 
vante  par  deux  capitaines,  Florent&Barcalba,quiî’accompa- 
gnoient  dans  fà  fuite, '&  mené  le  lendemain  à Valens,  quiluy  p.jiçal 
Ho  i e fit  auffi-tofTtrancher  la  tefle;  *&  elle  fut  portée  à Valentinien  P^g-l-7-c.j. 

dans  les  Gaules . bII  fit  mourir  encore  Florent  & Barcalba , qui  r.  j J0. 
avoient  quelque  fujet  d’en  attendre  plu tofl  des  recompenfes  . W'  *7  P-m- 
Ammicn  reconnoifl  que  leur  fupplice  euft  efléjulte  s’ils  euf-  “j  l6  ,I9> 
fènt  trahi  un  Prince  légitimé , & non  un  rebelle . [Mais  s’il  e(t  a-b. 
permis  d’abandonner  un  rebelle , il  n’efl  jamais  permis  de  tra- 
hir. Cela  fera  toujours  honteux  devant  les  hommes  , & crimi- 
nel devant  la  juftice  divine , qui  hait  encore  plus  la  trahi  fôn  que 
les  traîtres  ] 'Phiioftorge  dit  que  l’armée  fit  brûler  Florent  à phifg.p.n  j. 
caufê  des  maux  qu’il  a voit  fait  à ceux  de  leur  parti  dans  Nicée  , 
dont  Procope  I’avoit  établi  gouverneur  . 'Neanmoins  le  Gou  - Amm.11.j19. 
verneur  de  Nicée  efloit  un  Marcel  , qui  après  avoir  appris  la  1,-c,d' 
mort  de  Procope,  dont  il  efloit  parent,  tua  Serenien  prifon- 
nieràNicée,  en  quoy  il  fit  plaifir  à bien  du  monde  , <Sc  puis 
fe  fit  déclarer  Empereur  à Calcédoine.  'Mais  il  fut  bien-toft 
pris  & puni  feverement  avec  Ces  complices . p'7,,,c- 

[Voilà  quelle  fut  la  fin  de  Procope  , dont  Idace  marque  la 
défoite  & la  mort  le  27  de  may,]  conformément  à ce  que  dit  Socr.U.c,*. 
Socrate,  que  ce  fut  à la  fin  du  mefme  mois  .•  '&  Themiflius  ^h^ûor 
l’appelle  un  Empereur  d’un  hiver  . [Ainfi  il  faut  dire  qu’il  a 7.9l.b. 
porté  8 mois  le  titre  d’Augufle.] 'La  chronique  d’Alexandrie  chr.Ai.p. 
ne  met  fâ  mort  que  le  20  de  juin . 7°o. 

ARTICLE  V. 

Su!te  de  U révolté  & de  U défaite  de  Procope  : Naijfance  de  Calot  e . 

r/^’Esr  à Procope,  ou  à Théodore  dont  nous  parlerons  fur 
V^4  l’année  371,  qu'il  faut  ra porter  ce  queuit  S.  Gregcirede 

NyflèJ  'qu’un  homme  s’etloix  porté  fous  Valens  à voubir  feNy£Jcfic.a. 

L ÿ *.p.ïo.Si. 
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rendre  maidrcde  l'Empire,  fondé  fur  les  prédirions  des 

logues  ; mais  qu'au  lieu  de  réuflir  dans  cette  entreprife , il  eftoit  ",î* 

devenu  beaucoup  plus  illudre  par  fon  malheur  que  par  toutes 

les  dignitez  qu’il  avoit  eues  : Ce  qui  avoit  réduit  les  a Urologues 

à dire  ridiculement  que  la  grandeur  qu’ils  luy  avoient  promile 

choit  un  comble  de  maux&  non  d’honneurs. 

'Valentinien  ayant  fçeu  la  révolté  de  Procope,avoit  voulu  re- 
tourner auffi-tod  des  Gaules  en  Orient  pour  [le  combatre]  & 
empefeher  qu’il  n’entrad  dans  l’illyrie  : mais  l’état  de  fes  affai- 
res ne  le  fouflrit  pas . 'Equice  qui  commandoit  pur  luy  les  trou- 
pes de  l’Illyrie  , fit  garder  avec  foin  “les  trois  pallages  par  lef-  &c. 
quels  on  entroit  de  la  Thrace  dans  cette  province , & arrella 
ainfi  'le  deflein  qu’avoit  Procop  d’y  exciter  quelque  révolté  . &c. 
'Lorfqu’on  eut  appris  cette  année  que  tout  le  fort  de  la  guerre 
eftoit  tourné  du  codé  de  l’Afic , ce  General  entra  luy-mcfme 
dans  la  Thrace,  & mit  le  fiege  devant  Philippople  , voulant 
la  prendre  avant  que  d’aller  plus  loin . Mais  il  y trouva  beau- 
coup de  refidance  ; '&  la  ville  ne  fe  rendit  qu’à  pinc  après 
avoir  vu  la  tede  de  Procop . 

'S’il  s’en  faut  raprter  à Themidius  dans  fc-loge  qu’il  fit  de  > 

V alens  quelques  mois  après  la  mort  de  Procop , ‘ce  Prince  ufa 
de  fa  vidtoire  avec  beaucoup  de  modération . bIl  punit  ceu  x qui 
avoient  contribué  à former  la  révolté  j il  fit  des  reprimendes  à 
ceux  qui  s’edoient  fournis  fans  pinc  au  tyran  ; & ne  témoi. 
gna  que  de  la  bonté  pur  ceux  qui  avoient  cédé  à la  force . 

’Ammien  & Zofime  ne  demeurent  pas  d’accord  de  tout  cela  , 

& fe  plaignent  qu’il  punie  bien  des  innoccns , "ou  au  moins  bien  &c- 
des  cou  p blés  dignes  de  pardon  . 'Cepndant  Libanius , [ qui 
apparemment  n’a  eu  nul  dedéin  de  dater  Valens]  dit  qu’il  ne  fit 
pint  mourir  les  amis  du  tyran , & qu’il  fit  paraître  en  cette 
rencontre  aflez  de  bonté  pur  croire  qu’il  avoit  mis  fa  réputa- 
tion entièrement  à couvert  de  ce  codé-Ià . 'Il  le  louëautrepart 
de  ce  qu’il  avoit  entièrement  oublié  un  decret  très  injurieux 
que  la  ville  de  Condantinople  avoit  fait  contre  luy  pour  plaire 
au  tyran . 11  reconnoid  neanmoins  qu’on  fit  mourir  injude- 
ment  un  Andronic  : mais  il  en  accufe  un  Hierius  fon  ennemi , 
plutod  que  Valens. 

Ge  Prince  punit  la  ville  de  Calcédoine  , en  ordonnant  d’en 
abattre  les  murailles , félon  le  ferment  qu’il  en  avoit  fait . ‘Mais 
les  puples  de  Nicée,  de  Nicomedie , & de  Condantinople, luy 
ayant  demandé  grâce  pur  cette  ville,  dont  les  murailles 
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Viîens  »,<j'!e^c"ent:  trcs  pierres  ; il  l’accorda  enfin  arec  aflcz  de 

peine;  & pourfatisfâireen  mefme  temps  àfon  ferment,  il  en  fit 
abatre  quelques  endroits,  & les  fit  refaire  auflî-tofi  avec  des 
pierres  beaucoup  plus  petites.  'Il  fit  tranfporter  à Conftanti-  b|2i«.c| 
nople  celles  qu’il  en-avoir  oftées,  pour  en  faire  bafiir  un  bain  Ain:£-L>-p-}- 
public,  qu’on  appella  les  Thermes  de  Confiance  , 's’il  n’y  a Amm.nlp. 
point  de  faute  dans  Socrate  : Car  il  cfi  certain  que  Valens  fit  «ulidat  i 
faire  des  bains  à qui  on  donna  le  nom  de  Carafe  la  fiUe.  Ils  fu-  ^0+r-A  p* 
rcnt  achevez  en  375.  'Il  y avoir  des  bains  qui  portoient  le  nom  Amm.n.fp. 
de  Valens  mefme:  maisc’efioit  à Antioche.  V alens  fit  aulfi  ve-  ,jSocr< 
nir  grande  quantité  d’eau  à Conftantinople  par  un  aqueduc  p’n7.l>. 
qu’on  baftit  exprès.  Themifiius  parle  beaucoup  des  eaux  dont  Themi.or.u. 
il  avoit  rempli  la  ville  , ôc  par  lefquellcs  il  luy  avoit  comme  p 
donné  la  vie  : car  auparavant  elle  en  manquoit. 

'Ce  mefme  auteur  dans  l’eloge  qu’il  fit  de  Valens  [à  la  fin  de  Themi.n.p. 
cette  année  ou  } dans  la  fuivante,*  s’étend  allez  fur  ce  que  le  Se-  *oî’7.p.9J>c. 
nat  avoit  demandé  la  grâce  de  quelqu’un,  & que  Valcnsavoir  d.  • 
refufé  ou  différé  de  l’accorder . 'II  finit  ce  difcours  en  deman-  p.99-101. 
dant  luy  mefme  la  grâce  du  philofophe  Maxime  ,[dont  nous 
V.JulienJ  avons  raporré  l'hilloire'tn  un  autre  endroit.  J 'Eunape  dit  que  Eun.c.s.p.S;, 
Valens  accorda  cette  grâce  aux  infiances  de  Clearque  qu’il  S6- 
avoir  fait  Proconfuld’Alie  , 'parce  qu’il  l’avoir  bien  fèrvi  du-  p.U. 
ram  la  guerre  de  Procope.  'Eunape  ajoute  que  les  Proconfuls  p.*s. 
d’Afien’efioient  point  alors  fournis  aux  Préfets  du  Prétoire  , 
mais  qu’ils  le  furent  depuisen  certaines  chofes. 

[Nous  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  de  I’hifioirede 
Non  j.  Procope,  pour  parler  ]dc  lanaiflance  du  fils  'de  Valens,  nom-  IdttlchcAL 
mé  Valentinien,  qui  vint  au  monde  le  18.  janvier  de  cette  an-  p-7°0, 
née  , '&  fut  ainfi  comme  un  prefage  de  la  vi&oire  que  lôn  pere  Themlor  9. 
devoir  remporter  peu  de  mois  après. b Ce  fut  le  premier  de  cette  J'***cj 
maifon  impériale  qui  naquit  dans  la  pourpre.*  On  le  fnrnom-  c 
ma  Galate,  fans  doute  parce  qu’il  efioit  nédans  la  GaLacie,où 
l’on  a vûque  Valens  pafia  les  premiers  mois  de  cette  année. 
v.s.Bifiie.  C’cfi  lui  qui  futConfulen  369,  '&  Dieu  le  retira  du  mondefà  Soz.U.c.iS,p 
la  fin  de  371,  ou  fort  peu  après,  ] pour  punir  l’attache  que  fon  éJ7.c. 
pere  avoit  à l’Arianifme.  Valens  n’avoit  alors  que  ce  feul  fils; 

[nous  ne  trouvons  point  qu’il  en  ait  jamais  eu  d'autre.] 

i . • 
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ARTICLE  VI. 

TiuCenetalLtip\c'in:Leiimpoflira}>ai^ex:Guerredtcîaric  auxCots- 
l’an  de  Jesüs-Christ  367,  de  Valens  3, 

' Lvpicinur , & Jovinasf  Confuti. 

aT  E dernier  des  Confuls  de  cette  année  eftoit  General  d’ar- 
I v mée  dans  les  Gaules.  Lupicin  fon  collègue  avoir  le  mef- 
me  emploi  dans  l’Orient  : '&  il  receut  apparemment  le  Confu- 
lat  pour  recompenfë  du  /ccours  qu’il  avoit  amené  à Valens 
contre  Procope/U  avoit  eflé  eftimé  par  Julien,  élevé  à la  char- 
ge de  General  par  Jovien , & eftoit  fort  confideré  par  Valent 
U eftoit  redouté  des  ennemis  & des  méchans  officiers . II  ai- 
moit  les  gens  de  lettres,  & protégea  le  fophifte  Libanius,qu  ’on 
pretendoit  avoir  compofé  un  panégyrique  pour  le  tyran  [Pro- 
ccpe .]  'Auffi  oncroit  que  Lioanius  fit  fon  eloge  à l’entrée  de 
fon  confulatjce  qui  n’elt  pas  neanmoins  fans  difficulté  J Theo- 
doret  "loué  fa  pieté  & fa  vertu  [ainfîon  ne  peut  douter  qu'il  ne  Scc. 
fufl  Chrétien . 'Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  pouvoit  avoir 
audcflùs  de  J ovin  fon  collègue  : & neanmoins  ] b il  efl  toujours 
nommé  le  premier,  mefmc  dans  les  faftes  latins,  c & dans  les 
loix  de  Valentinien . [ 11  le  faut  apparemment "diltinguer  de  Nom 
Lupicin  qui  fut  General  dans  les  Gaules  en  360  & 361,  fous 
Confiance.] 

'Pour  les  autres  magiflrats  de  l’Orient , le  Code  nous  fait 
connoiftre  Alexandrin  "Intendant  du  domaine,  & Tatien  Prc-  cwr,  rp. 
{et  d’Egypte,  'dont  on  dit  diverfeschofes  tirées  d’un  1 ouvrage  *• 

[qui  n’a  pas  une  fort  grande  autorité  J & entre  autres  qu'il  fut 

S quatre  ans  Préfet  d’Egypte,  & qu'il  le  fut  encore  une  féconde 
ois  en  374,375, & 376,  Il  eut  depuis  des  charges  pl us eminentes 
fousTheodofe;  & après  avoirefté  célébré  par  fon  élévation  , 
il  devint  encore  plus  célébré  'par  fa  chute  & par  fes  mallieurs.  V.Th.-oK 
'11  y eut  cette  année  au  commencement  de  juillet  * une  gre-  «VABdû 
fle  effroyable  à Conïlantinople  & en  beaucoup  d’autres  en-  le. 
droits  ; ce  qui  caufa  mefme  la  famine. 

d Themiffiusdit  que  les  Empereurs  precedens  augmentoient 
tous  les  ans  les  impoffs,  en  forte  qu’au  bout  de  quarante  ans  ils 
fetrouvoient  monter  au  double. 'C’cff  pourquoi  il  loue  Valens 
de  ne  les  avoir  point  augmentez  dans  les  trois  premières  an* 

1.  r arr*£t>  Alexandrin  a,  C eft  un  extrait  fort  confus  donné  par  Scaliger  avec  la  chronique 
«TEufel>e.£.;S. 
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juyffif  nées  de  (on  régné.  Mais  en  celle-ci  il  lesdiminua  mcfmed’un 
3,4.  quart  ; 'ce  qui  fut  d’autant  plus  agréable,  qu’on  s attendoit  à les  b» 

NoTE  5-  voir  augmenter  à caufc  de  la  guerre  que  Valensentreprit''aIors 
contre  les  Gots.  -i 

v.julienj  [Dés  le  régné  de  Julien,''&  désl’an  361  ou  3 5i,il  y avoit  eu 
"•  quelque  commencement  de  brouillerie  entre  ces  peuples  & les 
&c.  Romains .]  'Et  comme  les  frontieres"eftoient  allez  mal  gardées,  ot.io.p.i}S*J> 

les  Gots  qui  n’ofoient  pas  entrer  fur  les  terres  des  Romains  c|<  37-a.b. 
avec  des  armées,  pour  ne  pas  violer  ouvertement  la  paix  , les 
venoient  piller  en  diverfes  troupes,  qu’ils  vouloicnt  qu’on  prift 
pour  des  voleurs  , [ quand  on  leur  en  demandoit  juflice  . ] 'Ils 
pillèrent  ainfi  la  Thrace  en  l’an  il  falut  ce  femblc  leur  l 'xhemior.*. 

donner  de  l’argent  pour  les  empefeher  de  faire  alors  de  plus  p.iij.c. 
grands  maux.  'Nous  avons  vu  aufli  qu’en  365, un  peu  avant  le  Amm.p.310.» 
foulevement  de  Procope,ils  avoient  fait  mine  de  vouloir  paflèr 
la  Danube  & venir  ravager  la  mefme province, [non  plus  com- 
me des  voleurs,  mais]  par  une  confpiration  generale  de  la  na- 
tion . Valens  s’eftoit  neanmoins  contenté  d’y  envoyer  quelques 
troupes , [ pour  joindre  ] 'à  celles  que  le  Comte  Julc  comman-  p.î  ni. 
doit  déjà. 

'Toutes  ces  menaces  de  guerre  n avoient  pas  encore  rompu  U7.P.340X. 
la  paix . [ Mais  Procope  sellant  révolté  fur  cela  , ] ils  avoient  U6.p.3i9.d. 
traité  avec  lui,  & lui  avoient  envoyé  trois  mille  hommes,  qui 
après  fa  défaite  'ne  manquèrent  point  de  piller  le  pays  ou  ils  le  z,of  U.p.^o. 
trouvèrent.  Valens  envoya  contre  eux  des  troupes , qui  les  ^8e||f“n,lesp‘ 
ayant  arreftez  par  devant,  & leur  ayant  coupé  par  derrière  le 
chemin  de  la  retraite  de  du  Danube,  les  obligèrent  aifément  à 
quitter  les  armes,  de  à Ce  rendre  fans  refiftance,  quelque  fierté 
qu’ils  euflent  fait  paroi  (Ire  jufques  alors.  Il  les  fit  diftribuer 
par  les  villes  le  long  du  Danube , où  on  les  retint  comme  prt- 
îonniers  fans  les  enfermer. 

'Ermanaric  ou  Ermenric,eftoi:  alors  Roy  des  Gots, au  moins  l.j  1.  p.  439  ^1 
de  ceux  que  l’on  appelloit  Greuthonges.b  Mais  celui  qui  avoit  J°™.r.Got.c. 
envoyé  du  fecours  à Procope  efloit  Athanaric  , e qualifié  par  4 AmitvlVîi.p. 
Ammien  tantoft  le  pluspuiftant  des  Gots, ou  au  moins  l’un  des  44°.b. 
plus  puiffans  de  la  nation  des  Greuthonges/  tantoft  le  juge  des  a 
Gots  Thervingcs*  Car  il  ne  prenoit  pas  le  titre  de  Roy,  mais  b. 
celui  de  Juge  [C’elt  le  (èul  dont  on  parle  dans  l’hifloire  de  la 
guerre  des  Gots  contre  Valens;  & ainfi  il  faut  dire  que  ceft  P ' 4 C‘ 
celui]  'qu’Eunape  appelle  le  Roy  des  Gots.f  On  remarque  que  Eun.tegOj.i*, 
tout  barbare  qu’il  edoit,  il  avoit  encore  plus  d’efprit  de  d’élo-  ^fhemi.p, 

136.C, 
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or.ij.p.191.*.  quencc  que  de  courage.  'Conflantin  avoit  fait  drefîèr  une  fia-  d^Vif/n» 
tuë  à fon  pere  dans  Conflantinople .[  Mais  ayant  ofé  s’élever  3.  «. 
contre  Dieu  ''parla  perfecution  qu’il  fit  aux  Chrétiens  dans  fès  Martyr1*** 
Etats  vers  l’an  371,  il  vit  la  ruine  entière  de  fa  nation,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite,  & fut  réduit  à venir  chercher  un 
tombeau  à Conflantinople  . ] 

F.un  p.i s.d|  'Ce  Prince  fachant  donc  la  captivité  de  fes  fujets , envoya  à 
Zoi.p.jaS.e.  Valcns  pour  les  lui  redemander,  parce  qu’il  les  avoit  envoyez , 
difoit-il,commeami  des  Romains  à un  Empereur  desRomains; 
AmiD,I.î7.p,  '&  il  montrait  les  lettres  que  Procope  lui  en  avoit  écrites.  Va- 
}*o,c.  Jens  au  contraire  lui  députa  le  General  Victor , pour  fe  plain- 
dre de  ce  qu’il  avoit  envoyé  du  fêcours  à un  rebelle  . Les  Gots 
répondoient  qu’ils  a v oient  regardé  Procope  comme  un  parent 
de  Conflantinf&qu  après  tout, ce  n’avoit  pas  die  à eux  à exa- 
miner s’il  efloit , ou  s’il  n’eftoit  pas  Prince  légitimé  : ] que  s’ils 
Zof.p.74o.d.  s’eftoient  trompez  en  cela,  c’efloit  une  faute  fort  exculàble  'Us 
Eim.p.xi.b.  ne  purent  neanmoins  obtenir  la  délivrance  des  prifonniers,  '& 
d.  Valens  qui  n’avoit  pas  alors  d’autre  ennemi  fur  les  bras,  aima 

Amm.p.33  8.b.  mieux  fe  refoudre  à la  guerre: 'en  quoi  on  prétend  qu’il  fui  vit  le 
bl3+o.d.  fentimcntde  Valentinien,  à qui  il  en  avoit  demandé avis.'Am- 
Eun.p.iS.d.  mien  prétend  qu’il  avoit  raifbo.  'Eunape  trouve  la  chofe  diffi- 
cile à décider. 

ARTICLE  Vit 

Vakm  efl  hatt'^é  parEuxcde  Arien: Il  fait  le  degaffur  les  terra 
des  Cots\  &les  If  aura  fur  la  francs. 

[T  A guerre  que  Valens  entreprenoit  contre  les  Gots , pa- 
Amm.l.ig.p,  | y roi  doit  devoir  dire  dangereufej  'Car  cette  nation"  n’a-  tinàntAtf». 
3î0a-  voit  peint  encore  elfe  vaincue  [depuis  30  ans,]  ce  qui  les  rendoit 
Jorn.r.Got.c.  plusf>ers&  plus  intraitablesj'ils  avoient  mefme  remporté  divers 
3 p.641.64j.  avajjfages  fur  leurs  voifîns,  s’il  en  faut  croire  Jornande,[qui  pa- 
roifl  neanmoins  avoir  efléaffez  mal  inftruitae  l'hifloire  de  fa 
nation,  puifqu’il  ne  parle  point  dutout  de  cette  guerre  contre 
Eun.!eg.p.i*.  Valens.]  'Eunape  dit  que  la  'réputation  des  peuples  qui  fe  joi- 
‘9-  gnoient  contre  les  Romains, & les  grands  apprefls  qu’on  fit  pour 

foûtenir  la  guerre,  faifoient  croire  quelle  ferait  de  très  grande 
confequence.[Il  femble  auffi  que  les  Romains  s’effrayoient 
Socr.I.4.c.s . eux  mefmcs  de  ce  que]  ’lorfque  Valens  faifoit  démanteler  Cal- 
*•*16.117,  ccdoine,  on  y avoit  trouvé  des  vers  gravez  fur  une  pierre,  qui 
. paroifloient 
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ic'vïlVa s paroifToient  anciens , & qui  prédifoicnt  un  grand  débordement 
j , a.  de  barbares  dans  la  Thrace . 

'Yalcns  ne  Ce  contenta  pas  daflèmbler  fes  troupes  pour  mar-  Thdrt.L4x.1L 
dher  contre  les  Gots . Il  crut  encore  par  un  fentiment  très  le- 
■gitime,  qu’il  fe  devoit  fortifier  parleiecours  de  la  grâce,  en  re- 
cevant le  faint  battefme  [au  commencement  de]  'cette  année  . Hier.chr. 
[Mais  n’ayant  pas  eu  affezfoin  de  recourir  à Dieu  pour  le  prier 
de  lui  montrer  où  eftoit  fo n troupeau , & la  vraie  Eglifeoù  il 
mettoit  fon  repos , de  peur  de  s’égarer  en  Ce  joignant  aux  trou- 
peaux étrangers  des  heretiques , U commença  par  une  demar-  - 
che  qui  l’engagea  en  mille  chutes,  & précipita  enfin  fon  corps 
& fon  amc  dans  la  mortJCar  lacomplaifance  qu’il  eut  comme  chr|Thdct.p. 
un  autre  Adam  pour  fa  femme , le  porta  à recevoir  le  battefme  67 *'  ** 
d’Eudoxe  chef  des  Ariens , qui  eftoit  alors  aftis  fur  la  chaire  de 
Conftantinople , pour  perdre  cette  Eglife  plutoft  que  pour  la 
conduire;  '&  qui  dans  le  temps  mefine  quil  lui  donnoit  ce  fa-  Thdrtx.i»p. 
crement , l’obligea  de  lui  promettre  par  ferment  qu’il  demeu-  67*,d‘ 
reroit  toujours  dans  fa  doSbrine  impie , & qu’il  chafTeroit  de  ». 

tous  coftez  ceux  qui  en  cftoient  lesadverfaires  ; de  quoi  Valens 
ne  s’acquita  que  trop  fidèlement  ,[comme on  l’a  vu  dans  l’hiftoi- 
v.les  Ariensre  de  l’Arianifme.  "Il  avoit  dés  auparavant  fait  paroiftre  de 
f 106.n1.  l’inclination  pour  les  Ariens,  mais  non  pas  autant  de  paflion 
qu’il  fit  depuis . 

Pour  retourner  à la  guerre,]  'après  que  Victor  fut  revenu  Anm.U7.f. 
fans  avoir  receu  des  Gots  la  fatisfà&ion  qu’on  leur  demandoit  ; 34<>.d. 
'comme  on  eut  fçeu  qu’ils  fë  haftoicntdes’afïembler  pour  venir  zoC.U  p 
les  premiers  attaquer  l’Empire,  Valens  dés  l’hiver  répandit  741.Î.C.  * 
fon  armée  fur  les  bords  du  Danube , de  s’en  vint  camper  à Mar- 
tianople  capitale  de  la  [bafle  Méfié,]  pour  prendre  lui  mefme 
foin  de  toutes  chofes , ôc  furtoutdes  vivres . '11  fut  fort  bien  fervi  s c. 


en  cette  occafion  par  Auxone,  'qu’il  fit  alors  Prefct  du  Pretoi  biEun.c.s.p. 
re,  en  déchargeant  Salufte  de  ce  foin  à caufe  de  fa  vielllefte  . 16  Phifg.l.9.c, 
•Zofime  aflùre  qu’Auxooe  avoit  un  fort  grand  foin  que  perfon-  *'£or.p*74I. 
ne  ne  fùft  plus  chargé  qu’il  ne  devoit  eftre  à proportion  de  b.c. 
fon  bien:  [&  nous  avons  vu  qu’on  remit  cette  année  le  quart  . . 1 

&c.  des  impofts.]  Cependant  "il  fiten  forte  que  les  foldats  ne  man- 
quèrent jamais  de  rien  . - : . •: ; 

. * Valens  eftoit  encore  à Marcianople  le  10, & mefme  le  30  de  Cod.  Th.chr, 
may,  félon  la  date  de  quelques  loix.  [Je  ne  fçai  fi  cela  eft  aile  à P 79’ 
accorder  avec  les  hiftoriensj  qui  difent  que  dés  le  commence-  ZoLp. 741.C. 
trente,  ment  du  prim-temps,bu  au  moins"dés  qu’il  fût  un  peu  avancé, il  Amm.p.340. 

Tom.V.Imp.  M d’ 
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quitta  Marcianople , afl'emblafes  troupes , & paflà  le  Danube 
à Daphné  fur  un  pont  de  bateaux.  Une  trouva  aucune  refi  flan-  3 , 4. 
p î+uITV-  ce  ni  au  paflage , ni  après  qu’il  fut  paffé , 'les  ennemis  s’eftantre. 
m^or-io-p.  tirez,  fur  les  montagnes.  Ainfi  il  employa  l’été  à faire  le  degafl 
Cod.Th.chr.  dans  le-pays,  & s en  revint  enfuite  avec  fcs  troupes . 11  eftok  le 
p.8o^  25  fèptembreà  DoroÜore  enMefîe,*&  le  31  Janvier  368,àMar- 

Ap'  **  cianople,  [ou  il  paflà  fans  doute aufli  cet  hiver. 

Amm.p.34«.c.  On  peut  ce  femble  raporter  à ce  temps-ci]  les  courfcs  des 
Ifaures,  qu’Ammien  marque  avec  allez  de  confùfion  parmi  di- 
1 1 9- p.i s3 .b.c.  vers  évenemens  qui  regardent  l’Empire d’Occident  „ 'Le  Com- 
te "Laurice  en  359  avoit  arrefté  ces  peuples , qui  ne  s’enrichit  V.Cnnflur- 
l.»7,p.34*.c.  foient  que  du  pillage  de  leurs  voiuns.  'Ils  recommencèrent  ‘ce^s°* 
leurs  courlês  [peu  d’années  après,]  & s’étendirent  jufque*  dans 
la  Pamphy  lie  & la  Cilicie . Mufone  Vicaire  d’Afie  talcha  de  les 
c|n.p.34i|Eun.arrefter.  '11  avoit  enfeigné  la  rhétorique  à Athènes , avoit  efté 
4 s P.,I,,,*6.  Proconful  d’Acaie:  c’eftoit  un  homme  de  grand  faite  ôc  de 
grand  bruit.  [Mais  on  ne  dit  pas  pour  tout  cela  qu’il  fuft  bon 
Amm.p.34f.c.  homme  de  guerre,]  '&  les  troupes  deftinées  pour  garder  le 
d>  pays  contre  les  Ifaures , efloient  alors  en  fort  mauvais  ordre . 

Ainfl  il  fût  taillé  en  pièces  avec  ceux  qu’il  condui/ôit . Near> 
moins  les  Ifaures  pouflèz  par  les  milices  du  pays , & enfermez 
dans  des  détrois  où  ils  n’avoient  pas  de  quoi  vivre,  demande- 
P-3«9.a|n.p.  rent  quartier,  & demeurèrent  aflèz  long-temps  en  repos , juf 
343,  ques  vers  l’an  376.  Ceux  de  Germanicople  tenoient  le  premier 

rang  parmi  eux.  Ils  avoient  unEvefquedans  le  Vliecle  ;[mais 
on  ne  le  trouve  pasde  celui-ci  : & je  nefçai  pas  ce  qu’un  Evef- 
queauroit  ftitparmi  des  voleurs  de  profeffion.] 

ARTICLE  VIII. 

, De  Fejlut  Tbiflorien  : Valent  ne  peutpaffer  le  Danube  : Nkée  rut- 

. née  par  un  tremblement . 

1 W r>  1 c|r  1 0 n L’AN  DE  JESUS  CHRIST  368,  DE  VALENS  4,  5. 

'Valent  inianut  11.  & Valent  11.  Augg.  Confult . 

Cod.Tb.chr.  'T  T Alens  adrefla  cette  année diverfes  loix à Auxonne  Pre* 
p.ii.1344.  y fet  du  Prétoire , à Fortunatien  Intendant  du  domaine , à 
Félix  Intendant  des  largefles , à Modefle  qui  pouvoir  eflre 
alors  Prefèt  de  Conûantinople)&  à Fefte  gouverneur  de  Syrie . 

Amm.L19.11.  'Ce  Fefle  eftoitde  Trente , d’une  naiflance  extrêmement  baffe 
j»*.e.d.  11  gouverna  fort  bien  la  Syrie,  & avec  beaucoup  de  douceur  , 
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Viieniîi,  s,™3'5  00  prétend  qu’ilchangea  entièrement  de  conduite  ,&  de- 
* vint  tout  à fait  cruel  lorfqu’il  fut  fait  depuis  Proconful  d’Aûe  ; 

'Et  ce  font  particulièrement  fes  cruautez  qui  le  rendent  cele- 
1 bre  dans  l’hiftoire.  'Libanius  eu  parle  amplement  ,<&  fe  plaint 
de  ce  qu’il  fit  dés  le  temps  mefme  qu’il  gouvernoit  encore  la 
Syrie.  'Il  fcmbledire  qu’il  eut  cette  charge  jufqu’à  ce  que  Va- 
lens  vint  à Antioche  [l’an  3 72,]  & qu’immediatement  apres  l’a- 
voir quitté  il  alla  gouverner  l’Afie.  'On  remarque  en  effèt  qu’il 
ne  fe  porta  à devenir  cruel  eftant  déjà  Proconful  p que  parce 
qu'il  vit  lescruautez  de  Maximin  fon  ancien  camarade  , recom- 
peDfécs [en  373.]deIadignitédePrefèt  du  Prétoire.  [Ainfi  Une 
fut  pas  ébranlé  > mais  il  tomba  tout  à faite»  voyant  la  paix  des 
pécheurs . C’eft  ce  qu’on  a fujet  de  craindrepour  tous  ceux  qui 
ne  font  le  bien  que  par  la  vue  d'une  recompenfe  baffe  & tem- 
v.Jm,  porelle.  "Nous  verrons  neanmoins  qu’il  ne  fut  fait  Proconful 
qu’en  3 74. J Mais  aufli  on  fuppofe  qu’il  paffoit  déjà  pour  un 
efprit  fanguinaire. 

'On  croit  que  ce  Fefte  peut  eftre  le  mefme  que  Sextus  Rufus 
Feftus  dont  nous  avons  un  abrégé  de  l’hifloire  Romaine  adref- 
fé  à Valentirfien,  ou  plutoft  à Valens  après  la  guerre  des  Gors, 
c’eft  à dire  au  plutoft  à la  fin  de  369,  ‘Onuphre  & Roflius 
croient  que  Rufus  Feftus  eft  encore  auteur  d’une  defeription 
de  la  ville  de  Rome , qui  porte  le  nom  de  Sextus  Rufus , & 
qu’Onuphre  nous  a donnée  le  premier  dans  fes  commentaires 
fur  la  republique  Romaine.  bElle  eft  defeflueufe  en  divers  en- 
droits : mais  on  la  peut  fiippléer  par  une  autre  qu’Onuphre 
croit  eftre , aufïi-bien  quecellede  Rufus  , du  tempsdeValenti- 
rien  & de  Valens  r C’eft  celle  qu'Alde  Manuceavoit  donnée 
aflêz  long  temps  auparavant,  & qui  a pour  auteur  P.  Viétor. 

[Si  l’hiftorien  eft  le  mefme  que  leProconfuId’Afie,  il  le  faut 
dïftinguer]  'de  R.  Feftus  payen , qur  eftoit  de  Bolféne , [non 
de  Trente,]  & fils  ou  defeendu  de  Mufone  & d’Avienus  . 
Après  avoir  efté  deux  fois  Proconful , il  demeurait  à Rome  oh 
il  s’occupoir  à faire  des  vers  . Il  eut  beaucoup  d’enfans  , dont 
lun  s’apelloit  Placidus du  nom  de  fâ  mere . 'On  croit  que  ce 
peut  eftre  un  Rufius  Feftus  Proconful  d’Acaïe,  dont  il  eft  par- 
lé dans  une  autre  infeription , & qu’il  pouvoit  eftre  fils  [ de 
Rufus  Feftus}  Avienus , célébré  aufii  par  fes  poèfies , [dont 
V.ThecxToL.  nous  parlerons 'Tous  Theodofc  I.J 

ie  1. 5 91-  'Valens  date  de  Marcianople  Ces  loix  du  3 1 janvier , & du  9. 
de  mars  ; C&ce  fut  là  que  Themifti  us  pronon  ça  fon  panégyrique 
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pour  la  5'  année  de  Ton  régné  ; [c’eft  à dire  apparemment  le  21  vaiens^j 
mars  de  cette  année.]  'Il  y parle  d’un  Prince  d’Orient  qui  a voit 
quitté  les  Etats  de  Ton  pere , quoiqu’ils  fufient  confiderables , 

"pour  venir  fervir  fous  luy  . 'Quelques-uns  l’entendent  de  Pa-  Owfww. 
ra  fils  d’Arface  Roy  d’ Arménie  , qui  implora  le  fecours  de 
Valens  contre  les  Perfes , & pafla  quelque  temps  à Neocefa- 
rée  dans  le  Pont.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’on  puifië  dire 
qu’il  ait  fervi  fous  Valens  ] 'Bacure  qualifié  Roy  d’iberie  fer- 
vit  certainement  fous  Theodofe  , *&  mefme  fous  Valens  à la 
bataille  d’Andrinople . 

[De  Marcianople,]  'Valens  pafia  au  bourg  des  Carpes  qu’on 
croit  avoir  efté  dans  la  Méfié , & peuplé  de  ceux  de  cette  na- 
tion , "qui  s’efloient  fournis  à Galère  en  195.  Le  deflein  de  Va-  V.  Dioctr- 
lens  efloit  d’entrer  comme  l’année  precedente  dans  le  pays  des  tien^ l” 
Gots . Mais  il  fut  obligé  de  demeurer  campé  au  me  fine  lieu  juf- 
qu’à  la  fin  de  l’autonne  , fans  pouvoir  palier  le  Danube,  qui  fe 
trouva  toujours  trop  fort  & trop  débordé.  Il  revint  de  là  palier 
l'hiver  à Marcianople , 'd’ob  il  date  deux  loix , l’unedu  x 2 no- 
vembre, & l'autre  du  1 3 décembre . Nousenavons  unedu  pre- 
mier  d'aouftdatéedela  mefmeville:  [&  il  peut  avoir  quitté  fon 
camp  pour  y venir  faire  on  tour.  Il  peut  avoir  aufll  efiéalorsà 
Tomes  dans  la  petite  Scythic , d’où  "il  bannit  le  fhrnt  Evefquc  v.  ;e<  a. 
Bretanion,  parce  qu’il  ne  vouloir  paseftre  Arien.  Mais  il  le  rap  r*tusS>*»*- 
pella  auflv-toft  , de  peur  que  les  peuples  ne  fe  fouIevafTent.] 

'Cette  année  eft  célébré  par  le  tremblement  de  terre  qui 
acheva  de  ruiner  entièrement  la  ville  de  Nicée  , déjà  fort 
ébranlée  par  les  tremblemens  precedens  : Cela  arriva  l'on- 
zième d’odlobre;  k&  peu  de  temps  après , la  ville  de  Germe 
dans  l’Hcliefpont  tomba  prcfque  toute  entière  dans  le  mcfir.ï 
malheur. 

ARTICLE  IX.  1 

Valent  défait  At banane  R:. y des  Gots , & luy  accorde  la  paix  ; 

Payfans  voleurs  . 

l’an  de  Jesüs  Christ  369,  de  Valen6  5,  6. 

' Valent ini anus  NB  P if  ViUor  Confuls  - 

'T  J Alentinien  qui  fut  Confiil  en  36%  "eft  le  fils  de  Va-  Non*. 

V lens  [qui  n’a  voit  pasencore  trois  ans;}  & l’autre  Conful 
e(l  viélor  General  [de  la  cavalerie , célébré  dans  l’hiltoire  de 
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VakMjA  cc  temps  là]  Nous  apprenons  tout  cela  d’un  difcours  que  The- 

miftius  adreflâ  au  premier  fur  le  fujet  de  Ion  confulat,' non  pas  P.HI.C. 
ce  fembledés  le  premier  jour  de  janvier,  [ mais  peu  apres  , & 
avant  que  Valens  euft  fait  la  paix  avec  les  Gots,  puifqueTbe- 
miftius  ne  parle  point  de  cette  paix . ] Tous  les  deux  Confuls  a.b|nc.c. 
efloient  alors  avec  Valens  fur  les  bords  du  Danube,  '&  The-  p.ms.c.d. 
miftius  prie  Valens  au  nom  du  Sénat  de  lesenvoyeràConftan- 
tinople,  dont  Viélor  cfloit  originaire. 

[Ammien  parle  fort  fouvent  de  ce  General ,]  '&  Theodoret  Thdrt.U.c. 
le  met  entre  lesdéfênfeurs  de  Iafby  Catholique,  * ce  que  Saint  3 g]^03'^ 
Bafile  avoit  déjà  fait  avant  luy.  b II  écrivoit  quelquefois  à ce  £.jéj.c. 

Saint , & il  en  faifoit  beaucoup  d état , malgré  toutes  les  ca-  iep.«i8.p. 
lomnies  de  fes  ennemis,  'jufqu’à  fe  plaindre  quand  il  ne  luy  îj*3'74.p. 
écrivoit  pas.  Il  prevenoit  de  luy  mefme  toutes  les  demandes  363.1). 
qu’on  luy  euft  pu  faire  pour  l’Eglife.  'Saint  Bafile  qui  marque  ep.4i».p. 
fon  Confular,  'dit  que  tous  les  hommes  parloient  de  luy , & w-  f 
qu’il  eftoit  élevé  par  fes  dignitez  audeftus  de  prefque  toute  la  *f'3î*‘p  3 3’ 
terre ;[ce  qu’il  ferait  aifé  de  vérifier  par  Ammien.]  'Uepou-  socr.U.c. 
fa  dans  les  dernieres  années  de  Valens  la  fille  de  Mavie  Reine  s6.p.ij4.*. 
Chrétienne  & Catholique  des  Sarrazins. 

'Auxone  fut  encore  toute  cette  année  Prefet  du  Prétoire;  & cod.Th.chr. 
Fortunatien  Intendant  du  domaine  , au  moins  jufqu’au  30  p.*s  $6- 
d’oélobre.  Car  une  loy  du  2 décembre  donne  ce  titre  à Alexan- 
drin. Archelaüs  eftoit  Intendant  des  largeftes , '&  Domitius  xdït. 
Modcftus  Prefet  de  Conftantinople  pour  la  fécondé  fois . 11 
acheva  cette  année  une  citerne  magnifique , qu’il  avoit  com- 
mencée dans  fa  première  prefèéture,'fous  Julien,  & à laquelle  Amm  n.p. 
on  donna  fon  nom . [Il  peut  avoir  eu  cette  année  mefme  "pour  *01- 
fuccefteur  Sophrone  originaire  de  Ce  farce  en  Cappadoce.] 

. 'Valens  eftoit  encoreà  Marcianople  le  3-de  may.  Il  alla  de  là  Cod.Th.chr, 
à Noviodun  ville  de  la  petite  Scythie, où  il  eftoit  le  3 & le  5 de 
juillet.'  Il  y pafta  le  Danube  , & entra  bien  avant  dans  le  pays  p . 33  5 . 
des  Gots.  Zofime  parlant  de  cette  année,  ou  de  l’an  367,  dit  «Anim-p.!**. 
que  les  Gots  fe  cachant  dans  les  bois&  dansles  marais, d’où  ils  74,‘ctd.P 
venoient  fouvent  courir  fur  les  troupes  Romaines,  Valens  em- 
ploya contre  eux  non  les  foldats,  mais  les  valets  de  l’armée , & 
ceux  qui  n’eftoient  que  pour  le  bagage, oc  leur  promit  une  cer- 
taine  fomme  pour  autant  de  teftes  d’ennemis  qu’ils  apporte- 
raient . Ces  gens  à qui  l’avarice  fervoit  de  cœur , fe  fburant 
dans  les  bois  & dans  les  marais , y alloient  chercher  les  Gots 
dans  leurs  retraites,  & en  tuerent  un  fi  grand  nombre,  que  cela 

M iij 


V.s.Greg. 
de  Naz. 
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Amrn.p.341»  obligea  les  autres  à demander  à traiter.  'Ce  que  nous  apprc-^j 369 1)<‘ 
b c*  . nons  d‘Ammien>  c ’cft  que  Valens  alla  attaquer  les  Greuthon-  s,‘ 

ges  nation  belliqueufe  [des  Gots,]  aflez  éloignée  du  Danubc;5c 
après  divers  petits  combats,il  défit  Athanatic  quiavoit  ofé  ’en 
venir  aux  mains  avec  une  armée  nombreulè. 
e.  'Il  revint  de  là  à;  Marcianopledans  le  deflein  d’y  'paffer  en- 

core l’hiver.  Mais  les  Gots  effrayez  de  le  voir  fi  obffiné  à cette 
guerre  , qui  a voit  déjà  duré  trois  ans,  & réduits  à la  demiere 
mifere[par  le  ravage  de  leurpays&]par  la  rupturedu  commer- 
Themi.or.io,.  ce,  envoyèrent  plufiéurs  fois  demander  la  paix  _ 'Themiffius 
r-‘  J 3 »-  dit  que  Valens  refufâ  long-temps  de  les  écouter,  & quHny  con- 
fentit  enfin  que  lorfqu’il  en  fut  prié  par  le  Sénat  de  Conftanti- 
b.  nople,  pour  qui  Themiffius  mefme  portoit  la  parole  . 'Il  s’ap- 

Amm.p.34i.  procha  [du  Danu6e,J&  commit  Viélor&  ArinthéeGeneraux 
Zo(;U.p.  de  ,a  cavalcrie>  P°ur  traiter  avec  les  Gots.  'Les  conditions  en 
74  i.e.  furent  honorables  pour  l’Empire.  Car  il  fut  défendu  aux  Gots 

de  paffer  le  Danube, & de  mettre  le  pied  fur  les  terres  des  Ro^ 
Thcmi.p.iss*  main$;[à  moins  que  ce  ne  fuft  pour  le  commerce  :)'&  au  lieu 
£*  que  par  la  demiere  paix  ils  avoient  la  liberté  de  trafiquer  par- 

tout , il  ne  leur  accorda  pour  cela  que  deux  des  villes  qui 
•>*  effoient  fur  le  Danube.  Oh  retrancha  auffi.  toutes- les  penfions, 

pour  ne  pas  dire  les  tributs  qu’on  avoit  accoutumé  de  leur 
payer , hormis  celle  d’Athanaric.  On  ne  leur  donna  ni  or, ni  ar- 
».  gent,  ni  habits,  ni  autres  prefens,'&  ce  fut  unechofe  toute  nou- 

velle, dit  Thcmillius , qui  n’eftoit  point  arrivée-  depuis  long- 
temps, de  voir  les  Romains  donner  la  paix  , & non  1 acheter . 

Amm.p.j4u  [Ce  qu’il  y eutde  plus  remarquable,  j’c’eff  que  quand  on  en 
341‘  futà  la  conclufion  de  l’accord,  & qu’il  falut  que  Valens  & 

Athanaric  fe  viflenr,  Athanaricne  voulut  jamais  paffer  fur  les 
terres  des  Romains , prétendant  que  lôn  pere  le  Iuy  avoit  dé- 
fendu, & qu’il  s’y  eftoit  obligé  par  de  grands  lermens.  De  forte 
qu’on  fut  contraint  de  mettre  des  vaiileaux  au  mifieu  du  Da- 
nube, où  Valens  d’un  coffé,  & Athanaric  de  l’autre,  vinrent 
conclure  1 accord . L’injure  qu’il  fit  en  cette  rencontre  à Va- 
lens,fcar  on  le  prit  de  la  forte,)  lempefcha  depuis  de  fe- retirer 
en  Thrace  "dans  la  déroute  des  affaires  des  Gots  par  le  debor-  l'an  j?s. 
Lij.p.j4i,b.  dément  des  Huns  Mais  [fbusTheodofe  Jles  faélions  de  fès  fu-  en  J*1- 
jets  l’ayant  contraint  de  quitter  fon  pays,  il  vint  [fans  fcupule] 
à Conftantinople,  & y mourut  peu  de  temps  après 
Themi.or.i8.  'Themiffius  qui  eftoit  à l’entrevuëde  Valens  & d’Athanaric, 
p-'3*-M3.  *Ia  décrit  amplement  dans  un  difeours  qu’il  fit  quelque  temps 


Digitized  by  Google 


l‘*h  de  L’EMPEREUR  VALENS.  9S 

deVlîên*  après;  mais  il  la  décrit  en  panegyrifte,  & tout  à fait  à I’avanta- 
5,6.  ge  deYalens.  'II  parle  dans  le  mefme  difcours  du  foinquecep.rjj.i  ji. 
Prince  prit  des  gamifons  qui  dévoient  garder  le  Danube  , & 
S’entretenir  ou  de  fortifier  les  cbafteaux  baflis  le  long  de  ce 
fleuve  ; .&  il  y en  fit  encore  quelques  uns  de  nouveau.Thcmi-  n.p.44». 
flius  prononça  lâns  doute  ce  difcours  à Conftantinople , où  Amm.p.341.») 
Valens  revint  après  la  conclufion  du  traité.  * Selon  le  Code  il  ^côa7Tb  At 
eftoit  à Marcianople  le  i de  décembre,  & à Conftantinople  le  fj6.' 

30  du  mefme  mois. 

[ Ce  fut  peut-eftre  à caufe  de  la  joie  de  cette  paix  avec  les 
Gots,]'que  Valens  rétablit  à Conftantinople  "des  combats  de  id*t. 
jeux,  abolis  depuis  1 7 ans,commeldace  le  dit  fur  cette  année, 

& S Jerome  fur  la  precedentefNous  ne  trouvons  perfonne  qui 
éclairciflè  ce  fait.  J 'Scaliger  y raporte  ce  que  dit  Cedrene  , que  Hier.cUn  p. 
Valens  donna  aux  payens  la  liberté  de  faire  des  facrifices& des  •*»*•»• 
fèftcs,[ce  qui  euftefté  mal  reconnoiftre  l’affi  fiance  qu’il  avoit 
receu  de  Dieu  dans  cette  guerre. 

v . Valenti-  "La  fuite  d’Ammien  porte  à mettre  fur  cette  annéejee  qu’il  Amm.l.ii.». 
*&V  '®*1’ 1101,5  ^,c  *<lcs  wlleries  qu’exercerent  dans  la  Syrie  les  habitans  3*7-36»|a.Cp. 
d’un  grand  village  .présd’Apamée,tiommé  Maratocupre Nous  5 
n’en  remarquerons  qu’une  particularité,  qui  eft  qu ’eftant  en- 
trez un  loir  dans  une  ville,  comme  fi  c’euft  efié  la  compagnie 
d’un  officier  qui  arrivoit,  ils  s’en  allèrent  droit  à la  maifon  d’un 
des  principaux  bourgeois,  y entrèrent  d’autorité,  comme  fi  le 
maiftre  euft  efié  prolcrit  & condanné  à la  mort,  en  enlevèrent 
tous  les  riches  meubles  comme  des  biens  confifquez , tuèrent 
ceux  [qui  firent  quelque  refiftance,]  & fe  retirèrent  promte- 
ment  avant  que  le  jour  fuft  venu.  Valens  donna  ordre  qu’on 
arreftaft  leurs  pilleries,  fitrafêr  les  maifons,  & les  fit  tous  tuer 
ou  brûler  avec  leur  village,  hommes,  femmes,  enfans,&  ceux 
mefmes  quieftoient  encore  à la  mammelle , pour  exterminer 
entièrement  une  race  fi  corrompuè  [Dieu  qui  eft  le  maiftre  ab- 
folu,  & qui  eft  incapable  de  toute  injuftice  , peut  commander 
ces  fortes  d’executions  : mais  il  n’a  point  donné  aux  hommes  le 
droit  d’en  ufer  d’eux  mefmes, & de  traiter  des  innocens  comme 
coupables,  parce  qu’ils  le  feraient  peu  t-eftre  devenus  un  jour.J 
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L'an  de 

<{*  $>  &&&&&&& &&  de  Vilens 

ARTICLE  X.  6*7’ 

Du  Prefet  Mo  de  fie  ; Il  fait  noyer  & brûler  quatre- vingt  Ecclt- 
fiafiques  • Famine  en  Pbrygie. 

l’an  de  Jésus  Christ  370,  de  Valens  6,  7, 

' Valent inianu x JIl.it  Valent  III.  Augg.  Conflit. 

MOdeste  que  nous  verrons  Conful  en  371,  eftoit  Préfet 

du  Prétoire ''dés  le  dixiéme  juin  de  cette  année,*  ayant  N»rt  7. 
efté  élevé  à cette  charge  après  la  mort  [d’Auxone:]l>  & il  y fut 
continué  jufqu  a l’an  378  e C’efl  [ fans  doute]  ce  DomitiusMo- 
deftus  qui  eftoit  Préfet  de  Conftantinople  pour  la  fécondé  fois 
l’année  precedente,  félon  Idace.  'Il  eftoit  Comte  d’Orieat  en 
3 59,  fous  Confiance/  après  la  mort  duquel  on  voulut  le  mettre 
mal  dans  l'efprit  de  Julien.  Cependant  Julien  bien  loin  de  le 
maltraiter,  le  fit  mefme  Préfet  de  Conftantinoplc  On  a quanti- 
té de  lettres  que  S.  Bafile  & Libanius  lui  écrivent  ;&  l’on  ap- 
prend du  dernier  qu’il  eut  un  fils  nommé  Infance,qui  fùtConv- 
te  d’Orient  en  393. 

'Confiance  lui  donna  en  359  une  oommiflîon  fort  odieufe,& 
où  il  ne  falloit  pas  unefprit  fort  doux.  Audi  il  eftoit  propre  à 
des  choies  de  cette  nature,  dit  Ammien  .[Il  prit  en  effet  beau- 
coup de  part  aux  cruautez  de  V alens  contre  les  Catholiques , ] 

'ôcil  pafte  dans  l’hiftoire  pour  un  hom  me  capable  de  foire  réuffir 

les  cruautez  les  plus  injuftes.  Ce  qu’il  fit  dés  le  commencement 

de  fon  adminiftration,  'contre  les  députez  de  l’Eglife  de  Con-V.IesArlens 

ftantinople[en  eft  une  affèz  grande  preuve. J'On  allure  que  fôa  ® 

efprit  eftoit ''naturellement  rude  5c  fauvage  , & qu’il  n’eftoit 

point  dutout  poli  & adouci  par  l’étude  & la  lecture  des  anciens. 

'Les  auteurs  ecclefiaftiques  5c  profanes  remarquent  égale- 
ment l’adreffc  qu’il  avoit  à fe  maintenirdans  l’elpntde  Valens 
par  les  flateries  les  pi  us  baffes,  pour  prolonger  fon  autorité  5c 
l’exercice  de  fa  charge:]Et  com  me  il  connoiiio  it  ce  Prince  cruel 
& lafehe , ]'il  enflammait  encore  fa  cruauté  5c  fovorifbit  de 
mefme  fo  pareffe , en  lui  perfuadant  qu  il  eftoit  audeflous  de 
fa  grandeur  de  s’amufer  à juger  les  p rocés  des  particuliers 
[ Mais  pour  eftrele  maiftre  des  autres,]  il  fe  rendoit  l’efclave 
des  eunuques  5c  des  valets  de  la  Cour. 

'Rufin  le  loué  cependant  comme  un  homme  ties  modere/S. 

Bafile  mefme  lui  donne  cet  élege  ; [5c  peut-dhequil  le  fut  un 

peu 
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«fcvVlenj  peu*  depuis  qu’il  eut  cfté  guéri  par  S.Bafilc,  quoique  dans  l’oc- 
‘>7.  cafionoù  Rufin  en  parle,  il  falloir  eftre barbare  pour  n’eftre 
tic  S Bl"  Ps  modéré.]  'On  prétend  que  pour  fe  mettre  bien  auprès  de 
Julien , il  avoir  fait  femblant  d’embrafler  l’idolâtrie:  [Et  c’efl 
peut-eftrepource  fujetque]  Rufin  dit  qu’il  elloit  payen.'Car 
S.Gregoirc  de  Nazianze  nous  alfirre  qu’il  avoir  cfic  battizé  , ou 
plutofl  noyé  par  les  Ariens . Ainfi  outre  la  complaifance  pour 
Ion  Prince  , il  efioit  par  luy  mefine  ennemi  des  Catholiques . 

'Socrate  [ qui  efl  affez  exaét  dans  fes  dates,  ]nous  allure  que 
Valais  quitta  cette  année  Conllannnople  , dans  le  deffein  d’al- 
ler a Antioche,[ce  qu’il  ne  fit  fans  doute  qu’aprés  ]'la  dédicacé 
de  l’egli'e  des  Apoftres  , marquée  cette  année,  le  [vendredi]  9 
V.Conftm- d’av ni . b Cette cglile  "avti:  déjaefté  baflieôc  dediée  dés  l’an 
tin  ÿ 66.  ^27,fous  Confiant  innomme  Eufebe  nous  en  allure  [Ainfi  il  faut 
quelle  eufi  déjà  efié  relia  (lie  une  fécondé  fois  ; ce  qui  pourrait 
paroillre  peu  probable, Jfi  l’hifloire  ne  nous  apprenoit  que  gé- 
néralement les  baftjmens  que  Confiantin  fit  faire  à Conllanti- 
nople  n’efioient  pas  folide»[&  pour  durer  J&  que  cette  mefme 
eglifedcs  Apofiresmenaçoit  de  ruine  dés  devant  l’an  3 $9;  ce 

Îui  obligea  Macedonc  à en  faire  tranfportcr  le  cercueil  de 
lonfiantin  . 


Hicr.clir. 

Idit.|Clir.A(. 

p.702. 


'Valens,  comme  nous  avons  dit  fe  haftoit  d’aller  à Antioche;  Socr.U.c.14. 
maisil  fut  arrefiéàNicomedieparcequ’aufii-tofi  apres  qu’il  fut 
parti  deConfiantinople.Eudoxe  qui  en  efioit  Evclque  pour  les 
v ksAricrsAriens  , eftoir  allé  rendre  conte  à Dieu  "des  maux  qu’il  avoit 
1’ S9-*  1 3-  faits  à l’egliff[durant  qu’il  avoit  tenu  les  fiegesde  Germanicie, 

d’Antioche,  & de  Conftantinople.  ]'Les  Ariens  luy  fubllitue-  p.hs  jfPhKg» 
rent  Demophilc  avec  l’agrément  de  Valens;  &les  Orthodoxes  > c ï p II6, 
fc  firent  ordonner  Evagre  Mais  Valens  qui  efioit  encore  à Ni-  Socr.U.c.ij, 
comcdie,envoya  des  loldats  qui  le  chafierent  Les  Ariens  firent  p-li6‘ 
enfuite  une  grande  perfecution  aux  Catholiques  ,qui  fe  refolu- 
rent  d’avoir  recours  a l’Empereur;  '&  luy  députèrent  80  Eccle-  c.ie.p,ji7. 
fiafiiques.  Mais  Val;  ns  fit arrefier ces  députez,  & ordonna  à 
Modeftede  les  faire  mourir.  Modefielesfit  mettre  fur  un  vaif- 


feau  , auquel  on  mit  le  feu  quand  il  fut  en  pleine  mer  . Cette 
inhumanité  fut  punie  par  une  famine  extreine,qui  Jefola  telle- 
ment la  Phrygie  & les  environs , qu’une  grande  partie  desha- 
bitans  fut  contrainte  d’abandonner  le  pays  . [ EUeefi  marquée 
en  cette  année  parles  chroniques  de  S.  Jerome  & d’Idace . ] 

'L’Eglife  honore  le  cinquième  de  feptembre  les  faints  Martyrs  Bar.j.fep,C 
Non  s,  dent  nous  venons  de  parler}  [ ' & nous  ne  voyons  rien  qui  nous 
Tom.  V.  lmp.  N 
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empefchedecroire  que  Valens  Toit  demeuré  jufqu’à  ce  temps 
là  à Nicomedie.  Il  peut  neanmoins  avoir  fait  quelque  tour  à 
Cod.Th.chr.  Cyzicjfelon  une  loy  qui  en  efi  datrée  le  dixiéme  de  juin,&  qui 
p.*7.  femble  ne  fe  pouvoir  mieux  raporrer  qua  cette  année. 

[ Dans  le  temps  que  la  mort  d’Eudoxc  ou  d’autres  affaires 
l’arrefierent  à Nicomedie.il  arriva  apparemment  des  nouvelles 
p.88.  qui  luy  firent  changer  le  deliein  d'aller  à Antioche.  ]Car  on 
ra  porte  à cette  année  une  loy  ad  reliée  de  Conftantinople  à 
Mode  fie  le  1 2 de  décembre, [ & nous  ne  voyons  pas  qu’on  la  N 0 ‘ * 9. 
puifle  raporter  à une  autre  année  11  faut  dire  la  tnefme  choie 
p *9.  d’une  autre  loy  donnée  quatre  jours  auparavant.  ] 'Et  nous 
avons  encore  quatre  loix  datte'es  de  Confiant inoplc  dans  les 
mois  de  janvier, février, & avril  de  l’année  lui  vante . 

ARTICLE  XI. 

Valent  vient  à Ce f are  e, où  il  per  J fonfih  unique:  La  Qappadoce 
partagée  en  deux  : Du  General  Arintbée . 

iMntctioN  l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  Valens  7,  8. 

XIV. 

Dai.&c|Socr.  'Gratianus  Aug.  U,  "&  Probut , Confult . V.  Vilenti- 

1.4.c.io.p.z  30.  tr  ' r a • menU*i» 

b.  ‘\T  ALENs  , comme  nous  venons  de  dire , plia  a conltanti- 

Cod.Th.chr.  y/  n0pie  jcs  premiers  mois  de  cette  année  lèlon  quatre  loix, 

1 9’  dont  la  dernicrc  efidu7  avril  . On  y en  ajoute  une  cinquième 
socr.).4.c.i7.  du  premier  de  may,  quoique  fa  date  loir  de  l’an  366  'Il  quitca 
p.üi.  enfin  cette  ville  pour  aller  en  Syrie,  [ ou  il  demeura  jufques  en 

378.]La  fàminc[de  l’année  precedente, & quiduroit  (ans doute 
encore  en  celle-ci , ] ne  l’cmpcfcha  point  de  travcrlêr  [ les  pro- 
Cod.Th.chr.  vinces  de  l’Afie.JII  efioità  Ancyrele  13  de  juillet.  * 11  fit  ce 
m ZoÏ  ' voyage  fort  lentement  , s’arrefiant  à rendre  la  juftice  à ceux 
74i,d. 4 * qui  la  luy  demandoient , à latisfaire  à diverfes  rcquefics  des 
villes, à pourvoira  leurs befoins,  & à regler  beaucoup  d autres 
chofes[Ainû  ce  voyage  luy  eufi  acquis  l’amour&  leftime  de 
tout  le  monde, fi  “fa  principale  occupation  n’euft  pas  efiéd  éta-V.lcs^Anen» 
blir  par  tout  l’Arianifme  , autant  que  Dieu  luy  en  lailloit  le  11  ,,7‘ 
pouvoir , & de  faire  paroiftre  un  zele  très  amer  contre  lesde- 
fènfeurs  de  Iaverité&  delà  divinité  deJ.C. 

Efiant  arrivé  à Cefarée  en  Cappadoce.où  il  pafTa  apparem- 
Nu.or.io.p.  ment  l’hiver, Jpuifqu’il  y efioit  le  jour  de  rEpiphanic,jfixieme 
35* dejanvier,]"il  y trouva  en  la  perfonne  de  S.  Baûle  un  Evelque 
invincible  à toute  la  puiflancc  impériale  , parcequ’il  ne  defiroit 
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fcaîènsT,  queDien)&  necrnignoit  rienquede  l’offenfer . Nousnefavons 
».  ’ fi  cefut  dans  le  me/me  voyage, ou  en  quelqueautrc  que  Valens 

ait  fait  à Cefarée  peu  de  temps  apres,  & qui  n’eft  point  marqué 
V.s.  Bifile.  dans  l’hiftoirc, "qu’il  perdit  fon  fils  Valentinien  Galate.  Mais  il 
eft  certain  que  voulant  bannir  S.  Bafile,  il  fut  arrefté  par  quel* 
ques  miracles,  & encore  plus  par  la  maladie  de  fon  fils  unique. 

Il  s’humilia  alors, & eut  recours  à S.  Bafile, qui  luy  promit  la 
gucrifonde  fon  fils  , s’il  fouflfroit  qu’il  fuft  battizé  par  des  Ca- 
tholiques. Mais  Valens  l’ayant  fait  battizer  par  des  Ariens, 
l’enfânt  mourut  auffi  toft.  ]'Le  difcours  que  Themiflius  pro-T,ie|ni  Q',.ti. 
nonça  en  l’an  373,  nous  donne  tout  lieu  de  juger  que  Valens p,IÎ3,c,d' 
n'a  voit  plus  alors  de  fils  ; 

O Prince  eft  loué  dans  le  mefme  difcours  de  ce  qu’il  réra-  p.ijo.b, 
blifloit  diverfes  villes , en  embelliffoit  quelques  unes,  en  agram 
diffoit  d’autres,  faifoit  commander  celles  qui  n’a  voient  point 
encore  eu  cet  honneur.  [ Ce  dernier  article  regarde  fans  doute 
les  métropoles  qu’il  erigea  pour  les  nouvelles  provinces  qu’il 
forma , non  en  les  conquérant  fur  les  ennemis , mais  en  les  dé- 
membrant des  anciennes  ] Nous  le  mettons  en  ce  temps  ci,  par- 
Ibid.j  *«.  ceque  ce  fut  apparemment  fur  la  fin  de  cette  année,  '&  avant 
que  d’arriver  à Cefarée  ,quril  partagea  la  Cappadoceen  deux 
provinces , donnant  Tyancs  pour  métropole  à la  féconde . 

Note  10.  [Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  reporter  "au  mefme  temps 

v.s.  jero-  la  divifion  de  la  Paleftine  , ] 'puifqueS.  Jerome  dit  "vers  l’an  Hler.g  heb.p. 

î8S,qu’elIes’e(loit  faite  * quelque  temps  auparavant.*  Elle  fut  ’'!4„ 
sr.nitum.  divifee  entrais  provinces  , dont  lune  sappelloit  Amplement  p..?,.*.  * 

t»'.  la  Paleftine  ou  la  première , l’autre  la  fecoode,&  la  derniere  la 
Salutaire  , dont  on  croit  trouver  le  nom  dans  une  loy  de  l’an 
3 96/Gerare  & Berfabée  en  eftoient.bEHeeftoirgouvernée,au(ïi-  Hier.p.»n.d. 
bien  que  la  fecondc,par  ceux  qu’on  qualifioit  Prefidens  Le  titre  *Noti«.t,pj. 
de  Coufulaire demeura  au  Gouverneur  de  la  première,  'avec  Geo.Cic.p.31^ 
Cefarée  pour  métropole.  Scyrhople  receut  le  mefme  titre  dans 3 lu 
la  fécondé;  & Petra  tirée  de  l’Arabie , dans  la  SalutaireXque  la 
Notice  nomme  toujours  avant  la  féconde . ] 'On  voit  que  non  Nor.epo.p, 
feulement  Petra, mais  encore  prcfquetout  le  refte  de  la  Salu-  *01-401- 
taire  avoit  efté  démembré  de  l’Arabie,  comme  on  voit  auffi  p.4oz. 
compris  dans  les  deux  autres  diverfes  villes  qui  a voient  efté  de 
la  Phenicie. 

'S  Bafile  parle  delà  provincefde  Lycaonie, Jdont  Icône eftoitBif.ep.s.p.Si. 
métropole,  comme  d’une  province  érigée  depuis  peu  par  le  de- 
inembrementde  celles  qui  en  eftoient  voifines  [D’autres  pour- 
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ront  examiner*en  quel  temps  la  Cilicie,  la  Syrie, la  Phenicie,& 
l’Arabie  ont  e fié  partage'es,les  premières  en  deux,  & la  demiere 
en  trois, J Ammicn  parle  de  toutes  ces  provinces  , & de  la  Pa- 
lefline  mcfme, fans  dire  quelles  fu  fient  partagées  [Je  nefçay  s’il 
en  faudrait  conclure  quelles  ne  le  fuflènt  pas  encore  Jorfqu’il 
écrivoit  fous  Theodofc.  Il  ferait  difficile  de  le  foûtenir  de  la 
Palefline.  « ■ - : . . 

Valens  fuivoitapparetnmentenceci,comniedans  le  refie, l’e- 
xemple & leconfeil  de  fon  frere/'Car  ce  futauffi  en  ce  temps-ci 
qu’on  erigea  danslesGaules  la  fécondé  Narbonoife.  Themillius 
en  qualité  de  panegyrifle, trouve  en  cela  de  quoy  loüer  Valens; 
mais  il  ne  s’y  étend  pas:]'Et  il  efl  certain  que  ces  divifîons  de 
provinces  efloient  onereufes  aux  peuples.  [ On  ne  peut  douter 
au  moins  qu’elles  ne  fuflént  prejudiciables  aux  anciennes  mé- 
tropoles ; & onfçait  les  plaintes  qu’en  fit  S.  Bafîle  .On  voiten- 
core  par  l’hifloirc  de  ce  Saint,  qu’elles  faifoient  tort  à l’Eglife 
par  les  troubles  qu’elles  caufbient  entre  les  Evefques.  ] 
l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  Valens  8,  9. 1 
* Modtftui , à~  "Arintbéein  , Confuh  . 

[Modefle  Prefèt  du  Prétoire , parvint  donc  cette  année 
à l’honneur  du  Confulat . Armthéeque  Valens  luy  joignit , J 
'efloit  un[GeneralJd  armée,  d’une  taille  tout  à fait  extraor- 
dinaire,mais  avec  cela, fi  bien  proportionné,  que  Saint  Bafilc 
dit  que  c’cfloit’le  modelé  d’un  homme.il  efloit  auffi  fort  & auffi 
robufle  que  grand , & il  avoir  autant  de  courage  & de  valeur 
que  de  force. 'Ammicn  l’appelle  "un  capitaine  d’elite  ; b & on 
prétend  que  les  grandes  aélioos  qu’il  avoit  faites  dans  la  guerre 
alloient  au  delà  de  ce  qu’on  en  pouvoir  croire  . '11  avoit  un  air 
d’autorité  qui  ftiffifoit  quelquefois  feul  "pour  le  faire  vaincre. 
'Julien  luy  donna  à commander  fâ  cavalerie, & l’aile  gauche  de 
ion  armée.brfqu’il  alla  en  Perfe.cJovien  l’employa  avecSalufle 
Second  pour  traiter  la  paix  avec  Sapory*  & il  l’envoya  quelque 
temps  apres  dans  les  Gaules  . * Valentinien  le  laiffa  à Valens , 
fqu’il  forvit  fort  bien  dans  la  guerre  de  Procope.  *11  fit  la  mefmc 
chofo  dans  la  guerre  des  Gots  en  qualité  de  General  de  l’infan- 
terie,'puis  de  la  cavalerie;&  il  fut  auffi  employé  pour  traiter  la 
paix  avec  eux.'Nousle  verrons  encore  fervir  dans  1*  Arménie, <3c 
empefeher  que  ce  pays  ne  tombait  entre  les  mains  des  Perfcs . 

'S.Bafile  ne  craint  point  de  dire  qu’ayant  cflc  grand  dans  le 
monde,  il  forait  encore  grand  dans  le  ciel, parce  qu’il  avoit  lavé 
toutes  les  taches  de  fonamc  dans  l’eau  du  batrcfine  peu  avant 
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de  vVlens  que  de  mourir;  à quoy  fa  femme  a voit  beaucoup  contribué  . 

• r-  a _ i. c. i :l _/i  ' i __ 


*.»•  [Avant  cela  mefme]  il  avoit  efté  le  proteébcur  commun  des 
Eglifes/II  avoit  auflî  témoigné  un  refpeél  particulier  pour  S. 

Bafile ‘Nous  avons  encore  une  lettre  que  ce  Saint  luy  écrivit 
pour  le  prier  d'afiifter  une  perfonne  dans  un  procès  : il  y loue 
fa  generofité,&  fa  libéralité  qui  fe  repandoitlurtoutlc  monde. 

N o t a io.  'Ce  Gencral  'elloit  mort  dés  l’an  3 79.  avant  que  d’eprouver  les 
incommoditez  de  la  vieillcfTe,&  les  changemens  ordinaires  aux 
j,  grandeurs  humaines.  'S.Bafile  écrivit  * deux  lettres  pour  con- 
fier fâ  veuve, 'à  qui  il  recommande  le  foin  d’une  fille  quelle 
avoit , encore  jeune , [ mais  neanmoins  déjà  mariée.  Car  il  pa- 
roift  affez  qu’elle  n’en  avoir  point  d’autre.  ] 'Et  Claudien  nous 
apprend  que  le  célébré  Eutropequi  fut  le  maiftrede  l’Empire 
fous  Arcade  , avoit  efté  quelque  temps  cfclavc  d'Arinthée.qui 
l’avoit  donné  à fa  fille  en  la  mariant . 

Clearque  fut  cette  an  née  Prefet  de  ConftantinopJe,  •&  en- 
V.!*  note  l. core "l’année  fuivante. b On  croit  que  c’eft  le  mefme  Clearque 
& c.  qui  eut  aulfi ''cette  charge  en  l'an  382,  fous  1 heodofe.'  Socrate 
marque  quelque  ouvrage  qu’il  fit  à Conûantinople  durant  qu'il 
en  cftoit  Préfet  fous  Valens.  dLes  loix  de  cette  année  parlent 
confuUrii.  encore  de  Lconce"gouverneur  de  Phenicie  , c à qui  Libanius  a 
écrit  plufieurs  lettres  Un  Léonce  avoit  eu  la  mefme  charge 
dans  la  Paleftinc  fous  Julien  . 

ARTICLE  XII. 

Sapor prend ArJaceRoj  d' ArmenietJ  le  fait  mourir.Valeni  protégé 
Para filt  d Arface,&  vient  à Antioche  pour  faire  la  guerre  àSaptr. 

[\  T Alens  qui  , comme  nous  croyons , avoit  parte  l’hiverà 
V Cefâréeen  Cappadoce.en  partit  fans  doute d'artez  bon- 
ne heure. TCar  il  cftoit  à Seleucie  le  4 d’avril,  & à Antioche  le  Cod.Tb.chr, 
13  du  mefme  mois.  Il  eftoità  Beryte  le  5 de  juin.fi  nous  nous  p'90ï1, 
a»*  & f't-  arreflons  à une  loy 'qui  en  rft  datée  . 'Apres  qu’il  fut  arrivé  à Lîb.vit.p.+s, 
Antioche, Libanius  luy  fit  un  panégyrique  , dont  il  ne  put  pro-  b c‘d' 
noncer  que  la  moitié  à caufe  de  fa  longueur  ; & le  refte  ayant 
efté  remis  pour  une  autre  fois  , on  n’en  voulut  plus  entendre 
prier  , 'quoiqu’il  pretende  que  Valens  l’avoit  entendu  avec 
beaucoup  de  plaifir'Il  preiend  aurtîquecefut  en  fa  .confidera-  dUç.i, 

1.  On  11c  voit  pas  bien  fi  Iifijcon  Je  regarde  la  mort  d’Arinthe'e;ou  celle  de  quclqie  autre 
[ eribnne , comme  du  rcre  de  cette  dame.  *> 
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tionque  Valcns  confirma  alors  pour  l’Orient  une  loy  que  Va- 
kntinicn  avoit  faitefau  moisd’aouft  37i]en  faveur  des baflards,  *,». 

& pour  laquelle  il  avoit  eu  auparavant  beaucoup  de  repu- 
gnance . 

'Valens  venoit  à Antioche  pour  la  guernede  Perle  félon  Zo-  , 
fime[&  c’effce  qu’il  faut  expliquer  ici.]*  Saporaprésavoir  fait 
'la  paix  avec  Jovicn , avoir  témoigné  durant  quelque  temps  V.j*rie«f 
eflreaffez  ami  des  Romains.  Cela  ne  dura  guere .'Car  de's  l’an  *• 

364  il  tafeha  de  fe  rendre  maiftre  de  l’Armenie»  en  quoy  Am- 
mien  témoigne  quelquefois  qu’il  violoit  le  traité  fait  avec  Jo- 
vien  comme[fait  avec  luy  feul , &]ne devant  plus  tenir  après 
fa  mort;'&  quelquefoisqueSapor  fefondoit  fur  ce  traité  mef- 
me  ,pour  pouvoir  attaquer  l’Armenie  fans  qu’il  fufl  permis 
aux  Romains  de  la  défendre.' Et  en  effet , félon  cequ’Ammien 
dit  de  cette  paix  , il  y a apparence  que  Jovien  avoit  fait  com- 
prendre Arface  dans  le  traité  , à condition  que  s’il  arrivoit  dans 
la  fuite  de  nouveaux  fujets  de  guerre  entre  les  Arméniens  <St  les 
Perfes.Ies  Romains  ne  fe  mefleroient  point  de  leurs  différends, 

& ne  fécourroient  point  les  Arméniens  . 'Nous  trouvons  une 
fille  du  Roy  d’Armenie  donnée  en  oftage  à Sapor:  [&  nous  ne 
voyons  point  que  ç ait  pu  eflre  en  un  autre  temps  qu’aprés  la 
paix  de  Jovien.Ainfi  Sapor  avoit  droit  de  demander  en  vertu 
du  traité  de  Jovien , que  les  Romains  ne  fécouruûént  point  les 
Arméniens  contre  luy  , s’il  avoit  eu  de  nouveau  un  julte  fujet 
de  leur  déclarer  la  guerre  : mais  il  violoit  au  contraire  vérita- 
blement ce  traité  s’ils  ne  luy  en  avoient  donné  aucun . Et  c’eft 
ce  qu’il  faut  dire  félon  Ammien,]  'qui  allure  que  les  Perfes  at- 
taquoient  les  Arméniens  injuftemcnr,  fans  autre  raifort  finon 
que  ce  paj-s  avoit  autrefois  appartenu  à leurs  anceftrcs . 

'On  craignoit  mefme  qu’ils  ne  vouluflent  entrer  en  Syrie;5c 
c’efloit  pourcela  que  Valcns  y vouloir  aller  en  ^.Neanmoins 
fa  crainte  fe  di fripa  pour  ce  qui  regardoit  la  Syrie.  'Mais  au  re- 
gard de  l’Armenie, Sapor  continua  toujours  à tafeher  de  s'en 
rendre  maittre,pIutori  toutefois  par  l’artifice  que  par  la  force  .* 

& il  y réuflitenfin.Car["vers  l’an  369 ou  370, ]il  trouva  moyen  Note  1 r. 
d’attirer  le  Roy  Arface  à un  fefiin,oîi  s’eflant  faifide  luy, il  luy 
fit  crever  les  yeux  , l’envoya  chargé  par  honneur  de  chaînes 
d’argent  en  un  chaffeau,&  luy  fit  bien-toit  après  ofter  la  vie. 
'C’eftpeut-eftredelà  que  vient  une  grande  hiftoire  raportée 
par  Procope.de  la  prife  d'Arface  Roy  d’Armcnic  par  un  Pacure 
Rcy  de  Perfe.[Iaquclle  a tout  l’air  d’un  roman.  ] Sapor  donna 
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ieCValciis  le  gouvernement  «Je  l’ Arménie  à Cylax&  Artabane,tous  deux 
*•5.  du  pays,  mais  qui  s’cfloient  donnez  à luy  depuis  longtemps. 

'Il  étendit  encore  /es  victoires  fut  l’Iberie , il  en  chafla  Sau-  i. 
romace  que  les  Romains  en  avoient  fait  Roy  & mit  à fk  place 
ctnfobrint.  Afpacure'cou/în  "germain  de  Sauromace,  *Iuy  donnant  mefme  p.jsj.d. 

le  diademe  que  les  Romains  n’avoient  pas  donné  à l’autre.  «pîsî/. 

Non  iï,  'Olympiade  ''fille d’Ablave  [ fx  célébré  fous  Conflantin,  ]!a-  Ui.p.iyx.b. 
quelle  avoit  eflé  mariée  à Arface  par  Confiance  en  3 50  au 
plufloft,[voyant  fon  mari  pris  par  les  Perlés,  ] Yefloit  retirée  Uz.p  js*. 
avec  Para  fon  fils  dans  une  place  très  forte  nommée  Artoge- 
raflé  ,cù  l’on  gardoit  les  threfors  . Cylax  & Artabane  eurent 
orcte  de  l'y  ailieger.  Mais  /bit  par  compaffion  pour  la  Reine, 

{ & pour  ces  refies  de  leur  Etat,  /bit  par  quelques  autres  rai* 
fens  , ] ils  s’entendirent  avec  lesaflîcgcz , & leur  livrèrent  les 
troupes  de  Perfe  , qui  furent  taillées  en  pièces  dans  une  fortie . 

Para  allacnfuite  implorer  le  fecours  de  Valens, qui  le  fit  entre- 
tenir quelque  temps  félon  fa  qualité  à Neocefarée  dans  le  Pont, 
mais  n’o fk  neanmoins  le  fécourir  ouvertement  ,&  fe  contenta 
V ,s.  Bïftle.  d envoyer  le  Comte  Terence  le  remettre  en  pofTeflion  de  J’  Ar- 
ménie ,où  les  fëigncurs  le  demandoient  [ & où  les  Perlés  n'a- 
voient  point  alorsde  troupes  , ] fans  luy  donner  les  marques  de 
la  dignité  royale,de  peur  qu’on  ne  pu ft  dire  qu’il  rompoic  la 
paix  . 

'Sapor  ayant  appris  tout  ceci , renvoya  en  Arménie  de  plus  p.îjj.ï.b, 
grandes  troupes , qui  obligèrent  Para  à <é  retirer  dans  les  mon- 
tagnes,prirent  enfin  Artogerafïé,  & en  emmenerent  la  femme 
d’Arface  avec  fes  threfors . Voyant  qu’il  ne  pouvoir  fe  faifirde 
Para, 'il  fitfcmblant  de  vouloir  faire  la  paix  avec  luy, l’engagea  b.c. 
à luy  faire  quelque  fouinifIïon,&  fous  pretexte  de  luy  donner 
un  confeil  d’ami, il  luy  perfuadade  luy  envoyer  Icsrelles  de  Cy- 
lax & d’Artabane,quiefloient,luydifoit-il,  plutoft  fés  maiflres 
que  lés  mini  fl  res  . 

'Sur  ces  nouvelles, Valons  qui  jufqu’alors  n’avoit  point  vou-  blju.d. 
lu  envoyer  de  troupes  en  Arménie, depeur  qu’on  ne  l’accufafl 
de  rompre  la  paix'y  envoya  une  armée  conduite  par  Arinthée,  p.jjs.b. 
'qui,  comme  on  a vu,  avoit  toujours  eflé  avec  Valens  dans  la  p.3«i.a.<l. 
guerre  desGots  jufqu’à  lafin  de  369/Ainfi  il  ne  peut  pas  avoir 
efléenvoyéen  Arménie  avant  l’an  370. /Cette  armée  empefeha  p. 3 55. b.c, 
la  perte  entière  de  l’ Arménie, & fit  que  les  Perlés  n’oférent  y 
envoyer  de  nouvelles  troupes . 'Us  deputereDt  feulement  à c. 

V alens  pour  fé  plaindre  qu’il  violoit  le  traité.  Valens  fe  moqua 
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de  leurs plaintes,&  envoya  encore  Terence  en  Iberie  pour  y ^cv filas 
rétablir  Sauromace.[l  hemillius  marque  fans  doute  toutes  ces  «,9. 
chofesjdans  un  dilcours  qu’il  prononça  [apparemment  le  28  de 
mars  373,]*  Iorfqu’il  dit  que  Valens’refufoitla  paix  aux  Perles, 
b&  qu’avant  que  de  lesatraquer  luy  mefme,  il  les  fai/bit  envi- 
ronner par  fes  Generaux  , dont  l’un  paffbic  le  Caucafe,  l’autre 
alloit  par  l’Albanie  & l'ibeue  , & un  autre  fauvoit  les  Arme- 
niens.[ll  fit  apparemment  tout  cela  en  371.  J 

'Terence  arrivé  en  Iberie  trouva  Alpacure  preft  à coder  fans 
combat  à fon  coufin  Ja  partieaui  elloit  au  midi  de  la  riviere de 
Qr  ;&  Vaiens  agréa  ce  partage.  Sa por  au  contraire  témoigna 
en  effre  fort  irrité,  aulfi-bien  que  de  ce  qu’on  a voit  envoyé  des 
troupes  en  Arménie  , demanda  du  fecours  à fes  voifins,&  tra- 
vailla pour  fe  mettre  en  état  de  faire  la  guerre  aux  Romains 
[en  l’an  j72,]dcsque  l’hiver  ferait  pafië  . 

ARTICLE  XIII. 

LtsPerfes  font  dé  fait!  par  les  Romains.  Courfes  des  Jfaures  , des 
Sarrasins  fi  des  Blemmj/ei , qui  tuent  quelques  folit  aires . 

[/-N  UELQOES  menaces  "que  fit  Sapor  de  venir  promptement  Non  l'a. 

attaquer  Vaiens,  il  lèmble  neanmoins  qu  il  ne  Ce  (bit  pas 
trouvé  prell  pour  le  faire  durant  toute  cette  annee;  & nous  ne 
voyons  point  qu’il  y ait  rien  fait.]  Vaiens  ne  laifia  pas  de  sa- 
vancer  jufques  à l’Euphrate  & au  Tigre , [ où  on  ne  dit  point 
non  plus  qu’il  ait  fait  aucun  exploit  de  guerre;]' mais  feulement 

3 u’il  témoigna  beaucoup  de  patience  à fouffrir  les  incommo- 
itez  de  ce  climat, & beaucoup  de  foin  & de  compalfion  pour 
ceux  de  fes  troupes  qui  eftoient  malades  ; fon  Lieutenant  gene- 
ral fut  de  ce  nombre. 

'On  ajoute  que  finis  tirer  l’épée  il  s’acquit  une  grande  partie 
des  barbares  voifins  , & gagna  l’affèdion  d’une  nation  très  infi- 
dèle , dont  les  différera  peuples  ne  pouvant  s’accorder  entre 
eux  , s’accordoicnt  neanmoins  à luy  obeïr.[Je  penfe  que  cela  le 
peut  entendre  des  Arméniens,  ou  plutoft  des  Sarrazins  parta- 
gez en  divers  peuples  ou  tribus.]  Car  nous  trouvons  que  les 
Romains  aveient  fait  la  paix  avec  les  Sarrazins  Cette  paix  lé 
rompitldés  l’année  fuivante  , comme  nous  allons  voir,  ] par  la 
mort  du  Prince  des  Sarrazira;&  Mavie  fa  veuve  fit  de  grandes 
courfes  dans  la  Paleftine  & La  Phenicie . 'Elle  'idéfic  mefme  le  &c. 

General 
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Viîeus *2,^.  General  des  armées  de  l’Orient , qui  avoir  efté  obligé  d’y  ve- 
nir.  Valens  fut  enfin  contraint  de  demander  la  paix  [en  377  au 
v.s.  Moy-  plu  (tard  ; ] & Mavie  l’accorda  " a condition  qu’on  luy  donnerait 
fe-  un  faint  folitaire  nommé  Moyfe  pour  Evefque  de  fa  nation  . 

On  découvrit  ce  femblc  en  ce  temps-ci  une  confpiration  for-  Tlienii.or  j «. 
mée  contre  Valens  ; * car  il  s’en  fit  plufieurs  que  l’hiftoire  ne  ^4n8u*j- 
particularife  pas,finonqu’elleditquelorfqu’ildormoit  une  fois  p.jts'x.d*9’ 
Semurtm,  dans  un  bois  après  le  difner , entre  Antioche  «5c  Selcufie  , "un 
officier  de  fes  gardes  nommé  Salufte , entreprit  de  le  tuer . 

l’an  de  Jesps  Christ  373,  de  Valens  9,  10.  indicti«h 
bV aient inianus  IV, & V ale m IV.Augg.  Confuli . !• 

eLe  Sénat  de  Rome  fit  un  prefent  confiderable,  non  feule-  , sym!*o*ep 
ment  à Valentinien , mais  mefme  à Valens,  pour  le  commen-  a«.p^o». 
cernent  de  leur  dixiéme  année.  [Le  Sénat  de  Conftantinople 
fit  apparemment  la  mefme  choie  , & députa  peut-eftre  pour 
cela  Themifiius  à Valens.3 'Au  moins  nous  avons  un  difcours  Thfmi  or.tt. 
que  Themiftiusfità  ce  Prince  fur  fa  dixiéme  année  , [qui  com-  p-*4ic|i43Æ. 
mençoit  le  28  de  mars.}  'Il  eft  fait  en  la  prefence  de  Va- 
lens , den  Syrie , *&  non  pas  à Conftantinople  , comme  on  “ ^ 
k voit  par  la  manière  dont  il  parle  plufieurs  fois  de  cette  vil-  .bluVàl'tjo, 
le.  fU  y témoigne  qu’on  elperoit  alors  quelque  remife  des  de-  <*• 
niers  dus  à l’épargne.  : . /p-«*3.c.d, 

T)és  que  l'hiver  fut  pafle , Sapor  envoya  des  troupes  contre  Anm.U).p, 
les  Romains.  Valens  fit  marcher  aufïi  les  fiennes  fous  la  con-  î*!1*1 


duite  du  Comte  Trajan,&  de  Vadomaire  autrefois  Roy  d’Al- 
lemagne , lefquels  ayant  efté  attaquez  par  les  Perfes , (car  ils  sfë  : ^7^ 
ne  voulurent  pas  les  attaquer  les  premiers , pour  n’eftre  pas 
acculez  de  rompre  la  paix,)  en  firent  un  allez  grand  carnage.  -,  V 
Leté  finit  par  une  treve  qui  fit  retourner  Sapor  à Crefiphon , - , . 

& Valens  victorieux  vint  palier  l’hiver  à Antioche,  [l’un  & 
l’autre  s’eftant  avancé  vers  la  Mefopotamie , qui  fut  apparem- 
ment le  théâtre  de  la  guerre.]  • , 

'Zofime  parlant  en  general  de  ce  qui  arriva  en  cette  guerre,  ZoCU.p, 
dit  que  Valens  palfoit  l’hiver  à Antioche,  où  il  préparait  avec 
foin  tout  ce  qui  eftoit  necefiàire  pour  la  campagne  prochaine  ; 
qu’au  prin-temps  il  alloit  à Hieraple,  d’où  il  menoit  [ou  en- 
voyât] fi»  troupes  contre  les  Perles  ; & que  quand  l’hiver  ap. 
v.Uflote  prochoit,  il  retournoit  à Antioche.  ["Nous  croyons  en  effet 

qu’il  faut  reporter  à cette  année]  'diverlcs  loix  datées  d’Hie-  Cod.Th.chr. 
raple , dans  les  mois  d aouft , feptembre  & oétobre.  P-**- 

'Celle  du  1 7 d’oéfobre  ordonne  que  fi  un  bourgeois  obligé  par  i6.t.i.l.ij.p. 

Tom.V.lmp.  O 47, 
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fa  naiflânce  aux  fondions  curiales,  eA  elevéà  la ciericature , Sc  a^vilVn* 
y a pafié  dix  années,  il  fera  abfolumentexemtdeces  fondions  9,10. 

& pour  fa  perionne,  & pour  fonbien.  mais  que  fila  ville  à la- 
quelle il  eA  fu  jet , le  redemande  dans  les  dix  ans , il  fera  obligé 
de  la  lèrvir  & de  fon  bien , & de  là  perfonne  . 

'S.  Bafile  dans  une  lettre  [que  nous  croyons  écrite  à la  fin  de 
37J,]  dit  que  depuis  la  Cappadoce  jufqu  a Confiantinople.tout 
le  pays  eAoit  plein  d’ennemis;  de  forte  qu’on  n’y  pouvoit  pas 
palfer.  [Nous  ne  voyons  pas  que  cela  ait  pue  Are  que  par  quel- 
ques courfes  des  Ifaures:  & on  pourrait  peut-efire  raporter  à 
ce  temps-ci  celles  que  Ztfime  met  en  3 76.  Nous  aimons  mieux 
neanmoins  les  laifler  en  leur  lieu  jufqu’à  un  plus  grand  éclair- 
ciflèment . Car  de  la  maniéré  dont  S.  Balileen  parle,  il  fcmble 
que  cela  fuA  ordinaire  tous  les  hivers. 

' Ce  fut  auüi  apparemment  en  cette  année]  que  lesSarrazjnsjv.  les  Saints 
ayant  rompu  la  paix  après  la  mort  de  leur  Roy  , coururent  juf- 
qu’au  pied  du  mont  Sinaï,  où  ils  mafiàcrerent  4o.folitaires  le 
f 18  de  décembre.  'Dans  le  mefine  temps  300  Blemmyes,  à qui 
l’on  donne  aufli  le  nom  de  Maures,  s’efiant  faifisd’un  vaifieau 
d’Aïla  [en  Arabie,]  qu’ils  trouvèrent  fur  les  cofies  de  l’Ethio- 
pie , & ayant  traverle  la  mer  Rouge  , abordèrent  fur  la  cofie 
[d’Elim  ou]  de  Raïthe , dans  le  deiTcin  d’aller  à Clyfma  [qui 
efi  dans  l’Egypte  à l’extremité  de  cette  mer.]  'Les  habitans 
de  Raïthe,  qui  font  appeliez  Pharanites,  [5c  qui  apparem- 
ment eAoient  Sarrazins ,]  prirent  les  armes  pour  les  comba- 
tte. Mais  comme  ilsn’eAoient  que  deux  cens  , les  Blemmyes 
les  défirent,  fe  rendirent  maiAres  de  leurs  femmes  & de  leurs 
enfans,  '&  allèrent  enfuite  malfacrer  cruellement  4c  autres 
folitaires  qui  s’cAoient  retirez  dans  l’Eglife.  'Et  cela  arriva  le 
mefme  jour  28  de  décembre  . 'Ils  voulurent  enfuite  continuer 
leur  chemin  vers  Clyfma;  mais  leur  vaifieau  "s’eAaot  trouvé  &c. 
brifé,  ils  tuerent  de  rage  tout  ce  qu’ils  a voient  de  prifonniers , 
femmes  & enfans , & mirent  le  feu  aux  palmiers  qui  eAoient 
dans  ce  lieu  là . 'Cependant  6co  archers  Sarrazins  efiant  arri- 
vez de  Pharan  avec  Obedien  leur  Prince  , qui  efioit  Chrétien 
les  attaquèrent  , les  défirent  quelque  refifiance  que  le  defefpoit 
leur  fi  A faire , & les  laifierent  tous  morts  fur  la  place  • 
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Conspiration  de  Théodore , qui  efi  puni  avec  beaucoup  d'autres  : 


l’an  de  Jésus  Christ  374,  de  Valens  10,  ir.  indictio* 

V-Vilenti-  'Gratianui  Aug.lll. &"Equitiut , Confuh . idit.&c. 

nien  I.Ji9.  _ _ 

'V  TOUS  n'avons  que  trois  loix  de  Valens  pour  cette  année,  cod.Th.chr. 
-J  toutes  trois  données  à Antioche  le  16  de  fevrier,  le  ride  P-®4, 
mars,  & le  il  demay.  Elles  font  ad  reliées  à Tatien,qui  de  Pré- 
fet d’Egypte , avoir  eflé  fait  Intendant  des  largefles. 

'Durant  que  Valens  paflbit  l'hiver  à Antioche , après  la  viéloi-  Amm.Uj.p. 
te  que  nous  avons  marquée  l’année  precedente  , il  y penfà  pe-  5 3'  ‘ 

Sec,  rir  'parla  confpiration de  beaucoup  [de  payens,]  'qui  ayant  p.3 84..Ï* j. 
voulu  apprendre  par  magie  le  nom  de  celui  qui  lui  devoit  fuc- 
ceder,  s’imaginèrent  que  ce  devoit  eftre  un  Théodore  le  focond 
des  notaires  [ou  fecretairesdel’Empereur.]  'Ce  Théodore  a voit  p.3*«.c.d. 

Sec.  à ce  qu'on  prétend  "beaucoup  de  qualitez  capables  de  le  ren- 
dre digne  de  l'Empire  , [s’il  n’euft  pas  eu  l’ambition  de  s’y  vou- 
Noi  1 14.  loir  élever.]  Il  cftoit  né  d’une  famille  ancienne  & illuftre  'dans 

les  Gaules  [ou  dans  la  Sicile,]  'd’une  mine  avantageufe , & très  Chry.vid.p. 
•bien  dans  l’efprit  de  l’Empereur  . 'II  efloit  payen  de  religion  , c 

& c’eftoient,  félon  Sozomene',  les  plus  célébrés  des  philofo-  p.«9  j e disocr 
phes  payens  qui  avoient  fait  la  confultation  dont  nous  parlons , b c*|PhifPI*1  c* 
«5c  dont  on  peut  voir  les  particularitez  dans  le  mefme  auteur.  i;.p.»9|Amia 
K)n  prétend  que  ce  qui  porta  les  payens  à cette  curiofité  facri-  j**|Eui« 
lege,  fut  la  peine  qu’ils  avoient  de  voir  le  progrès  que  faifoit  *‘suz,p769j!c. 
le  Chriftianifme  [fous  la  protection  des  Princes  qui  en  faifoient 
profeflion . Nous  dc  nous  arrdlons  pas  à raporter  le  détail  de 
tout  ce  qui  fe  fit  fur  ce  fujet . On  le  peut  voir  dans  Ammien  , 

& dans  Zofime]  'Ammien  qui  ce  femble  cftoit  alors  à Antio-  Amm.p.j9i.f». 
che,  ouau  moins  en  Orient,  ’ledécritfortamplement,  rendant  p.}t4_j9j.  * 
les  plus  odieufes  qu'il  peut&  les  informations  qu’on  fit  pour  dé- 
couvrir les  coupables,  & la  punition  tant  de  Théodore  que  de 
fes  complices . 

Sozomene  femble  avoir  cru  que  Théodore  fut  brûlé  : mais  il  soz.p.69«.a/n. 
».  vaut  mieux  dire  fur  l’autorité  d’ Ammien  ‘qu’il  eut  feulement  p.u7.*.b.d 
la  tefte  tranchée . [C’eft  apparemment  ce] c Théodore  que  Li-  ( ukvrtîp.6*! 
V.Theodo-  banius  diteftre  mort  injuftement , & dont  le  fiIs[’'nommé  Icaire,  ». 

«7- 

i.  («rç-M/an/w  .qui  lignifie  proprement  eftre  égorgé.  Neanmoins  M.  Valois  en  prétendant  Chry.ri1Lp.44r» 
lu  ivre  Ammien , dit  c»(intrHncni[»nt,S.  Chryioftome  fe  lêrt  d'ànrf  r-faiSu  qui  le  marque.  '• 

O ij 
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n’ayant  point  efté  envelopédans  le  malheur  du  pere,]  fut  Com-  ^'vlïew 
te  d’Orient  fous  Theodofe  I.en  l’an  384:  [Mais  fi  c'eftle  mef-  «o, u. 
me,  Li.banius  eft  injufte  d’accufer  fa  mort  d’iniuftice.]  'Car 
Zofime  reconnoift  qu’il  avoit  véritablement  affecté  l'Empire. 

Ammien  avoue  auffi  qu’on  produifitde  fes  lettres  qui  le  prou- 
voient  tout  à fait:  •&  il  dit  encore  qu’on  fa  voit  certainement 
qu’on  avoit  attenté  plufîeurs  fois  à la  vie  de  l’Empereur , & 
qu’en  cette  occafion  il  avoit  efté  dans  le  dernier  péril , & s eftoit 
prefque  vu  mettre  le  couteau  fous  la  gorge . 'S.  Chryfoftome 
nous  apprend  que  la  veuve  de  Théodore,  qui  eftoit  une  perfon- 
ne  de  qualité,  après  avoir  perdu  fon  mari  & fes  biens  , perdit 
encore  fa  liberté , & fe  vit  réduite  à fervir,  n’ayant  que  ce  mal- 
heureux avantage  audeffus  des  autres  fervantes,  que  l’extre- 
mité  de  fa  mifere  tiroit  des  larmes  de  ceux  qui  la  voyoient . t 
[On  n’euft  pas  plaint  Théodore  , s’il  eull  porté  feulla  peine 
de  fon  ambitioa]  'Mais  fon  fupplice  fut  accompagné  & fuivi 
du  carnage  d’un  nombre  comme  infini  de  perforvnes  coupables 
& innocentes;  au  moins  les  auteurs  le  difent  ainfi  . [Et  cela  fe 
peut  juger  par  l’exemple  de  S.  Chryfoftome,]  'qui  penfa  y dire 
«nvelopé  par  l’oecafiûn  que  nous  dirons  dans  la  fuite . Car  on 
ne  recherchoit  pas  feulement  ceux  qai  a voient  eu  part  à la 
confpiratiorv  de  Théodore  , 'mais  gcneralement  tous  ceux  qui 
fe  fervoient  d’enchantemens  & de  remedes  magiques . 

'Entre  ceux  qui  perdirent  alors  la  vie  , ou  peut  remarquer 
Diogene  autrefois  Gouverneur  de  Bithynie . 'Le  Comte  Salia 
Intendant  des  Finances  dans  laThrace , tomba  mort  tout  d’un 
coup  lorfqu’on  le  menoit  de  la  prifon  à l’audience  où  il  de- 
voit  efire  interrogé . On  croit  que  ce  fut  par  un  fâififfèment  de 
frayeur.  'Baffien  dépouillé  de  tout  fon  bien , obtint  grâce  pour 
fa  vie  par  les  puiflantes  follicitations  de  fes  parens , "toutes  per- 
Donnes  de  la  première  qualité.  'Quelques  uns  croient  qu  il  eftoit  *“r*  ’ 
filsde  Baffien  Cefor  beau-frere  du  grand  Conftantin.  'D’autres 
croient  que  c’eft  un  Baffien  fils  de  Tbalaffè  &gendred’Elpide, 
tous  deux  Préfets  d’Orient , difciple&  parent  de  Libanius  . 

'Eufebc  & Hypacefreres , Confuls  [en  359,]  & beau-freres  de 
Confiance,  furent  accu  fez  d’avoir  eux  rnefmes  afpiré  à l’Em- 
pire: & quoiqu’on  n’euft  point  trouvé  de  preuves , ils  ne  laiffb- 
jent  pas  d’eftre  condannez  au  banniffement  & à une  amende  : 
mais  peu  apres  ils  furent  déchargez  de  1 amende , & rappeliez, 
avec  honneur . , 

"Eutrope  Proconfol  d’Afie  fut  accufc  de  la  confpiration  de 
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Théodore  , mais  abfous  ; le  philofophe  Pafîphile  produit  con- 
tre lui,  ayant  fouflert  tous  lestourmens  de  la  queftion  fans  rien 
avouer  qui  le  chargeait  [ Il  fut  neanmoins  depofé  de  là  char- 
ge,]'qu'on  donna  à Fefte'dont  nous  avons  déjà  parlé,4  & quife  p.j94.j9  5|Zof 
fignala  en  cet  emploi  par  de  grandes  cruautez.  * Il  demeura  p'744  “[Euo* 
Proconful  jufqu’àl'an  [379,]  auquel  Theodofefut  fait  Empe-  lEun.pj9.90 
reur:  sellant  alors  avifé  de  faire  profèflion  du  paganifme  , 
dont  il  avoit  toujours  paru  ennemi, il  fut  aufïî-toft  emporté  d’u- 
ne mort  fubite  le  30  décembre  de  la  mcfme  année. 

'Alype  autrefois  Vicaire  en  Angleterre,  & qui  avoit  fervide  Amm.p.39o.e. 
rminiftre  à la  palfion  inutile  de  Julien  "pour  le  rétabüflement  4U3-p.t37.dl 
du  temple  de  Jerufalem  , fut  accule  d’empoifonnement  avec  n'  p'557, 
fon  fils  nommé  Hierocle  difciple  de  Libanius.  Le  pere  qui  fe 
faifoit  aimer  par  fa  douceur,  fut  neanmoins  dépouillé  de  fes 
biens,  & banni  ,•  & fon  fils  que  l’on  conduifoit  déjà  à la  mort, fut 
fauvé  par  un  accident  favorable,  dit  Ammien,fans  s’expliquer 
davantage.  On  croit  que  c’elt  ce  que  marque  S.  Chryfoftome, 

'lorfque  pour  montrer  combien  l'union  des  fidèles  qui  prient  chry.t.i.or, 
enlêmbleell  puiflânte  pour  fléchir  la  mifericorde  de  Dieu  , il 
raporte  que  dix  ans  auparavant,  tout  le  peuple  s'ellant  uni  en 
faveur  d’une  perfonne  de  condition  qu’on  cltoit  prés  d’exécu- 
ter comme  criminel  d’Etat,  lui  avoit  fauvé  la  vie. 


uy>; 


ARTICLE  XV. 


Maxime  Ùplujieurs  autres  pbHofopbes  & magiciens  font  execute^. 

’f^o  M M B le  démon  avoit  répondu  aux  payensqtii  le  con-  Ammlip.p, 
fultoienr,que  le  nom  du  futur  Empereur  commencerait  388jn.p.jti. 
parTheod,bScicrate  dit  que  l’on  fit  mourir  toutes  les  perfonnes  Sucr 


P-I19-C. 


de  qualité  qui  fe  nommoient  Théodore,  Theodote,  Theodule,  iSocr.p.np.dl 
Theodofe,  ou  de  quelque  autre  nomfemblable,  cequi  obligea  p“’^j£'îî* 
plufieurs  perfonnes  de  quitter  ces  noms  Sozomene  en  parle  feu-  P' 
lement  comme  d’une  chofequi  fe  difoit,[peut-eflre  parce  qu’il 
l’avoitlu  dans  Socrate  & puifqueni  Ammien  ni  Zofime  n’ac- 
eufent  point  Valens  d’une  cruauté  fi  déraifonnable  & fi  odieu- 
fe,  il  y a au  moins  fujet  de  douter  qu’il  en  ait  elté  coupable  ] 

Socrate  dit  que  ce  fut  le  fujet  de  la  mort  d’un  Theodoûole  'ou  n p.54.t-a. 
Theodofe  grand  feigneur  d’£(pagne/5t  homme  de  cœur.'Uefl  Bar.373.53si 
difficile  de  croire  qu’il  n’ait  pas  voulu  marquer  par  là  IcComte  ^™j,r  c,4o  p’ 
v.Gmiea  Theodofe  exécuté  jnjuflement  à Caithagc  [l’an  376.TI  le  fut 
“ O iij 
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pour  d’autres  fujets.  Mais  le  peuple  qui  devine  toujours,  & • 

très  fouvent  mal,  peut  avoir  cru  que  c’eftoit  pour  avoir  afpiré  à io.xi. 
l’Empire,  & à caufe  de  Ton  nomcequi  aura  fuffi  pour  y ajouter 
cnfuite  le  rede.] 

Soz  p.693.cl  'Nous  avons  dit  que  la  confultation  qui  avoit  donné  lien  à 
694.1,  tant  meurtres,  eltoit  l’ouvrage  & le  crime  des  philofophes 
payens.  Ce  fut  aulfi  fur  eux  quelle  retomba  principalement , 
Amm.p.jço.b.  & ils  furent  prefque  tous  exécutez.  'Le  plus  remarquable  de 
roused  Maxime  , qui  avoit  autrefois  indruit  Julien  l'apdat 
dans  les  belles  lettres,  [&  plus  encore  dans  le  paganifme  & 
biFun.c.j.p.sS.  dans  la  magie  ] Il  fur  am?né  prifonnier  à Antioche  pur  y edre 
s»-  interrogé,  & puisrenvoye'à  Ephe(ê,oùFeftjlui  fit  trancher  la 

Lib.vit.p.ji.c.  telle,  'fans  attendre  que  la  maladie  dont  il  edoit  alors  travaillé 
lui  oftall  la  vie.  . 

Zof.Up.744.  'Les  plus confiderables,  après  lui  edoient  Sy monide  qui  fuc 
ipsaibioip*9’  ^rulc,  Hilaire,  Patrice  , Andronique  , & Cæranius.  On  voit 
381.'  qu'ils  edoient  tous,  ou  prelque  tous  magiciens,  [comme  Saint 
A ugudin  le  remarque  suffi  des  Platoniciens  de  fbn  temps.] 
Zon.p.iS.a.b|  'Zonare  dit  que  quelques  hidoriens  raprtent  que  le  philofo- 
Cedr.p-3t].c.  phe  Iamblique  avoit  eu  part  à la  confultation , qu’il  s’empoi- 
fonna  lui  mefme  pur  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Valens'. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  cela  dans  d'autres:  mais  nous  avons 
Soz.p.694.1.  vu  qu’il  y avoir  un  Iamblique  célébré  du  temps  de  J ulien.]  'La 
perfecucion  fut  fi  violente  contre  les  philofophes  , que  les  au- 
tres mefmesnblbient  prter  leur  habit,  depur  qu’on  ne  les  ac- 
eufadde  fe  méfier  de  deviner  & de  faire  des  ceremonies  magi- 
Lib.vit.p.56.  ques  'Valens  s’attendoit  fort  de  trouver  Libanius  entre  les  cou- 
57*  p blés,  & le  defiroit  mefme,  s'il  en  faut  croire  ce  fop!iide:mais 

il  ne  fe  trouva  rien  contre  lui.  Libanius  avoue  lui  mefme  qu’il 
n’edoit  ps  innocent  du  collé  de  la  magie  : car  pur  le  fait  de 
Théodore,  il  procédé  qu’il  n’en  avoit  fçeu  quoy  que  ce  foit  , 

Cedr.p.3  i3.b.  'quoique Cedrene  l’en  rafle  un  des  principaux  auteurs. 

Bir.370.5103!  'On  fit  une  recherche  exadte  de  tous  les  livres  d’enchante- 
*chryPin  a<2.  mens  & ^e  magie  > * & tous  lescnvirons  d’Antioche  edoient 
h.38.p.34o.i.  pleins  de  foldats  occupez  à cette  recherche.  S.Chryfodome  dit 
b*  qu’un  homme  qui  en  avoit  écrit  un,  ayant  edé  dénoncé,  '&  ne 

pu  vant  reprefenter  fon  livre  , parce  qu'il  l’a  voit  jette  dans  la 
rivière,  il  fut  mené  chargé  de  chaînes  pr  toute  la  ville  , & 
exécuté  enfuite  fur  d’autres  charges  qui  fe  trouvèrent  join- 
tes à celle  là.  Il  arriva  dans  ce  temps  là  que  Saint  Chrylodome 
mefmequi  edoit  encore  allez  jeune,  forcit  de  la  ville  pur  aller 
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à unççgljfe,  & apperceutce  livre  fur  le  bord  de  l’eau.  Un  au- 
tre qui  eftoitavec  luy  l’alla  prendre;  & ils  s’en  divertiflbient 
enfemble,  lorfqu’çn  le  parcourant  'ijs  reconnurent  que  c’eftoit  c. 
un  livre  de  magie  . Ils  furent  faifis  de  crainte,  parce  qu’en 
mcfme  temps  il  fe  trouva  là  unfoldat  ; de  forte  qu’ils  notaient 
ni  le  déchirer,  nilejetter  dans  l'eau  de  peur  qu’on  ne  s’en 
apperceurt  : Caron  arrefioit  alors , dit  le  Saint,  ceux  mefines 
qui  efloient  hors  de  tout  foupçon . Tout  ce  que  put  faire  ce- 
lui qui  l’avoit , fut  de  le  bien  cacher  fous  fes  habits  ; & enfin 
au  bout  de  quelque  temps  il  trouva  moyen  de  le  jetter  , & de 
fe  tirer  ainfi  d'un  fi  grand  péril. 

'Les  magiftrats  firent  brûler  un  très  grand  nombre  de  ces  Amm.p.390. 
fortes  de  livres;  '&  les  particuliers  firent  la  mcfme  chofe  dans  *■  ( b 
tout  l’Orient  par  la  crainte  des  accidens  qui  en  arrivoient . [ Ce  p-391'  ' 
fut  un  bien  queDieu  tira  de  la  cruauté  deValens;  & on  enft  pu 
croire  que  ce  Prince  euft  agi  en  cela  par  un  amour  de  la  vérité 
qui  fe  rencontre  quelquefois  dans  les  méchans , ] 'fi  d’une  part  Soz.U.c.35. 
il  neuf!  palTé  de  beaucoup  en  cette  occafion  les  réglés  de  la  p *»4|Socr.i. 
modération  chrétienne , comme  les  Chrétiens  l’ont  reconnu 
[avec  les  payens,  & fi  de  l’autre  il  n’eu  fi  fait  voir  qu’il  navoit 
pas  mefme  le  zele  que  Confiance  avoir  fait  paroiftre  contre  le 
paganifme.comme  nous  l’avons  dit'autrepart  S'il  efi  vray  qu’il 
ait  fait  mourirplufieursperfonnes  parce  qu  elles  avoient  le  nom 
de  Théodore  ou  d’autres  femblables , rien  n’efini  plusinjufie 
ni  moins  rai fonnable.  Car  s’il  regardoit  la  magie  comme  une 
vaine  imagination  , c’eftoit  une  grande  foiblelle  de  s’alarmer 
fur  des  chofes  fans  fondement .-  s’il  croyoit  fes  prédictions  véri- 
tables , ] 'c’eftoit  une  autre  folie  de  s’imaginerpouvoir  empef-  Soz.p.694,1». 
cher  ce  qui  eftoit  arrefié  dans  l’ordre  du  Ciel . [ Il  falloit  bien 
après  tout  qu’il  euft  un  fuccefieur:Et  toutes  fescruautez  n’em- 
pefeherent  pas  que  ce  ne  fuft  un  Theodofe , non  pareeque  le 
démon  l’avoit  prédit,  mais  parce  queDieu  le  voulut,  & avoit 
permis  au  démon  de  le  fa  voir,  pour  exercer  là  juftice  fur  tant 
de  facrileges  par  l’injuftice  de  Valens.] 

'Ce  feu  , comme  l’appelle  un  auteur,  ne  s’éteignit  que  lorf-  Lib.vît.p.5*. 
que  Valens  fut  obligé  d’aller  remédier  à un  autre  feu  que  les  *• 

Gots  allumèrent  dans  la  Thracc  [l’an  377,  & dont  il  fut 
■confumé  luy  mefme  en  378.J 
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ARTICLE  XVI. 

Valens  fait  affajfmer  Para  Roy  d' Arménie  ; fait  une  paix 
de f avant ageufe  avec  Sapor  ; Courfet  des  Ifaures. 


[A"'1ErrE]'annéeell  encore  célébré  par  deux  evenemens  tra* 
V^4gique$,ou  plutoft  par  deux  crimes  abominables ,tout  à fait 
indignes  de  la  majefté  & de  la  généralité  Romaine.  Car  on  ne 
peut  pas  parler  autrement  du  double  affaffinat  de  Gabinius  Roy 
des  Quades,&  de  Para  Roy  d’Armenie.  On  a vu  le  premier, qui 
réglé  le  temps  du  fécond, [dans  lliifloire  de  Valentinien  . Pour 
ce  qui  regarde  Para,  on  ne  dit  point  ce  qui  efloit  arrivé  de  luy 
depuis  qu’il  s’eftoit  en  quelque  forte  fournis  au  Roy  de  Perlé  • 
vers  l’an  371  ]'ll  paroi  fl:  neanmoins  qu’il  eftoit  tout  à fait  rentré 
dans  l’alliance  des  Romains  ; qu'il  avoit  recouvré  le  gouver- 
nement de fes  peuples,  & qu’il  avoit  acquis  le  titre  de  Roy 

3u’Ammien  luy  donne  . Mais  diverfes  perfonnes , à la  telle 
elquelles  on  met  le  Comte  Terence,  en  ayant  fait  à Valens  des 
reports  très  defavantageux  , Valens  le  manda  comme  pour 
délibérer  avec  luy  fur  la  fuite  de  la  guerre  ; & le  fit  cependant 
attendre  àTarfe  fans  luy  rien  dirc.ll  y demeura  quelque  temps 
julqu'à  ce  qu’ayant  eu  avis  qu’on  vouloit  le  retenir  tout  à fait, 

& envoyer  un  autre  Roy  en  Arménie, 'il  fe  fauvade  la  ville’ '&  &c. 
fe  retira  dans  lès  Etats,  paffant  au  milieu  dedeux  capitaine» 
Romains,  qui  l’attendoient  pour  le  prendre. 

‘Non-obltant  une  injure  fi  fenfible.il  demeura  toujoursfidele 
aux  Romains.'Mais  Valons  ne  pouvant  fe  le  perfuader,*&  citant 
enflammé  contre  luy  par  ceux  mefmes  qui  l’a  voient  laifle  echa- 
per  de  leurs  mains,  ‘il  donna  ordre  au  Comte  Trajan  qui  com- 
mandoit  alors  les  troupes  en  Arménie  , de  luy  olter  la  vie  par 
une  trahifon  fecrette,  s’il  ne  le  pouvoir  faire  par  une  violence 
ouverte.  Un  ordre  fi  cruel  fut  exécuté  d’une  maniéré  encore 
plus  inhumaine.  Car  Trajan  s’eftant  mis  dans  la  confiance  du 
Roy,  tantoll  en  luy  faifant  voir  de  [faulfes  ] lettres  de  V alens, 
où  il  témoignoit  n’avoir  aucune  mauvaife  volonté  contre  ce 
Prince  ; tamoll  en  allant  manger  chez  luy  fans  en  faire  diffi- 
culté; enfin  il  l’attira  à un  felhn.,  où  il  le  fit  allaffiner.  i 
'Sapor  qui  ne  defefperoit  pas  de  gagner  enfin  l’efprit  de  Para, 
fut  fort  touché  de  fa  mort,  auffi-bien  que  de  ce  que  fes  troupes 
avoient  cité  défaites  [l’année  prcccdenre.  On  ne  voit  pas  nean- 
moins 
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dc^aiens  moins  qu’il  ait  fait  cette  année  aucun  effort  contre  les  Ro- 
«•>  mains,  ]qui  cffoient  bien  aifpofex  à le  foûtenir . Il  envoya 
mefme  un  Arface  en  Ambaffâde  à Valcns  pour  faire  despro. 
pofitions  d’accord  , que  Valens  ne  crut  point  devoir  écouter . 
'Et  neanmoins  la  négociation  ne  laifla  pas  de  continuer , com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

l’an  de  Jésus  Christ  375,  de  Valens  ii,  12. 
V.Vilcntî.  *Pofl  'Confulatum  Gratiani  111,  & Equitii . 

nienl.jji,  b Cette  année  fepaffa  en  nogociation  entre  les  Romains  & 
les  Perlés  .Valens  receut  "une  lettre  de  Sa  por  à la  fin  de  l’hi- 
ver, luy  députa  Vi&or  General  delacavalerie/'&UrbiceDuc 
de  Mefopotamic:  & après  qu’ils  furent  revenus,  Sapor  dé- 
puta de  Ion  collé  Surena  la  première  perfonne  de  fon  royau- 
me apres  luy  . On  le  receut  magnifiquement , mais  on  ne  luy 
accorda  rien  ; & ainfi  on  ne  fongea  qu’à  fe préparer  à la  guer- 
re pour  l’année  fui  vante  . 

’On  ne  dit  point  que  Valens  foit  lorti  cette  année  d’Antioche, 
où  le  Code  nous  apprend  qu’il  efloit  le  deuxième  de  juin, & le  5 
de  décembre  . 'Comme  il  n’eftoit  occupé  par  aucune  affaire 
étrangère,  fes  minillres  employoient  leur  loifir  à s'enrichir  des 
dépouillés  des  fujers  par  des  injuftices  tantoft  vifiblcs  , tantoft 
plus  couvertes  :&  pour  le  faire  avec  plus  de  liberté,  ils  avoient 
grand  foin  de  perfuader  à Valens  qu’il  eftoitaudeflous  de  luy  de 
le  mefler  des  procès  & desdiftérens  des  particuliers. 'Ainfi  tout 
le  monde  fe  trouvoit  à la  diferetion  des  juges  & des  avocats, 
auflî  corrompus  les  uns  que  les  autres , comme  on  le  peut  voir 
dansledifcours  aflèz  étendu  qu’Ammien  fait  fur  cela . 

'On  acheva  cette  année  les  bains  que  Valens  faifoit  faire  à 
Conff  antinoplc  fous  le  nom  de  Carofe  [ fa  fille . ] Vindalonius 
Magnus  effoit  alors  Prefet  de  la  ville  . 

l’an  de  Jésus  Christ  376,  de  Valens  12,13. 
Valent  V,  '&  Valent  inianui  junior  Augg.  Conjult . 
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» Id*r.&e.| 
Socr.U.c  ji. 

P»49-a. 

*Am:n.I,jo. 

p.416. 


Cod.Th.clir. 
P-94  9S. 

Amm.p,4iS. 
♦ '9. 


P-4I9-4IJ. 


IdatjChr.AI. 

p.704. 


V.  Gratien 

U- 

Ibid.  5 î. 


[ Lejeune  Valentinien  qui  futCoufulen  376, eft  le  neveu  de 
Valens,  "qui  avoir  fuccedé  avec  Gratien  fon  frere  aifné , à 
Valentinien  I.  leur  pere  , mort  à la  fin  de  l’an  3 75  ] 

'Zofime  après  avoir  marqué  ce  changement  de  l’Empire 
d'Occident , dit  queleslfaures  coururent  alors  la  Pamphylic 
& la  Lycie,  emportant  ou  ravageant  tout  ce  qu’ils  trou  voient 
hors  des  villes.  Valens  envoya  des  troupes  contre  eux  , qui  les 
renfermèrent  dans  leurs  montagnes, mais  ne  purent  pas  reparer 
les  maux  qu’ils  avoient  faits , [ foit  aux  corps , foit  mefme  aux 
T om.  V.  lmp.  P 


TndiCtion 

IV. 

c lda,<5cc. 


Zof.1, 4.P.746, 
747. 
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B»fcan.l,.p.  âmes.]  Car  dans  ces  courfes  des  barbares , beaucoup  de  perfon-  dcVaYeni 
39-i.l>.  nés  trahiffoient leur fby,  les  uns  en  jurantpar  iesDieux  des  n.«j. 
payens , les  autres  en  mangeant  des  viandes  offertes  au  démon  , 

& qu'on  luy  immoloit  pour  des  operations  magiques.  S.Bafilc 
veut  qu’en  traite  ces  pécheurs  danstoutela  vigueur  delà  difei- 
can.J5.p,4o.  P^nc  ancienne, 'd’autant  plus  que  Dieu  par  ces  malheurs , & en 
abandonnant  ainfi  les  Chrétiens  entre  les  mains  des  barbares 
[infidèles, ]marquoit  davantage  combien  fa  colere  eftoit  irritée 
, par  les  pechezde  ceux  qui  portoient  le  nom  de  J.C. 

Amm.l.jo.p.  [Nousavonsdit  l’année  precedente, Jque  Valens  eftoit  refolu 

de  faire  la  guerre  aux  Perfês  dés  que  l’hiver  fèroit  paffé.  Il  - • 
fâifôit pour  cela  de  grands  préparatifs  , achetoit  des  Gots  des 
troupes  auxiliaires , & vouloit  avoir  treis  armées  pourentrer 
en  Perfe.  [ Cependant  on  nedit  point  ce  que  devinrent  tant  de 
grands  defleins;&  tout  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  furccla,] 

Cod.Th.chr.  'c’eftque  Valenseftoit  encorcà  Antioche  le  30  de  may,*&  que 
« Amm  p durant  qu’il  fe  préparait  à attaquer  les  Perft  s.hapor  fit  de  nou- 
416.417.  vellesconqueftesdansrArmcnie  & dansl’Iberie  , ce  que  Va- 
lens ne  put  ni  reparer , ni  venger  à caule  des  Gots  [ qui  deman- 
dèrent cette  année  à eftreieceus  comme  amis  dans  la  Thrace, 

]ji.p.447.d.  & qui  y firent  l’année  fui  vante  d hoitibles  ravages  J 'I.a  crainte 
de  ces  nouveaux  ennemis  obligea  Valens  d envoyer  le  Gene- 
ral Vidtor  en  Perfe  , pour  y terminer  le  mieux  qu’il  Ce  pour- 
Eun.log  p.il.  roit  les  affaires  del’Anncnie  ; '&  on  conclut  en  effet  la  paix  , 
a.b|Zoi.u.p.  mais  en  la  maniéré  que  le  voulut  l’embaras  où  fetrouvoient 
les  Romains  [On  n’en  dit  rien  davantage  ] 

Viapt*» 

ARTICLE  XVII. 


Les  Gott  cbajje^  par  les  Hum  obtiennent  de  V aient  la  permîjjïon 
. / de  pajjer  en  Tbrace. 

Zof.û.p.  T\K  commença  cetteannéc  à entendre  parlerd’un  nouveau 
747  ».  peuple  [ que  Dieu  refervoit  dans  les  threfors  de  fa  provi-  . . * 

Amm.I.3i.p.  dcnce pourpunir  la  terre  ; ]je  veuxdiredes  Huns, qui  font  peu 
» V af  r r connus  par  les  monumer.s  des  anciens, b & on  n’en  nomme  que 

Yp*  53. r'  ‘ deux  qui  enaient  parlé  avant  Ammien  [Nous  refervons  à mar- 
quer fur  l’hiftoire d’Attila  cequ’on  fçait  deces  peuples.  Il  nous 
Amm.p.435.  fuffit  de  dire  ici  J 'qu’ils  demeuraient  à l’orient  des  Marais  ou 
<i|n.p.*i  5.  Palus  Meotides, [qu’on  appelle  aujourd’hui  la  merde  Za bâche,] 

S02 .1.6  c.37.  '&  les  Gots  félon  Sczomene,[ou  peuteftre  les  AJams,  ]à  l’autre 

p.«96.d|697|  _ 

Jorn.r.c,î4. 

P-644. 
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dtülint  bord  des  mefmes  marais}  (ans  avoir  aucune  connoiflance  les  uns 
12,  rj-  des  autres , parce  qu’ils  prenoient  ces  marais  pour  une  mer  cre* 

i,  profonde.  Maison  prétend’  qu’une  biche  qu’on  chafloit , ou  un 
bœuf  piqué  par  un  ton,  les  ayant  pafTez;  quelques  Huns  fe  ha. 
zarderentàle  fuivre  jufqu’à  l’autre  bord,  où  ils  trouvèrent  un 
pays  plus  agréable  que  le  leur,  & ils  excitèrent  enfuite  les  au» 
très  à les  palier  à leur  exemple. 

[Ce  qu’on  en  trouve  dans  Ammien,  qui  eft  plus  leur  & plus  ■ ' : ’ 
ancien  que  les  autres , ] 'c’ell  qu ‘après  avoir  vaincu  , félon  Jor-  Jorn.p.64i. 
nande  , divers  autres  peuples , 'ils  attaquèrent  les  Alains  qui  ib|Amm.p. 
demeuraient  le  long  duTanaïs  • * & après  les  avoir  en  partie 
* ‘ défaits,  & en  partie  joints  à eux  , ils  attaquèrent  les Gotsap- f. 

peliez  Greuthongcs  ,ou  O fi  ragots  félon  Jornande,  & répandi- 
rentune  telle  terreur  parmi  eux,  qu’Ermenric  leur  Roy  qui  J*  j.  ornp‘ 
effoic  un  très  puilfant  Prince  , fe  tua  lui  mefme  pour  ne  pas 
s’expofer  à des  malheurs  qui  lui  paroilloienc  inévitables  . Jor- 
nande joint  à cela  la  révolté  des  Roxolansfujetsd’Ermenricou 
Errtianaric  , comme  il  l’appelle  , & quelques  autrescirconfian- 
ces.  Il  donne  aux  Huns  un  Roy  nommé  Balamir,[qui  pouvoir 
eftrelc  plus  confiderable  de  leurs  Princes.  J Car  Ammien  dit  Amm.p.43is. 
tumuU  us  ««qu'ils  n’a  voient  point  de  Roy,"mais  di  vers  chefs, dont  1 autorité  ‘h 
cptimnum.  elloirallêz  mal  établie  . 

’Vithimir créé  Roy  après  la  mort  d’Ermenric  , "le  défendit 
quelque  temps  & perdit  enfin  la  vie  dans  une  bataille  : Alathée 
&Saphrax  tuteurs  Je  Vitheric  fôn  fils,  aimèrent  mieux  fereti- 
rerque  detafeher  inutilement  de  fc  défendre . Us  fe  retirerent 
dans  les  plainesqui  font  entre  le  Boryfihene&  le  Danube , [ où 
eft  aujourd  hui  la  Podolie  JAthanaric  Roy  des  Thervinges  fe  b.c.i. 

Dxntfti.  mit  en  état  deréfifier  aux  Hunsfurles bords'du  Nieftre,qui  le 
féparoit  des  Greuthonges  : mais  les  Huns  l’attaquèrent  il  for- 
tement Iorfqu’il  y penlôit  le  moins  ,q  fil  eut  peine  à fe  fâuver 
apres  a voi  r e fié  battu:  & les  Huns  chargez  de  leur  butin,  lui 
ayant  donné  quelque  loifir,  il  Ce  firtifia  parune  muraille  qu’il 
certfru,  fit  faire  entrefie  Pruth  & le  Danubefdans  la  Moldavie,  ]le  long 
du  pays  desTaifales,  [ qui  efioient  apparemmentà  l'Occident; 
du  Pruth.J 

La  terreur  s’efiant  donc  répandue  univerlêllement  parmi  p.4»I.a  bi,44;. 
les  Gots  , ceux  qui  purent  écliapcr  par  la  fuite  au  carnage  dEun.teg.P. 
épouventable  que  les  Huns  avoient  fait  de  leur  nation  ,.ne 
tro  iverent  poinc  d'autre  reflource  que  d’abandonner  leur  p-7«7.c.d. 
î.fonundc  eafaic.ua  mincie. 
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pays  aux  vi6loricux,&  de  fc  retirer  fur  les  terres  des  Romains . d^v&ni 
C’ertoient  entre  autres  une  partie  des  fujets  d’Athanaric  , & n>  >3. 
ceux  que  Jornande  appelle  Vifigots;  Ils  s’en  vinrent  donc  fur 
les  bords  du  Danube , au  nombre  de  prés  de  deux-cents  mille 
hommes,&  demandèrent  la  permilfion  de  paflerdans  la  Thrace 
avec  promette  de  fervir  dans  les  armées  Romaines  quand  on  le 
voudrait . Il  falut  envoyer  confulter  Valensà  Antioche:  les 
Gots  y envoyèrent  auflide  leur  part;  '&  UlphilasleurEvefque 
fut  chef  de  cette  ambaflade,  félon  Sozomene  ; [ ce  fut  mefme 
allez  probablement  en  cette  rencontre  que  pour  gagner  Valens 
il  embrafTa  l’Arianifme  , comme  nous  l’avons  remarqué  "en  un  v.ImA- 
autre  endroit  , & en  infèéla  tant  ceux  quieftoient  déjà  Chré-  riens  jij* 
tiens . que  J ceux  qui  ne  l'ellant  pas  encore , promirent  alors  fé-  ,3Î* 

Ion  For .îande,  d’embraflèr  le  Chriflianifme,  fi  on  leur  vouloit 
donner  des  perfonnes  pour  les  inftruire.  - • . , 

’Onfut  partagé  dans  leConfèilde  Valens  fur  la  demande  des 
Gots  . Mais  enfin  Valens  receutleur  propofition  avec  joie , fans 
en  confiderer  allez  les  confequences  : «3c  on  la  croyoit  fi  avan- 
tageufe  aux  Romains, 'que  quelques  Gots  ayant  voulu  forcer 
le  pafT.3ge  du  Danube  durant  qu’on  attendoit  la  réponfede 
Valens  ,&  les  officiers  Romains  les  ayant  taillez  en  pièces;  ces 
officiers  furent  caliez  comme  bons  foldats,  mais  médians  poli* 
tiques  . 'Valens  envoya  du  monde  pour  leur  faire  paffér  le  Da- 
nube , ordonnant  de  leur  donner  des  terres  à cultiver , & com- 
mandant  qu’on  leur  foumift  tous  les  vivres  qui  leur  ertoienr 
neceflaires.  'Il  prit  neanmoins  des  précautions  qui  euflent  pu 
eflre  utiles,  fi  elles  euflent  efté  bien  obfervées.  Car  il  ordonna 
qu’on  ferait  premièrement  paflèr  les  enfans,  & qu’on  les  en* 
voieroit  en  A fie  pour  y eflre  comme  des  oflagcs  de  la  fidelité 
des  autres  ; '&  que  pour  ceux  ci  mefmes  on  ne  les  recevrait: 
point  fur  le  bord  des  Romains  qu’aprés  qu’ils  auraient  quitté 
les  armes  . Maisce  dernier  ordre  fut  fort  mal  exécuté  > «Sc  la 
plufpart  des  Gots  furent  receus  tout  armez  ; de  quoy  on  accu* 
fè  l’avarice  des  officiers  Romains,  & d’autres  pallions  aulli  cri- 
minelles. 

[ LesGots  abandonnèrent  donc  ainfi  aux  Huns  le  paysoît  ils  de- 
meuraient depuis  environ  1 5oansJ«St  paficrentrdans  la  Thrace 
en  cette  année  37 6,  comme  Idace  nous  en  allure. 'Il  s’en  noya 

Elufieursau  partage,  d’autant  que  le  fleuve  cfloit  fort  enflé  par 
:s  pluies.' Ammien  dit  qu’on  voulut  conter  le  nombre  de  ceux 
qui  paffoient,  mais  qu’on  ne  le  put,  pareequ’il  ertoit  trop  grand  . 
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ieVaien'j  Et  **»  remplirent  bien-toft  les  plaines  & les  montagnes  des  pays 
1»,  «j.  voifinsdu  Danube.lls  a voient  pourchef*  Alavif  &.  Fricigerne,  cU*».fc. 

'àqui  on  donne  le  titre  de  Rois . 

'Vitheric  Roy  des  Greuthonges, avec  Saphrax  & Alathée  fes  p-uja.1». 
tuteurs  , & un  autre  feigneur  nommé  Farnobe , voyant  qu’on 
avoit  receu  fi  facilement  les  premiers,envoierent  aufii  demander 
à Valens  la  permiffioo  de  paffer  ; mais  on  crut  enfin  que  l’inte- 
reft  de  l’Etat  ne  permettoit  pas  [ de  recevoir  un  fi  grand  nom- 
bre d’étrangère:  ]de  forte  qu’Athanaric  qui  fe  fou venoit  d’avoir 
autrefois  oftènfé  fenfiblement  Valens , ofa  encore  moins  de- 
mander ce  qu’on  avoit  refufé  à d’autres,  & aima  mieux  s’aller 
retirer  avec  les  fiens  dans  un  lieu  fort  d’afiiette , nommé  Cauca- 
lande,dont  ilchafla  lesSarmates  '&  les  Taïfales,  * peuples  infa- 
mes  pour  leurs  impuretez.bLes  Greuthonges  trouvèrent  moyen  ip.44î.c  d. 
de  pa fier  quelque  temps  après  malgré  les  Romains 'LesTaïfales  p-»s»-c.a. 
les  fuivirent , & s’unirent  avec  les  Greuthonges.  'Il  y avoit  en-  p.^«.t»- 
core  d’autres  Gots  campez  vers  Andrinople , dont  Suerid  & 

Colias  eftoient  chefs , & qui  a voient  efté  receus  Iong-temps  au- 
paravant : [ on  n’en  marque  pas  le  fujet . C’elloient  peut-eftre 
Ceux]'que  Valens  avoit  fait  venir  pour  fervir  contre  les  Perfes . !.  jo.p.*x«.i. 
[ Nous  verrons  les  malheureufes  fuites  de  cette  inondation  des 
Gots  dans  la  Thrace  fur  l’année  fui  vante  , à laquelle  elles  ap- 
partiennent félon  Idace  ] 

'Socrate  écrit  que  Valens  s’aflurant  fur  le  paflàge  des  Gots  Socr.U.e. jv 
qu’il  ne  manquerait  point  de  troupes,  fans  avoir  befoin  d’en  p-lîl'  c* 
lever  fur  les  Romains,  ordonna  que  les  villages  qui  eftoient 
obligez  d’en  fournir , en  feroient  exemts , mais  payeraient  80 
pièces  d’or  au  lieu  d’un  foldat  , [ ruinant  tout  cnfcmble  & fes 
peu  pics, & fes  armées,  pour  enrichir  fes  dateurs.] 


ARTICLE  XVIII. 

Les  Gots  receu 1 en  Thrace  font  contraint  idc  prendre  le!  armei? 
défont  pli  fieurt  fois  lei  Romain! . 


V.  G mien 
J S. 


l’an  de  Jésus  Christ  377,  de  Valens  13,14- 
c Gratianui  Aug.  IV.  r&  Merobaudes , Confult . 


Indiction 

V. 

t Idat.£cc| 
AmmJ.)i.p. 


d Ç Elon  les  loix  de  cette  année , qui  font  adrefléesà  Modefte  Th  ^ 
O Préfet  du  Prétoire, à Forrunatien  Intendant  du  domaine,  p.97t’ 

& à Titien  Intendant  des  largefl'es,  Valens  elloit  à Antioche  le 
4 d’avril, à Hicraple  le  4 de  juillet  & le  9 d’aouft,&  à Antioche 

P iij 
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le  24  de  feptembre.[Il  fut  à Hicraple  moins  apparemment  pour 
faire  la  guerre  aux  Perfes  , que  pour  foûtenir  la  négociation  du 
Amro.447.<*.  General  Viâor,]  'aullavoit  envoyé  traiteraveceux,[&  pour 
ménager  la  paix  la  moins  delàvantagcufê  qu’il  fe  pourrait 

Çirmi  les  delôrdres  où  fc  trouvoient  alors  fes  affaires  dans  la 
hrace . ...  j ï 

On  a vu  qu’il  y avoir  receu  l’année  précédente  une  infinité 
de  Gots  conduits  par  Alavif  & par  Fritigerne  . L’inteirfl  des 
Romains  efloit  de  les  éloigner  le  plusqu’ils  pourraient  du  Da- 
nube, afin  d’eflre  maiftres&  d'eux  & du  fleuve.  J Cependant 
ils  demeurèrent  allez  long-temps  fur  les  frontières,  parce  qu’on 
ne  leur  fourniflbir  point  les  vivres  neceflaircs,  ou  qu’on  les  leur 
vouloit  vendre  trop  cher  'On  en  accule  particulièrement  Lu. 
picin  Comte  de  la  Thrace,&  Maxime  qui  y a voit  la  qualité  de 
Duc, tous  deux  dignes  délire  les  minières  de  la  colerede  Dieu 
contre  Valens&  les  fujets.  'Ils  irritèrent  encore  les  barbares 
par  d’autres  injuflices.  De  forte  qu’enfin  les  Gots  qui  julqucj 
alors  navoient  agi  que  comme  amis,  'commencèrent  à longer  à 

f rendre  les  armes  comme  l’unique  remede  qui  leur  relloit . 
erome  reconnoill  avec  Ammien,  qu’ils  y furent  réduits  par 
l’avarice  du  Duc  Maxime , & par  la  faim. 

'Lupicin  qui  les  vit  difpofcz  à la  révolce.commença  à les  p reflet 
de  s’avancer.  Il  employa  mefme  les  foldats  qu’il  tira  des  bords 
du  Danube , pour  les  y forcer  en  quelque  forte , [ <Sc  pour  les 
empefeherde  faire  aucun  degall  dans  le  pays.]  Mais  les  Greu- 
thonges  dés  qu’ils  virent  le  fleuve  fans  garnifon.ne  manquèrent 
point  de  Ce  lèrvir  de  l’occafion  pour  le  palier.  Fritigerne  qui  le 
lçut,marcha  le  plus  lentement  qu’il  put  avec  fes  Thervinges , 
afin  qu’ils  le  pullènt  joindre  ; & il  arriva  de  cette  forte  à Mar. 
cianople  [ capitale  de  la  balle  Mcfie;  ] Lupicin  l’y  invita  avec 
Alavifà  un  feflindansle  palais 'mais  en  mefme  temps  il  empef- 
choit  que  leurs  troupes  n’entrallentdansla  ville  , quoiqu’elles 
ne  le  demandaflent  que  pour  acheter  ce  qui  leur  efloit  ncceflai- 
xe.  Les  Thervinges  fc  inutinerent  fur  cela,  tuèrent  quelques 
foldats,&  Lupicin  tua  de  mefme  ceux  qui  cfloient  entrez  dans 
la  ville  pour  accompagner  leur  Prince,  ce  qui  irrita  de  plus  en 
plus  1.  s barbares  . 

Fritigerne  eut  peur  que  Lupicin  ne  le  retinft  pour  fervir 
d’oflagcdela-  fidelité  des  Thervinges  : & comme  c efloit  un 
efprit  tort  vif,  il  trouva  auffi-tofl  un  expédient,  qui  fut  de  dire 
à Lupicin,qu’il  falloir  que  lui  & Alavil  allallect  parler  à leurs 
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deVaiens  gents  Pour  apP3*^  j & pour  empefcher  qu’ils  ne  cruffent 
*3>u.  qu’on  les  avoit  tuez , comme  le  bruit  encourait.  Lupicin  y 
conlënrit , & dés  qu’ils  furent  en  fureté  , ils  montèrent  à che- 
val , fe  déclarèrent  ennemis , 5c  commencèrent  à piller . 'Lu-  c.d, 
picin  prétendit  les  ai  refier  avec  ce  qu’il  put  promptement  ra- 
maflèr  de  troupes  ; mais  il  fut  défait  à trois  lieues  de  la  ville  , 
perdit  prefque  tout  fon  monde  > ’5c  les  armes  de  fes  foîdats 
fêrvireot  à armer  les  Gots. 

'Nous  avons  dit  qu’il  y avoit  d’autres  Gots  à Andrinople.  Ils  p^«6.L 
ne  branlèrent  point  fur  la  nouvelle  delà  révolté  5c  de  la  victoi- 
re de  Fritigerne  : mais  ayant  receu  tout  d’un  coup  un  ordrede 
palier  dans  l’Hellefpont.ils  demandèrent  deux  jours  de  delai , 
des  vivres  , & les  autres  choies  neceffit  ires  pour  ce  voyage.  Le 
magillrat  de  la  ville  fafché  de  ce  qu’ils  luy  aroient  galle  une 
maifon  de  campa gne.'au  lieu  d’écouter  une  propoûtion  fi  rai-  «. 
fonnable  , fit  armer  le  peuple  pour  lesattaquer.  LesGotsfedé- 
fendirent  avec  vigueur,  tuèrent  ou  mirent  en  fuite  toute  cette 
populace  ; '&  fe  joignant  enluite  à Fritigerne  qui  s’efloitavan-  <f. 
cé  de  ce  collé-là  , ils  fe  mirent  à alliegcr  la  ville . Ils  ne  la  pu- 
&c.  rent  prendre,  'mais  1 ils  continuèrent  à piller  toute  la  Thra- p.447. 
ce  , & fe  fortifièrent  par  un  grand  nombre  d’autres  Gotselcla- 
ves  dans  le  pays'Plufieurs  Romains  mefmefè  réfugièrent  dans  P.447X 
leurs  troupes , accablez  par  les  impolis  [ On  ne  peut  pas  dou- 
ter que  Vitheric  5c  les  Greuthonges  qu’il  commandoit,  ne  fe 
fuient  bicn-toll  joints  à eux  pour  faire  tous  enlcmble  la  guerre 
aux  Romains  : ]'5c  en  effet  ils  combatirent  avec  les  autres  à p.46o.c. 
la  bataille  d’Andrinople,  'avant  laquelle  nous  verrons  que  p-44j.*!*ï4 
Farnobe  l’undes  plus  dangereux  chefs  des  Greuthonges , avoit  *53, 
ellé défait ôc  tué. 

'Valens  apprit  à Antioche  , [ où  il  peut  avoir  eflé  , comme  p.44?a:.d, 
nous  avons  dit,  jufques  fur  la  fin  de  juin  , ] la  trille  nouvelle 
que  les  Gots  avoient  pris  les  armes  , 5c  pilloient  la  Thrace.  Ce 
fut  fur  cela  qu’il  envoya  le  General  Viflor  conclure  promte- 
ment  quelque  traité  avec  les  Perfcs:  5c  pour  luy  il  refolut  d’al- 
ler à Conliantinople  . Mais  avant  que  de  le  faire  , il  envoya 
contré  les  Gots  les  Generaux  Profuture  ôc  Trajan  , 'avec  les  P.44G.I*» 
légions  qu’on  avoit  tirées  d’ Arménie  .Trajan  ôc  Profuture  fu- 
N ot*  it,  rentencore  fortifiez  par  Ricomer,  qui  leur  amena  unlêcours" 
delà  part  de  Gratien  . 

'Tous  ces  Generaux  ayant  uni  leurs  forces  enfemble,  donne-  p.448.449. 
rent  une  bataille  aux  Gots  vers  la  ville  de  Salines  'dans  la  pe-  n-p.uï. 
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t'jte’Scythie  'Le  combat  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foi r avec 
un  égal  avantage  de  part  & d'autre  félon  Ammien'Neanmoins  13,14. 
il  femblereconnoiftrequela  perte  fut  plus  grande  Ju  collé  des 
Romainsà  proportion  de  leur  pr rit  nombre,  d'où  vient  qu'ih 
fc  retirèrent  à Mardanoplej  'ôc  Theodoret  avoiic  que  Trajan 
fut  défait  [C’eft  peut-eftrcau(fi  à ce  combat  plutoft  qu'a  la  dé-  > 
faite  de  Lupicin  , laquelle  ne  paroi  fl  pas  avoir  cflé  fi  confide- 
rable  , qu’il  faut  ra porter  ] ce  que  dit  S Jerome  au  commen- 
cement de  l’annce  fui  vante  ;&  Orofe  après  luy  , que  les  Gots 
avoient  défaits  les  Romains  dans  une  bataille  .'Ce  combat  fut 
donné  fur  la  fin  de  l’été  en  cette  année  3 77. 

'Valens  ayant  depuis  envoyé  Saturnin  Lieutenant  de  la  cava- 
lerie , pour  fortifier  Trajan  & Prof  uture , ils  s’effôiccrent 
d’enfermer  les  Gots  dans  des  détroits  , afin  de  leur  couper  les 
vivres  : mais  les  Gotsayant  à leur  fecours  les  Huns  me  fines  & 
les  Alains , les  Romains  furent  contraints  de  fe  retirer  & de 
leurlaifler  la  liberté  de  piller  toute  la  Thrace.  'Les  Gots  "défi-  &c. 
rentencoreun  Tribun  nommé  Bar/imer  présde  L)i balte  , 'ou 
Develte  colonie  Romaine  dans  la  province  d’Hcmunont . 

'Mais  ils  receurent  une  perte  confiderablc  versB-rée,  ‘dans 
la  Thrace  proprement  dite  , b où  Farnobe  l’un  des  chefs  des 
Greuthonges*  fut  tué  ; & tous  les  Gots  & les  Taïfales  qu’il 
conduifbit , ou  tuez  ,ou  pris  & emmenez  dans  le  pays  de  Par- 
me & de  Rhege  parFrigerid  General  de  Gratien  . 'Cela  arri- 
va fur  la  fin  de  l’automne.[  Et  il  ne  paroi  fl  pas  qu’il  fe  Idit  fait 
autre  chofê  pour  cette  année  J 

ARTICLE  XIX. 

Valent  vient  à Confiantinople  : Genercftié  du  General  Trajan: 

S.  Ifanc  prédit  la  mort  de  Valent  . 

l’an  de  Jésus  Christ  378,  de  Valens  14,15. 

'Valent  VIt  Ü Valcntinianui  11.  Aug$.  Conjult . 

<1 T Es  Gots  ne  trouvant  point  d’armée  qui  s’oppofafl  à leurs 
J*  j progrès, e ravageoient  toute  la  Thrace  jufques  à la  Ma- 
cédoine & à la  Theflalie  , dit  Zofiine , qui  y ajoute  encore  la 
Pannonie  fcontrc  l’autorité  d’Ammien  .*  Ils  coururent  jufques 
à Conltantinople  ,dont  ils  pillèrent  les  fauxbourgs , & tinrent 
quelque  temps  les  murailles  afliegées.  Valens  fut  donc  obligé 
d’y  envoyer  en  diligence  la  cavalerie  des  Sarrazins  pour  refiller 

aux 
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devVlîm*  aux  barbares;  'de  quoi  elle  s’acquitta  parfaitement  bien , ayant  Zofp.74j.749 
m , 1 j.  obligé  les  Gots  de  fè  retirer  d’autour  delà  ville  .{'&  iJ  partit  en-  Eun.I?g.p.»o. 

fuite  lui  mefme  ‘d’Antioche  pour  fe  rendre  à Conflantinople , ^Amm  p 6 
boù  il  arriva  le  jo  may  de  cette  année.  c 

* Il  trouva  le  peuple  fort  abatu , & qui  murmurait  contre  ss0cr.p.is4.d 
lui , comme  s’il  euft  trainé  volontairement  la  guerre  en  Ion-  IdsJt- 
gueur , ou  qu’il  cuit  fait  lui  mefme  venir  les  Gots;  jufquelà  que 
dans  les  jeux  du  cirque  [qu’on  n’interrompoit  point  pour  tous 
ces  malheurs,]  les  bourgeois  lui  demandèrent  tout  d’une  voix 
des  armes , déclarant  qu’ils  iraient  eux  mefmes  combatre  les 
ennemis;  ce  qui  l’irrita  au  dernier  point . [C’ell  fans  doute  ce 
qu’Ammien  veut  marquer,] 'lorfqu’ilditque  Valcns  eutàfouf  Amm.p.4S6.c 
frir  une  petite  fêditiondu  peuple. 

'Il  ofla  au  Comte  Trajan  le  commandement  de  l’infanterie  c, 
pour  le  donner  à Sebaflien , 'à  qui  il  confia  toute  la  conduite  de  Zof.U.p.749. 
cetrc  guerre.  [Car  il  efloit  digne  d’un  Empereur  Arien  de  corn-  c- 
mettre  les  troupes  à un  Manichéen,  célébré  par  les  cruautez 
qu’il  avoir  exercées  22  ans  auparavant  contre  les  Catholiques 
d’Alexandrie  en  faveur  de  George  ; afin  qu’un  des  principaux 
minières  des  fureurs  de  l’Arianifme  perift  avec  celui  qui  en 
efloit  alors  le  chef,  & qu’on  connut!  clairement  quelle  efloit 
la  caufe  de  la  défaite  d’une  armée  où  Valcns  efloit  Empereur , 

& Sebaflien  Lieutenant  general.]  Ce  fut  lui  mefme  qui  avec  Amm.p.451. 
l’Empereur  fit  refbudre  la  malheureufe  bataille  où  ils  périrent,  Ci<,« 
contre  l’avis  des  plus  fages  > & principalement  de  Victor  Gene- 
ral de  la  cavalerie , [homme  tout  à fait  Catholique . 

Valens  non  content  d’avoir  dépouillé  irajan  de  fa  dignité,  ] 
lui  reprocha  mefme  fort  aigrement  que  fa  lafeheté  avoit  efté  xhdrt.U.c. 
caufe  de  fa  défaite:  Mais  il  lui  répondit  avec  la  liberté  digne  jo.p.703.». 

» d’un  homme  de  cœur:  Ce  nef!  pas  moi,  Seigneur,  qui  ay  efté 
» vaincu  : C’efl  vous  mefme  qui  avez  livré  la  viéloire  aux  barba- 
» rcs  , & qui  leur  avez  procuré  le  fecours  de  Dieu  en  vous  armant 
» contre  lui.  Parce  que  vous  lui  avez  fait  la  guerre,  ils’cfl  misdu 
» codé  des  ennemis  ;&  la  viéloircqui  le  fuit  toujours  a efté  pour 
» ceux  dont  il  a pris  le  parti.Et  ne  vous  fouvenez  vous  plus.aiouta- 
» t’il,  qui  font  ceux  que  vous  avez  chafièz  des  eglifes,  & qui  font 
» ceux  que  vousenavezrendulesmaiflres?  'LesGeneraux  Arin-  p^oj.b. 
tliée  6c  Viétor  appuyèrent  ce difeours  de  Trajan, dit  Theodorec; 

& fupplWenc  l’Empereur  de  ne  pas  trouver  mauvais  qu’on  lui 
dit!  la  vei  ré  . 'Ammiep  témoigne  auffi  que  Viflor  efloit  alors  à Amm.p.4jJ. 
la  Cour  • triais  il  ne  parle  point  d’Arinthée  . c- 

T om,  y.  lmp.  Q_ 


Digitized  by  Google 


i2i  L’EMPEREUR  VA  LE  NS.  Luit 

p.457.d.  Cet  hiftorien  dit  de  Trajan  *qu’il  avoit  de  vartes  deiïeins , d'evün* 
& peu  de  cœur.  [Neanmoins  ces  deux  qualitez  ae  conviennent  14,15. 
nullement  à un  homme  capable  de  parler  à un  Prince,  comme 
nous  venons  de  voir  qu’il  a fait . A u/fi  il  témoigna  bien  dans  la 
funefle  bataille  dont  nous  allons  parler  ; qu’il  ne  manquoit  nul- 
lement de  cœur , & qu’il  eftoit  capable  de  mourir  mefme  pour 
B»f.ep  376.  fa  patrie,  & pour  un  Prince  qui  ne  le  meritoit  pas  ] 'Nousavons 
377.P.366.367  j]eux  lettres  que  Saint  Bafile  lui  écrit,  & qui  témoignent  beau- 
Thdrt.U.c.  coup  d’union  & de  familiarité  entre  eux . Thcodoret  remarque 
î j.p.7oo.b.  le  foin  que  prit  ce  capitaine  fi  Chrétien  de  pourvoir  aux  be- 
Amm.l.3o.p.  foins  d’un  faint  folitaire  de  Cyr  nommé  Zeumace . 'Il  faut  nean- 
4,î*  moins  avoüer  que  la  mort  de  Para  Roy  d’Armeniecft  difficile 

à exculër , fi  elle  eft  telle  que  la  raporte  Ammien . 

Liuf.c.uj.p.  'Pallade  raconte  des  chofes  admirables  de  la  pieté  de  'fa  fille  1. 

1 °48'  nommée  Candide , [quoiqu’engagée  dans  le  mariage  ] Elle  eut 
une  fille , qu  elle  éleva  dans  la  virginité , & elle  l’envoya  au  ciel 
en  cet  état.  Elle  ne  fongea  plus  enfuite  qu’à  y envoyer  après 
elle  toutes  fes  richeflès,  & à le  préparer  à l’y  fuivre  par  une  vie 
pure  & très  peni  tente.  Elle  roangeoit  les  jours  de  fefte  du  poif 
fon , de  l’huile , & des  herbes . Les  autres  jours  elle  fe  contentât 
d’oxycrat  & de  pain  fec  : & ne  trouvant  pas  que  fon  corps  en 
fuft  a fiez  abatu , elle  pafioit  les  nuits  entières  à moudre  elle  mef- 
nae  delà  farine,  & à faire  du  pain  pour  l’oblation  [du  faintSa- 
crifice.]  Pallade  a voit  appris  d’elle  mefme  les  raifons  de  fa  con- 
duite . ■ < 

AmmJLji.p.  ' Valens  demeura  fort  peu  à Conftantinople  , *&  en  partit  dés 
« Socr.l  4 c 3 s le  ii  de  juin,  bmenaçant  que  s’il  y revenoit  jamais,  il  fe  venge- 
p.i55.».b|id«  mit  des  injures  quele  peuple  lui  avoit  faites,  & qu’il  le  puni- 
k Sri!'4’c’38  toit  de  s’eftre  uni  avec  Procope;  qu’il  delêrteroit  la  ville,&  y fè- 
roit  pafier  la  charrue . 

Thdrt.U.c.  'U  y avoit  auprès  de  la  ville  un  folitaire  nommé  Ifaac,  ‘dont 
r sôz.u!c?40.  la  vie  eftoit  très  fainte,  & qui  pour  l’amour  de  Dieu  meprifoit 
p.703.».’  ’ ’ toutes  fortes  de  dangers  . Lors  donc  que  Valens , au  fortir  de 
’i  hdrt.p.703.  Conftantinople,  'pafioit  devant  fa  cellule  accompagné  de  toute 

ùl  fuite , Ifaac  s’écria , dit-on , Où  allez-vous, Seigneur,  vous  qui  M 
avez  fait  la  guerre  contre  Dieu , & qui  efies  abandonné  de  fon  v 
fecours.  Car  c’cft  lui  qui  a foulevé  les  barbares  contre  vous  “ 
parce  que  vous  avez  armé  contre  lui  les  langues  de  beaucoup  “ 
de  blafphemateurs , & que  vous  avez  cha fié  des  maifons  facrées  “ 

, r.  Jervcfçay  pourquoi  lelatincnfaitfa  femme. Le  Paradisd'Heradide,  p. 971.1,  la  fait 
aullinlledeTrajan. 
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Valons»  ceux  qui  chantoient  fes  louanges.  'Ceftez  deluy  faire  la  guerre, 
u.  ij.  „ & il  fera  ce  (1er  celle  qu'on  vous  fait . Rendez  aux  troupeaux 
„ leurs  faints  payeurs , & vous  remporterez  la  viéteire  fans  aucu- 
„ ne  peine . Que  fi  vous  donnez  la  bataille fanslavoir  fait , vous 
„ apprendrez  combien  il  efl  dur  de  regimber  contre  l’ aiguillon.'Cat  d. 

„ vous  perdrez  voflre  armée,  & vous  n’en  reviendrez  pas.  Je  re- 
„ viendrai,  luy  dit  Valens  tout  en  colère , & je  te  ferai  mourir 
„ comme  tu  le  mentes  pour  ta  fauffeprédiflion . Mais  le  Saint  luy 
„ répondit  fans  rien  craindre  : Ouy , fàites-moy  mourir , fi  tout 
„ ce  que  je  vous  dis  ne  Ce  trouve  véritable  . 'Sozomene  ajoute  Soz.p.roj.b. 
que  Valens  commanda  qu’on  le  prift,  & qu’on  le  garda  fl  en  1 
prifon  jufqu’a  fon  retour.  Mais  lu  prediéfion  du  Saint  ne  Ce 
Sic.  trouva  que  trop  véritable . 'Theophane,  'Zonare  , &Cedrene,  Thphn.p.sS. 

difent  qu’effant  en  prifon  à Conffantinople  , il  connut  la  mort  bdjccdrp.4* 
de  Valens  au  moment  qu’elle  arriva.  313.314. 

'Les  Grecs  honorent  cet  Ifâac  comme  un  faint  ConfcfTeurle  Men.30.mai, 
30  de  may , auquel  ils  en  font  leur  grand  office , & le  3 d’aouft.  p'l^BJ0f|Uê’ 
•Les  Moscovites  & les  Cophtes  en  marquent  aufli  la  feffe  le  jo 
de  may.  bNous  en  avons  deux  hifloires  [faites  apparemment  rypl.p.5>.4. 
Note  17.  l’une  fur  l'autre,  qui  ne  paroiffirntni  fort  anciennes,  ni  fort  Buy,p'.»47.a. 
authentiques;  ce  qui  n’a  pas  empefehé  les  Grecs  de  les  fuivre.]  ip.i47.»s*. 
'Elles  portent  que  ce  Saint  qui  effoit  d’Orient  ,c&  qui  avoir  em- 
braffé  la  vie  folitaire  dés  Ci  plus  tendre  jeuneffe,  deftoit  venu  rMea.3  iug. 


de  là  à Conftantinoplc  par  ordre  de  Dieu  fous  Valens , 'qu’il  ^ boLI  30.miy. 
&c.  Ce  prefênta  à luy  "trois  diverfes  fois  ,&  qu’il  fut  non  feulement  p.aso.djijâ. 
emprifonné  par  fon  ordre,  mais  encore  battu  , fouetté  , & d' 
jette  dans  des  épines  pour  y mounr.  On  ajoute  que  voulant  Scc. 
s’en  retourner  en  Orient  dans  fon  ancienne  folkude,  lorfque  P^st.d. 

Dieu  eut  rendu  la  paix  à l’Eglife  , le  General  Saturnin  l’obli- 
gea de  s ’arrefler  dans  une  petite  cellule  qu’il  luy  fit  baftir  au- 
&c,  prés  de  Conffantinople  , 'ou  'fa  vertu  l’ayant  rendu  célébré  , p.aj7.a. 

il  y forma  un  monaffere;  '&  y mourut  le  26  may  3Î3 . 11  fut  p.i5*.d.e. 
enterré  dans  une  eglifê  de  fàint  Eff  ienne  baflie  prés  de  fon  mo-  • > 

naffere  par  Aurelien  l’un  des  premien  de  la  Cour  de  Theodo- 
V.  Arcade  Ce  , ' & qui  peut  effre  celuy  qui  fut  Confol  en  l’an  400,  e.f. 

* vVhcodo**Pr^s  2voir  effé  Prefet  de  Conffantinople  en  395.3  'Le  corps  p-M7-d. 
feL  $78.  de  S.  Ifaac  fut  transféré  de  cette  eglifeen  celle  de  tous  les 
Saints , fous  l’Empereur  Leon  le  fâge . 

'Avant  que  de  mourir, il  établit  pour  fon  fucceflèur  S.Dalma-  p-ist-cIMc». 
V.  s. Cyril,  ce  fondifciple,  fquieff  fi  célébré  ''dans  rhiffedre  du  Coiicile  /c^gPdeC. 
c Aex-  d’Ephcfe , &.  à caufe  duquel  ce  heu  s appella  depuis  lemonaltere  U.p.ijs. 
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Bo:i.p.i4-.b|  de  Dalinace , ou  par  corruption  des  Dalmates  : ‘d’où  vient  que  dcvlîens 
S.  I/âac  mefme  eft  quelquefois  appelle  Abbé  des  Dalmates  . 14,15. 
ji.VM»x.c.P’  ’On  prétend  que  ce  monaftere  eftoit  le  plus  ancien  de  tous 
P.1S9.},  ceux  Conftantinople , & en  eftoit  mefme  le  chef . - 

«Cang.p.ij5. 
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T I C L E XX. 


Valent  efl  défait  par  les  Gots  à Andr'mople  , & brûlé . 

I 

idit  \ T ^LENS  au  f°rt'r  de  Conftantinople  alla  au  camp  , bqui 

*Amm.Lji.  V eftoit  à Melanthiadc  maifôn  impériale  cà  fix  ou  fept  ioi.  ftades 
*nî6'a’t  licuës  de  Conftantinople.  dIl  envoya  d’abord  Sebafticn  avec  ou  '40* 
w?.fûp!«5  6.  quelques  troupes  délite  contre  Fritigerne  vers  Andrinople  . Il 
*57.  y délit  quelques  Gots  écartez  de  leur  corps  d’armée,  & leur  en- 

leva  un  très  grand  butin;  ce  qui  obligea  Fritigerne  de  raftèm- 
bler  tous  fes  gens  difperfcz  pour  piller , & de  reculer  jufqu’à  la 
Baudr.p.u*.  vrille  de  Cabyle , 'dont  on  ne  fçait  pas  bien  la  fituation . 'Zolime 
êZoü  prétend  que  Sebafticn,  avec  deux  mille  hommes  feulement, 

749-7 50 remporta  ainfi  plufieurs  petits  avantages  , qui  eftoient  nean- 
moins capables  d’abatre  entièrement  les  Gots , & de  les  obli- 
ger à fe  retirer  ou  à fe  rendre  ; & il  vouloit  que  Valens  fe  con- 
Amm.pv.457.  tentaft  de  lesluy  laifler  combattre  en  cette  manière.  'Mais  Va* 
lens  vouloit  égaler  par- quelque  grande  aétion  la  gloire  que 
Gratien  fon  neveu  venoit  de  s’acquérir  par  la  bataille  de  Col- 
mar , où  il  avoit  défait  line  puiftànte  armée  d’AlIemans  : & les 
fuccés  de  Sebaftien  qui  les  fàifoit  encore  plus  grands  qu’ils 
n’eftoient,  luy  en  donnoient  l’efperance  . Ainfi  il  partit  de 

р. 4î».b|Wit.  Melanthiade,  '&  vint  camper  pré  d’ Andrinople. 

Amm.p.45t.  'Il  avoit  alors  une  très  nombreufe  & très  bonne  armée , forti- 
a*  fiée  par  beaucoup  de  perfbnnes  de  qualité,  & le  Comte  Trajan 

k.c.  avoit  efté  rappelle  à Ion  emploi . 'Ricomery  arriva  encore  alors 

de  la  part  de  Gratien , & apporta  des  lettres  de  ce  Prince  qui 

с. d.  promettoit  d’arriver  bien-toft  luy  mefme.  'Le  General  Viftor 

qui  avoit  beaucoup  de  prudence , eftoit  d’avis , aufti-bien  que 
plufieurs  autres,  qu’on  l’attendift  : Sebaftien  au  contraire  vou- 
loit qu’on  donnait  promtemeot  bataille  ; & Valens  s’y  refolut 
fur  les  flateries  de  quelques  uns  de  fes  officiers  , qui  di (oient 
qu’il  ne  falloit  pas  foufirir  que  Gratien  euft  part  a la  victoire 
^4î9.i.b.  dont  ils  s’affuroient . 'On  receut  cependant  une  députation  de 
Fritigerne,  dont  unPreftrc  Chrétien  eftoit  chef:  c’eitoit  pour 
demander  à traiter  : mais  on  ne  crut  pas  qu’il  y euft  lieu  de  le 
faire. 
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L’EMPEREUR  VALENS.  «5 
'Enfin  le  9‘jour  d’aoaft,  deftiné  de  Dieu  pour  punir  Valens, 
commençant  à paroi  lire,  ce  Prince  qui  a voit  lai  fie*  le  threlbr  & 
les  grands  officiers  dans  Andrinople,&  le  bagage  prés  de  la  ville 
avec  des  troupes  pour  le  garder  , fit  marcher  Ton  armée  contre 
les  Gots.  'Après  qu’elle  eut  fait"plus  de  trois  lie  jcS,  & lorfqu’il 
effoit  déjà  prés  de  midi, on  apperceut  le  camp  des  ennemis, [qui 
devoit  eflre  encore  a fiez  loin  , ] 'puifque  la  bataille  fe  donna.  & 
. milles,  prés  de'cinq  lieues  d’AndrinopIe.'Il  femblequc  les  Gotsefioient 
du  codé  de  Nicé/lieu  célébré  par  le  formulaire  que  les  Ariens1 
y firent  ligner  en  l’an  359  aux  députez  du  Concile  de  Rimini , 
& enfuite  à prefque  tous  les  Evefques  de  l’Eglife . ] 

'Une  partie  des  Gots  eftoit  encore  afiez  éloignée  de  là  avec 
Alathée  & Saphrax.Pour  avoir  le  loifir  de  les  attendre,  & pour 
fatiguer  les  Romains,  qui  n’a  voient  point  mangé,  on  envoya  à 
Valens  quelques  députez  fous  prétexté  de  parler  de  paix . Va- 
lens ne  le  refufâ  pas,  mais  demanda  que  quelques  uns  des  plus 
confiderables  vinfientpour  la  traiter.  Cela  gagna  du  temps, '& 
cependant  Fritigerne  envoya  dire  comme  un  avis  fecret  & im- 
portant; que  fi  on  luy  vouloir  donner  quelques  perfonnes  de 
qualité  pouroftages,  il  fauroit  bien  faire  le  refte.  'Ricomer 
s'offrit  à cela,  & il  effoir  déjà  en  chemin  lorfque  Bacure  [Prin- 
ce] d'Iberie,&  quelques  autres, commencèrent  le  combat.'Ala- 
théc  & Saphraxeffoient  venus  avec  leurs  troupes  méfiées  de 
Gots  & d’AIains.  Ainfi  on  ne  fongea  plus  qu’à  fe  battre  , '& 
on  le  fit  avec  beaucoup  de  courage  de  part  & d’autre. 

|A  mmicn  fait  une  grande  defeription  de  la  bataille, mais  afiez 
confufe.  'Il  femble  neanmoins  qu’on  en  peut  tirer  que  l’aile 
gauche  des  Romains  s’effant  trop  avancée,  & fe  trouvant  ainfi 
lèparée  du  corps  de  l’armce,<5c  de  la  cavalerie  qui  la  devoit  lôû- 
tenir  , elle  fut  envclopcepar  les  Gots,  &que  ce  fut  particuliè- 
rement ce  qui  donna  l’avantage  à ces  barbares.  'S  Jerome  & 
Socrate  accufent  la  cavalerie  qui  abandonna  les  gens  de  pied. 
'Sozomene  dit  que  Valens  combatif  trop  toff,ÔC  ne  rangea  pas 
bien  fes  troupes;  * & Libaniusaflure  qu’il  le  fit  avec  plus  de 
courage  que  de  prudence1’  Quoy  qu’il  en  foit,  ileff  certain  que 
les  Romains  y furent  entièrement  défaits1  Ils  écrivent  eux 
mcfmes  qu’afiurément  les  deux  tiers  de  l’armée  au  moins  y 
avoienrefiétuez,  & qu’excepté  la  bataille  de  Cannes , jamais 
leur  Etat  n’avoit  fouffert  une  perte  fi  confiderable.  'Entre  les 
morts,  on  remarque  particulièrement  les  Generaux  Trajan  & 
Sebaffien,  Valcrien  Connétable,  Equice  parent  de  Valens  & 
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'Intendant  de  Ton  palais  ou  Curopalate,  comme  on  a parlé  tHrt, 
depuis , & Potentius  fils  du  General  Urficin  û célébré  Tous 
Confiance.  • ■ ■ • • ••’■.  ■ r.,  • 

[Ce  qui  rend  encore  cette  journée  plus  memorable.efl  la  mal- 
f.itz  c.Æ  heurçufe  fin  deValensjOn  convient  qu’il  y fut  blefTé  d’un  coup 
AepAer.  dc  fléché,  & qu’il  y perdit  la  vie.*  Mais  Ammien  raconte  deux 
«Amm.p.4(i. differentes  opinionsfur  fa  mort,  l’une  qu’il  elloit  more  "fur  le  Sce. 
««slHier.  champ  mefmedcla  bataille , de  quoy  neanmoins  il  dit  qu’on 
n avoit  aucun  témoin  ; l’autre  qu’ayant  efté  blefîe , & n’ayant 
pas  la  force  de  fuir,  il  avoit  efté  porté  dans  une  maifon  de  pay, 
fan , où  les  barbares  ayant  mis  Je  feu,  fans  favoir  qui  y eftoit, 
il  y fut  brûlé  avec  tous  les  autres,  hormis  un  jeune  hommequi 
eflant  forti  par  la  fèneftre,  & eflant  tombé  entre  les  mains  des 
Cots,fefauvadepuis,  & raconta  comment  lachofè  s’cfloit 
ümm.n.p.  pafiëe.'Libanius  a fuivi  la  première  opinion  [qui  efl  plus  propre 

431.  à un  eloge.  Mais  Ammien  dement  nettement  ] les  belles  parri- 

Hitr.chrl  cularitez  qu’il  y joint . 'La  fécondé  opinion  qui  efl  beaucoup 
^84  i^Orot!  ro‘cux  fondée,  a efté  auffi  prefque généralement  embraffee  par 
r.  7 . c.  3 j . p.i  1*9 . tous  lesautres  auteurs,  parie  jeune  Victor,  par  S.  Jerome  , par 
i.b|z°fp.  Rufin,  par  Orofc,  par  Zofime,  par  Socrate  qui  raporte  encore 
Zlc.jVp.0  1 l’autre  opinion  d’une  maniéré  un  peu  differente  d’ Ammien  ; 

15 j.ctSoz.I.  par  Sozomene  qui  ajoute  aux  autres  de  nouvelles  circonftan- 
flPhl°gPl  9°c  ccs>  ma*s  Peu  probables  ; par  Philoftorge.b  S.  Chiyfoftome  dit 
>7.0.131.111.  la  mefme  chofc  en  deux  endroits,  & raporte  cequi  eftoit  ar- 
*C  atd 'P*  r*v^  ^ ce  Pr*ncecomme  ondes  plus  rares  exemples  de  la  mi- 
fere  & de  la  vanité  des  grandeurs  humaines, c Theodoret  le 
>«4-b.  fuit , mais  il  paroift  l’avoir  mal  entendu,  en  ce  qu’il  dit,  contre 

4 C’  la  vérité  que  Valens  ne  fe  trouva  pas  à la  bataille. 

Amm.p.13.  'Ammien  remarque  que  lorfque  Valens  eftoit  encore  à An- 
*’  tioche,  le  peuple  s’eftoit  accoutumé  à dire  par  forme  d exécra- 

tion ordinaire,  Que  Valens  puifle  eftre  brûlé  tout  vif.  Il  pré- 
tend qu’on  avoit  eu  divers  autres  prefàges  de  ce  malheur,  qui 
marqnoient  que  c’eftoit  une  punition  des  cruautcz.  exercées  au 
•fujet  de  la  confpiration  de  Théodore,  & de  l'aflaflmat  du  Roy 
ZofU.p.  Para.  On  peut  voir  dans  Zofime  la  délai  ption  d’un  fpeélrequi 
7*».b.c.  fut  VUj  dit-il, par  Valens,  & par  toute  laCour,Iorfqu’il  fortit  de 
Conftantinople  pour  aller  contre  les  Gotsf  Je  nefçai  fice  n’eft 
Amm.p.«îî.b.  point  ] 'ce  que  marque  Ammien  "dans  un  endroit  fort  obfcur,  v,-hU 
lhphnp.55.  Xheophane  marque  quelques  autres  prodiges  qu’on  preten-  i£?*Uca* 
rfp.56.».  doit  eftre  arrivez  en  ce  temps-là  ;J  & ilaflùre  que  quelques  uns 
des  officiers  de  Valens  avoüerent  après  fa  mort , qu’il  avoit 
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■fc», u.  permis  ''deconfulter  les  devins  fur  la  guerre  qu’il  fai  foi  t aux 

funn/itf..  Gots.  'Ammien  & d’autres  remarquent  encore  que  vers  le  lieu  Amm.p.*«5.» 
où  on  croit  que  Valens  mourut,  foitdansle  champ  de  bataille, 
foie  dans  lamaifon  où  il  fut  brûlé,  on  trova  depuis  le  fepulcre  r p‘,U1’ 
d’un  ancien  capitaine  Macédonien  nommé  Mimante  , confor- 
mément à une  prcdkftion  prétendue.  / 

Tout  le  monde  tombe  d’accord  qu’on  ne  trouva  point  fon  Amni.p.4«î. 
corps,  non  pas  mefme  un  de  fes  os,  & qu’on  ne  lui  rendit  point 
les  derniers  devoirs  de  la  /êpuIture.'Orofe  remarque  en  fa  mort  Eunx.V.p!i  ». 
lajufticedu  jugement  de  Dieu , qui  le  punit  par  les  mefmes  î} 

Gots  qu’il  avoit  infeftez  de  ion  herefie.b  II  s eftoit  retiré  du  iAmm.p.jSi. 
combat  avec  quelques  eunuques/  & félon  les  Grecs  , avec  le  <*• 
grand  Chambellan,  qui  eftant  fort  attaché  à l’Arianifme  , l’a-  p^’.îom2ï' 
voit  toujours  extrêmement  animé  contre  les  Catholiques  :&  il 
futauffi  le  compagnon  de  fon  fupplice,  ayant  efté  brûlé  avec 
lui. *11  fembleque  le  lieu  où  cela  arriva  avoit  le  nom  d’Aquy-  p.»ï9|Soz.U. 
ron,[qui  peut  fignifier  un  lieu  où  l’on  met  de  la  paille  ; & que  C 4°'p'7°3'i' 
cela  ait  donné  lieu  ] '«quelques  Grecs  de  dire  qu’il  s’eftoitca-  Zon.p17.cl 
ché  dans  de  la  paille;  i eequiferoit  difficile  d’accorder  avec  Hie£chr*.n  p 
Ammien.  iss-i. 

a Amm.p.461, 

ARTICLE  XXL 

Diverses  qualité £ de  Valent  prefqat  toute 1 bonnet. 

VAlens avoit  prés  de  50  anslorfqu’il  mourut;  & ilavoit  Amm.Lj>.p. 

régné  quinze  ans,  quatre  mois,  & quelques  jours , quoi-  46j.c|n.p.4jj. 
qu’on  life  autrement  dans  les  auteurs.  'Il  eftoit  borgne  , mais  A mm.p.454. 
&c.  on  nes’en  appercevoit  que  de  fort  prés  ; & il  eftoit  "alfez  bien  d- 

compofé  dans  tout  fon  extérieur.  'Themiftius  loue  fa  chafteté;  Th«itji.or.t. 

[ & Ammien  ne  dit  rien  qui  y foit  contraire . ] • Il  n’enteodoit  fôr’fiV*  *,%  7, 
point  le  grec, non  pas  mefmeaprés  avoirregné  plufieurs  années  n6.b|i*4.’c. 
dans  l’Orient  parmi  les  Grecs  : '&  il  n’avoic  point  efté  ioftriut  Amm.P.4<4.c. 
ni  dans  les  belles  lettres , ni  dans  la  fcicnce  militaire . Audi  ill  l.jo.p.4i6.b. 
ne  trouvoit  pas  ailement  de  lui  mefme  lesexpedieosirmis  entre 
les  divers  avis  qu’on  ouvroit,  ildifcernoit  fort  bien  le  raeilleur 
'Il  eftoit  lent  & parefleux , n’aimoit  pas  le  travail,1 & fouffroit]  .r-p-4«4.t>.J. 
?***>•  avec  peine 'le  bruit  ék  l’embaras  des  affaires,  ayant  toujours 

vécu  fans  en  avoir  jufqu’àcequ’il  fut  Empereur  * Avec  cela  il  gvia.epi. 
eftoit  fort  timide, 'furtout  quand  ilavoit  éprouvé  le  danger, h&  ixup4*t»,‘ 
il  ne  pouvoit  feulement  entendre  dire  fans  trembler , que  les  » pjij'b.  C 
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barbares  euffcnt  fait  quelque  courfc  fur  fes  terres  . [ Cela  peut 
Amm  U6.tr.  faire  moins  admirer  Jla  déférence  extreme  qu’on  dit  qu’il  avoir 
Vi  hcmi  orV*  P0Ltr  f°n  frere-a  On  prétend  que  [non-obftant  /a  parefie,]  il  fup- 
n.p.iVg.'diuÿ.  portoitfbrt  bien  la  fatigue,(lorfque  cela  eftoit  neceflaire.  Car 
b.  hors  cela  ] b il  ne  pouvoit  fbuffrir  le  travail. 

iAmm.p.464.  « U eftoit  confiant  & fidele  dans  fon  amitié.  d Quelques  en- 

r p.46j.djViû.  vieux  ayant  tafehé  de  décrier  une  perfonne  qu’il  aimoic,  il  ne 
WTheroi.0r.1t  laifla  pas  de  le  confiderer  autant  & plus  qu’auparavant.'  Dans 
p.i  5j.c.  la  campagne  de  l’an  J72,  fon  Lieutenant  general  e fiant  tombé 
*p.u9-c.  malade,  Valensefloit  toujours  auprès  de  lui  ; & ildifbit  qu’on 
ne  devoit  point  s’étonner  qu’il  prift  tant  de  foin  d’une  perlon- 
ne  qu’il  regardoit  comme  extrêmement  utile  à l'Etat. 
Amm.p.«63.di  'Il  ne  Ce  prefloit  ni  de  donner  les  charges,  ni  de  les  ofler.  Il 
V ift.cpi,  fa  voit  cependant  réprimer  avec  beaucoup  de  vigueur  ceux  qui 

avoient  trop  d’ambition;  & il  prenoit  fur  tout  fort  garde  que 
fes  parens  ne  s'élevaient  plus  qu’ils  ne  dévoient. 

Amm.p.463.d.  Il  veilloit  beaucoup  fur  la  di  feipline  civile  & militaire,  & 
’i  hcmi.or.io.p  corrigeoit  aveefeverité  les  fautes  qu’on  y commettoit.  The- 
îjs.ti.s,  miflius  le  loue  d’avoir  oflé  le  luxe  des  armées, & d’y  avoir  mis 

l'abondance  des  chofes  neceflaires  ; en  forte  que  les  foldats 
n’efloient  point  réduits  à faire  la  guerre  aux  pajfans  durant  la 
paix.  Ils  n’en  avoient  pas  non  plus  la  hardielle,  à canfe  delà  ri- 
gueur qui  s’obfèrvoit  fur  cela  : & ils  craignoient  plus  les  plain- 
or.l.p.n;.n6.  tes  d’un  laboureur,  que  le  bruit  d’une  armée  d’ennemis.  ’Il  ne 
•rai.pasî.»b.  vouloit  point  d'officiers  honoraires  II  fémble  qu’il  ait  caflë  les 
gardes  étrangères,  dont  les  autres  Princes  s’ertoienr  fervi , & 
qu’ils  avoient  eues  pour  les  plus  fideles  nvniitres  de  leurs 
cruautezfMais  ce  n’eft  pas  àdirequil  foit  demeuré  fans  autre 
garde  que  l'amitié  de  fes  fujets,  comme  Themirtius  femblele 
vouloir,  & ne  l’ofêrdiir.J ’U  fâvoit  fort  bien  l’état  de  fes  finan- 
ces, ccqui  fe  recevoit  & fê  depenlbir  par  an  , ne  foufîbit 
point  que  ceux  qui  les  manioient  abulaflcnt  de  leur  pou  voir, ou 
s'élevaient  au  deflusces  autres. 

Il  eftoit  porté  de  lui  incline  à écouter  les  procès  des  parti- 
culiers. Mais  les  minières  qui  craignoient  qu’un  Prince  'inexo- 
rable  comme  il  efloit,  n’apperceuft  & n’arrefhft  leurs  injufli  - 
ces,  & qui  vouloient  qu’on  dependift  d’eux  abfolument , s’ac- 
- cordoient  tous  à lui  perfuai.'.r  que  c’eioit  une  fatigue  indigne 
de  fà  qualité.  Ainfi  il  renonça  tout  à fait  à cet  emploi /Stcaufâ 
par  là  beaucoup  ce  maux. 

[Quoiqu’il  n cuti  point  d’elludej  il  ne  lai  doit  pas  de  compofer 
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quelquefois  des  difcours  ; & il  fe  fervoit  pour  cela  d'un  avocat 
&c.  nommé  Hcliodore,  'qu’on  croit  dire  "venu  deriea,  l&qu‘Am.  n.p-jss. 

mien  décrit  comme  un  homme  deteftable . C’eû:  pourquoi  il  lé  ' u9  P-3  9«- 
plaint  beaucoup  de  ce  qu’aprés  que  cet  Hcliodore  fut  mort , m* 

* Valens  obligea  les  pcrfonnes  de  la  première  qualité  à affilier  à 
fes  funérailles . 

'Il  dloit  magnifique  & liberal , comme  on  le  voyoit  par  les  l.jt.p;4s4.ï.t>. 
édifices  qu’il  fit  faire  ou  rétabliren  diverfes  villes . 'ThemiftiusThemior.n. 
dit  qu’il  rebaftit,  embellir,  ou  agrandit  plufieurs  viUes.particu-  P-'J0- 
lierement  celles  qui  avoient  efté  renverfées  par  des  tremble- 
mens,  ou  par  des  inondations  II  fit  ouvrir  des  ports  fur  la  mcr,fit 
accommoder  les  grands  chemins;  & fit  divers  autres  ouvrages 
neceflàires  ou  utiles  au  public.  'Nous avons  parlé  des  thermes  p.i 50.1*1. 
&c.  qu’il  fit  faire  à Conftanrinople[&  à Antioche,]  & des'chafteaux  or.io.p.ij;437 
qu’il  fit  baftir  fur  le  Danube.  'Il  témoignoit  eftimer  beaucoup  or, «.p.107.». 
cette  parole  [de  Tite, ]Qu 'il  n’avoit  point  régné , [&  qu’il  avoir 
perdu]  le  jour  auquel  il  n’a  voit  fait  du  bien  à perfônne;  &ce 
qu’a  dit  un  autre  ancien , Que  c’eft  aux  pertes  <5c  aux  tremble- 
mens  à tuer  les  hommes , & aux  Princes  à les  fa u ver . 

Sa  libéralité  eftoit  fans  excès  & fans  prodigalité;  (,parcequ’il  Amm.l.ji.p, 
•faut  qu’un  Prince  qui  donne  trop,  lève  trop,  & commette  bien  Jxhemi  or  t 
des  injuftices  . Ainfi  il  aimoit  mieux  lever  moins  , & donner  p.n*.c. 
moins , qued’ofter  le  neceffaireà  beaucoup  de  perfonnes , pour 
en  enrichir  une  feule.  'Lorfque  quelqu’un  luy  demandoit  une  Amtn.p.4«4. 
confifcation  ou  quelque  choie  lèmblable , il  prenait  fort  garde  i 
s’il  pouvoit  accorder  avec  juftice  ce  qu’on  demandoit,  & s’il  n’y 
avoir  point  de  partie  qui  le  contertâr  : & quand  il  le  pouvoit 
accorder,  il  n’en  donnoit  qu’une  partie  à celui  qui  l’avoit  de-  . 
mandé,  l’obligeant  de  la  partager  avec  trois  ou  quatre  autres , 
afin  qu’on  eurt  moins  d’aviditéa  demander  ces  fortes  de  grâces  , 

[qui  ne  fè  peuvent  fouvent  accorder  fins  injurtice  ) • • 

'Ce  qu’on  loué  le  plus  en  luy  , c’cft  le  foin  qu’il  prit  des  pro-  p.46j.4«4| 
vinces , pour  empefener  quelles  ne  fuflent  ruinées  par  les  im-  Vlti,epi‘ 
ports . Il  avoir  connu  ellant  particulier , avec  combien  de  peines  Themi.or.J.p,' 
«5c  de  Tueurs  lesgents  de  la  campagneamafléntunpeu  d’argent,  ** *■***• 
avec  combien  d’inhumanité  on  le  leur  arrache,  & quelles  font 
les  malheureufes  ad.efies  des  fêrgents  à augmenter  beaucoup 
par  de  faux  frais  la  femme  qu’on  doit  fournir  ait  Prince . Cela 
fit  qu’eftanc  Empereur , 'il  eur  un  foin  particulier  d’adoucir  la  Anim.n.4«j. 
rigueur  des  impolis.  Il  ne  foufffoit  point  qu’on  les  augmentait  46** 
jamais  ; «5c  il  a.cordoit  fans  beaucoup  de  peine  des  rabais  ou 
Tom.  V.  Jrnp.  R 
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Themi.or.T o.  des  remifes . 'Il  eftoit  ravi  de  pouvoir  diminuer  les  charges  des 
r.nj.c.  payfans  : [&  nous  avons  vu  qu’en  l’an  367.il  avoir  rabaiflé  tous 
Amm.i>.464.  les  impofts  d’un  quart]  'Quand  un  Gouverneur  eftoit  convain- 
».  eu  de  peculat  & de  vol , il  le  punifloit  fans  mifericorde . Audi 

on  dit  que  jamais  l’Orient  ne  fut  mieux  à cet  egard  que  fous  ce 
Cod.Th.u.t.  Prince,  qui  regardât  tout  l’Empire  comme  fa  maifon.  'Nous 
««.Ln.p.tij.  avons  encorc  uneloydu  19  mars  365,  qui  ordonne  au  Préfet  du 
Prétoire  d’empefeher  qu’on  n’exige  quoy  que  ce  foit  des  fujetÿ 
hors  ce  qui  avoit  cfté  réglé  par  le  Prince  mefme  , fur  peine  dç 
rendre  quatre  fois  autant  ; ce  qu’il  ordonne  mefme  pour  les 
Gouverneurs  qui  auront  feulement  fouffert  & didimule  ces 
vexations . 


Amra,1.3i.p. 

464.b.c|Naz. 

or.»o.p.337.d. 

Amm.l.i9.p. 

jfé.b.c. 

I.2631.P.331. 
464. b.c. 
4l.a6.p319. 
3*7  b. 

I.i7.p.34i.b. 


d|l.a9.p.386. 

b. 


1.16.31.9.331. 

464.C. 

6 1,19,9.3  t6x. 


ARTICLE  XXII. 

Valent  avare  & cruel ; ne  perfecute  que  1er  Catholique 1 : 

De  fa  femme  & de  fes  enfant . 

’/''\U°ique  Valens  foulageaft  beaucoup  les  peuples , il  nç 
V4  laifloit  pas  d’eflre  fort  avide  d’argent , [quand  il  en  pou- 
voit  avoir  par  d’autres  voyes,]  & mefme  par  les  plus  cruelles . 
'Car  on  prétend  que  ce  fut  ce  qui  fit  condanner  beaucoup  de 
perfonnes  dans  l’affaire  de  Théodore . j 

'Mais  outre  fon  avarice , on  aflure  que  naturellement  il  cl toit 
fauvage , colere , dur , & porté  à la  cruauté . *Dés  le  commence- 
ment de  fon  régné  on  l’accufa  d’eftre  bienaifê  de  s enrichir  du 
bien  d’autrui  ; de  forte  qu’on  ne  l’aimoit  pas  dés  ce  temps  là  , 
quoiqu’on  rejectaft  fes  fautes  fur  Pétrone  fon  beau-perc  : oc 
Ammicn  aflure  qu’il  parut  avoir  aflëz  d équité  dans  les  premiè- 
res années  de  ton  regne  ; 'mais  que  les  flateries  de  ceux  qui  1 ap- 
prochoient , & qui  n’avoient  pas  moins  d avarice  que  luy , le 
corrompirent  enfuite  , & luy  firent  faire  des  fautes  dont  l’Etat 
fe  reflèntit  long-temps  depuis.  II  eftoit  furtout  implacable  a 1 é- 
„3rd  de  ceux  qu’on  accuioit  de  crimes  de  leze  majefté . bIIrece. 
voit  tout  ce  qui  fe  difoit  avec  la  facilité  d’un  particulier , & le 
puniffoir  avec  l’autorité  d’un  Prince  , fans  le  donner  le  loifir 
d’examiner  fi  les  raports  qu’on  luy  faifoit  eftoient  véritables  & 
certains,  comme  s’il  euftefté  indigne  d’un  Empereur  de  fe  ra- 
baifler  à cet  examen  . Lors  mefme  qu’il  reconnoiflbit  que  fi 
colere  avoit  efté  injufte  , la  honte  de  s’eftre  mis  en  colere  le 
rendait  encore  plus  implacable . [De  forte  que  nous  ne  voyons 
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pas  comment  le  jeune  Vi&or  a pu  dire  que  fa  colère  eftoit  inno- 
cente , & ne  faifoit  tort  à perfonne . 

Il  avoir  encore  un  defaut  tout  à fait  infupportabIe;c’eft  qu’il 
couvrait  (à  cruauté  & fon  injuftice  fous  le  voile  mefme  & les  *64>c* 
apparences  de  la  juftice . Car  il  ne  vouloir  condanner  perfonne 
que  dans  les  formes;  & il  dormoit  toujours  des  juges  aux  accu- 
se. fez  . Sc  mefmedcs  jugescapables&éclairez.  Mais'ilne pouvoit 
fourtrit  qu’ils  fuiviffent  d’autres  loi  x que  fa  volonté.  [Ain/1  ces 
formaiitcz  ne  /èrvoient  qu’à  augmenter  la  douleur  des  itmo- 
cens,  oui  pan  oient  pour  coupables  dans  lefprit  des  ignorans  , 

& a faire  condanner  les  juges  par  ceux  qui  avoient  un  peu  de 
lumière,  nuis  encore  plus  par  la  foverité  inflexible  du  fouverain 
Jugr. 

'Il  ne  faut  pas  s’étonner  apres  cela  des  violences  que  Valens  a 
faites  contre  l’Eglife  en  faveur  des  Ariens . Mais  ce  qui  les  ren- 
doit  plus  odieulès  J 'c’eft  qu’en  mefme  temps  qu’il  perfecutoit  Hidrt.La.c.x* 
les  Carhol  ques  avec  les  demieres  rigueurs,  il  donnoit  toute 
forte  de  liberté  aux  payens,  aux  Juifs , & à tous  les  heretiques.101’'733-1,  * 
Il  pertnettoit  aux  payens  dcxercer  toutes  leurs  ceremonies , & 
de  renouveller  les  impierez  que  Jovien  avoit  abolies . On  vit 
durant  tout  fon  régné  le  feu  allumé  fur  les  autels  des  démons  ; 

On  leur  vit  offrir  des  fâcrifices , & faire  des  fêftins  dans  les  pla- 
ces publiques.  Ou  vit  cclcbrer  les  felles  de  Jupiter  & les  orgies 
ou  fureurs  de  Bacchus  ou  Cerés , non  dans  lobfcurité  de  leurs 
tenebres,  maisàla  lumière  publique.  On  vit  les  baccantescou- 
rir  avec  impudence  au  milieu  des  places  publiques  dans  Antio- 
che , déchirer  les  chiens , & faire  toutes  les  autres  folies  que 
pouvoit  infpirer  l’efprit  qui  les  animoit.  Les  Catholiques  feuls 
efloient  exclus  de  cette  liberté  generale  qu’il  accordoit  à tous 
les  ennemis  de  Dieu . . 

'H  peut  feulement  avoir  défendu  les  fâcrifices  nocturnes  & Cod.Th.g.t. 
la  magie,  fi  on  vcutluy  attribuer  la  loy  du  gde/êptembrejSq.  16.1.7  p.»»®- 
Il  défendit  encore  & denfeigner  & d’apprendre  la  magie  dans  i *.7.1x7. 
une  loy  du  îz  décembre  3 70.' Et  Libanais  nous  allure  qu’à  caufe  Lib.de  cempl. 
de  quelque  accident  qui  cffoit  arrivé,  (je  ne  fçay  s’il  veutmar-p  ,0' 
quer  l’afiaire  de  Théodore,)  il  défendit  enfin  d’immoler  des 
viébmes  : mais  non  pasd’oftrir  de  l’encens;  [&  peuc-effre  mefme 
ne  fe  mit-il  pis  beaucoup  en  peine  de  faire  executer  la  défênfe 
qu’il  avoit  faite  de  facrifier.]  On  ra porte  encore  à Valens  d'au-p.i5.x9|not. 
très  endroits  de  Libanius  qui  font  fortoblcurs . • 

'Après  la  mort  de  Valais , Dominique  fa  veuve  tira  de  l’argent  Socr.l.  s c.  t p. 

• ;:;r-  v.  R ii  x6a.1iS0z.L7. 

■*  c.t.p.7o*.e. 
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du  trefor  public , pour  animer  ceux  de  Gonftantinople  â re- 

poufier  les  Gots  qui  s’eftoient  approchez  jufques  aux  portes  de 

la  ville.  [On  ne  trouve  point  ce  quelle  devint  depuis,  fi  on  ne 

luy  veut  reporter , ' comme  il  y a tout  fujet  de  le  faire , ce  que  dit  V.s.cfiry. 

S.  Chryfoftome  vers  l’an  387, Jque  la  veuve  d’un  Empereur  *“ftoinc  M* 

encore  vivante,  apres  avoir  etté  envoyée  en  exil  par  un  [autre] 

Prince , avoit  obtenu  avec  peine  par  l’interceffion  de  beaucoup 
de  perfonnes , d’ettre  rappellée . '11  fèmble  qu’elle  vivoit  encore 
lor/que  ce  Saint  expliquoit  I’epiftre  aux  Philippiens.  [Tout  ce 
que  nous  trouvons  auffidej'fesdeux  filles  Carole  & Anaftafie, 
c’eft  que  Valens  leur  donna  Martien  Preftrc  Novatien  pour 
apprendre  les  lettres  que' Procope  célébré  à la  fin  du  règne  v.s.Grcg, 

de  Theodofe,  'avoit  epoufé  l’une  des  deux  . [Mais  je  ne  fyay  ® 
pas  comment]  on  a pu  croire  que  ce  Procope  gendre  de  Valens  , 
choit  celui  qui  s’ettoit  révolté  contre  Valens  mefme  . Socrate 
& d'autres  écrivent  que  Valens  battit  à caulé  d’elles  à Conftan- 
tinople  des  bains  qui  portèrent  leur  nom;  & cela  eft  vray  de 
ceux  de  Carofe . 'Mais  pour  les  thermesd’ Anaftafie  , ils  eftoient 
plus  anciens , Sc  avoient  tiré  leur  nom  d’une  fœur  de  Conftan- 
tin.  [Pour  Valentinien  Galatc  fon  fils , nousavons  vu  fa  naiflàn- 
fon  Confulat , Si  fa  mort.] 


ce 


ARTICLE  XXIL/  ...  . . 

'Ammien  Marcellin. 

CçAlNT  Jerome  finit  fa  chronique  à la  mort  de  Valens. 

,3  Ammien  Marcellin  y termine  autti  Ton  hiftoirc , ou  au 
•Amm.l.ji.p.  moins  il  n’y  ajoute  que  ce  qui  la  fuivit  immédiatement  ] 'Cet 
iWp.144»  hittorien  ettoit  Grec  de  nation  , *d’une  "famille  confiderable  . 

i f r.pl7.8-  - ‘ bdans  la  ville  d’ Antioche  : CU  fuivit  long  temps  la  profeiiion  des 
«l,3>.p.4<9.c.  armeSj  <i&  ü fervit  toujours  fous  leComte  Urûcindu  temps  de 
J>r’P’7’  ’ Confiance,  depuis  l’an  350  ou  environ,  jufques  en  359,  partie 
Li5.p.4i.d.  (jans  ja  Mefoporamie , partie  dans  lcsGaules.  'Il  avoit  alors  la 
U r 8 de  Domettiqucy  'qui  ettoit  confiderable  en  ce  temps  là. 

39  i9.b. 37  11  fut  au  voyage  de  Perfe  avec  Julien . 'On  voit  qu’il  ettoit  à An- 

* 1.3  i.p. 469.0.  tioche  dans  le  temps  de  la  conspiration  de  Théodore  . 'Il  quitta 
pr.p.4.7.  enfu;te  lamilicc , '&  feretira  à Rome,  oh  il  écrivit  fon  hiltoire, 
comme  on  le  juge  par  fon  hifloire  mefme  , «5c  comme  on  l’ap- 

1 OJj!x«tr«î  x«J«ftfc,qui  en  cet  endroit  ne  peut  pis  fignitieri/4*pf«.S.Chryfb(lome  le  prend 
»uflipour£r»<irr  ,in  rp,  4<t  30.^.386.  r. 
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prend  par  une  lertre  que  Libanius  lui  écrivit  d’Antioche  dans 
le  temps  qu’il  la  compofoit.  'Libaniusy  parle  de  la  mort  de  Ton  p.s. 
fils, [dont  il  ne  dit  rien  dans  fa  vie  propre  écrite  fur  la  fin  du 
régné  de  Theodofe;paroù  l’on  voit  qu’Ammien  n’écrivit  qu’ea 
ce  temps  là  .J 'Et  il  eft  certain  que  fon  16 e livre  n’ell  écrit  au  p*. 
plutoft  qu’en  l’an  390.  Le  ai.*  l’e doit  dés  l’année  de  devant. 

'Cette  hiftoire,[divifée  en  31  livre,]comprenoitdepuisNerva,l.îi.p.469  c. 
[c’eft  adiré  depuis  la  fin  de  SuetoneJ  jufqu’à  la  mort  de  Valens. 

[Mais  nous  n’en  avons  aujourd’hui  que  les  1 S derniers  livres , 

qui  commencent  à la  fin  de  353,  immédiatement  après  la  more 

de  Magncnce  ] 'Quoiqu’il  fuit  Grec,  il  l’écrivit  en  latin,*  mais  c. 

en  un  latin  qui  fent  beaucoup  fon  grec  & fon  foldat.  Ce  defaut  * ,p.icV.  * 

eftrecompenfé , dit  Volfius,  par  les  autres  qualitez  de  l’auteur, 

qui  eft  grave,  ferieux’  prudent,  très  fincere,  &tres  amateur  de 

la  vérité.  'On  voit  bien  qu’il  eft  relé  pour  les  idoles , [&  pour  Atnm.pr.tht4 

ceux  qui  les  adoraient,)  particulièrement  pour  Julien  l’apoftat adp’11'1 3' 

dont  il  fait  fon  héros;  [&au  contraire  il  paroift  fort  ennemi  de 

Cooftance.]  Cependant  il  ne  laide  pas  de  parler  avec  quelque  Amm,pr.P..« 

équité  des  uns&  des  autres. 

WI1  a d’autres  defauts  dans  fon  hiftoire.b  II  ennuie  par  d’aftez  p.9. 
frequentes  digrelfions  fur  les  cometes  & "d’autres  chofes  qu’on 
ne  demande  point  à un  hiftorien  ; ce  qui  marque  une  bafle 
affcQationde  faire  paroiftre  fa  fciencef  II  eft  quelquefois  afTez 
confus  dans  fon  ordre  ; & il  ne  nous  donne  pas  toujours  toutes 
les  lumières  qu’on  voudrait  avoir  fur  les  faits  qu’il  touche  : J 'Il  id.p.15-17. 
en  omet  quelques  uns  qui  donnent  lieu  de  croire  qu’il  nous 
manque  divers  endroits  de  fon  ouvrage.  'Mais  avec  cela  , c’eft  pr.p.9.10. 
indubitablement  un  auteur  utile,  & mefme  necefliire  pour  la- 
voir l’hiftoire  de  ce  temps  là;  & nous  avons  fujet  de  regreterla 
perte  de  fes  treize  premiers  livres.On  peut  voir  encore  diverfes 
chofes  fur  cet  auteur  dans  les  prolegomenes  de  la  derniere 
édition  que  M.r  Valois  en  a fait  faire  à Paris. 

'Godefroy  croit  qu’Ammien  peut  eftrc  un  Marcellin  à qui  Cod.Tht.jp. 
Valentinien  II,[ou  Gratienjadrelle  une  loy  en  383  , comme  à 11  *• 
un  homme  qui  cftoit  dans  les  premières  dignitez  audeflus  de 
tous  les  juges  ordinaires..  'Nous  trouvons  aulfi  dans  la  mefme  t.4.p-*S9> 
année  un  Ammien  Intendant  du  dormine.  'Mais  Godefroy  ne  p.»s9|t-i'p-«« 
croit  point  que  ce  foir  le  mefme.  'Il  croit  que  l’Intendant  du  t.+  p iSo  » l. 
domaine  peut  eftrc  cet  Ammien  qui  rmururen  384.  lorfqu’on 
luy  vouloit  faire  fon  procès, [plufieurs  années  avant  qu’Ammien 
Marcellin  euft  achevé  fon  hiftoire.J  Ou  trouve  quelques  epi-  Amn.ad.p.17, 
-*  R iij  • c.  ...'  • ..  . 


1: 
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grammes  greques  d’un  Ammien  ; maison  n’a  point  de  preuve 
Voff.h.gr.I.ii  que  ce  foit  de  l'hiftorien  ; [non  plus  quej'qudques  ouvrages 
c.is.p.jj3.  grecs  <pun  Marcellin  fur  la  rhétorique,  & une  hiftoire  greque 
p.î53l'!iiid./*.  dont  il  nous  refte  une  diflërtation  fur  Thucidide.  'Pour  Mar- 
P 95.9S-  cellin Prince  de  Dalmacie,  & ami  du  philofophe  Saluftejileft 
célébré  dans  l’hiftoire  apres  le  milieu  duV . ûecle . ] 

ARTICLE  XXIV. 

De  l'biflorien  Eutrope.  , 

ltitr.p.590^  | * U T R O P E a écrit  fon  abrégé  de  l’hiftoire  Romaine  fous 
p-ss*-  1*  1 Valentinien  & Valens,'mais  par  ordre  du  dernier  à qui  il 
radreflTe.il  donne  à ce  Prince  le  titre  de  Gothique, [ce  qui  rrtar- 
Euf.n.p.î7o.i  que  que  c’cfloit  après  l’an  369.JM.'  Vallois  l’appelle  un  auteur 
«Eutr.p.j57.f.trcs  afliiré  & très  élégant.*  Neanmoins  Vinet  qui  en  a donné 
une  édition  en  1553,  croit  qu’à  en  juger  par  fon  flylc  il  efloie 
Vofl.b.lat.l.i.,  plutoft  Grec  que  Romain.  'Vo/fius  "ne  trouve  point  aufïï  qu  il  fmùmttn. 
<.8.p.i98.av  ajt  j^aucoup  J’elcgance  dans  ion  ftyle,  ni  rien  au  deflus  de  forr  " * 

fiecle,  quoique  pour  les  chofes  ce  foit  un  abrégé  'bien  fait  d eM«*- 
toutc  l’hiftoire  Romaine  [S  Jerome  le  copie  louvent  dans  fa  i:tm' 
chronique:]  & il  efl  cité  par  divers  auteurs  Iatins.On  voit  au//i 
qu’il  a efté  fort  eltimé  des  Grecs  , pui/qu’on  en  trouve  deux 
traduirions  faites  en  cette  langue  par  Pæanius  & par  Capton: 
Suid.*.p.M7o.  'Ledernierqui  efloit  de  Lj'cie,  a non  feulement  traduit  en  grec 
b.  l’abrégé  de  Titc-Livepar  Eutropc  , ( c’eft  ainfi  qu  en  parle 

Suidas,)  mais  a fait  encore  une  hi/toirc  de  1 Ifâurie  en  huit  li- 
VcfTh  -r  1 Vres>  & a aufli  écrit  fur  la  Lycie  & la  Pamphylie.  'On  ne  fçait 
p-339-  ^ 3 pointquand  ila  vccu,finon  queç’a  e/lé  après  Eutrope,<5c  avant 
Jufbnien  ; puifqu’il  e/l  cité  d’E( tienne  le  géographe  par  Her- 
_ . , mclaüs.  'Nous  avons  encore  latradudlion  de  Pasanius  donnée 

U rfr  r 3“"  parSylburge  en  1590,  à Francfort , dans  le  corps  de  l'hi/toire 
Augu/le.  Svlburge  croit  que  ce  Prcanius  e/l  sufliancienqu  Eu- 
trope  mefme.  Mais  il  avoüe  que  fa  traduction  n’efl  nullement 
fidcle.  Il  ajoute,  retranche  & change  diver/ês  cho/ês;  & s éloi- 
gné fbuvent  de  la  vérité  de  l'hiftoire , aufli-bien  que  du  fens  de 
fbn  auteur. 

Suid  WP.1C99  'Pour  ce  qui  regarde  la  perfônne  d’Eutrope,  Suidas  qui  dit 

».  qu’il  avoir  encore  écrit  d’autres  ouvrages,  l’appelle  un  fophi/te 

Italien, [ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  qui  prétendent  tirer 
VuCh.Ut  ç.  de  fon  ftyle  qu’il  elloitGrec  [Ceux  aufli  qui  l’ont  fait  Chrétien,, 
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n’en  ont  point  eu  affurément  de  fondement . On  prétend  tiret 
inrnJivc,  tout  le  contraire  de  ce  qu  il  dit  fur  Jovien  [Je  n’y  voy "qu’une 
TtiAtm  tfi,  expreflion  qui  le  puilîe  marquer.peuf-eftre  mefme  allez  foible- 
. ment , & il  la  répété  en  bien  d’autres  eodroits . Mais  il  fèmble 

qu’un  Chrétien  n’auroit  pu  manquer  de  marquer  fa  religion  en 
parlant  de  Dioclétien  & de  Confiant»-) . ] S’il  en  faut  Croire 
Codin,  il  vit  la  fondation  de  Conflantinople,  & en  a mefme 
IaifTé  quelque  écrit . [ Je  croy  qu’il  efloit  encore  bien  jeune  en 
ce  temps  là.]  '11  efl certain  qu’il  fut  à la  guerre  de  Perfe.  ' On  Eutr.p.ftj.c, 
luy  dcnne  à la  telle  de  fon  ouvrage  le  titre  de  Clariffime , [qui  *p-555, 
efloit  celui  des  Senateurs;&  c’efl  tout  ce  qu’on  peut  dire  d’afïu- 
ré  de  luy.]  t 

’Mr  Valois  croit  neanmoins  que  c’efl:  luy  qu’on  trouve  avoir  Amm.U9*.£ 
eflé  neveu  ôcdifciple  du  fophifle  Acace;&  dont  parle  Libanius  p-5s*55î* 
lorfqu'jl  efloit  prefl  d’entrer  dans  les  charges  ; qui  fut  enefïit 
Proconfuld’Afie  en  373,accufé  comme  complice  de  laconfpi- 
ration  de  Theodore,05c a bfous;  que  Fefle  fon  fucceffeiy;  vouloit 
faire  trouver  coupable;  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrit 
fes  lettres  1 37  & 1 38,0c  qu’il  appelle  le  grand  Eutrope  ; qui  fut 
enfin  Prcfet  du  prétoire  en  380  & 38 1 .'Godefroy  croit  que  cet  C*d.Th.t.6.p. 
Eutrope  Préfet  d’Orient efl  celui  qui  fut  Conful  en  387  ; mais  3S9-1, 
il  ne  dit  point  que  ce  foit  l’hiflorien,  quoiqu’il  cite  l'endroit  oh 
Mr  Valois  le  dit.'Et  puifque  lefôphifte  Acace  efloit  de  Cefarée  tahÆrj.pâjî 
en  Palefline,[il  n’y  a guere  fujet  de  croire  qu’Eutrope  fon  neveu 
fufl  Italien.]  'Il  y a encore  mains  d’apparence  à dire , comme  Voff.h.ut.j». 
beaucoup  de  modernes  ont  fait,  que  l’hiflorien  efl  le  Preflre  ‘97, 
Eutrope  dont  parle  Gennade  , & qui  doit  avoir  eflé  poflerieur 
à S Auguflia'VofGus dit  qu’il  le  faut  distinguer  auffi  d’un  Eu-  p.ijt. 
trope  grammairien  cite  parPrifcien:  mais  il  ne  fçait  (i  ce  n’elt 
point  un  médecin  de  mefme  nom  dont  parleMarcel  l’empirique 
fous  Theodofe  I. 

S.  Jerome  met  fous  Valentinien ,[&  avant  l’an  376,]  la  mort  ^.ipsiHier.v. 
d’Aquiliusou  Acilius  Severus  Efpagnol , qui  avoit  écrit  uo; 
hifloire  de  fa  vie  en  profe  & en  vers, fous  le  titre  de  Cataflrophe 
m/'fta.  ou  'Tentation.  11  efloit  defeendu  d’un  autre  Severe  à qui  Lac- 
tance  avoir  adreffë deux  livresde  fis  lettres.  S.  Jerome  le  met 
entre  les  auteurs  ecclefuftiques.  [ Mais  il  ne  nous  refie  aujour* 
d’huj  aucune  autre  conuoiflancc  ni  de  faperfonne,  ni  de  fon 
ouvrage.] 
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L'EMPEREUR 

G R A T I E Nv 

A RTICLE  PREMIER. 

Llogc  de  GrAtien  : Il  rtf nf c f habit  de  fou  lierai»  pantrfe  deridoler. 

RATIEN  naquit  à Sirmich[le  t8  d’avril  359, 
félon  Idace,]'ou  le  23  du  moisfuivant  félon  la 
chronique  d’Alexandrie  , [ prés  de  cinq  ans 
avant  que  Valentinien  I.  fon  pere  fut  fait 
Empereur  en  364.  Ainfi  il  n’aveit  guere  que 
huit  ans,  "lorfqu’il  receut  le  mefme  titre  le  i\  V-Valenti- 
aouft  367:  d5c  il  n’en  a voit  que  16  & demi  lorfquefon  pere  mou-  n,cnl':'  l6* 
rut'én  375  le  17 de  novembre  On  peutdirequ’il  ne  commen-  ib.Jsw 
ça  qu’alors  à régner,  & qu’ainfiil  n’a  pas  régné  huit  ans,  Jeflant 
mort  dés  l’an  38  3,1e  2 5 'jour  d’aouft. [Cependant  dans  un  régné 
fi  court,  & en  un  âge  fi  peu  avancé  , on  peut  dire  qu’il  a ac- 
quis une  réputation  qui  ne  le  met  guere  auddfous  des  plus 
grands  Princes . 3 

'Il  cüoitfort  bien  fait  de  corps  & de  vifiige,&  avoir  un  excel- 
lent naturel,*  qui  dés  fës  premières  années  connoit  de  grandes  &c . 
efperancesà  fon  pere. b U fut  bien  infiruit  dans  'les  belles  1er-  &c. 
très,  pour  lefqueiles  il  avoit  dugenie,[&cela  paroilt  a fiez  dans 
c une  lettre  que  nous  avons  de  luy  , où  l’on  voit  neanmoins  en- 
core plus  de  pieté  que  d’efprir.  J d II  apprit  les  humanitez.  du 
poète  Aufone, qu’il  recompeniâ  en  l’elevant  luy  & fes  proches 
aux  premières  charges  de  l’Empire  On  afi.ireque  depuis  mef- 
me qu’il  fut  Auguftc,  il  avoit  un  refpeét  extraordinaire  , toute 
la  fbumiffion,&  mefme  toute  la  craintcd’un  fimple  particulier 
pour  celui  qui  l’inflruifoit  ; & cette  crainte,  dit  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  temps,  efloit  pour  former  en  luy  une  fer- 
meté & un  courage  intrépide.  'Il  neflo/c  nullement  fujet  au 
fbmmeil,  ni  au  vin, ni  à aucune  débauché,'  mais  belliqueux,  vi- 
goureux, adroit  dans  lesexerriccs  militaires  prompt  & vigilant 
dans  la  guerre,[à  laquelle  fon  pere  l’accoutuma  ue  bonne  heu- 
re,]* en  le  menant  avec  luy  dans  les  expéditions  dés  l’an  368. 

Avec 
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'Avec  cela  ileftoit  plein  de  bonté , de  modération , de  douceur,  ].jo.ji.p;434, 
■&  de  modeltie  . bH  mettoit  fa  joie  à faire  du  bien  , & à par-  ♦jsc,- 

, • - < • :Ks:*;î 

‘Dans  1 eloge  qu  Aufone  fit  de  luy  en  379,  il  loué  là  frugalité  «u.ilAuf.p. 
dans  le  boire  & dans  le  manger , fa  chaficté  toute  entière , dfon  *Aikp  01 
extérieur  modeite  & parfaitement  réglé , *la  maniéré  fage  & ap.40,i*  1 ' 
éloquente  dont  il  parloir  dans  le  Confeil . 'Mais  il  s’étend  prin-  * P-40*- 
cipaleinent  fur  fa  libéralité  & fur  fa  bonté-,*Il  prevenoit  mefme 
fes  amis  dans  les civilitez  ordinaires.  hNon  feulement  il  rece-f  P-«o*. 
voit  avec  affabilité  ceux  qui  s’adreffoient  à luy  , mais  il  les  ex- Ap'401’ 
hortoit  à luy  parler  avec  une  liberté  entière . 'Il  vifitoit  dans  p-4°t.4o). 
leurs  maladies  non  feulement  les  perfonnes  de  confideration  , 

Scc.  mais  mefme  les  fimples  foldars , leur  rendoit  ''toutes  fortes  de 
bons  offices  > & prenoit  foin  que  rien  ne  leur  manquai! . 

[Enfin,  félon  le  fentiment  d’un  auteur  qui  n’elt  nullement 
fufpedl  de  loüerles  Chrétiens  avec  excès,]  il  eftoit  pour  égaler  Amm.l.i7.p. 
les  plus  exccllens  Princes  de  l’antiquité , s’H  eufl  vécu  plus  344,c* 
loog-temps,  &s’iln’eufl  eu  auprès  de  luy  des  perfonnes  dont  la 
mauvaife  conduite  fit  tort  à les  bonnes  qualitez,  qui  n’efloient 
pas  encore  aflèz  mures  & allez  fiables . Car  ayant  de  l’inclina-  ••î'-p.+jj.dl 
tion  pour  les  divertiffiemens , [comme  cela  eftoit  très  naturel  à VlÛ,epi- 
fon  âge,]&  n’eflant  point  retenu  parceux  qui  l’approchoient , 
il  navoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  s’exercer  jour  & 
nuit  à tirer , & à tuer  des  belles  dans  un  parc  ; ce  qui  luy  faifoit 
négliger  les  affaires  de  l’Etat  en  un  temps  qui  demandoit  un 
Prince  très  laborieux  & très  vigilant.  C'eft  pour  ce  fujet 
qu’Ammien  le  compare  à Commode,  quoiqu’il  n’eu  fl  rien  de  b 
cruauté  de  ce  monftre . 'Rufin  entre  les  loiianges  qu’il  luy  don-  Ruf.p,is4li.za 
ne , avoue  que  là  jeuneffe  le  rendoit  un  peu  trop  enjoilé  ; il  ajou- 
te que  & bonté  exceffive [qui  lempefchoit  de  rien  refufer , ] 
n’efloit  pas  utile  à la  république.  [Mais  il  efl  vifible  que  ces  de- 
fauts fefuffent  bien-toll  corrigez  avec  l’âge;Eron  lésa  peut-eflre 
mefme  exagérez  audelà  de  la  vérité]  'Car  fes  ennemisr  epan-  Amb.pf.s,  P. 
dirent  après  là  mort  diverfos  calomnies  contre  là  mémoire , jufi  *47-,4!- 
qu’à  attaquer  là  pudicité,  'quoique  S.  Ambroilè  nous  afflue  dnr.*.p,»ij. 
[auffi-bicnqu’Aufone,]  qu’il  efloit  entièrement  pur  & de  cœur 
& de  corps , n’ayant  jamais  connu  d’autre  femme  que  celle  à la- 
quelle il  effoit  uni  par  le  lien  du  mariage,  'lavoir  Conltancie  Amm.l,»9.p, 
V.  Vilfuti-  fille  de  Confiance  & petite-filledu  grand  Conffantin/'qu’i!  peut  4°9,c* 
meni;,  30.  avoir  epoufée  à la  fin  de  37+:[&  c’cll  fans  doute  pour  celaj'qu’il  Au£p.39«, 
appelloit  Confiance  fon  pere. 

Tom.  V.  Imp.  S 
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[Si  /es  officiers  Iuy  firent  tort  en  le  laiflant  occuper  aufc  di- 
vertilTemens  plutoft  qu’aux  affaires  fericufes , il  luy  en  firent 
Su!pJ.i.p.i74.  encore  beaucoup  par  leur  avarice,]  n’y  ayant  rien  qu’on  n’ob, 
tinft  de  leur  autorité  pour  de  l’argent  : ce  qui  fit  une  grande 
Viâ.epi|Zof.l.  plaie  à l’Eglilê  dans  l’affaire  des  Prifcillianiftes . 'On  le  blafm» 

4.p.76o.a.  cnCore  d’avoir  négligé  la  milice  Romaine,  pour  fe  fier  aux 
Alains  qu’il  avoit  à /a  folde  : Ce  qui  ayant  aliéné  l’efprit  des  fol-» 
dats,  fut  caufe  enfin  de  fa  ruine.  Zofime  attribue  encore  cette 
faute  aux  mauvais  confcils  de  ceux  qui  effoient  auprès  de  luy . 

[Il  donna  une  preuve  d’une  modération  & d’une  lâgeffe  ex. 
traordinaire , en  choififlant  Theodofe  pour  lelever  à l’Empi» 

Thdrt.l  j.c.ii.  re;]  'Theodoret  luy  rend  ce  témoignage  d'avo-r  remporté  de 
p-7»*.  grandes  victoires  fur  les  ennemis,  & d’avoir  gouverné  fes  peu- 
ples avec  beaucoup  de  "fageflê  & de  juffice . [Mais  ce  qucl’on  a 
Ruf.p.i»4.t.  principalement  relevé  en  luy,  a efféfa  pieté  & & religioa]  Car 
il  a furpaffë  en  cela  prelque  tous  les  Princes  fes  predcccflèurs. 
Amb.fid.pr.p.  'II  y avoit  effé  élevé  dés  l’enfance.  “Aufooe  le  loue  de  ce  qu’il 
* ne  paffoit  aucun  jour  fans  adorer  Dieu,  après  s’effre  lavé  les 
*chry.t.5.b.  mains , bcomme  c effoit  alors  une  pratique  allez  generale  j cmati 
» 6. P, 3 31. b.  ayant  foin  en  mefme  temps  que  ion  efprit  fûft  pur,  fes  pcnlces 
t u.p.401.  ''chaffes , & fa  conte  ience  fans  tache . finctr». 

[Comme  S.  Ambroilè  effoit  alors  un  des  plus  illuffres  orne* 

Amb.fid.p,  114  mens  du  ChriffianifmeJ  'il  s’adrefloit  à luy  pour  effre  encore 
p.109.  plus  pleinement  inffruit  des  chofes  de  la  foy . 'Il  aimoit  à effre 
avec  luy  ; & lorlqu’il  ne  pouvoit  y effre  de  corps , il  y eff  oit  en 
p.109.  efprit , & fe  le  rendoit  prefent  par  fon  fouvenir.Nous  avons  une 

p.m.  lettre  très  pleine  de  pieté  & d’humilité,  'qu’il  luy  écrivit  de  fa 

p.no.  main  ; '&  c’eft  en  répondant^  cette  lettre,  que  S.  Ambroifc  luy 

p.r  10.  donne  le  titre  de  très  Chrétien . 'S.  Ambroilè  répondoit  de  lbn 

p.i  1».  coffé  à l’amour  que  Gratien  luy  portoit,  '&  rien  ne  le  confoloit 

davantage  que  la  foy , que  l’honneur , & que  la  gloire  de  ce 
Prince. 

[Nous  pourrons  remarquer  dans  la  fuite  les  loix  que  Gratiea 
fit  en  faveur  de  la  foy  Catholique:  mais  il  ne  faut  pas  différer 
Z0II4.P.76L.  ce  que  dit  Zofime;]  'Que  tous  les  autres  Empereurs  Chrétiens, 

**•  & Valentinien  mefme  [qui  effoit  battizé,]  n’ayant  pas  fait  diffi- 

culté de  recevoir  l’habit  de  lôuverain  pontife  du  paganifme  ; 

Icrfque  les  pontifes  l’apportèrent  aulfi  à Gratien  pour  le  pren- 
dre félon  la  coutume , il  le  refulâ  en  difant  qu’il  n’eff  oit  pasper- 
mis  à un  Chrétien  de  porter  cet  habit . [Nous  croyons  avoir 
montré  ''en  un  autre  endroit , que  ni  Conffantin  depuis  façon- v.  conrtm- 

tin$i*|B-34 
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Se^Gra-  verfi°n , ni  aucun  autre  Empereur  Chrétien  n’a  apparemment 
tien  i.  jamais  pris  ni  la  robe,  ni  mefme  le  titre  de  grand  Pontife , quoi- 
que les  payens  leur  en  donna  fient  le  titre,}  'comme  ils  l’ont  B1r.31t.595J 
No  ti  1.  donné  à Gratien  mefme . [Mais  cette  narration  de  Zofime , "tou-  Crut.  160.4. 
te  incertaine  qu’elle  eft  , ne  lai  (Te  pas  de  nous  faire  voir  l’idée 
que  Gratien  avoit  donnée  de  fon  zele  tout  particulier  pour  la 
religion  Chrétienne.} 

; A R T I C L E II. 

Valentinien  II.  eft  elevi  à l’Empire  : Gratien  fon  frtre  y confcnt  : 

1 Tremblement:  Tbeodule. 

l’an  de  Jésus  Christ  375.  de  Gratien  r.  in  diction 
' Pofi  Confulatum  Gratiani  Uly  Cf  Equitii , idû.&c. 

V.Virenti-'/^RATTEN  efioit  à Trêves  Iorlque  "Valentinien  fon  pere  Amml.jo.p. 
Mcni$]ir . y T mourut  fubitement  [à  Bregetion  dans  l’IUyric  le  17  no- «31t. 
ivcmbre  37 S-J'Cet  accident  imprévu  fit  craindre  quelque  (ouïe-  b.c. 
vement  dans  les-  troupes,  & furtout  parmi  celles  des  Gaules 
que  Valentinien  avoit  menées  avec  luy  en  Illyrie,'&  qui  cftoient  P.*ij,b. 
alors  allé  faire  le  ravage  audelà  du  Danube  dans  le  pays  des 
Quades  , (bus  le  commandement  de  Meroband  & du  Comte 
JSebaftien . ‘Avant  dooc  que  le  bruit  de  la  mort  du  Prince  fefu  fi  p.4jj.c.d. 
irpandir,  Mcrobaud  éloigna  Sebaftien  (bus  quelque  pretexte, 
pareequ’il  efioit  aimé  des  foldats , dit  Ammien , ce  qui  le  met- 
toit  en  état  de  caufer  du  trouble  ; & fe  rendit  en  mefme  temps 
au  camp  [de  Bregetion}  i 

'Là  les  principaux  officiers  crurent  que  le  meilleur  pour  le  i. 
bien  public,  efioit  de’dectarer  promptement  Empereur  le  jeune 
Valentinien,  fécond  fils  de  celui  qui  venoit  de  mourir,  '&  qui  d|434|Vi& 
n’avoit  alors  que  quatre  ou  cinq  ans  . Ils  l’envoyèrent  donc  epii^:’l'i1s4'p‘ 
cent  milles  quérir  en  diligence  à "40  lieues  de  là , où  il  efioit  avec  JuftineUx.^p^’, 
fa  mere , belle-mere  de  Gratien  ; & dés  qu’il  fut  arrivé, ils  le  pro- 
clamèrent  Augurte,  fix  jours  après  la  mort  de  fon  pere , 'c’efi  à id«. 

*•  dire  le  'n  de  novembre . 'Ils  jugèrent  que  cela  efioit  neccfiaire  fco£p.7*5.c. 
pour  prévenir  ou  quelque  attaque  des  Quades , kvec  qui  orr  ne  Amm.p,4i6i. 
faifoit  que  de  conclure  une  treve  , 'ou  leTouIevement  des  foldats  p-sj  î-b.c, 
Romains . Car  ils  n’euflènt  pu  eftre  retenus  par  le  refpeél  ni 
de  Gratien , [qui  (êlon  ce  que  nous  avons  dit , ne  pouvoit  avoir 
que  17  ans,]&  qui  efioit  bien  loin  de  là  dans  les  Gaules,  'ni  de  ZoCp.746>. 
i.LachrotnqueiTAlezan<lrie<ütlci7,*.7o«.  ' 1 • 
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Valens  fon  oncle,  qui  eftoit  encore  plus  loin  à l'extremité  de 
l’Orient . •■•...  1. 

lis  ne  doutoient  pas  que  Gratien  ne  trouvait  mauvais  qu’ils 
eufTcnt  fait  de  leur  autorité  une  aélion  de  cette  importance  ; 
mais  ils  efperoient  que  ce  Prince  qui  elloit  fort  bon  » & "fort  fnin,,. 
éclairé,  fe  fatisferoit  des  raifcns  qui  les  avoient  obligez  d’en 
ufer  ainfi  . Et  en  effet  Gratien  leur  ofta  bien-toft  tout  fujet  de 
crainte,  'tant  "en  aflbciant  fbn  ffere , que  par  l’amour  & le  foin  Nom. 
qu'il  eut  toujours  pourluy,  moinscomme  pour  un  frere  , que 
comme  pour  un  fils;  'quoiqu’il  euft  témoigné  d’abord  eftre  fat 
ché  que  de  fimples  particuliers  euflent  entrepris  de  le  déclarer 
Augufte  , fans  attendre  qu’il  le  fit  luy  mefme  . Valens  qui  en 
avoit  le  mefme  refTentiment , ne  laifïi  pasauffi  de  l’approuver 
dans  la  fuite  . 

Ce  fut  à Acinque  [dans  la  Pannonie]  que  Valentinien  fut  de. 
claré  Empereur  . 'Le  jeune  Viétor  & Zofime  attribuent  fon 
elcâion  à Equice  & à Merobaud  , dont  le  dernier  eftoit  fon  pa- 
rent félon  Viélor;  [quoique  fon  nom  donne  lieu  de  croire  qu’il 
eftoit  plutoft  François  que  Romain  ; mais  il  pou  voit  avoir  epou- 
fé  quelque  Romaine  parente  de  Juftine  ]'Rufin  femble  dire  que 
Probe  fut  ou  l’auteur , ou  l’executer  fidelede  cette  refolution. 

'L’Empire  fut  deûors  partagé  entre  les  deux  frères  , félon 
Eunape  & Zofime:  On  donna  au  jeune  Valentinien , l’Italie  , 
l’illyrie  ,&  l'Afrique;  & Gratien  eut  pour  luy  les  Gaules,  l’Ef- 
pagne  , & l’Aogleterre  . 'Zofime  attribué  ce  partage,  non  à 
Grat  ien  , qui  d toit  encore  trop  jeune  à ce  qu’il  prétend , [quoi- 
qu'il euft  prés  de  i7ans,]maisaux  Grands  de  fa  Cour . Eunape 
dit  qu’on  n’en  confulta  point  Valens , '&  que  cela  mit  quelque 
jalouüe  & quelque  mauvaifc  intelligence  entre  luy  & fes  ne- 
veux. ’Ammien  marque  cette  jalouûe  ; mais  n’accufe  en  cela 
que  Valens-,  qui  portoic  envie  aux  grandes  qualitez  & au  bon- 
heur de  Gratien.  'Quelques  uns  croient  que  l’occident  demeu- 
ra d’abord  tout  entier  à Gratien , & qu’il  ne  le  partagea  avec 
Valentinien  foo  frere  qu’en  379,  plufieurs  mois  après  la  mort 
de  Valens . [Et  cela  rieft  pas  fansfondement . Car  la  difpofitioo 
que  Gratien  fit  de  Lilly  rie , dont  il  céda  une  partie  à Theodolë 
l’an  379,  donne  grand  fujet  de  croire  qu’il  n’a  voit  fait  jufqu’a- 
Jors  aucun  partage  avec  fon  frere . "Il  y a mefme  affez  fujet  de  Non  3, 
croire  qu’il  n’en  a point  fait  dutout . Mais  ce  qui  nous  paroift 
plus  affuré,]  'c’eft  que  tant  qu’ri  vécut ,,  il  gouverna  ieul  tout 
l’Occident , [Valeutinien  ncllant  pas  encore  en  âge  d’agir.. 
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deGnuien.  L’annce  leftoit  trop  avancée  lorfque  Gratien  apprit  la  mort 
i . de  fon  pere , pour  croire  qu’il  ait  fongé  à autre  chofe  qu’à  l'éta- 

bliflement  de  fou  frère,  & à témoigner  fa  pieté  envers  fa  mère, 

V.  Valent»,  nommée  Severe  par  les  meilleurs  auteurs  : Valentinien  I.  Ta- 

0101’  i § i «.  vojt  repudiéçfmaisGratien  la  rappella  auprès  de  luy,*&  fe  fer-  chr.AI.p.704. 

vitutilementdefonconfeil.  i . •'  « AmnU.il. p. 

fc  Vers  le  temps  de  la  mort  de  Valentinien,  il  y eut  de  grands  Izof.U  ,p. 
tremblemens  de  terre  dans  la  Candie  & dans  toute  la  Grece,  745*1. 
oîi  plufieurs  villes  furent  renverfées , hormis  dans  l’Afrique . 

[Je  ne  fçay  fi  ce  fut  dans  ces  tremblemens  qu’arriva]  ce  queS.  Hler.chr. 
Jerome  marque  fur  cette  année,  Qu’un  miferable  Preftre  nom- 
mé Theodule,  ayant  eulahardiefic  d’offrir  à Dieu  des  fàcri- 
fi  ces  malgré  la  fureur  & le  crime  que  fa  confcience  luy  repro- 
choit, "fut  écrafé aa milieu  des  prières  [dufâcrifice.] 

ARTICLE  III. 


V.Vilew 
f 10. 


V.alenti. 


I NDICTIOM 
IV. 

Id»t.&«|Grur. 
Socr. 
if  l.a 


Punition  de  Maxitmn  & de  quelques  autre  s : Mort  du  Comte  T heodofe . 

■ l’an  de  Jésus  Christ  376,  de  Gratien  r,  2. 

'Valent  V,''&  Valentinianus junior  Augg  Confuls.  ,a.liaiwu[ 
Æ”  A X IM  IN  [fi  célébré  fous  Valentinien  I.  par  fes  cruau-  P-Io87.4|Socr. 
lVi,  tez,]eftoit  encore  Préfet  [des  Gaulesjle  16  avril  de  cette « 'c53.Th.cîtJ 
année;*  mais  Antoine  tenoit  fa  place  dés  le  23  du  mois  fui  vant.  p-95- 

[Nousavons  vu 'ailleurs  quel  eftoitee  Maximin,  & comment if'96, 

tien  i j 14. . d’une  naiflànce  très  baffe  il  s’eftoit  élevé  aux  premières  char- 
ges de  l’Empire.]' A prés  la  mort  de  Valentinien  qui  l’avoitéle-  Amra  Ll, 
vé,  fon  orgueil  croiffant  toujours  , devint  enfin  infupportable  ; 3«6.c.’  ’ 
ce  qui  obligea  Gratien  à le  faire  punir  du  dernier  fupplice;  '<Sc  n.p.3  57. 
Noti  4*  : cela  fe  fit  apparemment  de'scetteannée  mefine/'peu  aprésqu’il 

eut  efté  dépouille  de  la  prefèdture.  'La  juffice  divine  punit  en-p.3««.», 
core  par  le  miniffere  de  Gratien,  ceux  qui  avoient  efté  les  imi- 
tateurs  ou  les  miniftres  de  fes cruautezCar  Simplicefqui  avoit 
efté  Vicaire  de  Rome  au  commencement  de  374,]  eut  la  telle 
tranchée  en'  lllyrie,  & Doryphorien  [fon  fucceflèur]  ayant  efté 
condanné  à mort , & refferré  dans  la  prifiin  Tullienne  [ à Ro- 
nie>peut-eftre  parccqu’il  avoit  appellé  à l’Empereur , ] Gratien 
le  fit  amener  dan*  les  Gaulesd’où  il  eftoit,&  le  fit  mourirpar 
desfupplices  très  rigoureux.  Ammien  dit  que  Gratien  fit  cela 
par  le  confeil  de  fa  mere- 

'On  croit  que  ce  fut  pour  reparer  en  quelque  forte  le  tort  que  Cod.Th.chr. 
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ces  trois  officiers  avoient  fait  au  Sénat  en  faifant  mourir  plu-  ^rlcfcn 
fieurs  de  tes  membres,  que  Gratien  luy  adrefla  cette  année  une  « ,*. 
déclaration  dont  on  a fait  diverfesloix  dans  les  Codes,  pour 
reglerla  maniéré  dont  les  Sénateurs  dévoient  efhe  jugez  à l’a- 
venir,[&  pour  leur  accorder  d’autres  grâces  ] 'Elle  fut  lue  dans 
le  Sénat  le  s 1 février, "oufplutof t le  1 1 ou]  le  1 3 d’aouft:'&  com-V.  1*  note  4 
me  elle  eft  fort  favorable  au  Sénat  ,il  y a tout  fujet  de  croire 
quec’eft  celle  dont  Symmaque  parle  dans  une  lettre,  où  il  re- 
mercie  Gratien  de  l’avoir  choifî  pour  lire  dans  le  Sénat  un  dif- 
cours  qu*ir  adreflbità  ce  corps  , par  lequel  il  remedioit  aux 
maux  de  l’Etat,  & délivrait  les  Sénateurs  de  la  mort  dont  la  ty- 
rannie de  Maximin  les  avoit  tous  menacez: 

[S.  Jerome  afans  doute  voulu  marquer  ces  executions, ]’lorf- 
qu’il  dit  fur  cette  année,  qu’on  fit  mourir  beaucoup  de  perfon» 
nés  de  qualité.  Mais  la  mort  du  Comte  Theodofe  qu’il  y joint, 

[eft  une  tafehepour  le  régné  deGratien  ] Car  l’hiftoire  nous  af- 
furc  que  'la  véritable  caufe  de  cette  mort, fut  lajaloufie  qu’on  Non  j 
avoit  contre  luy  [à  caufede  fes  grandes  avions,  qu’on  a pu  voir 
furie  regnede  Valentinien  I:  ]«Sc  S.Ambroife  paroift  marquer 
la  mefme  chofe*  Quelques  uns  li  font  dans  la  chronique  de  S. 

Jerome,  que  le  Prefet  Maximin  fut  encore  l’auteur  de  cette 
mort,  dont  il  fut  auffi-toft  puni  avec  fes  complices. 

Theodofe  fut  exécuté  à Carthage  après  avoir  triomphé  de 
Firme,  apres  avoirdelivré  l’Afrique  du  joug  de  ce  cruel  tyran, 
aprésy  avoir  établi  l’ordre  des  loix  avec  une  admirable  fagefle. 

Mais  ce  qui  luy  fut  plus  avantageux,  c’ert  qu’il  voulut  recevoir 
le  battefme  pour  obtenir  la  remiffionde  fes  pechez.  Ainfi  il  fi- 
nit une  vie  très  glorieufc  devant  les  hommes  par  une  mort  hon- 
teufequi  le  fit  palier  à la  gloire  certaine  de  1 éternité.  'Le  Sénat 
luy  décerna  desftatuës  plufieurs  années  depuis. h Nous  avons 
encore  l’infcription  que  les  provinces  de  la  Pouille  & de  la 
Calabre  luy  firent  drefferà  Canofe  aprésl’an  378,  par  Sextine 
ou  Sexion  leur  gouverneur  dont  parle  Symmaque.  'Il  femble 
mefme  que  le  Sénat  [encore  payen]  luy  ait  rendu'des  honneurs  AW» 
fuperftitieux.  'Son  fils  qui  portoit  auffi  le  nom  de  Theodofe,[& 
qui  s’eftoit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  374,  dans  la  Méfié 
"dont  il  eftoit  Duc,]  fut  obligé  deceder  auifi  à l’envie,&defe  v.  Vilentî- 
retirer  comme  exilé  dans  l’Efpagne  fa  patrie,  d’où  Gratien  le  nien  *•  5 3°- 
retita bien-toft  pourlclever  à 1 Empire. 

[Ammien  nous  aurait  fans  doute  appris  plus  de  particulari- 
tez  touchant  ces  grands  évenemensmais  il  faut  que  nous  ayons 
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de  Grltièn  perdu  cet  endroit  de  fon  hiftoire.]  'Car  il  nous  promet  de  par-  Amm.!.*i.Pt 
1 • *•  1er  en  fon  lieu  delà  mort  de  Maximin  & de  fes  complices;[&  366.». 
neanmoins  nous  n’en  trouvons  rien  dutout  dans  fes  livres  . On 
n’y  voit  mefmequoy  quecefoit  de  ce  qui  fe  fit  dans  l'Empire 
d’Occident  depuis  la  mort  de  Valentinien  I.jufqu’aucoramen- 
'cemcnt  de  3 78  J 

ARTICLE  IV. 

De  Gracchus  & des  autres  magijirats Valent  deputeT  bemijlius  J 
Gratien:  Gratien  fait  des  loix  pour  l'Eglije. 

ANtoine  qui,  comme  nous  avous  dit , eftoit  Préfet  des  Cod.Hi.chr.  * 
Gaules  dés  le  23  demay,eft  à ce  qu’on  prétend  celui  mef- P 9«m  V-3s* 
me  à qui  5ymmaque  écrit  quelques  lettres,1  & dont  il  loue  le-  *'s  ( t c 

loquence.  b On  croit  que  c’eft  celui  qui  fut  Conful  en  382  , & 83.0.49.*'  P’ 

Îu’il  eftoit  pere  d’Æüa  Flaccilla  femme  du  grandTheodofe,&  *T®erai-n-P- 
ifpagnole  comme  luy.  ,-*76.477. 

; Hefpere  eft  quali  fié  Proconful  d’Afrique  dans  une  loy  du  10  Cad.Th.chr. 
mars  de  cetteannée,  & Préfet  duPretoire  dans  une  du  zz  avril  p-9ï  »«. 
'Mais  on  croit  que  cette  ierniere  appartient  à l’an  i78,f  "«Sc  il  y t.«.p.3«s,j. 
a apparence  qu’Hefpere  n eftoit  encore  que  Proconful  en  377  ] 

On  convient  que  c’eftoit  le  fils  d’Aufone  ; [ & ainfi  nous  nous  Cod.Th  t.s.p. 
refervons  à en  parler  encore  en  un  autre  lieu . ] 36s1IAmm.11* 

*La  loy  du  26  de  juin  eft  adrefTée  à Rufin  Préfet  de  Rome,  rc^Th.t.s. 
qu  on  croit  eftre  celui  que  d Symmaque  dit  avoir  efté  honoré  p-îSi.i. 
de  cette  charge  , & dont  la  maifon  eftoit  illuftre.mais  malheu-  "/“J,7,?* 
reufe.  Il  laifta quelques  filles, dont  Symmaqueprit  foin  après1*  P ° °° 
qu  elles  eurent  perdu  leur  pere.  [ Rufin  eftoit  hors  de  charge 
dés  devant  lepremier  de  decembre,fijGracchusà  qui  s’adreffe  cod.Th  ehr: 
une  loy  de  ce  jour  là,  a efté  fon  focceflèur  , comme  on  le  pre-  p-9& 
tend.  Ce  Gracchus  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  quel- 

Îuesloix  felon  le  Code  de  Theodofe  : mais  dans  le  Code  de 
uftinien  on  lit  Préfet  de  Rome  ; '&  S Jerome  attribue  cette  Hier.ep.7.p. 
dignité  à Gracchus,  dont  le  nom  marquât,  dit  il,  l’illuftre  no-  5*.d. 
blcffc.  Il  nous  apprend  que  dans  le  temps  mefme  qu’il  eftoit 
dans  cette  charge, [&  ainfi  en  cette  année  ou  en  la  fuivante,]  il 
renverfa,  brilâ,  brûla  quantité  d’idoles  ; & après  avoir  donné 
ces  gages  de  fby  à l’Eglife , il  en  obtint  pour  recompenfe  le 
hattefme  de  J.C 'Prudeçce  manque  auffi  cette  aélion  des  Grac-  Prod.in  Sym, 
quesentre  les  triomphes  que  l'Eglifeavoitremportez  furie  pa-  l«».p.i»i. 
ganifme. 
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[Ce fut  peut-eftre  en  cette  année,*  & avant  que  Valenseuft  deGnüèa 
confirmé  î’éleétion  du  jeune  Valentinien , ] 'que  ce  Prince  de-  1 - 
puta  d’Orient  le  philofophe  Themiftius  pour  venir  trouver  * 

Gratien  dans  les  Gaules:  on  n’en  dit  point  le  fujet. ‘Themiftius 
vint  de  là  à Rome,  '&  Gratien  Ce  fit  un  honneur  à legard  des 
Romains  de  leur  avoir  procuré  la  vue  de  ce  philofophe  : [ ce 
qu’il  peut  avoir  écrit  à Rome  en  l’y  envoyant.]  'Ce  fut  à Rome 
oc  à la  face  du  Sénat  que  ce  payen  prononça  un  diieours  [ en- 
tièrement indigne  d’un  philofophe,  & mefme  de  tout  homme 
grave:]  'Il  y parle  du  mariage  de  Gratien  avec  la  fille  de 
Confiance, '&  il  releve  extrêmement  fâ  bonté,  qui  avoit  rendu 
la  liberté  à l’un,  les  biens  à l’autre, b & fa  libéralité  qui  faifoit 
retourner  fes  threfors  fur  les  mefmes  peuples  dont  ils  venoient. 

Ce  qu’il  dit  de  plus  particulier,  c’eft  que  ces  miferables  & abo- 
minables  exaéleurs  des  vieux  reftes  des  impofts  , eftoient  dans 
la  confufion  & l’aneantiflemcnt , pareeque  le  feu  avoit  confu- 
mé  tous  les  inftrumens  de  leur  malice.[ll  marque  fans  doute  ce 
que  dit  Aufone  en  379,]  'que  Gratien  avoit  remis  abfolument 
au  peuple  tout  ce  qui  reftoit  encore  à payer  des  anciens  im- 
pofts, & avoit  fait  brûler  dans  toutes  les  villes  tous  les  papiers 
& les  mémoires  qui  les  concemoient , afin  qu’on  ne  puft  crain- 
dre d’en  eftre  jamais  recherché. 

Themiftius  dit  qu’il  vint  trouver  Gratien  vers  l’Océan  t 
[ c’eft  à dire  dans  les  Gaules.  Cela  s’accorde  fort  bien  avec  les 
loix  de  cette  année  , ] qui  nous  apprennent  que  Gratien  eftoit 
à Trcves  dans  les  mois  de  mars,  d’avril,  de  may,  & de  feptena- 
brç[&  nous  n’avons  point  de  marque  qu’il  en  foit  forti,m  qu  u 
ait  eu  aucun  ennemi  à combatrcjH  peut  neanmoinsy  avoir  eu 
quelque  guerre  contre  les  Quadcs/uivic  de  la  paixJTclon  ce  que 
dit  Aufone  en  3 79,]  'que  Gratien  avoit  vaincu  les  Sarmates,OG 
leur  avoit  pardonnéfGar  les  Sarmates  & les  Quades  eftoient 
joints  enfcmble,  & Valentinien  I.  eftoit  mort  avant  que  de  rien 
conclure  avec  eux.]  ■ • * 

'On  croit  que  Gratien  fit  diverfes  loix  pour  remédier  aux 
defordrescaufez  par  Maximin.' Celle  du  23  may  eft  pour  fàvo* 
rifèr  l’étude  des  lettres  dans  les  Gaules.  C’eft  pourquoi  elle 
augmente  ce  que  l’Epargne  avoit  accoutumé  de  donner  aux 
profêflèursdans  toutes  les  métropoles  , & particulièrement  à 
la  très  illuftre  ville  de  Trêves  On  prétend  tirer  de  cette  loy 
que  l’Efpagne  & l’ Angleterre  eftoient  alors  gouvernées  depuis, 
quelque  temps  chacune  par  un  Proconful  indépendant  du 
^ 1 Prefet 
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âcGwüèn  Préfet  des  Gaules , & non  par  des  Vicaires,  qui  y furent  néon- 


L'an  de 
JC.  376, 


Scc. 


P-3*. 


t-6  p.i  14.1 15. 
«»*• 


moins  bien-toft  rétablisf  Nous  laifToos  à d’autres  la  difcuffioa 
de  ce  point.Nous  pouvons  feulemcntremarquer  que  la  fonction 
des  Procoofuls  qui  adminiftroient  la  juftice , efloit  aflez  diffé- 
rente de  celle  des  Vicaires , qui  eftoient  pour  les  itnpofts . Il  eft 
certain  au  moins  que  les  Procoofuls  n'empefchoient  pas  qu’il 
n’y  euftdes  Vicaires , l’Afrique  ayant  toujours  eu  l’un  & l'au- 
tre.] 'Arteme  efloit  Vicaire  d’Efpagne  en  369  ôc  370,0c Mari-  t.6.PnM 
nàen  en  383.  ..  ..  3SJ>Ï. 

'Laloy  du  17  may  eftadreffee  à Arteme  & à''divers  Evefques 
•qui  fans  doute  tenoient  alors  un  Concile,  & avoient  écrit  à s*. 
Gratien.  Quelques  unscroient , [ mais  fans  aucun  fondement  *p  s6-,‘ 
confiderable,  ] que  c’cffoient  des  Evefques  d’Aquitaine  affém- 
blez  au  fujet  de  l’herefie  des  Prifcillianiftes . 'Gratien  répon- 
dant donc  à ces  Evefques , déclare  que  les  affaires  qui  regar- 
dent l’obfervance  de  la  religion  , doivent  eftre  jugées  fur  les 
lieux  par  lesfÿnodes[nationnaux]  du 1 diocefé  , à moins  que  ce 
ne fuft quelque  action  criminelleffelon  les  loixjlaquelle  il  veuf 
qu’on  porte  devant  les  juges  civils. 

'Il  faut  raporter  fans  doute  à cette  année  l’ordre  adrefTé  à 
Nitencc  que  nous  n avons  plus,  mais  qui  efl  marqué  dans  quel- 
ques loix;par  lequel  Gratien  défendit  aux  Donatifles , & géné- 
ralement à tous  les  heretiques  de  tenir  aucune  aflemblée  eccle- 
lïaftique  ; ordonnant  que  tous  les  lieux  où  ils  s’affèmbleroient 
hors  des  eglifes.fufTent  confifquez.  [ Car  pour  les  eglifes,  il  voul 
loit  fans  doute  qu’elles  fuffent  miles  entre  les  mains  des  Ca- 
tholiques . Cette  loi  peut  avoir  efté  donnée  à l’occafion  "de 
quelques  troubles  que  les  Ariens  faifoient  à Milan,  & que  Gra- 
tien arreffapar  fa  foi  autant  que  par  fbn  autorité.  ] Il  confirma 
cette  loi  à legard  de  tous  les  heretiques  par  un  autre  de  l’an 
378,  & à l’égard  des  Donatiffes  en  particulier  par  une  troifié- 
me,[  "qui  peut  eflreauffide  378,]quoiqu’elIe  foir  datée  de  377. 

[11  laiiïbic  ce  fèmble  plusde  libertéaux payens.  ] Au moins  Bir.376.5 3| 
nous  avons  plufieurs  monumensdu  culte  qu’ils  rendoient  aux 
démons, datez  de  cette  année  mefme . II  y en  a un  de  Sextilius  * 
Agefilaüs  Ædifius,  qui  après  avoir  eu  plufieurs  charges  à la 
Cour;  avoitefté  fait  Vicaire  d’Efpagne.  On  trouve  encore  Grutp.i9i.j. 
dans  une  infeription  de  cette  année  les  noms  de  Turcius  Se- 
cundus  Afferius,&  de  Servilius  ÆdefiuS,  qui  prennent  desqua- 
litez  de  pontifes  payens. 

i.Cefl  le  nom  <îu’  on  donnoic  au  departement  d'un  Vicaire.  . • • 

T ont.  V. Imp.  T 
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A R T I C L E V.  *'3’ 

Gratien  envoie  du  {écourta  Valent  contre  Ut  Colt:  PcJlcenOe- 
c'tdenUD'Endeleque  orateur  Chrétien . 

Indiction  L‘AN  DE  JESOS  CHRIST  377,  DE  GRAÎIEN  2,  3. 

idit.&c|Grut.  ‘Gratianus  Aug.  IV.  Û Merotaudet  > Confuh . 

Ÿ.Ii’mk*’  a/^E  Confulat  fc  trouve  dans  une  infeription  où  Ion  voit 
«Bar.337.j1,  des'marques  de  la  liberté  qu’on  laillbit  encore  aux  payens. 

Spon.p.is,  'On  la.  voit  auffidans  un  autre  du  mois  de  juillet  ou  d’aouft , 
datée  des  Ccnfuls  Catulin  & Merobaud , inconnus  à tous  les 
faites  Spon  veut  que  Catulin  fôit  mort  durant  ion  Confulat , 

Sc  que  Gratien  fe  (oit  fubrogé  en  là  place/ comme  fi  des  Empe- 
reurs prenoient  des  Confulats  fubrogez.  Ce  ferait  donc  le  nom 
de  Catulin  qu’on  devrait  lire  dans  les  faites . 11  vaudrait  mieux 
dire  que  Gratien  s eft  oit  fubrogé  Catulin  . Mais  l'a ui oit-on 
nommé  avant  Merobaud  Conful  ordinaire?  Le  plus  court  eft 
d’avoüer  fon  ignorance.] 

CoJ.Th.ckr.  'Gratien  demeura  à Treves  julques  au  27  février  au  moins. 
v-97-  £"On  ne  trouve  point  où  il  fut  enfuite  julques]  au  18  dejuillet  N011 1. 
qu’il  eftoit  à Mayence  ,[  peut-eftre  pour  quelque  expédition 
contre  les  Allcmans  dont  l'biltoire  ne  nousà  rien  con&rvé  . ] 

Auf.confp.  ’Aufone  dit  leulement  en  379,  qu’il  avoit  pris  quelques  Alle- 
2 côd.Th.chr.  mans , & les  a voit  tranfportez  audeçà  du  Rheiab  Dés  le  17  de 
p-97-  féptembre  il  eftoit  retourné  à Trêves,  ‘où  nous  le  trouverons 

* p 9g*  au  commencement  de  l’année  fuivante. 

B4r.36756.1j.  'Entre  les  loix  qu’il  donna  cetteannée,  Baronius  n’en  remar- 
que que  deux  , [ dont  l’une  appartient  ce  femble  à l’année  fui- 
Cod.Th.16i  vante,  ] '&  l’autre  eft  celle  du  5 de  mars  à Cataphrone,par  la- 
j.  .14  p. 3 6.  qucne  ji  exemte  des  charges  perfonnellcs  tous  ceux  du  Clergé, 
mefme  les  Soudiacres,  les  Exorcifles , les  Leéteurs,  & les  Por- 
P-57*  tiers.  'On croit  queCataphrone  eftoit  alors  Vicaire  d’Italie  . 

chx.p  »7*  'Les  autres  magiflrats  à qui  Gratien  adrefté  des  loix  , font 
Gracchus  Prefét  du  Prétoire  ou  plutoft  de  Rome , Grégoire 
Intendant  des  vivres , Antoine  Prefét  [ des  Gaules,  ] Hefperc 
d’Italie,  [ Vil  n’eftoit  poiDt  encore  Proconful  d’Afrique  , ]&  V.l»note«. 
Probien  Prefét  de  Rome,  ayant  fuccedé  à Gracchus  entre  le  4 
t. 6p.379.il  dejinvier&lc^defeptembre.Oncroit  que  ce  peut  cûre  celui  VHonoré 

10Tjr  * qui  eft  appellé  Gabimus  Vettius  Ptobianus  dans  une  infenp-  n0tC4<‘ 
tion , oul’on  voit  qu’il  avoit  fait  réparer  la  balHique  Julienne . * 
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GntieT^'il  y av°k  uo  Grégoire  Préfet  des  Gaules  en  J83.J*  Symmaque  su!p.L*.p. 

3.  parle  auffi  d’un  Grégoire  fon  ami  particulier.  b Nousavons  plu-  1 7* 

fleurs  Iertresqu’il  luy  a .écrites , « oii  l'on  voitqu’il  eftoit  em-  j7Sp™,47.'ep' 
ployé  pour  le  public.  Il  a voit  ce  femble  compofé  la  déclaration  * i.j.ep.i7.»»| 
de  Gratien  envoyée  à Symmaque  [ pour  la  lire  dans  le  Sénat  co 
3 76,J’c’eft  à dire  qu’il  avoir  la  charge  de  Quefteur,  [ ce  qui  ne  m 
paroi  fl  pas  convenir  à celui  qui  n’eftoit  qu’lntendant  des  vi-  Cod.Tha.6, 
vresen  cette  année.j'Symmaque  après  la  mort  de  Grégoire  <00  synü^ep. 
ami , prenoit  foin  de  Ion  fils  qui  s’eftoit  mis  dans  le  bareau.  *7.p.»»4.  1 

N» te  *.  { Autone  précepteur  de  Gratien  ''poil voit  eftre  cette  année 

Prefèt  d’Italie  & d’Afrique , ] ’puifqu’il  eut  cette  Prefe&ure  AuCco»fp. 

[ avant  ] celle  des  Gaules , qu’il  a voit  dés  la  fin  de  378.  » 39'lejdy.|o»  £ 

'Q/'Magius  qualifié  dans  une  inscription  Prefèt  des  Alpes  spon.p.«îr« 
Cottiennes,  acheva  * vers  ce  teraps-ci  *des  bains  commencez 
*&c.  long-temps  auparavant  à Sufe  en  Piémont:  &onlesappellales 
v.Vilensj  Thermes  de  Gratien{L’£mpire  d'Orient  commença  "cette  an- 
**  • née  à eftre  ravagé  par  les  Gots,  que  Valens  y avoit  receus  avec 

trop  de  facilité.  J'Valens  eutrecoursà  Gratien,  quiluy envoya  Amaü.ji.p. 
plufieurs  régi  mens  des  troupes  des  Gaules  & de  Pannonie , 44*.».b. 
conduits  par  Frigerid  & par  Ricomer . Mais  les  regiaiens  des 
Gaules  citaient  mal  fournis, la  plufpart  destaldats  ayant  defer. 
té  en  cheminf pour  revenir  combattre  en  leur  pays:  J & onpre- 
tendoit  quec  eftoit  par  ordre  deMerobaud  , qui  craignoit  que 
les  Gaules  deftituées  de  troupes  ne  demeurailènt  expofées  aux 
Allemans,  'Frigerid  œmmandoit  alors  les  troupes  de  Illlyrié.  imiï-cUj*.  a 
&c.  L’hiftoire  le  reprelènte  "comme  un  excellent  capitaine,  'quoi.  “•  , 

que  fès  ennemis  lacculaftênt  quelquefois  de  timidité.  Ricomer  P>44  ’ 
eftoit  Comte  des  domeftiques  a vec  Mallobaud  qualifié  Roy  des 
François:'&  on  croit  que  Ricomer  eftoit  auffi  un  Prince  du  fâng  ViUFrJ.*, 
royal  de  la  mefme  nation.  II  rendit  depuis  de  grands  fèrvices  à 
l'Empire  fous  TheodolcXmais  en  cette  guerre  contre  les  Gots 
il  ne  put  eftre  que  le  témoin  & le  compagnon  des  défaites  des 
V.Valensf  Romains.i'Aprés "qu’ils  eurentefté  battus  cette  année,  il  te-  Amm.p.45* 
**•  tourna  dans  les  Gaules  pour  en  emmener  de  nouveaux  focours.  d- 

[Frigerid  fut  plus  heureux.  J 'Les  goûtes  ou  d'autres  raifons  p.44*.U 
l’ayant  empefehé  d’abord  d’entrer  en  Thrace  où  eftrâent  les 
Gots,  "illavoit  fait  enfin  fur  un  nouvel  ordre  de  Gratien  : & ms*-4?s» 
commeilsenretoumoitcnlllyrie  [ fur  la  fin  de  la  campagœ,] 
il  défit  Famobequi  commandoit  un  corps  confiderable  d’enne- 
mis , le  tua  fur  la  place,  & fit  prifonniers  cous  ceux  qui  refttt- 

I.  f*tvù  DDO.  Œ.  7»lente,  CrMinn*t(f  Vnlvufnini . ■ - " « • 
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rent  de  fcs  troupes.  On  les  envoya  en  Italie  cultiver  les  terres  lê^ratiea 
autour  de  Parme  , de  Rege  , & de  Modene . 1. 3. 

'Vers  lemcfme  tempsqu’une  partie  de  l’Empire  eftoit  rava- 
gée par  les  debordemens  des  barbares,  l’autre  partie  eftoit  de- 
folée  par  une  famine  univerlêlle  , & par  une  perte  qui  empor- 
toit  une  rt  grande  quantité  d’hommes , de  bœufs , & de  toutes 
fortes  de  teftiaux  , que  les  pays  où  la  guerre  n’avoit  pas  efté , 
comme  l’Italie,  n’ertoient  pas  en  meilleur  état  que  les  autres. 

Barcnius  raporte  à cette  perte  une  cglogue,  » où  il  eft  dit  que  la 
contagion  qui  ruinoit  les  troupeaux  , avoit  ravagé  auparavant 
la  Pannonie , l’Ulyrie  , & la  Belgique/ maisque  les  Chrétiens 
en  prefervoient  les  leurs  avec  le  figne  de  la  Croix.  Cette  eglo- 
gue  eft  faite  affurément  par  un  Chrétien  , dans  le  temps  que 
J.  C.  eftoit  feul  adoré  dans  les  grandes  villes  ; [ce  qui  convient 
aflez.  bien  à ce  temps-ci  ,où  le  paganifme  n eftoit  prefque  plus 
en  vigueur  qu’à  Rome  & à la  campagne  . ] 'On  attribué  cette 
eglogueà  unSeverus  Sanehis  Endeleichus  [ ou  Endelechius:  ] 

'ce  qui  s’exprime  quelquefois , ’ comme  fi  Endeleque  rhetori-  >• 
cien  fonauteurs’ertoit  caché  fous  le  nom  de  Severus  Sandtus . 

'Voffius  parle  fouvent  de  cette  piece  , fàns  nous  en  apprendre 
riende  particulier. c S.  Paulin  ditqu’Éndeleque  homme  Chré- 
tien & de  fes  amis , l’avoit  engagé  à faire  le  panégyrique  de 
Theodofe  ; '&  l’on  trouve  dans  une  ancienne  annotation  , que 
l’orateur  Endeleque  profefToit  à Rome  en  395.Ee  P.  Sirmond, 
Rofwcide  , '&  Baronius  , croient  que  l’auteur  de  l’eglogueeft 
l’ami  de  S.  Paulin. 

article  VI. 

Gratien  gagne  la  bataille  de  Colmar  fur  les  Allcmant . 
l’an  de  Jésus  Christ  378,  de  Gratien  3,  4. 

'Valent  VJ.  Ù Valentinsanus  II.  Augg.  Confuls  . 
t A Usone  & Hefpere  fon  fils  eftoient  tous  deux  cette an- 
née  Préfets  du  Prctoire . * Aufone  l’ertoit  certainement 
des  Gaules  : [ '&  il fembîe que  fon  fils  partageait  avec  Iuy  on  n0tf  9. 
l’exercice,  ou  les  provinces  de  la  meûnePrefedtureJ'JuIe  Au- 
fone pere  de  celui  dont  nous  partons, avoit  aufli  efté  fait  Préfet 
d’Illyrie  [par  Gratien  II  peur  l’avoir  efté  après  Probe  qui  avoir 
tenu  û long  temps  cette  Prcfcélurefous  Valentinien  avec  celle 

i , Srvtri  SuntUi  U <fl  EndcUUhi  thtttru^  t ..  x ...  . 
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deGuti’eo  d’Italie.]  ♦Mais  il  femble qu’il  en  avoit  Amplement  le  titre, [le 
î,4.  rang,  & les  appointemcns, comme  honoraire.  jCe  Jule  Aufone  p.35j. 
•muMir'  a vu  *"on  Prc^ct  des  Gaulestnais  il  eftoitmort  avant  qu’Hef- 

perc  eullpaff'é  de  la  dignité  de  ProconfuI  [d’Afrique  ] à cette  ■ 

chargc[Grarien  en  oftant  la  Prefeélure  des  Gaules  à Antoine 
pour  en  gratifier  Aufone  fan  précepteur,  J'lui  donna  celle d’Ira-  cod.Th.ç.t. 
lie , qu’il  avoit  certainement  le  30  de  novembrede  cette  année.  4o.l«i.p.3°». 

'Thalafle  qui  efl  qualifié  ProconfuI  d’Afrique  dans  deux  loix  chr,p.9*. 
du  30  de  janvier,  Tcftoit  dés  devant  la  mort  de  Jule  Aufone  5 t.6.p.38i.i| 
[&  j1  avoit  fans  cloute  fuccedé  immédiatement  à Hefpere,dont  Aui.eidy.îo.p 
il  efioit  beau-frere, Jeftant  gendre  du  poëte  Aufone.  * Quelques  |y m.l.v.ep.i  9 
V.Ia  note  uns  veulent  qu’il  eult  aufli  le  nom  d’Eurone.['mais  ils  fe  trom-  p.17. 

**•  pent  apparemment.]  «Cod.Th.t.6. 

'La  loi  du  1 5 d’aouft  eft  adreffée  à un  Vicaire  nommé  Vin-  M.C.19J.9.P. 
dicien  , qu’on  croit  eftre  le  médecin  à qui  Gratien  adreflè  une  *98- 
autre  loi  l’année  fui  vante  , & dont  on  a une  lettre  dans  unre-  , 


tewult.  cueil  de  divers  ouvrages  de  medecine  ' à la  telle  des  écrits  de 

Marcel  l’empirique  [ Ainfi  c’ell  fans  doutece  mefmc  ] ' Vindi-  Aug  en.j.p.t.t 
V.Saînt  Au-cien  médecin  & ProconfuI  d’Afrique,  'dont  S.Augullinparle  *lcnnf-U c.j. 
gutlui  en  divers  endroits  avec  éloge  . U pouvoit  dire  ProconfuI  vers  éipoîiiic.  * 
l’an  380. 

[Quoique  Gratien  ait  ellé  extrêmement  occupé  cette  année 
par  les  affaires  de  la  guerre, il  ne  laiffà  pas  de  longer  auffi  aux 
affaires  de  la  religion . JCar  par  fa  loi  du  22  d’avril  il  recom-  CodTh.is.t. 
V.  !»  note  mande  à Hefpere  de  faire  exécuter  'la  loi  qu’ilavoit  faite[dés’5J-4  p.'m. 

••  l’an  3 76,]pourempefcher  toutes  les  alfemblccs  des  hérétiques. 

[Comme  les  Gotselloicnr  devenus  plus  infolens  & plus  dan- 
gereux par  les  avantages  qu’ils  a voient  remportez  l’année  pre- 
cedente dansla  Thrace,  ] Gratien  le  refolut  de  marcher  en  Amra.|  Ji  p< 
perfonneau  fccours  del'Empire  d’Orient , comme  Valens  l’en  4jj.b.c, 
prioitf  & dés  que  la  fiiifon  le  permit , ]il  fit  avancer  une  partie 
de  fes  troupes  de  ce  collé  là  , pour  lesfuivre  avec  le  relte.Les 
Allemansqui  habitaient  vers  la  Rhecie,&  à qui  l’hifloire  don- 
ne le  nom  de  Lentiens,  apprirent  le  deffein  de  Gratien  par  un 
homme  de  leur  pays  qui  lervoit  à la  GourdecePrincc:&auffi- 
toll  rompant  le  traité  qu’ils  avoient  fait  avec  les  Romains , ils 
palïerent  le  Rhein  au  mois  de  février  [pour  ravager  les  envi-  ■ - . 
rons  .]  Ils  furent  repou  liez  par  les  foldats  qui  gaidoicnt  ces 
quartierslà  .- Mais  quelque  temps  après  ayant  appris  que  les 
.troupes  marchoient  déjà  vers  l’Illyrie,'ils  revinrent  auvnombre  4, 
de  quarante  mille  hommes, félon  ceux  qui  en  mettent  le  moini 
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'Sur  cette  nouvelle, Gratien  fit  revenir  les  troupes  qui  eftoient 
en  marché,?  joignit  celles  qu’on  avoit  refer vées  pour  les  Gau-  1,4. 
les,&  les  envoya  contre  les  Lentiens  fous  la  conduite  du  Comte 
Nannien,'&  de  Msllohaud  Roy  des  François, mais  qui  fe  croioit 
honoré  de  fervir  (bus  les  Romains  en qualité  de  Comtedes  do* 
meftiques.  'Gratien  fuivit  ce  (èmbleen  perfbnne  d’aflez  prés  : 

["ainfi  ce  n’effoit  pas  avant  le  mois  de  may;  ]pui  (qu’il  e fl  oit  en-  No11  *°- 
core  à Trevesle  22  d avril  * Orofèdit  * qu’il  fe  trouva  à la  ba- 
taille, & que  ce  fut  lui  qui  la  commença  par  la  confiance  qu’il 
avoit  en  la  puilfancede  J C,  quoiqu'il  euft  beaucoup  moins 


t. 


ejAram.p.454.  de  monde  que  les  Allemans.  'Elle  fe  donna  auprès  de  la  ville 
Viû'ep'  d’Argentaria  dans  les  Gaules,  ••'que quelques  uns  croycnt  efire 
SNoLG.p.41.  celle  de  Colmar  en  Alfaceaffér  prés  de  Brifac.  * Les  Romains 
fAmni.p.*54.  'reculèrent  d’abord , étonner  p.r  Iegrand  nombre  des  enne*  &c- 
b.’  ' mis  : 'mais  ayant  repris  coeur  , ifs  firent  un  fi  grand  effort  , que 

Orof.p.np.r.e|  k*  Allemans  prirent  aufll  tofl  la  fuite  - 'Il  en  demeura  trente 
Viû.epi|Hier.  mille  fur  la  place, fourre  les  prifonniers , & ceux  qui  furent  tuez 
dans  la  fuite:  Jde  forte  qu’on  crut  qu’il  ne  s’en  eftoit  lâuvé  que 
cinq  mille  à la  faveur  des  fbreds  Leur  Rojr  1 riarius  fe  trouva 
du  nombre  des  morts.  'Ainfi  Gratien  vint  à bout  avec  un  in- 
croyable bonheur,  & très  peu  de  perte, d’une  guerrequi  a voie 
jetté  la  terreur  dans  tous  Iesefprits. 

'Ne  (c- contentant  pas  neanmoins  d’avoir  vaincu  ril  paflâ  h 
Rheinavec  fe  s troupes.entra  dans  fe  pays  des  Lentiens,  les  &c. 

pouffa  fi  vigoureufement  fur  les  montagnes  où  ils  seftoient 
retirez  , qu’ils  furent  obligez  de  Ce  rendre,  & de  donner  des 
loldats  pour  groffir  les  troupes  Romaines;  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  ce 
que  marque  Aufone , Iorfqu’il  dit  en  $79  J 'que  Gratien  avoit 
mérité  le  ritre  de  Germanique , par  la  foumiffian  des  Gentils 
qui  seffoient  rendus.  'Gratien  fit  paruiffre  en  cette  expédition1 
beaucoup  de  vivacitéde  decourage.on  y reconnut  mefmequ’il 
eftoit  protégé  du  Ciel  ÿ & les  barbares  intimider , n’oferent 
branler  de  ce  cofté  là  durant  (bn  abfence.  Ainfi  cette  viéloire 
p.457-«l45*.c.  ne  fut  fut  pas  moins  u ti le  que glorieufe.'Il  en  manda  là  nouvelle 
à Valcns  ,en  1 affurant  qu’il Ternit  bien-toft  auprès  de  lur  pour 
l’aider  à vaincre  Ces  ennemis . [ Mais  comme  tout  contribue  à 
l’ordre  de  Dieu , J.  cette  nouvelle  ne  lcrvit  à Valens  que  pour 
lui  Étire  précipiter  la  malheureufe  bataille d’Andrinople , de- 
peur  que  fon  neveu  n’euft  part  à la  gloire  d une  viétoire  qu’il 
eroyoit  certaine, (&  au  lieu  de  laquelle  il  ne  trouva  qu’une  mort 
fkoefte.  ] 

i.Amita  permet-il  de  croire} 
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ARTICLE  VII. 

Jjot  G ou  rAvogtnt  U Thrato  & flUjrit  après  U mort  de  P'alimi 

Ratien  ne  put  pas  fe  trouver  à la  bataille  d’Andrino- 
V T pie,  parce  qu 'après  fà  vi&oire  fur  les  Allemans,  il  fut 
obligé  J 'de  s'arrêter  encore  quelque  temps  pour  donner  ordre  AmrnJji.p, 
à la  fureté  des  Gaules. Sellant  auffi-tod  après  mis  en  chemin , il 
jtritr  rrfx.  s’avança  à grandes  journées  par  "Arbon  [ fur  le  lac  de  Confian- 
ce, ] & par  Lorkfen  Autriche  fur  le  Danube , entre  les  rivières 
de  Traun  &.  d’EnsJafin  defecourir  Valens,'à  la  prière  duquel  c> 
il  a voit  tiré  d’Italie  le  Comte  Sebaflien  pour  le  lui  envoyer 
commander  fon  infanterie.  'Il  ofta  alors  le  commandement  des  jtCj 
troupes  de  l’Illyrie  à Frigerid,&Ic  donna  au  Comte  Maurus 
qui  faifoit  paroiflreplusde  feu  & plusd’ardeur, mais  qui  n’a  voie 
pas  la  mefme  prudence.ce  qui  fait  dire  que  Gratien  commit  en 
cette  occafion  une  grande  faute  ; '&  Maurus  réuffit  fort  mal  itto.ptI«#,c, 
dans  un  combat  donné  au  pas  de  Sucques . C’efloit  celui  qui 
avoit  mis  le  diademe  fur  la  telle  de  Julien  lorfqu’il  fut  déclaré 
Augufle. 

[Gratien  après  avoir  pafTé  les  montagnes,  J Te  mit  avecune  i.Jl.pAÎ7,c.dl 
partie  de  fes  troupes  fur  le  Danube , & vint  ainfi  à Boulogne  u.p.419. 
dans  la  Dace  inferieure  , puis  à Sirmich,où  il  ne  demeura  que 
quatre  jours, quoiqu'il  fuft  malade  d’une  fievre  intermittente , 

& paffa  jufqu  a une  villede  la  mefme  province[appelIée  Caftra 
Mardi  JU  fut  attaqué  durant  cette  marche  par  les  Alains , qui 
dans  une  furprife  tuèrent  quelques  uns  de  fa  fuite . 11  envoya  p^t.^ç, 
cependant  Ricomer  à Valens,lafTurer qu'il  le  joindrait  en  peu 
de  temps.de  le  prier  de  l’attendre^  Mais  Ricomer  ne  put  eflre 
V.VilensÇ  que  le  témoin  de  la  funcfle  journée  d’AndrinopIe  , "où  Valens 
10-  périt  le  9 d’aoufl,J&dont  Ricomer  ne  fefâuva  que  par  la  fuite  P,4«i.b. 

'Dés  le  lendemain  de  la  bataille  les  Gots  allèrent  attaquer 
Andrinople , où  efloient  les  threfon  & tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  conGderablc  dans  l’Empi Fermais  ils  ignoraient  l’art  d’affie- 
&c.  ger , ''ils  y perdirent  inutilement  beaucoup  de  monde  durant 

deux  jours. 'Ils  furent  de  Là  plier  les  environs  de  Perinthe  ( ou  p.*6*. 
Heiadée , ] & de  Conflantinople  mefme , qu’ils  prétendoient 
emporter  : 'mais  ils  furent  obligez  de  fê  retirer  avec  perte  , à p.46S.4«». 
caufê  des  forties  que  firent  fur  eux  les  Sarrazâns  , envoyez  au  Socrls.c.i.p. 
fccours  des  Romains  par  Mavic  leur  Reine  qui  cftoit  Chrétien- 
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ne  : & les  habirans  mefme  de  ConftantinopIe,que  Dominique  ie^Xtie» 
femme  de  Valens  paya  du  threfor  public , fc  défendirent  avec  3,4. 
vigueur. 

'Les  Gots  employèrent  donc  tout  le  refie  de  l’année  à ravager 
fans  aucune  oppofition  toute  la  Thrace  , la  Scy thie , la  Méfié: 

'&  ne  fecontentant  pas  de  tant  de  maux  qu’ils  fàifoient  à l’Em- 
pire.ils  infultoient  encore  à fâ  foiblefle.Car  un  de  leurs  Prince* 
difoit  en  raillant  , qu’il  admiroit  l’impudence  des  Romains, de 
ce  qu’ils  ne  vouloient  pas  leur  ceder  ces  provinces , mais  efpe- 
roient  encore  de  vaincre , eux  qui  fê  laifioient  égorger  comme 
des  moutons  ; que  pour  lui  il  avoir  fouvent  eflé  las  de  ne  faire 
autre  chofe  que  tuer.  'Auffi  Eunape  remarque  que  les  Gots  ne 
pouvoient  fbûtenir  le  nom  des  Huns,  ni  les  Romains  celui  des 
Gots  . 'Mais  ces  malheurs  ne  dévoient  pas  tant  faire  accufer  la 
iafeheté  des  fbldats  Romains  , que  l'impieté  de  Valcns  & de  fes 
courtifims , qui  en  fe  déclarant  ennemi  de  la  Trinité  , l’a  rendu 
favorable  à leurs  adverfaircs;  'ce  que  S Ambroife  traite  am- 
plement . 

[Les  ravages  des  Gots  ne  fê  renfermèrent  pas  dans  la  Thrace 
& les  provinces  voifines , qui  efloienr  de  l’Empire  d’Orient . 3 
'La  faute[oule  malheur]du  Comte  Maurus  leurayant  ouvert 
le  pas  de  Sucques^ils  entrèrent  dans  l’Illyrie,  la  coururent 
jufques  aux  Alpes  Juliennes  [ qui  la  fëparene  de  l’Italie.  ] 'Les 
barbares  voifins,  [comme  lesQuadcs  &les  Sarmatcs,  ]y  entrè- 
rent en  mefme  temps, & la  ravagèrent  de  leur  collé  Je  ne  puis  <c 
penfer  fans  frémirait  S.Jerome , aux  malheurs  de  notre  temps . tc 
Il  y a vingt  ans  & plus  que  les  pays  qui  font  depuis  Confiant!.  « 
nople  julqu’aux  Alpes  Juliennes, voient  tous  les  jours  répandre  “ 
le  fang  des  RomainsLa  Scythie.Ia  Thrace , la  Macedoine  , la  * 
Dardanie,  la  Dace.Ia  Thcflàlonique  [ ou  pluflofl  la  Theflàlie]  “ 
l’Acaïe^es  deux  Epi  res,  la  Dalmaciejune  & l’autre  Pannonie,  « 
tout  cela  efl  plein  de  Gots , de  Sarmates,de  Quades,d*  Alains  , ,e 
de  Huns,de  Vandales  ,dc  Marcomans , qui  les  pillent , qui  les  “ 
ravagent, qui  en  emportent  tout  ce  qu’ils  y trouvent  .Combien  “ 
de  dames,  combiende  vierges  confacrées  à Dieu  .combien  de  “ 
perfonnes  libresytSc  mefme  delà  première  qualité, ont  fèrvide  “ 
joüct  à ces  âmes  toutes  brutales  i On  a enlevé  les  Evefques  : “ 
on  a tué  les  Preflres  & les  autres  minières  des  faints  autels  :on  “ 
a renverfé  leseglifês.on  a fait  manger  leschevaux  fur  lesautels  “ 
de  J.C:  on  a deterré  les  reliques  des  Marty  rs.Tout  retentit  de  “ 
gemiilemens  & de  cris;  tout  y préfente  l’image  affreufe  de  la  “ 

mort  c< 
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Ctàticn  » mort.  L’Empire  Romain  tombe  parterre;  & avec  tout  cela, 

3 »«•  >*  noftre  telle  fupcrbe  ne  peut  fkchir[lous  la  main  du  Tout-puif- 

» fant.J 'Le  mefraeS.  Jerome  dit  encore/ vers  l’an  406,]  que  dans  inSopb.i.p, 
nilyrie,la  Thrace,&  la  [Dalmade]  où  il  elloit  né,  on  ne  voyoit  199't>< 
plus  que  leçiel  & la  terre,  des  ronces,  & d’epaiflcs  forefts  , & 
qu’on  n’y  rencontrait  prefque  pas  mefme  ni  de  belles , ni  d’oi- 
feaux,  ni  de  poillons;  tant  les  péchez  des  hommes  avaient  attiré 
la  colcre  de  Dieu  fur  ces  pays. 

[Entre  les  villes  de  l’illyrie  qui  fouffrirent  le  plus  de  ces  ra« 
vages,]  ’l’hiftoire  marque  celle  de  Pettau,  qu’on  crut  avoir  efté  Amb.ep.i.p. 
livrée  aux  barbares  par  Valens  que  les  Ariens  avoient  tafché  l<7. 
d’en  faire  Evelque.  'La  ruine  de  celle  de  Murfe  fut  canfiderée  B»r,  jt/4  5». 
comme  l’effet  de  la  Julie  colere  de  Dieu  contre  cette  ville,  qui 
avoit  efté,  pour  parler  ainft  , la  citadelle  de  l’Arianifme  [ dans 
l’Occident,  ou plucoft  dans l’illyrie.]  Car  il  n’y  avoit  eu  que 
cette  partie  de  l’Occident  qui  euft  efté  fort  infeélée  de  l’Aria* 
nifme,  comme  ce  fut  elle  qui  éprouva  particulièrement  en  ce 
temps  là  les  effets  de  la  colere  de  Dieu . 

Non  h.  'L’A lie  elloit  en  danger  de  tomber'dans le  mefme  malheur  Amm.Lji.p. 
que  l’Europe,  par  le  moyen  de  divers  Gots  que  l’on  y avoit  fait  4?6-b,c* 
pafler  auparavant , 'Ce  qui  eftoienr  félon  Zofime  lesenfans  de 
ceux  qu’on  avoit  receusdans  la  Thracc[en  376}  J 'mais  parmi  Eun  leg.p.io, 
lelquels  il  y en  avoit  beaucoup  de  capables  de  porter  les  armes.  b c‘ 

'Le  General  Jule  qui  avoit  la  commiflion  de  veiller  fur  eux  , Zof.p  751.7yj 
craignant  qu’ils  ne  Ce  revoltaflènr  comme  les  autres , les  fit  tous  Amm.p.««9, 
^uer  en  un  mefme  jour  par  les  ordres  fecrets  qu’il  envoya  dans  biC 
les  diverfes  villes  oh  ils  eftoient  répandus  Zoùme  raporte  ceci 
plusample  ment , Ce  aftiire  que  ces  Gots  eftoient  déjà  prells  à 
prendre  les  armes,  & à fe  foulever  contre  les  Romains. 

ARTICLE  VIII. 

Gratien  rend  la  liberté  aux  Catholiques  de  l’Orient  ; défait  les 
Gots  par  Tbeodofe  ; fait  Aufone  Conjul. 

[ TV  T Ods  avons  laiffé  Gratien  preft  d’entrer  en  Thrace  pour 
fecourirValens.Il  fut  fans  doute  auffi  furpris  qu’aftl:gé,] 

'lorfqu’il  apprit  fa  mort  par  le  GeneralViélor.qui  s’eliant  echa-  Zof.l.^pjsr, 
*•  pé  de  la  bataille d’Andrinople.traverfa  la  Macedoine, 1 Ce  vint  “-k* 
enfin  Ce  rendre  auprès  de  luy  .[  Cette  nouvelle  le  fit  apparcm* 

’i  Zoùme  y ajoute  la  Thefialie;  ce  qui  a‘  a pas  d’ apparence  . 

Tome  V.  Imp,  V 
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ment  revenir  à Sirmich  , ] 'où  il  donna  une  loy  qui  eft  célébré  J CA 37*  • 
dans  l’hiftoire  de  l’Eglife.  * Car  voulant , dit  Theodoret,  faire  3*4.  ^ 
paroiftre  d’abord  la  pieté  [que  tout  le  monde  àloiie'e  dansluyj 
& confacrer  à Dieu  les  prémices  de  la  nouvelle  autorité  que 
la  mort  de  Valens  luy  donnoit  fur  l'Orient , il  fit  une  loy  qui 
rappelloit  les  Evefques  bannis  au  gouvernement  de  leur  trou- 
peau . Quelques  uns  ajoutent  qu’il  ordonna  que  les  eglifes  fe- 
raient données  à ceux  quieftoient  dans  la  communion  du  Pape 
Damafc  : [ce  <jui  efloit  les  ofter  auxj  Ariens  pour  les  donner  aux 
Orthodoxes  :Jmais cela  ne  Ce  fit  que  quelque  temps  après"  par  V Us  Ariens 
Thcodofê  [La  prudence  qui  doit  regler  le  zele  , ne  permettait  $'36- 
pas  d’irriter  fi  fort  tout  d’un  coup  les  Ariens,&  d’ordonner  une 
chofequ’il  n’auroit  pas  apparemment  pu  faire  executer  dans 
le  trouble  où  elloit  alors  l’Empire. 

Il  fe  contenta  donc  d’appai  fer  la  perfecution  que  les  A riens  fai- 
loient  à 1 Eglife  dans  lOrient,]  'en laifiant  à tous  les  Chrétien* 
par  cette  première  loy  la  liberté  de  fiiivre  la  religion  qu’ils  au- 
raient embrafiee  , & de  tenir  leurs  afïemblées  dans  les  eglifes, 
en  exceptant  neanmoins  les  Manichéens , les  Photiniens,  & les 
Eunomiens  , à qui  il  ne  permettait  pasd’avoirdes  eglifes.  'Va- 
lentinien fon  pere  avoit  laide  la  mefmc  liberté  au  commence- 
ment de  fbn  régné;  '&  il  enefl  loüé  par  un  hiflorien  pa yen. 

[Mais  l’indulgence  dont  ufoit  Gratien doit  paroidre  bien  plus 
légitimé,  puifqu’il  fembloit  neceflàire  de  tolerer  ceux  qui  do- 
minoient  prefque  dans  tout  l’Orient,  furtout  voyant  l’Empire 
prefl  d’eltre  ruiné  parles  Gots  Ariens  Cefloit  fans  doute  uné^ 
aflèz  grande  joie  à l’Eglifê  de  fôrtirde  l’oppreffion  où  elle  elloit 
auparavant,  & de  recouvrer  une  entière  liberté. 

Neanmoins  la  pieté  de  Gratien  ne  put  mefme  long-temps 
fouffrir  cette  loy  que  la  necelfité  avoit  extorquée,J&  il  l’abolit 
bicn-toft  par  une  plus  honorable  à l’Eglife,  comme  nousle  ver- 
rons l’année  luivante[Il  faut  mefme  dire  qu’il  n’accorda  cette 
liberté  que  pour  l’Orient,  "fi  la  loy  du  17  d’o&obre  à Fia  vieil.  Noie  «t. 
appartient  à cette  année,  comme  il  y en  a quelque  apparence.J 
'Car  il  y condanne  abfblumcnt  les  Donatides  , veut  que  les 
eglifes  qu’ils  tiennent  foint  rendues  aux  Catholiques , ordonne 
que  l’on  confifque  mefme  les  autres  lieux  où  ils  pourraient 
s’adembler,  & déclaré  généralement  qu’il  ne  veut  point  qu’on 
enfeigne  d’autre  doflrine  que  cellequi  ell  conforme  à la  foy  des 
Evangiles  & des  Apoflres,  & à la  pure  tradition  [de  l’Eglife.] 

'Cette  loy  eft  datée  de  Conflantinople:*  <3c  quelques  auteurs  di- 
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fent  que  Gratien  fe  hafta  d’y  allerquaod  il  eut  appris  la  mort  de 
Valens.'Car  s’il  coodanna  par  la  loy  dont  nous  venons  de  par-  soer.l.j.c.i.p, 
1er,  le  faux  zele  que  fon  oncle  avoit  eu  pour  l’Arianifme,*  il  ne  *6j^-  , 

JaifTa  pas  de  [tafcher  à ] venger  fon  fang  : b il  employa  à cela  le  377“  9o°n  P‘ 
jeune  Theodofê,  qu’il  rappella  alors  d’Efpagne  pour  l’oppofer  *Thdrt.l.î.cj 
aux  Gots.c  II  le  fit  General  d’une  armée,  que  Theodofe  mena  epS!*"  ■ ’ 
, aufli-roft  contre  les  barbares/&  apparemment  contre  les  Sarma-  rThdrt.p’7«o. 
tes  II  remporta  fur  eux  une  victoire  fi  confiderable.que  quand 
il  vint  Iuy  mefme  en  apporter  la  nouvelle  à Gratien,  ce  Prince 
eut  de  la  peine  à croire  ce  qu’il  en  difoit , jufqu’à  ce  qu’il  s’en 
fût  informé  à d’autres.  On  en  peut  voir  les  particularités  dans 
Theodoret.  Elle  obligea  ces  barbares  de  repaflcr  le  Danube. 

'Gratien  peut  avoir  encore  remporté  en  ce  temps-ci  quelque  Auf.conf  p. 
autre  avantage  fur  les  Sarmates. 4 Aufbne  dit  peu  après  ceci  , ’7*-^ 
qu’en  une  feule  année  il  avoit  rendu  le  Rhein  & le  Danube  ’ . . , 
paifibles.fC’eft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  ce  qu’il  fit 
cette  année  contre  les  Gots  & les  autres  barbares  ; n’ayant 
point  d’hiltoriens  pour  nous  en  apprendre  le  détail:  car  Am- 
mien  finit  auffi-toft  après  la  mort  de  Valens. 

Si  Gratien  fut,  comme  nous  avons  dit,  à Cooftantinople,  il 
revint  neanmoins  paflèr  l’hiver  à Sirmich  , où  nous  le  verrons 
l'année  fui  vante  au  mois  de  janvier  JCe  fut  dans  la  mefme  ville,  p.j9*. 
au  milieu  des  barbares  qui  couraient  les  bords  du  Danube, qu’il 
nomma  A ufbne  & [Oly  bre]  pour  eftre  Con  fuis  l’année  fui  vante: 

'&  comme  on  luy  demanda  lequel  des  deuxdevoit  efire  Iepre-  p.397. 
mier  , ildit  que  cet honneurappartenoitfansdifficulté  àAufône 
pareequ’il  eftoit  Préfet  : [par  où  l’on  voit  qu’il  y avoit  un  rang  1T 
fixe  entre  les  ConfuIs.]'U  écrivit  à Aufbne  pourluy  mander fâ  P.3I1.3JZ. 
nomination,  '&  Iuy  envoya'la  robe  * confulaire, 'qui  eftoit  celle  p 39$. 
que  portoient  les  Empereurs  quand  ils  triomphoient.  { Olybre  fp39j‘ 
eftoit  alorsauprés  de  Gratien.  'On  croit  "que  c’cft  Q.  Clodius  Ompïjoo.a. 
HermogenianusOIybrius , qui  avoir  efté  Prefet  de  Rome  en 
368,  36g, & 370. 

'On  fa  voit  dés  ce  temps-ci  que  Gratien  ferait  Canfulen  380,  AuCconfp. 
[ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  que  les  Empereurs  fui  voient ilî% 
quelques  réglés  pour '■rendre  le  Gxifulat , comme  le  fbûtient 
le  P.  Pagi  j'Mais  fi  la  raifon  qu’il  donne  de  celui-d  [eft  verita-  P!>gi,}8o.$t, 
blc,  il  faut  dire  qu’on  fa  voit  publiquement  dans  les  Gaules  dés 
cette  année  que  Gratien  eftoit  rclolu  de  faire  un  nouvel  Em- 
pereur : Et  ces  fortes  de  chofës  fë  tiennent  d’ordinaire  fort 
fecrettes.J 

V ij 
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L’an  de 

kcmien 

A R T I C L E IX.  4,5‘ 

Gratien  fait  Tbeodofe  Empereur ',  luy  donne  V Orient , & une 
partie  de  llltyric. 

Indiction  L’AN  DE  jEsüS  CHRIST  379,  DE  GRATIEN  4,  5. 

aiditlSoer.l.  [D.  Ma&nusJ /lujbniuj,&  [jXClodiw  Hermgenianus'\Olybriuf. 
5.c.*.m«o.c.  ConfuL 

Thdrt.j.c...  Valens  riavoit  point  laifle  d'enfant  [mafle  , ] 

p-705-c.  V^Grarien  fon  neveu  e fl  oit  demeuré  par  fa  mort  fèul  maiflre 

Hier.chr.*.  de  rout  l’Empire  . 'Valentinien  le  jeune  fon  frere  , partageoic 
»lü.  bien  avec  luy  le  titre  d'Empereur,[mais  non  l’autorité,]  bpuiC 

atSSS^  Su’il  ne  pouvoir  avoir  encore  que  fept  ou  huit  ans  : [ & nous 
4 ij.  avon  svu  que  Gratien  avoit  rendu  la  paix  à l’Eglife  d’Orient, 

comme  Prince  de  cette  partie  de  l’Empire.  Mais  cette  va  (le 
domination  efloir  trop  pefânte  pour  un  jeune  homme  de  vingt 
ThemUr.i*.  ans,  furtout  en  l’état  où  fetrouvoient  alors  les  affaires,} 'Car  il 
f.io7,a.  fembloit  que  tous  les  peuples  qui  environnoient  les  Romains 
eonfpiraffènr  enfèrnble  pour  les  ruiner  , les  Allemans , les 
paeit.p  15  ji  Iberiens,  les  Arméniens,  les  Perfês.les  Maures  'fansparler  des 
AnCconT.p.  Gots,  des  Huns,  des  Alains,  des  Qu  ad  es,  & des  Sarrmtes,*  qui 
tThcmi.or.i4.  pidoient  les  provincesde  la  Thrace  & de  l lllyrie , fans  que  ni 
piov.d.  jes  rivières , ni  les  montagnes  , ni  quoique  ce  fok  les  arreflafl  . 

Aufconf-p.  'On  marque  particulièrement  «rue  les  peuples  qui  habitoient 
37 2IÜ0Z.J.7.C.  je  |ong  «Ju  Rhein , eefl  à dire  les  Franfois  & les  Sueves  ou 
litiï.ïilÿzoi  Allemans , attaquoient  les  villes  de  la  Gaule  fans  y trouver  de 

l.4.p.75*.h.  refifhmcc. 

Zt>(.p.75i.b|  'Gratien  voyant  Jonc  qu’il  ne  pouvoit  pas  fuffîre  fcul  à tant 
an  ' r ”6"  47  Affaires, d mais  qu’il  fjdlôit  oppofêr  un  homme  meur  à tant 
p.ii4.  Î C14*  d’ennemis , ôt  confideraut  ce  que  dit  l’Ecriture , Qu’il  vaut 
Aug.civ.Lj.c.  mieux  eftrcdcux  que  fèul, 'il  préféra  uncollegue  fidele  & affuré, 

2j.p.<4.i.c.  à une  domination  plus  étendue,  quoiqu’il  eufl  un  frere  , "&  V.{  1». 
Thcmi.or.14.  [apparemment]  naefme  un  fils.  U ne  crut  pas^omme  d’autres 
P.1S2J1.  auraient  pu  faire  , que  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus  proches 
par  le  fâng,  eftoient  le3  plus  propres  pour  regner;  mais  raifon- 
nant  avec  une  fageflèqui  pafluic  beaucoup  fon  âge  , il  jugea 
devoir  regarder  comme  fes  plus  proches  ceux  qui  avoient  de 
b|Aug.p.6*i,e.Plus  grandes  quaktez:'&  ce  fut  fur  cela  qu’il  le  relblut  d’aflbcien 
&c.  ’ ’ àl’Empire,  Theodofè[  qu'il  avoit  rappelle  d’Efpagne  l’annee 
precedente,  & qui.  tant  par  fes  Uluilres  explois  dans  la  guerre  , 
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^ccG”9’nque  par  fon  infigne  pieté  a mérité  le  titre  de  Grand.]  'Audi  le 
*,  î.raU<n choix  que  Grarien  fit  de  luy , fut  receu  avec  une  approbation 

generale  de  tout  le  monde  . 

4.  'Il  le  déclara  AugufteàSirmich  ‘le  19  janvier  decette  année, 
»&  luy  donna  l’Orient , la  Thrace,  bavec  tout  le  refte  de  ce 
qu’avoit  eu  Valens/ne  fe  refervanc  ainfique  les  Gaules , l’Efpa- 
gne,  & l’Angletterre,  s’il  eft  vray  qu’il  ait  laide  à Galentinien 
fon  ftere,  l’Italie , l’Illyrie , & l’Afrique . 

'Sozomene  dit  qu’outre  l’Orient , il  donna  l’Illyrie  à Théo- 
N0T114.  do  fe:  ['ce  qu’il  faut  affurément  entendre  de  l’illyrie  orientale  , 
qu’on  voit  avoir  appartenu  dans  la  fuite  aux  Empereurs  d’O- 
nent;  au  lieu  que  l’occidentale  eft  demeurée  aux  Empereurs 
d’Occident , qui  jufqu’à  ce  temps-ci  avoient  pofledé  l’une  & 
l’autre.]  L’occidentale  eftoit  compofée  des  deux  Pannonies , des 
deux  Noriques , de  la  Dalmacie  , & de  la  Savie . [je  ne  fçay  fi 
cette  derniere  ferait  celle  qu’on  avoit  appelle  quelque  temps 
la  Galerie.]  On  a des  preuves  que  Gratien  s’eftoit  confervé  ces 
provinces.  aL’orientale  comprenoit  la  Macédoine,  les  deux 
Epires , la  Theflàlie , l’ Acaïe , & la  Crete , ce  qui  forraoit  le  de- 
partement  de  la  Macedoine  ; avec  les  deux  Daces , la  haute 
Méfié , la  Dardanie,&  lalPrevalitairte , comprifesdansledepar- 
tement  de  la  Dace . [Ce  changement  que  Gratien  fit  dans  le 

Kuvernement  de  l’illyrie , a eu  d’aflez  grandes  fuites  pour 
üglife  & pour  l’Etat.] 

'S.  Sidoine  nous  apprend  que  Majorien  ayeul  maternel  de 
celui  qui  régna  depuis , commandoit  les  troupes  de  l’Illyrie  [au 
lieu  du  Comte  Maurus,]  lorfque  Theodofe  fut  fait  Empereur. 
[Gratien  le  donna  à]  Theodofe , qui  en  fit  fon  General  contre 
les  Gots.  On  croit  que  Gratien  luy  donna  de  mefme  le  Comte 
Ricomer , dont  nous  avons  parlé  cidcflus . 


Vift.epi. 


IdttjMarcI 

Chr.AI. 

mZ ofp.7St.C. 

SThdrt.l.j.c. 
6.p.7»«.c. 
cZ ol.p,74É.a. 

S01.I.7.C.4.P. 

707.C. 


Notit.c.j5.p. 

60. 


Cod.Th.n.f. 
I3  -p.TOo|t  J.t.1. 

l.n.p.14. 
i Notic.c.î.p. 
6,Coü.r.c.i.p. 
4*. 


Sid.carJFJ>* 


VtLr.Fr.Up 

to. 


ARTICLE  X. 

Refpecl  de  Grutien  pour  S.  Anbroife  : Il  t oblige  d'ettire  fur  U fo)S 
défend  de  nouvedu  à tout  Us  hérétiques  de  tenir  des  dffemhlèes . ! 

[\TO  u s fa  vons  peu  ce  que  fit  Gratien  après  avoir  donné  à 
rN  l’Empire  le  grandi  heodote  j'Aufonedk  que  tout  envi-  Auficpi.i.p.j. 
ronné  des  Guts , des  Huns , & des  Sarmates,  il  ne  laifloit  pas  de  *• 
trouver  du  temps  pour  s’occuper  aux  exercices  de  l’efprit,  & 
i.Socraf*  £tul  lit  le  (élze,  L j.*,  i.f.ito,  »,  ! . - 
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qu’aufli-toft  qu’il  avoit  quitté  les  armes,il  prenoit  la  plume  pour  J^cnliea 
foire  des  vers.  ["Il  y a lieu  déjuger  qu’il  demeura  environ  la  4,r.”nen 
moitié  de  l’année  dans  l’Illyrie  fur  les  confins  de  la  Thrace  . j N 0 * * « s- 
5ocr.I.5.c.6.p. 'Socrate,  quoiqu’un  peu  brouillé,  dit  qu’il  remporta  quelque 
îâz.c.d.  viéîoire  fur  les  barbares,  & partit  aufii-toft  pour  revenir  clans 
Cod.Th.chr.  les  Gaules . 'II  efioit  à Aquilce  au  commencement  dejuillet,& 
p.ico.  à Milan  à la  fin  du  mefme  mois. 

Amb.fid  rr.p.  [Il  y jouit  enfindela  compagnie  de  S.  Ambroifè,]  'pour lequel 
*09[  H t c ^ il  avoit  un  refpeél  extraordinaire.  'Enallantà  la  guerre, [cert  à 
p.,4«.g.  ' ' ‘ dire  apparemment  Jorfqu’il  marchoit  l’année  precedente  pour 
fecourir  Valens , ou  dés  la  fin  de  l’an  377,]vouIant  fo  munir  du 
bouclier  de  la  foy  & de  l’épée  de  & Efprit  contre  la  piri fiance 
formidable  des  barbares  , pree  qu’il  là  voit  que  la  viéîoire  dé- 
pend davantage  de  la  foy  duPrincequeducouragedes  foldats; 
il  demanda  à S.  Ambroifè  un  difeoursfur  la  foy  , oîi  il  prouvait 
contre  les  heretiques  la  divinité  de  J.  C. 
i].c .T.p.t4<,b.  'S.  Ambroifè  eut  peine  à s y refoudre  ; mais  Gratien  [l’ayant 

apparemment  mandé  dans  les  Gaules  j ou  lor/qu’if  paffa  dans 
Li.pr.p.i  » j.  la  Rhecie,]l’en  prefla  fi  fort  de  vive  voix  , 'que  leSaint  nonsob- 
fiant  la  répugnance  qu’il  avoit  à traiter  les  chofes  de  la  foy  en 
l.j.c.t.p.us.b.  maniéré  dedifpute , fe  refolut  de  le  fotisfâire,  *&  compofa  fort 
f.».c.4.p.Li4.g.  promtement  deux  livres  [intitulez  De  la  foy, J depeuc , dit-il , 
pr.p.ut.,  d’arrefter  le  voyage  dece  Prince,  'à  «qui  il  Tes  envoya  deflors,& 

qui  leur  donna  fon  approbation.  [Les emplois  del’epifoopr  ne 
permettant  pas  à Si  Ambroifè  de  fuivre  Gratien  de  corps,]  ’il 
le  fui  vit  de  coeur  & d’afrèétion:  II  fut  toujours  en  efprit  auprès 
de  luy  dans  fon  voyage:  II  l’accompagnoit  dans  toutes  fes  de- 
marches:  II  fe  trouvoit  jour  & nuit  au  milieu  de  fon  camp  pr 
fès  foins&  pr  lesfentimensde  fon  zele.  il  veilioit  pour  luy  pr 
les  prières;  & il  tafchoir  de  recompenfer  par  l’a éb vite  & la 
vehemence  de  fon  amour,  ce  qu’ilcroyoic  ne  pouvoir  ps  ob- 
tenir de  Dieu  pr  le  mérite  de  fa  vertu  . 

'Gratien  revenant  enfuite  [del’lllyrie,  & approchant  de  l’Ita- 
Ee,] 'écrivit  delà  main  àS.  Ambroifè  une  lettre  toute  pleine  de 
pieté  & d’humilité , [&  d’ailleurs  mefme  écrite  avec  beaucoup 
d’efprir  & d’elegnncejll  l'allure  qu’il  penfe  fouvent  àluy,quil 
efi  avec  luy  de  cœur &d’affeclion,  & qu’il  fouhaite  beaucoup 
d’y  cftre  encore  de  corps  pur  l’entretenir.  C’cft  pourquoi  il  le 
prie  de  le  venir  trouver  en  diligence  , fans  attendre  qu’il  fiift  à 
Milan,  afin  de  Tinfiruireencore  de  la  vérité,  dont  neanmoins  il 
efioit  très  fèrmcmenc  pcrfuadé.Je  fouhaite , dit-il,de  connoiftre  "■ 


J.IIO. 
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de  Gra-  « k vente , non  que  j’aime  les  conteftatioos  & les  difputés , ni  par 
tien  4;s-  „ aucun  defir  de  parler  de  Dieu  plutoft  que  de  l’adorer,  mais 
>»  pour  luy  ouvrir  de  pins  en  plus  moncœur , "afin  qu’il  y faiïeen- 
tui»jüM4)  trer  là  lumière  plus  profondément . Il  prie  auffi  S.  Ambroife  de 
Iuy  envoyer  une  fécondé  fois  le  traité  [De  la  foy  fur  la  divinité 
du  Fils,]  & d’y  ajouter  quelque  chofe  pour  prouver  celle  du  S 
Efprir-  .v  i . 

'S.Ambroife  ne  manquoit  pas  de  volonté  pourveniraude-p.no. 
vant  de  Gratien;  mais  il  dit  qu’il  n’en  eut  pas  la  hardieiïè  . ’ll  p.tio.m, 
Iuy  écrivit  feulement  pour  le  remercier  de  fa  lettre  qu’il  loue 
beaucoup , & on  peut  dire,(ans  flaterie . Il  s’exeufa  d’écrire  pour 
lors  fur  la  divinité  du  & Efprit , Iuy  faifant  neanmoins  efpcrer 
de  le  foire  un  jour;  & il  fe  contenta  de  Iuy  renvoyer  les  deux 
livres  qu’il  ayoit  déjà  vus,  [c’eft  à dire  les  deux  premiers  livres 
fur  la  foy.]  'Il  Iuy  promit  auffi  de  l’aller  trouver  le  plutoft  qu’il  p.t»*. 
pourrait:  ’&ily  a beaucoup  d’apparence  qu’il  ne  manqua  point  B1r.379.510. 
d’executer  cette  promelfe  , [û  Gratien  ne  le  prévint  par  fa 
prompte  arrivée  à Milan.] 'S.  Ambroife  Iuy  protefte  par  celui  Amb.fid.pr.p. 
qu’il  adorait  avec  tant  de  pieté , que  fa  foy , fa  vie , fa  gloire, fai-  1 1 ** 
foient  la  joie  de  fon  ame  ; qu’il  prioit  pour  Iuy , non  par  le  fim. 
pie  devoir  d’un  fujet,  mais  par  un  fentiment  tout  particulier 


deSpXi.c.i.p 

iij.b. 


V,  S.  Am-  d amour;  y crtant  d autant  plus  obligé,  oae  ce  Prince  "avait 
broife  $33.  rendu  la  paix  à fon  Eglife , & avoit  fermé  la  bouche  aux  perfi- 
des , autant  par  l’autorité  de  fe  foy, que  par  celle  de  là  pui.'lanot 
' JGratien  l’engagea  lorfqu’il  le  vit  depuis  , à ajouter  encore  I j c.t.p.i*«  p 
pour  fon  inürudion  trois  autres  livres  aux  deux  premiersqu’il 
Iuy  avoit  déjà  adyefièz  fur  la  foy , & fur  la  divinité  du  Fils  ’S 
Ibid.  ^49.  Ambroife  accomplit  aufli  [au  commencement  de  l’an  381»]  la 
promelfe  qu’il  Iuy  avoit  faite  d’écrire  fur  la  divinité  du  Saint 
Efprit,  ayant  enfin  efté  contraint  deceder  aux  défi  r>  de  ce  Prin- 
ce qui  exigeoit  cela  de  Iuy , & qui  le  fouhaitoit  fi  fort,que"iorf- 
que  le  Saint  fe  fut  tout  à foit  engagé  à y travailler  , la  joie  qu’il 
en  eut  fit  qu’il  rendit  de  Iuy  mcfmeaux  Catholiques  une  eglife  ' : ! 

qu’il  avoit  mife  en  fequeftre,  [à  Milanen  l’an  380,  ccmirie  s’il 
euft  voulu  la  donner  aux  Ariens  à la  lôllicitation  de  Jufiinefa 
belle-mere.] 

'La  loy  donnée  à Milan  le  3 d’aouft,cftfens  doute  un  fruit  des  Cod.Th.t.6.p. 
avis  Sc  de  la  pieté  de  S.  Ambroife  . “Car  Gratien  y café  la  loy  «‘/ét’.s  1 j.p. 
qu’il  avoit  efté  obligé  défaire  l’année  precedente  pour  donner  né. 
liberté  à toutes  les  feftes[à  caufe  de  celles  qui  dominoient  dans 
l’Orient.]  'Il  cafte  donc  cette  loy , & défend  généralement  àp,nj.u«. 
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tous  Jes'heretiques  de  prefcher  leur  dogme,  & de  tenir  aucune  ^G^üen 
a Semblée , furtout  à ceux  qui  rebattizoient , [ce  qui  marque  les  ♦ * ». 
Donatifles,  & peut  eflre  auffi  les  Ariens.  Nous  verrons  encore 
fur  le  Pape  Damafe  diverfes  avions  de  Gratien  qui  regardent 
l’Eglifë  , & qu’il  peut  avoir  faites  vers  ce  temps  ci  . ] ‘Tira 
Profper  marque  en  effet  fur  cette  année,  que  Gratien  favori, 
foit  extrêmement  la  religion,  de  cfloit  toujours  prefl  à procurer 
le  bien  des  Eglifes. 

je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  auffi  dan*  le  fejour  qu’il  fit  à 
Milan,  qu'il  aurait  partagé  les  provinces  de  l'Occident  avec 
Valentinien  (on  frère,  [en  ferefervant  neanmoins  toute  l'auto-  V.  U note  j 
rité , jufqu’à  ce  que  fon  fiera  puft  gouverner  par  luy  mefme . 

Car  comme  nous  l’avons  déjà  marqué , il  eff  difficile  de  croire 

3u’il  eu(f  cédé  une  partie  de  l'Illyrie  à Theodofc,  fi  elle  euft 
éja  appartenu  à Valentinien . Mais  après  tout , nous  n’avons 
pas  mefme  de  preuve  qu’il  ait  jamais  fait  aucun  partage  avec 
fon  frère,  qui  cl  toit  encore  trop  jeune  pour  gouverner] 


ARTICLE  XI. 

Gratien  revient  dam  les  Gaula  ; fait  des  loix  pour  F Egjift  t 
Des  Lombards . 

Cod.Th.chr.  ' Ratien  peut  eflre  parti  de  Milan  auflï-toft  après  le  } 
p.100.  V T d’aoufl  pour  retourner  dans  les  Gaules . *11  prit  fon  che- 

«Aufconip.  mjn  par  ja  sQn  CTOjt  qu’il  pafTa  à Trente , & à 'Bolza-  Baux»!. 

iCod.Th.t.i.  no  ou  Poczen  dans  le  mefme  pays  fur  l’Adige.De  laRhecieen 

p^i  i.i.  fuivant  le  Rhein  il  entra  dansla  provincedes  Sequanois,&  puis  . 

u p.4  . .j  traver^  ja  j- premierej  Germanie  [pour  fê  rendre  à Treves , ] 
Cod.Th.chr.  bù  il  efioit  déjà  le  1 4 de  feptembre , [&  peut-eftre  mefme  dés 
p.i°o.  auparavant;]  ^puifqu’on  prétend  qu  il  fit  cette  marche  avec 
4 Aui.p.41 1.  unc  cxtreme  diiigence)  & que  fon  arrivée  furprit  les  peuples 
des  Gaules . [Il  paffa  l’hiver  à 1 raves , félon  les  dattes  des  loix: J 
p.]  t8.410.4u-  'Ainfi  il  y eftoit  lorfqu’Aufone  quitta  le  Confulatz  & ce  fut  en 
(jette  occafion  que  ce  poète  prononça  devant  luy  le  difeours 
que  nous  en  avons  encore . pour  le  remercier  du  Confulat  & des 
autres  charges  dont  il  l’avoit  honoré. 

Socr.l.j.c.«.p.  'Nous  avons  marqué  ci-deffus  que  les  barbares  efloient  en. 
i«i.d|Sor.l.7.  tTez  dans  les  Gaules  .•  & l’on  écrit  que  Gratien  fê  hafta  d’y  reve- 
yffijry,’**  nir  pour  remédier  s’il  pouvoir  aux  maux  de  cette  province . So- 
b.c.  zemenc  dit  qu’il  eut  contre  eux  tout  l’avantage  quïl  pouvoir 

fouhaiccr  > 
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Ibuhaitcr;  '&  on  le  cite  encore  d’Aufone,[oit  je  ne  le  trouve  pas  CoJ.Th.chr, 

* , 5.  neanmoins . Jene  fçay  fi  Ton  ûlence  ne  pourrait  point  marquer  p,‘  *1,2* 
que  les  barbares  a voient  fait  peu  de  mal  dans  les  Gaules  ,&  que 
Gratien  leur  en  fit  encore  moins,  ou  qu’au  moins  il  ne  les  vain- 
quit que  l’année  fuivante.jLa  loi  du  3 décembre  379,  qu’on  cite  î|u.t.  jd.7.p. 
pour  fa  viftoireXne  la  prouve  point  dutout.  ’ 

Nous  avons  parlé  ci  dellus  de  la  loi  du  3 d’aouft  contre  les 
heretiques.  ] Celle  du  5 de  juillet  regarde  encore  l’Eglife.  Car  n.t.ilt  i.p. 
Gratien  y déclaré  que  les  Clercs  [qui  trafiquoicnt  ] feraient  ,4* 

*.  cxemtsdesdroitsduspar  lesmarchansjufqu’à  la  fommede’ dix 
pièces  d’or  dans  l’Illyrie  & dans  l’Italie,  & de  quinze  dans  les 
Gaules,  parce  qu’ils  y eftoient  plus  pauvres , dit  un  interprète . 

'Baronius  croit  qu’il  a voulu  par  là  donner  des  bornes  à l’avari-  Bjr.379.5 13. 
ce  des  Ecclefîaffiques  [Je  ne  fçay  au  contraire]  's’il  n’auroit  pas  CaJ.Tb.t.j.p, 
voulu  auffi  les  rétablir  dans  l’immunité  que  Confiance  leur  ,4,1* 
avoit  accordée  lorfqu’ils  ne  fàifoient  qu’un  petit  négoce  dont 
le  profir  revenoit  aux  pauvres,  ’üc  que  Valentinien  leur  avoit  p-r 
oftée  des  l’an  364.  'Il  pouvoit  ellie  julle  de  les  favorilêr  dans  plei”ï.l.i7,p. 
un  trafic  médiocre, capable  de  les  aider  à fubfiller  frugalement,  1 *' 
fans  les  occuper  entièrement  <5c  les  enrichir.  , 

'Ces  deuxloix&  plufieurs  autres  de  l’an  379, font  adrefféesà  Cod.Th.chr. 
Helperc  Préfet  du  Pretoire.fNous  n’en  avons  point  à Aufime  p‘100' 
fon  pere,  j quoiqu’il  paroiflc  cltre  demeuré  Prefet  des  Gaules  Aofconfp. 
toute  cette  année.*  Il  y en  a une  du  3 décembre  qui  donne  le  ti-  icoïït.chr, 
trede  Préfet  du  Prétoire  à Sibure,b  qu’on  marque  avoir  ellé  un  p-'oo. 
.Gaulois.  Libanius  & Symmaquelui  adrelfcnt  quelques  lettres.  *t-6-PJ*s-*« 
Celles  debymmaque  marquent  un  homme  qui  ne  fàifoir  qu’en- 
trer  dans  les  grands  emplois.  Elles  parlent  d’une  acculaaon  45  P'lil'‘JÎ' 
dont  il  s’efloitjuflifié. 


'Nous  avons  encore  desloix  adrefféesà  Hypace  Prefet , & à 
Potite  Vicaire  de  Rome,  à Caterve  Intendant  des  largeiies , à 
Bafilc  qu’on  croit  avoir  eu  la  mefme charge, & àSyagreMaiftre 
des  offices  On  écrit  qu’Hypace  etl  celui  mefmequi  avoit  eflé 
ÇonfuI  en  359  , [par  l’autorité  d’Eufêbie ] 'fa  fœur  femme  de 
Confiance. [Cela  peut  paroiitre  difficile  à croire,  J mais  Am- 
mien  qui  en  fait  un  grand  éloge,  ne  laifiè guère  lieu  d’en  dou- 
ter. 'Il  fut  Prefet  d’Italie  en ^8  z ÔC383  cSymmaque  recomman- 
de un  Potite  à Aufone  avec  éloge.  [ Nous  parlerons  de  S)  agre 
lur  l’an  381 .]  dBafi!eeftoic  encore  Intendant  des  largefle^  en 
383  'bymmaqueen  parle  en  384au  fujet  d’une  affaire  qu’il  lui 

1 , Cet  dix  pièces  d'oryôW* , font  environ  80  frxncsde  noftre  oionnoie, 
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a voit  fufcitée,&  il  dit  qu’il  n’a  voit  point  épargné  les  [juges  au-  d^Gruica 
'hot.c.i«5.p.  présde  Gratien[Ce  pourrait  bien  eftre  le  mefme  ] 'Bafile  fur  4i  j. 
qui  le  Sophifte  Himere  a fait  un  difeours  lorfqu’il  crtoit  Pro- 
canful,[d’Acaïe  fans  doute.]  'Mais  il  le  faut  apparemment  di- 
itinguer  de  Baille  Préfet  de  Rome  en  395. 

[ Pour  Catervequi  poffedoic  la  mefme  charge  que  Bafile  J1& 

Ion  ce  qu’on  voit  dans  une  loi  qu’il  y avoit  deux  Intendans  des 
Bar/379  $ «3-  largelfes,  'Baronius  croit  que  c’eft  celui  qu’ûn  honore  à Tolen. 

Ugh.t.i.p  gst.  tin  dans  la  Marche  d’Ancone  le  n de  décembre,  comme  l’A- 
decp^nliV  P°flre  de  cette  ville.  L’on  y garde  fon  corps  dans  une  eglife  de  •* 
p.7«7!768|  ’ fon  nom,  qui  a eftéautrefois  une  celebreabbaye  de  Benediftins; 
jMabi.it, it.p.  & qUj  tenue  aujourd’hui  par  des  Chanoines  réguliers  . On 
VQjt  CDCore  jans  cette  egii/è  ]c  tombeau  & l’epiraphe  d’un  Fl. 
UlpiusCaterviusquia  elté  Préfet  du  Prétoire , marié  à Septi- 
mia  Severina,&  perede  Baffusqui  mourut  après  lui,  âgé  det8 
«ns,  & qui  efî  honoré  aufli  comme  un  Saint,  de  mefme  que  la 
femme  de  Caterve. 

'Ce  Caterve  fe  repofâ  en  paix  félon  fon  epitaphe.le  1 7 d’ofto- 
bre,&  fut  enterré  le  18  de  novembre.  On  voit  fur  fon  tombeau 
des  marques  qu’il  efloit  Chrétien,  auffi-bien  que  fon  fils . On  y 
apprend  que  lui  & fa  femme  avoient  receu  ’'le  Battefme  & la  Uv'_  & 
Confirmation  d’un  Evefque  nommé  Probien.  Mais  on  n’y  trou-  "nx,r’ 
ve  point  deveflige  d’aucune  vénération  particulière , & moins 
encore  du  martyre  que  fon  hiftoire  lui  attribue.  On  peut  voir 
dans  Ferrarius  un  abrégé  de  ce  qu’on  dit  de  lui.  Il  a voüe  que 
lès  a fies  contiennent  beaucoup  de  chofes  fans  apparence. 

'Ughellus  n’en  veut  pas  repondre;  Baronius  dit qu ils  font 
pleins  d’erreurs, [&  n’a  point  mis  Caterve  dans  le  martyrologe 
Romain.  Il  fe  peut  donc  bien  faire  que  Caterve  ait  batti  à To- 
lentin  l’eglife  où  il  efî  enterré,  que  cette  eglife  ait  efté  appellée 

Kur  ce  fujet  l’eglifêde  Caterve, de  mefme  que  l’eglife  de  Saint 
icaifê  deReims  baflie  originairement  par  leComteJovin.s’efl 
appellée  la  bafilique  Jovinienne  ; que  dans  la  fuite  des  temps 
Caterve  ait  paffé  pour  le  patron  de  cette  eglife  qui  portoit  fon 
nom;quc  le  peuple  & les  conje&ures  y aient  enfuite  ajouté  peu 
à peu  le  refle,  comme  cela  cft  ordinaire;  & que  fur  cela  on  en 
Féru  i.dct.j.  ait  écrit  une  vie  ] 'Nous  voyons  que  Ferrarius  a ajouté  de  nou- 
♦73-  • veau  le  martyre  de Severine ,[dont  les  autres  ne  prient  point.] 

Ufcb.p.tji.c,  Tour  l’épigramme  où  l’on  dit  que  Caterve  a enfeigné  le  pre- 
mier le  vrai  Dieu  à la  villede  Tolentinfelle  eft  aflèz  bien  faite 
pour  croire  quelle  n’a  efté  compofée  que  depuis  le  renouvelle- 
ment des  lettres.  J 
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dèC Gmièn  On  commence  cette  année  à entendre  parler  pour  la  première  Grot.r.Got.p. 
♦•y.  foisdes  Lombars , [ que  Dieu  deftinoir  pour  punir  les  pechez  »• 
des  Romains  deux  cents  ans  après  .S.  Profper  qui  commence 
aufïi  à cette  année  une  nouvelle  chronique;  apres  avoir  copié 
jufque  là  celle  de  S.  Jerome , J nous  apprend  donc  que  ces  proCefcr. 
peuples  fortis  des  extremitez de  l'Océan,  & de  la  Scandinavie  , 
cherchant  de  nouveaux  pays/ous  la  conduite d’Iborée  & Aion 
leurschefs,  attaquèrent  premièrement  en  ce  temps-ci  les  Van- 
dalesfqui  efloient  alors  dans  l’Allemagne,  ]&  les  vainquirent . 

Dix  ans  après  leurs  chefs  eflant  morts , ils  créèrent  pour  leur 
premier  Roy  Agehnond  fils  d’Aion , qui  régna  33  ans.  [Nous 
omettons]  ce  que  Paul  Diacre  ajoute  à cela,  [comme  moins  fon-  Lwig  l.i.c.». 
dé.  ] * On  prétend  qu’ils  ont  fait  long-temps  un  mefme  peuple  >«.p-74«. 
avec  les  Gepides  , & qu’ils  pa fièrent  enfemble  le  Danube  vers  * rot'p'17* 
l’an  400  fous  Honoré, qui  leur  doona  à habiter  le  pays  d’autour 
de  Sirmich  & de  Singidon.  [ C’efi:  ce  que  nous  pourrons  exami- 
ner en  un  autre  endroit.car  nous  ne  faifons  ici  que  raporter  ce 
que  dit  Grotius, fur  la  foi  de  Paul  Diacre  auteur  du  IX  ficelé.] 

11  dit  que  les  Gepides,  [ & par  conféquent  les  Lombars , ] fài- 
foient  alors  profeflion  de  l’Arianifmc.  'On  ajoute  mefme  qu’ils 
efloient  tous  Vandales  d’origine. 

'Quoique  nous  ayons  dit  après  Grotius , que  S Profper  efl  le  P-S3. 
premier  qui  ait  parlé  des  Lombars , 'leur  nom  Ce  trouve  nean-  p.iî.i», 
moins  long-temps  auparavant  dans  Ptolemée,  Tacite,  &Stra- 
bon  : à quoi  Grotius  répond  que  le  mot  de  Lombars  dans  ces 
auteurs  ne  marque  point  le  peuple  dont  nous  parlons  , mais  Ce 
donnoit  à divers  autres  peuples  de  l’Allemagne  , parce  qu’ils 
portoient  de  longues  barbes  , ce  que  fignific  ce  mot  dans  l’AI- 
lernan. 

ARTICLE  XII. 

Cratien  rcvkn  t en  Italie  ; remporte  quelque  viRoi  refait  des  loix. 

l’an  de  Jésus  Christ  380,  de  Gratien  5,  6.  indiction 

VIII, 

' Gratianu s V.&  Tbeodtftus  Augg.Confuls.  Id«.*c|Socn 

• < i.;.C.7.P.264. 

LEs  loix  de  l’an  380  nous  donnent  trois  Préfets  du  Pretoi-  b. 

re,Hefpcre  [fils  d’Aufone,]  Probe  [dont  on  a afTez  parlé  r* 

fous  Valentinien  I,]&Syagre[Conful  en  l’an  38  î Hcfpcre  peut 
Note  iS.  avoireflé Préfet  des  Gaules.'Mais  il  femblc  que  t’robe  & Sya- 
greelloient  tous  deux  Préfets  d’Italie  en  mefme  temps , ce  qu’il 
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n’eft  pas  neanmoins  aifé  de  croire  . Je  ne  voy  pas  non  plus  îe  /ê  g'5I°  ’ 
moyen  d’accorderjles  loix  adreflëes  cette  année  à Arbore  & à , 
Paulfo.puifqu’elles  les  font  tous  deux  Préfets  de  Romeenmef- 
me  temps.  'Sulpice  Severe  cite  Arbore  autrefois  Préfet,  pour 
témoin  dune  chofe qu’il  raportede  Saint  Martin,  [qui  rendoit 
alors  les  Gaules  illuftres  par  fes  miracles:]'&  il  nous  allure  que 
cet  Arbore  efioit  un  homme  faint  & plein  de  foy.  Il  avoit  une 
fille  qui  fut  fort  malade  , & qu’il  guérit  tout  d’un  coup  en  lui 
appliquant  une  lettre  du  mefme  Saint.  Cela  l’obligea  de  voüer 
fa  fille  à Dieu  pour  toute  fa  vie,&  il  la  mena  à S. Martin, qui  à 
fa  priere  laconfâcra  & lui  donna  l’habit  de  vierge.  [ Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  c’efl  Arbore  ne- 
veu d’Aufone  , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ] Pour  Pau- 
lin, on  croit  que  ce  peut  efire  un  Anice  Paulin,  ‘qu’on  trouve  • 
avoir  efié  Proconiul  d’Afrique, Conful  & Prefet  de  Rome. 

Théodore  efioit  auflï  cette  année  Intendant  du  domaine  , & 

Titien  Vicaire  d’ Afrique^  Théodore  efi  fonsdoute  ce  Man- 
lius Theodorus  Conful  en  399,  célébré  par  les  loüangesde  & 

Augufiin  & de  Claudien.'L’autre  eft  Celfinus  Titianus  à qui 
Symmaque  écrit  diverfes  lettres  où  il  l’appelle  toujours  fon 
frere,&  il  efioit  payen  auffi-bien  que  lui  . Géft  lui  à qui  il  écrit 
en  faveur  de  Clement  Evefque  d’Alger , [ ''dont  nous  avons  v.Valenti. 
parlé  en  un  autre  endroit.  - * nîeni. 

Entre  les  loix  de  cette  année  on  peut  remarquer  J'celle  du  24  1 
d’avril  ,qui  exemte  abfolument  de  la  neceffitéde  paroiftre  fur 
le  théâtre  les  femmes  qui  avoient  fait  profêffion  d’une  vie  plus 
fainte  en  embralTant  le  Chriftianifme  , quelque  leurnaifiance 
les  obligea  fi:  à ce  miniftere  infâme.  'Gratien  renouvellala  mef- 
me loi  l'année  fuivante;  '&  il  y ordonna  encore  que  fi  ces  fem- 
mes fàifoient  enfuite  des  aérions  plus  dignes  de  comédiennes 
que  de  la  pureté  du  Chrifiianilme,  elles  feraient  contraintes  de 
fervir  au  théâtre  fans  rcmiffion  tout  le  refie  de  leur  vie  . 

'On  croit  que  la  loi  du  24  avril  j8o,  peut  efire  un  fruit  des 
jnftruéhons  de  S.  Ambroife.  [ Car  Gratien  qui  avoit  pafie  l’hi- 
ver à Trevesjd'où  il  date  fes  loix  du  6 & du  15  de  Février/  vint 
bien-toft  apres  en  Italie:]ll  cfioit  à Aquilée  le  14  de  mars,&  à 
Milan  le  24d’avril  lorfqu’il  donna  la  loi  dont  nous  venons  de 
parler.  II  y efioit  encore  le27.Il  date  d’Aquilée  une  loi  du  27 
de  juin . On  croit  qu’il  peut  avoir  enfuite  efié  à Sirmich  pour 
ccnferer  avec  Theodofe , à qui  on  peut  attribuer  une  loi  datée 
de  cette  ville  le  6 de  Septembre, & ce  fut  à Sirmich  que  Gratien 
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dcGriticn  ^onna  ordrei’,'pour  le  Concile  qui  Ce  tint  à Aquilce  au  mois 
j,  6.  ' de  feptembre  381/mais  on  ne  fçait  fi  ce  ne  fut  point  dés  378.] 

broiitAm"  'Ce  qui  l’obligea  de  quitter  les  Gaules  [des  le  mens  de  mars,]  jorn.r.Gw.c, 
v.Theodo.  fut  la  maladie  qu’eut  Theodofe[1'au  moisde  février. jGraden  fur  *7  P.<4». 
fei.j  j,  cette  nouvelle  vouloir  aller  avec  fes  troupes  dans  la  Thrace , 

où  les  Gots  eftoient  encore  en  armes,  [depeur  qu’ils  n’y  fiflèiit  > 

de  nouveaux  defordres.La  guerifon  de  Theodofe  l’arrefta  fans 
doute  ••  mais  elle  fut  peut-eftre  afTez  lente,  ] 'puifque  S.Profper  f.«+9|pCoC 
marque  que  fâ  maladie  fut  caufê  que  Gratien  procura  unaceord  Gr- 
avée les  Gots. 

'On  prétend  que[  peu  de  temps  après , d’autresjGots  paffe-  j*rn.p.64p.  ' 
rent  le  Danube, & fejetterent  les  uns  dans  la  Thrace  & la  Ma* 
cedoine,  [ où  ils  firent  d’aflcz  grands  defordresjles  autres  dans 
1.  la  Pannonie,  'oùVitalien  commandoit  les  troupes  ‘ vers  ce  ZoCU.p.758. 
temps-ci^iomme  incapablcdc  cette  charge,  dit  Zoüme,  parmi  ^ 
des  affaires  fi  difficilcs.[On  ne  voir  pas  neanmoins  que  les  Gots 
ayent  rien  fait  dans  la  Pannonie ,]'<Sc  on  trouve  mefme  que  Gra-  idat.&ft. 
tien  remporta  cette  année  quelque  viétoire/pluflofl  fans  doute 
dans  l’illyrie  que  dans  les  Gaules , puifqu’il  paroi  fl  avoir  paflé 
toute  cette  campagne  dans  la  Pannonie  ou  aux  environs. 
v.Thcodo.  "Theodofe  défit  auffi  les  Gots  de  fon  cofté,  mais  non  entière* 

<c  ! $4.8.  mentJ'iSc  il  fut  obligé  d’avoir  recours  à Gratien, qui  lui  envoya  ZoCp.7î775* 
quelques  troupesf l’année  fuivante  , ] avec  deux  excellens  offi- 
ciers François,  Bauton  & Arbogafte , [dont  nous  parlerons  en 
un  autre  endroit.  Cela  marque  que  Gratien  efloit  afTez  libre 
d’ennemis.  J '11  envoya  cette  année  en  Orient/ & fans  doute  à Coll.r.CLp. 
si knÙM.  Theodofe,  J 'un  officier  nommé  Ruflice,  qui  avant  que  d’entre*  **• 
r,um'  prendre  ce  voyage,  voulut  recevoir  le  battefmeà  Rome.Le 
Pape  Damafele  recommanda  à Afcole  EvefquedeThcflàkxü- 
que, [où  1 heodofe  faifoit  alors  fa  rcfidence  ordinaire.  ] 

S.Profper  marque  fur  cette  année  qu’un  Sempronius  homme 
extrêmement  habile, fleurifloit  alors.  [Nom  n’en  trouvons  rien 
autrepart.] 

1 . Zofime  le  dit  proprement.de  l'année  fuivante- 

Al  Qc f>- 
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ARTICLE  XIII. 

De  Macedone  t & d’Afraniut  Syagrmr. 

• • • 

ikoicti»»  l’an  de  Jésus  Christ  381,  de  Gratien  6,  7.  ... 
Idatf&cNaz.  'bl.'Syagriut  . & Fl.Eacbenur , Conful/.  Non  17; 

p*9»4.  J . . ‘ . ' 

-K^VrP  UCHER  Conful  en  38 1, pouvoir  eftreProconful  d’Afrique 
jnt.  p.35  •*-  g1 i l’année  precedente,  en  laquelle  nous  avons  une  loy  datée 
Themi.n.p.  du  18  fcvrieradrefTéc  à un  Eucher.ôc  publiée  à Carthage.  'On 
iAmm.n.p,  O®'1  <îu  ^ efto’t  °°cIe  paternel  de  Theodofe. b On  dit  plufieur* 
jj*.  choies  de  Syagre:  [ "mais  je  ne  fçay  s’il  ne  vaut  point  mieux  lesvk  note 

raporter  au  Conful  de  l’année  fui  vante  ; & avouer  que  pour  *»• 
Cod.TH.ctr.  celui-ci  nous  ne  favons  pas  mefme  fi  c’eû  celui Jqui  efloit  cette 
104.10J.  année  Prefet  du  Prétoire  en  Occidentale  apparemment  dans  Ibid, 
le*  Gaules  On  peut  feulement  juger  qu'il  efloit  Conful  en  Oc- 
cident , & Eucher  en  Orient , puifque  "tous  les  auteurs  & les  Ibid, 
faites  grecs  mettent  Eucher  le  premier , hors  la  chronique 
d’Alexandrie , & que  tous  les  Latins  donnent  cette  préfeance 
à Syagre.  ] 'On  peut  remarquer  aufli  cette  diflèrence  dans  les 
ï.43î-  loix  de  Theodofe  & de  Gratien;&  c’efl  ce  qui  fe  verra  encore. 

fou  vent  pour  les  autres  Confulsdans  la  fuite  de  l’hifboire.  J 
cftr.p.io*|t.6.  'Macedone 'qui  efloit  cette  mefme  année  Intendant  des  lar-  NoieiI. 

» sulp!l  a.p.  geffcs.cfl  fànsdoute  celui'qui  eflant  peu  après  Mai  dre  des  ofE- 
ces  ,fe  laiflà  corrompre  par  l’argent  des  Prifcillianifles  , pour 
Amks.p.it.i.  leur  faire  obtenir  divers  referits  de  Gratien.  'II  eut  auffi  la  har- 
diefTe  défaire  refufer  fa  porte  à S.  Ambroife  qui  venoit  intercé- 
der pour  une  perfonne.  Mais  eflant  pOurfuivi  après  la  mort  de 
Gratien,&  voulant  fe  réfugier  dans  l’eglife,  il  n’en  put  trouver 
la  porte  qui  efloit  toute  ouverte , comme  S.  Ambroife  le  lui 
CodTh.ts.p.  avoie  prédit. Syrnmaquelui  a écrit  quelques  lettres. 

["Valentinien  I.  avoit  donné  aux  Empereurs  l’exemple  d’ac-  v-.fon  titre 
corder  la  liberté  aux  criminels  pour  honorer  la  joie  & la  folen-  fj- 
9t3RM.1t  nité  de  Pafque.  J 'Gratien  ne  manqua  pas  de  l’imiter  en  cela  . 

*7  j.  Mais  comme  il  ne  falloir  pas  que  cette  indulgertcef  qui  venoit 

de  la  pieté,  jfavorifafl  les  crimes,  il  déclare  par  uneloy  à Anti- 
de  Vicaire  de  Rome,  que  la  grâce  qu’il  accordoit  aux  mife- 
rables  n’efloit  point  pour  ceux  qui  efloient  coupables  de  Ieze 
majefté,de  parricide,dc  meurrre,  d’adultere,  de  rapt.d’incefle, 
de  magie, de  fauffe  monnoie , ni  pour  ceux  qui  efloient  tombez 
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de Gn'rlea  dan*  une  ^aurc  aPr&  en  avo'r  obtenu  le  pardon.  Cette  1cm  fut 
6, 7.  IuëàRomeIe2i  de  juillet, s’il  n y a point  derreurdans  la  date, 

'comme  il  y a quelque  fujet  de  le  croire.  * p.*7<.t. 

'Selon  les  loixdecetteannée,Gratien  eftoit  à Milan  le  29  de  <hr.p.io«. 
mars, à Aquilée  le  21  d’avril, & le  8 de  mayfS’il  n’y  a point  de 
faute  dans  la  loi  à Potite , 3 'ileftoit  à Trêves  le  14  d'octobre  : p.105. 

il  femble  qu’il  fuit  dans  les  Gaules,  lorfque  Macedone  tira  ldat.in.j«j| 
de  lui  un  referit  pour  rétablir  les  Prifcillianiftes  dans  les  Egli- 
lés  dont  on  les  avoit  chaflTez.[Mais  il  revint  bioo-tofl  en  Italie,  ] 

^puifqu’il  eftoit  à Aquilée  le  26  de  décembre . [ Il  femble  qu’il  Cod.Th.chr. 
aimait  le  fejour  de  cette  ville  Et  elle  avoit  alors  pour  Evefque  p,,°5* 

S.  Valerion,qu’onpouvoitdireelhe  l’un  des premiersEvelques  .»  

de  l’Occident.] 

l’an  de  Jésus  Christ  382,  db  Gratien  7,  8.  ïndicviom 

*Antonim  , & Syagriut  t ConfuJs . _ -îdatJMarc. 

'Antoine  Conful  en  3 82, que  quelques  uns  nomment  Antonin  , CaldAc. 
V.Tlieodo.  'pouvoir  "dire  beau-perede  Theodofe;  & on  croit  que  c'ell  le 
fe  1.  noce  j.  mefme  Antoine  que  nous  avons  vu  Préfet  des  Gaules  en  3 76.  f Thèmln! j>. 
V.  U noce  {Quelques  uns  veulent  ' que  Syagre  collègue  d’Antoine , foit  le  47  «• 

*7‘  mdmequi  avoit  déjà  ellé  Conful  l’année  precedente  : ce  que 

nous  ne  croyons  pas  qu’on  puilfe  foûtenir.] 'C’ell  à celui  de  sid.n.p.ij.77. 
cette  année  que  le  P Sirmond  raporte  diverfeschofesqui  font 
dites  ou  Gmplement  de  Syagre , oud’AfraniusSyagrius . 'Car  Amn>.J.iS.p. 
*c*  Ammien parle  d’un  Syagre  qui  n’ellant  encore"que  Notaireen  3««.s«7. 
369,devint  depuis  Prefet  & GonfuI.'Ainfi  il  faut  que  ce  foit  cet  n.p.jss. 
'AfraniusSyagrius  Conful  & trois  fois  Prefet  félon  S.  Sidoine,  Sid.l.i.ep.r.p. 
dont  la  fille  fut  mere  de  Ferreol  célébré  dans  les  Gaules  vers  le 
milieu  du  V.  fiecle.  'On  trouve  un  Syagre  Mailtre  des  offices  coj  rh.c.&p. 
fousGratien,&  Prefet  d’Italie  félon  Godefroy, en  380,  381,  & J*s* 

382  On  tire  de  quelques  lettresque  Symmaque  lui  a adrelTées, 
qu’il  a eflé  auffi  Prefet  des  Gaules.f  & ce  pouvoir  élire  en  381,] 

'puifqu’il  femble  qu’il  ait  quittéles  Gaules  pour  venircommen-  S7m.L1.ep  pj. 
cer  IbnConfulatàMilan.  11  avoit  invité Symmaqueàcette  fo-  9bV-Su 
knnitéanais  il  s’en  exeufa  parce  qu’il  efloit  dans  le  deuil  à eau- 
fe  de  la  mort  de  fon  frere  . ’On  cite  la  première  épigramme  sid.1up.77l 
d’Aufone,  pour  montrer  qu’il  elloit  fort  uni  à ce  poète , 6 qui  j^pPs‘sU‘ 
neanmoins  n’y  parle  que  de  Gratien. 

Il  n’ell  pas  inutile  de  remarquer  L faute  d’Ônuphre  , qui  jsid.n  p.ir. 
donne  àSyagrefdansles  fartes  Jle  nom  de  Pol  1 u me  fa  ns  ena  voir 
aucun  fondement  ,xnais feulement  parue  qo’ila  trouvé  un  autre 
Syagre  qui  avoit  ce  nom  Et  c’ell  fa  coutmnequand  il  a trouvé 
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deux  noms  ainfi  joints  enfcmblc,  de  les  joindre  de  mefme  dans  J^Grau«i 
les  autres  perfonnes  où  il  ne  trouve  que  l'un  des  deux . 7,1.. 

'Onruporteàran382,[maisfans  en  donner  aucune  preuve,] 
l’infcription  u’une  Aatuë  drefiee  par  ordre  des  Empereurs  en 
l'honneur  de  FJ.  Pcregrinus  Saturninus  , qui  avoit  beaucoup 
paru  dans  la  guerre  , avoit  efté  fait  Intendant  du  domaine , Ôc. 
deux  fois  Prefet  de  Rome  [Je  ne  trouve  rien  de  ce  Saturnin:  car 
il  le  faut  fans  doute  difiinguer  du  General  de  mefme  nom,  qui 
fut  Conful  l'année  fuivantc  en  Orient.] 

'Selon  les loixde  cette année, "Severë  , Syagre  , Flavien  , & Non  19. 
Uypace,doivent  avoir  efléPreféts  du  Prétoire  , & tousquatre 
de  l’Italie  ; [ ce  que  nous  ne  compienons  pas . ] Ces  !oix  nous 
font  juger  que  Gratien  ■ pafià  toute  l’année  à Milan , ou  aux  t, 
environs , linon  qu’au  mois  de  juillet  il  efloic  à Viminac  fur  le 
Danube.  On  croit  qu'il  fut  obligé  de  pafiér  ainfi  toute  cette 
année  vers  les  extremitez  de  l’Italie  àcaufe  de  quelques  courfes 
des  barbares  voiûns;  '&  on  prétend  tirer  de  quelques  loix  du 
mois  de  décembre  qu’il  efioit  oblige  de  faire  des  levées , & de 
demander  des  corvées  extraordinaires  pour  fortifier  la  Rhecie 
& rillyrie.  Celle  du  15  décembre  marque  exprelfément  qu’on 
avoit  depuis  peu  obligé  'les  perfonnes  qualifiées  à fournir  des  honora,,,. 
chevaux  pour  l’armée. 

ARTICLE  XIV. 

Gratien  fait  travailler  les  pauvret  valides jfufpend  t rent e jours  la 
peine  de  mort  ; ofle  l'autel  de  la  Vifloire  avec  les  privilèges 
des  te ft ale  s & des  pontifes . 

IL  y avoit  alors  à Rome  un  grand  nombre  de  pauvres, •&  la 
grande  charité  des  Chtétiens  centribuoità  les  y attirer  de 
toutes  parts . Cependant  comme  il  y en  avoit  beaucoup  que  la 
pareflè  engageoit  à mendier  plutoft  que  la  neceiïité,  Gratien 
par  fa  loi  du  20 juin  382, ordonna  au  Prefet  Severede  faire  une 
recherche  de  ceux  qui  auraient  l’âge  & la  fanté  pour  rtavailler, 

& de  les  donner  à ceux  qui  les  auraient  fiiitconnniftre,ou  pour 
efdaves  , s’ils  efioient  de  condition  forvile,  ou  'pour  travailler  chnatru. 
chez  eux  à la  campagne  tout  le  relie  de  leur  vie  , s’ils  efioient 
libres  . ’S.  Ambroiie  le  plaint  dans  fes  ouvrages  de  cet  abus  de 

i . On  voit  qu'il  eftoit  i Milan  le  3 d'avril  i Brefle  le  10  de  may  , i Milan  le  , ai 
Pidouc  le  zo  de  juin,»  Viminac  le  j de  jaiUct,  i Vérone  le  1 J d'aoult,  tk  » Pidouc  le 
1 S de  décembre , 

ceux 


Digitized  by  Google 


L'.nde  L’EMPEREUR  GRATIEN.  i6ç 

d^Gridên  ceux  1U1  nacndioient  lorfqu’ils  pouvoicnt  travailler.  Il  veut  • 

7>*.  qu’on  leur  donne  pour  ne  pas  manquer  à l’humanité, mais  qu'on 
leur  donne  peu  pur  ne  pas  prodiguer  la  fubfihance  des  vrais 
pauvres,  à moins  qu’on  ne  lâche  par  de  grandes  preuves  qu’ils 
font  dignes  d’un  plus  grand  fècours,  comme  ceux  qui  ont  elle 
volez  ou  ruinez  {Nous  ra  portons  la  loy  deGratien  à la  ville  de 
Rome,  comme  a fait  Godefroy,parceque  Severeen  ch  qualifie 
Prefet  dans  le  titre  Que  s’il  efloit  Prefèt  du  Prétoire,  comme  il 
le  faut  dire  félon  d’autres  loix,  cette  ordonnance  pouvoir  regar- 
der tout  l'Occident. 

Nortîo.  La  loydu  18  d’aouh  fut  fins  doute  infpirée' à Gratien  par& 

Ambroife,  qui  en  fit  faire  depuis  une  femblable  àTheodofe.En 
voici  les  termes  ] S’il  arrive  que  contre  noflre  coutume  nous  Cod.xh.s.t,*, 
nous  croyions  obligez  d’ordonner  quelques  peines  feveres  con-  1,3  p'JOî- 
tre  des  prfonnes,  nous  ne  voulons  point  qu’ils  fubiflent  aufli* 
toh  cette  peine,  & que  la  fentence  prononcée  contre  eux  foit 
exécutée  fur  le  champ  ; mais  que  leur  état  «St  leur  fortune  de- 
meurent en  fufpe ns  durant  trente  jours  pendant  lefquels  nean- 
moins ils  feront  gardez  exactement , & liez  dans  les  priions. 

[Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  loy  au  fujet  de  celle 
queTheodofe  fit  depuis  pur  confirmer  celle  ci.] 

'Gratien  donna  encore  en  ce  temps-ci  une  nouvelle  preuve  Ambep.n.p, 
de  fa  pieté  & de  fbn  amour  pur  l’Eglife.'Il  y avoir  à Rome  dans  J Jÿmp> 
le  lieu  oii  s’aflémbloit  le  Sénat,  un  autel  de  la  Victoire,  qui  n’y  i9«.k. 
fervoit  pas  d’un  (impie ornement.  Car  l’on  avoit  auffi  accou- 
tumé d’y  jurer;  & mcfmc  l’on  y offrait  des  facrifices aux  idoles  , ep.u.Pi9«  ». 
où  les  Sénateurs  Chrétiens  choient  contraints  de  fê  trouver. 

'Confiance,  quoique  (impie  catecumene,  crut  qu’il  ferait  fouillé  «p.n  p.ioi.e. 
s’il  voyoitcetautel:[Ior(qu’il  vint  à Romeen  357  ] c’eh  pur-  e!rcf.s.p.iy«. 
quoi  il  le  fit  ollcr.  Et  neanmoins  cet  ordre  ne  put  fubfiher  long-  k <‘ 
temps.[Julien  fit  rétablir  l’autel  dés  l’an  361  ou  362  ] 'Valenti-  rel.s.p.iy».c. 
nien  n’y  avoit  pas  touché,  '(oit  qu’il  ne  fçeuh  pas  ce  que  c’ehoit  eP-'  ,-p-,95. 
que  cet  autel,  [foit  parccqu'il  vouloir  laihèr  tout  le  mondedans  ‘s6’ 
une  entière  liberté  pur  la  religion . J 

'Mais  Gratien  qui  en  appuyant  la  foy  Chrétienne , croyoit 
rendrefon  nom  véritablement  immortel,  remprrer  une  viéloi- 
reetemellc  fur  le  démon  <5c  fur  le  fiecle , elever  un  trophée  de 
pieté  & de  vertu , «5c  oflrir  à J C.  les  depuilles  de  l’adverfàirc 
commun  des  hommes;  'ce  Prince, dis  je, nom  feulement  fit  oher  Urel.s.p.i9*.c. 
de  nouveau  l’autel  de  la  Vi&oire,  'mais  il  fe  faifit  des  revenus 
dehinez  pur  entretenir  les  facrifices  & lespntifes  des  idoles  , i. 

Toi».  V.  lmp.  Y 
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'&  des  terres  qu’on  avoit  données  aux  temples, 4 attribuant  ces  je  Gutiea 
revenus  & ces  terres  à l’Epargne, ne  voulant  point  que  le  public  7.  *■ 
contribuait  quoy  que  ce  Ibit  pour  une  fu  perdition  toute  crimi- 
nelle, Honoré  cite  la  loy  qu’il  fit  fur  cela, tic  la  confirme . 

Gratien  caflà  de  mefme  les  privilèges  & ies  immunitez  attri- 
buées aux  minitires  des  idoles , Ielquelles  avoient  fouvent  cité 
caufeque  plufieurs  Chrétiens  qui  efioient  foibles , avoient  re- 
noncé à la  foy  au  milieu  de  la  paix  de  l’Eglife  pour  jouir  de  ces 
exemptions. 'il  abolit  aulfi  les  privilèges  & les  immunitez  que 
lespayens  avoient  données  à leurs  veilales , ’&  il  ordonna  que 
le  file  fe  failiroit des  terres  que  l’on  donnerait  par  tellament  ou 
à ces  fauflès  vierges, ou  aux  remples.ou  aux  preftres  des  idoles. 

'Car  on  ne  les  excluoit  pas  des  legs  [mobiliaires  ] 

i>  Ces  ordonnances  de  Gratien  furent  (ôrt  fenfibles  aux  Séna- 
teurs payens;[&  c’efi  peut  ellre  pour  ce  fujet  J que  Prétextât 
l’un  des  plus  célébrés  d’entre  eux  , fe  plaignoit  fi  fort  de  fon 
fiecle.  'Ils  voulurent  prefenter  une  requefte  fur  cela  à Gratien 
au  nom  du  corps  du  Sénat, c & l’orateur  Sy  mmaque  fut  député 
avec  quelques  autres  pour  porter  ces  plaintes/  deux  ans  avant 
fa  requelle  célébré adrellee  à Valentinien  , [en  584  . ] Mais  les 
Sénateurs  Chrétiens  en  très  grand  nombre  , donnèrent  de  leur 
part  une  requelle  pour  déclarer  qu’ils  ne  confenroient  en  au- 
cune maniéré  à celle  des  payens.  Ils  s’en  plaignirent  en  public 
& en  particulier;  & proteflerent  mefme  tout  haut  qu’ils  ne 
viendraient  plus  au  Sénat,  fi  on  accordoit  aux  payens  ce  qu  ils 
demandoient.  Damafe  envoy  a cette  requelle  à S.  Ambroife,qui 
la  fit  tenir  à Gratien.ll  fut  aifé  de  juger  par  là  , que  ce  nelloit 
point  le  corps  du  Sénat  qui  avoit  député  Symmaque  & les  au- 
tres qui  vouloient  loûtenir  avec  luy  la  caule  du  paganifinc.  Ainfi 
ils  ne  purent  feulement  obtenir  u ellre  écoutez  de  1 Empereur , 

'l’audience  leur  ayant  eflé  relufée  par  des  médians  , dit  Sym- 
maque,[qui  veut  peut-ellre  marquer  S.  Ambroife.] 

533Bi#,3!K!5KS3S3S®38ffi^3^^3^‘5ûi^îSSdsu8^538S3SB»ËS^89 

ARTICLE  XV. 

Loix  de  Gratien  pour  l’Eglife  & pour  l'Etat. 
l’an  de  Jésus  Christ  38$,  de  Gratien  8. 

'Fl.  Merauhat. de  1 II,  (3  Fl.  " Saturninus,  Consuls.  V.Theodo- 

'T^Lawen  "&  Hypace  elloient  encore  Préfets  du  Prétoire  No  rtii. 
JP  en  l’an  3 8 3, félon  les  loix  qui  en  font  dattées.On  y donne  la 
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deGritién  rnefme  qualité  à Probe,  & encore  à Hilaire  ou  Hilarien.  Mais 
8.  ce  dernier  pouvoiteftrePrefetdeRome.Bafile  eftoit  Intendant 

Note  zi.  des  largefles  , Eufigne  ProconfuI  d’ Afrique, "Marinien  Vicaire 

d’£fpagne,'&  Grégoire  Prefet  des  Gaules.On  voit  que  ce  Grc-  Sulp.u.p.i7<. 
goire  efloit  zélé  pour  la  juflice  : & cependant  il  ne  put  empef- 
V les  Prit  cher  "que  l’Eglilè  ne  fouffrift  de  grands  maux  cette  année  par 
cillumftes.  ja  paute  <jc  Macedonc  Maiftre  des  offices, & de  quelques  autres 
officiers  de  la  Cour  , qui  pour  un  peu  d argent  yendoient  leur 
honneur,  leur  confcience,  '&  leur  maiflre.  'Eufigne  fut  depuis  Cod.Th.t.6.p. 
Prcfetdu  Prétoire  en  38  6&  38  7 [Marinien  doit  eflrej'ce Vicaire  ^5’u|pp  I?4 
d’Efpagne  plus  favorable  aux  Prifcillianiftes  que  Grégoire. 

'Symmaque  écrit  à un  Marinien  qui  pouvoit  eftre  Efpagnol  & C0d.Th.t-3  p. 
en  Efpagne.b  II  avoit  enfeigné  le  droit, & apparemment  àRome-  l%ym  | } ep 
[Ce  peur  eflre  ]cce  Marinien  quien^ç  fut  obligé  de  donner  13.p1 13. 
v.  Honoré  trente  mille  pièces  d’or  à Alaric'pour  la  rançon  defon  fils  nom-  pSlî' 

^ me  Maximien  ou  Maximilien.  'Godefroy  le  diflingue[&  avec  cod.Th.t.«.P. 
raifen]  de  Marinien  Conful  en  413.  J7«- 

' 'On  raporte  à cette  année  une  loy  du  19  de  janvier  , pleine  n.t.ij.P.ioo. 
d’equité  [&  de  fageffejqui  révoque  toutes  les  grâces  & les  im- 
munitez  accordées  à des  particuliers  au  préjudice  des  corps 
dont  ils  font  membres;  & elle  ordonne  que  ces  privilégiez  ne 
feront  traitez  que  comme  les  autres , afin  que  tout  fbit  égal  en- 
tre des  perfonnes  égales, [&  que  la  grâce  qu’on  voudrait  faire 
à quelques  perfonnes,  qui  fou  vent  en  ont  le  moins  de  befoin.ne 
ferve  pas  à fouler  & à accabler  les  autres.] 

'Symmaque  fe  plaint  dans  une  lettre  à Flavicn,  que  les  envi-  ÿ-t.19.1  1-p.lît 
rons  de  Rome  efloient  fi  pleins  de  voleurs , qu’il  n’ofoit  aller  à “îb .ti*.I.s. 
fe  s terres  de  la  Campanie  [Comme  les  Princes  font  obligez  de  p''°9' 
remedier  à tous  les  maux  de  l’Etat, ]Gratien  adrefla  à ceFlavien 
le  2 7 de  février, une  loy  fort  fevere  contre  ceux  qui  cacheraient 
des  deferteurs,&  plus  fevere  encore  contre  ceux  qui  auraient 
rcceu  des  voleurs,  ou  ne  les  auraient  pas  mis  entre  les  mains  de 
la  juflice.  Il  veuf  que  la  punition  aillequelquefoisjufqu  au  feu. 
'IldonnaIe22de  nuyuneloy  contre  les  apoflats  qui  auraient  «4  t.7I3p.10s 
quitté  l’Eglife  pour  fe  faire  idolâtres,  Juifs,  ou  Manichéens  : Il 
les  prive  du  droit  de  difpoferdeleur  bien  par  teftament,&  eux 
& ceux  qui  les  auront  portez  à l’apoftafie,  menaçant  ces  der- 
niers de  peines  encore  plus  rigoureulês.  Il  paroift  que  Gratien 
& Valentinien  fon  pere  avoient  déjà  ordonné  plufieurs  fois  la 
rnefme  chofe  contre  les  Manichéens. 

v.  la  note  ‘La  loy  du  i7["de  mayjrenou celle  la  loy  de  l’équité  humaine,  jt.1J.14p. >9- 
“•  Y ij 
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qui  veut  que  ceux  qui  accufent  un  autre  d’un  crime,  fe  fou  met-  Jè  GriViè  i- 
tent  eux  mefmesàla  peine  que  ce  crime  merire,s’ils  fe  trouvent  ». 
eftre  des  calomniateurs  ; & elle  étend  tette  réglé  jufqua  ceux 
qui  vouloient  fe  rendre  dénonciateurs  contre  des  efclaves. 

'II  ne  faut  pas  oublier  la  loy  du  1 7 de  juin,  par  laquelle  il  or- 
donne qu’on  n’aura  aucun  égard  à tous  les  ordres  que  des  per- 
fcnnes  de  quelque  qualité  quelles  fbient,  Tribuns,Notaires,ou 
Comtes , prétendront  avoir  receus  de  la  bouche  du  Prince,  & 
qu’on  n’obeira  qu  à ceux  qu’il  aura  donnez  par  écrit. 
chr.p.ioS.109.  'Ces  loix  nous  apprennent  que  Graticneftoit  à Milan  le  29 
de  janvier, &jufqu’au  i de  may,à  Padouc  le  22,[Ie  27,]&le  28 
demay,  & à Vérone  le  17  de  juin. [Il  retourna  bien-toft  après 
dans  les  Gaules, & fans  doute  pour  s’oppofer  à Maxime, comme 
i.t.toJ.).p.6o  nousl’allons  dire . j'Nous  avons  encore  un  fragment  d’unregle- 
ment  qu’il  fit  cette  année  dans  fon  Confeil  , pour  cmpcfchcr 
les  raagiftrats  de  vexer  les  peuples.  : .. 

&&&&*&&&*&$*&  <M> 

ARTICLE  XVI. 

F Am'm  e dam  Rome : Lei  riches  fe  cotifent  pour  faire  fubfifler' 
les  étrangers. 


Amb.reLSym. 

P>97.<". 

ep.ii.p.ioi.c. 

R1r.jS3.f41. 

m Amb.reLS.p. 

içS.afcp.  n.p. 

ici.a. 


TcI.S.  p.  * 97.19® 
icp.ii.P-roi.d 


«r-56.p  Jio.i. 

Socr.l.  j.c.n.p 

V^a.^Soz.]. 

7-e-*3.p.7io.a 

A mb  cp.n.p,  ’ 
loi.C.d . 

t'ff.!.3.c.7.r.7i> 

jjiBar.jéjfii. 


L’A  BOL  îTION  que  Gratienavoit  faite  des  privilèges  des 
veflales/ut  fui  vie  d’une  famine  dont  Rome  fut  affligée, 
'l’année  de  devant  queSymmaque  envoyai!  là  relation  à Valen- 
tinien, '&  ainfi  en  l’an  $8  $.*Cetorateur,ou  plutoft  cedeclama- 
teur,  prétend  que  les  peuples  ne  foûtinrent  alors  leur  vie  que 
par  le  fucaes  arbrifléaux  qui  font  dans  les  fbrefls,  par  lesglans 
que  l’on  abatoit  des  chefnes,  & par  les  racines  des  herbes  fau- 
vages.’U  avance  que  la  flerilité  avoit  cité  generale  : bmais  Saint 
Ambroi/è  luy  foûtientau  contraire  que  lesGaules, la  Pannonie, 
la  Rhecie,la  Ligurie, a voient  efté  autant  ou  plus  fécondes  qu’à 
l’ordinaire;  & que  cela  avoit  mefme  attiré  les  barbares  à venir 

filler  la  Rhecie.(Je  ne  fçay  fi  cela  a raportj'aux  courfesque  les 
uthongesfAllemans]  firent  dans  cette  province  à la  fin  decette 
année  au  plutoff  'S’il  en  faut  croire  Socrate  &Sozomene, G ra* 
tieneftoit  occupcà  combatrc  les  Allemans  [ par  fes  Generaux 
dans  les  premiers  mois  de  cette  année  Jlorfque  Maxime  fe  ré- 
volta en  Angleterre. 'La  fécondité  de  l’année  fuivantc  rendit 
avec  ufure  ce  qui  avoit  manqué  àcelle-ci. 

Baronius  croit  que  cette  famine  cfl  celle  que  S Ambroife  dit 
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arrivée  peu  de  temps  avant  qu’il  écrivift  les  livres  des 
».  Offices,  & dans  laquelle  il  fe  plaint  que  par  une  inhumanité 
infupportable  on  avoit  chaffé  de  Rome  tous  les  étrangers  [Cela 
ne  paroi  ft  pas  neanmoins  s’accorder  avec  ce  que  dit  ce  Saint ,] 

'que  la  famine  dont  il  parle , ne  venoit  d’aucune  fterilité,  mais  Amb.p.7J.a. 
feulement  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  apporté  de  blc  dans  Rome  ^ 

[peut-eftre  pareeque  les  vents  n’a  voient  pas  eflé  favorables  ; J 
'au  lieu  que  celle  de  cette  année  verrait  de  l’intemperic  de  l’air,  reLs.p.  1*7,6 
& du  défaut  de  la  moiffon  [Il  y en  eut  une  en  Orient  qui  venoit 
v Theodo-  de  la  mefme  caufe  ; "mais  il  femble  que  c’eftoit  dés  l’an  382.] 

(ci.  j 11.  „ 'Symmaque  parle  dans  fe  s lettres,  de  la  famine  oh  l’on  chafla  Sym.Li.ep.7. 

de  Rome  les  étrangers.  Il  en  parle  avec  douleur  [auffi-bicn que  ®*61, 

S.  Ambroife,]  comme  d’une  inhumanité  qui  rendoit  la  ville 
odieufe  à toutes  les  provinces , & qui  mefme  feroit  peut-eftre 
inutile.  'Libanius  blafme  aufli  cette  conduite  dont  Augufte  Amm.f.i.14. 
avoit  autrefois  donné  l’exemple , & qui  n’avoit  eflé  que  trop  P-1?, 
fouvent  imitée  par  d’autres.  Thcmiltius  l’appelle  un  remede 
encore  plus  fafeheux  que  le  mal.  Am  mien  Marcellin  qui  ccrivoit 
fous  Theodofe  [vers l’an  390,].lit  que  l’on  enavoit  ufédans  une 
famine  arrivée  peu  de  temps  auparavant  ; & il  remarque  qu’on 
la  trouva  d’autant  plus  indigne,  qu’on  laiffoit  en  mefme  temps 
dans  la  ville  jufqu’à  trois  mille  comédiennes  , & toutes  les  au- 
tres perfonnes  qui  fervoient  à ces  fortesde  diverti  démens. 

[S.  Ambroife  o’avoit  garde  de  condamner  moins  fortement 
que  tant  de  payens,  une  politique  û contraire  à la  charité  , à 
l'humanité  naturelle,  & à la  confiance  que  nous  devons  avoir 
en  Dieu , & que  nous  devons  mériter  par  nos  bonnes  œuvres.], 

'Pour  en  rendre  la  honte  plus  fenfiblc , il  relevela  généralité  & Aak.tL7a.73s. 
la  fageffe  qu’un  Préfet  de  Rome,qui  eftoit  fan»  doute  Chrétien, 
avoit  fait  paroiftredans  une  autre  famine  ; [&c’efloit  peut-eftre 
dans  celle  de  cette  année.]  'Le  peuple  demandoit , comme  cela  B.7.»,i.. 
eftoit  ordinaire  en  ces  occa fions,  qu’on  fi fl  fbrtir  les  étrangers 
de  la  ville . Le  Préfet  de  Rome , qu’un  âge  déjà  avancé  n’empef- 
choit  point  de  foûtenir  vigoureufement  le  poids  d’une  charge 
auffi  difficile  qu’importante , fit  affembler  toutes  les  perfonnes 
' les  plus  confiderables  par  leurs  dignitez  ou  par  leurs  richeffes  , 

& les  pria  de  contribuer  tous  au  foulagement  de  la  mifere  oh 
s.  l’on  eftoit . Quelle  cruauté  , leur  dit-il,  quelle  inhumanité  fe- 
roit-ce  de  chafl’cr  des  hommes  neceflaires  à l’Etat , qui  mour- 
1.  ront  de  faim  û on  ne  les  affifte;  'puifqu  on  regarderait  comme 

1.  m ftîon  que  liftât  h i Bmtdiilmt , Eft-ce  eftre  homme  que  de  réfuter  du  pain  à uo 
hom.nc  prefl  à mourir  [ fans  cc  lecours?  J 

v ••  • * ‘ • 
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un  tigre  plutoft  que  comme  un  homme  'celui  qui  refuferoitde 
la  nouriture  à un  mourant , [à  qui  elle  ne  peut  plus  fervir  ? ] 8.  ntlC11 
Nous  ne  faurions  voir  un  chien  devant  noffre  table  fans  luy 
donner  à manger;  & nousenrefufenons  à des  hommes?  Penfe 
t-on  de  quelle  confequence  il  eft  pour  l'Etat  & pour  la  ville 
mefme , de  ne  pas  Iaiffcr  arnû  périr  tant  de  perfonnes  ? Ne  fer- 
vent-ils  pas  le  public  ou  par  les  importa  qu’ils  payent,  ou  par  le 
commerce  qu’ils  entretiennent  ? La  faim  qu’ils  fouffriront  ne 
diminuera  [guère]  la  noffre  : & ce  fera  beaucoup  fi  nous  avons 
quelques  jours  de  répi  [pour  avoir  fait  mourir  tant  de  perfon- 
nés  ] Nous  ne  ferons  mefme  qu’augmenter  nos  maux, en  laiflant 
mourir  les  laboureurs  & les  fermiers,  fans  qui  nous  n’avons 
point  de  blez  à attendre . Chafferons  nous  donc  ceux  qui  ont 
accoutumé  de  nous  apporter  des  vivres?  Refuferons  nous  du 
pain  dans  une  neceflité  fi  prenante  à ceux  qui  n employeur  tou- 
te leur  vie  qu’à  nous  en  fournir  ? Combien  de  fervices  ne  nous 
rendent-ils  pas  encore  prefentement  ? Car  il  nous  faut  autre 
chofe  que  du  pain  pour  vivre . Rendons  leur  donc  ce  que  nous 
en  avons  receu  . Ils  font  prefque  tous  nos  ferviteurs:  beaucoup 
mefme  font  nos  parents.  'Ne  craignons  nous  pas  d’augmenter 
par  là  la  famine?  Mais  on  ne  fê  ruine  point  par  la  mifericorde; 
elle  nous  attire  au  contraire  le  fecours  [du  ciel  ] Contribuons 
donc  tous  enfemble  , pour  trouver  les  fonds  ncceflàires  à les 
faire  fubfifter . Si  nous  les  laiflons  mourir , il  nous  en  faudra  ache- 
ter d’autres  pour  nos  terres.  Nous  en  coûtera  t-il  davantage  , 
pour  les  nourrir?  Et  oit  trouverons  nous  ces  autres,  que  nous 
ne  connoiffrons  point , & qui  retrouveront  incapables  de  nous 
rendre  les  mefmes  fervices? 

Ce  difeours  eut  fon  effet  : Tout  le  monde  contribua  de  fon 
argent:  L’on  en  acheta  des  blez:  Ainfi  l’on  maintint  l’abondan. 
ce  dans  la  ville , & on  fit  aufTi  fubfiffcr  les  étrangers  Quel  mérité, 
continue  S.  Ambroifê,  l’aétion  de  ce  faint  vieillard  11e  luy  ac- 
quit-elle pas  devant  Dieu  ? 'Quel  honneur  devant  les  hommes  ? 

[Quelle  gloire  devant  l’Empereur?]  Il  luy  a pu  dire  avec  vérité 
en  luy  montrant  toutes  ces  perfonnes  capables  de  peupler  des 
provinces  entières  : Je  vous  ay  confervé  tout  ce  peuple  : C’eft 
votre  Sénat  qui  luy  a fauvé  la  vie  ; Ce  font  vos  officiers  qui  l’ont 
délivré  de  la  mort. 

[Nous  voudrions  fa  voir  quel  eft  ce  Prefèt  dont  S.  Ambroifê 
fait  ici  l’éloge.  Nous  avons  vu  que  quelques  uns  font  Hilarien 
Prefet  deRomeau  commencement  de  cette  année.  'Anthemius 
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derruièn  BafTus  dent  Symmaque  pile  en  divers  endroits,  [peut  luy 

acviriUE  J ! »_/l • -1  < 0, L_'.: . 


t. 


Non  13. 


frel/llijp- 


avoir  fuccedé  bien-toit  apres,]  '&  avoir eité  Chrctien;*puifque  Mar&F.p.«9. 
Prudence  met  les  Baffe  aufh-bien  que  les  Anices  entre  les  races  «^ud.m  Sym 
Patriciennes  de  Rome  qui  avoient  embraffé  lafoy , [&  il  réu- 
nifToit  ces  deux  familles  en  fa  pcrfonne  ,'Tic’elt  le  mefme  , com- 
me il  eft  aifé  de  le  croire,]  'qui  eft  appelle  Anicius  Auchenius  rC;H 
Baffus  dans  une  infcription , & qui  eftoit  en  mefme  temps  Prê- 
teur & Prefetde  Rome,  & Proconful de  la  Campanie.On  loué 
fà  noblefle , fon  éloquence,  & la  fpleudeur  de  fa  vertu/Symma-aym.i.io.cp. 
que  appelle  Anicius  Bafîus  un  homme  "d’un  mérité  reconnu.  ♦7-p-*4o. 
'BafTus  Conful  en  408  a voit  auffilenomd’Anicc.  bMais  fînous  Reinp.94 
difonsque  c’eft  le  Prefet  de  l'an  383,^1  ne  faudra  pas  dire  que  ce  iP-67-6». 
Prefet  foit  celui  que  loué  S.  Ambroife,  & qu’il  appelle  un  très 
faint  vieillard.]  Symmaque  témoigne  qu’on  avoit  lait  quelque  sym.Lin.ep. 
examen  des  aétes  du  Prefet  Bafîus , comme  pour  y trouver  à re-  3«  p.»»o-4»i. 
dire;  [mais  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  eu  de  fuite.]  Il  parle  avec  l.i.ep.ss  P.4il 
eftime  d’un  BafTus  dans  diverfes  lettres  : c«Sc  il  écrit  en  396  à une 
perfonne  du  mefme  nom , qui  eftoit  alors  vers  Arles,  comme  à ri-J.ep.%,»*, 
f'on  ami  particulier.  dBa(Tus  eut  pour  fucceffeur  dans  la  charge  pusî*6. 
de  Prefet  de  Rome,  Aventius  prcdecefleur  immédiat  deSyrn- 
maque  [qui  eftoit  en  charge  au  milieu  de  l’année  fuivante  . ] 

'Aventius  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Romeàcaule  d’une  difeor-  1.8,ep.4ap.jiî 
de.[&  les  feditions  ne  manquoient  guère  à Rome  dans  les  cher- 
tez.J  il  paroift  qu’il  eftoit  allié  de  Symmaque  . 


ARTICLE  XVII. 

Maxime  prend  la  pourpre  en  Angleterre  > 

[/^\Uelque  grande  que  la  famine  ait  pu  eftre  cette  année, 
ce  fut  un  mal  moins  confiderable,  que  le  trouble  arrivé 
en  mefme  temps  dans  l’Etat , & enfuite  dans  l’Eglifè  par  la  re* 
volte  de  Maxime  & la  mort  de  Gratien.J'Cet  ufurpateurnom-  Rein.p.ji6| 

1.  mé  1 Magnus  Clemens  Maximus , e eftoit  félon  quelques nou-  Sulp.l  i.p.ird 
&c.  veaux  auteurs,  "natif  d’Angleterre  ; f&  on  le  veut  fonder  fur  ciwrlps  **. 1 
Socrate.  *On  le  pourroit  tirer  de  la  mefme  maniéré  de  Gildas.  » ufï.r.Br.p. 
hMais  l’un  & l’autre  parle  du  commencement  de  fon  empire,  j.9^  ^ 

non  du  lieu  de  fa  naiffance,  ■&  Pacatus  auteur  contemporain,  Socr.l.5.c.u.p 
afTure  qu’il  y eftoit  étranger , banni , fugitif.  kU  eftoit  Efpagnol  y,0:?- 
félon  Zofime  ; [d  ou  vient  fans  doute]  1 qu  il  le  vantoit  d eltre  p.,  ,7.b. 

uBironius  luy  donne  le  nom  de  F lave:  kOnnc  voit  pas  qu'il  le  prift, 

iZoil.4.p>?6o 

b. 

/Pacat.piSL 
«Bar  3*3.5 ». 

»UfljBrp.io7« 
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p.169.  allié  de  Theodofe[qui  eftoit  d'Efpagne.  J 'Pacatus  dans  le  pane-  JCGrati<m 
gy rique  de  Theodofe , allure  qu’on  ne  favoit  qui  eftoit  l’on  pere.  « . 
Sulp.v.Martx  '11  avoit  neanmoins  un  oncle  paternel.  *11  avoit  a 11  (H  un  frère 
Ipïcïtom  nommé  Marcellin  . 

b P.Î69.  bIl  avoit  eftéélevé  dans  la  maifon  de  Theodofe , mais, dit  Pa- 

ib|Aui.urb.6.  catus  j en  qualité  de  valet , 'qui  rendoit  les  plus  bas  fervices  fous 
rzo?>.7«o.b.  une  cafaquede  garde.  cZofime  dit  qu’il  avoit  porté  l'épée  dans 
l’Angleterre  avec  Theodofe,  [qui  pouvoit  y dire  avec  fon  pere 
Picit.p.i5«."  dans  la  commilfion  "qu’il  y eut  vers  $68  J Car  il  l’accompagna  V.  vdçnti. 
2ol!p'76o.b.c.  fouvent  dans  fes  expéditions  militaires . Maxime  voyant  donc  n‘enlj‘?> 
Theodofe  élevé  à la  dignité  impériale  , 6c  que  pour  luy  il  n’a- 
voit  pas  feulement  pu  parvenir  à aucune  charge  confiderable  , 
la  jaloufie  qu’il  enconceut , le  porta  , dit  Zofimc,à  fomenter  de 
plus  en  plus  l’averfion  que  les  foldats  Romains  avoient  déjà 
contre  Gratien.parcequ’il  fàvorifoit  trop  les  étrangers  : de  fertc 
. que  s’eftant  enfin  révoltez  , ils  déclarèrent  Maxime  Empereur, 

Picit.p.a«»-  & revêtirent  de  la  pourpre  & du  diademe  . 'Il  s’attira  d’au- 
tant  plus  les  foldats, qu’il  Ce  vantoit  délire  allié  de  Theodofe, 
p.s»o.  & délire  appuyé  de  fa  faveur , 'ne  croyant  pas  pouvoir  autre- 
ment gagner  les  armées  que  par  ce  menfonge  . 

Sulp.v.Mc.ij  'Maxime  protedoit  à Saint  Martin  qu’il  n’avoir  point  ufurpé 
l’Empire , mais  que  les  foldats  l’avoient  contraint  de  1 accepter . 
dia.î.c.7-rli9°  [On  nes’arrefte  guereàces  fortes  de  proteftations  j 'Mais  S. 

P iio'/k  34‘  ^u^P‘ce  Severe-  & Orofe  luy  font  affez  favorables , & difent 
qu’il  fut  fait  Empereur  p:efque  malgré  luy  , n’ayant  pu  refufer 
le  diademe  que  les  foldats  luy  offrirent  dans  une  fedition  : & ils 
le  reprelèntent  plutoft  comme  malheureux  d’avoir  elle  con- 
traint de  faire  un  crime,  que  comme  le  premier  auteur  de  ce 
crime.  [Ces  témoignages  de  deux  auteurs  contemporains , (car 
Orofe  mcfme  peut  paffer  pour  tel,)  font  d’autant  plus  confide- 


Pacitp.iÉ*. 


râbles , qu’il  efl  allez  rare  de  voir  les  hiftoriens  dire  du  bien  des 
vaincus;  Et  mefme  S Sulpice  eftoit  Je  Franccjoù  Pacatus  pré- 


tend que  Maxime  séfloic  rendu  plus  odieux  par  fa  cruauté  & 
fon  avarice . 

'Ce  panegyrifle  s’étend  fort  à reprefenter  combien  il  a exce-  • • 

iulp.v.M.c.ij  cn  pun  & en  paiitre  point:  Sulpice  Scvere  reconnoifl  d’une 

part  qu’il  eftoit  ' fier , & de  l’autre  qu’il  avoit  pafié  pour  attaché  /"«;«»  »»x»- 
à l’argent.  'Neanmoins  il  léxcufe  en  ce  point  mefme  par  les  nb' 
grandes  depenfes  qu’il  eftoit  obligé  de  faire;  & pour  la  cruau- 
té, Maxime  protefloit  qu’il  n’avoit  jamais  fait  mouriraucun 
de  fes  ennemis  que  dans  le  combat . 'On  peut  juger  par  Pacatus 

mefme 


p.l64-l6$. 
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mefme  qu’il  ne  pafloit  pas  pour  crucl.  Du  relie  Orofe  l’appelle  Orofp.aioJ>. 
un  homme*d’adtion  & de  mérité, digne  de  l’Empire, s’il  n’y  fuft 
monté  par  la  tyrannie,  en  violant  la  foy  qu’il  devoir  à Ibn  Em- 
pereur. ’S.  bulpice  dit  que  toute  fa  vie  efîoit  digne  de  Joiiange  Sulp.<fia1.i.c, 
&d’eftime,  hors  fon  élévation  à l’Empire,  & les  violences  iné-  7-p-Iÿ0, 
vitables  où  il  fe  trouva  engagé  , ’quil  cfloit  bon,  * & qu’il  fit  j.c.ismi». 
beaucoup  de  chofes  excellentes . [Son  zelccontre  les  Prifcillia-  4p'311’ 
ni  (les  fut  aflùrément  exceflif;  J’&  neanmoins  cet  excès  ne  ve-  p.jjj. 
noit  que  des  mauvais  confeils  des  Evefques . Il  fe  fit  battizer  Bar,»?7.5<4. 
fort  peu  avant  que  de  monter  fur  le  throne  impérial  ; [ ce  qui 
ne  fit  que  rendre  fa  révolté  plus  criminelle  ] 

'S.  Grégoire  de  Tours  femble  dire  qu’il  ne  fut  déclaré  Empe-  Cr.T.h.Fr.l.», 
reurqu’aprés  avoir  remporté  des  victoires  dans  l’Angleterre. 

‘Les  écrivains  d’Ecoflè  difent  aufli  que  Maxime  Lieutenant  en  UIT.r.Br.p.ss» 
Angleterre  pour  les  Romains,  challà  entièrement  les  EcofTois 
ce  l’ifle. [Mais  cela  ne  s’accorde  nullement  avec  ce  que  nous 
avons  cité  de  Zofime.jNcus  pouvons  encore  moins  nous  arrefler 
à la  chronique  appelléc  de  Tiro  Profper,  qui  fèmble  mettre  la 
revoltede  Maximeenla  troifieme  année  de  Theodofe,  c’eftà 
dire  en  38  r,&  qui  met  en  la  fuivantc  qu’il  vainquitavec  beau- 
coup de  valeur  les  Puf! es  & les  EcofTois  qui  couraient  & rava- 
geoient  l’Angleterref  II  faut affurément  fui vre  S.  Profper  , qui 
met  en  la  mefme  année  383  la  revoltede  Maxime,  fon  paflàge 
dans  les  Gaules,  & la  mort  deGratien  . Les  autres  auteurs  ra- 
portentauffi  ces  chofes  tout  de  fuite.  ] 'Il  eft  aflèz  vifible  par  Snl.1 
Sulpice  Severe  que  le  premier  bruit  de  la  révolté  de  Maxime 
futaufli-toft  fuivi  de  fa  viétoire,  & de  la  mort  de  Gratien:[Et 
aflùrément  il  y a peu  d’apparence  que  Maxime  après  avoir  pris 
la  pourpre,  fe  fbit  donné  le  loifir  defonger  à d’autres  ennemis 
qu’à  Gratien.ni  que  Gratien  foit  demeuré,  comme  nousavons 
vu, en  Italie  jufquesau  17dejuin.fi  la  révolté  de  Maximeavoic 
précédé  de  beaucoup.] Zofime  dit  que  Maxime  pafla  dansles  Zof.U  p.?6>> 
Gaules  aufli  tofl  qu’il  eut  cité  proclamé  Empereur.  c’ 


ARTICLE  XVIII. 
Gratien  trahi  par  les  fiens  e(l  tn(  à Lit n. 


'T  . 'Entreprise  de  Maxime  fêmbloit  d’abord  peu  ccmfidè-  piC»t.p.i6j. 
I , rable,  puifqu’iln’avoit  avec  lui  qu’un  petit  nombre  d’in- 
fulaires. 'Mais  ayant  ramaffé  tout  ce  qu’il  y avoit  defoldats&  Glldexcï.io. 
Ttm.V.Jmp.  Z 
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de  jeunes  gentsdans  l’Angleterre,  il  en  fit  une  armée  nombreu-  'jeC^» 
ïor.l.4.p.76o.fe  , avec  laquelle  il  parta  dans  les  Gaules  eftant  abordé  à tiens, 
c-  l’embouchure  du  Rhein,*  il  fouleva  les  peuples  & les  provinces 

«Gi.d.p-117  b j>une  apr^s  pautrc  contre  Gratien  , moins  pr  la  force  des  ar- 
c.  mes  que  par  VadrelTe,  augmentant,  dit  Gildaspr  les  menfon- 

ges  & les  parjures  l’Empire  qu’il  n’avoit  acquis  que  pr  le  ai- 
me & par  la  rébellion. 

s»cr.i.5.r.u  p 'Gratien  , félon  Socrate  & Sozomene,  efloit  alors  occupé* 

*7o.  a.b|Soz.l.  £jrc  ja  guerre  aux  Allemans[Juthonges.Maisoutre cela Jbil  fut 
trahi  pr  fes  arméesqui  fc  joignirent  à Maxime.  Comme  il  lui 
Viû.epi.  reftoit  neanmoins  encore  un  "artèz  grand  nombre  de  foldats,c il  Nom,, 
i Proi^cat.'  alla  audevant  de  Maxime,  & lui  préfenta  la  bataille. d Son  ar- 
p.i«7|Amb  ep  niée  efloit  commandée  par  le  General  "Merobaud  ; & il  avoit  Non  i j. 
j«  p.310.311.  aupr£s  cje  ]uj  le  Comte  Balion  d’une  fidelité  & d’une  va- 
ProffTiro.  ieur  éprouvée.  'Quelques  auteurs  marquent  qu’il  y eut  uncom- 
Zof.l.4.p.76o.  ijjjf  donnéauprés  de  Paris,  félon  S.  Profper/Zofime  le  réduit  à 
t Viû.epi.  quelques  efcarmouches  qui  durèrent  cinq  jours.'  Mais  les  trou- 
ps  de  Gratien  animées  contre  lui,  parce  qu’il  favorifoit  les 
Amb.de.jofc.  étrangers , '&  peut  eftre  parce  que'fon  Eprgne  épuifée  pr  les  V. ■Ji}'°6do’ 
7 P-3**.b.  profufions  exceflives  qu’on  avoit  tirées  de  lui  dans  fes  premie-  c ' * 
res  années  , [ ne  permettoit  ps  qu’il  leur  fift  des  gratifications 
ep.5«. p.3io.]|  extraordinaires,]  Tabandonnerent  encore  en  cette  occafion  , & 
f«4|Hierep.’3P.  Ce  rangèrent  du  parti  de  Maxime. f Je  ne  fçay  fi  Gratien  Ce 

p.16  c|Zofp.  voyant  trahi,  s’enfuit  vers  les  Alpes  avec  300  chevaux  qui  lui 
f Zof'p.^iô.d.  refioient,s  pur  partir  en  Italie.  h Les  villes  lui  fermèrent  les 
t Otoi.i.7.c.  prtes  fur  Ion  chemin.1  Ainfi  il  Ce  trouva  abandonne  de  tous  les 
1 Vr'pVn ficns  > purfuivi  de  tout  le  monde,  fans  avoir  prfonne  pur  le 
;Amb  rPf£p.' fecourir  , prfonne  pur  l’affifter,  prfonnepurlui  tenir  com- 
74é.k.  pgnie , [Merobaud  & Balion  sellant  appremment  fauvez 
d’un autrecofté.]  Mais  il  avoit  appris  deceluiàqui  ils’eftoit 
confâcré,  de  dire  ces  proies  : Mon  ame  nelt-elleps  entre  les  « 
mains  de  Dieu  feul  ? Vous  pouvez  tuer  mon  corps,  mais  vous  ,< 
profiMarcc!]  ne  puvez  'nuire  à mon  ame  ni  à ma  vertu.  Enfin  e liant  arrivé  <r&c> 
füfp  ,84x  à Lion,  il  y fut  pris  & tué  * pr  fes  ennemis,  à qui  il  fcrvit ^de 
liZ'ïïoî  jciiet.1  Zofime  feul  dit  qu’il  fut  tué  àSingidon  dans  la  Mefie; 

Bir,3*3  5 8.  'ce  qui  ne  vient  à ce  qu’on  croit,  que  de  ce  qu  il  a pris  Singidon 
pur  Lion  ; ces  noms  ayant  encore  plus  de  raport  dans  la  lan- 
gue grequeque  dans  la  noflre. 

[Socrate  & Sozomene, à leur  ordinaire,  raprtent  la  mort 
avec  des  ci  rcon fiances  artez  pu  probables , & qu  i auraient  be- 
foin  de  quelque  autorité  plus  grande  que  la  leur.Car  ils  difentj 
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J. c.,*,.  WAndragathe  General  de  la  cavalerie  deMaxime qui  l’avoit  ZaCi.4-p.7s*. 
?G“  envoyé  pour  pourfuivre Gratien, » l’ayant  atteint  lorfqu’il  paf-  f ^ tI 
(bit  la  rivière  prés  de  Lion , fe  mit  dans  une  litière  portée  par  p.tjo.c.djsoz. 
des  mulets,  & fit  dire  par  les  foldats  qu’il  menoit , que  c’eftoit 
l’Impératrice  [Laeta  ] que  Gratien  avoit  epoufée  depuis  peu , 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite , Gratien  qui  l’aimoit  beau- 
coup alla  aufli-toft  au  devant  pour  la  recevoir,  lâns  prendre 
garde  à fa  fureté,  & aufli-toft  Andragathe  fautant  de  fa  litière 
fe  faifit  de  lui,  & le  fit  tuer  peu  de  temps  après. 

[Ce  récit  n’a  guère  de  raport  avec  ce  que  S.  Ambroife  nous 
apprend  de  cet  accident . ] 'Car  il  dit  que  Gratien  fut  trompé  Amb.Pf.«  ,.P. 
par  celui  à qui  il  avoit  confié  des  provinces  ;b  que  cet  homme  4f  • • 
Payant  invité  à un  fcftin.il  le  refula  dans  la  jufte  crainte  qu’il 
eut  que  cene  fuft  pour  l’aflaffiner;  mais  qu’on  le  trompa  par  de 
fimx  fermens,  '&  ce  femble  en  jurant  fur  les  Evangiles'  On  le  p-***e- 
revêtit  mefme  de  l’habit  imperialjqu’il  avoit  peut-eftre  quitté 
en  fuyant  pour  n’eftre  pas  reconnu,  ou  en  fe  rendant , fi  nous 
voulons  qu’il  fe  foit  rendu  à Andragathe  à condition  d’avoir  la 
vie  fauve.]  Maisau  fortir  du  feftuyl  fut  afiaftiné  par  ceux  qui  P-***de 
vendent  de  manger  avec  luifLes  hiftoriens  ne  parlent  pas  de 
ces  circonftances,]  Tinon  qu’Orofe  & la  chronique  de  Marcel- 
yuxim  lin  difent  qu’il  fut  tué  "ayant  efté  furpns  par  les  artifices  de 
Maxime. 

ARTICLE  XIX. 

Réflexions  jur  la  mort  de  Gratien  : Set  femmet  & fes  enfant  : 

Maxime  refufede  rendre fon  corps. 

'Y  TOl  L A quelle  fut  la  fin  de  Gratien,  que  Zofime  femble  ZofJ.4-p.7Sc. 

V ra porter  à fa  pieté  & à l’averfion  qu’il  avoir  pour  le  paga-  »**• 
nifmefen  quoi  il  lui  fait  un  très-grand  honneur  : Et  peut-eftre 
qu’en  cela  il  a dit  la  vérité, commeCaïphe.Car  autant  que  cette 
mort  a efté  déplorable  & honteufe  félon  les  hommes, autant  a t- 
elle  pueftre  avantageufeàGratien  devantDieu.qui  ne  l’a  peut- 
eftre  permife  que  pour  purger  les  fautes  que  ce  Prince  pouvoit 
avoir  faites, & pour  le  preferver  de  celles  qu’il  n’auroit  pu  éviter 
,,  dans  un  état  auffi  dangereux  qu’eft  celui  d’un  Empereur.]  'Ce  Amb.pf.6i.p,~ 
„ jufte , dit  S.  Ambroife , a efté  enlevé  depeur  que  la  malice  ne  g46,  • 
corrompift  ion  efprit.  Cette  mort  eft  donc  plutoft  une  déli- 
vrance du  péché  qu’un  malheur  pour  celui  qui  l’a  foufferte. 

z ü 
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Aug  ci».l.j.e.  'C’eftoit  suffi  afin  de  montrer  aux  Princes, qu’ils  doivent  fervir 
pjcu  pour  lui  mefme  «5c  pour  la  félicité  éternelle,  & non  pas 
pour  une  profpcrité  temporelle  & pffagere. 

Ambdir.x.p.  'mratien  dans  cette  extrémité  mefme  ne  put  oublier  Saint 
Ambroife.  Il  le  nommoit.il  ledemandoit  fouvent;  il  plaignoit 
moins  fon  propre  malheur, que  la  douleur  dont  il  favoit  que  ce 
Saint  lé  roi  t pénétré.  Audi  S.  Ambroife  ne  manqua  point  de 
p.ioj.d.  rendre  à fa  mémoire  tous  les  devoirs  donr  il  fut  capable, '«3c  il 
fit  avec  joie  un  vojage  dans  les  Gaules , pour  redemander  fon 
p.i i6.g.  corps  à Maxime  au  nom  de  Valentinien.  'Il  protefte  qu’il  ne 
l’oubliera  jamais,  & qu’il  recirera  toujours  fon  nom  dans  fes 
p.i  « 3.k.If|.p.  oblations.  'Il  ne  doute  point  que  fa  pi  etc  ne  l’ait  élevé  dans  le 
jn.ejm.l.  cje]j  & rendu  mefme  capable  d’y  élever  les  autres. 

[Cela  n’empefche  pas  qu'il  ne  donne  fouvent  des  marques 
* p.ni.h.  dc  la  douleur  que  fa  mort  lui  avoit  canfëe.J’iSc  pournous  fervir. 

de  fonexpreffion,  de  ce  fupplice  fi  violent  qui  eff  la  fucceffion 
que  les  Princes  laiffènt  dans  lecœur  de  ceux  qu’ils  ont  aimer . 

Toute  l’oraifon  qu’il  fit  a la  mort  de  Valentinien  II,  eft  pleine 
des  mouvemens  de  fon  amour  & de  fa  tendrefle  pour  Gratien  . 

[Il  s’étend  beaucoup  fur  ce  fujet  dans  l’explicationdu  pfeaume 
> po.D.I.i.c.4.  6i.]  'On  croit  encore  qu’il  pleure  la  mort  de  Gratien  , lorfqu’il 
ir  déplore  les  maux  parlefquels  Dieu  punit  le  meurtre  «l’un  Em- 
« Mabi.muCp,  percur,&  l’ufurpation  qu’un  autre  avoit  faite  de  l’Empire  *On 
ÿ6‘  remarque  qu’il  en  parloit  encore  dans  l’explication  du  pfoau- 

me  x s,Cq»ïi  eft  perdue  .] 

Amb.pCsi.p.  'Dieu  exerça  quelque  temps  fa  patience  envers  I’ufurpateur, 

,*91‘  mais  il  le  punit  enfin , & vengea  la  mort  d’un  Prince  innocent 
f °% l'i  lc  C Par  k moyen  de  Theodofè;  [plutoft  pour  montrer  fa  ju (lice  , 
ij.p  4.i.c.  ^ poUr  jc  foulagement  de  Gratien,] puüque  les  âmes  faintes 

ne  fouhaitent  point  un  foulagement  «5c  une  confolation  telle 
Socr.r.T.e.n.p  qUC  celle-là.  'Il  mourut  en  cette  année  "$8  j,  le  15  d’aouft  félon  Noms. 
îliJ.fsyfô.  Marcellin.  ■»  Ainfi  il  avoit  régné  16  ans  & un  jour  depuis  qu’il 
avoit effé  fart  Augufte,& [fept  ans  neuf  mois  depuis  la  mort 
de  fon  pere.  Mais  je  ne  fçay  fi  Marcellin  ne  mettoit  point  fa  V.  Unore 
sofr  p.170.dl  mort  un  mo;s  trop  tard  . j II  neffoic  encore  âgé  que  de  14.  ans  l6- 
7a».c.  [&  trois  ou  quatre  mois . j 

• Amm.[.i9.p.  cI]  avoit  épeufé  des  l’an  374  "ou  375, Conftancie  fille  poftume  V.Valenti- 
A°ugC£iv  1 5 c 1*  Empereur  Ccnflance.[C’eff  d’elle  (ans  doute  qu ’effoit  né  ] mcn  1 * J°’ 
ij.p.64.i.c.  ’ 'le  fils  qu’il  avoit  félon  S.  Auguftin , lorfqu’il  éleva  Thcodofe  à 

l’ Empire  en  37p.  [*  S’il  11’y  a point  de  fau:e  dans  les  anciennes  ». 

l.  rùvt  fMnhîxm  hxteret  frfratrem.  Les  Bene  diâins,  r. 7.^.1 41,  ollent  &,  comme  11e  fe  trou- 
vant pas  dam  les  meilleurs  manufcritî. 
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éditions  de  ce  Pere.}  ‘S.  Ambroife  environ  ün  an  auparavant  Amb.B.fid.1.1. 
pif n tribut  l'exhortoit  à preferer  la  foy  "à  Tes  enfans  , *ce  qui  fuffit  pour'^“  P*«o  f* 
/**•  prouver  qu’il  en  a eu . [On  ne  fçait  point  ce  qu’ils  devinrent.  ] * ' ‘ 

Theodoret  dit  qu’il  n’en  laiffa  point  en  mourant  pour  lui  fuc-  Thdrt.l.s.c.n 
ceder  bCon(tancie  fa  femme  mourut  avant  lui , & les  plus  habi-  J 
les  foûtiennent  que  c'eft  elle  dont  le  corps  fut  porté  cette  an-  ioi|Byz.£âm> 
née  mefme  à Conftantinople  félon  Idacc  & la  chronique  d’A-  P-*»- 
lexandrie , quoique  dans  l’un  & dans  l’autre  elle  foit  nommée 
fille  de  Conltantin  au  lieu  de  Confiance.  Idacedit  que  fon 
corps  entra  dans  Con liant inople  le  1 2 de  feptembre;  la  chroni- 
que d’Alexandrie  dit  qu’il  y entra  le  31  d’aouli,  & qu’il  fut  mis 
en  terre  le  premier  jour  de  décembre. 

'Gratien  fe  maria  [une  fécondé  fois]  peu  de  temps  avant  fa  Soz.!  7.c.i3.p. 
mort,  cà  Lxta , dont  la  mereleBommoitPifiamene.  Aprésla  JzocLs-p.*i* 
mort  de  Gratien , Theodofe  leur  donna  à l’une  & à l'autre  une  b.c. 
penfion  fur  l’Epargne  , pour  s’entretenir  dans  la  fplendeur 
*•  'd’Imperatrices;  & elles  employèrent  leur  bien  à fecourir  les 
pauvres  de  Romedurant  le  fiege  qu’y  mit  Alaric  [00408.  Je  ne 
fçay  d’oiijThiftoire  Mélangée  a pris  le  nom  de  Creufe  quelle  Mil.b.I. n.p. 
donne  à la  derniere  femme  de  Gratien . 39i- 

'Après  que  Gratien  eut  elié  tué , fon  corps  demeura  encore  Amb.pf.<».p. 
revêtu  des  marques  de  la  dignité  impériale , parleminiflerc,  ou  *49'h‘ 
au  moins  avec  le  confentement  de  fes  ennemis  . Il  fembleque 
depuis  Maxime  ait  voulu  le  traiter  de  la  maniéré  ignominieufe 
que  meritent[les  ufurpateurs  &]  les  tyrans . Si , dit  S Ambroife, 
celui  qui  pleurait  toujours  ce  Prince  avec  la  douleur  la  plus  fen- 
fible , ayant  fçeu  le  defiéin  qu’on  avoit,&  en  ayant  elle  ému  d’u- 
ne jufte  indignation , n’en  euft  fait  rougir  ccfuperbe  viftorieux. 

Car  fes  reproches  arreflerent  auffi  toit  le  defièin  funefle  que 
l’on  avoit , & empefeherent  le  crime  atroce  qu’on  alloit  com- 
mettre. [Je  penfe  que  S.  Ambroife  en  cet  endroit  prie  de  lui 
V fon  titre.  mefme, &"du  voyage  qu’il  fit  en  386  vers  Maxime.pour  lui  de- 
mander les  cendres  deGratiea]  '11  fit  en  cette  occafion  l’office  h. 
de  Jofeph  d’Arimathie  , quoiqu’il  ne  veuille  pas  prendre  la  qua- 
lité de  jufte  que  l’Evangile  donne  à Jofeph  . Mais  Maxime  fe 
trouva  plus  inhumain  que  Pilate,  '&  ne  voulut  point  rendre  le  ep.j«.p.jio.k. 
corps  de  Gratieo , depeur , difot-il , que  le  transport  de  fes  ceo-  *• 
dres  ne  rcnouvellaft  la  douleur  des  foldats.  'Il  faifoit  bien  voir  I.m. 
par  là  avec  quelle  fmeerité  il  protefloit  quelquefois  qu’il  na- 
voit  point  donné  ordre  qu’on  lefifl  mourir,  '&  qu’il  s’en  lavoit  pfoi.p-S-ug. 

1 Je  penfe  qae  cela  ne  devrait  eftre  dit  que  de  Laeta. 

Z iij 
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les  mains.  Aufli  cette  fàufle  excufe  De  fervoit  qu’à  le  rendre 
plus  coupable.  [C’eftoit  apparemment  pour  rendre  pluscroya- 
ep,n.p.i9î,l.m  ble  cette  prétendue  clcmence  envers  Gratien,]  'qu’il  n a voit 
point  abrogé  [en  384.]  les  loix  & les  ordonnances  de  ce  Prince, 
& il  donnoit  mefme  des  éloges  à celles  qu’il  avoit  faites  contre 
<fcr.j.p.w6.hJes  payens  .'Ilfembleque  le  corps  de  Gratien  ait  depuis  cüé  en- 
terré à Milan  auprès  de  V alentinien  le  jeu  ne . 

ARTICLE  XX. 

J 

Maxime  fait  mourir  Merobaud  & Bal ion:  Saint  Ambroife  le 
traite  d' excommunié  à caufe  de  la  mort  de  Gratien  : 
Origine  de  noftre  Bretagne . 


Zorup.76o.e'ï'  A victoire  de  Maxime  fut  entièrement  affermie  par  la 
Marc.chrl  I ^ mortdeGraticn.  'Il  aflbcia  à l’Empire  Victor fon  fils , qui 
K2.£p.'j6|Bir.  Prcn0It  00111  de  Flave  : *&  quelques  uns  s’imaginent  que  fon 

p.  j's.  pere  le  lui  fit  prendre  pour  autoriser  la  pre'tention  qu’il  avoit 
«ufl.r.Br.p.  d’eftre  parent  de  Theodofe.  [Mais  depuis  Conffantin  prefque 
*Zofp.77o.c.  tout  le  monde  prenoit  ce  nom  ] bZofime  n’attribuë  à Viélorque 
Vi0.p.546.e.  IetitredeCefar.'Viétor  l'hiftoffcn  qui  nous  apprend  que  ce 
Socr.ir.p.«4.i.  n’effoit  encore  qu’un  enfant , lui  accorde  celui  d’Auguffe  , 'ce 
«GiWexc^6"  T1*  confirmé  par  quelques  inferiptions.  'Maxime  établit  le 
1 o.p.i  17.C.  " fiege  de  fon  empire  à Trêves , & étendit  fes  ailes , dit  un  ancien 
ZoCp.jéô.c.  auteur,  I’u  ne  fur  l’Efpagne,  & l’autre  fur  l’Angleterre , eftant 
demeuré  maiffre  de  tout  ce  que  Gratien  avoit  retenu  pour  fa 
part  félon  Zofime . 

Pacit.p.j67.  'Entre  ceux  qu’il  fit  mourir  pour  les  querelles  d’Etat , on  ne 
remarque  que  Merobaud  & [Balion  ou]  Vallion . Le  premier 
avoit  exercé  les  plus  grandes  charges  de  l’Empire , [&  nousen 
Hat.  avons  déjà  parlé  plufieurs  fois]  'II  avoit  effé  Conful  en  3 77  avec 

P«at.p.i«7.  Gratien  ,&  l’ef  toit  encore  cette  année  mefme.  ‘Son  crime  effoit 
d’avoir  effé  aimé  de  Gratien , d’avoir  combatu  pour  lui  [en 
qualité  de  General;]  & ce  fut  pour  cela  que  Maxime  l’obligea 
An16.ep.j6.p4  de  fe  faire  mourir  lui  mefme.  'Le  Comte  Balion  effoit  un  grand 
iVa51  '*  « capitaine,  mais  fideleà  fon  Prince . dPacatus  dit  que  les  foldats 
a«f.p.i«7.  Al1gf0js  pétranglcrent  chez  lui , & firent  courir  le  bruit  qu’il 
Amb.p.jï,.,.  s’eftoir  défait  lui  mefme.  'Mais  comme  S.  Ambroife  feplaignoit 
à Maxime  de  ce  qu’il  avoit  offe  la  vie  à un  officier  d’un  fi  grand 
mérité  apres  qu’ri  s’effoit  fournis  à lui , Maxime  qui  le  nu  d a» 
bord , dit  enfuite  que  Balion  [avoit  bien  fait]  de  fe  tuer , parce- 
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que  s’il  ne  l’euft  fait , il  avoit  commandé  qu’on  le  menait  à Chal- 
lon  fur  Sône , & qu’on  l’y  brulaft  tout  vif. 

'Il  voulut  encore  faire  exécuter  le  Comte  Narfc,  & Leucade 
f'if“  rgouverneur  d’une  province , parce  qu’ils avoient  foûtenu  -avec 
opiniâtreté  le  parti  de  Gratien;  'mais  il  fëmble  que  S.  Martin 
leur  ait  obtenu  leur  grâce . 

v.fon  titre.  [S.  Ambroife"qui  vint  peu  de  temps  apres  trouver  Maxime 
pour  faire  quelque  accord  entre  le  jeune  Valentinien  & lui , 
& qui  ainfi  efloit  obligé  de  le  ménager  beaucoup,]  'ne  laiffa  pas 
a commu-  dg  ie  feparerMe  la  communion , dit  Paulin  , l'averti  fiant  que  s’il 
fatîtfot.  vouloit  avoir  Dieu  favorable,  il  falloit  qu’il  fift  penitence  d’a- 
Zavir.  voir  répandu  le  fang  de  fon  Prince , & encore  d’un  Prince  inno- 
cent. Maxime  rejetta  cet  avis  fi  falutaire,  '&  il  ne  manqua  pas 
d’Evefques  plus  complaifans  [que  Saint  Ambroife,]  qui  accou- 
raient de  tous  codez  pour  le  tromper  par  leurs  flateries  baffes 
& honteufes.  II  n’y  eut  que  S.  Martin  qui  ayant  efté  obligé  de 
venir  à la  Cour  intercéder  pour  quelques  perfonnes,  lui  parla 

I)lutoft  en  maiftrequ’en  fuppliant . 'Il  fut  long-temps  fans  vou- 
oir  manger  à fâ  table , quoique  Maxime  l’en  priaft  fouventjdi- 
fant  qu’il  ne  lui  eftoit  pas  permis  de  manger  avec  un  homme 
qui  avoit  ofté  la  vie  à un  Empereur,  & en  avoit  privé  un  autre 
[d’une  partie]  de  ce  qui  lui  appartenoit.  Neanmoins  comme 
Maxime  fe  juftifiadu  mieux  qu’il  put , S.  Martin  céda  enfin  ou 
à fes  raifons , ou  à fes  prières , & alla  difner  chez  lui . 

'Comme  Maxime  avoit  emmené  d’Angleterre  toute  la  jeu- 
neffe  du  pays,  & tout  ce  qu’il  y avoit  de  foldats,  la  province  fe 
trouva  entieremeat  denuée  de  forces,  & expofée  aux  courtes 
des  Piéles  & des  Ecoffois  qui  depuis  ne  cefferent  point  de  la  ra- 
vager . [Les  Romainsy  envoyèrent  quelquefois  du  fecours,  qui 
ne  fervoit  qu’à  arrefter  les  barbares  pour  un  peu  de  temps , juf- 
V.  les  Brc-  <ju’à  <x  qu’enfin  "les  Anglois  & les  Saxons  venus  d’Allemagne 
en  demeurèrent  les  maiffres  vers  le  milieu  du  V.  fiecle  J 
*Ceux  que  Maxime  en  avoitamenezji’y  retournèrent  jamais. 
^oti  17. 'Les  Anglois  & d’autres  modernes  écrivent  "qu’il  leur  donna 
pour  demeure  lepaysdes  Armoriquesdans  lesGaules,[qui  por- 
te maintenant  le  nom  de  Bretagne , à caufc  que  l’Angleterre, 
dont  ces  nouveaux  habitans  efloient  venus , avoit  alors  le  mef- 
me  nom  ; & on  l’appelle  encore  quelquefois  aujourd’hui  la 
grande  Bretagne,  pour  la  diftinguer  de  lapetite,quieftcellede 
France  ] On  met  différentes  colonies  des  na  bilans  de  la  grande 
Bretagne  dans  la  petite  ; la  première  , dit-on,  fous  Confiance 
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Chlore , une  autre  en  ce  temps-ci  fous  Maxime , & la  troifieme 
lorfque  les  Anglois  fc  rendirent  maillres  de  la  grande  . [Cette 
dernicre  eft  la  feule  "qu’on  puilfe  dire  eltre  fondée  fur  les  an-  V.  lesBre- 
cicns  ; & apparemment  aulfi  c’eft  la  feule  véritable.^ La  petite  toas* 
eft  encore  appellée  Armorique  par  Confiance  qui  écri  voit  la  vie 
de  S.  Germain  d’Auxerre  fur  la  fin  du  V.fiecle.  [Mais  vers  le 
mefmc  temps,  "&  en  469  au  pluftard,] 'Sidoine  de  Clermont  v.Aathe- 
parloit  déjà  des  Bretons  placez  fur  la  Loire,  *&  écri  voit  à Rio-  ®e«l6- 
tham  qui  elloit  leur  Roy  . 

fi 

article  XXI. 

D'Aufone  précepteur  de  Gratien . 

. ' ' ) 
[/QUOIQUE  nous  ayons  parlé  en  divers  endroits  d’Aufone 
X précepteur  de  Gratien,  nous  avons  neanmoins  refervé  à 
ramalier  ici  ce  que  nous  croyons  en  devoir  dire.J  On  lui  donne 
ordinairement  les  noms  de  Decim , ou  plutofl  Dectmtts  Magnui 
Aujoniui . ’Il  prétend  que  fa  famille  elloit  "confiderable.  bNean-  no»p*nL 
moins  Jule  Aulbne  fon  peren’avoit  point  de  qualité  plus  élevée  ,tnUm- 
que  celle  de  médecin , 'avec  des  biens  médiocres , [jufqu’à  ce  &c. 
que  la  fortune  de  fon  fils  établit  la  ficnne  en  lui  procurant  le  ti- 
tre & le  rang  de  Préfet  (honoraire.)  d’Ulyrie.J  11  elloit  de  Bazas 
& demeurait  à Bordeaux . Il  exerçoit  gratuitement  la  médeci- 
ne , [&  ce  qui  peut  paroillre  étrange , il  làvoit  mieux  le  grec  que 
le  latin.]  "Il  mourut  en  377,  âgé  de  88  ou  90  ans . . . 

’Cæcilius  Argicius  Arborius  ayeul  maternel  d Aufone , elloit 
d’Autun,  & d’une  famille  véritablement  confiderable.  Mais 
fon  pere  & fon  ayeul  ayant  elté  proferits  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  les  Gaulcsdu  temps  de  Gallien  & d Aurclien y il  fut 
obligé  de  s’enfuir  'à  (extrémité  de  la  Gafcogne , vers  Dax  & 

Bayone,  'oh  il  époufaÆmilia  Corinthia  Maura,  qui  nelui ap- 
porta que  de  quoi  s’entretenir  allez  médiocrement , 'quoiqu’el- 
le full  de  bonne  famille.  'Il  en  eut  un  filsÆmilius  Magnus'Ar-  v.Co^lUo. 
borius,  qui  devint  uneelebre  profefTeur  en  éloquence,  c&  trois  11118  5‘ 
filles , Hilarie , Dry  adie , & Eonie , qui  toutes  trois  a voient  auffi 
le  nom  d’Emilie . Dryadie  mourut  prefle  à marier . Hilarie  em- 
braflà  la  virginité , & fut  célébré  par  fa  vertu . 'Eonie  fut  mere 
d’Aufone . 'Julie  Cataphronie  foeur  de  fon  pere , préféra  aulïi  la 
virginité  au  mariage,  & y vécut  jufqu’à  un  âge  fort  avancé. 

'Pour  lui  il  naquit  à Bordeaux  . ■‘Après  fes  études  il  paroift 

qu’il 
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qu’il  plaida  quelque  temps  : mais  il  aima  mieux  s’appliquer  à 
profefiér.  Il  enfeignaà  Bordeaux  la  grammaire,  & enfuite  la  eidy  p.3«7| 
•rhétorique,  (qu’il  avoir  fans  doute  apprife  à Touloufe  d’Arbo-  "is  p’ 
re  l'on  oncle, vers  l’an  315  ]'Car  il  a elle  clevé  à Toulou/ê, b où  iurb.u.p.to« 
Arbore  l’enfeignoit  fous  Conftantin  avant  que  d’efire  appelle  ipr‘>f'7.p  i6o 
par  ce  Prince  à Ccnftantinople  ce  fut  Arbore  qui  l'éleva  pir.j.p.io;. 
dans  fes  premières  années . ’Jl  a auffi  étudié  à Bordeaux  fous  prof.t.is.n. 
i Minerve,  Nepotien,  & Staphyle,  profellèurs  en  grammaire  & PJîS-'sïuû*. 

en  rhétorique,  'il  n’avoit  acquis  qu’une  connoillance  medio- proO.p.tjt. 
cre  de  la  langue  greque. 

■ 'Il  enfeigna  tort  long  te  ni  pi  la  ieuneflè,  un  auteur  femble  eil!-F  n.p.jsy. 
dire  qu’il  palîà  30  ans  dans  cet  exercice  ; jufqu’à  ce  d qu’efiant 
avancé  en  âge/il  fut  appelle  à la  Cou r[ par  Valentinien  I,]pour  feidy.3î.p‘3s7 
jnfiruire  Gratien  déjà  fait  Augufie[cn  3 6 7:3  '&  i 1 l’accompagna  3-4P**7°.*75- 
dans  le  voyage  qu’il  Ht  en  Allemagne  avec  fon  perefen  360  ] 

'Cet  emploi  luy  acquit  les  premières  dignités  de  l’Empire  . 11  3*-p-3 67- 
1.  peut  avoir  eu  d’abord  quelque  charge 'dans  le  palais  avec  le  ti*  con  P'3'S- 
tre  de  Comte.  Il  eft  certain  qu’il  fut  fait  Que! leur  par  Valen- 
tinien , 'qui  luy  avoir  mefme  ce  lémble  promis  le  Confulat . p-s*j. 

'Apres  la  mort  de  ce  Prince,  Gratien  le  fit  Prelêt  du  Prétoire  , p.  s 7 8- 

il  eut  deux  fois  cette  charge, [ premièrement]  fpour  l’Italie  ï1^’'31-/^58 
V.!a  note  3.&  ]’Afrique/&[enfuiteJpour  les  Gaules.  «Ilavoit  cotte  demie-  y conCp^ji, 
re  Prcfcéhire  en  378  & 379, avec  le  Confulat  queGratien  luy 
avoit  donnéfeomme  nous  l'avons  marqué  en  fon  lieu  . J On  a p.37 1-374. 
encore  quelques  vers  qu'il  fit  pour  le  premier  jour  de  fbn  Con- 
fulat & pour  la  veille.  Il  femble  qu'il  ne  connuft  pas  de  plus 
grande  joie  que  d’eflre  Confulj&  il  ne  manque  point  de  répé- 
ter fouvent  ce  titre  dans  fes  vers  j'll  y a apparence  qu’il  confêr-  p.4u|par.*. 
voit  auffi  encore  la  charge  de  Quefieur  en  379.  p',oS- 

'Il  efioitee  femble  à Trcves  lorfque  Gratien  fut  tué  . h II  fe  ep.9-p.44j. 
retira[depuis]Jans  la  Guicnne  , foit  auprès  de  Bordeaux  , foit  ^jjjly.4,63' 
dans  la  Saintonge . 1 II  décrit  dans  une  lettre  à S.Paulin  le  lieu  p.360. 
de  la  retraite  où  il  v:  voit  en  ce  temps  là  , ( c’efl  à dire  vers  l’an  “T-u  P 485I11. 
392.]On  croit  que  c’eftoit  dans  la  Saintonge.  n. 

'Nous  ne /aurions  douter  qu’il  ne  fuft  Chrétien  .après  lespreu-  p.4Sî.4Sûicp. 
vesque  fes  écrits  nous  en  donnent  en  divers  endroits; k & il  pa-  ’ *,1|l'p-445’ 
roi  fi  mefme  qu’il  avoit  receu  les  Sacremens  de  l’Eglife.  [Mais  il  cph.p.ïdeijy» 
feroit  à fouhaiter  , & pour  diminuer  fa  condannation,  & pour  i'Jpjfp  3P’ 
l’honneur  du  Chriftiauifme,qu’il  eufi  plutofi  cfié  payen  . Car  ' " 

\.Aureicum parère nùbi palatin  juffnm^c  ne  fçay  ft  cela  né  regarde  point  plutoft  /emploi  <|u’il 
avoitauprcsdeGraticn , & Jobeillancequece  princeluy  rendort.  . ' •-  •’ 
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fes  écrits  font  partout  pleins  de  paganifme,J&  quelquefois  "des  &c. 

impuretez  les  plus  deteftables , félon  l’expreflîoa  "d’un  auteur  Scaliser. 

[ qui  ne  doit  pas  paffer  pour  trop  forupuleux  Jll  recoonoiff  luy 
mefme, qu’on  euft  eu  une  fort  mauvaife  opinion  de  Tes  mœurs, 
fi  on  en  eu  fi  jugé  par  la  liberté  de  fes  écrits  ; & il  fait  ce  qu’il 
peut, mais  en  vain, pour  fejuftifier  fur  cela. 'II  méritera  toujours 
de  pafier  plutoft  pour  un  payen  que  pour  un  Chrétien. 

'S  Paulin  qui  avoicefié  fon  difciple,"&  qui  luy  devoir  beau-V.s.  piU!;n 
coup  félonie  fiecle,  'ne  Iaifle  pas  de  le  reprendre  fort  ferieufê- 
mentde  ce  que  dans  un  poeme  il  avoit  demandé  à fes  Mufes 
quelles  le  ramenaflent  auprès  de  luy  , au  lieu  de  s'adrefferà 
J.C.  [''Mais  il  luy  répond  encore  plus  fortement  fur  les  efforts  Ibid, 
qu'il  fai  (bit  pour  s’oppofer  à fa  retraite,  & à la  refolution  qu’il 
avoit  prifè  de  renoncer  entièrement  au  monde  - J 'Car  Aufonc 
comme  eftant  encore  tout  charnel  & fans  gouft  pour  les  chofet 
de  l’efprit.attribuoit  ce  deffein  tout  de  Dieu  aux  fumées  d’une 
noire  mélancolie . 

D’autres  ont  remarqué  les  difièrens  jugemens  qu’on  a fait 
de  fês  ouvrages  pour  le  flyle  & pour  la  maniéré  dont  ils  font 
écrits.  [ Nous  nous  contentons  de  dire  que  ceux  qui  peuvent 
eftre  de  quelque  utilité  pour  I’hiftoire  , font  ] 'les  epitaphes  des 
profeffeurs  de  Bordeaux  , 'les  éloges  des  principales  villes  de 
l'Empire, ’&  fon  remerciement  à Gratien  fur  fonConfuIat.'Il 
avoit  fait  des  vers  fur  tous  les  Empereurs, b & des  faites  confu- 
laires  jufqu’en  l’an  382  ou  ^.[Maiscedemierouvrageeft  en- 
tièrement perdu,  & nous  n’avons  l’autre  que  jufqu  a Hclioga- 
bale  J'Sa  Mofelle^c’eft  à dire  le  poème  qu’il  a fait  fur  cette  ri- 
vière ,]  a efté  loüée  par  Symmaque, c&  clic  a encore  effé  fort 
efiimée  depuis  par  les  perfonnes  les  plus  habiles  dans  les  let- 
tres, comme  le  chef  d’œuvre  de  Ion  auteur . 'Quelques  uns  luy 
attribuent  les  difiyquesqui  portent  le  nom  de  Caton  : mais  ils 
le  font  fans  preuve.'L 'Empereur  Theodofe  luy  écrivit  de  fa 
main  pour  luy  demander  fes  écrits,  témoignant  eftimer  beau- 
coup fon  érudition  & fon  génie.  Us  avoient  effé  liez  d’amitié 
l’un  avec  l’autre. 

'Aufone  & Symmaque  s’effoient  connus  à la  Cour,  & appa- 
remment à Treves  dAufone  beaucoup  plus  âgé[&  plus  en  cré- 
dit, Jy  avoit  appuyé  Symmaque  en  ami,&  m fine  en  pcrc,&  il 
l’appelle  quelquefois  fon  fils.  Us  paroiffent  avoir  toujours  efié 
depuis  fort  unis  enfombIe[Nous  avons  quelques  lettres  de  luy 
à Symmaque  , & beaucoup  de  Sy  mmaque  à luy.jSymmaque 
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L’EMPEREUR  GRATIEN.  187 
commença  à luy  écrire  au  fujet  d'une  déclaration  queGratien 
avoit  envoyée  à Rome  pour  le  premier  de  janvier . Il  paroi  ft 
quelle  fut  fort  agréable  au  Sénat.  Aufone  la  voit  apparemment 
compoféefen  qualité  de  Quefteur.  Nous  ne  voyons  point  à quel- 
le année  cela  le  peut  rapporter;  Car  ce  n'cfl  pas  la  déclaration 
de  376  contre  Maximin.  jSymmaqueluy  recommanda  depuis  ep.ir.p.n. 
un  Ambroifê  député  de  la  Sicile , afin  qu’il  l’appuyafi  auprès 
de  l’Empereur  : 'Il  le  pria  encore  d'affifter  de  fon  crédita  la  ep-34.p.i6. 
Cour  un  nommé  Vi£or,qui  efioit  malheureux  , mais  non  cou- 
pable. '11  luy  écrivit  fur  fon  élévation  au  Confulat , [ & en  plu-  ep.14.p-u. 
fleurs  autres occafions  fcmblables  . J'il  marque  dans  une  lettre  cp.j6.p.i7. 
qu’Aulbne  fouhaitoit  beaucoup  d’eftre  hors  des  emplois  pu- 
blics,[ce  qui  peut  regarder  fa  charge  de  Préfet  ou  de  Quefteur.] 

ARTICLE  XXII. 


nunnrrtr. 


CmrrtP.u- 


De  quelques  parens  ef  Aufone  , de  fer  enfant. 

;r..  Ratien  ne  Ce  contentant  pas  de  combler  Aufone  d’hon- 
V T neurs  & de  charges,  avança  auffl  ceux  qui  luy  apparte- 
noient.  ] 'Il  fit  Jule  Aufone  fôn  pere  Prefèt  d’Ulyrieavant  l’an  Auf.eî<fy.j0.p. 
379,auquel  ce  vieillard  peut  eflre  mort  à l’âge  de  90  ans  , * ou  I0I 

au  moinsde  88.[Mais  comme  on  l’a  déjà  remarqué.il  peut  bien*  • 0I- 

avoir  eflé  Amplement  Prefet"honoraire&  en  titre,  ]'de  la  mef  E1m.e44  p.1js 
me  maniéré  qu’Eunape  dit  qu’on  avoit  offert  cette  qualité  à 
Libanius,’&  que  Confiant  avoit  donné  celle  de  General  d’ar-  c.s.p.uj. 
mée  au  fophifle  Proerefe. 

On  trouve  que  Sancfe  qui  avoit  époufé  la  fôeur  de  fa  femme,  Auf.par.i  s.p. 
fut  gouverneur  en  Angleterre. ‘Paulin  gendre  de  fa  fœur  Julie  !**• 
Dryadie  eut  le  gouvernement  de  la  Tarragonoife  avec  dau-  I2?. 
très  charges  ; '&  une  petite-niece  qu’il  avoit  du  mefmecofiéde  ii.p.n7|eidy. 
fâ  fôeur, epoufâ  auffl  une  perfonne  qui  fut  elevée  dans  les  char-  î°Pïj*. 

?‘s.  'Arbore  fon  neveu  fils  de  Dryadie, [peut  eflre  celui  qui  fût  p>M6.pjn. 

refit  de  Rome  en  380.  ] Liccrie  fa  femme  ne  luy  avoitlaiffc 
qu’un  fils. 

'Aufone  avoit  epoufé  AttufiaLucana  Sabina,fille  d'Attufius  *.9.p.hi.iij. 
Lucanus  Taliflus  l’un  des  plus  conflderablesde  la  ville  de  Bor- 
deaux.'Elle  mounit  à l’âge  de  28  ans,c  & lorfqu’Aufone  fit  fbn 
epitaphe.ily  avoit  36  ans  qu’il  efioit  veuf.,IIl  en  eut  un  premier 
fils  nommé  Aufone  comme  luy,qui  mourut  tout  petit,‘&  deux , ?.p. 4|cidy. 
[autresjqui  furvécurent  leur  mere , [ Hefperedont  nous  avons  ïop-îs*- 

A a ij 
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188  L’EMPEREUR  GRATIEN. 
parlé  plufieurs  fois,  ]&  une  fille  [ qui  n’elt  pas  nommée.  ] 'Elle 
fut  mariée[premierement]à  Vallatinus  Euromius  qui  mourut 
tout  jeune,  après  avoirelté  neanmoins  gouverneur  d’une  pro* 
vincedans  l’illyrie;  <3c  ['puis  ] à Thalalleque  nous  avons  vu  Non  il, 
avoir  elté  Proconful[d’Afrique  en  378,30c.  qui  eut  encore  quel- 
que autre  dignité  depuis  qu'Aufone  euft  efté  Conful.*  Elle  eut 
un  fils  d’Eurome , b&  pcut  eftre  plufieurs  ’deThalalfe  , "dont  v.  la  note 
l’aifné  fc  nommoit  Aufone/Symmaque  parle  d’un  Sénateur  fils  lS- 
de  Thalaffe  , à qui  il  avoit  fait  accorder  quelque  grâce  par  le 
Sénat. a Aufone  avoit  fait  étudier  fa  fille;  &ce  femble  mefrae 
dans  les  écoles  publiques. 

[On  voit  le  foin  qu’il  prit  de  l’éducation  de  fon  fils  Hefpcre,] 

'parles  faites  & quelques  autres  pièces  hiftoriques  qu’il  fit  pour 
luy.*  Il  le  faifoit  mcfme  juge  de  fes  pièces . il.luy  attribue  un 
naturel  plusgrave&  plus  (ërieux  que  n’eftoit  le  fien[Nous l’a- 
vons vu  Proconful  d’Afrique  en  37 6 & 377,6c  enfuite  Prefet 
du  Prétoire  en  378,379,6c  38o.]'Symmaquc  dans  une  lettre  h 
fon  pere  fe  réjouit  de  fon  avancement 'dans  les  charges . f Nous 
avons  plufieurs  lettres  qu’il  luy  écrit  à luy  mefme  . s On  croit 
que  ce  fi  le  Comte  Hclpere  qu’il  le  rcjouifloit  d'avoir  pour  té- 
moin de  fes  actions . Valentinien  II.  l’avoit  alors  envoyéà 
Rome  pour  des  affaires . 'Nous  trouvons  en  eflet  que  le  fils 
d'Aufonequitta  Trcves  du  temps  de  Maxime. 

'Il  peut  avoir  époufé  ia  fille  de  Severus  Cenfor  Julianus  & de 
Pomponia  Urbica,louez  l’un  & l’autre  pour  leurs  mœurs,  & la 
femme  pour  fit  noblellé.  'Il  eut  au  moins  trois  enfans , dont  le 
dernier  nommé  Pafior  mourut  fort  jeune . [ Mais  le  plus  confi- 
derableelt' Paulin, que  Dieu  dépouilla  de  les  biens  au  commen  t'.  Monori 
cernent  du  V.  fiecle,pour  luy  procurcrp.tr  l’humilité  & lape- 
nitencc  les  fruits  du  làlut,  Jdont  l’éducation  plus  humaine  que 
Chrétienne  qu’il  avoit  reccuë  de  Ion  pere  , l’avoit  éloigné  . 

'Nous  apprenons  du  poente  qu’il  a lait  fur  la  penitence,que/on 
pere  avoit  elle  18  mois  Proconful  d’Afrique  , après  avoir  ellé 
Vicaire  de  Maccdoiue,cù  Paulin  cftoit  né  'en  '375.  V.Ii  notes 

[Nous  aurions  encore  pu  ajouter  divcrlës  choies, Ibit  fur  Au-, 
fone,foit  fur  fa  famillc.Mais  nous  craignons  de  n’en  avoir  mef- 
me dit  que  trop  ] 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  Tbeodofe . 


M.F  lecMer 


UAND  noftre  deflèin  ferait  de  faire  des  élo- 
ges & non  des  mémoires  , nous  n’entrepren- 
dnons  pas  de  faire  celui  du  grand  Theodofe, 
après  "qu’une  perfonne  illuüre  l’a  fait  avec  : 

l’ertime  & l’applaudiflèment  de  tout  le  mon- 
dc.Mais  noftre  fuite  ne  nous  permet  pas  aurti 
de  nous  difpenfcr  de  marquer  une  partie  de  ce  que  les  anciens 
ont  dit  à fon  avantage,  & de  faire  un  abrégé  de  fes  a étions. 

Nous  nous  renfermerons  particulièrement  dans  fesloix&dans 
fes  g uerres , en  laiifant  pour  l’hiftoire  de  SAmbroife  & pour 
quelques  autres  titres  ce  qui  regarde  fa  penitence,  avec  plu- 
sieurs de  fes  a£tions,&  les  ferviccs  qu’il  a rendus  à l’Eglife con- 
tre les  payens  & les  heretiques , dont  nous  nous  contenterons 
de  dire  ici  quelque  chofe  en  partant . Nous  ne  pourrons  mefme 
traiter  que  fort  imparfaitement  ce  qui  regarde  la  plufpart  de, 
fes  a étions  militaires  , pareeque  nous  n’avons  point  d’ancien 
auteur  qui  fefoit  attaché  à décrire  fon  hiftoire.  Ainfi  il  faut 
fou  vent  Ce  contenter  du  peu  que  nous  trouvons  dans  quelques 
chroniques , ou  ramafler  divers  lambeaux  des  auteurs  , dont  la 
liailon  n’eft  pas  toujours  aifée  à faire  . Zofiinc  en  prie  un  pu 
plus  amplement  que  les  autres:  mais  il  eft  gencraiement  pu 
exa£t;&  plus  Theodofe  a eu  de  zele  pur  la  vraie  pieté, plus  ce 
pyen  fait  paroiftred’animofité  & de  venin  contre  luÿ.J 

Theodofe  tirait  fon  origine  de  l’Efpagne  , * & de  la  ville  de  Socr.l.5.c.î  p. 
Càuca  dans  la  Galicc[qui  retient  encore  fon  nom,  ] quoique  la  t P 
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prés  de  Seville.dont  eftoit  auffi  Trajan.  'Onaflure  mefme'qu’il  Nor  z 

eftoit  de  la  famille  de  ce  Prince  fi  célébré  par  lés  viéhrires;  *& 

Claudien  le  fait  en  effet  defeendre  de  la  race  des  Ulpiens  [ donc 
eftoit  Trajan.-  mais  il  y a au  moins  lieu  d’en  douter  ] 'Il  avoit  fé- 
lon Viflor  un  entier  raport  en  toutes  çbofes  avec  ce  Prince , 
hormis  dans  fes  viccs/outre  la  différence  extreme  que  la  reli- 
gion & la  pieté  mettoit  entre  eux. 

'Viftor appelle  fa  mere  Tbermancie , & fon  pere  Honoré: 

'Mais  pour  le  dernier  il  eft  démenti  par  tous  les  auteurs; b Sj  m- 
maque  , [SJerome,jOrofe,[S.  Profper  , ] nous  aflurent  que  fon 
pere  s’appelloit  Theodofe  comme  luy.  [ Ammien  qui  en  prie 
fort  fouvent,[c&  une  infeription  qu’on  a de  luy,  ne  luy  donnent 
point  d’autre  nom  , avec  celui  de  Flave,  [fort  commun  depuis 
Conffantin  j'C’eff  celui  qui  conquit  une  nouvelle  province  en 
Angleterre. d qui  éroufa  en  Afrique  la  rébellion  de  Firme,  * & 
qu’Ammien  reprefente  comme  le  plus  grand  capitaine  de  fon 
temps.  'Claudien  & Pacatus  «portent  aufli  lès  grandes aftions. 

[ Nous  les  avons  touchées  dans  l’hiftoire  de  Valentinien  I,  qui 
l'éleva  à la  charge  de  General  de  la  cavalerie.]*  Mais  (es  triom- 
phes luy  ayant  acquis  des  envieux, "on  le  fit  mourir  à Carthage  y.  Gratten 
l’an  376,aprés  qu’il  eut  receu  le  battefme.  5j- 

h II  avoit  un  frere  que  Theodofe  honora  eftant  Empereur 
comme  fi  c’eufteffé  fon  pere.'Il  le  fit  Conful  de's  le  commence- 
ment de  fon  règne,' '&  on  croit  que  c’eft  Eucher  Conful  en  38  t .V.IiNotc  4. 
lZofime  parle  en  effet  d’Eucher  onclefou  grand-oncle  ] d’Arca- 
de  fils  de  lheodofe.'S Ambrai fe  & Symmaque  femblent  don- 
ner1 plufieurs  freres  à ce  Prince  , plus  âgez  que  luy  félon  Saint  t. 
Ambroife,&qui  félon  Symmaque  l’ont  vu  Empereur  “'Lejeu- 
ne Viâor  parle  feulement  d’un  frere  & d’une  foeur, dont  il  ché- 
rit les  enfans  comme  les  fiens  propres  . “ Son  frere  mort  avant 
Iuy,&  avant  que  l’Empereur  Honoré  naquift[en  384,  ] fe  nom- 
moit  auffi  Honoré  0 On  croit  que  fâ  femme  eft  une  Marie  .que 
Claudien  met  entre  les  plus  illuftres  perfonnes  à qui  l’Efpagne 
euft  donné  la  naiftance.?  Il  laiflà  deux  filles  Thermancie  & Se- 
rcne.dont  la  demiere  fut  mariée  à StiIicon,<l&  la  première  à un 
autre  General  d armée  qui  n’eft  pas  nommé. 

•Les  nouveaux  Grecs  donnent  à Theodofe  une  belle-fceur 
nommée  Julienne,fille  d’un  Valentinien;&  diiént  qu’elle  baftit 


55111.9  7J9.  i tnvifUfintT frmrrei nmninti r*r. [ Cela peut-ii s’entendre dun frere  8c  d'unefœur,  ou 

d’un  beau-fferc?  Il  paroift  que  c eftoit  en  3 84.  que  Symmaque  le  difoit  13  .lorfqu 'apparem- 

ment Honoré  frere  de  Theodofe  eftoit  déjà  mon  K j x 1 .] 
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L'EMPEREUR  THEODOSE  I.  19 1 
à Confia ntinoplc  une  eglife  de  Saint  Polyeuéle.  'Mais  on  croit  Cwg.deC.l. 

Îue  cette  Julienne  De  vivoit  que  du  temps  de  Juftinien*  Elpide  ^cbry.dùl  c 
ifpagnol  à qui  Theodofe  voulut  marier  S/e  Olympiade,  eftoit  i6^>.i6j. 
fon  parent. 

ARTICLE  II. 

Naiffancc  & premiers  emplois  de  Tbeodofc.  Il  efl  comme  lanni  en 
Efpagne  : Déjà  femme  Flaccille  ,&dcfes  enfant . 

"T"*  Heodœ  naquit  & fut  elevé  dans  l’Efpagne.  [ Il  faut  Thdrt.|.s,c.j, 
apparemment  mettre  fa  naiffanceen  346  JbOn  preten-  p-7 
doit  qu’il  avoit  eu  le  nom  de  Theodofe  [ non  feulement  parce-  4 'p'* 
que  c’eftoit  celui  de  fon  pere  , mais  encore  ] parccque  fon  pere 
& fa  mere  receurenten  fonge  l'ordre  de  le  luy  donner  ,•  pour 
marquer  que  Dieu  leur  accordoit  ce  fils  par  une  faveur  parti- 
culière , félon  la  lignification  grequede  ce  nom. 

'Outre  fen  illufire  naiflânce,c&  la  mine  très  avantageufe, d il  Thdrt.ut  fop. 
fe  rendit  bicn-toft  confiderablefiSc  par  la  réputation  de  lônpere,  'p*iCj^j‘ 
&]  par  fa  propre  valeur  , • qu’il  fit  paroiftre  , fort  en  accompa-  w.i4.p*™o.l. 
gnantfon  pere  en  diverfes  expéditions  , ffoit  dans  la  guerre  * Thdrt|Socir. 

' qu’il  fit  luy  melmeaux  Sarmates  l’an  j74,lorfqu’il  eftoit  Duc 
de  Méfié.  *On  marque  particulièrement  qu’il  porta  les  armes  f Anim.l 194». 
en  Angleterreffousfon  percjavec  Maxime  dont  nous  parlerons  f*0-4’ ,|z^- 
dans  la  fuite.  ■nJ’rmV.'»*. 

kIl  fut  envelopéCen  J76]daQS  la  perfecntiontp’on  fità  lonc-  f 
pere,&  “là  pieté  fut  cauledelon  exiI,comme  Saint  Ambroife  le  \ Amb.îiv:*.' 
qualifie  , * quoique  Thcodoret  dife  feulement  qu’il  fe  retira  en  p»*s-*. 
Efpagne  pour  éviter  les  traits  de  l'envie  que  les  autres  Cb'irti-  'bTt'dlt  p,?10' 
fans  luy  portoicntfdéja  ],  jufqua  chercher  mefme  à luy  faire  Amb.p.nj.j. 
j perdre  la  vie.  'La  célébré  prediétion  "qu’un  Theod  devoir  fuc-  Viûp.j^s.d. 
ceder  à Valcns  , laquelle  fit  périr  tant  de  perfonnes  en  Orient , * **“■ 

& qui  félon  l’evenemcnt  fe  vérifia  en  luy,  [pouvoit  encore  fer- 
virde  matière  ou  de  prétexte  à fes  envieux.  jMais  ces  travaux  Amb.p.ns,». 
& ce  joug  fi  dur  qu’il  portoit  dés  fa  jeunette , contribuoient  à 
luy  faire  mériter  de  Dieu  le  repos  de  la  béatitude  Eternelle  . 

'Sa  retraite  luy  fervit  mefme  à ajouter  la  connoiflànce  "des  af- 
fairesciviles  à celle  de  la  guerre,  [ & à voir  ce  que  fouftrent  les 
peuples  pour  Iesfoulager  quand  il  ferait  Prince.  J 'Il  demeurait  P-*5». 
tantoft  à la  ville  & tantoft  à la  campagne, où  pour  s’empefeher 
de  languir  dans  l’oifiveté , il  s’occupoit  aux  travaux  de  l’agri- 
culture. 
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'Il  a voit  alors  pour  femme  Ælia  Fiaccilla, nommée  aflcz  fou- 
vent  Placille  par  les  Grecs, & quelquefois  mefme’Plaridie.  On  Non  3. 
croit  quelle  effoit  fille 'd’Antoine,  que  Theodofe  fit  Confol  en  NJtE  4. 
38  z, 'après  qu’il  eut  efté  Préfet  des  Gaules  & de  l’Italie  en  376,  v Gr->  u 
& les  deux  années  fui  vantes.  * Elle  effoit  d’Efipagne, b On  pre-  J 3. 
fend  qu’elle  baffit  à Conffantinople  un  plais  auquel  on  donna 
fonnom . ‘Elle  eut  une  fœur  merede  Ncbride,à  qui  Theodofe 
fit  époufeifaprésl’an  j88,]SaIvine  fille  deGildon  Prince  Maure 
& Comte  d’Afrique  , pur  donner  à l’un  une  marque  de  fon 
amitié,&  s’affitrer  de  la  fidelité  de  l’autre  . d On  croit  que  ce 
Nebridecff  celui  qui  elloit  Proconfuld’Afieen  396  fil  mourut 
bicn-toff  après  : ] 'Car  Salvine  effoit  déjà  veuve  lorfque  Saint 
Jerome  luy  écrivit  [ "vers  l’an  400.  jCe  Saint  a voit  elle  fort  uni  v.s./cro. 
avcc  le  pre  de  Nebride,[qu’il  ne  nomme  ps.J  me- 

Theodofe  eut  au  moins  trois  enfans  de  Flaccille,  Arcade  [né 
. vers  l’an  377,  dansletemps  que  fon  pere  cfioit  retiré  en  Efpa- 
gne,puifqu’il  avoit  31  anlorlqu’il  mourut  le  premier  may4o8, 

Honoré  dont  nous  verrons  la  naiffance  en  384,  ] '&  une  fille 
nommé  Pulqucriequi  mourut[ vers  l’an  385,]peuavant  fâ  mè- 
re,[&  qui  doit  efire née  avant  l’an  379,  ]*  puifque  Theodofe 
avoit  alors  plufieursenfàns,  félon  Claudien.  Quelques  uns  y 
ajoutent  unGratien  mort  avant  fon  preaulfi-bien  que  la  petite 
Pulquerie,*  comme  S.Ambroife  le  dit  allez  clairement.f  car  il  - 

fejoit  difficile  de  croire  qu’il  prie  de  l’Empreur  Gratien, qui 
effoit  moins  fon  fils  que  fon  pre . ] Mais  rien  ne  marque  li  ce 
Gratien  elloit  fils  de  Flaccille  ou  deGalla  fécondé  femme  de 
Theodofo.  'S.  Grégoire  de  Nyffè  dit  mefme  bien  formellement 
que  Flaccille  n’a  jamais  eu  que  trois  enfâns,  deux  garçons  & 
unefilIe[Nous  relêrvons  l’clcge  de  Flaccille  pur  l'an  385.au- 
quel  elle  mourut  : & nous  verrons  "fur  l’année  fuivante  com-  V.  $ 30. 
ment  Theodofe  s’y  remaria  avec  Galla  fille  de  Valentinien  & 
de  Juffine.  Ce  mariage  donna  à Theodofe  la  célébré  Placi die 
mere  de  Valentinien  III,  outre  Gratien  dont  nous  venons  de 
parler  ,&  un  troifiemc  enfant,  ] 'dont  elle  accoucha  en  mou- 
rant , & qui  mourut  avec  elle  en  394. 


m» 
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ARTICLE  III. 


V.Gratien 
$»• 


Theodofe  ejl  rappelé  à la  Cour , & e fl  fait  Empereur  ef Orient  : 
Etat  déplorable , où  il  le  trouve . 

l’an  de  Jesüs-Christ  379,  de  Theodose  i. 

* Aufonius , & Olybriut , Confuls. 

"T'Heodose  n’eut  guere  .le  loifir  de  goufter  le  repos  de  fa 
X retraite . 'Gratien  le  voyant  environné  d’ennemis  par1  ce 
V.  Vilens  débordement  de  barbares  ("qui  ravageoient  l’Empire  depuis 
& Cri  tien.  & que  la  mort  de  Valensen  378  avoicencore  rendu  plus  re- 

don  tables  & plus  fiers,  ]ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  pour 
les  arrefter,  que  de  leur  oppofer  le  courage  & l’experience  de 
Theodofe . 'il  le  fit  donc  revenir  d’Efpagne  [fur  la  fin  de  l’an 
v.  Gratien  378,]  'le  fit  General  d’une  armée,  & 'l’envoya  contre  lesenne- 
♦ &c*  **  m‘s  » ^ur  *c^lue^s  il  remporta  par  fa  foy  *une  viéîoire  fi  confide- 
rable  , qu’on  ne  put  croire  à la  Cour  ce  qu’il  en  vint  raporter  , 
jtifqu  a ce  qu’on  eut  envoyé  fur  les  lieux  pour  s’en  informer . 

[Theodoret  qui  nous  apprend  le  détail  decettc  attion, T'ajoute 
que  durant  que  Theodofe  attendoir  que  Gratien  fe  fuft  infor- 
mé de  fa  victoire,  il  vit  une  nuit  un  Prélat  qüi  le  rêvé  toit  des 
” ornemens  impériaux. 'Il  reconnut  depuis  que  ce  Prélat  eftoir 
S.  Melece  d’Antioche;  'mais  ce  fonge  lui  fut  deflors  une  allu- 
! rance  de  la  grandeur  où  Dieu  vouloir  l’élever  ; & il  en  vit  l'effet 
peu  de  jours  après . 

(Car  Gratien  n’ayant  ni  la  force,  ni  l’ambition  de  gouverner 
1 feul  tout  l’Empire,  & eftant  refolu  à prendre  un  collègue  ca- 
pable de  foûtenir  ce  pefant  fardeau,]  'il  chercha  un  homme  qui 
fuft  uni  avec  lui  non  par  l’alliance  du  fàng , mais  par  les  gran- 
des qnalitez  de  fon  ame  : & ce  fut  ce  qui  lui  fit  jetter  les  yeux 
fur  Theodofe,  qui  n’avoit  jamais  brigué  une  dignité  fiéclatan- 
te  , “mais  qui  en  efloitjugé  digne  par  tout  le  monde . bIl  la  refùfà 
mefme  lorfque  Gratien  l’y  appella  publiquement  ; & la  refufa, 
dit  Pacatus , d’une  telle  maniéré , que  fon  refus  paroifibit  non 
une  ceremonie , mais  une  preuve  indubitable  qu’il  fùyoit  ce  que 
d’autres  cflimoient  une  fouveraine  félicité  . Il  fut  neanmoins 
obligé  de  ceder  aux  prières  & à la  volonté  de  Gratien  , 'qui  le 
déclara  Augufle  à Sirmich  le  19  janvier  de  l’an  379,  félon  les 
chronologifles , quoique  Socrate  dife  que  ce  fut  le  i6.cGratien 
v.  Gratien  le  rendit  en  mefme  temps  maiftre  de  l’Empire  d’Orient,' 'auquel 
note  14.  Tom.  y.  Imp.  B b 
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il  ajouta  encore  [diverfes  provinces  dont  on  a formé  TMyrie 
orientale.]  ■ ie  i.  . 

Cet  événement  fait  une  des  plus  illuftres  époques  de  l’hiftoi- 
re.  Car  c’eft  au  couronnement  de  Theodofeque  commencent 
diverfes  chroniques,  comme  celle  du  Comte  Marcellin,  celle 
d’Idace  Evefque  d’Efpagne , celle  d’un  auteur  que  nous  citons 
fous  le  nom  de  Tiro  Profper , & celle  de  S.  Pro/per  mefme  : car 
quoique  ce  Saint  commençai!  laiîennedés  la  création  du  mon* 
de , il  ne  fait  neanmoins  jufqu’ici  que  copier  celle  d'Eufebrôc  de 
S.  Jerome . 

Vi&p.546.b.  'La  promotion  deTheodofe  fut  receuë  avec  une  approbatioa 
univerfelle  de  tout  le  monde.  [Et  certes  quoique  les  éloges 
foient  fort  peu  confiderables  dans  la  bouche  d'un  poëte  , il  eft 
ciaud.conC  difficile de  ne  pas  croireavec  Claudien,]  'que  l’Empire  eufl  eu 
H.4.p.«o.«i.  <je  ja  pçinc  à fe  relever  du  miferable  état  où  l’inondation  des 
barbares  lavoit  réduit , fl  Theodofe  n’y  eufl  mis  la  main , & ne 

* l’eufl  foûtenu  par  fa  valeur.  [On  fçait"en  quel  danger  l’Empire  Ibid. f 7. 
d’Orieot  eftoir  tombé  par  la  défaire  & par  la  mort  de  Valens.j 

p.40.4i|Them  'La  Dace , la Thrace,  l'IIlyric , eftoient  perdues  : «Les  Gors,!es 
t>r’,/>P‘I  * Taïfâles,  1«  Alains,  les  Huns,  en  pofledoient  une  partie , [& 

* Thcim.or.i  6 ^voient  faccagé  le  relie.]  bOn  prétend  que  les  Ibericns,  les  Ar- 
p.107.».  meniens , & les  Perfes, eftoient  auflî  en  armes  contre  lesRomains. 
K*z.or.i4.p.  'Que  de  maux  ne  voyons-DOus  point,  dit  Saint  Grégoire  de  Na-  « 
iM-d.  zianze,  ou  n’apprenons-nous  point  des  autres!  Des  paysentiers 

ren  verfez , des  milliers  d’hommes  mis  à mort , la  terre  toute  rou-  “ 
gedefang,  toute  couvertede  corps,  un  peuple  qui  coure  comme  ,c 
maiftre  partout  un  paysoùmefmeonne  l’entend  pas!  Qu’on  “ 
n’en  accufe  point  la  lafeheté  de  nos  foldats,  qui  ont  prefque  « 
aflbjetti  toute  la  terre,  ceft  la  punition  de  nos  pechez  , & de  « 
Amb.div.3.p;  l’impiété  Arienne  qui  a dominé  fi  long-temps . 'Ainfi  Theodofe  « 

1 **■*•  n’accepta  l’Empire  que  pour  porter  un  joug  tres-dur , dit  S.  Am* 

broifè,  parmi  tant  de  barbares  répandus  dans  les  provinces  de 
l’Empire , . ’ ... 

Themi.p.iSi-»  Il  ne  trouva  pas  mefme  d’armées  pour  les  combattre,  & le 
pou  de  troupes  qui  reftoient  eftoient  dans  le  découragement  Ce 
ZoU.4.p.75>.  dans  la  frayeur . 'Elles  fe  tenoient  renfermées  ejans  les  villes  Ce 
d.  jes  chafteaux  de  la  Thrace , fans  ofer  en  fortir  , bien  loin  d’ofer 

en  venir  aux  mains,  avec  les  barbaresqui  tenoient  tout  le  pays. 

[Gratien  peut  lui  avoir  donné  quelque  partie  de  fes  troupes  . 
ViLr.Fr.l.i.p.  Au  moins]  'on  croit  qu’il  lui  donna  Ricomer  officier  François 
‘sidxar.s.p.  4ul  lc  fonrit  tres-utilement . [U  fout  dire  la  munie  chofe]  cde 

11.  . < - \ \ • ■ • 
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Kx^Majorien,  qui  de  General  des  troupes  de  l'Illyrie  [fous  Gra-  ,v  ; , , 
feu  ° tien,]  devint  fous  Theodofe  General  de  la  cavalerie  & de  l’in- 
fanterie, & remporta  divers  avantages  fur  les  Gots. 

, ... 

ARTICLE  IV. 

Theodofe  refait àTbeffaloniqueTbemiflint  & les  autre:  députez 
des  ville 1 . Il  marche  contre  le:  Gots , les  défait,  cbafje  1er 
, u»s  , traite  avec  les  autres . 

é . f ,*)'•»-  ' / 1 

£'"I~,Heodqse , comme  nous  avons  dit,avoit  efté  fait  Em- 
• J.  pereur  à Sirmich.}  'U  vint  de  là  à Theflalonique  [capi-  Z0D.4-p.7jr. 
raie  de  ITlyrie  Orientale  que-Gratien  lui  avoir  cedée.]  *11  y «*cod.rh.ehr. 
efloit  encore  le  17  de  juin.  bCe  fut  là  qu’il  receut  les  refpeéb  de  p.99.  ’ 
tous  ceux  qui  accouroient  pour  trouver  [dans  fa  libéralité}  IeiZoCP.7î‘.c. 
xemede  de  leurs  propres  maux , ou  de  ceux  de  leurs  villes;  & ils 
en  obtinrent  tout  ce  que  la  raifon  lui  permit  de  leur  accorder . 

'La  ville  de  Conflantinoplc  lui  députa  le  philofophe  Themif-  ThemKor.i  4. 
tius  avec  quelques  autres  Sénateurs.  Themiftius  fût  arrefté  p,l8°' 
par  une  maladie , dont  il  guérit  bien-toft  par  la  joie  qu’il  eut 
d’apprendre  de  fes  collègues  les  grandes  efperances  qu'on  avoit 
du  nouveauPrince.il  fêhaftadele  venirtrouver  par  mer'avant 
qu'il  fe  fuft  mis  en  campagne , & prononça  devant  lui  un  petit 
difeoun,  'où  il  le  prie  de  confirmer  les  privilèges  accordez  à p-i*j.b.«.<. 
Conftantinople,  & d’en  enrichir  les  Sénateurs  qui  eftoient  fort 
pauvres , en  les  élevant  aux  charges  & aux  emplois . Theodofe  «• 
leur  avoit  ce  fomMe  déjà  écrit.'  . - • . ■ 

11  préparait  à Theflalonique  un  grand  armement  contre  les  ZoO.4-p.7jr. 
Gots,  les  Taîfàles,  & les  autres  barbares  joints  avec  eux.  *Ilta-c'rhemi.p.i»i 
mafia  pour  cela  ceux  qui  eftoient  employez  à travailler  aux  mi-  bc. 
nés  r tous  gents  accoutumez  à une  vie  dure  & à la  fatigue . II 
fêmble  aufli  avoir  fait  enrôler  des  payfans . 'Il  eut  foin  en  mefme  Jorn.r.Goe.c. 
temp  de  rétablir  la  difoiplinerrnlitaire,  partie  par  la  feveriré  ,l7'p-‘49* 
partie  par  la  libéralité , & par  les  marques  d’amitié  qui  lui  ga- 
geraient tous  les  cœurs  - Ainfi  le  changement  du  Prince  changea 
toute  la  face  des  chofes . 'Il  rendit  le  courage  aux  Romains  & ibtThemi.p. 
l’ofta  aux  Gots  :4&  on  prétend  que  fon  nom  feul  arreftacesbar» 
bares  dés  qu'ils  fçeurent  qu’il  efloit  prés  d'eux  [à  Theflàloni*  c.  1 

que.  U peut  s eftre  mis  en  campagne  à la  fin  de  juin,}  ’puifque  Cod.Th.chr, 
nous  trouvons  qu’il  efloit  le  7de  juillet  à Scupi  [dans  la  Darda-  P^«o. 

Veut  Au-  nie,]  & le  10  d aoufl  en  un  lieu  inconnu  appellé  'Boarv  d'Autufle. 
tHfl"  ' Bb  ij 
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'Quelque  puiflans  que  fuflènt  les  Gots , & par  eux  mefmes,&  J^xheoL’ 
par  la  victoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  Valens , laquelle  dofe  t. 
leur  avoit  donné  moyen  de  fe  fournir  d'armes  & de  chevaux  : ils 
ne  purent  neanmoins  vaincre  un  Prince  qui  mettait  toute  la 
confiance  dans  le  fecours  dé  J.  C.'On  marque  qu’il  donna  cette 
année  beaucoup  de  grands  combats  contre  eux  ; '&  on  ajoute 
qu’il  remporta  autant  de  victoires . 'Zofime  ne  marque  qu’une 
vi£toire , mais  fignalée,  [qui  peut  eftre  celle  que  marque  Idace 
dans  fes  faites,  lorlqu  il  dit  que  le  17  de  Novembre  on  apporta 
la  nouvelle  des  victoires  remportées  fur  les  Gots , les  Alains , & 
les  Huns.  ] On  peut  voir  dans  Zofime  les  particularitez  de  te 
feul  combat  qu’il  raporte , & qui  fut  mefme  plutofl  une  furprile 
qu’un  combat.  Les  Romains  y gagnèrent  quatre  mille  chariots. 

Mais  cet  auteur  fe  garde  bien  d’en  donner  la  gloire  à Theodole.* 
car  il  avoit  trop  de  zele  pour  les  idoles , pour  ne  pas  témoigner 
partout  une  paffion  violente  contre  celui  qui  a achevé  k ruine 
du  paganifme.  Il  donne  cet  honneur  à un  General  nommé  Mo- 
daire , Prince  du  kng  royal  des  Gots , qui  s’eftoit  mis  depuis  peu 
au  fcrvice  des  Romains.  'Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  au 
General  Modaire  comme  à une  perfonnequi  l’airooit  & le  reb- 
pe&oit.  [Ily  amefmeappa  rcncequ’il  eltoit  Chrétien  <Sc  Catho- 
lique,] 'puifqu’il  releve  fa  pieté,  & lui  recommande  la  paix  de 

l’Egülé . . ....  1 

‘S.  Profper  dit  que  Theodole  ne  vainquit  pas  feulement  les 
Gots  avec  un  bonheur  incroyable , mais  qu’il  les  chafl'a  mefme 
de  la  Thrace . [Cela  paroift  difficile  à croire;  Jpuifque  leur  pays 
citant  occupé  par  les  Huns , [raine  voit  pas  mefme  où  ils  euffent 
pu  le  retirer . Neanmoins  "nous  verrons  par  I’hiftoire  d’Athana-  V. } v. 
rie  "qu’il  y avoit  encore  quelques  Gots  audelà  du  Danube.]  'Et  v.  Valsr» 
en  eHèt  Zofime  dit  que  les  barbares  palTerent  le  fleuve  quelque  5 lf- 
temps  après , pour  venir  dans  la  Macédoine . 'Il  dit  melme  que 
la  viftoire  de  Modaire  fit  périr  les  barbares  [qui  elloient  dans  k 
Thrace , & rendit  le  pays  paifible,  ce  qu’on  n’enfl  jamais  ofé 
efperer . [Cek  autorife  beaucoupSaint  Profper  ; & il  eft  encore 
appuyé  par  Sozomenejqui  met  avant  le  battefme  de  Theodofe, 

[&  ainlî  dés  cette  année,]  que  ce  Prince  (ûrmonta  par  les  arme* 
une  partie  desbarbares , [ce  quai  faut  «porter  à ceux  dont  les 
relies  furent  chaflèz  de  la  Thrace;];  que  les  autres  voulurent 
l’avoir  pour  ami , & lui  donnèrent  des  ollages  pour  gages  de 
leur  fidelité . 'Zofime  dit  aufli  que  voyant  k foibk-flè  des  armées 
Romaines , il  offrit  aux  barbares  de  recevoir  ceux  qui  vou^ 
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deïheodo- ^ro,cnt  venir  fêrvir  dans  fes  troupes;  & que  beaucoup  prirent 
fes.  -•  ce  parti  • ci-  >..  , 

[Nous  verrons  la  guerre  des  Gots  recommencer  dés  l’année 
fuivante:  & ainfi  il  efl  difficile  de  juger  à quel  temps  il  faut  re- 
porter ce  quedit  Claudien , qu’Alaric devenu  G fameux  par  la 

frifc  de  Rome,] 'enferma  une  fois  Theodofe  entre  les  eaux  de  ciaud.con.H. 

Hebre>  lorfqu’il  venoit  de  la  Thrace . [On  n’en  dit  rien  da-  6p,‘77, 
vantage . 

Comme  Theodofe  fut  obligé  de  donner  toute  cette  année  à 
la  guerre,  ] 'nous  n’y  trouvons  que  trois  loix  de  lui , toutes  trois  Cod.Th.ehr. 
adrefléesà  Pancrace  Intendant  de  fon  domaine,  'qui  fut  auffi  v>99-*»°- 
Préfet  de  Conftantinople . > ; 

[Il  paroift  que  Theodofe  avoit  laiffié  toute  fà  famille  en  Efpa- 
gne  lorfque  Gratien  lerappellaàla  Cour.]  'Lors donc  qu’il  eut  cUud.de S.p. 
eflé  fait  Empereur , il  fit  venir  d’Efpagne  en  Orient  les  enfans  ‘S4-*®5, 
qu’il  avoit  alors,  [qui  pouvoient  eftre  Arcade  & Pulquerie  , ] 
avec  les  deux  fillesde  fon  frere  qu’il  fit  élever  dans  le  palais , [& 
fans  doute  auffi  fa  foeur  avec  fes  enfans.] 


ARTICLE 


V. 


Theodofe  eft  iattizé àTbtfjaiorùquc par  S.  Afcole-.  Il  fe déclare 
auffi-tofl  contre  tout  les  hérétiques  . 

l’an  de  Jésus  Christ  380,  de  Theodose  2.  indictjok 

. VIII 

Gratianui  V.&  T beodofsus  Augg.  Confuls . Idac.  & aliù 

[/vNN  peut  dire  que  l’Orient  ne  s’efloit  point  encore  vu  gou- 
Y / verné  par  un  Prince  battizé  dans  l’Eglifê  Catholiqte, 
puifque  Conftantin  n’a  voit  receu  le  battefme  que  dans  les  der- 
niers jours  de  fa  vie;  que  Confiance  l’a  voit  eu  de  mefme,  & en- 
core dans  l’herefie;que  Julien  avoit  renoncé  à celui  qu’il  avoit 
reçeu  autrefois;  que  Jovien  n’avoit  prefque  pas  eu  le  loifir  de 
paroi  lire  ni  Chrétien,  ni  Empereur;  que  Valentinien  s’eftoit 
auffi  tort  retiré  dans  l’Occident , &que  Valent  n’avoit  efté  bat- 
tizé que  pour  entrer  dans  la  communion  & les  interefts  des  hé- 
rétiques.] 'Mais  Dieu  lui  accorda  enfin  cette  année  un  fi  grand  ProCchr. 
bonheur  en  la  perfonne  de  Theodofe  ; 

'Ce  Prince  avoit  hérité  de  fes  anceftres  l’amour  de  la  religion  Sœr.l.s.c.é.p, 
Chrétienne  & de  la  foi  de  Nicée.  [Mais  il  n’en  avoit  point  en-  *«*.diSozJ.7. 
core  receu  le  feau  facré:]  b&  les  hifloriens  ecclefiafiiqucs  nous  Êp&ffir. 
apprennent  que  Dieu  iê  fervit  d’une  maladiequ’il  lui  envoya , 

B b iij 
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ib|Zof.U.p.  pour  le  preffer  de  le  recevoir . 'Il  tomba  donc  [+au  commence-  /êTheôdo- 
«Socr  l6l  i ment]  de  l’an  380 dans unemaladiefortdangereufc,  *ce  qui  lui  fe  %. 

œr.p.x  ».  gc  prendre  la  réfolurion  de  demander  lebattefme.  C’eftoit  à *^»T1  s- 
Cod.Th  chr.  Theffatonique,  'où  il  eftoit  venu  paffer  l’hiver , comme 00  Je 
p.101-103.  peut  juger  de  diverfes  loix  qu’il  y dreffa  depuis  le  15  de  janvier 
<oerp.»«i.d.  jufques  au  14  dejuillet.il  demanda  donc  l’Evelque  de  la  ville: 

р. 16  j.».  'mais  il  s’informa  de  lui  avant  toutes  choies  quelle  eftoit  la  foy 

qu’il  profeffoit . 

sor.p.707.tl.  [Il  ne  pou  voit  mieux  rencontrer, J puifque  Theflàlonique 
avoit  alors  pour  Archcvefque  S.  Afcole,  [quel’on  nomme  allez 
Ibuvent  Accle,]dont  la  foy  eftoit  pure , & la  vie  exemplaire , & 
qui  en  un  mot  avoit  toutes  les  vertus  neceflaires  iun.  Prélat 
comme  nous  le  pourrons  voir  fur  fon  hiftoire.  [Nous  nous  con- 
Amb.ep.»i.p.  tentons  de  dire  ici]  'qu’il  conferva  fou  vent  Theftàlonique  con- 
uj.ba:.  tre  la  fureur  des  Gots,&  de  beaucoup  d’autres  nations  barba- 
res. Ces  peuples  qui  pilloienten  liberté  toutes  lies  autres  villes, 
eftoient  contraints  de  demander  la  paix  forfqu’ils  venoient  à 

с. d.  Theffalonique.  Il  les  chaffa  de  toute  la  Macedoine,.  non  par 

la  force  des  armes;  car  il  n’y  avoit  pointde  troupe»  dans  la  pro- 
vince ; mais  par  celle  de  fes  prières  , qui  obtinrent  que  Dieu 
envoyait  la  pelle  dans  leur  armée , ce  qui  les  contraignit  de: 
s’enfuir  & de  demander  la  paix . 

Joz.p.j*;  c.d.  'Theodofe  fe  réjouir  beaucoup  d’effre  tombé  entre  les  mains 
decefainr  Prélat:  il  receutde  la  main  le  feau  facréde  larcge- 
Aug.civ.l.î.c.  ncration , '&  le  trouva  cnfuitc plus heureuxd’effe  devenu  mem- 
»«.p.64.».b.  j>re  jg  l’Églifc  , quedefe  voir  Empereur  d’uneparric  de  la  terre. 

Soï.p.707.d.  [Dieu  qui  avoir  guéri  Icht  ame,]‘ 'lui  rendit  aulfi  la  fanté  du 
corps,  & il  commença  à fe  mieux  porter 
d|Socr.p.»6i*  [Il  ne  le  contenta  pasdes’affurer  delà  foy  d’Afcqle.JIl  fut  aulfi 
a‘  bien  ailé  d’apprendre  de  lui  que  l’IHyrie  n avoit  jamais  efté  in- 

fectée de  L’herefie  Arienne,  mais  effoit  toujours  demeurée  dans 
la  foy  de  Nicée}  [ce  qui  fe  doit  rapporter  proprement  à l’Illyrie 
orientale  qui  comprend  la  Macedoine , & où  il  eltvray  que 
l’herefie  Arienne  n’a  jamais  régné  : car  cequi  eftoit  arrivé  par  la 
viorencedeCbnftance , effoit  bien-toft  paffe  avec  luy  : L’occiden- 
taleavoit  efté  plus  infèéléc  de  l’Aria  ni  fine;  mais  elle  en  eftoit 
alors  tout  à (ait  purgée,  à la  referve  de  Pallade  & deSecondien. 
s«ï. p.707.d.  Ceft  pourquorjlorlque  Theodofc  voulut  aulfi  favoir  l’état  des 
autres  provinces,  [Afcole  ne  craignit  pas]  de  lui  dire  que  les 
Eglilès  de  l’Occident  jufques  à la  Macedoine  , eftoient  toutes 
unies  dans  la  vraie  foy , & adoroicnt  toutes  le  Fils&  le  & Efprit 


Digitized  by  Google 


: L'an  de  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  199 

deC,rhet>!.  me^ne  que  le  Pcre  ,•  mais  que  toutes  celles  qui  eftoient  plus 
dote  a»  orientales  'eftoient  diriges  par  un  grand  nombre  de  fedtes , & p.7ot.». 
celle  de  Conftantinople  plus  que  lesautres.  (En  effet  l’hiftoire 
nous  apprend  que  l’Eglifeneftoit  pas  moins  troublée  que  l’Etat 
dans  l’Orient,  & qu’outre  beaucoup  d’autres  heretiques  répan- 
dus en  divers  endroits,  les  Ariens  y dominoient  prefque  partout, 
eftant  mai  lires  des  Eglifes  à Conftantinople,  à Antioche,  ] '&  Athencr.p. 
dans  la  plufpart  des  grandes  villes.  î7,-,)- 

'Theodofe  voyant  donc  les  chofes  en  cet  état,  [crut  devoir  agir  Soï.p,70i.ï. 
avec  beaucoup  de  referve]  U ne  voulut  point  employer  la  fe-  N»x.cir.i.p. 
vérité  contre  les  heretiques , & fe  contenta  de  taicher  de  les  »•-»«- 
gagner  parla  douceur;  de  forte  que  [les  plus  ardens]  craignoient 

Îu’il  ne  fuft  pas  capablede  re  parer  les  pertes  que  l’Eglife  avoit 
luffêrtes  par  la  violence  de  [ValensJ  fon  predccefTeur  . S.  Gré- 
goire de  Nazianze  mefaie,[quoique  très  porte  à la  modération,] 
n’ofè  dire  fi  c’eftoit  par  un  défaut  de  zele , ou  par  un  excès  de 
timidité , ou  par  une  fage  prudence , qui  lui  faifbit  juger  qu’il  1 
«doit  & plus  utile  & plus  convenable  à la  douceur  de  l’Eglife, 
d’attirer  les  âmes  à la  vérité  par  la  perfuafion , que  deles  forcer 
par  la  terreur  à quitter  extérieurement  leur  herefie . [L’évene- 
ment  femble  avoir  décidé  en  faveur  de  Theodofe . Car  il  réta- 
blit entièrement  la  foy  Catholique,  & abatit  extrêmement  les 
heretiques,]  'non  en  forçant  les  peuples  à abandonner  leurs  Soz.p.jot,», 
erreuts,  mais  en  les  portant  peu  à peu , & furtout  en  fe  déchi- 
rant hautement  en  faveur  de  la  vraie  foy . 

'Ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  publia  la  Ioy  eelebre , datée  de  ».b|Cod.Tli. 
Theflalonique  le  28  février  de  cette  année  380,  par  laquelle 
il  déclare  qu’il  veut  que  tous  les  peuples  de  foD  obéïflance  fui-  ï‘ 
vent  la  foy  que  l’Eglife  Romaine  avoit  receuë  de  S.  Pierre , & 
qui  eftoit  alors  enfeignée  par  le  Pape  Damafe , & par  Pierre 
d’Alexandrie  homme  d’une  fainteté  apoftolique  > c’eft  à dire 
qu’ils  conféffent  le  Pere,le  Fils  & le  S Efprit , comme  ayant  une 
mefme  majefté  & une  mefme  divinité  en  trois  perfônnes  ; Que 
ceux  qui  fuivront  cette  foy  , feront  reputez  pour  Chrétiens 
Catholiques , & queceux  qui  auront  la  folie  delà  rejetter, feront 
traitez  comme  heretiques  & infâmes,  que  leurs  conventicules 
ne  prendront  point  le  nom  d’Eglifes , oc  qu’ils  foufFriront  les 
peines  dont  la  juflice  de  Dieu  & l’autorité  impériale  les  puni- 
ront, [pareeque  J violer  la  vraie  foy , foit  par  mépris, foit  mefme  Cod.Tli.ié.t. 
par  ignorance , eft  [un  crime  &]  un  fâcrilege . *.Uï-p-J7. 

'On  croit  que  cette  loi  futadrefiee  à EutropePreFet  du  Pre-  p.57. 
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M.I.t.p.4jSo*  toire,  avec  ordre  de  l’envoyer  dans  toutes  les  provinces.  'MalsJ^,*^ 
p.7os.a.  ji  certain  quelle  fut[aufli]adrdTéeau  peuple  de  Conftanti-  fe  » 
nople , afin  que  de  cette  capitale  de  l’Orient  elle  fe  publiait  plus 
Cod.Th.t.6.  promtement  par  tout  le  relie  de  Ibn  Empire . 'On  nedoutc  pas 
qu’Alcole  n’ait  eu  beaucoup  de  part  à cette  excellente  loy  , 

[laquelle  S.Auguftinpouvoit  bien  avoir  en  vue,  avec  quelques 
Aug.civ;l.j.c.  autres  de  l’année  fui  vante,  J lorlqu’il  dit  que  dés  l’entrée  de 
26.p,64.i.b,  fon  rCgne  Theodofe  n’a  voit  point  cefle  de  faire  des  loix  pleines 
de  mifericorde  & de  jultice  pour  combatte  les  impies , <5c  pour 
relever  l’Eglife  extrêmement  abatuç  par  la  protection  que  Va- 
lens  avoit  donnée  aux  Ariens  . 

je* 

ARTICLE  VL 

Diverfes  loix  de  Theodofe  pour  les  tuteurs , & pour  le  repos  des  peuples  . 

Cod.Th.9.t.  '/^\N  raporte  encore  à la  pieté  d’AfcoIe  la  loi  du  27  de  mars, 
j5J.4p.15j.  V_yaulfi-bien  qu’au  refpect  que[le  battcfme  venoit  d’infpirerj 
à Theodofe  pour  la  foi  Catholique , [ÔC  pour  tout  cequi  la  pou-: 
p.zjt.  voit  regarder.]  'Car  cette  loi  défend  aux  juges  toute  pourfuice 
& toute  aéiion  criminelle  durant  les  quarante  jours  [du  Ca- 
f-5-P.ïjj.  refme]  qui  précèdent  le  temps  de  Pafque  . 'Dans  une  autre  loi 
qu’il  fit  neuf  ans  après , il  défendit  de  tourmenter  les  corps  par 
aucun  fupplice , (ce  qu’on  croit  comprendre  auffi  la  queftion,) 
durant  les  facrez  jours  du  Carefme , oh  l’onfe  prépare  à labfo- 
lution[&  à l’expiation]  des  âmes . 

Cod.j.s.t.ç.l,  'La  loi  du  18  décembre  380, ordonne  de  fort  grandes  peines 
i.p.4ii.4i9.  contre  les  femmes , qui  fe  remarient  dans  le  temps  du  deuil  de 

1.1. p.429-  leur  premier  mari , 'qui  eftoit  de  dix  mois  félon  la  loi  du  30  may 

1.1. p.428.  jgx,  & cette  loi  l’étendit  à une  année  entière  . 'Il  femble  que 

dés  devant  Theodofe  ces  femmes  avoient  déjà  cité  déclarées 
r.4**.  infâmes.  'Il  ordonne  que  leschofesdont  il  les  prive  iront  à leurs 

heritiers  naturels,&  non  au  file, à moins  qu  elles  ne  manqua  lient  ^ 
d’heritiers  julques  au  dixième  degré  : Ce  que  nous  ordonnons,  ^ 
dit-il , afin  qu’on  ne  puifTe  pas  nous  accufer  de  faire  pour  nous.  « 
enrichir  ce  que  nous  ne  faifons  que  pour  1 interefl  public  , 5c  - 
pçur  corriger  les  defbrdres . •:  _ 1 •;  . ■ ■ • J 

CoJ.TV.io.t.  qj  ordonne  par  d’autres  loix , que  celui  qui  aura  obtenu  de  lui 
ioJ.i».i3.p,  ^ ferres  ou  d’autres  biens  comme  caduques  & fans  poûèfleurs 
légitimés  , ne  pourra  jouir  du  don  qu’il  aura  obtenu  , qu  après 
avoir  fait  comparoiftre  devant  l’Intendant  du  domaine , & 
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deTheodo- fu*te  devant  le  juge  de  la  province  le  délateur  qui  lui  a donné 
fe  »•  l’avis'  que  ces  biens  eftoient  caduques,  afin  qu’il  foit  puni  félon 

les  loix,  fi  fon  avis  fe  trouve  faux  : '&  on  prétend  que  la  peine  p.440.1. 
ordonnée  en  ce  cas  alloit  à la  mort.  “Mais  pour  faire  voir  com- 
bien  il  haïflbit  généralement  tous  ces  délateurs  , fujets  à trou- 
bler les  autres  par  leurs  calomnies,  il  veut  que  fi  une  perfonne 
fe  trouve  avoir  donné  trois  fois  de  ces  fortes  d’avis, quoiqu'ils  lé 
foient  toujours  trouvez  véritables , elle  fera  neanmoins  punie 
du  dernier  fupplice,  comme  faifant  une  profeflion  entièrement 
odieule,[&  qui  n’elt  propre  qu’à  inquiéter  tout  le  monde.  Tou- 
te l’hiftoire  nous  marque  l’a verfion  que  les  Princes,  mefme 
payens,  qui  ont  eu  quelque  loin  de  leur  honneur,  ont  témoigné 
pour  les  délateurs  ] 'Il  paroiitque  cette  loi  s’obfervoit  à Rome,  Sym.l.io.ep. 
au  moins  en  partie.  jj  p *j«. 

'Comme  l’efperance d’obtenir  des  Princes  la  confilcation  des  c»d.rh.io.t. 
criminels , portoit  fouvent  à accufer  de  leze  majefté  diverlès  ioJ*|.p.44». 
perfonnes  innocentes,  Theodofe ordonna  par  fa  loi  du  feizieme 
de  novembre  , que  quand  quelqu'un  aura  eftécondanné  pour 
ce  crime  , il  ne  fera  permis  a perfonne  de  demander  fa  confif- 
cation  ; & que  quand  mefme  quelqu’un  l’auroit  obtenue  par 
un  referit  du  Prince, à qui  l’importunité  des  demandeurs  arra- 
che quelquefois  ce  qu’il  ne  doit  point  accorder , non  feulement 
on  n'aura  aucun  égard  à ce  referit, mais  que  celui  qui  l’aura  ob- 
tenu fera  traité  comme  violateur  des  loix  . Il  veut  feulement 
que  le  Prince  puiffe  donner  ces  biens  de  lui  mefme, & fans  que 
perfonne  l’en  ait  prié. 

'Les  deux  loix  du  r 7 de  juin,  font  enoore  des  marques  de  la 
bontétoute  particulière  de  Theodofe.Au  lieu  qucfolon  l’ufage  *»•*• 
ir.trt* 1*.  de  ce  temps  là  les  biens  des  "bannis  appartenoient  au  fife , 'la  p jj*. 
mm.  première  de  ces  loix  ne  lui  en  accorde  que  la  moitié  , & laide 

l’autre  moitié 'partie  au  criminel  mefme,  partie  à fesenfans, 'ou  Mis. 
s’il  n’a  point  d’enfans  , à fon  père  ou  à fa  mere.  II  en  excepte 
feulement  le  crime  de  leze  majefté,  dans  lequel  elle  n’accorde 
qu’une  fixieme  partie  pour  les  enfàns,  le  refte  demeurant  con- 
fifqué.'L’autre  loi  regarde  ceux  qui  avoient  efté  punis  du  der-  l.yp.jjs. 
&c.  nier  fupplice,  & laifte  leur  bien  tout  entier  à leurs  fils  "ou  leurs 

petits-  fils,  ou  à leur  défaut  le  tiers  au  père  & à la  mere  [On  ne 
rend  pas  de  raifon  pourquoi  les  enfàns  de  ceux  qui  avoient 
efté  fuppliciez  font  mieux  traitez  que  les  enfàns  de  ceux  qui 
n’eftoient  que  bannis.  Car  je  n’entens  pas  ce  qu’on  dit,]  'que  la  p.3j7.i, 
dernière  loi  fe  raporte  aux  criminels  dont  les  biens  n’eltoiçnc 
T om,  V,  lmp.  Ce 
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pas  profcrits  [Punifloit-on  perforait  de  mort  fans  confifquer  tes  ^Theodo. 
biens?]  La  loy  mefme  porte  que  les  biensde  ceux  dont  elle  par-  fc  x. 
le  appartiendraient  au  fifc,en  cas  qu’il  ne  fc  trouve  aucune  des 
perfonnes  en  faveur  de  qui  elle  les  accorde.  'On  croit  que  The- 
miflius  parle  de  ces  loix,  Iorfqu’il  dit  [au  commencement  de 
l’année  fuivante  , ] que  Thcpdofc  vouloir  que  les  enfans  fucce- 
dalfent  en  tout  à leurs  peres,  hormis  dans  leurs  fautes , lefquel. 
les  mouraient  avec  les  coupables  , perfonne  n’étant  puni  pour 
ce  qu’avoient  fait  ceux  dont  il  tirait  la  naiflance  ; 

- 'Les  deux  loix  du  30  décembre, n’en  font  qu’une,qui  ordonne 
que  s’il  faut  faire  venir  de  loin  un  accufé  comme  prifonnier  , 
on  ne  donnera  point  le  decret  contre  Iuy,  G fon  accufateur  ne 
fc  conftituè prifonnier,  & ne  fc  foumet  à la  peine  due  aux  ca- 
lomniateurs en  cas  qu’il  ne  prouve  point  ; que  l’accufé  avant 
que  départir  aura  30  jours  pour  mettre  ordre  à fcs  affaireqquc 
l’accufateur demeurera  prifonnier  aulfi-bienqueluyjufqu’auju* 

Ement  du  procès;1  que  les  prifonniers  ne  feront  point  mis  dans  «. 

i prifons,  ou  qu’au  moins  ils  n’y  feront  point  mis  dans  les  fers, 
qu’aprés  avoir  été  convaincus  ; qu’ils  en  feront  promtement 
tirez  foitpour  eflre  punis, foit  poureftre  mis  en  liberté;  de  que 
pour  empefeher  les  geôliers  de  profiter  honteufcment  de  leur 
mifere  par  la  négligence  des  magiftrats  , ils  feront  obligez  de 
porter  tous  les  mois  au  juge  l’état  de  leurs  prifonniers  , mar- 
quant leur  nombre,  de  quel  jour  ils  y font  , & de  quoy  ils  font 
acculez.  'Cette  loy  eft  citée  dans  celle  d’Honoré  eu  21  janvier 
409, '&  l’on  croit  que  c’cft  celle*  dont  Libanius  demande  1 exe- 
cution dans  un  difeours  qu’il  adreffc  à Theodole  en  faveur  des. 

prifonniers.  . .11 

Il  ne  faut  pas  oublier  la  loi  du  26  de  janvier , par  laquelle 
Theodofc  déclare  que  fi  quelqu’un  a trouvé  un  threfor  , de 
quelque  nature  & de  quelque  quantité  qu’il  foit , il  lui  appar- 
tiendra tout  entier  s’il  l’a  trouvé  fur  fôn  fbnd,&  il  dit  que  ccd 
un  droit  de  l’équité  naturelle.  Que  s il  1 a trouvé  fur  le  fond 
d’autrui,  il  lui  en  ajuge  les  trois  quarts,  & un  quart  au  maiftre 
du  lieu  , fans  permettre  neanmoins  qu’on  fouille  fur  la  terre 
d’un  autre[qu’avec  fa  permiffioajDans  une  autre  loy  datée  du 
3 mars  390, [&  qui  peut  eflre  plus  ancienne  de  quelques  années,] 
il  ordonne  que  ceux  qui  auront  trouve  des  threfors  en  pour- 
ront jouir  avec  une  liberté  toute  entière,  fans  craindre  aucune 
recherche. 

1,  NmIIhs  in  catttrtm , », , tmuino  vinciatnr,  Ne  fâudroic-il  pis/»  car  mai 
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[Nous  pouvons  ajouter  ici  quelques  autres  loix  qui  marquent 
l’application  qu’avoit  Theodofe  au  bien  & à la  défenlè  de  l’E- 
tat.]'On  voit  dans  plufieursle  foin  qu’il  prenait  de  remplir  les  Cod.Th.chr. 
troupes , en  y faifant  entrer  les  en  fans  des  vétérans , les  vaga-  p-I03,‘* 
bonds , &d’autres  gents  allez  bons  pour  eftre  fbldats.  'Il  réglé 
dans  d’autres  le  rang  des  principaux  officiers.  'Il  yen  a neuf  p-x  04.1. 
par  lesquelles  il  tafehe  d’arrefter  les  vols,  les  concuffions , les 
vexations  que  les  juges  & les  performes  puiffantes  fâifoient  aux 
foibles,foit  pour  faire  valoir  les  deniers  publics, fbit  fous  divers 
autres  prétextes. 


ARTICLE  VII. 

Offîcierr.Lei  Gots  rentrent  dam  laT  brace:  F ravi  te  tuë  Eriulpbe. 

'T  Es  loix  de  cette  année  font adrefiees à Eutrope,Neotere,  Cod.Th.chr. 

I ^ Florus  & Tatien, tous  quatre  qualifiez  Préfets  duPretoire , p-,0,-ioî* 

1.  à Pancrace1  Intendant  du  domaine,  à Julien  Prcfet  d’Egypte,  à 
Albucien  Vicaire  de  Macedoine, à Pierre  Confulairede  laPhe- 
nicie,  à Reftitut  Prefet  de  Conflantinople.à  FlorusMairtre  des 
offices,  & à Félix  Comte  d’Orient  .[Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que 
ces  quatre  Préfets  du  Prétoire:  car  ils  l’eftoient  tous  cnmefme 
temps.  Tout  l’Empire  d’Orient  ne  paroifl  avoir  eu  jufquesici 
qu’un  lèul  Prefët.  L’addition  de  l’UIyric  orientale  y en  a fait 
ajouter  un  fécond  : mais  je  ne  penlê  pas  qu’on  trouve  qu’il  y en 
ait  eu  davantage  jZolime  lè(plaint  que  Theodofe  avoit  multi-  Zoü-^p.zj^ 
plié  les  officiers  militaires  : [mais  il  ne  le  dit  point  des  autres.  a-b’ 

v.  v»lens  5 Nous  avons  vu"en  un  autre  endroir,que  quelques  uns  croient 

que  le  Préfet  Eutrope  eft  l’hiftorien.  ] 'Godefroy  dit  qu’il  fut  Cod.Th,t.6.p. 
Conful  en  3876c  en  399, [ne longeant  pas  quo  le Conful de  399 
eft  l’eunuque  Eutrope,  fort  diffèrent  de  celui-ci . ] 'Nous  avons  fir.I.7.p.i7. 
vu  une  loi  de  Theodofe  fans  date,  adreffeeà  EutropePrefetdu 
Prétoire, pour  donner  grâce  à tous  les  criminels  en  laveur  de  la 
fefte  de  Pafque,  à l’exception  des  cinq  grands  crimes  [marquez 
dans  d’autres  loix,]qui  font  ceux  de  leze  majefté,  l’homicide, 
l’adultere,  le  poifon  6c  la  magie  conllderez  comme  une  mefme 
chofè,  6c  la  faulfe  monnoie. 

'Ammien  parle  de  Neotere  qui  n’eftoit  que  notaire  [ ou  lè-  Amm  l.i6.p. 
cretairc]  en  3 6 s, 6c  qui  fut  Conful1  en  39o.bOn  prétend  qu’aprés 3 t 
avoir  effé  Prcfèt  enOrient.il  le  fut  auffi  en  Occidenr  jufqu’en  'c<xd.Th!t.«. 

1.  » nomme  en  un  endroit  Piri  once.  P‘*o?Th  chi 

Ce  ij  £ -1” 
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390.  'Je  ne  fçay  fi  ce  feraient  deux  Neoteresjou  qu’un  mefme^^*». 
aurait  efté  Prefet  des  deux  Illyries.ce  qui  paroift  plus  difficile  fe  a. 
à croire.  Si  c’eft  que  Theodofe  l’ait  donné  à Valentinien  II.  en 
383,  apres  la  mort  de  Gratien,  cela  marque  une  grande  eftime 
de  fon  mérite.  J Symmaque  écrit  plufieurs  lettres  au  Conful, 
qui  eftoitaflurément  alors  en  Occident. 

* On  croit  que  Florus  Prefet  du  Prétoire  eft  le  mefme  que  le 
Maiflre  des  offices  en  j8o,<5cj8i  Une  loi  qui  lui  eftadrefleeen 
387  .parle  dedivers  heretiques  [qui  nettoient  guere  que  dans  la 
Galaciejce  qui  montre]qu’il  ettoit  Prefet  d’Orient.[Pour'Ta-  v.$4}.7,, 
tien  nous  aurons  une  autre  occafion  de  parler  de  fon  élévation 
& de  fa  chute  J'Julien  Prefetd’Egyptedontonà  beaucoup  d’é- 

Eigrammes  dans  l’Anthologie  , peut  avoir  efté  Intendant  des 
irgeflès  en  38 3,  &eftre  celui  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze 
adrefle  quelques"lettres  [ On  ne  trouve  rien  d’Albucien  & des  67.16». 
autres] 

'Maxime  philofophe cynique  qui  avoit  eu  l’ambition  de  fe  v.s.Greg. 
faire  ordonner  Evefque  de  Conttantinople  contre  les  Canons,  de  Nlz- 
vint  trouver  Theodofe  à Thdfalonique , prétendant  y faire 
confirmer  fon  ordination.  Mais  il  fut  rejetté  de  ce  Prince  com- 
me il  meritoit. 

[Nous  avons  marqué  furl’année  précédente  la  fôumiffion  des 
Gots  "qui  eftoientreftez  dans  IaThraceunaiselIe  peut  ne s’eftre  Nous, 
faite  qu’en  celle-ci,] 'puifque  S Profper  dit  que  ce  fut  Gratien 

Îui  procura  un  traité  avec  les  Gots  à caufe  de  la  maladie  de 
hcodofë  . [ Ce  traité  fait  par  une  efpecede  necettité  , de  voit 
eftre  avantageux  aux  Gots  .-ce  qui  n’empefcha  pasJTheodolê 
de  le  confirmer  quand  /I  fut  revenu  en  fanté.b  S'il  en  faut  croire 
Zofime,  il  femble  qu’un  des  articles  du  traité  ait  efté  que  les 
Gots  'qui  ferviraient  dans  les  troupes  Romaines, auraient  la  li- 
berté de  s’en  retourner  chez  eux  quand  ils  voudraient,  en  met- 
tant un  autre  foldat  en  leur  place. 

'Comme  beaucoupde  Gots  prenoient  parti  parmi  les  Romains, 

Theodolc  qui  craignoit  avec  raifondc  n’en  eftre  pas  le  maiftre, 
en  envoya  une  partie  en  Egypte, [&  fans  doute  encore  en  d’au- 
tres endroits,]  faifant  venir  en  leur  place  les  troupes  Romaines 
des  pays  où  il  les  envoyoit.'Lcs  Gots  furent  conduits  en  Egypte 
par  Hormifda  Prince  Perfan.fils  de  celui  qui  avoit  fuivi  Julien 
dans  la  guerre  de  Perfefcefl  à dire  de  cet  Horfmida  frere  du 
Roy  Sapor,  qui  s’eftoit  réfugié  auprès  de  Conftantin  en  343  . ] 

'Zofime  fe  plaint  que  ces  Gots  iâifôicnt  diverfes  infuleuces  dam 
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dc’Tlicod’o-  leur  route;  de  forte  qu’on  fut  obligé  de  prendre  les  armes  con- 
IV ».  tre  eux  à Philadelphie  en  Lydie,  & l’on  en  tua*plus  de  200.  * 

'Nous  avons  dit  qu’une  partie  des  Gots  avoient  efté  chafïez  forn.p.«4». 
de  la  Thrace[l’année  precedente.  ] Jornande  leur  donne  pour 
chefs  Fritigeme,  Alathée,  & Saphrach  'ou  Saphrax,  qui  font  AnmJ.ji.p. 
ceux  mefmesqui  les  avoienta  menez  dans  la  Thrace  en  376  fous 
Valens.  'Ces  Gots  animez  ou  par  la  maladie  de  Theodofe,[ou  joro.p.fc», 
pouflèz  par  leur  propre  legereté,]  fongerent  à repaflfcr  le  Danu- 
be, pour  aller  piller  les  uns  la  Paononie  conduits  par  Alathée 
& Saphrax,  les  autres  [la  Thrace,  la  Macedoine,]Ia  Theflalic 
[mefme,]  l’Epire,  & l’Acaïe,  fous  la  conduite  de  Fritigeme. 

On  prétend  qu’ils  avoient  intelligence  avec  ceux  de  leur  na-  Zofp.7j6.c.d. 
tion  qui  avoient  pris  parti  fous  Theodofe.  Us  pafferent  effééli- 
vement  le  fleuve,  & fans  aucune  réfiftance , dit  Zofime. Ils  s’a- 
vancèrent de  mefme  jufque  dans  la  Macedoine,  aidez  plutoft 
qu’arreftez  par  les  autres  Gots,  'dont  il  femble  qu’une  partie  fe  t. 
foit  ouvertement  déclarée  pour  eux/pendantquelesautresgar-  p.757.*. 
doient  la  foy  qu’ils  avoient  promife  aux  Romains.  [C’efl  donc 
aflèz  vraifcmblablement  à cette  occafion  qu’il  faut  raporter 
un  événement  J'qu’Eunape  dit  eflre  arrivé  au  commencement  Eun.Ieg.p.n.c 
du  régné  de  Theodofe,  'quoique  d’autres  le  mettent  [en  392,]  Zofp.77S.777 
apres  la  mort  de  Valentinien  le  jeune. 

'Les  Gots  avant  que  de  fortir  [en376]de  leurs  pays,ditEuna-  Eun.p.n.e, 
pe,  'ou  plutoft  avant  que  de  traiter  avec  Theodofe,  • s’efloient  Zofp^ss-M 
obligez  par  dcsjfermens  exécrables , que  s’ils  fe  trouvoient  ja-  ^jbyjEua.p. 
mais  en  allez  grand  nombre  pour  eflre  plus  forts  que  les  Ro-  iu, 
mains,  ils  leur  feraient  tous  les  maux  qu’ils  pourroient  , quel- 
que bon  traitement  qu'ils  en  receuflént.  'Neanmoins  Theodo-  Eun.p. n.c.d. 
fe  les  combla  de  tant  d’honneurs  & de  richeflès , que  * Fravite 
l’un  de  leurs  chefs , 'qui  fài  foit  profelfion  ouverte  du  paganif-  d|i»,a. 
me,  & qu’Eunape  ne  manque  pas  de  loücr  extrêmement  prit 
tout  à fait  le  parti  des  Romains,  & époufa  une  Romaine  'II  fut  p.»».b. 
fuivi  de  quelques  autres  Mais  le  plus  grand  nombre  qui  avoit 
Eriulphe  pour  chef,  demeurait  toujours  dans  fa  réfolution  cri- 
minelle. Cela  forma  entre  eux  une  grande  mvifion.qui demeu- 
ra long  temps cachée,  jufqu’à  ccque  Theodofe  les  ayant  tous 
invitez  à un  fèftin,!e  vin  fit  découvrir  ce  qui  fè  pallbit.'lls corn-  «. 
mencerent  à fe  quereller  : & pendant  que  les  autres  couraient 
tous  troublez  de  cofté  & d’autre,  Fravite  fans  attendre  davan- 
tage tira  Ion  épée,  & la  paflà  au  travers  du  corps  d’Eriulphc , 

1.  Zufimc  le  nomme  FraouQc  ,&  l’auue  Prioulphe. 
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qui  tomba  mort  fur  la  place  . 'Ses  gents  voulurent  le  venger  : 
mais  les  officiers  Romains  les  arrefterent . [Il  eft  aifé  de  croire 
qu’ils  rejoignirent  enfuite  à Fritigerne.  PourFravite,  c’eft  ap- 
paremment "celui  qui  fut  Conful  en  4or .] 
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VIII. 


Thcodo[e  défait  les  Gots, vient  à Conftantinople , dont  U rend  les 
Eglifes  aux  Catholiques. 

'T  Es  Gots  ennemis  s’eflant  avancçz  jufqu’en  Macédoine  , 

! ^ dit  Zofime,  Theodofe  marcha  contre  eux  avec  toutes  fes 

troupes . Mais  ils  vinrent  les  premiers  attaquer  fon  camp  du- 
rant la  nuit,[y  entrèrent,]  & coururent  droit  au  quartier  où  ils 
voyoient  le  plus  de  feux , jugeant  bien  que  c’eftoit  là  qu’efiojt 
l’Empereur.  'Les  Romains  & ce  qui  refloit  de  Gots  avec  eux , 
fe  mirent  en  défenfe  , & donnèrent  loifir  à l'Empereur  de  fe 
fauver,  mais  furent  tous  taillez  en  pièces  accablez  par  la  mul- 
titude des  ennemis , dont  il  en  demeura  neanmoins  un  fort 
grand  nombre  fur  la  place:[&  ce  fut  peut-eflre  ce  qui  lesempef- 
cha  d’aller  apres  Theodofe  .qu’ils  euffent  pu  prendre  s’ils  euf- 
fent  fongé  à le  pourfuivre.  ] Ils  fe  contentèrent  donc  de  cette 
victoire,  'qui  les  rendit  maiflres  de  la  Macedoine  & de  la  Thefi 
falie,  n’y  ayant- point  de  troupes  pour  leur  refi  (1er.  Ilsny  firent 
neanmoins  aucun  mal  aux  villes  dans  1 efperanced  en  tirer  des 
contributions.  Il  fe  retirèrent  mefmeen  leur  pays , [ou  plutofl 
parmi  les  montagnes  de  la  Thrace  :]  & Theodofe  s’en  alla  à 
Conflantinople  [au  mois  de  novembre. 

Nous  n’avons  pas  voulu  taire  ce  récit  que  fait  Zofime  des 
triomphes  des  Gots,  qui  n’ont  neanmoins  que  lui  pour  auteur.1 
car  Jornande  mefme  n’en  dit  pas  un  mot  ] S.  Ambroifc  dit  que 
S.  Afcole  défendit  plufieurs  fois  The/falonique  par  fes  prières 
lorfquril  n’y  avoit  point  de  troupes  dans  le  pays  ; que  les  Gots 
en  furent  chafiéz  une  fois  par  une  grande  peffe  qui  leur  donna 
l’épou vente;  qu’eflant  revenus  depuis  ils  demandèrent  la  paix 
fans  qu’on  puft  rien  voir  qui  les  y obligeai!  [Cela  eftaflez  diffè- 
rent de  Zofime;  & il  n’y  a pas  mefme  de  preuve  que  cela  fe  re- 
porte à ce  temps-ci,  plutoft  qu’à  l’an  3770U  378]  'Au  contraire 
il  paroift  par  les  dates  des  loix.que  Theodolë  fut  prefque  tou- 
jours cette  annéeàThcfTaloniquejufques  au  1 6 ou  17  de  no- 
vembre. On  a feulement  une  loi  datée  d’AndrinopIe  le  17 
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if'rfaeodo-^’3011^»  & une  Sirmich  le  8 de  fcptembre,qui  donne  lieude  p,to4.». 

(•  i.  juger/i  elle  eû  de  lui,  qu’il  avoir  été  faire  un  tour  enPannonie, 
pour  y conférer  peut-eûre  avec  Gratien. 

[Pour  les  autres  auteurs , bien  loin  de  s’accorder  avec  Zofi- 
me,] 'Idace  dit  qu’on  célébra  les  vi&oires  remportées  cette  an-  IdatAft, 
née  par  les  deux  Auguftes  [Theodofe  «5c  Gratien;  ] & Marcel- 
lin, que  Theodofe  y triompha  des  Gors . [ Saint  Grégoire  de 
Naziance  qui  n’eft  fufpeft  ni  de  tromper  parflaterie  ni  d’eftre 
trompé  , puifqu’il  étoit  alors  dans  Conftantinople  , ] 'dit  que  Naz.cir.i.p. 
quand  Theodofe  vint  en  cette  ville,  ilrevenoit  d’arrefter  une  I911* 
nuée  de  barbaresque  leur  nombre  & leur  fierté  rendoient  re- 
doutables. 'Philoltorge  Arien  dit  de  mefme  qu’il  y entra  plein  Phifg.l.j«,i#, 
de  gloire  après  avoir  gagné  la  bataille  contre  les  Gots  prés  de  P-’JJ* 
Sirmich  . [ La  maniéré  dont  il  traita  les  Ariens  dés  qu’il  fut  à 
Conftantinople  , & le  Concile  œcuménique  qu’il  y fit  tenir  au 
commencement  de  l’année  fuivante,  ne  marquent  point  qu’on 
craignift  alors  fi  fort  les  Gots.] 

Cependant  comme  ils  étoient  toujours  en  armes , «5c  que  Themi.or.ij.p 
bien  que  fort  aftoiblis  par  Theodofe  , ils  n’eftoient  pas  néan- 
moins  encore  entièrement  chaftcz  de  la  Thrace, 'Theodofe  eut  *Zof.p.757!b, 
foin  de  fortifier  les  villes  , & de  mettre  des  garnifons  dans  les 
chafteaux.  Zofime  dit  qu’il  écrivit  à Gratien  , «Sc  le  pria  de  lui 
envoyer  du  fecours  pour  la  campagne  prochaine.  '11  s’apliqua  e.d. 
auffi  à trouver  l’argent  [neceftàire  pour  ibûtenir  les  frais  de  la 
guerre,  mais  non  ] avec  la  barbarie  dont  il  plaift  à Zofime  de 
l’accufer. 

'Ce  Prince  qui  étoit  encore  à Theflàlonique  , comme  nous  Cod.Th.chr. 
venons  de  direjei bourde  Novembre,bquitta  [aufli-toft après] 
la  Macedoine,  & vint  à Conftantinople,  'où  il  femble  qu’on  ne  %bA* xar,l‘p‘ 
l’attendoit  pas  alors  : 'ce  qui  ne  l’empefeha  pas  d’y  eftre  reoeu  P-l*-b- 
avec  une  extreme  joye.'Il  y entra  en  triomphe  felonZofime,cIe  Zof.p.757.d. 

• 24  de  Novembre, quoiqu’Idace  dife  le  14  «îans  fes  faftes.dIl  re- 

ceut  très  bien  S Grégoire  de  Nazianze  qui  gouvemoit  alors  p.7oa|Cod! 
cette  JEglifc  en  attendant  qu’elle  euft  un  Evefque  Catholique  . Th.cbr.p.xo*. 
•En  mefme  temps  il  demanda  àDemophile  Evefque  des  Ariens,  dNaz.p.n.b. 
s’il  vouloit  embraffer  la  foi  de  Nicée;  «5c  fur  le  refus  qu’il  en  fit,  «Socr.i.s.c.7.; 
il  lui  commanda  d’abandonner  les  églifês.  Dcmophile  n’ofa  re-  P-l6i-x6*- 
1.  fifter:&dés‘  le  26deNovembre,Theodofe  en  perfonne mena  Naz.p.ix.ï», 
S.  Grégoire  à la  grande  Eglife,  «5c  l’en  mit  en  pollèflion , auffi- 
bien  que  des  autres  eglifes  & de  tous  leurs  revenus  , dont  les 

1,  Le  Co  mtc  Marcellin  dit  au  mois  de  décembre. 
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Ariens  avoient  efté  en  pofleffion  durant  40ans.Ce  grand  chan- 
gement fe  fit  fans  aucun  defordre,  & mefme  avec  des  marques 
particulières  de  la  joie  qu’en  a voit  le  ciel. 

Théophile  qui  n’eftoit  encore  que  Clerc  de  l’Eglifê  d’Ale- 
xandrie, & qui  en  fut  fait  Evefque  en38  5,  compofa  en  ce  temps- 
ci  un  cycle  ou  table  pafcalede  cent  ans, a commencer  en  cette 
année  mefme;  & il  l’adrefiaà  Theodofc.  'Bucherius  en  parle 
amplement,  '&  il  nous  en  a donné  la  préface. 

'Il  faut  ce  fèmble  raporter  à cette  année,  ou  au  commence- 
ment de  la  fuivante,  ce  que  dit  Libanius , qu’on  vit  mourir  en 
quatre  mois  à Antioche  quatre  perfoones  des  premières  famil- 
les de  la  ville,  illuflresdans  les  lettres , illuflres  dans  les  digni- 
tez  , & qui  portoient  encore  plus  loin  leurs  vaines  efperances . 
L’Empereur  leur  envoya  en  effet  dans  ce  temps  là  les  brevets 
de  diverfes  charges  : mais  ceux  qui  penfoient  leur  apporter  ces 
agréables  nouvelles, les  trouvèrent  morts. 

'On  remarque  qu’une  femme  accoucha  vers  ce  tempsaû  dans 
la  mefme  ville  de  quatre  garçons  à la  fois . Ils  moururent  tous 
quatre  au  bout  de  deux  mois, 

ARTICLE  IX. 

Tbedofc  ofle  aux  hérétiques  toutes  Us  Eg/ifesd'Orient,  & Us  rend  aux 
Catholiques:  jdthasearic  RoydesCots  vient  mourir  àConflanti- 
nofle  : Dieu  foumet  a T heodof  •.  pluficurs  barbares. 

l'an  de  Jésus  Christ  381,  de  Theodose  3. 

’FI.  "Eucberiut , (f  Fl.  Syagriut , Confuls . 

["V  TOus  avons  marqué qu’Eucher  Conful  en  j8i,effoitàce 
X V(  qu’on  croit  l’oncle  paternel  deTheodofê  Je  ne  fçay  fi  ce 
ferait  un  Eucher  qui  femble  avoir  efté  ProconfuJ  d’Afrique 
l’année  precedente,  ou]  'un  Clicher[qui  peut  aifément  eftre  un 
nom  corrompu  d’EucherJ  qu’on  trouve  avoir  efté  cette  année 
mefme  Comte  d’Orient. 

'Les  autres  magiftrats  à quiTheodofe  adreffe  des  loix  , font 
Eutrope,  Neotere  ,&  Florus  , Préfets  du  Prétoire;  Tulcien 
Comte  d’Orient  avant  Clicher  [ou  Eucher,]  Pallade  Intendant 
des  largeflës , Auxone  Proconful  d’Afie,&  Florus  Maiftredes 
offices,  à qui  Pallade  fuccedaà  la  fin  de  l’année,  & il  eftoit  en- 
cote  dans  la  mefme  charge  en  384  On  a plufieurs  lettres  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  qu’on  croit  s’adrelferà  lui. 

6 Theodofe 
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Theodofê  paroift  eftre  demeuré  à Conflantinoplc  la  plus  chr.p.ioMcs 
grande  partie  de  cette  année , & jufqu’au  1 9 de  juillet  au  moins» 

'JI  y publia  dés  le  10  de  janvier  une  loy  célébré,  par  laquelle  il  i6.t.j.l.6.p, 
défend  à tous  ceux  qui  ne  fuivenr  pas  la  fby  de  Nicée , & n’ado-  "K11*» 
rent  pas  la  Trinité  confubftanticlle , le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint 
Efprit,  & nommément  aux  Photiniens,aux  Ariens, & aux  Eu- 
nomiens,  de  tenir  aucune  aflemblée  dans  les  villes , fous  quel-  ' \ 

que  nom  qu’ils  fe  couvrent  ; caflè  tous  les  refcrits  contraires 
qu’on  pourroit  avoir  obtenus  par  furprifc  ; ordonne  que  toutes 
lès  églifesdu  monde  feront  rcmifes  entres  les  mains  desEvefques 
Catholiques;  & que  filesheretiques  veulent  faire  du  bruit,  ils 
feront  eux  mefmeschaffez  des  villes.  Il  fêmble  mefme  leur  dé-- 


fendre  d’abord  toute  aflemblée  dedans  & dehors  les  villes  'mais  p,11?it> 
on  voit  par  I’hiüoire,  qu’il  fouffroit  que  les  Ariens  s’aflcmblaf- 
fênt  dans  les  fàuxbourgs  de  Conftantinople  . 

Ko  r » 7.  'L’execution  de  "cette  importante  loy  fut  commife  à Sapor  > Tlidrt.l.s.c.1. 
l’un  des  plus  illuftres  Generaux  qu’euflent  alors  les  Romains  . p.jo«.».I>. 

II  fut  envoyé  avec  charge  exprefle  de  chafler  par  tout  les 
Ariens  comme  des  loups , des  temples  faerez  qu’ils  occupoient, 

& de  mettre  les  faints  pafteurs  dans  la  pofleflion  [des  droits  que 
ces  heretiques  avoient  ufurpez.]  II  exécuta  par  tout  fa  commif- 
V.S.MeIecefion  fans  beaucoup  de  difficulté , "fl  cen’cft  à Antioche, à caufe 
d Ane.  que  ies  Orthodoxes  mefmes  y efloient  divifés  entre  eux  .'Phi-  phitg.l.9.c.i>. 
loftorge  dit  que  les  Ariens  & les  Eunomicns  de  Conftantino- P-*121- 
pie  furent  chaflèzde  la  ville  aufli-bienque  des  églifês . Ce  réta-  Cod.Th.fir.p, 
bliflement  des  Catholiques  dans  les  églifês,  apporta  une  extre- 74* 
me  joie  à tous  les  Fideles:  'Et  les  Prélats  de  l'Occident  en  ren-  p.73.101. 
dirent  de  publiques  a étions  de  grâces  à Theodofê  dans  deux 
Conciles . [ U ne  fut  pas  neanmoins  capable  d’arrefter  tout  à fait 
les  hérétiques] 'Car  s’ils  efloient chaflezdc  la  bergerie,  ils  taf-  Thdrt.f.j.c.j. 
choient  d’attraper  les  brebis  dans  les  bois  [&  les  endroits  écar-  p-7*î'c« 
tcz  ] Us  excitoient  des  fêditions  parmi  le  peuple;  & n’omet- 
toient  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  troubler  l’Eglife . 

[On  n’oftoit  pas  feulement  les  églifês  aux  Ariens,  aux  Photi- 
niens,  &aux  Eunomiens  jmais  encore  aux  autres  heretiquesou 
fehifmatiques  . ] 'Car  on  voit  que  l’Eglifê  que  les  Meleciens  Mar.&  f.p.i» 
avoient  à Oxyrinque  en  Egypte  fous  Apollone  leur  Evcfque  , 
leur  fut  oflée  en  vertu  de  ledit  de  1 heodofe  , & donnée  à 
T hcodore  Evefque  de  cette  ville , qui  efloit  dans  la  communion 
Catholique . 

'Comme  Theodofeprenoit  foin  de  faire  régner  Dieu  dans  le  Socr.l.j.c-io, 
Tcm.V.Imp.  Dd  p,l67i* 
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cœur  de  fes  fujets,  & d’extirper  les  herefies  qui  in  festoient  Ces ^êxw’ 
provinces , auffi  Dieu  prenoit  plaiCr  à elever  fon  Empire , & à £ej,  °* 
lui  foumettre  les  barbares  qui  en  troubloient  le  repos . 'L’op- 
Naz.or.14p.  ■ preflion  de  la  foi  par  Valens  les  avoit  rendu  viélorieux;  [&  il 
ü4.d.  falloir  qu’ils  cedaflent  à Theodofe  qui  Ce  declaroit  le  protecteur 
de  la  mefine  foi.]  'Conftantinople  qui  [fur  la  fin  de  l’année  pre- 
Amb.de  Spi.L  cedente]  avoit  focoiié  le  joug  del’herefie , éprouva , dit  S.  Am- 
i p.ii*.  broife  [dés  les  premiers  jours  decelle-cij  cet  effet  de  la  miferi- 
corde  divine  , lorfqu’elle  vit  venir  en  pofture  de  fuppliant  le 
juge  des  Rois  barbares , lorfqu’clle  le  receut  comme  par  mife- 
ricorde , lorfqu’elle  vit  mourir  & mettre  en  terre  ce  fier  enne- 
mi , devant  qui’elle  avoit  Ci  long-temps  tremblé  - 
[Ce  juge  des  Rois  efl]'Athanaric , lechef  & le  Princedetous 
ZofU.p.7  59.  les  Rois  des  Gots , & qui  félon  la  coutume  de  cette  nation,pre- 
jfixln'.pîjt  noit  ,a  déjugé  plutoft  que  celle  de  Roy  .[C’eft  cemefme 

‘ Arhanaric  "qui  avoit  excité  une  grande  perfecurion  contre  ks  v.s.Sabka* 
Catholiques  de  fes  Etats  l’an  372  ] Martyr. 

'Il  avoitfoûtenu  durant  trois  ans  la  guerre  "contre  Valens , & V.Valens  $ 
Amm.l.i7.p.  l’avoit  obligé  pur  conclure  la  paix  [en  369,]  de  venir  jufques  9’ 

341’343'  au  milieu  du  Danube,  prétendant  qu’il  ne  lui  edoit  pas  permis 
de  mettre  le  pié  fur  les  terres  des  Romains . [Dans  la  ruine 
mefme  de  l’Etat  des  Gots  par  les  Huns  en  376,]  ’ii  n avoit  pas  IM  >r. 
laide  de  Ce  confêrvcr  quelques  pays  audelà  iu  Danube,  où  il 
avoit  continué  de  maintenir  fon  rang  [&  la  réputation  de  fon 
nom.] 'Mais  il  en  fut  chaffé  [en  ce  temps  ci]  par  la  faCtion  de  Ces 
r i**ù-  plus  proches,  ’c’ed  à dire  apparemment  par  Fritigeme  , Ala-  N 0 1 * *. 
n.p-3j«|7a>Cl  thée,&  Saphrax  ; peut-edre  parce  qu’il  vouloir  obferverauntrai- 
« MarcxM  té  de  paix  qu’il  avoit  fait  depuis  peu  avec  Theoaofè , b&  les  cm- 
Oroi.l.7.c.34.  pefc  her  d’aller  encore  piller  la  Pannonie,  l’Epire  ,*  & les’ autres 
iAmm'ap.jjél  provinces  de  la  Grece . 

Zoi:p.759.ï.  'La  neceflité  lui  £t  alors  oublier  les  fermens  qu’il  prétendoit 
p.i4*i*7’  aVoir  *2,tS  2 ^on  fcrc  • o’entrer  jamais  fur  les  terres  de  l’Em- 

pire; '&  il  vint  à Conüantinople  trouver  Theodofe  , "pour  fe 
fÂmb”»|b4|  foumettre  a lui  , avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  & implorer 
Socr.p.i<7  a.  fa  proteûion.  Themidius  dit  que  ce  Prince  fier,  fuperbe,  & 
d Themi.or.ij.  foupçonneux , edoit  venu  de  lui-mefme  fans  armes  & fanscon- 
p.i9°.'9«.  dition,  fe  foumettre  & fe  donner  à Theodofe:  de  forte  que  l’efli- 
me  feule  de  fa  bonté  & de  fa  fidelité  inviolable  lui  avoit  acquis 
ceux  que  fes  armes  n’a  voient  pu  vaincre . Theodofe  fortit  fort 
z«f  p.759.1>.  loin  hors  de  Conftantinople  pour  aller  audevant  de  lui , & le 
receut  lui  & toute  fa  fuite  avec  de  grandes  marques  d’amitié . 
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Jjft^'Athanarie  y entra  *cette  année  au  mois  de  janvier , M’onzieme  Mire.chr. 
fej.  du  mois , [le  lendemain  delà  loy  par  laquelle  onoftoit  les  cgli- 
•Not»  9-fesaux  heretiques.]'Maisil  n’y  vécut  guère.  ^Car  quinze  jours  zor.p.7S9.b. 

feulement  après  foo entrée,  ‘il y mourut  de  maladie , 4le  zs'jour  1<Ut> 

de  janvier.  îz£cp.759.b| 

'Les  hifforiens  difent  que  Theodofe  le  fit  enterrer  à la  Ro-  Amm.p.j*it 
maine,  fouis  avec  une  telle  magnificence,  «que  tous  les  Gots  en  ^r2ct’ 
efiant  ravis  d'admiration , ceux  qui  a voient  accompagné  Atha-  »Amm.p.j*i. 
xiaric , fervirent  avec  fidelité  à garder  les  paffages  du  Danube , ^ b 

& empefeherent  long  temps  que  les  Romains  ne  fuflènt  atta-  fZ0Cp.759.bc 
quez  de  ce  cofté  là  : & s’il  en  faut  croire  Zofime , ceux  mefmes 
qui  eftoient  preffs  de  fondre  fur  l'Empire,  s’en  retournèrent 
fans  vouloir  continuer  leur  entreprifo.  'Orofc  ditauffi  que  tou-  Orofl.7.e.j«, 
tes  les  nations  des  Gots  ayant  connu  par  cette  rencontre  la 
vertu  & la  bonté  de  Theodofe , Ce  fournirent  à l’Empiref  Idace 
& le  Comte  Marcellindifent  à peu  prés  la  mefme  ebofo . Mais 
Vj§ j»,  neanmoins  cette  foumiffion  generale  des  Got9  'ne  s’acheva  que 
le  3 Octobre  de  l’année  fuivante.] 

'Athanaric  efloitdéja  à Conflantinople , [mais  n’eftoit  peur-  H1emi.or.1j. 
effre  pas  encore  mort  J Iorfque  le  philofophe  Themi  ffrus  pro-  p-'9°-c.<f. 
nonça  fâ  15' harangue  en  la  troifiemeannéedu  regnedeTheo-  b. 
dofe,  'mareavantque  la  faifon  permifi  de  commencer  encore  la  p.x!j.b. 
guerre . 'Il  la  fit  dans  le  palais  en  prefcnce  de  Theodofe . Il  y re-  a.b. 
prefenta  PobJigation  qua  un  Prince  de  rendre  la  juftice  à Ces 
peuples,  & de  veiller  avec  grand  foin  pour  maintenir  tout  le 
monde  dans  l’ordre  & dans  Je  devoir’,  furquoi  il  y a de  beaux 
ehdroits  qui  peuvent  auffi  s'appliquer  aux  payeurs  eedefiafti- 
ques . Il  y releve  beaucoup  la  libéralité  & la  bonté  de  Theod» 
le,] 'qui  jufqu  alors  n’avoit  encore  /igné  que  des  grâces,  & au-  p.i9o.b,c. 
eun  arrefi  de  mort . 

& &&&<{*<{+&&&<{+&&&&><{* 

A R T I C L E X. 

Theodofe  ajfemlle  un  Concile  œcuménique  à Conflantinople', fait 
d'tverfe 1 loixpour  lEglife . 

IL  euff  efié  à fouhaiter que  Theodofe  qui  rendoit  les  Eglifos  Cod.Th.Cr.p, 
aux  Catholiques  [par  fa  loy  du  10  de  janvier,]  leur  eu  fi  pu  ,ox* 
rendre  auffi  la  paix  & l’union , & étouffer  les  fâ  Étions  qui  les  di- 
vifoient , [comme  on  le  peut  voir  en  d’autres  endroits  ] 'Dés  le  Thdrt.i.j.c.fi. 
commencement  de  fon  régné  il  avoit  fouhairé  avec  ardeur  de  p'71,,c’ 

Dd  ij 
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mettre  fin  à ccs  di  vifions,&  il  a voit  refoln  pour  cela  d aflémbler  /Æ. 3 8 ' ’ 
Soer.ï.s.c.S.p,  à Confiantinople  tous  les  Evefques  de  fes  Etats.  'Il  Iefit  enfin  lb  3.  C " 
lî+.c.d.  cctte  anne'e  au  mois  de  mav  f [comme  nous  le  verrons  plus  am- 
plement 'en  fon  lieu  , & yafilmbla  un  célébré  Concile, que  l’E-  V.-Gre^ 
glife  conte  pour  le  fécond  des  œcuméniques  ] dcNaz. 

Thdrt.I  j.c.8.  'Quand  les  Prélats  furent  arrivez  à Confiantinople  , Tlico- 
p.7ii.l).c.  dofe  [qui  fe  fouvenoit  du  longe  où  il  avoir  vu  S.  Melece  d’An- 
tioche le  revêtir  de  la  pourpre  impériale,]  voulut  voir  s’il  le  re- 
connoifiroit  bien  par  ce  longe  , & défendit  qu’on  le  lui  mon- 
trai!: . Lors  donc  que  tous  les  Prélats  furent  entrez  dans  le  pa- 
lais [pour  le  faluer , il  le  reconnut  aulfi-toft,]&  lailfant  tous  les 
autres , il  accourut  à lui , l’embralfa  comme  un  fils  qui  n’a  vu  de 
longtemps  fon  perc , & lui  baifa  les  yeux , la  bouche, la  poitrine, 
la  telle , <$c  la  main  qui  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  la  telle, 
comme  il  le  dit  à tout  le  monde , en  racontant  la  vifion  qu’jl  en 
aveit  eue . Il  donna  aulli  beaucoup  de  marques  d affection  à tous 
les  autres , & les  pria  comme  fes  peres  de  travailler  avec  foin 
aux  affaires  qui  les  amendent . 

[Il  fut  bien-toll  privé  du  fecours qu’il  pouvoit  attendre  de  S. 
NyTdeMel.p.  Melece  par  la  mort  qui  enleva  ce  Saint  de  h terre.]  '11  en  té- 
l S02.1.7.C.  H10’?1™  beaucoup  de  douleur;  comme  on  dévoie  reporter 

p, 716.717.  lôn  corps  à Antioche,  il  donna  ordre  qu’il  ferait  receu  en  che- 
min dans  l’enceinte  des  villes,  quoique  cela  fuft  défendu  par 
Ghry.de  Bid.  les  loix  Romaines . 'Ce  Saint  fut  enterré  dans  une  égli Ce  de  Saine 
p.666.b.c.  Babylas  qu’il  avoit  laitbaftir;  & Tiieodofe  avoit  contribué  à la 
dépenfc . • 

[La  dernière aélion  de  S. Melece  fut  lmthronization  de  S. 
Njz.cir.i.p.  Grégoire  de  Nazianze  dans  le  fiege  de  Confiantinople , ] 'à  la- 
3o.b.  quelle  Theodofe  pritaulfi  part.  [Cependant  elle  déplut  à quel- 
ques Evefques,  & S. Grégoire  qui  préférait  l’union  de  I’Eglife 
à toutes  chofes,  refolut  fur  cela  de  lé  démettre.]  Il  en  vint  de- 
mander la  permilfion  à Theodofe  , qui  admira  une  adlion  de 
vertu  fi  rare,  & lui  accorda  neanmoins  enfin  la  permilfion  qu’il 
lui  demandoit,  [laquelle  il  lui  euft  fans  doute  refufée,  s’il  eull 
eu  le  loifir  de  bien  connoilbe  un  fi  grand  homme . On  mit  en  là 
place  Nectaire,  qui  avoit  beaucoup  de  bonnes  qualité/,  pour  un 
Socr.ls.c.s.p.  particulier,  & peu  pour  un  Evelque.JII  effoit  alors  Prêteur  de 
Cooffantinople.  bSo/omene  veut  que  Theodofe  ait  pris  beau- 
t sôzA.T.cXp.  coup  de  part  à ce  choix  à la  perftiafioo  de  diodore  Evcfque  de 
7 1 5I7 1 1' , d Tarfe.  ["Mais  les  circonffances  de  Ion  raport  le  détruilênt:]  c&  ibij. 
rc-7-;-7  • • [J  reconnoifi  que  Theodofe  avoit  recommandé  aux  Evefques 
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cleïhcodo.^6  prendre  extrêmement  garde  que  celui  qu’oo  choifiroit  pour 
fe  j.  une  eglife  fi  eminente  ; pollèdaft  aufli  avec  eminence  toutes  les 
qualitez  neceflaires  pour  la  bien  conduire:  car  il  s’appliauoit  à 
cela  comme  à une  de  Ces  plas  importantes  affaires . 

Vers  le  mefine  temps  que  le  Concile  de  Conrtantinople  s’af-Cod.Th.t6.f. 
fembloit,  Theodofc  fit  une  loy  datée  du  2 de  may,  par  laquelle  7.1.i.p.ioj. 
il  olta  à ceux  qui  de  Chrétiens  s’ertoient  fait  payens , le  droit 
qui  appartenoit  aux  citoyens  Romains  , de  difpofer  de  leurs 
tiens  par  tefhmenr.  'Il  décerna  la  mefine  peine  contreles  Ma- 1. 5.1.7^,110. 
niebéens  [fans  dirtin£tion  d’aportats  ou  autres]  par  fa  loy  datée 
du  8 de  may , laquelle  les  prive  abfolument  du  droit  de  donner 
ou  de  recevoir  quoy  que  ce  foit , foit  entre  vifs,  foit  par  tefia- 
ment , mefme  des  peres  aux  enfans,  voulant  que  tousces biens 
demeurent  confifquez  ; hormis  à l’égard  des  enfans , lefquels  hé- 
riteraient du  bien  de  leurs  peres  & de  leurs  meres,  s’ils  embraf- 
foient  une  religion  plus  fainte  . II  veut  que  cette  loy  ait  lieu 
mefme  pour  le  parte  depuis  une  loy  faite  contre  ces  hérétiques 
par  fes  peres , [c’clt  à dire  apparemment  depuis  celle  du  1 mars 
371,  faite  par  Valentinien  I,  & par  Graticn,]  '&  il  vcutqu’elle  p,tIIi 
comprenne  ceux  de  cette  lecte  qui  fe  deguifoientfous  les  noms 
*•  fpecieux’d’Encratites , d’Apotaftites , d’Hydroparaftates,«Sc  de 

Saccofores  ; 'd’où  nous  apprenons  que  les  Manichéens  pre-  ’ 

noient  ces  noms , quoiqu’ils  fe  donnaient  aurti  à d’autres  feétes. 

'Dans  unConfeiltenu  devant  l’Empereur  le  29  de  juin, Théo-  ,i.c.39,!.».p, 
dofe  déclara  que  le  refpect  dû  au  facerdoce  ne  fourtroit  pas  î1?- 
qu’un  Evcfquc  fart  cité  en  juftice  comme  témoin.dc  que  les  loix 
le  difpenlôient  d’y  venir  . 'On  peut  voir  dans  Godefroy  les  difi.  p.327-33o, 
fèrens  fentimens  & les  conjectures  de  lui  & des  autres  jurif 
confultes  fur  ce  fujet.  'Mais  il  eft  remarquable  que  les  termes p.317. 
aïuJ.  de  l'acte  portent  que  le  Confeil  elloit  tenu  "devant  les  Empe- 
reurs Graticn,  Valentinien, & Theodofe, [comme s’ils n’eurtènt 
tous  fait  qu’un fcul  Prince,  prefent  partout  où  l’un  d’eux  eftoit  ] 

'Le  Concile  de  Conftantinople  eftoic  [fini  ou]  prés  de  finir  , itf. t.7.[.s.p. 
lorfque  Theodofe  fit  une  nouvelle  loy  le  19  de  juillet,  pour  dé- 
fendre  aux  Eunomiens  & aux  Ariens  de  baftir  aucune  eglife  4‘ 
foit  dans  les  villes , foit  à la  campagne  ; & il  femble  mefme  leur 
défendre  d’en  avoir  aucune , ordonnant  que  tous  les  lieux  où  ils 
auraient  prefehé  ou  fait  quelque  fonction  , feraient  acquis  au 
v.  S.Greg.  fife  le  30  du  mefme  mois  'il  en  fit  une  encore  plus  célébré,  Cod.Th.t.t.i. 
de  Niz.  par  laquelle  il  ordonne  que  toutes  les  eglifes  [qui  dtoient  en«3P'9,10* 

1 . c’ell  à dire  de  Coati nens,  de  Renonçans,  de  Buveurs-d’eau,  de  Porte-facs. 

D d iij 
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core  tenues  par  les  heretiques,]  feront  miles  entre  les  mains  *feff/èTl!«>do- 
Evefques  de  la  communion  Catholique,  dont  il  marque  le»  les.  °* 
principaux . 

9. 1. 17. 1.6. p.  'Une  autre  loy  du  mefme  jour  ordonne  de  tranfporter  hors 

IA7>  de  Conflantinople  tous  les  corps  qui  elt oient  hors  de  terre  dans 
des  urnes  ou  dans  des  tombeaux,  melme  ceux  qui  erioientdans 
les  eglifesdes  Aporires&  des  Martyrs,  où  la  loy  défend  d’enter- 
rer  perfonne  aulfi-bien  que  dans  tout  lereriedela  ville,  'à  l’ex- 
ception fans  doute  des  Empereurs  & des  Evefques  de  Conftan- 
tinople,  qui  a voient  leur  fepulturedans  l’eglife  des  Apoffres . 

ARTICLE  XL 

Ü défait  ou  foumet  divers  barbu  ?i  : Loix  & officiers  de  Tan  381’.- 

Cod.Th.chr,  '*  ■ "'OüTEs  les  loix  dont  nous  v.  enons  de  parler  font  datées 
p-ioj.  de  Conflantinople  : mais  ics  - eux  dernières , <Sc  deux  au- 

tres du  1 1 de  juillet , le  font  d’Heracle.;  en  T h race , où  Theodo- 
fe  pouvoit  s’eftre  avancé  pour  marcher  contre  les  barbares  qur 
ZoCU.p.7sr-!  riavoient  pas  encore  quitté  les  armes.  Zcfime  dit.comme  nous 
avons  vu , qu’il  avoit  envoyé  demander  du  fecours  contre-  eux 
*t774.e.  à Gratien , '&  il  ajoute  que  Graticn  lui  envoya  des  troupes  con. 

fiderables  conmmandées  par  Baudon,&  feus  lui  par  Arbogafte, 
l tous  ^eux  FranÇ0is  » 'pleins  de  valeur  5c  de  prudence  pour  la 
’**  guerre,  très  attachez  à l’Empire,  & très  peu  à l’argent.Baudon 
nommé  ordinairement  Bauton  , cri  celui  qui  fut  Confulen  38  5, 

& on  ne  fçait  rien  de  lui  qiudemente  les  closes  qu’en1  fait  Zoû- 
p.64|Amb.ep,  mej  'quoiqu’il  fuit  ce  femble  payen.  *11  entretenoit  un  com- 
«Sym.u.c’p.  merce  de  lettres  & d’amitié  avec  Symmaque.  K_)n  croit  qu’il 
* V*r  P‘,Sb  e^0lt  mort  cn  ‘S  Ambroilê  le  fait  originaire  d’audelà  du 
t An»bPêp!ï«,  Rhein , [aufli-bienque Zofime.]dL7mperatrice Eudoxie femme 
p.jio.i.  d’Arcade,  [Il  cctcbre  par  la  perfecution de  Saint  Chryfoftome,] 

«.H-fj'b1'*’  efloit  là  fille.  cOrr  attribué  de  grandes  qu  a lirez  à Arbogafte , 
»v»].p.7i|SuiJ  [mais  entièrement obfeurcies  par  l’ambition  , qui  le  rendit  par- 
*.t  i«.e.  ricidede  fon  Prince  le  jeune  Valentinien  ; "&  nous  parlerons  V.$  62.69, 
plus  amplement  de  lui  à cette  occafion.J 
ZoCp .75t.*.  'Zofime  dit  que  Bauton  & Arbogarie  criant  arrivez  en  Ma- 

cédoine & en  Theflàlie,  y trouvèrent  IesGots  qui  ravageoient 
*7j7.b.  ces  provinces,  'il  avoit  marqué  auparavant  qu’ils  s ’erioient  re- 
tirez en  leur  pays,  [&  n’a  point  dit  qu’ils  euflènt  fait  de  nouvel- 
P-73*.».  les  courfes.j’l ls connurent  bien  toft,  dit-il,  la  valeur  deœsdeux 
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h'eTbeodo. Generaux , & fe  haftant  de  quitter  le pays,ils  fe retirèrent  dans 
f«3.  la  Thrace , qu’ils  trouvèrent  toute  ruinée  par  Iesravages  qu’ils 
y avoient  faits  eux  mefmes  dans  les  [années  J precedentes  : de 
forte  que  ne  fachantque  devenir,  'ils eurent  recours  à la  bonté  b. 
de  Théo  Jofe , lui  demandèrent  la  paix,  & fe  fournirent  à Iuijce 
qui  ne  s’acheva  neanmoins,  comme  nous  avons  dit , que  fur  la  fin 
de  l’année  fui  vante.] 

'On  raporte  à celle-ci  la  viSoire  que  Zofime  dit  avoir  efté  p.7S9-c|Cod. 
remportée  vers  le  temps  de  la  mort  d’Athanaric . Zofime  l’at-  TLchr.p.  l°u 
tribuë  enfin  à Theodofe , qui  attaqua , dit-il , les  Scyres  & les 
Carpodaces  mellez  avec  les  Huns,  les  défit  en  une  bataille,  & 
les  contraignit  de  repafler  le  Danube  & de  fe  retirer  en  leur 
pays.  [Les  Scyres  ou  Squires  font  aftèz  fouvent  dans  l’hiftoire 
entre  les  barbares  feptentrionaux . Pour  les  Carpodaces  je  ne 
fjay  fi  l’on  en  trouve  rien  ailleurs . 

Toutes  les  expéditions  de  Theodofe  finirent  ce  femble  au 
mois  de  feptembrej  'puifque  nous  le  trouvons  à Andrinople  le  Cod.Th.chr. 

S de  ce  mois,  & le  28  à Conftantinople , oîi  ilparoift  eftre  de-  10î-10(!- 
meuré  tout  le  refte  de  l’année  . Ceft  de  là  qu  il  date  là  loy  du  i6.t.io.I.7.p. 
20  de  décembre  contre  les  facrifïces  des  payens , [dont  nous  par-  l66, 
lerons  plus  amplement  dans  la  fuite.] 

l’an  de  Jésus  Christ  382,  de  Theodose  4.  Indicho» 
V.  Graticn  ' 'Antoniu / , & Syagriui , Confuh  . X* 

*V6»|n.<  [Nous  avons  déjà  dit  *qu’on  croyoit  qu’ Antoine  premier 
1 ‘ ConfuI  decetteannée  félon  tous  les  fàftes,  eftoit  le  peredeFIac- 

cillc  femme  de  Theodofe.] 

Non  10.  'Florus  "eftoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  : Quelques  loix  Cod.Tb.chr. 
donnent  le  mefme  titre  à Clearque;  mais  on  voit  par  d’autres  p-id6,i°7, 
qu’il  eftoit  Préfet  de  Conftantinople , ayant  (accédé  à Pancra- 
ce qui  avoit  encore  cette  charge  le  4 d’avril . 'On  croit  que  ce  t.s.p.3 ss.t, 
Clearque  eft  le  mefme  qui  avoit  déjà  efté  Préfet  de  Conftanti-  -r 
nople  fous  Valens.  'Nebride  qui  eftoit  cette  année  Intendant  chr.p.»°6. 
du  domaine,  'fut  Préfet  de  Conftantinople  en386.,C’eft  celui 
qui  ayant  époufé  S'Olympiade , bmourut  au  bout  de  20  mois,  *J0/y’  * 
‘avant  ce  femble  que  Theodofeallaft  faire  la  guerre  à Maxime, 

[c’eft  à dire  avant  l’an  388.]  dOn  tenoit  qu’il  avoit  confervé  la 
virginité  à S“  Olympiade . ‘On  a quelques  lettres  de  Libanius  *côd.Th.r.6.p 

à lui.  374-1. 

'Dés  le  12  de  janvier  Theodofe  fit  une  loy  pour  ordonner  la  Ced.Tb.u.t. . 
tfftUUi,  manière  dont  les  Sénateurs,  "les  miniftres de  la  juftice , & les  ,0d.i.p.*ol. 
efclaves,devoienteftrehabillezdansConftantinople,  fur  peine 
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aux  Sénateurs  de  perdre  leur  dignité  , & aux  autrés.d’eftre  en-^xtéôda/ 
voj'ez  en  exil . Il  n’oblige  les  Sénateurs  à eflre  en  robe  que  dans  fe  *. 
le  Sénat  & devant  les  Magiflrats  quand  on  juge  leurs  affaires  ; 

. [ Ainfi  l’on  «oit  que  cet  ancien  habit  des  Romains  eftoit  alors 
prefque  hors  d’ufage.]  . > 

i6.t.5.1.9.p.  'Il  confirma  le  dernier  de  mars  la  Ioy  de  l’année  precedente 
contre  les  Manichéens , & l’appliqua  en  particulier  à ceux, 
d’entre  eux  qui  prétendoient  mener  une  viefolitaire , Iefqutlsil 
déclaré  infâmes  comme  les  autres , & incapables  de  difpofer  de. 
leur  bien , voulant  qu’il  paflâfi:  à leurs  proches  qui  ne  feroient. 
point  infe&ez  de  leur  herefie  , ou  qu’il  fuft  faifi  par  le  fife . Mais 
il  cft  bien  plus  fevere  à l’égard  de  ceux  qui  prenoient  le  nom 
d’Encrathes , de  Saccofbres , & d’Hydroparalfates . Car  il  veut 
qu’on  informe  contre  eux , & qu’on  les  punifie  mefme  du  der- 
nier fupplice  , ‘fans  excepter  ceux  qui  n’efloient  que  dans  le  i, 
commencement  du  crime,  fc’eft  à dire  apparemment  les  audi- 
teurs] Il  ordonne  encore  qu’on  informe  contre  ceux  qui  fai- 
. foient  Pafque  en  un  jour  different  des  autres  ; & il  femble  les 
vouloir  comprendre  ou  fous  le  nom  de  Manichéens , ou  dans  les 
mefmes  peines . [L’un  & l’autre  peut  paroiftre  étrange.] 

ARTICLE  XII. 

Lei  Gots  fe  foumettent  entièrement  .Theodofe  pardonne  à des  cri- 

mincis  : Famine  en  Syrie . 

Coj.Th.chr,  ,rrOuTEs  les  loix  de  cette  année  font  datées  "de  Conftan-  Hors 
p >07.i,  tinople , ce  qui  nous  donne  lieu  de  juger  que  Theodofe 

n’en  fortit  que  peu  ou  point.  [On  ne  trouve  point  en  effet  qu  il, 
Idu.feftlchr.  ait  fait  aucune  guerre, mais  feulement  que]  le  3 d oélobre  le  Roy 
Marc.chr.  des  Gots  fe  fournit  à lui  avec  toute  fa  nation,  & fe  donna  a Em- 
pire. [Zofime  qui  paroi  fl  confondre  cette  année  avec  la  prece- 
dente,  dit  comme  nous  avons  déjà  marqué,]  que  ce  fut  1 effet, 

4 bi  de  l’embaras  où  le  trouvèrent  les  Gots  chaflez  de  Macedoine 

par  les  troupes  de  Theodofe , & renfermez  dans  la  Thrace  rui- 
née par  eux  mefmes[&  hors  d’état  de  leur  fournir  de  quoi  fub- 
fifler.J  Un  petit  nombre  d’entre  eux  commença  donc  a fe  fou- 
rnettre  à Theodofe  ; & comme  ils  en  furent  très  bien  reccus,tous 
Temi.or.i«.  les  autres  prirent  le  mefme  parti , 'lorfqu’on  n’euff  ofé  fele  pro- 
P.199.C.  mettre.  *11  femble  que  la  maniéré  dont  Theodofe  en  avoit 

«Marc.chr.  , . . . 

i,vtl)*nntli*CTi  bujui  inventes, 
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ufé  avec  Athanaric , y ait  auffi  beaucoup  contribué  . 

Theodofe  mefme  qui  ne  fe  trou  voit  pas  en  état  de  les  rédui- 
re au  defefpoir , & les  exterminer  par  la  force,1  & qui  jugeoit 
digne  de  fa  bonté  de  travailler  à rendre  bons  les  méchans  plu- 
toft  que  de  les  tuer,  'leur  avoit  envoyé  offrir  la  paix  par  le  Ge- 
neral Saturnin  , qui  s’acquita  heureufement  de  cette  commif- 
fion/Ieurfit  quitter  lesarmes, b & les  amena  avec  luy  à Theo- 
dofe,[ou  tous, ou  au  moins  leurs  deputez.J  II  paroift  qu’on  leur 
donna  uue  partie  de  laThrace  [ & de  la  Méfié,] qu’ils  s’appli- 
quèrent aufli-toft  à cultiver,  [ & ils  la  poflèdoient  comme  leur 
pays  propre, ]’fans  payer  de  tributs  ni  d’putres  droits , aufquels 
les  autres  fujets  de  l’Empire  eftoient  obligez.il  en  vint  aufii  un 
fort  grand  nombre  àConftantinopIe  , 'pour  fervir  dans  les  ar- 
mées.’C’eft  ainfi  que  cette  grande  flamme  s’éteignit  enfin , 
moins  par  les  armes  de  Theodofe  que  par  fa  prudence . 

'Zofime  blafme  neanmoins  beaucoup  la  conduite  de  Theo- 
dofe en  ce  point, '&  Idace  dit  que  lesGots  fc  rendirent  aux  Rô- 
mainsvavec  un  efprit  double  & infidèle. 'Synefe  parlant  à Arca- 
de , dit  que  les  Gots  après  avoir  efté  punis  par  lesarmes  de 
Theodofe  des  maux  qu’ils  avoient  faits  à l’Empire  , furent  ré- 
duits à implorer  eux  & leurs  femmes  la  mifericorde  de  ce  Prin- 
ce,qui  eftant  porté  à la  douceur  par  fa  bonté , & fa  généralité 
naturelle, fut  vaincu  par  les  prières  de  ceux  qu’il  avoit  vaincus 
par  les  armes, leur  donna  le  droit  de  bourgeoifie,  leur  diffribua 
des  terres , & par  ce  moyen  ouvrit  le  chemin  à tous  les  barba- 
res pour  venir  demander  & comme  exiger  la  mefme  grace.Ce 
que  cephilofbphe  dit  avoir  efté  de  très  dangereufe  confequen- 
ce , & la  fource  d’un  grand  nombre  de  defordres. 

'Mais  Themiftius  qui  voyoit  leschofësde  fes  yeux, ne  craint 
point  de  dire  devant  Theodofe  mefme  , que  l’experience  du 
paflé  faifoit  juger  qu’il  n’euft  pas  efté  fort  feur  d’entreprendre 
deruiner  les  Gots  par  les  armesfôc  comme  leur  pays eftoit oc- 
cupé par  les  Huns , on  ne  pouvoit  traiter  avec  eux  qu’en  les 
laiflànt  dans  les  terres  de  l’Empire,  & les  recevant  comme  fu- 
jets ] Audi  bien  il  falloit  de  nouveaux  habitans  pour  repeupler 
la  Thrace  & la  cultiver  'Zofime  mefme  reconnoiftque  Theo- 
dofe partie  par  fes  viéloires,[&  partie  par  fes  traitez,  ] remedia 
enfin  aux  maux  de  rEmpire,que  l’oneut  la  liberté  de  cultiver 
les  terres  & de  nourrir  des  troupeaux . 'Les  chemins  commcn  • 
cerent  à eftre  libre*  ,1a  campagne  à fe  rétablir,  & l’Empire  à 

refpirer . 
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ii8  L'EMPEREUR  THEODOSE  L L*o  dej. 

[Ileuft  efté  à fouhaiccr  que  l’on  cuit  difpcrfé  ces  barbares  en  Theodofe* 
divers  endroits  , pour  en  eftrc  tout  à fait  maifire  ; au  lieu  qu’il  4. 
paroift  par  la  fuite  del’hiftoire  qu’ils  eftoienc  a fiez  réunis  en 
un  mefme  lieu , & que  dans  les  armées  ils  faifoient  un  corps  à 
part  fous  des  chefs  de  leur  nation  ;ce  qui  fut  la  fource  de  tous 
les  maux  qu'ils  cauferent . Mais  il  y a allez  fujet  de  croire  que 
ces  barbares  qui  connoifToient  l’avarice , l’injuftice  , les  violen- 
ces,& l’infidélité  des  officiers  Romains, refuferent  ablôlument 
de  fe  mettre  à leur  diferetion , & ne  voulurent  confentir 
à la  paix  qu’à  condition  de  demeurer  toujours  unis  enfemble. 

Lib.or.i*. 15.  Il  faut  peut-eflre  raporter  à ce  temps  cij'ceque  dit  Libanius 
P19M.4I440,  d’unfoldat  Got  qui  ayant  fait  quelque  infolencc  £ àConfianti- 
nople,]futtué  parle  peuple,  & jette  dans  la  mer  . Theodofe  fe 
tint  d’autant  plusofFenfé  de  cette  aétion  fëditieufê, qu’elle  pou- 
voit  foulevertous  les  Gots,  [ & renouveller  la  guerre.  jC’eft 
pourquoi  il  en  témoigna  beaucoup  d’indignation  , & priva  la 
villedu  pain  qu’on  avoit  accoutumé  de  diflribuer  au  peuple  : 
mais  il  s’appaiu  aufli-toft,&  la  punition  qu’il  fit  lôuftrir  à la  vil- 
le ne  dura  qu’un  demi  jour. 

'Le  ai  février  de  cette  année  Theodofe  fit  mettre  à Conftan- 
tinople  dans  les  tombeaux  des  Empereurs , le  corps  de  l’Empe- 
reur Valentinien  I,[  mort  dés  l’an  37  5 ] 

'Themiftiusdans  undifcoursffait  au  commencement  de  l’an- 
née fui  vante, ]parle  de  quelques  jeunes  hommes  de  Galacie  cri- 
minels & malheureux  , que  Theodofe  avoit  confcrvez  depuis 

ru  en  adouci  fiant  la  rigueur  des  loix  qui  les  condannoient  à 
mort.fje  ne  fçay  fi  ce  ferait  la  mefme  chofe  que  ce  que  dit 
Libanius,  Jqu’il  avoit  pardonné  à quelques  Paphlagoniens  qui 
babitoient  une  petite  ville.&  il  femble  que  toute  cette  ville  fuft 
coupable . Themiftius  parle  en  un  autre  endroit  d’une  grâce 
femblable,  que  Theodofe  avoit  auffi  faite  à des  coupables  de 
Jeze  maje(té.Mais  leur  pardon  fut  figné  par  Arcade, [qui  ne  fut 
fait  Augufle  que  l’année  fuivante.] 

On  voit  par  une  Ioy  que  Philagre  elloit  Comte  d’Orient  dans 
les  dernien  mois  de  cette  année . * 11  y eut  une  grande  fterilité 
durant  fon  adminiflration,àcaufequele  temps  aroit  efté  fort 
mauvais  l’hiver  precedent  & lesfàifoœ  fui  vantes.  Ainfi  le  foin 
que  prirent  les  magillrats  de  faire  venir  du  blé  de  tous  collez, 
n’empefcha  pas  qu’il  ne  fuft  fort  cher, ce  qui  caufa  quelque  fou- 
levement  dans  Antioche, 'Philagre  fe  contenta  neanmoins  d’ex- 
horter les  boulangers  à eftre  plus  raifonnables  qu’ils  n’eftoient 


Mirc.chr. 


Themi.or'i<. 
p.  ïi*.  d. 


Ub.or.14.,’ 

40j.c. 

Thaoi.n  p, 

4«S. 


Cod.Tli.chr. 

p.107. 

» Ub.Tit.p, 

<4.b. 


Digitized  by  Google 


Liu.'ie  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 

lirThwl  ^ans  J®  du  pain , ne  voulant  pas  ufer  de  rigueur , de  peur 
«lofe  4.  qu’ils  ne  s’enfuiflent , & ne  caufaffent  une  entière  famine  dans 
la  ville/Il  en  fût  fort  loüé  des  uns,& blafmé  desautres, qui  lac-  .d 
eufoient  mefme  d’avoir  pris  de  l’argent  des  boulangers:  & cela 
l’obligea  à faire  donner  la  queftion  à quelques  uns  d'eux,  'de  p.6j.i. 
quoy  le  peuple  témoigna  une  fatisfàflion  auffi  grande  que  crucl- 
le/Mais  Libanius  arrefta , à ce  qu’il  prétend , cette  procedure,  *.fc.c. 
en  reprefentant  à Philagre  qu’elle  alloit  à mettre  dés  le  lende- 
main le  fou  dans  la  ville,  &à  le  faire  maiïacrer  luy  mefme. 
v.  Grade»  [ Nous  avons  parlé  'autrepart  delà  famine  que  I’intemperie 
5 '*•  des  faifoos  caufâ  auffi  à Rome  vers  ce  temptei.] 

ARTICLE  XIII. 

DaCtnfal  Saturnin  : Arendt  tfl  fait  Anguftr,  Loi*  dt  Thtodtfl  i 


l’an  de  Jésus  Christ  383,  de  Theqdosb  s-  Indictiok 
'Fl  Merobaudei  11,  6f  FL  Saturnwut , Cou  ult . w«.&dBir. 


»X~^’Estoit  une  coutume  prefque  inviolable  que  les  Empe-  ’VhrmLor. 
V - reurs  prenoient  le  Confulat  pourcommencer  lesrinquie-  i«.p.iosi>,c. 
mes&  les  dixièmes  années  de  leur  regne.'Ainfi  Theodofc  le  de-  P-*o*-d» 
voit  prendre  cette  année  , & Gratien  le  luy  avoit  offert,  folon 
les  termes  de  Themiftius.  Mais  il  aima  mieux  donner  cet  hon- 


neur à Saturnin'qu’il  déclara  Confulfaprés  le  fervice  qu’il  luy  P.10M. 
avoit  rendu  dans  la  paix  des  Gots.  ] 'Ce  Saturnin  effoit  un  an-  P.i«6.aj>. 
den  officier,  qui  s’eftoit  elevé  de  degré  en  degré  par  toutes  les 
charges  de  l’armée. 'II  y avoit  au  moins  jo  ans  qu’il  effoit  à la  p.wo.b. 
Cour.  [ Ainfi  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefohe  de  croire  que 
Cura  fia.  c’effjce  Saturr-in  '"garde  du  palais, qui  fut  banni  à la  fin  de  j6t,  Amm.I.ï*.p. 
dans  la  perfecution  que  J ulien  fit  aux  miniffres  de  Confiance . 10<>e* 

'S.  Bafilc  parle  vers  l’an  J7s,du  Comte  Saturnin  qui  avoit  reti-  B»f  ep.ji  s.p. 
ré  chez  luy  Abraham  Evefque  de  Batnes  chafle  par  les  Ariens  : î04-b* 

'd’oil  quelques  uns  tirent  qu’il  effoit  Comte  d’Orient  : [mais  je  c<xI.Tbx6.p. 
nefçay  fi  ce  fondement  eft  affez  folide.  J b Valens  luy  donna  le  f 
commandement  de  la  cavalerie  en  277,  & l’envoya  contre  les  îl'P* 

Gots.  11  fe  trouva  à la  bataille  d’Andrinople  , d’où  il  fo  fàuva  p.*6*-b- 
par  la  fuite.  'On  a plufieurs  lettres  que  SGregoire  de  Nazian-  C"<I.Tb.t.6.p. 
ZC  fie  Libanius  luy  écrivent . * Il  faut  dire  encore  que  c’eftce  J®*-*- 
Saturnin  ConfuLrre,  qu’Arcade  fut  obligé  d’abandonner  à '74>  n'p' 
G.  ïnas  < hef  des  Gotsen  l’an  400^11  devoir  dire  extrêmement 
âgé.J’Mais  trois  ou  quatre  ans  feulement  auparavant  il  eft  parlé  zoÛ.j.p.jt6. 
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d’un  Saturnin  qui  eftoit  arrivé  à une  exrreme  vieillcffe  en  paf-  xhwdofe' 
fant  par  toutes  les  charges  : Zofime  laccufè  d’avoir  efté trop  j. 
bon  courtifan,jufqu’à  fuivre  les  inclinations  des  minières  aux 
dépens  de  la  juftice. 

Themi.or.16.  - ThemiftiuS  qui  luy  avoit  de  grandes  obligations , ' n’ayant 
p.^oc.i.b.  pu  çftre  prefent  lorfqu’il  fut  déclaré  Conful  ,&  que  le  Sénat  en 
s p.îôi.ï.bln.  vint  remercier  Theodofe , fit  peu  apre's  fon  panégyrique b en 
p-47  5-  prefence  de  l’Empereur  , de  Saturnin  mefme.d’un  autre  Gene. 

ral  qu’on  croit  eftre  Ricomer  , & des  principaux  officiers  de 
l’Empiref'Ce  fur  apparemment  le  premier  jour  de  fon  Confu-  Non  ■ » 
lat.jll  joint  à fon  éloge  celui  de  Theodofe,  & il  en  prend  le  fu- 
p.  ito.d]ni.»,  jet  dans  la  paix  qu’il  venoit  de  faire  avec  les  Gots,  'dont  on 
“•  commençoit  déjà  à goufler  les  fruits. 

p.ïo*.nj.a.b.  'H  y parle  auffi  plufieurs  fois  d’ Arcade  fils  de  Theodofe  , & 
d’une  maniéré  qui  marque  afficz  qu’il  n’eftoit  point  encore  ele- 
idit.chrl  vé  à la  dignité  impériale. 'Mais  il  le  fut  cette  année  mefmfc , & 

Mirc.chr|  fut  déclaré  Augufle  par  fon  perc["le  1 6 janvier,  félon  quelques  Non  13. 

auteurs,  ou  félon  d’autres  le  19,  qui  commençoit  la  cinquième 
Ibjchr.Al-p.  année  de  Theodofe. jLa  ceremonie  s’en  fit  au  palais  d’Hebdp- 
tThêmi  or  16  mon  ® kpc  mdles  de  Conflantinople  . c Arcade  n’efloit  encore 
p.to«.d'  ' alors  qu’un  enfant, mais  qui  commençqic  à grandir,  d c’cft  à dire 
aBjr.3S3.app.  âgé  d’environ  fix  ans, [félon  ce  que  dit  Socrate,]  e qu'il  avoit  31 
P^'c.d.'0'13  an  l°rfqu'il  mourut  l’an  408 ,1c  premier  jour  de  may. 

ThciDi.or.16.  'Themiflius  avoit' demandé  ouvertement  cette  annéemefme  Non  14. 


qu’on  luy  confiafl  l’éducation  de  ce  Prince/  & il  prétend  que 
c.  1 hcodofe  luy  recommanda  en  une  occafion  d’en  prendre  quel- 

que foin.[Maisil  n’avoit  garde  de  confier  abfolument  ce  Prince 
à un  philofophe  payen,  qui  n’eufl  pu  luy  infpirerau  plusqu’une 
morale  toute  humaine.quand  il  ne  l’eufl  pas  infecté  des  erreurs 
Cotel.g.tt.p,  de  fon  paganifme.  ] 'Aufli  nous  favonsque  ce  fut  S.  Arfenede- 
a*s.ç î s.  puis  fi  illuftre  entre  les  folitaires , qui  eut  Je  foin  del’education 
Vit.P.l.j.c  3?.  des  Empereurs  Arcade  & Honoré  fon  frere,'&  ce  fut  luy  audi 
p.joô.*.  qUi  les  leva  desFonts  facrez  du  battefme,[dc  quoy  le  temps  n eft 

pas  marqué  . "On  rapporte diverfës  particularité/,  du  foin  que  V.  s Arfcne 

prit  Theodofe  pour  avoir  un  fi  excellent  précepteur,  & duref-  n i-î' 

. pcét  qu’il  obligea  fes  enfans  de  luy  porter.mais  nous  ne  voyons 
pas  qu’elles  foient  aflèz  afTurées  ].  . 

Oxt.Th.ehr.  'Nous  avons  encore  quelques  loix  de  cette  année  adreffées  à 
p.ioS.109.  florus  Prefet  du  Prétoire  jufqu’au  s de  mars.Celles  du  6 avril 
& les  fuivantes  donnent  ce  titre  à Poltumien.  Quelques  au- 
tres loix  font  adreffées  à Nebridc  Intendant  du  domaine,  à 
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Theôd oCc  Conftantien  Vicaire  du  Pont , à Cyncge  Intendant  deslar- 
j.  i geflcs , à Hypace  Préfet  d’Egypte,  à Procule  Comte  d'Orient 
v.  la  note  ["pour  la.  fécondé  fois  , ] ’à  Eucaire  Proconlul  de  Paleftine , à p.m. 
Clearque  Prefet  de  Conftantinople  , & au  Comte  Ellebiquq 
Maiftrede  la  cavalerie  & de  l’infanterie  Romaine.  'La  loydu  p.109. 

19  juillet  qualifie  Pcftumien  Prefet  du  Prétoire  pour  la  fécondé 
fbis.'Saint  Grégoire  de  Nazianze  en  luy  écrivant,  marque  qu’il  t.«.p.37ï.i, 
«doit  Prefet  d’Orient  & Chrétien  . On  croit  que  Macrobe  & 

Libanius  parlent  auffi  de  luy. [ Nous  refervons  ce  qui  regarde 
Cynege  pour  l’année  fuivante-JOn  a plufieurs  lettres  de  Liba-  p.jSj.i. 
nius  à Ellebique,  'avec  un  dilcours  qu’il  luy  adrelfe  en  387  ou  Ub.or,i3.p. 
3 88, au  fujet  de  la  ledit  ion  d’Antioche , [qui  nous  donnera  .oc*  *15, 
cafion  d’en  parler  plus  amplement.]  S.Gregoire  de  Nazianze 
luy  écrit  fon  epiftre  123. 

'Le  titrede  Proconful  donné  à Eu  caire  eft  confiderable  [Car  Nor.epo  p. 
il  femble  que  les  gouverneurs  de  la  Paleftine  après  avoir  eu  la  400‘ 
qualité  de  Proprcteurs,  n’a  voient  eu  enfuite  que  celle  dcCon- 
fulaires,  dont  ils  fe  contentoient  fous  Theodofe  II , comme  on 
le  voit  par  la  Notice.  Mais  Juftinien  nous  allure  qu’ils  ont  eu 
pendant  quelque  temps  celle  de  Proconfuls:  & on  le  trouve  au 
moins  dans  les  trois  années  lui  vantes 
La  lettre  de  S.Gregoire  de  Nazianze  à Poftumien,  eft  psur 
l’exhorter  à travailler  fortement  pour  l’Eglife  dans  un  grand 
V.lcsAriensConcile  "que  Theodolê  fit  tenir  cette  année  à Conftantinople 
au  mois  de  juin  ,dans  le  delfem  d’appaifer  toutes  les  divifions  * 

& de  réunir  toutes  les  fedes  qui  partageoient  le  corps  de  l’Egli- 
Ikid.J  139.  fe.Nousavons  vu  "autrepart  ce  qui  fe  paftà  en  cette  rencontre* 
avec  la  genereufe  liberté  de  S.  Amphiloque  , & les  loix  contre 
les  heretiques  qu’on  croit  avoir  efté  la  fuite  de  ce  Concile  . ] 

'Les  A pollinariftesf contre  qui  Theodolê  ne  s’efioit  pas  encore  Bir.3S3.53S. 
déclaré, Jfont  marquez  nommément  dans  celle  du  3 de  lêptem- 
bre.  'Dés  le  20  de  may  [tSc  ainfi  avant  le  Concile , ] Theodolê  Cod.Tb.is.t. 
avoir  fait  une  loy  contre  les  apoftats  , pour  confirmer  à l’égard  7.^p-*<h. 
des  battizez  là  loy  du  1 may  38i,qui  les  privoit  du  droit  de  faire 
teftament  . Il  y comptend  aufticeux  qui  de  fimples  catecu mè- 
nes s’eftoient  faits  pa>ens,mais  feulement  en  cas  qu’ils  n’euflent 
ni  enfans  ni  frétés  11  prive  encore  les  uns  & les  autres  du  pou- 
voir de  recevoir  quoy  que  ce  foit  de  perfo  ine  par  teftament  ou 
par  fuccelfion  , à moins  que  ce  ne  fuft  de  leurs  peres , de  leurs 
meres  ,&dc  leurs  freres/Gracien  fit  dés  le  lendemain  une  loy  I.3.p.îoj. 
prelque  lemblablc. 
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'Os  deux  Princes  sunircnf  encore  cette  année  dans  la  pour- 
fuite  des  voleurs.  La  loy  de  Theodofe  datée  du  1 2 de  juillet, or- 1- 
donne  que  les  lieux  où  on  (aura  qu’ils  fe  retirent  feront  confit 
quezau  fife  au  bout  de  fix  mois.fi  lefeigneurne  les  livre,  ou  au 
moins  ne  les  dénoncé  à la  ju  (lice  : Que  fi  le  fcigneur  neft  pas 
fur  les  lieux/on  receveur  fera  obligé  a la  mefme  chofe  fur  pei- 
ne de  la  vie, mefme  les  receveurs  du  domaine  impérial . 

'On  voit  la  bonté  de  Theodofe  dans  fa  loy  du  27dejuillet,où 
il  défend  d’obliger  perfonne  à prendre  la  chatte  de  Syriarque , 
c’en  à dire  de  Prince  ou  de  Pontife  de  la  Syrie.Car  ce  titre  fi  fl- 
luftre  en  apparence  engageoit  à de  grandes  depenfes  pour  don- 
ner des  jeux  & des  combats  de  beftes.'Deux  ans  après  il  rendit 
cette  loy  generale  pour  toutes  les  autres  provinces , 'Libanius 
marque  l’une  de  ces  loix  dans  un  difcoursf'lmprimé  en  particu-  * 
lier  , J qu’on  pretendavoir  cfté  fait  en  j83,ouen  j85.'Celle  de 
cette  année  eft  datée  d’un  lieu  'inconnu  , [ mais  qui  pourroit  ; 

cflreSelymbrie  ville  peu  éloignée  de  Conftanrinople.  ]'Car  fe- 
lon  les  dates  des  loix,  Theodofe  paroift  avoir  pfié  toute  cette 
année  à Conftantinoplefou  aux  environs  ] 


ARTICLE  XIV. 

Theodofe  traite  avec  Maxime.Quelquet  guerre  1 en  Orient. 


[HJ""*  Heodose  fut  fans  doute  très  fenfiblement  affligé  de  la 
JL  mort  de  Gratien,tué  le  15  de  juillet  ou  d’aouft  par  ordre 
de  Maxime  , qui  avoit  ufnrpé  l’Empire  en  Angleterre,  & qui 
par  cette  mort  demeura  encore  mai  (tre  des  Gau  les  & de  l’Efpa- 
gnc  jTheodofe  voulut  [auffi-toft]marcher  contre  l’ufurpateur, 
pour  venger  la  mort  de  Gratien,&  fauver  le  jeune  Valentinien 
Socr.l.'j.c.n.p.  fon  frère,  '&  il  prépara  pour  cela  une  très  puiflànte  armée.  [Ce 
fut  apparemment  en  cette  occafion,que  ]*voulant  aller  en  Oc- 
cident il  mit  fon  fils  Arcade  entre  les  mains  de  Themiftius  en 
prcfcnce du  Sénat , luy  recommandant  d’en  avoir  foin  & de 
iinftruire  : au  moins  Themiftius  en  parle  en  ces  termes . 'Il  ne 
fit  pas  neanmoins  ce  voyage,  le  feul  bruit  de  fon  deflein  ayant 
arrefté  Maxime fqui  confenrit  à laifler  regner  Valentinien  II, 
dans  I’Italie,rillyrie  occidentale  , & l’Afrique  ; d’où  vient  (ans 
j>.i,7*«l|or.i9.  doute  ce  que  dit  Themiftius,  Jque  c’eftoit  Theodofe  qui  fâu- 
voit  l’Occident , & qui  y maintenoit  la  tranquillité  & l’aftu- 
rance . 
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Theodnie'k  COés  la  fin  de  cette  anode  ou  au  commencement  de  la  fui  van- 
5.  teJ'Maxime  envoya  en  ambaflàde  à Theodofc  fon  grand  Cham-  Z 

bellan , qui  étoit  un  homme  fort  âgé  , lequel  avoir  demeuré  j6i* 
avec  luy  dés  fon  enfance, & non  un  eunuqueyne  pouvant  fo  re* 
foudre,dit  Zofime , à confier  la  garde  du  palais  à des  eunuques  - 
'Neanmoins  lorfque  S.  Ambroife  futenvoyévers  luy  [en  387,}  Amb  tp.sd.p. 
# c’eftoit  un  eunuque  qui  eftoit  fon  grand  Chambellan . * Cette  *£■;.  t 
ambaflàde  de  Maxime  n'eftoit  pas,  dit  Zofime , pour  s'exeufer  " 0 p'f 
de  là  révolté  , ni  delà  mort  de  Graden;'mais  pour  faire  allian- 
ce  avec  Theodofc  contre  tous  les  ennemis  des  Romains , s’il 
vouloit  le  recevoir  pourami  & pour  collègue , ou  luy  dénoncer 
la  guerres’il  le  refufoit . [ Theodofe  qui  voyoit  Valentinien  af- 
finé au  moins  pour  quelque  temps,  ne  crut  pas  que  la  gloire  de 
venger  un  Prince  mort , fuft  un  fujetfuffifant  pour  entrepren- 
dre une  grande  guerre,  qui  ne  pou  voit  manquer  de  produire  de 
très  grands  maux,  quand  mefme  il  euft  pu  eftre  alluré  du  fuc- 
cés.  ] Ainfi  il  aima  mieux  fcrefoudreà  traiter  avec  Maxime, & 
à le  recevoir  pour  collègue  il  ordonna  à Cynegc  qu’il  en-  b, 
voya[l’année  fuivantejen  Egypte, d’y  faire  proclamer  Maxime 
Augufte,  & d’y  expofer  fon  image  à Alexandrie. 

'Zofime  prétend  que  Theodole  après  avoir  fait  la  paix  avec  ». 

Maxime, luy  donna  toutes  les  marques  poflîbles  d’amitié  dans 
le  feul  deflein  de  l’amufer  ; & ne  laiflbit  pas  en  mefme  temps 
de  fc  préparer  fecrettement  à luy  faire  la  guerre  . [ Theodofe 
qui  euoit  également  bon  & fage  , pouvoir  très  légitimement 
entretenir  par  les  civilitez  ordinaires  la  paix  qu’il  avoit  faite  de 
bonne  foy  , prévoir  neanmoins  que  Maxime  ayant  auprès  de 
luy  un  Prince  foible  & enfant  comme  Valentinien  , ne  demeu- 
rcroit  pas  long-temps  en  repos , & ainfi  fe  préparer  à foûtenir 
ce  jeune  Prince  s'il  y eftoit  obligé , comme  il  arriva  en  effet 
cinq  ans  après  ; mais  non  pas  avoir  le  deflein  de  rompre  le  pre- 
mier  l’accord  qu’il  avoit  fait, quand  il  ne  l’euff  fait  que  par  for- 
ce.Auflï  Zofime  fe  contredit  luy  mefme  dans  fes  medi  fiances,] 

’puifque  dans  la  fuite  il  accufe  Theodofe  d’avoir  tropfouhaité  p.7«l>. 
de  conforver  la  paix  avec  Maxime, lorfque  toutes  fortes  derai- 
fons  d’Etat  & d’honneur  l’obligeoient  à luy  déclarer  la  guerre. 

'Pacatusdit  que  Maxime  prit  pour  fc  révolter  le  temps  auquel  Picp.163.lh 
Theodofe  eftoit  occupé  à remporter  des  viétoires  aux  extremi- 
tez  dcl’Orient.[Jene  fiçay  s’il  ne  voudroit  roint  marquer  par 
là  quelque  guerre  contre  les  Sarrazins.  ] 'Car  il  met  entre  les  a|i«h 
viétoires  de  Theodofe  , qu'il  avoit  fait  porter  aux  Sarrazins  la 
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peine  de  leur  rebeliion,  & d’avoir  viole  l’alliance  qu’ils  avoient  xh^dofe* 
avec  l’Empire.  [ II  femble  que  cette  guerre  eft  allez  bien  mar-  s.  co  0 c 
quée  par  ce  que  dit  la  chronique  de  Marcellin  fur  l’an  38  s,  & 
dont  nous  ne  trouvons  rien  autre  part,  J 'qucTheodofe  fournit  à 
fon  empire  par  le  moyen  de  fes  Generaux  quelques  peuples  de 
lOrient.  [ S’il  a fait  aufli  cette  année  la  guerre  dans  l’Orient , 
ç’a  encore  eflé  par  lès  Lieutenans;  car  comme  nous  l’avons  dit, 
il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  fe  foit  éloigné  de  Conftantino- 
ple.'Il  y faut  peut-eflrc  rapportera  viéloiredu  General  Rico- 
mer  , dont  Libanius  dit  que  la  nouvelle  caufa  une  grande  joie 
dans  Antioche:'&  Ricomer  vint  à Antioche  cette  année  mcfme. 

'Nous  liions  dans  l’hifloire  de  SL  Samonas,  que  les  Huns  ap- 
peliez Ephtalites  , peuples  de  l’Orient  voifins  des  Perlés,  firent 
des  couriêsdans  la  Mefopotamie  jufques  à Edeiïe  , qu’ils  entre- 
prirent mefme  d’affieger.mais  ils  furent  repouflez  par  les  trou- 
pes Romaines  qu’on  y avoit  envoyées  ,&  parmi  lefquellcsily 
avoir  quelques  Gots.  'Quelque  temps  après  , les  Huns  s’eflant 
joints  aux  Perfes , coururent  de  nouveau  le  pys  jufques  à 
EdefTe  , où  il  falut  encore  envoyer  des  troupes  . 'Cela  arriva 
durant  I’epifoopat  de  S.Eu!oge,[quiavoit  cité  fait  Evefqued’E- 
defie  apres  la  mort  de  Valcns . Procope  au  commencement 
de  fés  guerres  de  Perfe  prie  allez  fou  vent  des  Huns  Ephtalites 
ou  Blancs.  . . . .. 

Valentinien  II,  qui  partageoit  l’Occident  avec  Maxime  , 
n’eftoit  encore  qu’un  enfant  de  douze  ou  treize  ans  au  plus.Les 
troubles  que  Julline  fa  mere  excita  en  faveur  de  l’Arianifme 
quelle  profelloit , nous  donnent  lieu  de  juger  "que  c’clloir  elle  v.  U note 
. qui  regnoit  fous  le  nom  de  fon  fils  ] Socrate  & Sozomene  difent  lI- 
que  Probe  qui  avoit  ellé  Confulfcn  37 i,>Sc  Prefetdu  Prétoire, 
avoit[fous  ellejle  principl  foin  des  affaires.  4 Mais  dans  toutes 
les  occafions  un  pu  importantes  , Valentinien  ne  manquoit 
guère  de  confulter  Theodofe  : '&  Orofe  veut  mefme  qu’on  re- 
garde Theodofe  comme  unique  Empreur  de  l’Orient  & de 
lOccident  depuis  la  mort  de  Gratien  . [ C’cll  pourquoy  nous 
joindrons  l’hifloire  de  Valentinien  à la  fienne  , hors  cequife 
trouvera  avoir  quelque  liaifon  avec  S.  Ambroife  , dans  la  vie 
duquel  on  le  trouvera  ; & cela  emportera  la  prtie  la  plus  con- 
fiderablede  celle  de  Valentinien.] 
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ARTICLE  XV. 

Du  Central  RicomerT  bemifliui  e/l  fait  Préfet  de  Confiant  tnoplt 
l’an  de  Jésus  Christ  384,  de  Theodose  6. 

' Ricomer , & Clearcbm , Confulr , 


iNDlCTIOt» 

XII. 

Idat.&alii. 


'✓^LeaRQUE  ConfuI  en  384,  eft  fans  doute  celui  dont  nous 
V^< avons  parlé  plufieurs  fois  fous  Valens,*&  qui  efloit  encore 
cette  année  Prefet  de  Conftantinopleà  la  fin  du  mois  d’aouft . 
v.Gratîen  [Nous  avons  auffi  parléTous  GratienJ'deRicomer  PrinceFran- 
^ u çois,  alors  Comte  des  domeftiques,  & nous  avons  dit  que  l’on 

croyoit  que  Gratien  l’avoit  donné  à Theodofe  lorfqu’il  le  fit 
Empereur.  'Dans  une  loy  de  l’an  391,  il  efl  appellé  General  de 
la  cavalerie  & de  rinfanterie.flLibaniusfelouë  fortdel’amitié 
qu’avoit  pour  lui  le  General  Ricomer  , & qu’il  lui  témoigna 
lorfqu’il  vint  à Antioche  l’an  383.  Il  nous  allure  qu’il  eftoit 
payen . 'Il  alla  d’Antioche  à la  Cour  , oh  ayant  efté  defigné 
ConfuI , il  écrivit  à Libanius  pour  le  prier  de  fë  trouver  à la 
folennité  de  fon  Confulat,&  lui  fit  mefrne  écrire pourcela  par 
Theodofe,  ce  qui  eftoit  extraordinaire . Libanius  & d’autres 
lui  firent  des  panégyriques;  [ce  qui  marque  qu’au  moins  il  en- 
tendoit  le  grec.-J&  comme  l’Empereur  lui  demanda  lequel  de 
ces  panégyriques  lui  plaifbit  davantage,  il  dit  que  c’eftoit  celui 
de  Libanius.  Au  moins  c’eft  ce  que  nous  dit  ce  fophifte , [tou- 
jours preft  à le  vanter . ] , . • . ; • , 

'Ricomer  envoya  aufîi  des  prefëns  à Symmaque  pour  fon 
Confulat,  mais  ce  ne  fut  que  l’année  fuivante.  Symmaque  l’en 
remercia  par  deux  differentes  lettres.  'Il  lui  écrivit  encore 
plufieurs  autres  lettres , dont  nous  apprenons  qu’ils  efloient 
fort  unis  enfemble,'&  que  Ricomer  écrivoit  afièz  rarement. 
'On a auffi  plufieurs  lettres  que  Libanius  lui  écrit  ,&  qui  par- 
lent de  divers  avantages  qu’il  avoit  remportez  fur  les  ennemis. 
'Il  peut  avoir  eu  beaucoup  de  part  à la  viéloirc  de  Theodofe 
furMaxime-'mais  il  mourut  de  maladie  [vers  l’an393,]lorfque 
le  mefrne  Prince  preft  à marcher  contre  Eugene  ; vouloit  lui. 
donner  le  commandement  de  toute  fa  cavalerie , à caufc  de 
l’experience  qu’il  avoit  faite  de  fon  courage  dans  beaucoup  de 
guerres.  11  eft  quelquefois  appelléRicimer&Rechimer:  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  c’eft  cec  Richimer  que  S.  Grégoire  de 
Tom.V.  lmp.  Ff 
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Tours  dit  avoir  eflé  mari  d’Afcila , & pere  de  Theodemir  Roy  /êxiiêodô. 
des  François.  II  le  cite  "d’une  chronique.  fe«. 

Lib.Tit.p.68.a  'Libanius  prétend  queTheodofo  qui  l’aimoit  avant  ce  voyage 

qu’il  fit  à Conflantinopîe,  l'aima  depuis  encore  davantage  à eau-  " m' 
le  de  Ricomer,  & qu’il  témoigna  mefme  fouhaiter  pour  l’amour 
de  lui  de  pouvoir  aller  en  Orient.  'Libanius  Ce  trouvant  fort  in- 
commodé d’une  loy  faite  contre  les  ba (lards , (car  il  avoue 
qu’il  en  avoit  un,)  dit  que  Theodofe  lui  accorda  une  difpenfe 
de  temp.p.7[n.  pour  le  fien,  ou  cafla  mefme  tout  à fait  la  loy  en  fa  faveur.'Il  fe 
f vante  aulfi  d’avoir  receu  de  ce  Prince  des  honneurs  extraordi- 

naires , & de  lui  avoir  donné  divers  avis  qui  en  avoient  eflé 
fort  approuvez  . 'Eunape  dit  que  les  fuccefièurs  de  Julien  lui 
offrirent  le  titre  de  Préfet  honoraire  du  Prétoire,  mais  qu’il  ne 
voulut  point  l’accepter,  fè  contentant  de  (on  titre  de  fôphifle. 

'Les  magiftrats  aufquels Theodofe  & Valentinien  ILadreffent 
les  loix  de  cette  année , font  Cynege  Préfet  d’Orientfau  lieu  de 
Poflumien,]  Neoterc  Préfet  [peut-ellre  de  l’Illyrie  orientale , ] 

Optât  & Florent  Préfets  d’Egypte,  Agrefle  quali  fié  Proconful 
de  Palefline,  Trifole  Intendant  des  largeffes , Pallade  Maiflre 
des  offices , & Merobaud  Duc  d’Egypte . 

'Optât  après  avoir  eflé  Prefet  d’Egypte  au  commencement 
de  cette  année,  fut  Prefet  de  Conflantinople  fous  Arcade . Il 
en  efl  parlé  dans  l’hifloire  des  perfecutions  de  S.  Chryfoflome, 
'aufquelles  il  prit  avec  joie  beaucoup  de  part , parce  qu’il  efloit 
payen,  & ennemi  des  Chrétiens  *On  a quelques  lettres  de  Liba- 
nius à lui.  bFlorent  efloit  encore  Prefet  d’Egypte  en  386-LAinfi] 
ce  n’eftpas  celui  qui  efloit  Proconful  de  Palefline  en  38  j.cOn 
croit  que  Trifole  efl  celui  qui  fut  Prefet  d’Italie  en  l’an  389. 

'Clearque  qui  félon  une  loy  efloit  encore  Prefet  de  Conflan- 
tinople à la  fin  d’aoufl , 'eut  apparemment  bicn-tofl  a prés  pour 
fucceffeur  le  philofophe  Themiflius,  Jqui  receut  certainement 
cette  charge  de  Theodofe  : '«3c  il  l’exercoit  en  la  fîxieme  année 
d|n4.a.  defonregne,quifinitau  i9dejanvier385.*llfitauSenatunpetit 
*or.i 7.p.n  3.  difc0urs  que  nous  avons  encore  , fur  l’honneur  que  Theodofe 
lui  faifoit,&  à la  philofophie  en  fa  perfonne.de  lui  avoir  donné 
or.i8.p.n*j.  cette  charge . 'Quelque  temps  apres,  fun  poète  de  Beotie  ayant 
b-  recitéun  panégy  rique  deTheodofc , ce  Prince  témoigna  qu’il 

eufl  pris  plus  de  plaifir  à entendre  un  philofophe  comme  The- 
miflius , qu’il  n’avoit  pas  entendu  depuis  affez  long  temps , '& 
donc  il  vouloit  avoir  tous  les  ans  une  harangue . Cela  obligea 
Themiflius  à compoferfa  18'oraifon,  où  il  tait  l’éloge  de  Théo- 
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deThecnio- dofe.  ^ k cn  k fix‘eme  ann& de  ce  régné,  & ce femble du.  p,n7,d|iii.c. 
fe  6,  rant  l’hiver.fAinfi  je  ne  fça y pourquoi  il  n y dit  pas  un  feul  mot 
de  la  naiflànce  d’Honoré.ni  de  l’ambafTade  que  les  Perfes  envo- 
yèrent pour  demander  la  paixyquoique  l’une  ôc  l’autre  fuft  arri- 
vée  dés  le  mois  de  feptembre,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite,]'&  quoiqu’il  parle  beaucoupd’Arcade.'Quelques  unspre-  p.na.iay. 
aimawh.  tendent  mefme  qu’il  le  fait  encore  "fils  unique  de  Theodofe  . * 

[Tout  cela  nous  porterait  fort  à mettre  cette  oraifon  dés  le  mois 
de  février  ou  de  mars  à la  fin  de  l’hiver,  & à dire  parconfequent 
que  Themifliuseftoit  Préfet  dés  ce  temps  là  : mais  il  faudrait 
pour  cela  qu’il  y euft  faute  dans  la  loy  adreffëe  à Clearque  fur 
la  fin  d’aouft . ] 

ARTICLE  XVI. 

Procule  Comte  d'Orient  depofé  ; le  aire  lui  futeede  : Famine  à 
Antioche. 

PRoOJLE  que  nous  avons  vu  Comte  d’Orient  en  381  & en  Cod.Th.c.s.p. 

383, b l’eftoit  encore  au  commencement  de  l’an  384.  Il  fut  \ îjjJ^U.p.6* 
depofé  ou  cette  année  mefme  ou  la  fuivante , avant  les  jeux  ï.b.  ‘ 

Oly  mpiquesfc  eft  à dire  avant  le  mois  de  juillet  ] Il  fut  depofé 
avec  ignominie,  & obligé  ce  femble  à fe  cacher;  ce  qu’on  attri- 
bué à divers  meurtres  qu’il  aveit  commis  à Daphnéfprés  d’An- 
tioche :]  '&  on  prétend  que  c’efloit  un  homme  fort  cruel.c  II  p.s$.„. 
femble  qu’il  ait  maltraité  la  ville  de  Beryte.d  Libanius  fe  fàit*°r.v>.p.«7«-£j 
honneur  de  ne  l’avoir  point  aimé  ,&  de  n’avoir  point  eflé  5 j^'6  ’4*1' 
aimé  de  lui . On  marque  neanmoins  qu’il  lui  écrivit  diverfes  cod.Th.c.6.p. 
lettres  que  l’on  a encore  ;[  mais  on  ne  dit  rien  de  ce  quelles 
portent.] 'Il  ell  certain  aufli  qu’il  donnoit  beaucoup,  & qu’il  Lib.or.iÿ.p. 
fut  fort  regretté  à Antioche.  Mais  Libanius  prétend  qu’il  ne^ss-c-d. 
donnoit  que  de  ce  qu’il  avoit  acquis  par  des  voies  injuftes , ’&  P.456.i.b. 
que  la  plufpartdu  peuple  cftoit  ravie  de  ne  l’avoir  plus  ,'prefle  or.io.p.47». 
mefmeà  l’accu  fer  [devant  l’Empereur,]fi  Icairefon  fucceffeur,471* 
qui  d’abord  s’eftoit  tout  à fait  déclaré  contre  lui , n’euft  témoi- 
gné enfuite  vouloir  maintenir  ce  qu’il  avoit  fait.  'C’eft  vifible-  cite, 
ment  celui  que  Libanius  appelle  fouvent  Coccus.  [ Je  ne  fjay 
pourquoi  .] 

'Icaire  fuccefleur  de  Procule,  eftoit  fils  de  Théodore  mortp.44I-c|or-I- 
malheureufement  Jc’eft  à dire  fans  doute  de  ce  Théodore  dont  ,9-p.<9.^4Sî. 
la  confpiration  avoit  fait  tant  de  bruit  fous  VaIens.]C’eftoit  un 
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homme  nourri  dans letude,  & l’amour  des  lettres,  & c’eft  par 
ce  moyen  qu’il  s’eftoit  avancé  dans  les  charges  :[  De  forte  que  dofe  6.  ’ 
Aug.eonCU.  jenefçay  fi  ce  ne  ferait  point  cet]  Icaire  "Syrien  qui  avoit  en-  Icherius#« 
c.i4.p.*i-«-c.  feigne  la  rhétorique  à Rome  quelque  temps  auparavant , &à  Hierius, 
Lib.nit  r.G9.  qui  S.  Auguftin  avoir  adreffé  un  ouvrage.  'Libanius  pour  qui 
1 Icaire  témoignoit  bien  de  l’amitié  & du  refpedl,  en  parle  avan- 

et.î0.p.4G7.d.  tageufement  dans  l'hiftoire  de  fa  vie,  '&  il  eftoit  accoutumé  à 
P.460.C.  en  dire  du  bien.II  aflure  autrepart  que  ce  Comte  ne  fe  laiflTa 
jamais  vaincre  à l’avarice,  ni  au  fommeil , ni  aux  attraits  des 
b.  femmes.  'Il  avoit  fait  un  difcours  a fâ  louange  [qui  eft  perdu.] 

or.t9.io.p,45j  'Mais  dans  deux  autres  que  nous  avons  ,dont  l’un  au  moins 
4e0i  s’adreflè  à Icaire  mefmc  , il  remarque  en  lui  de  fort  grands 

defauts,  particulièrement  pour  le  jugement  & la  conduite . 

'C’eftoit  un  efprit  défiant  & foupçonneux7ce  qui  l’empefchoit 
de  profiter  des  bons  avis  que  fes  amis  lui  donnoient,  s’imagi- 
nant toujours  qu’ils  le  faifoient  par  des  vuësintereflces;  [<5c  il 
n’avoitdeconfiance  que  pour  des  domeftiquesdfc  pour  des  gentt 
de  néant  , qui  le  trompoient  & lui  faifoient  faire  de  grandes 
fautes.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  amplement  dans  Libarims,avec 
beaucoup  d’autres  chofes  où  l’on  trouve  plufieurs  particulari- 
tez  de  ce  qui  fe  pafloit  alors  à Antioche,&  qui  peuvent  mefine 
fournir  diverfcs  réglés  de  prudence  . Le  premier  de  ces  deux 
Cod.Th.t.G.p.  difcours  n’eft  pas  achevé,]' fi  ce  n’eft  dans  lesmanuferits.*  Liba- 
«Lib  or  10  p B‘us  ^ plaint  beaucoup  de  ce  que  cet  Icaire  avoit  fait  donner 
*«4.».b|47i.  laquetlion"à  desofficiersde  ville, ce  que  Coccus  n’a  voit  jamais 
d>  fait,  & ce  qui  edoit  détendu  par  les  loix  anciennes,&  parcelle 

C0d.Th.t4.  qui  avoit  efté  faite  depuis  peu, 'c’eft  à dire  par  celle  [du  16  avril 
P.4J5.Ï.  380,0a  ceüejdu  21  juillet  j8i.'  •, 

Lib.vit.p.Gç  'Il  trouva  la  ville  d’Antioche  affligée  par  la  famine,1 ’à  laquelle 
1 *6*’cdr’1C’  ^ Pe^c  fe  jo*gnit  autfi.ee  qui. fit  périr  beaucoup  de  monde  dans 
er!io.p.47i.«.  Antioche  & dans  les  autres  villes  [de  Syrie.] 'Il  femble  que  la 


d. 

vit,F7>.b. 
,or.i«.p,4Gi. 
a, b. 


ville  d'Emefê, [autrefois  très  célébré]  dans  la  Phenicie  , en  aie 
efté entièrement  ruinée.'La  pelle  ceflà[bien-toft>]n>ais  la  famine 
continua  encore/Eumolpe  qui  pouvoit  alors  ertre  gouverneur 
de  Syrie,  fit  aflez  bien  fon  devoir  dans  cette  rencontre  . Liba- 
nius exhortoit  Icaire  à l’imiter , & àfoulager  comme  lu:  ce 
nombre  infini  de  pauvres  que  la  famine  attiroit  de  tous  coftct 
dans  Antioche  . Mais  il  lui  fit  cette  réponfe  cruelle  & impie,, 

Que  tous  cas  mi ferableseff  oient  haïs  des  Dieux;dequoy  Liba- 

C'id  Th.n.t.iJ.  j .'La  loy  du  premier  avril  3 S7,  ordonne  la  queflion  contre  les  Dcçurionsc’n  certains  ca». 

>17.^,, d. ' ’ ‘ [Astib^'oMUop  so  dcLibaïuuseltt'aiteavantce  tc;nps  la..l 
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deT  h coda- n 1 ^ témoigne  une  jurte  horreur.  [Cette  parole  peut  marquer 
fe  6.  qu'il  eftoit  payen.} 

'On  prétendit  remédier  à la  famine  en  menaçant  les  boulan*  vît.p.«9.b. 
tmriin.  gerS)  en  voulant  obliger  ' les  marchans  de  vendre  les  vivres  or.io.p.46  8.», 
moins  qu’ils  ne  les  avoient  achetez.  'Cela  obligea  les  marchans  vit.p.69.b.c, 
à s’enfuir  en  laiffânt  la  ville  fans  pain,  iufqu’à  ce  que  Libanius 
ayant,  dit-il,  appaifé  la  colere  du  Comte, les  fit  revenir  fur  la 
parole  qu’il  leur  donna  d’efire  en  fureté.  'Mais  non-obftant  cette  dfro  afor.t». 
affurance,  Callippe  à qui  Icaire  avoir  donné  le  foin  des  vivres  , f • 

les  fit  battre  fort  ignominieufement  quelque  temps  apres,  fans 
que  Libanius  les  purt  fecourir.’Cela  excita  bien-toit  un  fouleve-  vit.p.«o.b.c. 
ment  parmi  le  peuple , & Callippe  penfa  ertre  brûlé  dans  fa  ^10,p'464, 
maifon.  'Icaire  avoit  fait  une  ordonnance,  que  ceux  de  la  cam- 
pagne ne  pourraient  emporter  que  deux  pains  chacun , & il 
avoit  mis  pour  cela  des  gardes  aux  portes  Mais  ces  gardes  fon- 
geant  à leur  profit  & non  à celui  du  public, ne  permettoient  pas 
mefme  aux  payfans  d’emporter  leurs  deux  pains  s’ils  ne  leur 
donnaient  de  l’argent;  & pourvu  qu’ils  leur  en  donnafiènt,  ils 
leur  permettoient  d’emporter  tout  ce  qu’ils  vouloient. 

ARTICLE  XVII. 

Quel  ejloit  Cynege .-  T beodofe  travaille  à détruire  l'idolâtrie. 

fKTOüs  avons  différé  jufques  ici  à parler  de  Cynege, quoi- 
l\j  qu’en  qualité  de  Préfet  du  Prétoire, il  fuft  le  premier  ma- 
giftrat  de  lOrient  : niais  ça  efté  pour  en  pouvoir  parler  avec 
plus  de  liberté  & d’étendué:  il  eftoit  apparemment  Efpagnol,] 
'pui/qu’aprésfâ  mort, fit  femme  nommée Acancie  fit  tranfporter  idat-fart. 
fon  corps  en  EfpagnejJI  a Ce  (cmbleefté  gouverneur  de  Syrie, 
ou  Comte  d’Orient,]  'puifque  Libanius  le  met  entre  les  ma-  Lib.ingr  p.,7< 
ôiffrats  qu’il  n’avoit  point  importunez  par  fes  vifites  , quoique 
Cynege  le  fuff  venu  voir  lui  mefme  ; ce  qui  eftoit,  dit-il,  fans 
exemple . ’Cynegc  lui  donna  encore  d’autres  marques  d’eftime  vit.p.7o.c. 

& d’amitié  effant  Préfet . [Nous  lavons  vu  Intendant  des  lar- 
gefles  erj  l’an  38 1&383  JI1  fut  fait  enfin  Prcfet  d’Orient, "ayant  zo(.U;P7«i.' 
fuccedé  dans  cette  charge  à Poftumien  entre  le  19  deéembre  WWit.tift. 
383, & ler8janvier  384,^  il  la  garda  jufques  en  388/ auquel  il 
mourut  értantCcnfuI.  *p.u». 

[Nous  avons  vu  fur  l’année  precedente ]J  ce  que  ditZofime,  4$$^^ 
<Jaé  Tiurcdofos'cftant  refclu  à tratteravcc  Maxime, & à le  re»  b, 

Ff  üj 
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connoiftre  pour  Empereur , avoit  ordonné  à Cynege  qui  s’en  ^hcodà 
alloit  en  Egy  pte,d’y  expofer  publiquement  l’image  de  cet  ufur-  (c  6. 
pateur.[Si  cela  eft  véritable , il  doiteftre  parti  pour  ce  voyage 
dés  le  milieu  de  384  au  pluftard;"quoiqu‘iI  y ait  des  raifonsat  Non 
fez  fortes  pour  le  différer  de  deux  ans  au  moins. 

Lacommiffion  pour  laquelle  Theodofe  l’envoyoit  en  Egy  pte, 
effoit  digne  d’un  officier  auflï  important  & auffi  illuftre  que 
celui  là,  puifquec’effoit  pour  y détruire  l’idolâtrie.] 'Car  Com 
ftantin , qui  avoit  relevé  le  premier  la  majefté  de  l’Empire  par 
la  profeflion  de  îa  vraie  religion* , voyant  que  le  monde  effoit 
encore  attaché  à l’idolâtrie  par  une  paflïon  trop  aveugle,  fe 
contenta  de  défendre  leslâcrifices  , & de  fermer  les  temples 
fans  les  détruire.  Les  Empereurs  fes  fils  & fes  fucceflèurs  fuivi- 
rent  l’exemple  de  fa  pieté.Julien  au  contraire  rétablit  l’impiété, 

& renouvella  les  anciennes  fuperftiticns  du  paganifme  . Mai* 
fovien  qui  lui  fucceda  en  défendit  de  nouveau  tout  exercice  :& 
fes  Ioix  furent  maintenues  dans  l’Europe  par  Valentinien  I,  dit 
Theodoret, [quoique  cela  foit  aflez  difficile  àjuffifier .}  Pour1 
Valens,  il  permit  à tout  le  monde  defuivre  telle  religion  qu’on 
voudrait,  & d’adorer  toutes  fortes  de  divinitez , ne  perfecutant 
que  ceux  qui  foûrenoient  la  doélrine  des  Apoftres.  Ainfi  durane 
tout  fon  régné  on  vit  le  feu  brûler  fur  les  autels  des  idoles  , les 
payens  leur  offrir  des  facrifices  & des  viélimes,  & faire  leurs 
feftins  profanes  dans  les  places  & à la  vue  de  tout  le  monde  On 
vit  ceux  qui  eftoient  initiez  aux  my  fferesde  Bacchus,fe"couvrir 
de  leurs  peaux  dechevres,  courir  de  tous  coffez  comme  des  fu- 
rieux, mettre  des  chiens  en  pieces,&  faire  toutes  les  autres  ex- 
travagances que Ieurpouvoit  apprendre  celui  dont  ils  eftoient 
les  adorateurs  & les  difei  pies. 

'Voilà  les  defordres  oii  Theodofe  trouva  l’Empire  d’Orient  , 

&dont  il  travailla  à le  purger.'II  y réuflitfi  heureufement,que 
le  culte  des  idoles  qui  avoit  commencé  à fe  négliger  & à fe  dé- 
truire par  les  foins  de  Conftantin&  de  fes  fucceflèurs  , tomba 
tout  à fait  en  ruine  fousfonregne.  'Il  abolit  les  erreurs  facrile- 
ges,  il  ferma[&abatit  mefme]lestemples,ilbrifa  les  idoles.  JEn 
un  mot,  fa  foy  abolit[prefqueentieremcnt]tout  lecultedel’ido- 
latrie,  & toutes  les  ceremonies  du  paganifme  , [auffi-bien  dans 
l’Occident  que  dans  l’Orient. 

Cela  ne  fe  fit  que  pardegrez  .]  'Car  quoique  la  chronique 
d’Alexandrie  difeaflèz  expreflementque  dés  l’an  37p,quicftoit 
la  première  année  de  fon  régné , il  renverlâ  les  temples  des 
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deïheodo-  payens  jufques  aux  fondements,  [ neanmoins  il  faut  au  plus  s’en 
feff.  tenir  à ce  qu’écrit  Sozomene , ] que  quand  il  commença  à ré- 
gner, il  défendit  d’aller  dans  les  temples, [&  d’y  offrir  desfacri- 
fices:  ] encore  Zofime  écrit-il, que  les  payens  avoient  alors  la 
liberté  d’y  aller,  & d’y  faire  leurs  ceremonies. 

'Mais  lorfqueTheodofê  fut  venu  demeurer  à Conftantinople, 
[où  il  fit  fa  première  entrée  à la  fin  de  380,  peu  de  mois  après 
fon  battefmc,  le  mefme  Zofime  en  fon  ftile  ordinaire, plus  pro- 
1,  pre  à une  inventive  qu’à  une  hiftoire , ] 'dit  qu’il  attaqua  * les 
temples  des  Dieux  dans  toutes  les  villes  & dans  toute  la  campa» 
gne  ; & que  l’on  ne  pouvoit  pas  fans’peril  ni  croire  qu’il  y euft 
des  Dieux, ni  feulement  regarder  le  ciel  & adorer  les  affres  qui 
y bril!ent.[Nous  avons  vujque  dés  le  deuxieme  de  may  38  t,il 
offa  le  droit  de  tefter  à ceux  qui  de  Chrétiens  tomberoient  dans 
le  paganifme, 'comme  cela  arri  voit  quelquefois  à caufe  des  pri- 
vilèges dont  les  preffres  payens  joui  (Toient  encore  : * & par  la 
loy  au  20  may  383.il  leur  ofte  auflî  le  pouvoir  de  rien  recevoir 
par  teftament,  les  privant  abfblument  du  droitRomain,[ou  de 
bourgeoifie.  ] 

'Le  10  décembre  }8  r,  il  interdit  fous  peine  de  'profeription 
tous  les  fâcrifices  défendus  de  nuit  ou  de  jour,  dans  les  temples 
ou  hors  des  temples.  Il  menace  encore  des  plus  grands  fuppli- 
cespar  la  loydu25mayj8s,ceux  qui  chercheront  l’avenir  dans 
les  entrailles  des  viétimes,  ou  qui  feront  pour  cela  des  conful. 
tâtions  exécrables  [&  magiques.Ces  deux  loix  ne  femblent  dé- 
fendre précil’ement  que  les  fâcrifices  qu’on  offroit  pour  appren* 
dre  l'avenir,  & où  l’on  mefloit  la  magie  ; & peut-eftre  que  les 
. menaces  quelles  font  de  la  profeription  & du fupplice,  ne  tom- 
bent que  fur  ceux  là.] 

'Mais cela  n’empefehepasquedes  perfonnes  habiles  ne  croient 

Îue  foit  par  ces  loix  mefmes,[foit  par  d’autres  du  mefme  temps,] 
heodofe  défendoit  généralement  tous  les  fâcrifices  payens. 
'Valens  les  ayant  défendus  fur  la  fin  de  fon  régné  /[Theodofc 
n’avoit  garde  de  les  permettre,  quoiqu’il  les  ait  pu  tolérer  du. 
tant  quelque  temps,  fi  nous  voulons  accorder  cela  à l’autorité 
fort  médiocre  de  Zofime . Car  Libanius  ne  dit  point  qu’il  ait 
jamais  ni  permis  ni  toléré  mefme  les  facrifices-Jmais  feulement 
que  fa  loy  qui  les  défendoit,  ne  défendoit  pas  l’encens  , 'Ce 
fbphifte  dit  qu’il  eut  recours  en  uneoccafion  aux  autels , aux 
prières, & à la  puiflànce  de  fes  Dieux;raaisquc  tout  ce  qu’il  put 

i.  x’J» , 'ou  plutofti  A,dit  Syltmij*.  . . 
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faire  fut  de  pleurer  fecrcrement  devant  leurs  ftatuës/ans  ofer 
feulement  leur  dire  une  parole  , ni  faire  paroi  Are  lès  larmes,  fe  6.' 
p.6*.».b.  'C’eftoit  lorfque  Philagre  elloit  Comte  d’Orient ,[  c’en:  à dire 
Cod.Th.6.t.  en  l’an  38i.]'La  Ioy  du  jo  novembre  de  la  mefme  année, adref- 
io.l,».p.i6î,  pc:e  >,  palladc  Duc  de  I’Ofrhoene,  nous  apprend  que  Theodofe 
avoit  accordé  un  referit  pour  faire  fermer  un  temple  où  il  y 
avoit  des  ftatuës.I!  caffe  ce  referit  par  fa  Ioy ,&  permet  d’ouvrir 
le  temple  i maiscen’eff  que  pour  fervir  aux  aflemblccs  civiles 
de  la  ville,  comme  elles  s’y  effoient  tenues  avant  Ion  refcrit;& 
en  déclarant  qu’il  n’entend  nullement  par  là  donner  aucune 
permiflion  d’y  offrir  des  facrifices  défendus. 

ARTICLE  XVIII. 
pbanius  écrit  pour  défendre  les  temples. 

iJb.vit.p.6«.»  fut  peut-eftreau  "commencement  de l’an3 8 4, ]'queLi-  N#t*  ia. 

banius  qui  efloit  alors  à Conltantinople  , bien  traite  de 
Theodofe,[fit  un  difeours  fur  les  temples,  qui  a effé  imprimé  à 
tcmp.p.io.ip.  part  en  1634  ] ’C’eff  dans  ce  difeours  qu’il  dit  que  les  loix  de 
Theodofe  n’ordonnoient  point  de  fermer  les  temples,  ne  dé- 
fendoient  point  d’y  aller  , n'empe/choient  point  qu’on  n’allu- 
maft  du  feu  fur  les  autels,  & qu’on  n’y  brulaft  de  l’encens, mais 
interdifoient  feulement  les  facrifices  [ & les  immolations  des 
p.tt.  belles, Jqui  neanmoins  fe  toléraient  encore  à Alexandrie,  par- 

ticulièrement à la  felte  duNil,aulfi-bienqu’àRome[Hors cela] 
p.>5.  'il  protefte  quon  ne  fâifoit  nullepart  aucun  làcrifice.  - • 

P-'o.  'Mais  il  le  plaint  que  "des  petits  vêtus  de  noir  , (on  ne  doute  &<=. 

p i u pas  qu’il  ne  veuille  marquer  les  moines ,)  'couraient  en  troupes 

. aux  temples,  en  renverfoient  les  ftatuës  & les  autels , en  aba- 

toient  mefme  & les  toits  & les  murailles, & tuoient  quelquefois 
p.î«.  les  preftres  quand  ils  vouloient  s’oppofer  à eux  'Il  avoue  neai> 

c moins  que  les  loldats  & les  Generaux  effoient  aulfi  employer 

P 3 1.  pour  cela,'&  meûne  qu’on  n ’abatoit  aucun  temple  que  par  l’or- 

dre de  l’Empereur.  II  dit  que  cela  fe  faifbit  & dans  les  villes, &: 
p.i  encore  plus  a la  campagne, 'où  Iespaylans  effoient  fort  attachez 

p.47.4»-  à leurs  templeS:'&  c ’eft  peut-eff  re  ce  qui  a Élit  qu’on  a donné  dés 
ce  temps  là  aux  idolâtres  le  nom  de  payent, qui  dans  le  latin  fi- 
p.z<s.j7,  gnific  aulfi  les  pay/àns.  'Il  marque  en  particulier  la  démolition 
d’un  temple  grand  comme  une  ville, fi  magnifiqueqa’on  le  com- 
parait à celui  de  Serapis  à Alexandrie . Il  efloit  fur  les  contins 

de 
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deTheodo-^e  Per^e > prés  d’une  ville  à laquelle  il  fervoit  de  citadelle  . 
lé  6,  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  celui  de  la  lune  à Carrcs,celebre 

par  les  abominations  de  Julien.] 'Ce  temple  avoiteftéabatu  par  p.ii.jo. 
un  ordre  particulier  de  Theodofe , trompé  dit  Libanius,  pr  un 
&c.  officier , "qui  e fiant  efcla  ve  de  fa  femme, efloit  contraint  d’obeïr 

à ceux  qui  mettent  leur  vertu  à s’habiller  de  deuil,  & à recou- 
vrir de  lacs;  [par  oh  il  marque  encore  vifiblement  les  moines. 

Mais  on  ne  fçait  pas  quel  eft  l’officier  dont  il  parle.] 

'Il  paroift  que  les  terres  qui  appartenoient  aux  temples  fe  p.n.i}. 
donnoienc  à l’Eglife . Mais  Libanius  dit  que  fous  ce  pretexte 
ceux  qui  pretendoient  fervir  Dieu  par  la  fàim[&  par  les  jeunes] 
enle voient  le  bien  de  divers  particuliers  ; tic  quand  on  s’en 
plaignoit  au  Pafleur,(c’efl  fans  doute  Flavien’qu’i!  nomme  dans  p.ij.ji. 
la  fuite,  alors  Evefque  d’Antioche,)  'Ilrejettoit  ces  plaintes  p.  13. 
avec  beaucoup  de  dureté.  [Il  ne  feroit  pas jufte  de  croire  fur  fa 
parole  un  fophifte  & un  ennemi  déclaré , ni  fur  ce  point , ni  fur 
ce  qu’il  ajoute,]  que  pour  aller  piller  une  métairie , on  difoit  p.i {.15.1I. 
faufîèment  qu’on  y offrait  des  facrifices . 'Il  demeure  au  moins  p.is.iy. 
d’accord  que  les  payens  s’affcmbloient  aux  jours  de  leurs  feftes, 
qu’ils  tuoient  des  animaux  , qu’ils  offraient  de  l’encens  à leurs 
Dieux  , qu’ils  chantoient  pour  les  honorer , tic  qu’ils  les  invo- 
quoient  publiquement.  'Il  paroift  que  ces  fortes  d’affaires  fe  p.15. 
portaient  devant  Flavien  [&  les  autres  Evefques  de  chaque 
ville . 

Libanius  s’efforce  donc  de  perfuader  à Theodofe  qu’il  ne  doit 
ni  permettre  ni  tolérer  la  démolition  des  temples  : mais  il  le 
fait  par  des  raifons  la  plufpart  vifiblement  fâufîes  ,&  qui  fup- 
pofênt  mefme  que  le  culte  desidoles  efloit  légitimé.]  ‘C’eft  en  p.9.19. 
effet  ce  qu’il  prétend  prouver  en  quelques  endroits;  'tic  il  veut  p.ai.11. 
mefme  que  les  Empereurs  Chrétiens  le  reconnoiffênt , parce- 
qu’ils  toleroieut  encore  l’idolâtrie  à Alexandrie  & à Rome  ; 

'parce  qu’ils  ne  faifoient  pas  abatre  tous  les  temples  ; “parce-  p.j«- 
qu’ils  donnoient  des  charges  à des  payens  , & foudroient  qu’ils  , 

juraffent  par  leurs  Dieux  pour  les  affurerde  leur  fidelité.  'lien  P.jt. 
marque  un  en  particulier  fort  confideré  de  Theodofe  ; [&  ce 
pouvoit  bien  eftre  Ricomer . 

Des  difeours  fi  deraifbnnablesne  pou  voient  qu’offenfêr  extrê- 
mement Theodofe,] 'auffi-bien  que  la  manière  injurieufê  dont  il  p.10.1  j.49. 
parle  des  moines , 'tic  les  eloges  très  faux  qu’il  fait  de  Julien , en  p 11.14.23.54 
ra baillant  au  contraire  le  grand  Conftantin  par  des  inventives 
infolentes.  'Il  finit  mefme  en  menaçant  que  les  payens  défen-  p.ji, 
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».p.40.6j. 


f. 40,41, 


Croient  leurs  temples  par  la  force . [Cela  nous  donne  quelque  jcCf ^ • 
fujet  de  croire  que]  'quoiqu’il  témoigne  parler  devant  Theodo-  dofe  6.  * 
fe , [neanmoins  cette  piece  eft  une  pure  déclamation  qu’il  a 
compofée  pour  fe  Satisfaire  lui  mefme  , ou  pour  la  reciter  à An- 
tioche devant  Tes  ecoliers  & d’autres  payens  ; mais  qu’il  n’a  ja- 
mais eu  la  hardieflè  de  la  prononcer  devant  un  Prince  aufli  relé 


qu’cftoit  Theodofe.]  'Aufli  des  perfonnes  habiles  remarquent 

Îu’il  feint  parler  à Theodofe  dans  plufieurs  difcours  dont  ce 
'rince  n’a  jamais  rien  entendu  ; '&  ils  croient  trouver  dans  ce- 


lui-ci des  preuves  qu’il  a efté  fait  à Antioche , [oh  Theodofe 
n’eft  jamais  venu . 3 

ARTICLE  XIX. 


Theodofe  envoyé  Cynege  fermer  les  temples  en  Egypte  & dam  l’O- 
rient ; efl  furpris  par  les  Lucifériens  : Mort  de  Cynege . 

[ Ç’IL  fout  dire  que  Libanius  n’a  pas  laide  de  prononcer  en  ce 
J temps  ci  devant  Theodofe  fbn  difcours  fur  les  temples , 
il  faut  dire  aufli  que  Theodofe  au  lieu  d’y  avoir  égard  , n’en  fut 
Zof.u.p.76a.  que  plus  animé  dezele  contre  lesidolesjCar  ayant  fàitCynege 
b|  Prefet  du  Prétoire , il  l’envoya  en  Egypte,  [comme  nousavons 

dit , "foit  dés  cette  année , foit  fur  la  fin  de  l’an  3 8 6,]avec corn-  v.  la  n<>t« 
miflion  de  défendre  atout  le  monde  l’adoration  des  idoles,  & **• 
biidat.faft.  dc  fermer  leurs  temples . Cynege  Semble  avoir  eu  ordre  de  par- 
courir pour  le  mefme  fujet  toutes  les  provinces  de  l’Orient 
Cod.Th.io.t.  avant  que  de  palier  en  Egypte , 'où  il  Semble  qu’il  eftoit  depuis 
tîue'cluc  temps,  au  commencement  de  l’an  387.aIIs’aquitatres 
r.  ‘ ’ fidèlement  de  cette  commiflion:  Car  il  interdit  les  lâcrifices  & 
toutes  les  ceremonies  du  paganifme,  fans  épargner  les  plus  an- 
ciennés , & boucha  l'entrée  de  tous  les  temples  dans  l’Orient , 
Idat.chjjfaft.  dans  toute  l’Egypte , & mefme  dans  Alexandrie  . 'Idace  dit 
fcft.  mefme  qu'il  renverfa  les  idoles  des  Gentils  . Ainfi  il  délivra  , 

[autant  qu’il  put,]  toutes  les  provinces  de  la  corruption  [de 
l’idolâtrie,]  qui  trompoit  les  peuples  depuis  fi  long  temps , & il 
les  rétablit  dans  leur  ancienne  pureté . 
chr.  [C’eft  fans  doute  ce  qui  fait  dire  à un  auteur,]  'qu’il  fe  rend  i t 

Zofp-7  69.*.  extrêmement  illuftre  parlés  grandes  aérions . 1 Aufli  lorlqu’il  fut 
Idu&ft.  mort , après  s’eftre  acquité  de  là  commiflion , [en  388  Jl’année 
mefme  qu’il  eftoitConful  avec  Theodofe  ; fon  corps  fut  porté 
le  19  de  mars  en  l’eglife  des  Apoftres , [qui  eftoit  le  lieu  de  la 
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dcTheodo- fëpulture  des  Empereurs,]  accompagné  des  larmes  de  toute  la 
fe  6,  ville  de  Conftantinople . Il  fut  tranfporté  l’année  fuivante  en 

Efpagne.  Theodofe  lui  donna  de  grands  eloges , & Libanius  ub.ingr.p. 
mefme  fut  obligé  de  le  loüer  fur  une  ordonnance  qu’il  avoit  ,#0* 
faite  contre  les  félicitations  qu’on  fàifoit  aux  magiftrats , par- 
cequïl  voyoit  avec  douleur  qu’elles  les  portoient  fouvent  à ou- 
blier la  juftice . Mais  fon  ordonnance  n’ayant  pas  ellé  appuyée 
par  une  loy  de  l'Empereur,  elle  fut  éteinte  avec  fa  vie.Theodo-  cod.Th.».t.r. 
fe  dans  une  loy  qu’il  lui  adrefle  en  38  5 , dit  que  fon  amour  pour  L> 
la  juftice  & pour  l’équité , eftoit  connu  de  tout  le  monde  . 

[On  pourrait  croire  ce  femblc  avec  allez  d’apparence  , que 
ce  fut  par  ordre  de  ce  Cynege  que  le  temple  de  Serapisfut  dé- 
moli à Alexandrie,  û nous  ne  voyions  d’une  part  que  l'autorité 
du  Comte  Marcellin  & des  autres  hiftoriens,  eft  formelle  pour 
mettre  cette  démolition  en  389,00  encore  pluftard;J&  de  l’au-  Eun.c-4p.6j. 
tre  Jqu’Eunapc  nommant  les  magiftrats  qui  y eurent  part , [ne 
parle  point  de  Cynege . Audi  Idace  ni  ZoGme  ne  difent  point 
qu'il  ait  fait  démolir  aucun  temple , mais  feulement  qu’il  les  fît 
tous  fermer . Nous  remettons  à cette  démolition  du  temple  de 
Serapis  les  principaux  effets  du  zele  de  Theodofe  contre  l'ido- 
iatrie.]  'On  trouve  fous  Arcade  un[autre]Cynege,  qui  eut  corn-  BoIUs.feb.p. 
million  l’an  401  de  détruire  le  temple  de  Marnas , & les  autres  45*-b* 
oui  eftoient  à Gaza.  Il  eft  qualifié  un  homme  admirable , & 
d’une  fbyvivefic  ardente.  'Bollandus  remarque  avec  raifon,  que  d. 

Baronius  n’a  pas  dû  le  confondre  arec  celui  dont  nous  parlons . 

[Nous  fbmmes  obligez  à l’occaûon  de  Cynege , de  remarquer 
une  faute  du  grand  Theodofe , qu’il  n’auroit  pas  faite  s’il  euft 
eu  auprès  de  lui  un  Ambroife  au  beu  d’un  NcCtaire, ]'Car  Mar-  M»r.&.P.pa» 
cellin  & Fauftin  Preftres  Lucifériens , lui  ayant  prefenté  à I,# 
v.Lncifer  Cooftantinople  une  longue  requefte  ["cette  année  mefme  , ] 

*7,  pour  lui  demander  fa  prote&ion  contre  les  Catholiques  qui 

les  pourfuivoient  par  l’autorité  des  loix  civiles  , 'il  leur  accorda  p.:*>. 
un  referit  adrefté  à Cynege  , dans  lequel  il  leur  donna  ùl  pro- 
tection comme  à des  Catholiques,  & à des  perfonnes  faintesflc 
lotlables , & mefme  traite  leurs  perfecuteurs  de  mechans  & 
d’heretiques , [On  y peut  neanmoins  loüer  cette  parole  vérita- 
blement digne  de  la  pieté  de  Theodofe,]  'Qu’il  ne  veut  point  p.i«i. 

» ajouter  aucune  chofe  à la  foy  par  fon  autorité  : Car , dit-il , per- 
» fbnne  n’a  jamais  eu  l’efprit  allez  déréglé  & affez  profane  pour 
*>  preferire  aux  dodeurs  Catholiques  ce  qu’il  faut  faire  & ceau’il 
t)  faut  fuivre , puifque  c eft  d’eux  qu’on  le  doit  apprendre  .[il  ue 
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paroift  pas  que  ce  refcrit  ait  tait  grand  tort  à l’Eglife  : au  moins  ^fc  « 
nous  n’en  trouvons  rien  ] 

ARTICLE  XX.  _ 

Tbeodofe  défend  les  mariages  des  confins  germains  , 

& fait  d autres  loix. 

[T  A négligence  "de  Neffaire  Evefquede  Confîantinople  fit  v.s.Gr 
I > que  Theodofê  fe  laifla  encore  d’autres  fois  furprendre  N“5 
aux  heretiques  , & leur  accorda  des  refcritsplus  prejudiciables 
à fon  honneur  propre , qu’àl’Eglifê.  Mais  nous  en  avons  plu- 
fleurs  autres  de  cette  année  mefme  qui  font  plus  dignes  de  fa 
pieté , de  fa  lumière , & de  fon  application  au  bien  de  l’EgIifê& 
de  l’Erat . Car"il  faut afTurément  raporter  à l'an  384,31a loy  du  Non 
4 de  février  adreflée  à Optât  Prcfet  d’Egypte . 11  paroi  il  qu’en 
une  caufo  eccîefiaflique,  des  Evefques,  ou[des  heretiquesjqui 
en  prenoient  la  qualité  , ayant  porté  leur  plainte  à la  juftice 
foculiere , aveienteffé  caufe  qu’on  a voit  cité  & mefme  applique 
à la  queftion  des  Ecclefiaftiques  & des  Preflres  orthodoxes  fort 
âgez . Thcodofe  indigné  de  cette  injure  qu’on  avoir  faite , dit- il, 
aux  loix  divines  & humaines , défendit  par  un  reglement  per- 
pétuel à tous  juges  fêculiers  ordinaires  ou  extraordinaires  , do 
fc  mefler  de  ce  qui  regardoit  les  Evefques  & les  Clercs  en  ma- 
tière eccîefiaflique  ; voulant  qu’ils  n’euflént  pour  juge  que  le 
chef  des  Evefques  de  la  province , comme  dans  l'Egypte  T imo- 
thée  [d’Alexandrie.]  • , 

'Dés  le  zt  janvier  de  cette  année,  Theodofê  avoit  donné  une 
marque  de  fon  zele  pour  l’Eglilè,  en  ordonnant  à Cynege  de 
faire  une  recherche  exadfo  de  tous  les  Evefqucsou  Ecclcfiafli- 
ques  Eunomiens , Macédoniens , Ariens , & Apollinariftes , qui 
pouvoient  eflre  dans  Conftantinople  , & de  les  en  cbaflêr  tous 
fans  exception . [Cela  revient  à ce  que  nous  lifons  dans  Sozo me- 
né,] 'que  Thcodofe  arreffa  le  cours  des  herefies  d’Eunome  & 
d’Apollinaire  , & qu’il  en  bannit  les  chefs  en  des  lieux  peu  ha- 
bitez . [Nous  avons  parlé  "autre  part  des  divers  banni ilcmens  VIesAncns 
d’Eunome.]  5 ***♦«*“ 

Theodofê  ordonna  par  une  autre  foy  , que  les  Chrétiens  au- 
raient la  liberté  de  racheter  les  Chrétiens  qui  eftoient  alors 
efclaves  des  Juifs  & ceux  mefmcs  qui  de  Chrétiens  auraient 
«nbrafle  le  Judaïfme . Mais  pour  l'avenir  il  défend  abfolument  . 


Digitized  by  Google 


T.’an  de 

J.C.  îS*,- 

dcTcodou 

fe6. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  137 
aux  Juifs  d’acheter  aucun  Chrétien  ; voulant  que  s’il  leur  arrive 
d’en  acheter , non  feulement  on  le  leur  oftç , mais  qu  ’on  les  pu- 
nifle  mefme  feverenaent . • , ■ . 'i 

'On  a divers  fragrncnsd’unedit  publié  le  31  de  janvier  pour  1U.U.19.P.30. 
ïoulager  les  peuples , particulièrement,  eeux.de  la  Phenicie , M-U-p.ji. 
pourqui.il  fur  publié  à Beryte;  L,es  fujets  de  l'Empire  payoient 
alors  quantité  de  chofes  en  nature , que  Içs  receveurs  aimoient 
mieux  avoir  en  argent . 1 heodofe  le  défend  feverement  par  cet 
edit,  pareeque  leftimation  qu’on  en  faifoit  eftoit  fort  onereufo 
aux  peuples,  & donnoit  fujet  à beaucoup  de  plaintes ; . 

'Godefroy  croit  fur  diverfes  conjectures,  qu’il  faut  mettre  en  ti.p.»9o.«. 
384  ou  385,  la  loy  célébré  par  laquelle  Theodofe  défendit  les 
mariages  des  coufins  germains . 'Ces  mariages  n’avoient  point  Aug.clv.!.is.c 
efté  défendus  jufques alors,  ni  par  la  loy  de  Dieu , ni  par  la  loy  1<5-p.>79.i,c.d 
civile  ; & neanmoins  la  pudeur  naturelle  eftoit  une  efpece  de 
loy  qui  les  rendoit  très  rares , à caufe  du  peu  de  diftance  qu’il  y 
a entre  les  coufins  germains  & les  freres  ; [&  cette  loy  naturelle 
efl  peut-eflre  ce  que]  S.  Ambroife  appelle  une  loy  divine  qui  AmKep.4«.p. 
condannoit  ces  mariages . “Ce  fut  cette  proximité  qu’il  y a entre  3°6j- 
les  coufins  germains  & les  freres  qui  porta  Theodofe  à défendre  ',p'3°7's' 
enfin  ces  mariages , & à les  défendre  fous  une  peine  très  fevere , 

'c’cd  à dire  de  la  prolcription , & mefme  du  feu.  bMaison  obte-  Cod.Th.3.r. 
noit  [ trop]  fouvent  de  l’Empereur  des  difpenfes  pour  faire  ces 
fortes  de  mariages  .'Arcade  jugea  mefme  devoir  modérer  la  loy,  30^m,ap'l4'p 
& en  ofter  le  feu  , la  profcription , & laconfifeation;  ce  qu’il  fit  c Cod.Th.t.i. 
par  la  loy  du  26  novembre  396,  en  déclarant  neanmoins  tou-  p‘297‘ 
jours  ces  mariages  illégitimes  & inceftucux  , & les  enfâns  qui 
en  feroient  nez,  incapables  de  recevoir  quoique  ce  foit  de  leurs 
peres.  'Mais  en  l’an  405,[Iorfque  S.Chryfodomeedoit  banni  de  Cod.J.s.t.*.!. 
Conftantinople  , il  caflà  entièrement  la  loy  de  fon  pere,]  & ré-  I9-P'4‘9* 
tablit  l’ancien  droit  Romain  qui  autorifoit  les  mariages  des 
coufins  germains . - [On  peut  juger  par  S.  Auguftin  que  cette 
révocation  nëfuft  ni  receuë , ni  mefme  ccn'nië  dans  l'Occident.] 

Mais  Juftinien  l'ayant  fait  mettre  dans  fon  Code,  (car elle  n’eft 
pas  dans  celui  de  Theodofe  le  jeune,)  'elle  devint  generale  pour  Greg.I 1 i.ep. 
tout  l’Empire  : ce  qui  nempefeha  pas  S.  Grégoire  le  grand  de  J'-q.«.p.«  «19. 
déclarer  ces  mariages  illicites  comme  condamnez  par  la  loy  de  ’ , 

Dieu , ou  au  moins]  par  la  nature , qui  les  punifloit  d’une  flerili- 
té  fprefque}  generale . 

Theodofe  en  condamnant  ces  mariages,  renouvella  par  la  Cod.Th.j.t. 
mefme  loy  <!k  fousla  mefme  peine,  l’ancienne défenfed’epoufer  lîJ-3  p-197* 
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(es  nieces,  y comprenant  aufli  les  nièces  d’une  première  fem-  de^h3c*V 
p 190. 1 .c.  me  qu’on  auroit  eue . 'Nous  avons  cetre  partie  de  £ a loy  adreflee  f«  6.  °" 

p.iilitp.  à Cynege,  mais  fat»  date  de  jour  ni  d'année.  'L’autre  partie  qui 
regardât  les  cou  fins  germains , eft  entièrement  jjerduê  ; mais 
cite  eft  marquée  par  Libanais , par  S.  Ambroife,  par  le  jeune 
Viétor , [par  Sy  mmaque,]  par  Saint  Auguftin , & par  quelques 
autres  loix  d’Arcadt  & d 'Honoré . [On  permertoit  quelquefois 
Amb.ep.at.p.  ces  mariages , comme  nous  venons  de  voir,]  '&  Saint  Ambroife 
* Cod.Tli  j t.  cn  convenir  maisc’efto.t  plutoft  Honoré,  ‘puifqu’il  au- 

io.l.i.p.187. ‘ torife  ces  difpcnfes  par  une  loy  exprefle.quenon pas  Theodofe  , 

,J11*  qui  défendoit  ces  mariages  d’une  maniéré  fi  rigoureufe  . 


ARTICLE  XXi. 


Sapor  IJIt  Roy  de  Ptrje  demande  la  paix  à Theodofe  : 


Perfe 

Naiffancc  d'Hcnuid . 


Cod.Th.chr. 

p.111.11). 


Marc|M»t. 

ù(t|chr. 

*M»rc|Orof], 

7.C.J4.P.110.1 

bjSocrJ.i.c.». 

PJ71.^  . t 

tCliua.nup. 

H.p.Si. 

d Pac.p.iSj. 

t Ag*.I  4.p. 

ijj.A 

/p.iî«.b|Enty. 

p.47l|Abulf. 

Ib/IhphD.p. 

ji.alEuf.np.aA 

P 399.t. 

g Aga.p.ijS.b) 

Thphn.p.jj. 

58IEufp.j9j.il 

Euty.p.471. 

5i«- 


SELON  les  dates  des  loix  de  certe  année , Theodofe  l’a  paf- 
fee  prefque  toute  entière  à Confiant inople . On  le  trouve  à 
Heraclée  au  mois  du  juin  & de  juillet,  à Beréeen  Thracc  le 
dernier  d'aouft  , & peu  après  à Confiantinople  jufques  à la  fin 
de  l’année.  Gnon  qu'on  croit  que  le  2z  de  feptcmbrc  il  eftoit  en 
un  lieu  nommé  Rege , qui  en  eftoit  éloigné  de  quatre  ou  cinq 
lieues. 

'Ce  fût  à Confiantinople  qu’il  receut  cette  année  une  am- 
baffade  que  les  Perfes  lui  envoyèrent  kles  premiers  pour  de- 
mander b paix , cou  pour  l’acheter  par  de  magnifiques  prefens, 
rxeufer  par  leur  fourni ftion,dit  un  panegy  rifïe  , tous  les  maux 
qu’ils  avoient  faits  jufques  alors  aux  Princes  Romains . 

*Les  Perfes  avoient  perdu  leur  grand  Sapor  II-  [ 'vers  ranV.s.s;meoa. 
Î79J  après  70  années  de  vie  & de  régné.  *11  eut  pour  fucceflcur  <tePerien* 
Artaxer,  fon  fils  félon  Eutyque,  ou  fon  frere  félon  Agathias , <5c 
AbuLfàrajc.  [Mais  fi  Sapor  rnefme  "n’eftoit  né  qu 'après  b mort  v.Conftan. 
de  fon  pere,  comme  on  ledit  communément, comment  pouvoir-  cm>'51' 
il  avoir  un  frere  pour  lui  fucceder  ? ] 'Artaxer  nommé  Ardshir 
par  Abulfâraje  & par  Eutyque , [&  Artaxerxés  par  Scaliger  & 
par  le  P.  Petau*  ] ne  régna  que  quatre  ans,  *&  eut  pour  fuccefi  ». 
feur  [en  383,]  Sapor[III]  fon  fils , nommé  par  Theophane  Ar-  ; 
fâbel , ‘qui  ne  régna  qu’un  an  de  plus,  & laiflâ  fa  couronne(en  *■ 


1 . S<mügtr\t  ernnmmmj.  \.p.  1 4 1 \tn*-vù  râtlensriumypMtrt  97. 

2.  Eutyque^  47  »>  le  fait  ils  de  Saporl  l,&  frere  d’ Ai  taxes.  11  luidoanc  de  règne  cinq  ans  oc 
quatre  mais. 
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deïLeodo  3^3  à Vararane[lV,]  ou  Varane  fon  fils , qui  la  confèrva  onze 
fe  f.  ans,  [*jufqu’en  399  qu’il  fut  tué.]  'Ce  Vararane  fut  furnommé 
•v.Arade^crmaj-aaj  peut-eftreàcaufe  de  quelque  pays  nommé  Kcrma 
conquis  par  fon  pere.  'Il  fût  toujours  ami  des  Romains . 

[Ce  fut  donc  Sapor  III.  qui  députa  cette  année  à Theodofè  ; 
& ainfi  il  faut  dire  que  Pacatus  confond  ce  Prince  avec  Sapor 
II.  fon  ayeui , ou  l’entendre  non  d’un  homme  en  particulier  , 
mais  desRoisde  Perfe  en  general , Iorfijull  ditjque  ce  Roy , qui 
auparavant  dedaignoit  de  fe  reconnoitre  pour  homme,  [ce  qui 
marque  proprement  Sapor  II,]  confefToit  alors  qu’il  craignoit 
ttBt.  Theodofè . Il  ajoute  , ce  que  je  n’entens  pas  bien  , "qu’il  hono- 
roit  ce  Prince  dans  les  mefmes  temples  oh  il  eftoit  honoré  > & 
qu’il  cultivoit  fon  amitié  en  lui  envoyant  des  ambafladeurs , 
& en  lui  faifânt  des  prefèns  de  perles , de  foies , & d’animaux 
pour  traîner  fon  char  de  triomphe  . [C’cftoient  fans  doute  des 
. elephans.] 

Orofè  dit  que  l’on  fit  alors  un  traité  avec  les  Perfès , par  le 
moyen  duquel  l’Orient  jouiffoit  encore  d’une  heureufè  tran- 
quillité lorfqu’il  écrivoit , [c’eft  à dire  vers  l’an  41 6.]  'Nean- 
moins Pacatus  allure  que  mefme  après  la  mort  de  Maxime  [& 
après  l’an  388,]  les  Perlés  nettoient  point  encore  alliez;  [foit 
qu’il  diftingue  entre  une  paix  & une  alliance , foit  que,l'accord 
ayant  commencé  à fê  traiter  dés  ce  temps-ci , n’ait  etté  conclu 
que  quelques  années  depuis;  ce  qu’on  peut  appuyer  fur  ce  que] 
'Theodofè  eftant  à Rome  [en  389,^  receut  desambattàdeursde 
Perfe  pour  ce  fujet . [Il  faudra  donc  entendre  d’une  fimple  tre- 
ve]  'ce  que  dit  Libanius[en  387,  ou  388  • jQue  les  Pcrfes  ne  crai- 
gnoient  point  la  puififance  de  Theodofc  , parccqurils  s’eftoient 
mis  en  fureté  par  le  moyen  de  la  paix . 'Il  y avoit  alors  une  am- 
battadc  de  leur  part  en  Orient.  'Le  jeune  Vi&or  dit  en  general 
que  Theodofè  fit  la  paix  avec  les  Perfes  qui  la  demandoient . 
'Stilicon  qui  eftoit  encore  tout  jeune,  fut  envoyé  en  Perfe[pour 
la  ménager  ou]  pour  la  conclure  . 

[On  ne  fçait  rien  des  conditions  aufquelles  elle  fè  fit.]  'Nous 
voyons  par  une  Ioydu  14  juin  387„adrefTéeàGaddaneSatrape 
ou  feigneur  de  la  Sophene,  que  l’autorité  des  Empereurs  eftoit 
alors  recoonuë  dans  ce  pays  qu’on  met  ordinairement  au  midi 
de  l'Armeme,  & dont  quelques  uns  font  une  des  cinq  provin- 
ces rendues  aux  Pcrfes  pr  Jovien.  On  croit  que  c’eft  ce  que  le 
livre  des  Rois  appelle  la  Syrie  de  Soba . On  a encore  d’autres 
preuves  quelle  obeïfToit  alors  auxRomains . La  loy  de387mar- 
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que  la  mefme  chofe  de  quelques  autres  Satrapes  en  general . 
[Nous  verrons  autrepart  que  l'Armenie  qui  parait  eftre  de- 
meurée quelque  temps  fans  Prince  après  que  Para  eut  efté  affàf- 
finé  en  j74,avoit  lès  Rois  fous  Thcodoiê  IL] 

I4at.chr.&c.  'Dieu  accorda  "cetteannéeun  fécond  filsàThcodofe , qui  luy 
CIaud.de.Ser.  donna  le  nom  d’Honoré , 'pour  faire  revivre  en  fon  fils  la  me- 
« i\Ur\  i iat  rnoire  f°n  frere  • *Ce  Prince  qui  régna  depuis  en  Occident  , 
fi(l|Socr.l.5.c.  naquit  à Conftantinople  le  9 de  feptembre , vers  le  mefme  temps 
AiP'27o6bE 'c  tlue  ^ am^a^eurs  dePerfe  vinrent  à Conftantinople  ; &fc- 
chr.ld.Mî.0  ' J00  l’ordre  des  auteurs  , ‘ce  fut  plutoft  apres  cette  ambaiiàde 
Thphn.p.59ld.  <3ue  devant . Theodofe  luy  donna  le  titre  de  Nobüifiïme  en  le 
defignant  Confuî  [pour  l'an  386.] 

ARTICLE  XXII. 


Guerre  deValentinien  11.  contre  lei  S armâtes  \ Prétextât  meurt 
defigné  Confuî. 

[T  Es  hiftoriens  ne  nous  difent  point  qu’il  y ait  eu  cette  an- 
I > née  aucune  guerre  en  Occident,  non  plus  qu'en  Orient] 
Sym.l.io.ep.61  II  y en  eut  neanmoins  quelqu’une  contre  les  Sarmates,  dont 
plufieurs  furent  tuez , & d’autres  ayant  efté  pris , furent  envoyez 
à Rome  pour  y périr  dans  les  fpcàaclesfdes  gladiateurs  ou  des 
belles.]  L’Empereur  [Valentinien]  écrivit  à Rome  fur  cette 
viéioire , & fit  un  grand  éloge  du  General  qui  y avoit  comman- 
dé les  troupes . 

[Pour  luy  ilneparoift  point  qu’il  foit  forti  cette  année  de  l’I- 


p.461. 


Cod.Th.chr.p, 
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ta  lie.] 


'Il  eftoit  à Milan  dans  les  mois  de  mars  & d’avril , à 
Aquîlée  au  mois  de  feptembre , à Miian  à la  fin  d’oétobre  & 
dans  le  refte  de  l’année . 'Il  ordonna  le  22  de  mars , qui  eftoit 
cette  année  là  le  vendredi  làint,  de  mettre  hors  des  priions  tous 
ceux  qui  n’eftoient  pas  coupables  des  crimes  les  plus  atroces 
marquez  dans  fa  loy , leur  accordant  leur  grâce  , en  confidera- 
tion  de  la  folemnité  [dont  on  eftoit  proche]  Cette  loy  eft  adref- 
fée  au  Vicaire  Marcien  , qu’on  juge  par  là  avoir  efté  Vicaire 
d’Italie.  'On  croit  que  c’eft  celui  à qui  Symmaque  adrefte  di- 
Sym  l.8.ep.iî.  verfes  lettres , 'où  l'on  voit  que  c’eftoit  un  homme  plus  habile 
dans  le  grec  que  dans  le  latin  , & qu’il  fe  mefloit  de  faire  des 
1.3^p.3j.p.n7  vers.  'Il  fut  embaraftedans  les  affaires  de  Maxime , s’eilant[en- 
core]  trouvé  en  charge  lorfque  ce  Tyran  [fe  rendit  mai! ire  de 
1 , Li  chronique  d'Id*ct  marque  d'abord  U naiffancc  d'Honoré.  ^ ^ 
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SeVheoio-  l’Italie.  ] 'On  prétend  que  fbn  intégrité  l’avoit  empefché  de  Ce 
fe  6.  rendre  riche. 

'Les  autres  Magiflrats  de  l’Occident  marquez  dans  les  loix,  Cod.Tk.chr. 
Non  19.  font'  Attique  , Probe  [ fi  célébré  en  ce  temps-ci,  ]&  Prétextât  P’"*’ 
Prefetsdu  Prétoire, & Symmaque  Prefetde  Rome.  'Prétextât 
eftoit  certainement  Prefet  d’Italief  Attique& Probe  peuvent  Syml.io.ep, 
l’avoir  efté l’un  après  l’autre  de  l’illyrie  occidentale;  & Atti-  n.p.417. 
que  pourrait  aufli  avoir  eu  la  Prelêélure  d’Italie  avant  Pré- 
textât. ] On  croit  que  cet  Attiqueeft  celui  qui  fut  Confulf  en  Cod.Th.c.s.p, 
397, ]&  à qui  a Symmaque  écrit  quelques  lettres.  isym  1 7 

[Nous  avons  plusde  chofcs  à dire  de  Prétextât,  fans  parler  jo-j4.p.i7i. 
V.  Julien}  mefme'du  Proconfulat  d’Acaïe  qu’il  receut  de  Julien  en  362,6c 
*v  Valen  *^e  I>re^‘^ure  de  Rome  qu’il  exerça  fous  Valentinien  I.en 
cinicnî.Ji"’  367,6c  368  Jni  desfept  députations  dont  il  fut  chargé  de  la  part  Bar. 381.$ 47. 

du  Senat[vers  les  Empereurs  . ] 'Ses  inferiptions  où  l’on  voit  Grat.p.n«a,» 
a.  qu  il  fût  * deux  fois  Prefet  d’Italie  & d’Illyrie,  le  nomment 
&c.  Vettius  Agorius  Prîctextatus.ll  elloitf  payen,]augure,"pontife 
fterotum  de  Vcfia  tk  du  folcil  ; '&  chef  "de  toute  la  pieté((àcri!ege  ]des  Mcir.l.t.e.17» 
crmium.  paj  ens. b C’cfl  luy  qui  difoit  finirent  en  raillant  qu’il  Ce  ferait  LL3-*' 

Chrétien  dés  qu’on  luy  promettrait  de  le  faire  Pape. 'cAinfi  s’il  j ' ° 

feplaignoit  de  lôn  temps  fc’eltoit  fans  doute  à caule  du  progrès  'cp.i4-p.t  j«.c 
tmi/tru'u.  qu’y  failbit  la  vraie  pieté  . II  eutneanmoins  quelque difgrace 

particulicre,j'&  lès  flatuës  furent  une  fois'oltées  Mais  le  peuple  Sym.Li.ep.4* 
Romain  qui  en  avoit  témoigné  beaucoup  de  joye,  n’en  témoi-  P-J*» 
gna  gucre  moins  Iorfqu’elles  furent  rétablies  quelque  temps 
après. 

[Comme  il  efloit  payen , il  a eflé  fort  relevé  par  les  éloges 
des  payens.  Ammien  qui  écrivoit  à Rome  vers  ce  tems-ci  mefi 
me,  ] 'dit  qu’il  avoit  la  gravité  de  ces  anciens  Sénateurs,  dqu’il 
avoit  éclaté  dés  là  première  jeunefle  par  beaucoup  d’adlions 
d’intégrité  & de  probité  ; qu’il  fa  voit  tout  enfemble  Ce  faire  ysymxîo^ 
tcc.  craindre  & fc  faire  aimer  , qu’il  Ce  conduifit  'avec  beaucoup  de  *J-P-4<>». 

fagdfedans  le  gouvernement  de  Rome.  Zofime  dit  qu’il  le  fi-  tof.l.4.p.7j3, 
gnaloit  par  toutes  fortes  de  vertus.  * Macrobe  met  chez  luy  le  *^Ucf  ] f t 
fellin  des  hommes  de  lettres  dont  il  fait  le  fujet  de  fes  Satur-  p.,^’  ,‘c  ,‘ 
nales. 

< 'Symmaque  luy  écrit  plufieurs  lettres  pleines  de  marques  Sym.l.t.ep.j* 
d’amitié  & d ’eltime  pour  fes  mœurs, pour  fâ  fcience,6c  f on  juge-  49-p.»9- 
ment’U  dit  que  dansfon  loilîrde  la  campagne  , 6c  lorfqu’il  pa-  ep.47.M4. 
roiflôit  neüre  occupé  qu’à  la  chalfe , il  employoit  les  jours  & 

1,  Cel»  n’eû  que  dans  une  de  quatre  où  il  devroit  eftre,  ] u peur  que  ce  ne  toit  une  fîute, 
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L10.cp.34p.  les  nuits  à lire  les  anciens  Auteurs.  'En  parlant  de  luy  cette 
41 1'  née  mefme  à l’Empereur  , il  l’appelle  un  homme  excellent, & fc  «. 

eP;*3.ij.p,4ij  qui  rendoit  de  grandi  krvices  à l’Etat.  'Mais  il  en  fairencorede 
plus  grands  cloges  apres  là  mort , que  l’on  peut  voir  dans  fes 
ep.is.p.407.  lettres.  'Nous  y remarquerons  feulement  qu’il  eftok  modéré 
envers  les  autres, fevere  à luy  mefme;  que  quand  on  luy  laifïoic 
quelque  fucceffionjl  la  remettait  aufTi-toft  aux  parensdu  tell  a» 
leur,  que  jamais  il  ne  s’éleva  de  h profperité,&  ne  fe  réjouit  de 
l’adverfîté  d’un  autre  ; que  tous  fes  voifins  le  faifoient  juge  des 
différends  qu'ils  avoient  avec  luy  fur  les  bornes  de  leurs  terres . 

[ Il  fut , comme  nous  avons  dit , Préfet  du  Prétoire  en  cette 
ep.34.p.4i7,  année, '&il  l’eftoit  peut-eftredés  le  1 3 de  février.  JElfant  Prefet  v.  U nota 
•il  obtint  undecret  de  Valentinien  dontonpouvoit  abufercon-  ‘9‘ 
Grut.p.noi.i  tre  les  Chrétiens  de  Rome ^ «5c  on  peut  Juger  par  là,]auffi-bien 
«smîfoe  5Lue  Par  inferi  prions , qu’il  efloit  Préfet  d’Italie.  * Il  vint  à 

^7.p.Ti4|Hier!  Rome,oùil  entra  ce  fcmble accompagné  de  touteequ’il  y avoit 
cP.»4.p,i  56. d.  de  magiflrats  II  y fiit  receu  avec  une  joyc  & des  applaudiffe- 
mens{extraordinaires]du  peuple  Romain,  & monta  au  Capito- 
k comme  un  viétorieux  qui  triomphe  de  fes  ennemis.  Il  haran-  - - » 
gua  le  peuple  & le  Sénat  pour  porter  tout  le  monde  au  refpeft 
& à l’amour  du  Prince,  qui  voulut  avoir  enfuite  les  aéles  de  ce 
qui  s efloit  paffé  en  cette  rencontre.  [ Ce  qui  augmentait  enco- 
sym.l.io.ep.tj  te  fa  gloire.c’elljqu’il  efloit  deflgné  Confulf'pour  l’année  fui-  Notez». 
p.ic7|Hier.  vante.]Mais  parun  changement  terrible,  avant  qu’il  pufl  ’fere- 
d|6?.c.j.P.i6j  vêtir  des  ornemens  du  Confulat , la  mort  l’arracha  tout  d’un 
*•  coup  à ce  comble  des  vaines  grandeurs,  pour  le  précipiter  dans 

les  enfers.  S.  Jerome  qui  efloit  alors  à Rome,  fait  fur  cela  d’ex- 
cellentes reflexions,  en  comparant  la  mort  de  cet  idolâtre,  & 
de  ce  facrilege , comme  il  l’appelk  en  un  autre  endroit , avec 
celle  de  la  fainteAbbeflê  Lca  qui  mourut  àRome  quelques  jours 
après.  ..  , 

Sym.f.10  ep.  'J1  paroift  qu’il  mourut  auffi  à Rome,  où  fâ  mort  caufa  une 
17 p-4î4!Hi*r ^niotion generale>Dcs qu’on  en  fçeut  la  nouvelle,  le  peuple 
* SynÆîaep. ^u'tta les  diverti  démens  du  theatreoùl’on  reprefenroit  alors 
i3.14.37-p.  des  jeux  ,&  jetta  de  grands  cris  pour  témoigner  l’e (lime  qu’il 
405.40S.4z4.  fàifoic  de  fafpretenduëjvertu,  & la  douleur  qu’il  avoit  de  le  le 
ep.z3.z4.p,  voir  arracher. Symmaque  manda  aufTitoft  tout  cela  à Valenti- 

4- j.406.  nien  & à Theodofe,avec  des  marques  d’une  douleur  qui  alloit 

ep.ï5.p.4os.  jufqu’à  l’accablement.  'Il  leur  écrivit  encore  depuis  de  la  part 
du  Sénat  ,qui  pour  fe  confcler  dans  fon  affliéfion  demandoit  la 
Grutp.486.3l  peraiiflîondeluy  eriger  une  Itatuc.  'Nous  avons  l’infcription 
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deïhcoda.  qui  ? *nife:[mais  elle  cft  pleine  de  fautes.]  On  luy  en  dédia  Grut.p.uoj  i 
fc  6.  une  autre  le  premier  février  38  7,dcnt  1 ’mfcription  [eft  bien  plus 

correâe  . On  ne  dit  point  qui  fit  dreflér  cette  dernière  ftatuc.  ] 

'Il  eft  certain  que  les  Veftalcs  luy  en  voulurent  dedier  une , ce  Syjn.U.ep»j6«. 

qui  n’a  voit  point  d’exemple , & n’eftoit  propre  que  pour  expo-  p-7Î- 

1er  l’idolatTie  au  x railleries  des  Chrétiens.  Cependant  la  plut 

part  des  pontifes  payera  y confentirent  fans  peine.  Sy  mmaque 

qui  eftoit  abfent,&  quelques  autres , s y oppoferent,  'mais  inuti-  Bir.3»i.5s».. 

lement  ; & l’on  a encore  l’infcriptioo  d’une  ftatuc  que  la  veuve  5‘. 

de  Prétextât  fit  dreflér  à Cœlia  Concordia  la  plus  ancienne  des 

Veftales  > par  reconnoiflance  de  ce  quelle  en  avoit  fait  dreflér 

une  la  première  à fon  mari. 

Cette  femme  de  Prétexta  t s’appelloit  Fabia  Acooia  Paulina,  $jo|Sym.l.i. 
& eftoit  fille  de  C.AconiusCatuIlinus  qui  avoit  efté  Prefet[de  «Mt-p-j*. 
Rome  en  343  ,]&  Conful  [en  349-]On  voit  par  fes  inferiptions 
qu’elle  n’eftoit  pas  moins  idolâtre  que  fon  mari . [ C’eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ) elle  difbit  que  cet  infidèle  Hier.ep.1j.14 
in  UBtntc.  avoir  efté  tranfporté  dans  le  ciel,  & mis  'comme dans  un  palais 
Ufniuit.  en  cet  endroit  qne  l’amas  d’un  grand  nombre  d’étoiles  fait  nom- 
mer la  voyc  de  lait.  1 


ARTICLE  XXIII. 


Sjmmaque  eft  fait  Prefet  de  Rome  ; fait  borner  les  depenfes  des 
jeux  : Tbeodofe  envoie  du  blé  à Rome  , 


[Ç  YmmaqOe  qui  regrettoit  fi  fort  Prétextât  ,s  eft  encore 
J plus  fignalé  que  luy  dans  le  paganifme.Nous  en  avons  parlé 
en  divers  endroits, <Jc  nous  en  parlerons  encore , furtout  à la  fin 
de  ce  règne  CTeft  pourquoi  nous  ne  marquerons  ici  que  ce  qui 
regarde  fa  Préfecture]  'Il  fc  glorifie  fournit  d’avoir  eu  cette  sym.l.io.ep. 
charge  fans  l'avoir  briguée , quoique  beaucoup  de  perfonnes  la  15.P.395.&C. 

Note  11.  ftmhaitaflént;'&  "ce  fut  la  première,  ou  une  des  premieresque  ep.itp.i9«. 
Valentinien  donna  [ Ainfiil  peut  bien  l’avoir  eue  dés  la  fin  de 
38  3,peu  après  la  mort  deGratien.j’La  loi  du  25  juillet  384  mon-  cod.Th.rfir. 
tre  en  eftèt  qu'il  y avoit  déjà  quelque  temps  qu’il  eftoit  Prefér, 

[comme  on  le  verra  dans  la  fuite  : & s’il  faut  reporter  à cette 

année  là,  comme  il  y a bien  de  l’apparence,  le  procès  de  Cyria-  • > 

de  contre  Auxence,  j 'on  y voit  qu’il  eftoit  Préfet  dés  devant  SymJ.ia.ep. 

Ycfté.  ' - ' * • i • 3*.P-41J. 

[Cela  eft  tout  à fait  conforme  ] 'à  la  lettre  par  laquel  le  il  re-  op^7.jj-vî9» 
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— • » fufe  de  fe  fervir  d’un  char  fuperbe  revêtu  d’argent,que  Gratien  ^heodjie' 
avoir  attribué  par  honneur  aux  Préfets  de  Rome.I]  dit  que  ce  f. 
nouvel  honneur  ne  convient  point  à une  charge  fi  ancienne  , ni 
cet  éclat  faftueuxau  gouverneur  d’une  ville  libre  ; que  Rome 
n’aimoit  point  ce  qui  pou  voit  infpirer  un  nouvel  orgueil  ; qu’un 
magiftrat  fe  doit  difiinguer  par  lés  moeurs  , & non  par  un  char 
extraordinaire,  & par  d'autres  marques  quipuifient  faire  peine 
à fa  modeftie. 

ep.ijjs.p  » j 11  remercie  Theodofeauffi-bienque  Valentinien  de  Iuy  avoir 
donné  la  Prefttture.f  Je  ne  fç ai  fi  c’efl  feulement  parce  que  fa 
commiffion  eftoit  au  nom  de  l'un  & de  l’autre,  comme  tous  les 
aéles  des  Empereurs.Mais  il  femble  marquer  quelque  chofe  de 
plus/Et  Theodofê  pou  voit  bien  avoir  demandé  pour  lui  cette  v.lauot» 
charge  à Valentiniea]Aufli  il  reconnoift  qu’il  la  doit  à la  bon-  iI- 
P-39<-m.  ne  volonté  de  l'un  & de  l’autre,'&  il  les  prie  tous  deux  de  l’ap- 
puyer de  leur  autorité  dans  l’exercice  qu’ils  l’obligeoicnt  d’en 
ep.j6.p.4io.  faire.  11  fucceda  dans  cette  chargea  Avcntius.  f II  s’y  fignala 

particulièrement  'par  la  demande  qu’il  fit  à Valentinien  du  ré-  v.  s.  Am. 
tablifTemcnt  de  l’autel  de  la  Viéloire  , & de  quelques  privilèges  droite, 
oftez  aux  payens.  Mais  la  viéloire  mefmc  ne  fut  pas  pour  luy,& 
toute  fon  éloquence  céda  à la  force  de  la  vérité  défendue  par 
S.Ambroife  , à l’hiftoire duquel  ce  fait  appartient.  Cela  arriva 
fur  la  fin  de  l’année:  & ce  fnt  aufli  au  pluftard'  en  ce  temps  là,  v.SiintAa. 
qu’il  envoya  S.  Auguftin  enfeigner  la  rhétorique  à Milan.  ] e“^in* 
ep.21.p401.  'On  fe  plaignoit  alors  beaucoup  de  divers  dereglemens  qui 
eftoient  dans  le  Sénat  de  Rome  , particulièrement  des  depen- 
fês  qui  fe  faifoient  pour  [ les  prefens  que  les  Confuls  difiri- 
buoient  à leurs  amis  & aux  perfonnes  de  qualité  à leur  entrée 
dans  le  Confulat,&  pourjles  jeuxfque  les  Quefteurs  & les  Pre- 
teurs]eftoient  obligez  de  donner  . ' La  vanité  & le  defir  de  pa-  j tnMb. 
roi  (Ire  avoient  introduit  ou  augmenté  ces  depenfes  [ inutiles& 
folles  pour  ne  rien  dire  de  plus:]  & elles  ruinoienr  plufieurs Sé- 
nateurs qui  avoient  plus  d’ambition  que  de  forces.  Valentinien 
donna  au  Sénat  mefme  la  commiffion  de  reformer  ce*  abus, 
p.40*.  'avec  ordre  de  lui  faire  au(fi-toft  raport  de  ce  qui  aurait  ellére- 
p.401.  fôluyifin  de  le  confirmer  par  une  loy.'Le  Sénat  fit  donc  fur  cela 
un  reglemeot  & un  arreft  que  Sy  mmaque  envoya  à Valenti- 
p.4oi.  nien/en  le  fuppliant  de  l’autorifer  par  une  loy  , qui  ordonnait 
des  peinescontre  ceux  qui  violeraient  ce  reglement. 

Cod.Tb.is.r.  [Valentinien  n’y  manqua  pas  fans  doute,  Jpuifque  Theodofê 
fj.1p.381.3i1  mçjiucie  fit  CD  Orient  par  fa  loy  du  25  de  juillet , qui  défend 
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T^odofedC^ans  un  fragment  qui  nous  en  refie  , de  donner  jamais  dans  les 
«.  jeux  des  robes  de  foie  , & ordonne  que  Jes  feuls  Confuls  ordi- 
naires pourront  donner  de  l’or  & des  diptyques  d’ivoire  , les 
autres  ne  pouvant  donner  au  plus  que  des  pièces  d’argent , dont 
60  font  une  livre.  'On  croit  qu’il  faut  joindre  à ce  fragment  la  p.ji*.*. 
loi  datée  du  lendemain  ,o£»  Theodofe  confirme  l’arreft  du  Sé- 
nat , quoiqu’il  portait  fon  autorité  par  luy  mefme,  déclarant 
infâmes  ceux  qui  demanderont  des  referits  pour  les  violer , & 
le s privant  du  tiers  de  leurs  biens . 'Symmaque  fe  déclaré  avoir  sym.I.+.ep.y. 
eflé  auteur  du  reglement  fait  en  cette  rencontre*  & cependant  p-‘*7. 
il  fe  plaint  en  mefme  temps  qu'on  lui  refùfê  des  referits  qu’il  cÏÏtÊxjp. 
avoir  demander , pour  les  violer,  comme  beaucoup  d’autres  3U.1IJ84.1.  * 
avoient  déjà  fàir.ffe  déclarant  lui  mefme  coupable  j ;'de  cette  sym.l.i0.ep.u 
corruption  de  mœurs  & de  cette  vanité  honteufe  qu’ilcondam-  p*>‘- 
noit  fi  fort  dans  les  autres.  'C’eftoit  pour  la  Preture  de  fon  fils,  U.ep.t.p.us. 
'dans  laquelle  il  depenfa  deux  mille  livres  pelant  d’or,  comme  Phot.c.s<xp. 
Olympio-  nous  l’apprenons"d’un  auteur  payen  du  mefme  temps, quoiqu’il  ‘«■k 
dore-  ne  paflafl  que  pour  un  des  médiocres  d’entre  les  Sénateurs.  Car 
«7  trttnyù-  on  en  marque  qui  ont  depenfé  le  double." La  folennité  que  fài- 
foient  alors  les  Prêteurs  durait  fêpt  jours. 

Theodofe  par  fa  loi  du  13  oétobre  de  cette  année  , établit  Cod.Th.s.c.4, 
huit  Prêteurs  à Conflantinople  au  lieu  de  quatre  qui  y efloient  ^s-P-6*- 
auparavant  : mais  il  voulut  que  ces  huit  ne  fiffent  pas  plus  de 
depenfa  qu’en  fàifoient  les  quatrc:&  il  fixe  ces  depenfa  à mille 
livres  d’argent  pour  les  deux  premiers  enfëmble>[ce  qui  cft  bien 
éloigné  des  deux  mille  livres  d’or  de  Symmaque  pour  un  fêul.J 
Les  autres  en  dévoient  faire  encore  moins . Ces  huit  Prêteurs 
Sic.  avoient  chacun' leur  titre  particulier. 

'Un  nommé Cclfe  venu  d’Arhenes  , & fils  d’un  Archetime  Sym.f.io.ep.i* 
qu’on  prêt endoit avoir  eflé  prcfque  égal  à Ariflote  , s'offrit  en  P-5*8,1’** 
ce  temps-ci  à Symmaque  pour  enfêigner  la  philofophie  gratui- 
tement à Rome.Symmaqueen  écrivit  à l’Empereur  pourde- 
mander  non  feulement  qu’il  pufl  profeffer,  mais  encore  qu'il 
1.  fuit  fait  Sénateur  , 1 avec  les  exemptions  accordées  pour  les 
Confuls . 

[Theodofe  ne  bomoit  pas  fa  überalitez  à fa  fujets  : il  les  re- 
pandoit  jufques  dans  l’Occident,  ] ’&  y envoyoit  des  étrennes  , ep.1cp.40*. 
mefme  avant  le  premier  jour  de  l’an  , comme  on  le  voit  prie 
remerciement  que  Symmaque  luy  fit  de  celles  qu’il  en  avcàt 


r.  mm  prtrofMrhi*  /«i/i/ari. 'On  croit  que  l'epiilre  95  du  7 c.  Iivrey.iy7,peut  écliirclr  cer 
endroit.  [Je  n'y  trouve  rien  de  clair.] 

H h iij 
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ep.u.p.*o*-  ïeceu&'II  le  remercie  dans  nne  autre  lettre  au  nomde  la  ville 
A04-  de  Rome, de  ce  qu’il  avoit  envoyé  des  chevaux  & des  elephans 

r-40?|57.p.  pour  fervir  aux  fpeClacIes  & aux  divertiflemensdu  peuple.-  'ce 
«59<  qui  obligea  le  Sénat  à decemer  une  ftatuë  au  Comte  Theodofe 

ep  i*  p 404.  pere  de  cet  Empereur  U le  prie  par  la  mefme  lettre  d'envoyer 
d’Egypte  du  blé  à Rome.ce  qu’il  demande  d'une  manière  à faire 
1.3 .ep. 5 s.Sx.p.  juger  que  Theodofe  avoit  déjà  promisdele  faire  . 'Nous  trou* 
vons  en  effet  que  l’Afrique  qui  avoit  accoutumé  de  fournir 
Rome  de  blé, en  ayant  manqué, [Theodofe ]y  en  envoya  de  Ma- 
cédoine ,&  cmpefchaainfi  que  la  ville  ne  tombaft  dans  la  fami- 
ne dont  elleeftoit  mcnace'c.  Symmaque  qui  en  remercia  Rico- 
mer  & Rufin  , afin  qu’ils  en  afluraflent  Theodofe  , eftoit  alors 
dans  une  de  (es  terres  fur  le  bord  du  Tibre  audeffous  de  Rome, 
fur  le  point  d’aller  encore  plus  Km  [ Cela  peut  donner  lieu  de 
croire  qu’il  n’eftoit  plus  Prefet , & que  la  flote  de  Macedoine 
arriva  au  commencement  de  Tannée  fuivante  ; Car  le  temps 
n’en  eft  pas  marqué. 

Rufin  fe  fai  foit  donc  déjà  confiderer  dans  la  Cour  de  Theo- 
dofe,où  il  ne  devint  que  trop  puiffânt  : & fon  élévation  n’a  pas 
fait  d’honneur  à ce  Prince.  Nous  aurions  donc  bien  des  chofes 
à en  dire;  mais  nous  les  refervons  pour  Thiftoire  d’ Arcade  fous 
qui  il  périr.] 

ARTICLE  XXIV. 

Diverfet  allions  de  Valentinien  & de  Symmaque  : Le  dernier  e(l 
accufè  de  maltraiter  les  Chrétiens . 

Sym.l.io.p.iS-  'T  T Alentinîen  devoir  commencer  [le  21  de  novembre  ] la 
r>4o«.  y dixiemeannéedcfonregne,[quiTengageoitàdesfblen- 

nitezextraordinaires,&ccs  folennitez  à de  grandes  depeofes.  ) 
Le  Sénat  lui  promit  pour  cela  parla  plume  de  Symmaque  une 
fomme  de  feize-cents  livres  pefant  d’or,  au  poids  de  Rome, qui 
eftoit  plus  fort  que  les  autres.  C eftoit  plus  qu’ce  n’avoit  donné 
à Valentinien  I , à Valens , & à Gratien  dans  de  pareilles  oc- 
cafions. 

CcxJ.Th.cbr.  'Valentinien  adreffa  vers  ce  temps-là  trois  loix  à Symmaque 
«p.>M3.i|t.i.p.  * dont  on  croit  que  Tune  eft  pour  répondre  à<  la  confultatioo 
1 OO.  IOI.  que  ce  Préfet  lui  avoit  fâitemjr  la  nomination  d’un  profeffeur 

*oym  jî°,ep'  cn  médecine  pour  la  ville  Rome , & contre  l’inclination  que 
40.MJ  . Symmaque fàifoit  paroi ftre  à rejetter  les  prétentions  de  celui 

qui  avoit  efté  nommé. 


L'an  de 
J.C.  ,*«, 
de  Tbeodo. 
fe  6. 


Digitized  by  Google 


L'in  de 
J.  0.184, 
deThcodo- 
fefi. 


V.  Augufte 

5*. 

* veftifnli». 


•pni  in  rt  • 
lut. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  î47 

'Ce  Prince  voulut  obliger  en  ce  temps-ci  le  corps  des  mar- ep.17.p409* 
chansde  Rome  à fournir  des  chevaux  pour  l’armée,  à quoy  ils  ♦I0, 
n’efloient  point  fujets . Symmaque  en  ayant  receu  l’ordre  , & 
craignant  qu’il  necaufaft  quelque  fedition , le  tint  quelque 
temps  fccrer,  & écrivit  à l’Empereur  pour  lui  reprefênter  les 
conlèquencesfafcheufesdecette  nouvelle  charge  , & que  foo 
pere  ayant  entrepris  quelque  chofe  de  femblable  , s’efioit  cru 
obligé  de  s’en  defiûer.  [Nous  ne  trouvons  point  fi  le  fils  en  ulà 
de  mefme.] 

'Valentinien  ayant  à nommer  plufieurs  officiers  fubaltemes  ep.30.p41i, 
pour  la  ville  de  Rome,  Symmaque  lui  manda  qu’il  ne  pouvoit 
rien  faire  de  plus  avantageux,  que  de  choifir  ceux  qui  ne  le 
vouloient  paseftre.  'Nous  apprenons  defes  lettres  à ce  Prince  , «p.j7.pt*i*, 
qu’on  envoyoit  tous  les  mois  à la  Cour  les  a êtes  de  ce  qui  fe 
paflbit  dans  le  Sénat  & à l’égard  du  peuple;  'Que  l’Empereur  ep.1S.j9. 
avoit  fait  faire  un  nouveau  pont  à Rome;  'que  les  gents  d’Oly-  cp^i.p.+jo. 
bre,[  qui  peut  eftrele  Confulde  379,  ]s’eftoienc  emparez  par 
violence  de  la  terre  d’un  homme  de  qualité;  'que  le  prix  de  l’or  ep.4i.p.4jj. 
croifToit  de  plus  en  plus;  'qu’on  donnoit  tous  les  jours  de  l’huile  ep.4S.p.44j. 
à Rome,&  qu’y  en  ayant  alors  fort  peu  dans  la  ville, Symmaque 
en  écrivit  à l’Empereur,  afin  qu’il  en  fift  venir  d’Afrique;  'qu’il  ep.jo.p444> 
"y  avoit  des  provinces  , [ comme  l’Acaïe,  ] dont  les  * tributs 
efioient  encore  deftinez  pour  la  fubfiflance  du  peuple  Romain, 
à qui  ces  tributs  n’ayant  point  efté  payez  depuis  Iong-temps,le* 
perfonnes  médiocres  efioient  obligées  de  vivre  d’emprunt; 
qu’on  aportoit  des  vivres  à Rome  d’Efpagncôc  d’Alexandrie, 

[quoique  la  demiere  fufi  toujours  de  l’Empire  d’Orient , & que 
l’Efpagneobeïftalorsà  Maxime,]  'que  deux  Sénateurs  avoient  ep.Sj.p.^s». 
cfié  accufez  d’un  crime  capital,  & auffitoft  arreftez  parordre 
de  Symmaque.mais  il  ne  fe  trouva  point  de  preuve, & l’accu  fi* 
teur  mefme  demanda  à abandonner  fon  adtion.  Il  devoit  félon 
les  loix  eftre  puni  du  dernier  fupplice  ••  cependant  comme  il 
eftoit  jeune , & 'officier  de  l’Empereur , Symmaque  en  écrivit 
à Valentinien  avant  que  d’ofer  prononcer  contre  lui  . 

'Symmaque  entre  les  fondrions  de  fâ  Prefèdture,  avoit  eu  or-  ep.34  p.4rt 
dre  de  l’Empereur  d’informer  des  degafts  qu’on  avoit  fait  auJt 
murailles[de  la  ville  ; J '&  Prétextât  alors  Préfet  du  Prétoire  p.417* 
ayant  obtenu  quelquesordres , [ qui  apparemment  efioient  fut 
la  mefme  matière  , mais  donnoient  prétexté  de  perfêcuter  les 
Chrétiens,  dont  lui  & Symmaque  efioient  ennemis,]  Syrnma» 
que  à qui  ces  ordres  furent  envoyez^oe  voulut  pas  les  exccutef  t 
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de  peur  que  fes  envieux  ne  le  foupçonnaflèntfde  le  faire  pour  ic  Theodô. 
tourmenter  lesEcclefîafliquesen  haine  de  la  foy  Chrétienne. J fc6. 

'Neanmoins  comme  il  voulut  informer  fuivant  l’ordre  de 
l’Empereur  , 'on  ne  Iaifla  pas  de  l’accufer  d’avoir  abufé  des  or* 
dres  donnez  à Prétextât, d’avoir  fort  maltraité  les  Catholiques, 

'd’en  avoir  fait  enlever  quelques  uns  des  Eglifes  pour  leur  faire 
donner  la  queftion  , & d’avoir  fait  emmener  prifonniers  des 
Evefques  de  diverfes  villes  voifines  & éloignées . 

'L’Empereur  irrité  par  ce  récit  envoya  un  edit  adreffé  au 
peuple  , où  il  reprenoit  Symmaque  fort  aigrement , 'revoquoit 
î’ordrefdonné  à Prétextât  ; ]&ordonnoic  d’élargir  les  prifon- 
niers . 'Symmaque  lui  écrivit  fur  ce  fujet  pour  fe  jufhfier  fur 
cette  calomnie,lui  envoya  les  aéîes  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paflé  , 
avec  la  depofïtion  des  ofEciers  de  fa  juflice  qui  rendoient  té- 
moignage de  fon  innocence  ; & il  obtint  mefme  une  lettre  du 
Pape  Damafe, par  laquelle  il  reconnoiffoit  que  le  Prefet  n’a  voit 
fait  aucune  injure  ni  aucun  mauvais  traitement  aux  Catholi- 
ques,’&  qu’aucun  d’eux  n’avoit  eflé  enchainé  ni  mis  en  prifon. 
Symmaqueaflure  la  mefme  chofe  fur  le  raport  de  fes  officiers; 

& il  ajoute  que  quoiqu’il  y euft  plufieurs  perfonnes  dans  les  pri- 
fons,  accu  fées  de  divers  cri  mes  jl  n’y  en  avoit  neanmoins  aucun 
qui  fuft  Chrétien. 

'Il  paroifl  que  cette  affaire  donna  beaucoup  de  chagrin  à 
Symmaque, '&  elle  lui  fit  mefme  demander  à eftrc  déchargé  de 
lbn  emploi. 'Il  le  demanda  encore  plus  inftamment  après  la 
mort  de  Pretcxtat,en  marquant  qu’outre  la  mort  de  cet  intime 
ami , il  avoit  encore  d’autres  fujets  qui  lui  fai/ôient  fupporter 
ep.47.p.43»il.  avec  peine  les  travaux  de  la  Prcfcélure 'On  avoit  en  effet  voulu 
s.ep.«u.p.jS6  jc  rendre  refponfable  d’une  grande  fomme  d’argent , , dont  on 
pretendoit  qu’Orfire  fbn  beau-pere  eftoit  demeuré  redevable  à 
la  ville  de  Rome  . 'Fulgence  i ribun  & notaire  après  l’avoir 
traité  d’une  maniéré  très  indigne,  & avoir  mefme  fait  violence 
à la  juftice  par  une  infolence  tout  à fait  puniffàble,  s’eftoit  allé 
plaindre  à la  Cour  qu’on  l’avoit  battu;ce  qui  pouvoir  faire  une 
grande  affaire  à Symmaque.fi  le  Comte  Hefpere  envoyé  alors  à 
Rome  par  l’Empereur,  n’cuft  vu  toutes  chofes,&  n’cuft  efféen 
état  de  rendre  un  témoignage  authentique  à la  vérité  : [ "On  V.Gratien 
croit  que  cet  Hefpere  cil  le  fils  du  poète  Aufone.  8 111 

Nous  ne  trouvons  point  fi  Valentinien  eut  égard  à la  deman- 
de de  Symmaque.il  fut  aflii rément  Prefet  jufqu  a la  fin  de  l’an- 
pée,  J 'puifquc  nousavons  une  loy  qui  lui  elt  adrefféedu  28  de 

décembre, 


p-41*. 
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Jjgjj*  *oaV  décembre, ’&une  lettre  par  laquelle  il  envoie  an  prefent  pour  Sy  m.Lio.ep. 
(a.  étrennes  à l’Empereur  en  qualité  de  Préfet . [Mais  on  la  peut  *8,p-410- 
raporter  aufli  au  commencement  de  384  ]'Si  le  referit  à Pinien  Bar.3?,.{ ,] 
du  23  février  fur  l’eleétion  de Sirice,eft  de  l’an  585,6c  fi  Pinien Co<f.Th  t,*.p. 
eftoit  alors  Préfet  de  Rome,  comme  on  le  croit, [la  Prcfeéture  37S,I‘ 
v sirice  de  Symmaque  n’a  pu  guere  paffèr  la  fin  de  cette  année  Mais"il 
note  a.  y a aflèz  d'apparence  qu’il  eftoit  plutoft  Vicaire  que  Préfet  de 
Rome.  Et  fi  cela  eft  , nous  n’avons  point  de  preuve  que  Sym- 
maque n’ait  pas  efté  continué  jufqu’en  386.] 
tiiSlsU tbStSk 

Vvsph'  >>(3^*1 

ARTICLE  XXV. 

Officiers  & lo'txde  Valentinien  & de  Tbeodofe. 
l’an  de  Jésus  Christ  385,  de  Theodose  7.  tndicti.n 

XIII. 

'Arcadius  Aug.  & Bauto,  Confuls.  Jdat.écc. 

[■V  TOUS  avons  parlé  ci-deflus  de  Bauton  feigneur  François, 

1 \J  à l’occafion  du  fecours  qu’il  mena  àThcodofe  en  381  par 
v,  s.  Am-  ordre  de  Gratien.  Il  revint  depuis  en  Occident , "où  il  fervit 
ra,ic'  fidèlement  Valentinien  II.  Ce  fut  donc  luy  qui  le  fit  Conful  , 
cette  année  avec  Arcade,  au  lieu  de  Prétextât,  que  Dieu  avoit 
privé  de  cette  dignité  en  lui  oftant  la  vie.jS.  Auguftin  qui  en-  Bar. 38 5,5 
feignoit  alors  la  rhétorique  à Milan  , prononça  publiquement 
un  panégyrique  en  l'honneur  de  Bauton  fur  fon  Confulat,&  en  conf!u!c!*lpw 
l’honneur  de  l’Empereur  le  premier  jour  de  l’année.  «*•*•*• 

[Nous  avons  vu  fur  l’année  precedente  que  Neotere  eftoit 
Préfet  du  Prétoire,  & nous  avons  cru  qu’il  le  pouvait  eftre  de 
l’Illyrie  orientale  îbus  Theodofe . J 'Il  l’eftoit  encore  cette  an-Cod.Th.chr. 
née  , mais  fous  Valentinien  II  ;[&  apparemment  de  l’IUyrie  p'“4, 
occidentale.]  Car  Principe  qui  eftoit  aufli  Préfet  du  Prétoire  en 
Occident  en  385,  '«5c  386,  receut  àRomeune  loi  qui  lui  eftoit  P.n«. 
adreflTée:[oe  qui  fait  juger  qu’il  avoit  fuccedé  à Prétextât  Pre- 
Komt,  fet  d’Italie.]  Nicence  eftoit  en  mefme  temps  "Intendant  des  Puj. 
vivres  [à  Rome,]'PelageIntendant  du  domaine  de  Valentinien, 

Romule  Confulaire  de  la  Ligurie  & de  l’Emilie, Meffien  Pro- 
conful  d’Afrique,  ’&  Florent  ou  Florentin  Comte  des  Largeftes. 

[Ce  peut  eftrecelui  quij'fut  Préfet  de  Rome  en  396.[AinG  nous 
en  pourrons  parler  davantage  fur  Honoré , aufli-bien  que  de 
Romule  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  en  l’an  40a] 

'Valentinien  paffà  à Milan  les  ûx  premiers  mois  decettean-^-P-11!-»!* 
née,  & il  y eftoit  encore  le  10  de  juillctOn  le  trouve  à Aquilée 
Tom,  V.  lmp.  I i 
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depuis  le  dernier  d’aouft  jufqu’au  1 1 de  décembre, Gnon  qu’une  xwdif1' 
loi  du  4 de  novembre  eft  datée  de  Verone;  [en  quoi  meûne  il  7,  e 
peut  y avoir  faute,]  puifqu’une  autre  loi  eft  datée  d’Aquiléele 
5 du  mefme  moisfll  lé  deshonora  beaucoup  par  la  pcrfecution 
que  Juftine  Ta  mere  fit  fous  fon  nom  aux  Catholiques  durant  le 
Carefme  de  cette  année,  & qui  continua  encore  l'année  fuivan- 
te.  Nous  la  refervons  pour  l’hiftoire  de  S.  Ambroifèqui  en  foû- 
tint  tout  l'effort. 

Cod.Th.9.t3S  II  ne  laiftà  pas  durant  ce  temps  là]’de  faire  une  loi  generale 
3*£f*37J*lr*  ^*D^u^cnce  <îue  k*  Princes  a voient  accoutumé  d’accorder 
aux  criminels  pour  la  feftedePafque.Carpar  fa  Ioidu25defe- 
vrier.il  ordonna  que  tous  les  ans  lorfque  cette  fèfte  fera  arrivée, 
les  juges,  fans  attendre  un  nouvel  ordre,  ouvriront  les  priions 
aux  criminels;  hors  ceux  qui  eftoient  exceptez  par  cette  loi 
[&  par  les  precedentes,]  parce  que  le  pardon  qu’on  leur  accor- 
derait ne  pourrait  que  troubler  & fouiller, s’il  faut  ainû  dire, la  ' 
joie  & la  folennité  de  la  fèfte,  - > . . - „ 

[ On  ne  ffait  pas  bien  fi  c’eft  à Valentinien  où  à Theodofe  v.l»Note 
i.t.5-U6.p.  qu’il  faut  reporter]  la  loi  du  9 d’avril  , qui  caflè  les  privilèges  **• 
îî3’  par  lefquels  diverlcs  perfonnes  obligées  à entretenir  les  poltes 

preteodoient  s’en  exemter.  Elle  excepte  ceux  qui  s’engageant 
dans  la  Religion  facrée  , avoient  recherché  des  privilèges  ce- 
leftes  & non  terreftres.  Mais  elle  ordonne  qne  leurs  biens  fe- 
ront appliquez  à porter  la  charge  dont  elle  exemre  leurs  per- 
• fonnes. 

[Theodofe  paroift  eftre  aufli  peu  forti  de  Conftantinople , 
<hr.p.uj-iij.  que  Valentinien  de  Milan  & d’Aquilée .]  Car  on  l’y  trouve 
presque  en  tous  les  mois  de  l’année  , & on  ne  le  trouve  poiot 
autrepart  que  dans  la  date  d’une  loi  où  il  y a faute.  Les  ma- 
giftrats  aufquels  il  adrefïe  fes  loix,  fontCynege  Préfet  d’orient, 

Trifole  Intendant  des  Largeflès,  Ménandre  & Didier  Vicaires 
d’Afie,  & Florent  qualifié  Proconful  de  Paleftine.  11  y a faute 
apparemment  dans  les  loixadrefféesà  Eutrope  & à TatienPre- 
' fets  du  Pretoirc,[fi  l’on  ne  vent  direque  ledemier  eftoit  Prefet 

de l’IUyrie orientale.  'Jln’eft  pas  ai fé  non  plus  de  juftifier  la  not»  >3. 
loi  du  25  de  juillet  adrefTéeà  Paulin  Prefet  d’Egypte,  y ayant 
• ••  '•  grand  fujet  de  croire  que  Florent  qui  avoir  cette  charge  à la  fin 
t.*  M49.î1  de  384,  ne  la  quitta  qu’aprés  le  1 6 juin  386.  ] 'Tifamene  eftoit 
iu7.d|*Is!c.‘  g°uverneur  <fo  Syrie,  & s’acquittait  fort  mal  de  cette  charge, û 
l’on  encrait  Libanius , qui  adreflâ  un  difeours  àTheodofe  au 
jnois  d’avril  pour  demander  qu’il  fuft  depofë. 
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L^heodo-  *°'  9ue  Theodofe  adreflà  à Cynege  le  14  de  juin  , a effé  Cod.Th.i  j.r. 
Ce  j.  remarquée  par  le  jeune  Victor  & d'autres hifforiens  , comme  7d.1ap.j71. 

une  preuve  de  l’eloignement  qu’il  avoit  pour  tous  les  plaifîrs  î7i* . 
dangereux.  C’eftoitune  chofe  très  ordinaire  en  ce  temps  là  de 
faire  venir  dans  les  feftins  des  joüeufèsd’inffrumens  c’eft  ce 
quecette  loi  défend  tant  pour  les  feftins  que  pour  les  fpcéla- 
cles.  Elle  défend  mefme  de  vendre  ni  d’acheter  de  ces  fortes  de 
perfonnes,  ni  d’apprendre  leur  art  à celles  qui  ne  le  lavent  pas . 

Elle  défend  encore  à toutes  perfonnes  d’avoir  chez  foy-  des  rm* 
ficiennes,  quoique  ce  ne  foit  que  pour  fon  propre  divertiffe- 
ment.  'Car,  comme  le  dit  le  jeune  Viétor,  il  vouloir  bannir  des  Via.p.j47.*. 
feftins  & les  chanteufes,  &"tout  ce  qui  y peut  porter  à la  diflo- 
lution.[Mais  il  n'eut  que  le  mérité  de  fa  bonne  volonté,]  le  de-  Cod.Th.t.j.p. 
reglement  des  hommes  qui  lemportoit  fur  la  raifon  & les  loix  î7 
de  Dieu.n’ayant  pas  pu  eftrecorrigé  par  la  loi  d’un  Empereur, 
comme  on  le  voit  par  les  plantes  que  S.  Aftere  d’Amafée  '&  ilchry.in 
Saint  Chryfoûome  ont  encore  efté  obligez  de  faire  contre  ce  p* 

defordre.  . . 


J.t  civa  mL 
ntferim. 


ARTICLE  XXVI. 


Theodofc pardonne  à ceux  qui  avoient  confpiré  contre  luj:  More 
deTlmpei  atrice  $«•  F lace  die. 

rKTODs  avons  marqué  par  avance  que  ] 'Theodofc  rem- M»rc.chr. 

J.  N porta  cette  année  quelques  viéfc»  res  en  Orient  par  fes 
Generaux.  'Elles  lui  furent  moins  glorieufes  que  celles  qu’il  Themi.or.ip, 
NoT1  *4.  remporta  fur  lui  mefme  ''par  une  bonté  qui  portait  un  des  plus  P-11»* 
illultres  caraéteres  de  la  toute  puiflânee  divine,  [dont  aulfi  elle 
eftoit  l’effet  & le  don .]  'Diverses  perfonnes  avoient  tenu  plu-  Lib.or.14.1yp 
Heurs  aflêmblées  contre  lui , & avoient  méfié  à leurs  deffèins 
criminels  des  divinations , 'au (que fies  on  joignoit  ce  fcmble  11- Themî.p.»i*. 
magination  des  longes»  Quelques  uns  ouïrent  feulement  parler  . 
de  cette  confpiration  [fânsy  entrer.mais  aufli  fans  la  dénoncer,  *p-ïî°’ 
nen  ayant  pas  fans  doute  des  preuves  fuffifântes.  ] 

'Elle  fut  neanmoins  decouverte , & les  coupables  contraints  Lib.p.*ia&. 
deconfeffer  leur  aime.  Il  n’y  avoit  point  de  pardon  pour  eux,  Tbemi-P*lî<* 
C Theodofc  euft  voulu  imiter  langueur  de  quelques  autres  ** 

Princes  qui  ne  diftioguoient  point  les  malheureux  des  crimi- 
nel ? & regardoient  avec  la  mefme  cruauté  les  auteurs  d’une 
coofpiratiou  , & ceux  qui  n’avoient  pu  sempefeher  d’en ap- 
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prendre  quelques  nouvelles . 'Mais  il  déclara  tout  d’abord  que  S > de 
ces  derniers  ne  dévoient  point  dutout  paflèr  pour  coupables , 7.  0 c 

& voulut  qu’ils  fuflènt  regardez  comme  innocens.  '11  ne  voulut 
pas  non  plus  qu’on  puoift  des  paroles  [ peu  refpeétueufes  que 
quelques  uns  avoient.'dites:]  '&  nous  verrons  qu’il  fit  une  loi  en 
393,  pour  défendre  d’informer  contre  ceux  qui  auroient  mal 
parlé  du  Prince. 

'Il  n’eftoit  pas  jnffc  d ’empefeher  que  les  conjurez  ne  fuflênt 
mis  entreles  mains  desjuges:<3c  comme  l’un  des  magiftrats  lui  dit 
que  le  premier  de  leurs  foins  devoir  eitrede  mettre  en  affurance 
la  vie  de  leur  Prince,  Non,  lui  répondit  Theoiofe  : fongez  encore  <t 
p.ii7.c(»jS.i.  plus  à ma  réputation  . 'Les  loix  ne  foudroient  pas  neanmoins  « 
qu’on  pardonna  fi:  à des  perfonoes  convaincues  d’avoir  confpi- 
p.»jo.d|Lit>.p.  ré  contre  l’Empire  : 'Il  falut  les  condamner  à la  mort  Mais  lorf- 
\93.d|4io.b.  qu’ot,  ^ nienoit  au  kipplice,  ou  mefme  lorfquc  les  bourreaux 
kvoient  déjà  l’épée  pour  leur  trancher  la  tefie , on  entendit  un 
cri,  qui  forti  du  palais,  fe  répandit  en  un  moment  par  toute  la 
Lit>.p,*io.b.  vilJe,Que  l’Empereur  leur  faifoit  grâce.  ’CarTheodofe  voulut 
rcconnoiftre  & honorer  par  cette  adrion  d'humanité  , la  bonté 
dont  Dieu  avoir  ufe'  envers  lui  en  fâifanc  découvrir  leur  confpi- 
Tkemi.p  ijo,  ration.  'La  condannation  fut  û promtement  fuivie  du  pardon  , 
que  pluGeurs  apprirent  le  dernieravant  l’autre:  '&  cependant 
lorfque  rout  le  monde  lui  faifoit  des  éloges  de  fa  bonté  , il  fe 
plaignoit  lui  mefme  d’avoir  attendu  trop  tard  à faire  grâce . 'II 
ne  donna  pas  feulement  la  vie  aux  coupables^nais  encore  la  li- 
berté de  demeurer  en  des  lieux  délicieux. 

'Themifiius  dit  qu’il  accorda  ce  pardon  avec  Ieconfentement 
de  fa  femme  S.“Flacciile  , qw’ilprenoit  toujours  pour  confeil 
p.iji.iU*9.  [dans  leî  affaires  de  cette  nature .} 'Et  il  le  fit  ligner  auffi  par 
ion  fils  Arcade,  qu’il  vouloir  elever  dans  les  principes  qu’il  fui- 
voit,  & accoutumer  de  bonne  heure  aux  aérions  de  clemcnce  . 

[S  Ainbroif*  peut  avoir  voulu  marquer  cette  hiffoire , } lorfc 
qu’il  loue  Theodofe  de  riavoirpas  laiffé  périr  ceux  qui  lui 
avoient  voulu  ofter l’Empire  pours’eo  emparer.  'Libanius  en 
raporte  uneautrequi  y a quelque  conformitéunais  félon  Ci  fuite 
elle  n’arriva  cju’en  3 S 7. 

Bm.jMji.  X 'Impératrice  Flaccille  mourut ‘cette  année,  autant  qu’on  Non  it, 
en  peut  juger  par  l’hiftoirc,f&  alla  recevoir  les  effets  de  la  mi- 
fericorde  de  Dieu,  après  avoir  ligné  cette  mifcricorde  extraor- 
dinaire de  /on mari.  Nous  avons  parlé  ci-defKis  de  Ci  naifiànce 
Nyf.de  Pl»cp.  & de  fesenCms  jEUcfivoii  envoyé  auciclfon  peu  avant  elle  ]» 
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deT?ieo-’  petite  [Pulqueric]  fa  fille,  'dont  la  mort  affligea  extrêmement 
dote 7.  fon  perc  & fa  mere.  'Cette  jeune  Princellc  mourut  à Conflan- 
tinople.  'Ses  obfequcs  furent  fort  magnifiques, accompagnées  du 
chant  des  pfeaumes , d'un  très  grand  nombre  de  cierges,  5c  des 
larmes  d’une  infinité  de  peuples.  Saint  Grégoire  de  Nyfle  qui 
eftoit  prefent  à cette  pompe,  fut  choifi  pour  en  faire  loraifon 
funèbre,  que  nous  avons  encore. 

'La  plaie  que  la  mort  de  la  fille  avoit  faite  dans  les  efprits  , 
n’eftoit  pas  encore  fermée,  lorfqu’elle  fut  rouverte  par  celle  de 
la  mere, 'qui  cftant  allée  en  un  lieu  de  la  Thrace  appelle  Scotu- 
min  pour  y prendre  des  eaux , y trouva  la  mort  au  lieu  du  fou- 
lagement  qu’elle  en  attendoit.  'On  croit  quelle  mourut  le  14  de 
iépfftwbre  , auquel  les  Grecs  en  font  la  mémoire  . 'Son  corps 
fut  raporté  folennellement  à Conftantinople,  où  le  ciel  par  une 
douce  pluie  fembla  méfier  fes  larmes  avec  celles  de  tout  le 
peuple. 

.'La  douleur  encore  trop  violente  empefeha  alors  tout  le 
monde  de  parler.  Mais  quelque  temps  après , [5c  peut-e(lre  au 
fcrvice  du  trentième  jour  , Neétaire]  Evefque  du  lieu  obligea 
S.  Grégoire  de  Nyfle  de  faire  loraifon  funèbre  de  cette  Prin- 
ceflé.  Tl  y renouvelle  d’abord  la  douleur  de  fes  auditeurs  par  la 
confideration  de  la  perre  qu’ils avoient  faite;  '5c  puis  il  répand 
fur  leur  plaie  l’huile  delà  confolation , en  montrant  la  félicité 
que  lïmperatriçes’étoit  acquife  par  tes  vertus. 

'S.  Ambroilè  en  parle  auffi  commed’une  Princeflè  treschré- 
tienne,  & d’une  ame  bienheureufe  qui  eftoit  unie  avec  Théo- 
dofe  dans  le  paradis.  'S.  Grégoire  de  Nyfle  en  fait  un  eloge  en- 
core plus  magnifique  . * Mais  Theodoret  furpafle  l’un&  l’autre 
dans  la  defcnption  qu’il  fait  de  fes  vertus  . [Nous  nous  conten- 
tons d’indiquer  ces  endroits  à ceux  qui  voudront  faire  l’eloge 
entier  de  cette  illuftre  Impératrice.] b Nous  en  avons  déjà  une 
partie  traduite  en  françois  [Ceft  aveefujet  que] c l’Eglife  gre- 
que  l’honoreau  nombre  des  Saintes.11  Les  payens  mefmes  ont 
donné  des  éloges  au  foin  qu’elle  avoit  d’entrer  dans  tous  les 
fentimens  de  Ion  mari,  à fa  pieté, à fh  bonté,*  à fon  amour  pour 
la  juftice:  ils  ont  dit,  fans  craindre  d’oftènter  Theodofe,  qu’elle 
étoit  la  première  à faire  regner  la  juflicedans  le  palais. 

'Son  zele  pour  la  doctrine  Catholique  , quieft  loiié  particu- 
lièrement par  S.  Grégoire  de  Nyfle, 'parut  beaucoup  lorfqu’elle 
empefeha  Theodofe  de  voir  Eunome  l’herefiarque  , dont  on 
craignoif  lesdifeours  artificieux,  capables  d’ébranler  [cenx  qui 
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n’eftoientpas  accoutumez  à fes  fophi fines. JSozomene  IappeIIe  xheodofe* 
en  cette  occalîon  une  très  fidele  gardienne  de  la  foi  de  Nicée . 7.  « 

[ Ce  fut  fans  doute  par  l’ardeur  de  ce  mefme  zele  , mais  qui 
manquoit  un  peu  de  lumière , quelle  envoya  quelques  objec- 
tions des  Ariens  "à  Fauftin  Preftre  Luciférien  , en  le  priant  d'y  vr.  Lucifer 
répondre . } Car  c’eft  à elle  que  ce  Fauftin  a adreflé  fon  livre , 5 
comme  nous  1 apprennons  de  Gennade. 

Theodoret  nous  affure  que  fa  pieté  avec  la  genereufe  liberté 
de  S.  Ambroife,  furent  lesdeux  caufes  qui  affermirent  Théo- 
dofe  dans  la  vertu.  Car  elle  lui  remettoit  fans  cefle  devant  les 
yeux  les  loix  divines  dont  elle  eftoit  parfaitement  inftruite. 

Elle  ne  fe  Iaffoit  point  de  l’exhorter  à fe  fouvenir  toujours  de 
ce  qu’il  avoitefté  aufli-bien  que  de  ce  quïl  eftoit,  afin  qué  cette 
penfée  l'empefchaft  de  tomber  (dans  l’orgueil  & J dans  l'ingra- 
titude envers  Dieu,  & l’obbgeaft  à reconnoiftre  celui  qui  l’a- 
voit  comblé  de  tant  de  biens  par  le  foin  qu'il  aurait  de  gouver- 
ner fon  Empire  félon  les  réglés  de  la  juftice  & des  loix.  Pat  ces 
remontrances  elle  arrofôit  excellemment  les  femences  des  ver- 
tus (que  Dieu  avoit  mi  fes]  dans  ce  Prince. 

'Theophane  marque  vers  ce  temps-ci  qu’il  naquit  à Emmaüs 
un  enfant  double  jufques  au  ventre;  ayant  deux  poitrines, deux 
teftes  , & les  autres  membres  de  mefme.1  Ils  buvoient , man-  u 
geoient,  dormoient,  veilloient  l’un  après  l’autre,  & jamais  tous 
deux  en  mefme  temps.  Quelquefois  ils  fe  joüoient  enfemble,ou 
fe  battoient.  Ils  vécurent  ainfi  durant  deux  ans , & moururent 
à quatre  jours  l’un  de  l’autre. 

ARTICLE  XXVII. 

Loix  de  Theadoft  ; Lifanint  lui  adrejft  un  di f coter  ! peter  Ut  prifonmertr 

l’an  de  Jesus-Christ  386,  de  Theodose  8. 

'Honorius  Nob.  P.  & Etodiut,  Confult. 

CV  TOUS  ne  voyons  point  qui  peut  eftreEvode marqué  dans 
J.\|  les  fâftespourConfuien  j86,avec Honoré  fils  deTheo- 
dofe,  à moins  que  ce  ne  foit]  'celui  qui  eftoit  Préfet  desGaules 
fous  Maxime,  dontSulpice  Severe  loué  extrêmement  la  jufticer 
& qu’on  fçait  en  effet  avoir  efté  ConfuL  'Cela  fera  voir  qu’il  y 
avoit  alors  uneentiere  paix  entre  Thcodofe  & Maxime. 

'Les  officiers  à qui  Iheodofe  adreflé  les  loix  de  cette  année 
vmiSû».II  n’j  en  avoit  qu\inquibuft,quiaungeift,qiiidor;wfU'aucre  ét»nt£wu/onr}[eveUIe. 
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: font  Cynege  Préfet  du  Prétoire,  Nebride  Préfet  de  Conffanti- 
. tiople,  le  Comte  Timafe  General  de  la  cavalerie[que  nous  ver- 
rons Conful  en  389,]  'Procule  Intendant  des  Largefles,  Valere  p.n*. 
fbn  fucceflèur  , Florent  & Paulin  Préfets  d’Egypte .[  Je  ne  fçai 
fi]  'Procule  Intendant  des  Largefles  feroit  celui  que  nous  avons  t.s.p.jii.i. 
vu  Comte  d’Orient , [ & dépouillé  avec  ignominie  de  cette 
charge.]  'On  aune  lettre  de  Libanins  à un  Paulin  officier.1  Il  y Cod.Th.t.s.p. 
a des  loix  adrefleesà  Tatien  &à  Rufin  Préfets  du  Prétoire  , u6 
avec  la  date  des  Confuls  de  cette  année;  maison  croitqu’ily  a "c  u'r  “ 
faute. 

La  loi  du  26  fevrier  renouvelle  l’ancienne  police  des  Ro- 9.t.7j.7.p.i5i 
mains , en  défendant  de  changer  de  place  un  corps  qui  a efté  »53iB»r.jS6.) 
une  fias  mis  en  terre  . Elle  paroi  fl  comprendre  dans  cette  dé- Jl* 
fenfe  les  corps  des  Saints;  [&  nous  voyons  en  effet  plufieurs  fois 
dans  l’hiftoirc  , qu’on  a demandé  la  permiflion  des  Empereurs 
pour  les  transférer.]  Mais  la  loi  défend  expreflement  de  ven- 
dre ni  d’acheter  les  corps  des  Martyrs,  voulant  fans  doute  s'op- 
poser à la  profanation  qu’en  faifoient  de  faux  moines  ,’qui  por-Aug.op.mon. 
raient  de  tous  codez  des  membres  de  Martyrs  ou  d’autres  qu’ils  p^pr3o0[^  j’t 
faifoient  paflerpour  tels,  afin  de  fatisfaire  leur  avarice  en  abu-  4™6.p™«i.’ 
fàntde  la  pieté  des  peuples,  comme  nous  l’apprenons  de  Saint  *«»• 
Auguftin,  & d’un  autre  auteur  du  mefme  temps.Theodofe  en  CodTh,c  3.p. 
défendant  de  deterrer  les  corps  des  Saints,  & d’en  faire  unhon-  ***• 
teux  trafic,  donne  une  liberté  entière  d’élever  tels  édifices  que 
l’on  voudra  fur  leurs  tombeaux, pour  en  faire  des  Eglifes  ou  des 
Martyres,  comme  on  les  appelloit  alors. 'Les  Proteflans  mefmes  p.  153.1. 
prouvent  par  cette  loi  que  la  vénération  des  Saints  & de  leurs 
Reliques  était  alors  entièrement  établie  dans  l’Eglife. 

'La  loi  datée  du  2id’avriJ,& adreflee àun  nommé Antiochin,  fir.L!.p.i9-ir 
remet  tous  les  crimes  par  une  grâce  generale , à caufe  de  la  fo- 
lennité  de  Pafque , hors  les  cinq  grands  qu’on  a marquez  "ci- 
dcflus.fC’eft  pourquoi  je  ne  fçai  û elle  ne  ferait  point  "du  10 
de  fevrier  plutoft  que  du  21  d’avriljLc  Quefteur  qui  la  dreflec 
y fait  un  eloge  magnifique  de  la  bonté  de  Theodofe  :£  Et  je  ne 
fçai  fi  ce  n’efl  point  ce  qui  fait  ] ’contefler  à Godefroy  la  vérité 
de  cette  loi . ( Mais  je  doute  que  ce  fuft  un  fujet  légitimé  de  la 
rejetter. 

Quelque  defir  qu’euft  Theodofe  d’abolir  l’idolâtrie,]  ril  étoit  «i.t.i.l.ni.p, 
neanmoins  obligé  de  laifler  fubfifterles  temples , & quelques  4S<S’ 
folennitez  payermes,  comme  des  feftes , des  jeux  , & d’autres  p.437. 
chofes  femblables.C’étoient  les  Pontifes  des  provinces,  [qu’on  p^js. 
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appeüoit  Afiarques , Sy riarques  &c.]qui  prcnoient  foin  de  ces  xhwdole* 
fortes  dechofes.  Ainfi  le  feulrefpeft  de  la  religion  divine  devoit  8. 
fuffire  aux  Chrétiens  pour  s'exelure  eux  mdirtes  de  cette  di- 
gnité profane,  & pour  la  fuir  quand  on  euft  voulu  les  obliger 
de  la  prendre.  Cependant  il  paroi  fi  que  quelques  uns  ne  laifloicnt 
pas  mefme  de  la  recherclier  : de  forte  que  Theodofe  voulant 
leur  apprendre  ce  que  la  pieté  ne  leur  avoit  pas  encore  appris, 
fituneloile  iédejuin  pour  les  en  exclure  abfolument.  Les  notes 
de  Godefroy  fur  cette  loi  font  à voir. 

'La  loi  du  20  de  mai  ordonne  que  les  juges  ne  fe  trouveront 
jamais  aux  fpeétacles  du  théâtre,  ou  du  cirque,  ni  aux  combats 
des  belles , que  dans  les  jours  de  la  nai (Tance  & du  couronne- 
ment des  Empereurs  ; qu’alors  mefme  ils  n y pourront  aflifter 
que  le  matin;que  ni  eux, ni  aucun  autre  hors  IesConfuls.n’y  pour- 
ra donner  aucun  prix  en  oq&que  jamais  on  ne  donnera  de  fpeéla- 
cles  les  jours  du  dimanche,  de  peur  de  violer  par  cette  folennité 
[profane]  un  jour  confacré  au  culte  de  Dieu . Il  ne  fait  dans  ce 
dernier  point  que  renouveller  une  loi  qu’il  avoit  déjà  faite  fur 
ce  fujet,  'mais  qui  ne  s’efl  pas  confervée. 

'Libanius  parle  des  deux  premiers  points  dans  fon  difeours  fur 
les  prifonniers  * ; mais  en  fuppofânt  que  les  juges  pou  voient  feu-  >• 
lement  ne  pas  faire  ce  que  la  loi  leur  défend  abfolument  : & ils 
paflbient  fouvent  les  journées  entières  aux  fpeélacles:  'd’où  l’on 
peut  inférer  qu’il  fit  ce  difeours  avant  que  la  loi  fufl  donnée  , 

'Il  y loué  Theodofe  d’avoir  accordé  la  vie  à des  perfonnes  qui 
l’euflènt  dû  perdre  félon  les  loixjce  qui  fe  peut  raporter  à la 
confpiration  de  385,  ou  à quelque  autre  occafion  precedente  ] 

'Iladreflè  ce  difeours  à Theodofe,  pour  le  prier  d’arrefter 
l’injuflice  des  Gouverneurs , 'qui  pour  complaire  aux  plus 
puiflâns  mettoient  très  légèrement  en  prifon  ceux  qui  ne  dé- 
voient point  y eftre  mis  felon  les  Ioix,  pouvant  donner  caution; 

'&  qui  les  y laiffoient  enfuite  long  temps  languir  fans  fe  mettre 
en  peine  de  les  juger,  'en  forte  que  beaucoup  y mouraient  ou 
par  le  feul  mauvais  air  que  caufoit  le  grand  nombre  de  prifon. 
niers  dans  un  lieu  étroit , ou  par  les  autresmiferes  qu’on  leur  y 
fâifoit  encore  fouffrir.  'Car  il  prétend  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
mefme  s’y  coucher  pour  dormir.  La  nourriture  qu’on  leur  don- 
noir,  qui  confifloit  en  quelques  legumes,des  herbes,  & d’autres 
chofes  [femblablesjne  fuffifoit  pas  mefme  pour  leur  conferver 
la  vie.  Sien  allumoit  une  lampe  pour  leur  donner  un  peu  c[e 


î.doDnéen  ièji  pzr  Godefroy , & imprimei  Gcnc  vc,  '■ 

lumière, 
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^rheodcJumiere  f il  fàîloic  l'acheter  bien  cher  du  geôlier , & ceux  qui 
le  ».  n’avoient  pas  d’argent  à lui  donner  , en  eftoient  battus  très 

rudement . C’eft  pourquoi  Libanius  dit  que  les  Gouverneurs  p.j»,6oi 
eftoient  de  VTais  homicides , puifqu'ils  punifloient  d’une  mort 
fi  rude  des  perfonnes  ou  qui  eftoient  fans  faute,ou  dont  la  faute 
n’eftoit  point  encore  prouvée , ceiqui  eft  la  mefme  chofe  [ à 
l'égard  des  hommes:  J outre  qu'il  n’y  a aucune  loy  qui  ordonne  p.}9, 
cette  longue  mort 

Il  le  moque  avec  fujet  des  magillrats  qui  s’excu(c»ent  fur  leur  P.*o-66. 
peu  de  Ioifir,&  qui  donnoient  des  journées  entières  à des  fpcéta- 
cles , à des  feftins , & à d’autres  divertifTemens  encore  plus  cri- 
minels/D’autres  s’excufcient  de  vider  les  affaires  criminelles , 
pareequ’ils  ne  pouvoient.difoientils,  le  refoudre  à faire  donner 
la  queftion,&  à prononcer  une  fentence  de  mort.  Et  il  leur  ré- 
pond qu'ils  avoient  donc  eu  grand  tort  d’accepter  une  charge 
dont  ils  eftoient  incapables , & encore  plus  die  l’avoir  briguée 
comme  ils  avoient  fait  ; outre  qu'il  eft  bien  plus  cruel  de  laiflèr 
mourir  par  fa  négligence  tant  d'innocens , que  de  condanner 
un  coupable 

'Il  prétend  parler  devant  Theodofe,&  il  veut  mefme  que  ce  p.îr. 
Prince  n’ait  pu  entendre  cequ'il  difoit  de  la  mifere  des  prifon- 
foniersfans  verfer  des  larmes  : 'mais  il  l’exhorte  à apporter  des 
remedes  plus  efficaces  à des  maux  qu’il  ne  Iuieftoit  pas  permis 
ni  d’ignorer  puisqu’il  eftoit  Prince,  ni  de  tolererfpuifqu’il  eftoit 
obligé  de  rendre  juftice  à lés  fujets.  ] Il  ne  veut  pasqu’il  fe  con- 
tente de  faire  des  loix,mais  qu’il  puniflè  comme  des  rebelles  les 
premiers  oui  les  violeront^fin  que  les  autres  n’aient  pas  la  har-  . 
diefle  de  les  violer,comme  on  faifoit  celle  qu’il  a voit  déjà  don- 
née pour  faire  promtement  fortir  lesprifonniersj'ce  qui  paroift  a.p.*4. 
V.5«.  fe  devoir  entendre  "de  la  loy  du  30  décembre  380. 

. [On  peut  encore  remarquer  dans  cette  piece,]'que  les  pay  fans  mc 
qui  cultivoient  les  terres  des  riches  n’eftoient  point  leurs  efcla- 
ves , quoique  fouvent  ils  les  trairaflënt  comme  tels  ; 'Que  les  p.s«|n.p,*i». 
prifonniers  dans  leurs  milcrcs  avoient  recours  à lacompaftion 
des  femmes  qui  s’occupoient  avec  joie  à la  charité,  jufquà 
mendier  les  aumofnes  des  autres , c’eft  à dire  fans  doute  des 
veuves  & des  Diaconiflësde  l’Eglife;  'Qu’on  mettoitdans  les  p.5». 
prifoos  ceux  qu’on  citoit  comme  témoins,  & qu’au  lieu  de  les 
en  tirer  dés  le  premier  jour,  la  négligence  des  juges  les  y laiflbit  ^ 
quelquefois  languir  julqu’à  en  mourir. 

Tom.  V.  lmp,  Kk 
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ARTICLE  XXVIII.  . **' 

Odothéc  & les  Greutbonees  défaits:  Fliftorre  de  Geroncr.Tbeo- 
dofe  epoufe  G alla  y pardonne  à des  coupables. 

Cod.Th.chr.  ''T' OüTES  les  loix  de  Theodofeen  38  6,  font  datées  de  Cotv 
p.i  ij.h6|c,4,  j_  ftantinoplejufqu’au  cinquième  d’aouft,  hors  celle  du  io 
r'33'1’  > de  may  qui  l’eft  d’Heraclée.  Il  y en  a deux  du  3 de  feptembre , 

datées  'd’un  lieu  qu’on  croit  ertre  Melantiade,  environ  à fept  v*UmU  f. 
chr.p.i  16.1 37.  lieues  de  Conllantinople. ‘Les  autres  depuis  le  270&cbre  font  satUmhu. 
de  Conftantinople  mefme.fDe  forte  qu’il  femble  n’avoir  pres- 
que pas  quitté  cette  ville  durant  toute  l’année. 

Il  en  fortit , comme  nous  venons  de  dire,  le  3 de  feptembre 
au  pluftard,peut-eftre  à caufe  de  "la  guerre  des  Greuthonges.]  Non  26. 
id»t.p.«i.  'Car  Idace  nous  apprend  dans  fes  fartes , qu’en  cette  année 
la  nation  des  Greuthonges  fut  vaincue  , terrartée,&  emmenée 
captive  dans  les  terres  de  l’Empire  par  Theodofc  & Arcade; 
enfuitedequoycesdeux  Princes  entrèrent  en  triomphe  à Con- 
p.6.  ftantinople  le  1 1 d oétobre/Sa  chronique  le  met  un  an  plurtoft. 

[ LeComte  Marcellin  dit  aufli  fur  l’an  386,queThtodofe  déli- 
vra la  Thrace  des  ennemisqui  l’attaquoient,  & revint  viélorieux 
claud.conf.  avec  fon  fils.  ] 'Claudien  remarque  de  mefme  en  cette  année  la 
W.4.p.j5.  défaite  des  Greuthonges  fur  le  Danube,  conduits  par  Odothée 
à qui  il  donne  le  titre  de  Roy  . 

Zof.1.4  r.759.  [C’eft  fans  doute]  'cette  viâoire  fignalée  que  Zolïme  décrie 
a.c|7«3i.7 64.  en  deux  endroits,  mais  dont  il  donne  toute  la  gloire  à Promote 
P.739.d.  General  de  l’infanterie  dans  la  Thrace  : Tl  dit  qu’elle  fut  rem- 

Ertée  fur  Odothée  , qui  avoit  rartemblc  un  nombre  infini  de 
rbares , non  feulement  de  ceux  qui  habitoient  les  bords  du 
• • Danube , mais  encore  de  plufieurs  nations  éloignées  & incon- 
P.76Î.C.  nues.  'II  dit  ailleurs  que  ces  barbares  défaits  par  Promote  fur  le 

Danube  , eftoientdes  peuples jufques  alors  inconnus  , que  l’on 
dICod.Th.  appelloit  les  Prothinges.  'On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient  les 
chr.p.i  17.2.  Greuthonges  ou  Gruthcnges  d’Idace  & de  Claudien  , [nation 
Zofp.759.el  Gothique  qui  cft  fort  connue  dans  Ammien.J'Il  marque, [com- 
me Claudien, ]qu  "Odothée  fut  vaincu  furie  Danube  en  le  vou- 
p.76i  763.  lant  paflér  pour  entrer  en  Thrace.  'U  prétend  que  ce  fut  par 
p 7«4.b.  une  contre  trahifon  que  lui  fit  Promote . Toute  la  part  qu'il  y 
donne  à Theodofc,  c’eftquc  comme  il  n’ertou  pas  loin  de  là, 

Promote  apres  le  combat  le  pria  de  venir  pour  trtre  le  témoin 
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JC-]*6-  de  fa  vi£loire,&  pour  voir  le  grand  nombre  de  prifonniers  & le 

dofe  î.C°"  butin  qu’il  avoir  fâit/Selon  Claudien''il  y combatiten  perfonne  ciaud.Pijy. 

cpimarttH-  Odothée,qui  y fut  tué. 

"•  [Je  ne  fçay  s’il  n aurait  point  pouffé  fa  vidoire  jufque  dans 

les  pays  d’Odothée , & s’il  ne  faudrait  point  raporter  à ce 
temps-ci  ce  que  dit  Sidoine  ; ] 'que  Majorien  qui  commandoit  sid.car.j.p.ju 
fous  lui  la  cavalerie  & l’infanterie.alla  faire  le  degaft  audelà  du 
Danube  dans  les  pays  des  Gots . 11  femble  le  mettre  dés  le  com- 
mencement de  Theodofe,[ce  qu’il  ferait  plus  difficile  d’accor- 
der avecl’hiftoire.  ] Theodofe  donna  la  liberté  à tous  les pri-  Zof.P.76*.b. 
fonniers,  & leur  fit  mefine  divers  prefens  , voulant  les  attirer  à 
prendre  parti  dans  fes  troupes,  afin,  ditZofime  , d’eftreplus  en 
état  de  faire  la  guerreà  Maxime. 

v.§4«.  'Promote  fervit‘'encoreTheodofeenl’an388,danslaguerre  P.769.C. 
contre  Maxime  en  qualité  de  General  de  la  cavalerie, [ & 
l’année  fuivante  il  fut  recompenfé  du  Confulat.  ] Il  fut  tué  en  P773.774. 
Thrace  vers  l’an  391,  par  quelques  barbares , qui  n’agiffoient 
félon  Zofi me, que  par  ordre  de  Rufin  alors  miniftred  Etat  lôus 
Theodofe . Il  laifla  deux  fils  qui  furent  elevez  avec  lesenfàns  l.j.P.7»i.d. 
deTheodofe  .'Zofime  le  loue  d’un  defintereffement&  d’une  fi- 1.  t-p.773.774. 
délité  entière.  'Symmaque  dont  il  avoit  recherché  l’amitié , le  s7m.L3.ep- 
loue  auffi  beaucoup/  & lui  a écrit  plufieurs  lettres.  l£0 

'Zofime  après  avoir  parlé  de  la  défaite  d’Odothée , reporte  zor.u.p.764. 
tout  de  fuite  que  des  barbares  qui  effoient  à la  lolde  de  Theodo-  7«s- 
fe, ayant  voulu  faire  dcsinfolencesàTomesenScythie  oheffoit 
leur  quartier, Gérance  qui  y commandoit  les  troupes  , lesatta- 
frC'  qua"&  les  tailla  en  pièces  ; de  quoy  , dit-il , Theodofe  effant 
irrité  , parce  qu’il  aimoit  & appuyoit  beaucoup  ces  barbares , 

Gérance  au  lieu  des recompenlès  qu’il  pouvoit  attendre  pour 
un  fervice  fi  fignalé  qu’il  avoit  rendu  à l’Etat , eut  peine  à con- 
ferver  fa  propre  vie  aux  dépens  de  tout  fon  bien , qu’il  falut 
diflribuer  aux  eunuques, afin  d’acquérir  leur  faveur.  [Il  ne  faut 
pas  douter  que  cet  hiftorien  ennemi  des  Princes  Chrétiens  n’ait 
beaucoup  envenimé  une  hiftoire  dont  il  eft  le  feul  garant .] 

'Il  femble  auffi  qu’il  n’ait  décrit  le  mariage  de  Theodofe  avec  p.76». 

Galla  fa  fécondé  femme  de  la  maniéré  qu’il  le  fait,  [ que  dans 
ledeffein  de  décrier  ce  Prince  . ] En  effet  au  lieu  qu’il  ne  met 
ce  mariageque  depuis  que  Valentioien  eut  efté  chaffé  d’Italie 
v.  la  note  par  Maxime  [ c’eftàdire  60387  ou  388  , "la  chronique  de 
iSf  Marcellin  le  met  en  cette  année  mefme  , après  que  Theodofe 

fut  revenu  à Cooftantinople  Iéizd’o&obre.  J'Philoftorgefem-  Phifg.l.io.e, 

K k ij  7-P-*39. 
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blc  auffi  le  mettre  avant  l’entrevue  de  Theodofe  Sc  de  Valen-  TKeoîtoft* 
lb|Socr.t-*.c.  tinien , [ ou  Zofime  dit  qu’il  fc  fit. } 'Galla  efloit  fœur  du  jeune  *.  "lc 
î,ÆV°'*‘  » Valentinien  , fille  de  Valentinien  I.&  de  Jufline.  “ Philofforgé 
prétend  qu  elle  efloit  Arienne  ; f ce  qui  n eft  point  autorifé  par 
M*rc,chr.  d’autres.  ] 'On  prétend  qu’ Arcade  la  chafla  en  3 90  du  palaisfde 
Conflantinople  , ]durantque  Theodofe  efloit  en  Occident. 

Zof.p.776J).  [ Mais  Arcade  n’avoit  encore  alors  que  treize  ans . } 'Elle  efloit 
p-777.d.  dans  le  palais  avec  Theodofe  l’an  392. 'Elle  mourut  en  couche 
l’an  394  avec fon  enfant 

Socr.p.îjo.il  'Elle  eut  de  Theodofe  une  fille  nommée  Placidie  , b à qui  la 
* Chr.Al'.p9’  chronique  d’Alexandrie  & divers  modernes  donnent  le  nom 
7oS!Bar.j88.  de  Galla  Placidia.'  Elle  donnafon  nomdc  Placidie  à une  mai- 
{«[***■•  fon  qu’elle  baflit  à Conflantinople  : [ mais  elle  fut  bien  plus  ce- 
1 chi.A!.p.  lebre  dans  lOccident  fous  l’empire  d’Honoré  fon  frere , «Sc  fous 
7°**  celui  de  Valentinien  III.  fon  fils . Galla  doit  encore  avoir  eflé 

mere  d’un  troifieme  fils  de  Theodofe  nomme  Gratien  , qui  V.J  *. 
mourut  avant  fon  pere.com me  nous  l’avons  marqué  autrcpartl 
La  fuite  de  Libaniusnous  porte  à mettre  vers  la  fin  de  l'an 
Lib.vit.p,7î.  38  6, ce  que  raporte  cet  auteur , ] qu’un  des  plus  confiderables 
7I*  Senateursou  d’Andoche  ou  de  Conflantinople,  s’amufâne  à des 

fondes  qui  lui  promettoient  des  grandeurs  aufquelles  il  n’arrb 
va  jamais , & s’en  cftant  entretenu  comme  en  riant  avec  di- 
verfes  perfonnes  ; on  en  fit  une  affaire  importante  & à lui  «Sc  à 
ceux  qui  lavoient  écouté.  Us  furent  mis  enjuflice  & arreftezj 
& Libaniusqui  penfa  eflre  enveloppé  dans  ce  danger  , dit  qu’en 
Fechapant  il  avoit  évité  bien  des  voyages,  bien  des  troubles , & 
bien  des  peines  très  fàfelieufes.  Mais  la  bonté  de  Theodofe  ter- 
mina heureufement  cette  tempefte . Peu  de  perfonnes  furent 
mifes  à la  queflion;  deux  feulement  furent  exiler  ; & aucun  ne 
fouffrit  la  mort. 

ARTICLE  XXIX. 

Off.citrt  de  P’aUminitrr.  n veut  fart  baflir  a Romt  reglift  de  $.  Pau/. 

$ 

Co4.Th.thr.  [T)  pafier  de  i’Oricnt  à l'Occident,}  'les  magiflratsque 
p.  11 5. 11 6.  q les  leix  nous  y font  connoillrc , font  Lufigne  & Principd 

Préfets  du  Fretoire^Saltdle  & Pinien  Prefetsde  Rome,Gorgono 
,6.p.  359.1.  Intendant  du  domaine,Hellene  Vicaire  de  Rome.  'Nous  avons 
vu  aurrepart  qu'Lufignc  efloit  Proconful  d’Afrique  en  383.  Il 
efloit  encore  Préfet  du  Prétoire  en  387.fi!  fcmble  que  ce  fuft 
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Theodoïc*  de  HlJyiic  , puilque  nous  avons  vu  que  Principe  eftoit  Préfet 
».  d'Italie  . ] On  prétend  neanmoins  tirer  de  quelques  lettres  que  i|Sym.l.4.ep, 
Symmaque  écrit  à Eufigne  , qu’il  eiloit  Prefet  d’Italie  , [ foit  «7-7J.p.>8«. 
qu’il  ait  parte  d’une  Préfecture  à l’autre  en  387, (bit  que  l’auto- 
rité qu’il  avoit  en  Italie  félon  Symmaque , vinrt  de  quelque  au* 
tre  charge] 

'Baroni  us  croit  que  Pinicneft  le  mari  deS"MeIanie  la  jeune,  Bar.3Sj.55. 
[qui  ayant  renoncé  aux  pompes  du  monde, fc  rendit  lui  mefme 
v. Sainte  très  illurtre  dans  1 Eglife  par  (à  pieté/'Mais  il  ne  pouvoit  encore 
Mêla  nie  la  c([re  Cn  Cc  temps  ci  qu’un  enfant  de  huit  ou  neuf  ans.]  ’Sy  mma-  sym.L6.ep.13. 
jeune  i.  un  pinien  entre  ceux  qui  eftoient  les  plus  illurtres  du  i7.p.i37.ij». 

Sénat  vers  l’an  395.  'Gorgone  peut  e(tre  celui  que  Symmaquei.^cp.jj.p.isi 
appelle  Ion  frere,  & l’admirateur  du  poète  Aufone  . Cod.Th.t-6  p. 

'Nous  avons  aurti quelques  lettres  deSymmaqueà  un  Salurte  sym.Lj.ep.jj. 

?ui  lui  avoit  (ait  prefent  de  feize  chevaux  pour  les  jeuxfde  fon  55.P.107. 

,1s.  ] 'Il  parle  dans  une  autre  du  mariage  du  fécond  fils  de  l’il-  u Cp  36  p.t*» 
luftre  Salurte,  auquel  il  s’eftoit  trouvé  à Ortie. 'Il  parle  encore  1. 5.ep.3o.j «jl.» 
quelquefois  des  artâiresoù  Salurte  (bn  ami  eftoit  embarafle,  & cr>- 5 s p.u6. 
pour  lefquelles  il  le  recommanda  à Ambroife  : [Je  ne  fçay  fi  ce  10  * 

(croit  le  (àint  Evcfque  de  Milan  ] Quelques  uns  font  ce  Salurte  Cod.Th.cHr, 
fils  de  Salurte  Second  célébré  Prefet  d’Orient  Ibus  Julien  & p 38î.‘. 
fous  Valens . Mais  ils  n’en  donnent  point  d’autres  preuves  que 
la  conformité  du  nom,[qni  n’eft  rien  dutout.] 

'Baronius  nous  donne  fur  cette  année  une  lettreéerite  par  Va-  liir.jssja». 
lentmien  le  jeune  à Salurte  Prefet  de  Rome,  par  laquelle  il  lui 
ordonne  de  faire  rebaftir  l’eglife  de  S.  Paul  auprès  de  Rome,& 
de  l’agrandir  en  coupant  mefme  le  chemin  public, fi  le  peuple  &C 
le  Sénat  y confentoient  ; & il  lui  ordonne  de  confulter  toutes 
chofes  avec  le  vénérable  Evefque[de  Ro;ne,]3c  de  foire  fovoir 
fes  ordres  tant  au  Sénat  qu’au  peuple  Chrétien.  'Prudence  fait  Pruldc  M.t» 
la  defeription  de  cette  eglife  de  S.  Paul,  placée  fur  le  chemin  P'145, 
d’Ortie , <3c  bafiie  par  l’Empereur, où  le  corps  de  S.Paul  ertoit 
encore  alors.  'Baronius  dit  qu’elle  ne  fut  achevéeque  fous  H0-B1r.386.J4w 
».  noré , & femblc  le  citer  de  Prudence. [ 1 qui  ne  le  dit  pasnean- 

moins.  jMais  on  le  trouve  dans  une  inscription,  qui  nous  ap-Grut.p.ii7o.« 
prend  en  melrnc  tempsqu’ellea  efté  commencée  par  Theodofe, 

[lors  peut-eftre  qurii  vint  à Rome  en  3S9J&  quePlacidie  fa  fille 
y ajouta  quelque'  ernemens  du  temps  de  S.  Leon . 'Mais  cela  B1r.386.541, 
n’empefche  pas  que  Valentinien  n’ait  pu  avoir  le  dertein  de  h: 
bartir , & en  donner  l’ordre  cette  anncC,commc  le  croit  Baro* 

‘.(Mit Ai  vW»i'i7«r;r/,M»is«eUn'ol,Ij|<epo!nc  à l'entendre  JuPrincc  renias. 

Kk  iij 
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nius/parce qu’on  voit  par  le  Code  que  c’eft  certainement  celIe^'Çb^’ 
où  Salufle  efloit  Prefet  de  Rome.  fe  cu  °" 

[ Il  y a quelque  lieu  de  s'étonner  que  Valentinien  ait  voulu 
faire  baflir  une  eglife  pour  les  Catholiques  , fcar  c’efloit  pour 
eux, puisqu’il  veut  qu’on  confulre  le  Pape  Jdans  lemefine  temps 
qu’il  fedeclaroit  ouvertement  contre  la  foy  Catholique  . Car 
c’cfl  en  cette  année  qu’il  faut  mettre  la  fuite  du  trouble  qu’il 
excita  à l’infligationde  Jurline  fi  mere  contre  les  Eglifês  , & 
particulièrement  contre  celle  de  Milan,où  efloit  alors  la  Cour, 
mais  qui  avoit  S.  Ambroife  pour  Evefque.On  peut  croire  nean- 
moins que  Salu  fie  eftoiren  charge  avant  que  Valentinien  fefufl 
déclaré  pour  les  Ariens  par  fa  loy  du  23  de  janvier.] 

'Cette  loy  efl  datée  de  Milan,une  autre  du  1 5 février  l’eft  de 
Pavie/Sclon  les  autres , Valentinien  efloit  à Aquilée  le  20  d’a- 
vril,h Milan  dans  les  mois  de  juin  & de  juillet, à Aquilée  le  3 de 
novembre, à Milan  le  18  dumefme  mois/&  le  3 de  décembre. 

;;  gjîjr 

ARTICLE  XXX. 

Sédition  à AlexA'idrie  ; Origine  & commencement  tic  celle  tC  Antioche. 

l’an  de  Jésus  Christ  387,  de  Theodose  9. 

'Valentinianui  Au  g.  111 , Eutropim , Confnh . 

V'“>V  N croit  qu’EutropeConfuI  en  386,  efl  celui  que  nous 
V_y  avons  vu  Prefet  d’Orient  dan5  les  premières  années  de 
Theodofe. 

'Les  Ioix  de  cette  armée  ne  nous  marquent  point  d’autres 
magiftratsque  Pinien  Prefet  de  Rome,  Lu  ligne  Prefet  du  Pré- 
toire en  Occident , & Cynegeen  Orient.  'On  a une  infcripftioii 
de  cette  année  , [ dont  il  fèmble  qu’on  peut  tirer  que  Tiberien 
efloitalors  Proconfuld’Efpagne  , & que  Valentinien  efloit  re- 
connu pour  Augufleen  cette  province,  mais  conjointement 
avec  Maximc,qui  n’avoit  pas  encore  rompu  avec  lui.] 

'Une  loy  qui  peut  eflre  du  2 de  mars  , nous  donne  fujet  de 
croire  que  Cynege  efloit  alors  en  Egypte , & y pourfuivoit  les 
délateurs,  qui  par  des  avis  malicieux  troubloient  les  familles 
dans  la  jouïfîànce  de  leurs  biens . Les  Sénateurs  d’Alexandrie 
députèrent  fur  cela  à Theodofe, peut-eflre  pour  le  prier  de  con- 
firmer ce  que  Cynege  avoit  ordonné  . Au  moins  c’eft  ce  qu’il 
fait  par  le  referit  dont  nous  parlons;  <Sc  il  écrivoit  en  mefine 
temps  à Cynege  pour  lui  recommander  de  continuer  à punir 
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deThcodo-ces  donneurs  d'avis  ennemis  de  la  fureté  publique,  & de  la  fcli- 
1*9.  cité  de  fon  régné . 

'Theodofe  qui  furpafloit  tous  fes  predecefleurs  en  pieté  & en  chry.t.i.or.6. 
refpeél  pour  la  fainte  folennité  de  Pafque  , fit  publier  dés  le  P-®4  2> 

,t  commencement  * de  cette  année  une  loy  pour  ordonner  qu’on 
[yjddivreroit  prefque  tous  ceux  qui  feroient  dans  les  priions  : 

'&  c’eft  là  qu’il  dit  cette  parole  célébré:  Pluftà  Dieu  qu’il  fuû  b|2o.p.i3o.a,k 
” mefme  en  mon  pouvoirde  reffufciterlesmorts.  Cette  loy  eftoit 
” en  forme  de  lettre  adreftee  à toutes  les  villes. 

'Il  y eut  vers  ce  temps-ci  quelque  fedition  à Alexandrie  con-  Lib.or.«4.p. 
tre  les  magiftrats , mais  qui  alla  jufqu  a dire  des  paroles  inju-  39‘J9». 
rieu  fes  contre  l’Empereur,  & à fouhaiter  mefme  que  Maxime 
vinft  en  Egyptefpour  s’en  rendre  maiftre  . ] Ces  fortes  de  foule- 
vemens  qui  avoient  accoutumé  de  fe  former  dans  le  théâtre, 
elloient  fi  ordinaires  en  cette  ville  , qu’on  n’y  prenoit  prefque 
pas  garde. 

[La  fedition  d’Antioche  fit  un  bien  plus  grand  éclat  . ] ’L’oc-  or.23.p.SÎ6.  a| 
cafion  en  vint  d’une  grande  folennité  qui  fe  fit  cette  année  le 
16, [ou  le  1 9 ]de  janvier  pour  le  commencement  de  la  cinquième 
année  d’Arcade:'&  il  femble  que  Theodofe  ait  voulu  joindre  à lb!Pagi,r.i6j. 
cette  folennité  celle  de  fa  dixième  année , qui  ne  devoit  nean- 
moins commencer  qu’un  an  après  .'C’efloit  la  coutume  en  ces  Lib.p.5i«.i. 
occafions,  que  les  Empereurs  difiribuaflent  de  l’argent  aux 
gentsde  guerre,  &on  prétend  qu’il  falloir  cinq  pièces  d’or  pour  Amm.n.p.314 
chaque  foldat.  3 «s. 

'Cette  diflribution  & d’autres  befoins  de  l’Etat  obligèrent  Lib.p.4I4.d| 
Ko  r 1 17.  Theodofe  à mettre  un  nouvel  impoft  fur  les  peuples,  ["au  com-  5*«-»IThdrt.I. 
mencement  de  cette  année . Car  c’eft  ce  qui  paroift  le  mieux  chry^ifijiVs!*. 
fondé;  quoiqu’il  y aitauffi  des  raifons  pour  croire  que  ce  n’a  P'<S9.d.e|i«5.e| 
efiéqu’un  an  après  jSelon  Sozomene  & Zofime,  il  fêmbleque  ^ £.d'zof.E‘ 
cette  augmentation  d’impofts  venoit  moins  de  Theodofe  que  *.v.j66.a. 
de  fes  officiers,  [ mais  autorifoz  de  fon  nom  . ] 'Il  y avoit  long-  Lib.or.u.p. 
temps  qu’on  en  eftoit  menacé,  lorfque  l’edit  en  fut  enfin  appor-  394-c- 
té,  & îu  publiquement  dans  Antioche. 'Lihanius  femble  dire  0013^.516.», 
*•  'qu’il  y fut  reccu  avec  joie  [ par  la  plufpart  des  habitans , Jqui  b‘ 
confideroient  moins  ce  qu’il  falloir  donner , que  l’avantage 
qu’on  en  pourrait  recevoir  . 'Mais  il  avoue  en  un  autre  endroit  or.u  p.394. 
avec  S.Chryfbftome,quel3leéluredel’edit  jettatout  le  monde 
dans  Iaconftemation,  chacun  cftant  perfuadé  qu’on  leur  de- 

1 . de  celle  cù  arrivai»  feditiond  Antioche. 

?.  Jepcnlc  qu  il  y a faute  dans  Ton  texte,  & qu'il  veut  dire  que  cela^ufttlû  cAreaijifi. 
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mandcit  plus  qu’ils  ne  peuvoient  payer  , & le  plaignant  qu’on  xhèodoîe* 
leur  impofôit  une  charge  infuportable , capable  de  ruiner  la  9. 
Libor.14.13.  ville. 'Tout  ce  qu’il  y avoir  de  perfonnes  quali  fiées  dans  Antio- 
jMîs-i.bljiG-  che  efloit  aflcmtlé  dans  le  lieu  de  la  jufticc  autour  du  Gou-  nifXmc: 
verneur  ; tous  fondoient  en  larmes , & tous  ou  la  plufpart , & * 

principalement  ceux  qui  elloient  dans  une  galerie  proche  du 
tribunal, invoquoient  le  nom  de  Dieu  , comme  feul  capable  de 
or.i5.îj.p.4os  les  fecourir  dans  leur  extreme  malheur. ‘Cette  priereavoit  quel- 
chry  t i or  que  chofé  de  ieditieux  , & marquoit  affez  qu’on  eftoit  peu  en 
p .6y.e.  * 5 difpofition  d’obcïr.  • Cependant  elle  fie  pouvoit  dire  cxcufablc, 

« Lib.or.14.15  & leGouvemeur  ne  put  y trouver  à redire. 
r'59 5 ,b!c°6  dl  Mais  lorfqu’elle  cefloit,&  que  chacun  fc  retiroir,une  troupe 

de  méchans eflant  allé  chercher  FlavienfEvefque  d’Antioche, 
afin  peut  cftre  qu’il  intercédait  pour  la  ville,  ]&  ne  l’ayant  pas 
cl  - i'  p 516  trouv^  > revinrent  au  barcau;  d’où aulfi- toit  Ibrtantcn  fureur 
r iTô.c.d’  ’ aveedes  cris  feditieux.animant  tout  le  mondeà  les  fuivre,  b& 
jr.j  j.p.4c6.  fc  grc./flTant  ce  la  foule  du  peuple  qu’ils  rcncontroienr,'  ilsalle- 
r ’p.407.i|ji6.  tent  tout  lenverfêr  dans  un  6ain  public.  On  marque  particulie- 
c.d.  rement  qu’ils  y coupèrent  les  cordes  des  lanternes. 

&$>*}>&$«&&&&&&&<(*&& 

ARTICLE  XXXI. 

Les  feditiestx  ahaîent  à Antioche  les  fiatucs  de  Thcodofe: 

• ' Ils  en  font  punis. 

E T T E première  infolcnce  des  Ieditieux  d’Anticchc  les 
animant  davantage, ils  conrurentau  parquet  ou  efloit  le 
Gouverneur  , & le  jetterent  avec  tant  de  violence  fur  Ta  ba- 
lullrade  qui  férmoit  ce  lieu , & enfuite  fur  les  portes, qu’on  eut 
peiue  à les  repoulfer  pour  fâuver  le  Gouverneur , à qui  ils  euf- 
fent  peuteflre  olté  la  vie  [Ils  allèrent  doncjdecharger  leur  fu- 
reur fur  divers  tableaux  des  Empereurs, qu’ils  briferentà  coups 
de  pierres , "avec  les  paroles  & les  railleries  les  plusoutrageu-  &c« 
fes  contre  leurs  perfonnes  fâtrées  . Mais  ne  fe  contentant  pas 
de  cela, ils  mirent  des  cordes  aux  flatuës  de  Thcodofe  , d’Arca- 
dc,d’Honoré  , de  l’Imperatrice  Flaccille , & du  Comte  Théo- 
dolë  , lans  épargner  ni  les  vi vans  , ni  les  morts , les  jetterent  par 
terre,  les  briferent , ou  les  traînèrent  par  la  ville  , * ce  qu’on  re- 
marque  particulièrement  de  celle  de  Flaccille,  *&  les  abandon- 
nèrent aux  enfans  pour  s’en  joüer . f Et  c’efloient  eux  principa- 
lement à qui  les  /editieux  les  avoient  fait  abatre,  [ comme  s'ils 
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Théodore*  enflent  pu  par  là  s’en  difculper.]  On  fit  ces  injures  à un  grand  or.u.p.^s.d. 
9.  • nombre  de  flatuës . ' 

: 'Ils  mirent  aulfi  le  feu  à la  mai/ôn  d’un  des  principaux  de  la  or.14.23.po 
ville,  dont  ils  pretendoient  fans  fondement  avoir  fujet  de  fe  396.dl5i7.b. 
plaindre:  '&  ils  eulTent  pu  faire  la  mefme  choie  en  bien  d'autres  p.m.bb's.*) 
endroits,  s’ils  n’euflent  vu  des  archers  venus  pour  défendre  la  ,l7,c* 
maifon . Car  deux  perfonne»  feulement  ayant  eflé  blelTées  de 
leurs  traits,  '&  d'autres  des  tuiles  qu'on  jettoit  du  haut  de  la  p.j97.c. 
i.  maifon , 'tout  le  relie  eut  peur , [&  fe  retira.]  *Le  'Gouverneur  bUi  j.a|ji7,ei 
parut  en  mefme  temps  lorfqu’il  fçeut  que  les  archers  efloient  •P>J97..h. 
venus , & commença  à parler  avec  autorité.  [AinG  la  fedition 
finit  aulfi  promtement  qu'elle  avoit  commencé]  '&  dés  midi  p.5»7.c. 
ceux  qui  y avoient  paru  les  plus  échauffez , commencèrent  à 
s en  repentir. 

N o r * î*.  - ['Ce  mouvement  peut  eflre  arrivé  vers  le  vendredi  16  de  fé- 
vrier , fi  ce  fut  en  cette  année , environ  dix  jours  avant  le  Caref- 
mc,  qui  commençoit  à Antioche  le  lundi  8 de  mars  ] On  afl’u-  chry.t.t.or.}. 
re  que  ceux  qui  en  furent  les  premiers  auteurs  n’efloient  qu’un 
petit  nombre  d 'étrangers,  gens  emportez  & furieux,  ‘qui  n’a-  h Lib.or.14.p- 
voient  point  d’autres  joie  que  de  voir  des  bals  [&  des  comédies,]  J9».c. 
dont  l’un  avoit  déjà  efié  caufe  des  maux  arrivez  à Beryte , dit 
Libanius,  fans  s'expliquer  davantage  : 'Mais  les  payens  mefmes.dlThdrt.y.P. 
ont  reconnu  aulfi  bien  que  les  Catholiques,  que  ces  feditieux 
n’efloient  que  les  miniflres  & les  inflrumens  des  démons  pre- 
miers auteurs  de  tout  le  mal , '&  ils  raportent  qu’on  y vit  pa-  Lib.p.396.1. 
&c.  roillre  une  mefme  perfonne  fous  diverfes  figures,  '&  puis  difpa- 

roiflre,  ce  qui  donna  beaucoupde  frayeur.  'Sozemene  dit  aulfi  Soz,L7.c.tj.p. 
que  la  nuit  de  devant  ori  avoit  vu  comme  une  femme  d’un  re-  7 4 ub' 
gard  terrible,  & d’une  grandeur  prodigieufe  , qui  marchoit  en 
l’air  par  les  rués  de  la  viüe  avec  un  foiiet  à la  main , dont  le  brui  t 
infpiroit  la  fureur . 

[ Il  paroifl  allez  parce  que  nous  avons  dir,que  beaucoup  de  per- 
fonnes  prirent  part  à la  fedition.]  il  y en  eut  un  bien  plus  grand  Lib.p.396.b* 
nombre  qui  voulurent  ea  eftre  les  lpeélateurs  fans  s’y  oppofét; 

'Sx  cela  lés  fit  palier  pour  coupables . ‘Libanius  les  exculé  neam  cbfJ<  • 
moins  fur  ce  qu'ils  n’elloientpasen  état  d’arreller  les  feditieux,  ^ 1 •P'1’4,  • 
parce  qu’ils  efloient  fans  chefs . 'Car  tous  les  principaux  de  la  e.d. 
ville , faifis  de  frayeur,  s’cfloient  cachez  l’un  d’un  collé , l’ailtre 
de  l’autre  , craignant  plus  pour  leurs  perfonnes  [que  pour  le 
public  j & leur  terreur,  auffi-bien  que]  les  nouvelles  qu’on  leur 
1.  ;^fl.«iW;*KÎ».Jcner{»yficeoeferoitpointle  CowedX>rient. 
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difoit , leur  fàifoient  le  mal  encore  plus  grand  qu’il  n’elloit . ^xtèod* 
'L’officier  qui  commandoit  des  archers  deltincz  exprès  pour  (ej. 
ces  fortes  d’occafions , quoique  ce  fuft  un  homme  de  guerre  & 
fort  capable , ne  branla  point  quoy  qu’on  luy  pull  dire  pour  le 
prefler  de  marcher  , alléguant  diverfes  raifons  de  prudence  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  obligé  de  fecourir  la  maifon  qu’on  vouloit 
brûler:  & quand  il  vit  que  deux  coups  de  trait  a voient  diffipé  le 
peuple , ileut  regret  de  n’eltre  pas  venu  pluftoft. 

[La  fedition  citant  appaifée,]'on  fe  lâilit  de  ceux  qui  ayant  cité 
bleflez  à l’attaque  de  la  maifon  [n’avoientpusenfuir]  &onin- 
forma  contre  les  autres,  dont  plulîeurs  ayant  efté  pris,  ils  péri- 
rent les  uns  par  l’épée,  les  autres  par  le  feu , ou  expofez  aux 
belles , "&  le  Gou  vemeur  ne  pardonna  pas  aux  enfans  mefmes,  &c. 

'dont  les  meres  voyoientdeloin  la  mort  funefte  fans  ofer  feule- 
ment les  pleurer,  la  frayeur  ayant  encore  plus  de  force  fur  elles 
que  la  nature . ’On  allure  que  tous  ceux  qui  meritoient  d’eltre 
punis  > le  furent  de  Hors , 'hors  veux  qui  fe  purent  fauver  par  la 
fuite.  'Il  femble  mefme  qu’on  ait  puni  alors  du  dernier  fupplice 
quelques  uns  de  ceux  qui  n’avoient  ellé  que  fpe&ateurs  de  l’in- 
jure faite  aux  Itatuës . 'Ce  malheur  envelopa  peut-ellre  encore 
des  perfonnes  entièrement  innocentes  de  la  fedition , mais  que  la 
juliice  de  Dieu  punilfoit  pour  d’autres  fautes. 
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ARTICLE  XXXII. 

Conflérnathn  dam  Antioche  : D'tvert  vice / y ceffent . 
rétablit  bien  toit  dans  Antioche  les  llatuësquiavoient 


cité  abatuës  [ou  brifées]  Mais  ni  cette  réparation  de  la 
faute  pilée  , 'ni  la  punition  mefme  des  coupables  ne  mit  pas  le 
relie  de  la  ville  en  a (Tu  rance . 'Comme  dans  ces  émotions  popu- 
laires tout  le  monde  ell  coupable,  ou  paflè  pour  l'ellre , toute  la 
p.ji7.d|chry.  ville  craignit  la  colere  de  l’Empereur , 'à  qui  on  avoit  depefehé 
V3;t.P'U’C|  des  couriers  dés  le  jour  mefme,  pour  lui  mander  en  diligence 
Libôr.u  ts  ti  cette  nouvelle.  'Le  bruit  couroit  déjà  qu’on  envoyeroit  des  fol- 
c siSilchry."  ^ats  P°ur  P*^er  I*  ville,  mefme  pour  y tuer  tout;  ou  qu’au 
or.ii.'t7.p.i37  moins  les  principaux  du  Conleil  feraient  condamnez  '’à  la  mort , &c. 
d.ips.b.  & le  relie  à de  greffes  amendes  - 

Libp.401.40i;  'Une  grande  partie  des  habitans , ou  mefme  prefquc  tous , 
Chry  ort  abandonnèrent  Antioche  pour  fe  retirer  dans  les  villes  voilînes , 
*j|é4.b.  * 4 **  ou  à la  campagne,  *ou  meûnedans  les  montagnes  & dans  les  de» 
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fa** } 'avcc  leurs  femmes , leurs  enfàns,  & [le  peu]  qu’ils  pou-  Lib.M9i; 
fe  7.  voient  emporter  de  leurs  biens , ce  qui  donna  occafion  à bien  *0ï* 

des  vols  & bien  des  meurtres . 'Les  plus  riches , les  plus  puiffans,  chry.or.  17. p. 
ceux  mefmes  qui  a voient  du  crédit  à la  Cour,  s'enfuioient  com-  «»s.b. 
me  les  autres . On  oublioit  parens  & amis  ; chacun  ne  fongeoit 
qu’à  foy  ; & fout  autre  étoit  à charge  . 

'Les  officiers  de  l’Empereur  voyoient  avec  douleur  la  ville  Lib.p.4oi.c. 
déferre  ; mais  ils  n’ofoient  empefeher  les  habitans  de  s’enfuir , 
n’ayant  point  d’aflurance  à leur  donner . 'Ils  tafeherent  nean-  0r.13p.j17A. 
moins  de  retenir  ceux  du  Confeil  par  leurs  menaces , 'qui  n’en  p.5j0.d. 
purent  arrefter  qu’une  partie.  'Ceux  qui  demeuraient , effoient  p.4oi.c.A. 
dans  le  tremblement  & dans  les  larmes , '&  nofoient  prefque  chry.h.*  p. 
fbrtir  de  leurs  maifons,  à caufe  des  recherches  que  l’en  conti- 
nuoit  de  faire  : car  l’on  enlevoit  tous  les  jours  diverfes  perfon- 
nes  pour  les  mener  devant  les  juges . 'La  place  publique , [aupà-  lU-p.jjc.d. 
ravant  pleine  de  bruit  & de  tumule,]  étoit  deveniie  une  Soli- 
tude , & l’oo  ne  trouvoit  guère  plus  de  monde  dans  les  rues  que 
dans  un  defert . A peine  pouvoit-on  voirdeux  ou  trois  perfon-  b.ij.p.i4*.b.e 
nés  aller  enfemble  parla  ville  ;&  encore  il  fembloit  plutoft  que 
c’étoient  des  fpcélres  que  des  hommes  . Tout  efloit  pafle , foi-  Lib.or.u.p. 
&c  ble,  languiflànt  . *On  peut  juger  "combien  de  maux  efloient  J°|*0».48|. 
joints  à un  état  fi  trille  & fi  déplorable . < 

'Ce  qui  paroifloit  un  pur  malheur  aux  hommes  charnels,  fut  Chry.h.i.p.n 
dans  la  vérité  un  effet  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  le  peuple 
d’Antioche;  '&  fa  fageffe  fit  fervir  à l’utilité  des  hommes  les  b.i5.p.i7o.a. 
maux  mefmes  que  la  haine  du  démon  contre  euxavoit  procu- 
rez . '11  y avoit  plus  d’un  an  que  S. Chryfoftome prefchoit  dans  h.«6.p.iSj.i. 
cette  ville  [avec  toute  la  force  de  fa  charité  & de  fon  éloquen- 
ce,] pour  travailler  à la  converfion  des  peuples,  '&  il  les  avoit  b,i.p.i7a.b. 
fouvent  menacez  de  la  colère  de  Dieu , s’ils  ne  fongeoient  fe- 
rieufement  à leur  fâlut , & furtout  s’ils  ne  fe  corrigeoient , & ne 
travailloient  de  tout  leur  pouvoir  à corriger  les  autres  des  ju- 
remens  & des  blafphemes . Ses  exhortations  a voient  eu  peu  de 
fruit  :mais  fes  menaces  ayant  efté  fuivies  de  l’effèt;'&  Dieu  ayant  h.]-p.4s.a. 
permis  qu'ils  offenfaflent  par  leurs  injures  un  Prince  homme 
comme  eux , dont  la  colère  fi  redoutable  leur  fàifoit  voir  com- 
bien ces  fortes  de  pechez  offènfcnt  la  juffice  divine  ; 'cette  puni-  h,4.p.j7.b. 
tion  les  fit  reotrer  en  eux  mefmes . Les  perfonnes  déréglées  de- 
vinrent  fages , les  infolens  devinrent  modeftes  & doux , les  laf- 
ches  devinrent  fervens , ceux  quipa  ffoient  les  journées  entières 
dans  les  théâtres , les  vinrent  pafier  dans  l’Eglife , dont  ils  n’ap- 
prochoient  pas  auparavant . L 1 ij 
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'S.  Chryfoffome  efloit  demeuré  fept  jours  en  filence  après  acTI^KHo 
la  fedition , comme  les  amis  de  J ob.eftant  trop  affligé  lui  mefme,  té  9. 
ti,u.p.s»7.i  & voyant  le  peuple  trop  abatu  . 'Et  la  meilleure  confolation 
qu’on  puiflè  donner  d’abord  aux  affligez , c’eff  le  repos  & le  fi. 
Ii.t.i7.p,tt,b|  lence.  'Il  croyoit  que  c’eftoit  alors  le  temps  de  pleurer  plutofl 
que  de  parler , de  prier  plutoft  que  d’inftruirc . [Mais  il  s’anima 
enfin  pour  animer  les  autres,  pour  les  confoler  par  la  parole  de 
Dieu,]  & pour  les  exhorter  à profiter  de  lès  chatimens . [ Nous 
avons  encore  ’plufieurs  difeours  qu’il  prononça  alors,]  '&  nous  n«t  * 19. 
y voyons  que  le  peuple  lecoutoit  avec  encore  plus  d’attention 
fit  plus  d’ardeur  qu’il  ne  fai/bit  auparavant . 

Pendant  que  le  refte  de  la  ville  efloit  defert , l’Eglile  efloit 
pleine  de  perfonues , que  le  malheur  mefme  obi igeoit  à y accou- 
rir, pour  [y  implorer  le  fecours  de  Dieu,  fit]  s’y  unir enfctnble 
h.<Mj.p.ti.c|  par  les  liens  de  la  charité.  'On  ne  voyoit  plus  dans  la  ville  de 
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perfonnes  y vres  chanter  des  airs  impudiques  : tout  le  temps  fie 
tous  les  lieux  eftoient  occupez  à pleurer , à prier , "à  conjurer  xjW 
Dieu  des’appaifer.  Les  ris  diflolus,  les  paroles  deshonneftes,&, 
toutes  fortes  ' d’excès  en  eftoient  bannis . On  n’y  parloir  ni  de  tià**.;. 
mariages,  ni  de  feflins,  ni  de  déclamations,  nitTiuffrumensde 
chry.p.rjo  ».  mufique,ni  de  raillerie,  nid’aucundivertiflèment.'Lesdifcours 
ferieux  fit  fages  avoient  pris  la  place  des  entretiens  licencieux  . 

Enfin  la  ville  fe  purifioit  de  plus  en  plus  ; de  forte  quelle  fo 
pou  voit  comparer  à une  dame  de  qualité , qui  garde  la  modeftie 
fit  la  gravité  digne  de  fon  rang , 'ou  plutofl  fe  regarder  toute  corn- 
me  une  feule  Eglife,  puifqu’on  s’y  occupoit  alors  uniquement  à 
Liï>.p.4oj.b.  prier  fie  à loüer  Dieu . 'Car  mefme  les  boutiques  fit  les  écoles  y 
Chry.p.i69.b.  eftoient  fermées. 'Il  femblcque  les payens mefmes  priffent  part 
aux  prières  que  les  Chrétiens  adrefloient  à Dieu  dans  les  Egh- 
So2,i.7.c.23.p.  fcs.  Onavoic  compofé  quelques  prières  pour  demander  àDieu 
qu’il  adoucifl  l’efprit  du  Prince,  & on  les  chantait  fur  des  airs 
trilles  & lugubres . 

Tous  les  fermons  de  Saint  Chryfoftome  n’a  voient  jamais  pu 
empefeher  le  peuple  de  courir  au  theatre , d’y  aller  regarder 
des  danfeurs , d’y  former  un  corps  fit  une  aflèmbîée  diabolique 
oppofée  au  corps  facrc  de  l’Eglife  , fit  de  s’y  efforcer  d’étouffèr 
le  chant  des  Pfeaumes  par  des  cris  auffi  extravagans  qu’excef- 
fi  fs  . Mais  le  jour  de  ces  folennitez  profanes  cftant  arrivé  en  ce 
temps  là  , on  forma  la  fale  des  balcts , & perfonne  ne  parut  dans 
le  cirque,  quoique  le  Saint  o’en  euft  point  parlé. 

. [Ce  changement  du  peuple  d’Antioche  fut  encore  favorifo 
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licTfieodo.  Par  le  Jeimc  facrédu  Carefme,  qui  commença  bicn-toft  apres  la 
[<9.  ledition.]  'Car  le  fécond  difeoursque  S.Chryfoftome  a fait  fur  h.j.p.49  b. 
ce  fujet , lorfque  la  nouvelle  n’en  eftoit  pas  encore  arrivée  juf- 
qu’a  Theodofe,  paroi  11  prononcé  au  commencement  dccefaint  p.-u.blo&c. 
temps,  [c’efl  à dire  apparemment  le  dimanche  qui  le  précéda:] 

'Car  le  troifieme  ell  fait  affuicment  pour  le  lundi  qui  eftoit  le  h.4.p,63.I>.c.d- 
premier  jour  du  jeûne . 

«**?*?•*  ?»  «**?«» 

ARTICLE  XXXIII. 

Flavien  va  demander  grâce  à Theodofe  pour  Antioche  : Ce  Prince 
irrite!  y envoyé  Hsllchique  & Cefaire  . 

'Y  Ibanius  dit  que  la  ville  d’Antioche  n’ayant  pas  feule-  i.is.or,I4.r; 
JL/  ment  la  hardieffe  de  députer  à Theodofe  pour  lui  deman-  jSj.a. 
der  pardon , il  s’efloit  député  luy  mefme  pour  cela . 'Zofime  dit  Zof.U 
aufli  qu’il  alla  trouver  Theodofe,  mais  envoyé  par  la  ville  avec  b- 
un  Hilaire  illuflre  par  fa  noblellc , par  la  fcience , & par  fes  ver- 
tus. [Outre  que  ces  deux  témoignages  fe  détruifent,]  'Libanais  Lifj.p.7  j.d. 
mefme  dans  ihiftoire  qu’il  fait  de  fa  vie  , témoigne  affez  qu’il  ne 
fôrtit  point  alors  d’Antioche  : 'ôc  on  remarque  que  ces  fortes  de  Godefr.in.Li!> 
hélions  lui  font  ordinaires  dans  fes  oraifons , [qui  pour  ce  fujet 
méritent  mieux  de  paflèr  pour  de  pures  déclamations . 

Il  Vaut  donc  mieux  s’en  tenir  à ce  que  dit  S.  Chryfoflome , J 
&c.  'que  dans  cet  extrême  péril  la  ville  d’Antioche  mit  ' toute  fon  chry  t i.or.10 
efperance  en  Dieu  . & n’eut  recours  qu’à  l’Eglife  &à  Fia-  p,z 
vien  fon  Evefque.  'Il  efl  certain  que  Flavien  fit  effectivement  or.j.p.js. 
ce  voyage  au  milieu  de  l’hyver,  malgré  fon  âge  extrêmement 
avancé  , avec  une  fânté  très  infirme  , & quoiqu’il  fufl  obli- 
gé de  quitter  une  feeur  unique  , qui  eftoit  dangereufement 
malade.  'Il  l’entreprit  dans  la  refolution  d’arracher  fon  peu-  or.ij.p.igâ.c. 
pic  à la  coiere  de  l’Empereur , ou  de  mourir  en  la  peine.  [Saint 
Chryfbllome  ne  parle  point  dutout  de  fon  voyage  dans  le 
difeours  qu’il  fit  huit  jours  après  la  fedirion;]  'mais  dans  le  fui- or.j  p jS.b. 

V.  U note  vant  fait  peu  après,  ['&  le  dunanchequi  prccedoit  IcCarefineJ 
* 7 mari  ^ nous  apprend  que  ce  Prélat  eftoit  parti . 'Ainfi  ceux  qu’on  or.«.p.*3.b.o. 
3V7,  avoit  envoyez  à l’Empereur  dés  les  jour  mefme  de  la  fedition , 

efloient  partis  [huit  jours  au  moins] avant  lui  : 'mais  ils  avoient  p.n.tj. 

Jcc.  eflé  "arreffez  fur  leur  route  par  diverfesempefehemens,  'comme  p.*j.c, 

on  l’apprit  de  ceux  qui  les  avoient  rencontrez  en  chemin:  &ce 
fut  fur  cela  que  Flavien  partit , 'dans  l’e/perance  de  pouvoir  Jjij.d, 

L 1 iij  • ■ 
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mefme  eftre  avant  eux  à la  Cour  . [Cela  D’arriva  pas  nean- 
®r,io.p.»»«.b.  moins;]  & >1  eftoit  encore  en  chemin  Iorfque  Theodofe  avoit  le*. 

*•  déjà  appris  par  d’autres  tout  ce  qui  eftoit  arrivé. 

[On  vit  en  cette  occafion  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  de 
Amb.ep.5ÿ.p.  ce  Prince,]  qu’il  étoit  naturellement  fujet  à la  colere,  & capa- 
-3.i.k|Vlû.p  felcj  dans  les  premiers  mouvemens  de  cette  paillon,  de  fe  porter 
à des  refolutions  violentes  & dangereufes,  lorfqu’il  eftoit  animé 
par  d’autres.  ["Car  on  croit  qu’il  faut  raporter  à l’affaire  dont  n*t»  30, 
nous  parlons,  ce  que  S.  Chryfoftomc  difoit  depuis  à Conftanti- 
chry.in.Col.  nople,]  que  fa  ville  ayant  offènfé  l'Empereur , ce  Prince  ordoa- 
h 7 p. 207. d.  na  qU-ci|e  ferait  ruinée  de  fond  en  comble  avec  tous  les  hom. 
Thdrt.L3x.1p  mes  & lesenfans  mefmes.  Theodoret  affureen  effet  que  Théo. 
p-73  dofe  menaça  de  ruiner  Antioche , d’y  faire  mettre  le  feu , & de 

Zof.U  p.766.  la  réduire  en  1 état  d’un  fimple  bourg . Zofimc  dit  en  general 
qu’il  menaça  de  lui  faire  fouffrir  une  peine  proportionnée  à fa 
Soî.l.7.c.»3.p.  faute . 'Il  vouloir  félon  Sozomene  ofter  la  vie  à un  grand  nombre 
* Lib.or.t4.15  d’habitans:  *&  on  craignoit,  comme  nousavonsdit , un  pliage 
p.j9»!ï.bUo7.  general  "avec  d’autres  extremitez  femhlables . &«• 

chr  t i or  îo  Son  lui  paroiffoit  d’autant  plus  jufte  qu’il  avoit 

i'.ii7.b.c.  10  fait  plus  de  biens  à cette  ville  auflï  ingrate  qu’infolente.  Car  il 
l’avoit  toujours  extrêmement  favorifée,  Ht  il  avoit  fouvent  té- 
moigne  fouhaiter  d’y  aller  [faire  quelque  fejour  comme  Va- 
Lib.or.i  j.p.  lens.]  Il  avoit  fait  baftir  un  palais  à Daphné  plus  magnifique 
4'«.b.  que  celui  qui  y eftoit  auparavant.  bTheophanc  fur  l’an  38s, ou 
, p n.p.60.  cnv;ron  ^ marquc  qu'il  en  avoit  fait  baftir  un  dans  la  vieille  ville, 
chry.or.io.p.  avec  quelques  autres  édifices.  'Ce  Prince  fe  plaignoit  aufli  beau- 
i»7.b.c.  coup  de  l’injure  qu’on  avoit  mefme  fàiteaux  morts , ‘c’eft  à dire 
‘o5bj°r  *5,p'  à fon  pered,  & à fa  femme  Flaccille,  dont  Theodoret  marque 
WTbdrt.l.j.c.!  particulièrement  que  l’honneur  lui  eftoit  très  cher . 
iAm&Vi&ur  'Cependant  comme  il  eftoit  aufli  prompt  à s appaifer  qu’à  fê 
top?  1 -ut'  mettre  en  colere , [fbn  amour  pour  la  juftice  arrefta  bien-toft 
Chry.or.n.p.  l’effet  de  fon  indignation;]  '&  Dieu  ayant  déjà  commencé  à 
>?7.e.  adoucir  fbn  cœur , fil  fé  contenta  'pour  lors  de  faire  fermer  à 
SK  Antioche  les  bains , le  cirque , & "la  fâle  des  bals,  c cft  àdire  . 

1 j.p. 407 J.  d’ofter  à cette  ville  les  principales  fburces  de  Ces  defordres  & 
Thdrt.Ls.C19.  de  fés  pechez,  & delà  priver  de  la  qualité  de  métropole , 'qu’il 
P 7î‘  l>.  transféra  à Laodicée,  ville  voiflne  d’Antioche,  & toujours  ja- 
loufe  de  fa  grandeur;  de  forte  que  ce  changement  devoit  eftre 
Lib.p.4o6.b|  fort  fenfible  à ceux  d’Antioche  . Il  femble  mefme  qu’il  lui  ait 
4o7.dUo*.b.  fon  territoire  avec  le  titredeville , pour  la  foumettre  com- 

Herod.Lj,p.  me  un  fimple  bourg  à celle  de  Laodicée . 'C’eft  ce  que  Severc 
JïJ.d. 
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Theodofe'  avoit  fait  prés  de  200  ans  auparavant . 'Il  femblc  qu’on  euft  ac-  Ub.p^ot.k. 

9.  coutumé  d’y  diftribuer  du  pain  aux  pauvres , [comme  àConftan- 

tinople  & à Rome,]  & cjue  Theodofe  les  en  ait  privez  . 

[Theodofe  ne  pretendoit  pas  fans  doute  fe  contenter  de  cela  . 

Mais  afin  d’obferver  l’ordre  de  la  juftice , & de  pouvoir  pro- 
portionner la  peine  à la  faute,] 'il  envoya  à Antioche  le  Gene-  Thdrt.p.7ji,c  ; 
ral  Elebec  ou  Hellebique,  &Cefaire  Maiftre  des  offices,  pour 
informer  de  tout  ce  qui  s’cftoit  paffé , *fe  refcrvantà  lui  mefme  ««.b.  ,M‘ 
le  jugement  des  coupables , s’il  en  faut  croire  Libanius.  bMais  «Ljb.p.*07.d. 
Saint  Chryfoftome  dit  formellement  le  contraire , c&  Libanius  p.ijjfie?’7* 
mefme  dit  en  un  autre  endroit  que  Cefaire  venoit  pour  infor-  «Ub.or.n.p. 
«v  *p.w  mer  & "pour  juger.  wcod.Th.t.s. 

‘'Nous  avons  vu  qu’Hellebique  efloit  General  de  la  cavalerie  p.jéj.i. 

& de  l’infanterie  dés  l’an  383. *11  femble  qu’il  euft  eu  avant  ce 
temps-ci  le  commandement  des  troupes  de  l’Orient , oh  il 
&«.  s’eftoit  acquis  une  grande  eftime  dejuftice  "&  de  bonté , en  fui- 
vant  fes  inclinations  propres  & celles  de  l’Empereur  qui  l’em- 
ployoit , [c’eft  à dire  lins  doute  de  Theodofe.]  On  dit  de  lui  qu’il 
ne  vouioit  point  faire  aux  autres  tout  ce  qu’il  n'euft  pu  fouffrir 
fans  croire  avoir  fujet  de  fe  plaindre . 'On  cite  quelques  lettres  C®d.Th.t.«.p, 
de  Libanius  qui  luy  font  adreftées . fS.  Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrit  comme  à fon  ancien  ami;  &en  le  priant  de  décharger  p.8j7.''P’,lî’ 
un  Ledleur  de  la  neceffité  de  prendre  l’épée  comme  fon  pere  , 
il  luy  dit  que  c’cft  le  moyen  d’attirer  la  benedi&ion  de  Dieu 
fur  fes  armes  & fur  une  guerre  dont  il  avoit  la  conduite , per- 
fonne  n’eftant  plus  obligé  de  fe  ménager  le  fecours  du  ciel  que 
ceux  qui  font  comme  les  maiftres  de  la  terre . 

'Cefaire  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  frere  du  mefme  Barris.; 4. 

S.  Grégoire , mort  long-temps  avant  ce  temps-ci, 'eft  auffi  qualifié  c»d.Th.c.«.p. 
Maiftre  des  offices  dans  une  loi  datée  de  l’an  389.  Selon  d’au-  354. 
très  loix  il  fut  Préfet  d’Orient  depuis  395  jufqu’en  401.  Il  fut 
v.s.Greg.  Conful  en  397. [Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  lui  auffi  ''qui  eftoit  Inten- 
feen^“,Vi‘dant  du  domaine  en  364,  & Préfet  de  Conftantinople  l’année 

fuivante.] 'Quelques  uns  veulent  que  cefoit  unClodius  Her-  Rein.p.64.66. 
mogenianus  Cefarius,  qu’on  voit  avoir  efté  payen  . 'Ce  qui  eft  Sor.i.9-c.x.p. 
certain , c’eft  qu’il  a fait,profcffion  du  Chriftianifme . *On  avoit  *£££•  H p 
une  entière  confiance  en  fes  paroles,  qui  ne  manquoient  jamais 
d’avoir  leur  effet . ‘Theodofe  les  choifit  luy  & Hellebique  par-  or.ij.p^oy.d, 
ce  qu’il  eftoit  alluré  de  leur  amour  pour  la  juftice:  '&  Theodo-  Thdrt.».p.c. 
*•<* *«"  ret  nous  les  fait  regarder  "comme  le*  plus  excellcns  officiers 1 3-p  * 

qu’euft  Theodofe  . 
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cbn.r.i.or.zs  Us  cfioient  déjà  à moitié  chemin  [d’AntiocheJIorfqulIsren- 3 8,7>j[cThe. 
r.:iÊ.b.<;.  centrèrent  l’Eve  (que  Flavien,  à qui  ils  ne  purent  cacher  lesor-  ° ° C9, 

c J,  dres  qu’ils  portoient.'Il  en  fut  comblé  de  douleur;  mais  il  en 

prit  occafion  des’adrefler  à Dieu  par  déplus  ferventes  prières , 

Lib.er.a j.p.  afin  qu’il  adoucifl  l’efprit  du  Prince.  'Libanius  dit  que  quand 

311.519.  on  fçeufl  qu’Hellebique  venoit  avec  Cefaire  , cette  nouvelle 

remplit  la  villed’efpcrance&dejoie,  "à  caufe de  l’eflime  qu’on  Sce. 
r 53«  a.  fiùloit  particulièrement  du  premier,  'qui  mefme  avoit  /bavent 
fait  de  grands  éloges  d’antioche  à Theodofe.  [Mais  il  faut  s’ar. 
or.i2.p.jr7.a.  reflcr  plutofl  à ce  qu’il  dit  autrepart,]  que  ces  cfperances 
efloient  réduites  à luy  & à quelques  autres  qui  connoifToient 
».biChry.or.  Cefaire  [&  Hellebique,]  'pendant  que  le  refie  de  la  ville  efloit 
1 i.p.iî7,b,c.  p]lJS  qUC  J;irnais  darh  Ja  conflernation  "&  dans  l'e/lroi . &c> 

ARTICLE  XXXIV. 

Hellebique  & Cefaire  informent  à Antioche  de  la  fedition . 

chry.t.i.or.n.  fut  peut  cflre  fur  la  nouvelle  de  leur  venue,]  que  quel- 

i«.p.i37.dJi!o  Vaques  miferablcs  firent  courir  un  faux  bruit  qu’il  venoit 
des  foldats,  & on  ajourait  ce  fèmblequ’ils  vouloient  environner 
la  ville  & la  piller . Cela  jetta  une  telle  terreur  dans  l’cfprit  du 
peuple , que  tout  le  monde  vouloit  s’enfuir.  II  fàlut  que  "le  £?*•*. 
Gouverneur  qui  efloit  payen  , vinfl  à l’Eglifepour  appaiferce. 
faux  bruit.  Il  y parla  au  peuple , l’encouragea,&  l’exhorta  à ne. 
rien  craindre . 5.  Chryfofîomefut  extrêmement  touché  de  voir, 
que  des  Chrétiens  au  lieu  de  fc  confier  en  Dieu,  & defêfoumet- 
tre  avec  humilité  à ce  qu’il  luy  plairait  d’ordonner  d eux  , fè 
fuffent  entièrement  laiflé  abattre  par  la  crainte  , & euflènt  eu 
befoin  d’eflre  confolez  par  un  paj-en , eux  qui  ne  dévoient  recc- 
voir  de  la  confblation  que  de  la  parole  de  Dieu  & des  minières 
«r.i  6.p,i  8z,a.  facrez  qui  la  leurdiflribuoient.  'Il  monta  neanmoins  en  chaire 
fur  les  inflanccs  que  luy  en  firent  fês  peres , [c’efl  à dire  appa- 
remment les  autres  Preflres,ou  les  Evefquesqui  pouvoient  ellre 
alors  à Antioche  ] Il  commença  par  une  très  fêvere  reprimende 
qu’il  fit  au  peuple,  «3c  puis  continua  fês  inflruétions  ordinaires  . 
p,  189.0,  'Il  paroifl  avoir  fait  ce  difeours  'le  dimanche  qui  commcnçoit  V.UNoté 

la  3'  femainede  Carefme;  [&  ainfi  la  veille  mefme  qu’Hcllebi-.  19‘ 
que&  Cefaire  arriverentà  Antioche/Car  autant  qu’on  en  peut  Not*  3». 
juger  par  l’hilloire  , ils  y entrèrent  le  lundi  de  cette  trcificme 
famine."]  zimirsiS?. 

Lorfqu’ils 
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de^Theodo-  'Lorfqu’ils  approchèrent  de  la  ville  , ce  qui  y redoit  de  peu-  LlW.ij.p. 
n-9.,  pie  fortit  audevanf  d’eux,  & les  receut"avec  les  marques  ordi-  5^3•d• 

*Ta***"  na'res  de  joie,  méfiées  de  Supplications  les  plus  humbles . Hel- 
lebique  témoigna  agréer  leurs  civilitez  ; marquant  en  mefme 
temps  une  indignation  pleine  d’amitié,  'de  ce  qu’ils  avoient  fi  p.jjo.a.c. 
mal  répondu  aux  elcges qu’il  avoit  faits  d’eux  à l'Empereur. 

'Durant  le  foupé  il  ne  penfùit  qu’au  trille  changement  qu’il  c.d. 
voyoit  dans  cette  ville  . [Ces  marques  de  bonté  n’empefcherent 
pas  ] 'qu’ils  ne  remplilfent  la  ville  d’effroi  par  les  menaces  des  Thdrt.l.j.c.i». 
chaitimens  les  plus  terribles,  & d’une  defolation  entière  :[& ils  P 7 5 
executerent  fans  doute  deflors  l’ordre  de  fermer  les  bains , & Cbry.p.i37.d, 
les  autres  ordres  dont  nous  ayons  parlé  : ] 'de  forte  que  tout  le  ub.er.n.p. 
monde  paflà  la  nuit  dans  d’extremes  inquiétudes. 1 Le  lende-  so-b- 
main  on  commença  fans  parler  des  autres  , à informer  contre  ' |13'p'53° 
ceux  du  Confeil,  qui  furent  tous  mandez  dans  le  logis  du  Ge- 
neral. Beaucoup  de  perfonnes  qui  avoient  efté  dans  les  dignitez 
s’y  trouvèrent  aufiî  pour  juger  avec  Hellebique  Sc  Cefaire.  Il 
ne  fe  partir  rien  de  fâfcheux  en  cette  fécondé  journée  : chacun 
eu.t  la  liberté  de  fe  jurtifier,  'ou  Je  témoigner  fon  regret  parfes  or.  13.0.550. 
larmes  , aufquelles  Hcllebique  joignoit  lui  mefme  les  fiennes . ssu 
'Ainfi  la  nuit  fuivante  fe  parti  avec  plus  de  tranquillité  que  la  or.iî.p.5i7.c, 
première. 

'Mais  le  troifieme  jour  qui  devoir  ertre  celui  du  jugement , cbsi.b'chry. 
caufà  un  effroi  general b C’effoit  le  mercredi  [de  la  troifieme  fe-  J£j,3'P’,*7'ej 
le  i4.nurs.  mainedeCarcfine",  comme  nous  venons  de  le  marquer.]cHel-  c Li^p^'iXc 
lebique  fortit  de  chez  lui  dés  devant  le  jour,[peut-effre  pour  le 
trouver  au  lien  ordinaire  delà  juffice  .JOn examina  ceux  qui  chry.p.us.c, 
effoient  acaifez  & on  avoit  arrefté  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes , aufquelles  on  s’atrendoit  le  moins.  'Hellebique  paroif-  ubp.53n.b, 
fant  tout  autre  qu’il  n'avoit  fait  jufques  alors  , s’efforçoit  par 
menaces  & par  toute  la  rigueur  des  tourmens,  de  es  obliger  à 
fe  conforter  coupables.  'Ainfi  les  acculez  croyoient  voir  ce  jour  c. 
là  la  fin  de  leur  vie,&  tout  le  monde  n’en  attendoit  rien  de  plus 
doux.  Cependant  ces  accufez  eftoient  les  premières  perfonnes  chry.p.iso.d, 
de  la  ville  , que  ni  leurs  biens  , ni  leurs  dignitez  , ni  tous  leurs 
parens  ne  pouvoient  fauver  de  ce  danger.  On  peut  voir  dans  p.i^.eb+S- 
S.  Chryfoltome  une  defeription  effrayante  de  cette  feance,qui  , 
lui  fit  admirer  la  vanité  de  routes  les  grandeurs  humaines, 
dans  lefquclles  on  ne  trouvoit  alors  aucun  fecours  contre  la  co- 
lère d’un  homme;  & elle  lui  fit  concevoir  d’un  autre  cofté 
combien  fera  terrible  ce  dernier  jour  , auquel  tous  les  hommes 
T or»  V.  lmp.  M m 
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feront  jugez  par  le  maiftre  fbuverain  de  l'univers.  Thcodofc* 

'Il  parle  particulièrement  d’une  mere  & de  là  fille, qui  eftant  9. 
des  perfonnesde  la  première  qualité,  lèreduifoient  aux  humi- 
liations les  plus  extrêmes  pour  tafeher  de  fléchir  les  juges  en 
or.i7.p.i9*,b.  faveur  d’un  des  accufezfje  penfc  que  la  mere eftjcettc  femme 
qui  fit  admirer  de  tout  le  monde  fon  amour  pour  fon  fils,&fon 
grand  courage,  en  prenant  par  la  bride  le  cheval  d’un  des  offi- 
ciers , quelle  fuivit  en  cet  état  toute  dechevelée  au  travers  de 
Lib.or.ij.p.  la  place,  & jufqu’au  bareau.[Ce  peut  eftre  encore  ] 'celle  dont 
«chr  ^ 1 parle  Libanius,  qui  la  fait  pleurer  aux  piez  d’Hellebique/au 
M9.b[4>r,3P  Leu  que  S.  Chryfoftome  nous  la  depeintà  la  porte  de  la  cham- 
bre où  cftoient  les  juges^Mais  l’un  & l’autTe  peut  eftre  arrivé  en 
oi,u.p.i44.i.  diffèrens  temps  . ] 'S.  Chryfoftome  parle  autrepart  en  general 
des  femme*  qui  quittoient  leurs  eolliers,  leurs  perles , leurs 
[chaînes] d’or,  leurs  habits  précieux, & tous  leurs  omemens, 
qui  fe  revétoient  des  habillemens  les  plus  Amples  & les  plus 
vils,  qui  fe  couvraient  mefme  de  cendre,  & qui  en  cet  état  s'al- 
loient  jetter  à la  porte  du  bareau  pour  fléchir  les  juges,  & fau- 
ver  leurs  enfans  ou  leurs  maris,  du  danger  où  ilseftoicnt  de  pé- 
rir pour  l’injure  qu’ils  a voient  faite  à l’Empereur. 

ARTICLE  XXXV. 

S. Macedoneét d'autres  folitaires  viennent  intercéder  pour  Antioche. 

cbry.or.ij.p.' 'Ç  AlNT  Chryfoftome  fut  lui  mefme  fpeélateur  de  ce  juge- 
14S.U9.  ,J  ment;&  au  lieu  que  les  parens des  accufez  demeuraient  à la 
porte,  il  entra  jufque  dans  le  lieu  où  on  les  examinoit .[  C’cftoit 
fans  doute  pour  leur  rendre  toutes  les  afiïftances  qu’ils  pou- 
voient  attendre  delà  charité  & de  fbn  miniftere.  ]'Car  les 
Preftresde  l’Eglifc  témoignèrent  dans  cette  occafion  un  cou- 
rage admirable  "pour  arracher  ces  malheureux  d’entre  les  &c. 
mains  des  boureaux  , & obliger  les  juges  à leur  accorder  leur 
gracc- 

'Ils  partagèrent  cette  gloire  avec  les  faints  folitaires, b qui  de- 
îThdrtJ.j.c.  meuroient  en  grand  nombre  auprès  de  la  ville, & parmi  Iefquels 
icichry.or.17  ^ ycn  av°it  d’admirables.e  Car  voyant  l’état  déplorable  où  la 
is.p  içj.c.d)  ville  d’Antioche  eftoit  réduite  dans  la  crainte  des  traitemens 
2’o.b.c.  jcs  p|l)S  ng0urcux  , leur  charité  leur  fit  quitter  les  tentes,  les 
cavernes, & les  autres  retraites  où  ils  fë  tenoient  cachez  depuis 
tant  d'années , & fans  que  perfonne  les  en  preflaft , ils  accouru- 
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deïhéoio. rcnt  de  tous  c°ftez  dans 13  viIIc»  & y P furent  comme  des  An- 
le 9.  ges  defcendusdu  ciel.  Leur  feule  vue  confbloit  le  peuple  dans 

l'on  affliétion,  en  lui  infpirant  le  mépris  de  toutes  les  chofès  de 
la  terre  , & de  la  viemefme. 

'Mais  nefe  contentant  pas  de  cela  , ils  allèrent  trouver  les  Chry.p.i93.e| 
officiers  * jufque  dans  le  lieu  oh  ils  travailloient  à l’examen  de  Jcht,p'7î,<L 
l'affaire,  b & leur  parlèrent  avec  une  liberté  admirable  en  fà- *.  ry•p•,, 
veur  des  acculez.  Auffi  ils  eftoient  prefts  à donner  leur  vie  pour  *>-«9î.e. 
fauver  celle  de  ces  mifêrables;  '&  ils  effoicntdefcendus  de  leurs  p.is+.c.d. 
montagnes  avec  cette  ferme  refulution,  fans  quoy  ils  n’euflent 
jamais  pu  parler  avec  une  liberté  fi  genereuie.  'Car  ils  pro-  p.ipj.ij*. 
teftoient  aux  officiers  qu’ils  ne  fouffriroient  point  qu’on  oftaft 
la  vie  à perfonne , & qu’ils  ne  Ce  retireraient  point  jufqu’à  ce 
qu’on  eut  prononcé  un  arreft  d’abfolution , ou  qu’au  moins  l’on 
Scc.  euft  renvoyé  les  acculez  à l’Empereur,  'â  qui  ils  eftoient  prefts 

„ d’aller  demander  leur  grâce. 'Nous  fàvons,difbient-ils,  qu’il  eff:  p.ip*.*, 

„ fidele,  qu’il  aune  Dieu,  qu'il  vit  dans  la  pieté  : quelque  enorme 
„ que  lôit  le  crime  qu’on  a commis  , il  rieft  pas  encore  fi  grand 
„ que  la  bonté  de  noftre  Prince  Ils  ajoutèrent  diverfes  chofes  à b. 
celles  là^furtout]  fur  le  jugement  [que  J.C.  fera  des  Rois  com- 
mes  des  autres.}  'Ils  pafferent  la  journée  entière  à la  porte  du  d. 
bareau,  comme  pour  enlever  de  force  ceux  qu’on  mènerait  au 
fupplice. 

v.fon  titre.  [Entre  ces  généreux  foliraires  'S.Macedone  fut  celui  qui  le 

fignala  le  plus  . ] 'Car  ayant  rencontré  Hellebique  & Cefaireà  Hidrt.:.yci* 
Xxau'îtç.  cheval  dans  la  grande  place  , il  en  prit  l’un  "par  fon  vêtement,  p'73,’7.3< 

& leur  commanda  à tous  deux  de  defeendrede  cheval.  D’a-C''3  P‘  36  37 
bord  ils  le  mirent  en  colere  de  voir  un  petit  vieillard  couvert: 
de  méchans  haillons , leur  parler  avec  cette  autorité.  Mais 
quand  on  leur  eut  dit  qui  c’eftoit , ils  defeendirent  de  cheval, 

& fe  jetterent  à fes  genoux  pour  lui  demander  pardont&  alors 
il  leur  dit  ces  paroles  en  fyriaque,  qu’on  leur  expliqua  en  grec; 

„ 'Mandez  à l’Empereur  que  pour  eftreRoy  il  ne  celle  pas  d’eftre  p.7r».fj7f 
„ homme  ; qu'il  confidere  autant  fà  nature  que  fon  rang.il  com-^y,p,I!>4' 

>,  mande  à des  hommes,  qui  font  de  mefme  nature  que  lui , qui 
„ portent  l’image  & la  reflèmblance  de  Dieu  mefme.  Que  s'il  eft 
» fi  jaloux  de  fes  images,  qui  n’eftoient  quedes  figures  inanimée* 

» de  fon  corps,  qu'il  prenne  garde  à ne  pas  irriter  Dieu  en  outra- 
» géant  par  des  allions  cruelles  & barbares  ceux  qui  font  Jes  ima- 
» ges  vivantes  & animées  de  fa  nature  divine.  Et  eft-il  jufted'im- 
„ moler  des  hommes  pour  venger  de  l’airain  & de  la  bronze? 

Mm  ij 


Digitized  by  Google 


Cf.ry.p.,94, 

d.e|i96.c. 


Lib.or.ii.13, 

P.5i7.c|52î.». 

\it.p.7S.d- 


or.îj.p.sjn 

531.533-a. 

Cl1ry.or.13p. 
149. C. 


Lib.p.j3i.d. 


Chry.or.iy.p. 
19;. d. 

or.ij.p.iyia. 


776  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  L’an  de 

Après  tout,  il  nous  a efté  bien  aifé  de  rétablir  tes  ftatues,  & on  “ ^heoi 
lui  en  fera  bien  d’autres  s’il  veut:  mais  il  lui  fera  impoffible , “dofe  9. 
tout  Empereur  qu’il  eft  , de  rétablir  feulement  un  cheveu  de  “ 
ceux  qu’il  aura  fait  mourir  . Ces  paroles  fi  admirables  le  font  “ 
encore  bien  plus,  quand  on  confidere  que  celui  qui  les  a dites , 
eftoit  un  homme  extrêmement  fimple,quin’avoit  aucune  tein- 
ture des  lettres  humaines,&  qui  navoit  pas  mefme  fait  d’étude 
de  l’Ecriture  : De  forte  qu’on  ne  les  peut  attribuer  qu’au  Saint 
Efprit  qui  parloit  par  la  bouche  decefaint  folitaire.  Au  (fi  les 
officiers  lesecouterenten  tremblant , & ne  manquèrent  point 
de  les  faire  favoir  à Theodofe  qui  en  profita . 

'S.Chry  fort  orne  apres  avoir  relevé  le  courage  que  ce  Saint  & 
les  autres  folitaires  firent  paroi  (Ire  en  cette  rencontre  ; infulteà 
la  lafeheté  des  philofophes  payens,  & furtout  de  leurs  cyniques 
fqui  fc  vantoient  de  ne  craindre  & de  ne  refpefler  perlbnne  , 
mais  d’eflre  de  rigoureux  cenfêurs  de  tous  les  vices.  jCependant 
ils  abandonnèrent  tous  la  ville  & leurs  citoyens , pour  s’aller 
cacher  jufque  dans  les  trous  & dans  les  cavernes  . [ Celan’em- 
pefche  pas  que  quelques  payens , que  leur  dignité  ou  d’autres 
confiderations  mettoient  en  état  de  ne  rien  craindre  , n’aient 
pu  paroiftre  en  cette  rencontre  , & rendre  le  mefme  office  à 
leurs  concitoyens  ] 'Au  moins  Libanius  prétend  eftre  venu  au 
bareau  fur  la  fin  de  cette  terrible  journée  , que  Cefaire  l’ayant 
apperceu,  le  fitappeller,  & le  fit  affeoir  auprès  de  lui.  'II  fs 
vante  mefme  d’avoir  adouci  l’efprit  des  juges  par  fes  prières  6c 
par  (es  larmes,  auffi-bien  que  par  l’efperance  des  difeours  qu’il 
promettoit  de  faire  en  leur  honneur. 

[Hellebique  6c  Cefaire  nettoient  nullement  infenfibles  & au 
malheur  des  accufez,  & à tant  de  prières  qu’on  leur  fai  (oit  en 
leur  faveur  ] 'La  bonté  mefme  "&  la  patience  avec  laquelle  ils  Scc: 
fouffroient  ces  prières , marquoit  aflèz  leur  inclination  à l'in- 
dulgence. ’S.Chryfoftomedit  qu’ils  pleuraient  audeuans  d’eux 
meimes,  6c  ne  fouffroient  pas  moins  d’effre  obligez  de  fe  rendre 
mmilfres  d’une  affion  fi  dure  6c  ü odieufe  , que  ceux  à qui  ils 
faifoient  endurer  les  tourmens  de  la  queftion.  'Us  mefloicnt 
mefme  quelquefois  vifiblement  leurs  larmes  avec  celles  des 
mères  affligées,[&  recevaient , comme  nous  avons  vu  , avec 
rcfpcâ  les  remontrances  fi  vives  6c  fi  prcilkntes  des  loliraircs  ] 

'Mais  ils  leur  répondoient  en  mefme  temps  qu’ils  n’eftoient 
pas  mailiresde  faire  grâce  , depeur  de  (é  rendre  eux  met  mes 
coupables  : '6c  ils  ne  s’appliquoient  qu  a la  difeuflion  de  l’affaire 
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odoiè  gjh#^  P°ur  en  wnnoiftrc  à fond  la  vérité, 'pendant  que  tout  le  peuple  a|i5o.e. 

9‘  adreflant  à Dieu  fes  prières  & fes  larmes , le  conjurait  à haute 
voix  d’infpirer  aux  juges  de  renvoyer  la  decifion  de  l’affaire  à, 
l’Empereur , & de  fauver  les  reffes  de  cette  ville  defolées. 

ARTICLE  .XXXVI. 

L'affaire  J' Antioche  efl  renvoyée  à Theodofe. 

[T  Es  vœux  du  peuple  furent  enfin  exaucez  de  Dieu,]'&  le  c&ry.or,i7.p., 
I ^ refpeifl  des  feints  folitaires  l’emportant  fur  toutes  les  au-  ’ 9s<e*- 
très  confiderations , fit  faire  aux  juges  ce  que  l’Empereur  ne 
leur  avoit  point  donné  pouvoir  de  faire  . Ainfi  après  avoir  re- 
connu [par  la  queflion]  quels  efioient  les  coupables  , ils  refolu- 
rent  d’en  furfeoir  l’execution  jufqu’à  ce  qu’on  euft  eu  un  nouvel 
ordre  de  l’Empereur.  'Ils  déclarèrent  cette  refolution  aux  p.t57,2, 
Preftres  'fur  la  fin  dujour.lorfqu'on  efloitplus  que  jamais  dans  0riIJ.pilS0ie. 
le  tremblement  & l’inquietude  en  attendant  le  jugement  qu’ils 
prononceraient.  'Ccfaire  promit  auffi  à Libanius  qu’aucun  des  Lib.or.n.p. 
prifonniers  ne  perdrait  [pour  lors]  la  vie  : * & Libanius  leur  fut  î>7.d- 
porter  cette  parole  pour  les  tirer  de  l’accablement  & du  defefi  -p-518’  * 
poir  oii  ils  efioient . [ Les  officiers  apurèrent  auffi  qu’il  n’y  avoit 
rien  à craindre  pour  ceux  qui  n’a  voient  point  eflé  accufez  :]'ce  chry.or.  17.pt. 
qui  mit  hors  de  toute  crainte  les  pauvres  & tout  le  peuple  de  la  *<>*•«• 
ville.  'Ainfi  cette  terrible  journée , oh  l’on  ne  s’attendoit  qu’à  Libor.ij.p.. 
voir  couler  le  fang  de  toutes  parts,  finit  fans  faire  perdre  la  vie 
àperfonne.  • , . ' 

'Les  acculez  demeurèrent  neanmoins  chargez  de  chaînes, & c|or.ii.p.ji7. 
furent  menez  en  cet  état  par  le  milieu  de  la  place  peur  eflre 
enfermez  dans  les  prifons,  en  attendant  l’ordre  de  l’Empereur  104.ef1io.ut 
pour  leur  vie  ou  pour  leur  mort  : & c efioient  tous  les  plus 
confiderables  de  la  ville  , & tous  ceux  qui  en  compofoient  le 
Confcil.  On  confifqua  auffi  leurs  biens&  leurs  maifons,1’  auf-  Ub.p.yi7.d? 
quelles  on  mit  lefêellé  , & leurs  femmes  contraintes  d’en  for-  m.e|Cliry.p. 
tir  , furent  réduites  à aller  implorer  la  charité  des  autres;  peu  îchrÿ.p.iji. 
voulant  mefme  les  recevoir,  depeur  d’eflre  envetopez  dans  le»!>- 
crime  de  leurs  maris. 'Quelques  uns  furent  condannez  au  ban-p.io».d|iu,ÏN. 
niflement,  & obligez  de  partir  dix  ou  douze  jours  apres.  'Mais  p.i5r]UUp. 
touc  cela  paroifluit  bien  peu  de  choie  & aux  criminels mefines"  5'7-d- 
& aux  autres, au  prix  de  ce  qu’on  s’efloit  attendu  de  voir:Touc 
efloit  doux  apres  qu’on  avoit  echapé  la  morr:’&  S.Chryfoflomc  Cfiry.oro.Tt 
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fuppofc  toujours  dans  les  fermons  qu’il  fit  la  femaine  fui  van  te,  /éTheoJi. 
que  la  ville  avoit  parte  d’une  horrible  tempefteau  calme  , à la  feg. 
tranquillité,  & à la  paix.  'Auflî  lorlqu’Hellebique  & Cefaire 
fortirentdu  lieu  de  la  juftice.ils  Ce  trouvèrent  enviroonez  d’une 
foule  incroyable  de  perfonnes  qui  les  combloient  de  bénédic- 
tions: ce  qui  dura  jufques  au  coucher  du  foleil. 

'Leslblitaires  vouloient  aller  trouver  eux  mefmes  l’Empereur, 
fe  promettant  d’en  obtenir  le  pardon  des  plus  coupables;  mais 
les  officiers  qui  admiraient  leur  grand  courage  , ne  voulurent 
pas  les  expofer  à la  fatigue  d’un  il  long  chemin  , '&  leur  dirent 
que  pourveu  qu'ils  euflént  des  lettres  de  leur  part , ils  iraient 
eux  mefmes  à la  Cour,  & ne  doutoient  point  qu'ils  n’obtinrtcnt 
tout  de  la  bonté  de  Theodo/ê . Les  fblitaires  drertèrent  donc 
des  lettres,  où  ils  prioient  l’Empereur  de  fe  fouvenir  qu’il  com- 

E roi  (Irait  lui  mefme  au  dernier  jour  devant  le  tribunal  de 
ieu ,’  & proteftoient  que  s’il  vouloit  faire  mourir  quelqu’un , 
il  faudrait  qu’il  commençai  par  eux  mefmes.  Les  officiers  pri- 
rent ces  lettres , & promirent  de  les  prefenter  à l’Empereur. 

'Ainfi  les  folitaires  après  avoir  arrefté  en  un  moment  un  fi  grand 
feu,  s’en  retournèrent  à leur  retraite , le  jour  mefme  que  la 
crainte  de  Dieu  & la  charité  la  leur  avoit  fait  quitter. 

'Les  Preftres  qui  avoient  exigé  le  fàîut  des  criminels  avec 
une  generofité  intrépide,  en  firent,  apres  l’avoir  obtenu,  les  re- 
merciemens  les  plus  humbles , jufqu’à  baifer  les  mains,  les  ge- 
noux,  & les  piez  des  juges.  Us  firentvoir  parcesdeux  conduites 
fi  contraires  en  apparence  , [ mais  fi  unies  dans  l’efprit  de  la 
charité,] que  leur  liberté  genereufe  avoit  efté  fans  orgueil , & 
que  leur  humilité  eftoit  (ans  balte  (le  & fans  flaterie. 

'Hellebique  & Cefaire  refolurent  entre  eux  que  le  premier 
demeurerait  à Antioche  , & que  l’autre  irait  trouver  l’Empe- 
reur, ’à  qui  il  promit  de  reprefenter  toutes  les  choies  les  plus 
capables  de  le  toucher  ; '&  Hellebique  fe  joignit  lui  mefme  au 
peuple  pour  le  prier  en  particulier  & en  public  de  ne  rien 
omettre  pour  cela.  'Cefaire  partit  le  foir  [apparemment  du  jeu- 
di,] pour  éviter  la  foule  de  ceux  qui  l’attendoient  fur  le  chemin 
jufqu’à  une  lieue  & demie , & qui  la  plufpart  efloient  des  fem- 
mes ; car  ccflcicnt  elles  qui  peuploient  alors  la  ville  . Il  alloit 
en  chariot.  Dés  le  lendemain  au  foir  il  eftoit  déjà  dans  la  Cap- 
padoce,  & [quoique  l’on  conte  plus  de  300  lieues  d’Antioche  à 
Conflantinople,]  Libaniusafliire  qu’il  y arriva  le  fixieme  jour 
à midi.[C’e(toit  fans  doute  le  mercredi  de  la  quatrième  femaine 
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dêCTheodo-^c  Carefme.*]  Aulfi  on  prétend  qu’il  marcha  jour  & nuit  lans 
fe  9.  lie  déshabiller,  fansdormir,[prefque]fans  boire  &fans  manger  , 

* 31  mais.  £ns  prcncire  de  repos  que  le  temps  qu’il  falloitpour  changer 
les  relais. 

'Ceux  du  Confcil  demeuraient  cependant  prilônniers  à An-  01.13^.533, d, 
tioche.  Ils  cdoient  mefme  enfermez  dans  un  lieu  fort  étroit, qui 
n’eftoit  pas  feulement  couvert  : 'mais  Hellebique  les  fit  tranf-  p.m.b.c. 
porter  dans  un  autre  qui  efloit  non  feulement  couvert  & plus 
&c.  fpacieux,  "mais  aulfi  accompagné  de  jardinages  qui  leur  don- 

noient  quelque  divertifTemcnt  dans  leur  affliction.  'Leurs  pro-  or.ij.p^oU 

ches  avoient  aulfi  la  liberté  de  leur  venir  rendre  toutes  Ibrtes 

de  devoirs. 'Ils  ne  lailToient  pas  de  fouffrir  toujours  beaucoup  , alchry.or.17, 

& par  l'incertitude  de  la  grâce  qu’on  follicitoit  pour  eux,&  par  P-10*-10** 

les  incommoditez  infëparables  de  la  prifon , qui  leur  eftoient 

d’autant  plus  pénibles,  qu’ils  avoient  toujours  vécu  dans  la  de- 

licatelfe  & lesplaifirs:Carc’eft  ce  qu’ils  avoüoienteux  mefmes 

aux  Ecclefiaftiques  qui  alloient  lesconfoler.  ’On  voulut  les  or.io.p.au.W 

epouventer  par  des  faux  bruits  qu’on  fit  courir . Car  on  dilbit 

que  l’Empereur  au  lieu  de  s’appaifer  s’aigri  (Toit  de  plus  en  plus 

Sc  fongeoit  à ruiner  mefme  entièrement  la  ville.  S.Chryfoltome 

les  alla  vifiter  pour  les  a durer  que  tous  ces  bruits  n’eft oient 

que  des  artifices  du  diable  ; & ils  lui  répondirent  qu’ayant  mis 

leur  confiance  non  en  un  homme,  mais  en  la  toute  puilfancede 

Dieu,  ils  ne  craignoient  point  d’eftre  confondus.  S.  Chryfofto-  01.14.^.156.1». 

me  parle  de  ces  taux  bruits  dans  un  difeours  qu’il  fit  au  peuple 

le  lendemain  de  ce  nouveau  trouble,  qui  efloit  ce  femble  déjà 

appaifé.'Il  y exhorte  fes  auditeurs  à elperer  que  Dieu  leur  don-  P.157.K 

neroit  bien- tort  une  paix  entière. 

y iW/  yif.fyy 

ARTICLE  XXXVII. 

Tbeodofe  pardonne  la  f édition  d' Antioche  à la  prière  de  Flaviea. 

f/^EsAiRE  trouva  fans  doute  en  arrivant  à la  Cour  ,que 
V^Fiavien  avoit  obtenu  de  Theodofe  ce  qu’il  lui  venoit  de- 
mander. JFlavien  l’a  voit  rencontré  lorlquil  alloit  à Antioche  , chry.or.io.p. 
& ayant  fçeu  les  ordres  terribles  qu’il  y portoit,ilen  fut  accablé 
d’affliélionfmaisilnclailTa  pas  de  continuer  fon  chemin, mettant  c.d. 
fa  confiance  en  Dieu,  à qui  il  s’adreffoit  par  des  prières  & des 
larmes  continuelles.  'II  arriva  ainfià  Conflantinople  où  Théo-  d. 

&c,  do/è  efioit  alors,  & alla  "lui  parler  dans  fon  palais  [Nous  ne  ra- 
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portons  point  le  détail  de  ce  qui  fe  paflà  en  cette  rencontre  , 

'qu’on  peut  voir  dans  le  difcours  que  S Chryfoftome  en  a fait,  9. 

3 ’&  dans  la  vie  qu’on  a écrit  de  ce  Saint.*Nous  dirons  feulement 
• que  Theodofe  ayant  apperccu  Flavien  qui  fôndoit  en  larmes , 
alla  à lui  le  premier  , non  pour  lui  faire  des  reproches , mais 
pour  fe  juftifier  lui  mefme, .Sc  faire  voir  combien  il  a voie  raifon 
d’eftre  en  colere  contre  la  ville  d’Antioche  . 'Flavien  répondit 
à cela  par  un  difcours  extrêmement  humblc,oîi  fans  juftifier  fes 
citoyens,  il  n’employa  que  la  clcmence  mefme  de  Theodofe 
pour  lui  perfuader  d’uferdeclemence.  Il  fe  fervit  fort  heureu* 
lément  de  l’ordre  que  ce  Prince  avoit  donné  "cette  année  là 
mefme  pour  mettre  hors  des  prifons  tous  les  criminels , en 
ajoutant  ces  paroles  fi  dignes  de  lui  ; Pluft  à Dieu  qu’il  me  « 
fuft  poftible  de  rappeller  mefme  les  morts  du  tombeau  , & de  « 
leur  rendre  la  vie.  ' . • • ’ > <r 

[En  mefme  tempsque  Flarien'parloit  à Theodofe,  j’Dieu  lui  Noie  32. 
parloit  auffi  au  cœur  , & changeoit  fon  aigreur  & fon  indigna- 
tion en  compaffion  & en  amour . 'Il  eut  peine  comme  Jofeph 
à s’empefeher  de  pleurer  durant  que  l’Evefque  lui  parloit  : '& 
après  qu’il  eut  achevé,  il  lui  répondit  par  ces  admirables  paro- 
les: Si  le  Dieu  de  l’univers  offênfè  par  des  hommes  jufqu  a eftre  « 
attaché  par  eux  à une  croix,  n’a  pas  laillé  de  demander  pardon  « 
pour  eux  à fon  Pere  ; qu’on  ne  s’étonne  point  fieftant  homme  <‘ 
je  pardonne  à des  hommes, n’eftant  comme  eux  que  le  ferviteur  < 
du  mefme  maiftre  'C’eft  ainfi  que  Theodofe' bri fa  fa  colère, s’il  “ 
eft  permis  de  parler  ainfi,  & qu’il  accorda  très  promtement  à ;>.««. 
Flavien  par  une  généralité  vraiment  royale,  ce  qu’il  n’auroit 
[peut-eftre]  pas  accordé  à tout  autre  qu’à  un  Evefquc. 

Cefaire  arriva  [peur-eftrehuit  jours  après  Flavien, ]dc  vint  à 
■l’heure  mefine  parler  à Theodofe . Il  lui  prefénta  le  procès 
verbal  qui  contenait  les  preuves  de  la  /édition  :[  mais  il  lui 
prefenta  fans  doute  en  mefme  temps  les  lettres  desfolitaires  ;) 

& n’oublia  pas  furtout  les  paroles  fi  grandes  & fi  genereulès  dé 
"Saint  Macedone.k  II  lui  repréfênta  auffi  combien  il  lui  ferait 
glorieux  de  pardonnera  la  ville  ; ajoutant  que  fi  elle  meritoit 
d eftre  punie,  elle  l’avoit  allez  cité  par  ce  quelle  avoit  fouffèrt. 

11  s’étendit  fur  ce  point  ,&  T heodofe  ne  put  l’entendre  fans 
pleurer.  Ce  fut  fur  cet  entretien  deCefaire  queThtrodofe  accor- 
da le  pardon  à la  ville  d’Antioche  felonLibaniusf&Thcodoret: 
le  confirme.'  S.Chryfoftome mefme  l’attendoit  de  l’interceflion 
des  folitaires , dont  Cefaire  elloit  le  porteur  . [Cela  ne  ferait 

peut  eftre 
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peut  cftre  pas  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous  avons  die  de 
Flavien , fi  nous  favions  le  détail  des  chofes.  Mais  il  faut  Ce  con- 
tenter de  ce  que  les  auteurs  nous  difênt  ] 

'Il  femble  que  la  ville  de  Seleucie,['qui  efioit  comme  le  port  in  Col.li -,P. 
d’Antioche, ]ait  députe  à l’Empereur  , & intercédé  pour  elle  ;107,d  c- 
[ ce  qui  nous  feroit  autant  cftimer  la  generofité  de  cette  ville, 
que  detefter  le  lafehe  orgueil  de  ceux  d’Antioche,  ] qui  euflent 
mieux  aimé  périr,  difoicnt-ils  , que  de  devoir  leur  falut  à des 
înterceffeurs  qu’ils  regardoient  comme  beaucoup  aude flous 
deux.  Ils  voulurent  bien  au  contraire  Ce  reconnoiftre  obligez  Lib.or.,  5.r, 
au  Sénat  & au  peuple  deConftantinop!c,qui  demandèrent  Jeur 
graceavec  larmes, & n’eurent  pas  de  peine  à obtenir  unechofé 
ù laquelle  Theodofe  Ce  trouvent  déjà  tout  difpofé. 

Tl  écrivit  donc  une  lettre  à ceux  d’Antioche,  oit  au  lieu  desbjrhdrt.p.73a 
menacesfqu’il  leur  avoir  faites  auparavant,  ] il  fêjuffifioic  Juyc- 
mefme  à eux, montrant  qu’il  avoit  eu  q uelque  fujet  de  Ce  fâfcher 
après  l’outrage  qu’ils  avoient  fait  [ à fon  pere  & ] à û femme; 

'mais  que  fa  colereavoir  cfté  auffi courte  quelle  luy  eftoit  peu  Lib.p.4,«.i>. 
naturelle  ;'qu’ainfi  il  lcuraccordoit  leur  grâce  à tous,  à ceux  dlaos.a.b.lor, 
qui  avoient  e.'fé  coniannezà  mort , & à ceux  qu’on  avoit  ban-  **?•***•*• 
nis; qu’il  leur  rendoit  leurs  biens,  leurs  fpeclacles , leurs  bains, 
leur  territoire, la  nourriture  ordinaire  des  pauvres , & le  droit 
de  métropole; 'qu’ilcflcit  mefme  fort  fafchédece  que  les  ma-  Thdrt  p.7j».c 
gifin.ts  avoient  fait  fouflrir  la  mort  à quelques  uns  des  cou- 
pables. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Flavien  revient  à Antioche  ; joie  des  habitant , 

THeodose  mit  apparemment  entre  les  mains  de  Flavien  chry  0r.i»j.. 

la  lettre  pnr  laquelle  il  pardonnent  la  fedition  afin  qu’il  134,d’ 
la  portafl  luy  mefme  à Antioche.  Mais  cec  Evefque  qui  aimoit 
mieux  confoler  promtement  fon  peuple  , qu’avoir  l’honneur  de 
luy  apporter  l’ordre  de  fa  délivrance, fouhaita  quelle  fuft  con- 
fiée à un  autre  qui  pufl  faire  plus  dediligencc  que  luy.  'Et  Ce-  Lib.or.n.p, 
faire  eut  foin  de  la  faire  donner  à une  perfonne  très  digne  d’ap-  51I,a'b- 
porter  une  fi  agréable  nouvelle, qui  ne  manqua  pasde  le  faire 
très  promtement.  [Elle  n’cfloit  point  encore  arrivée  lorfque  S. 
Chryfoflome  fit  là  1 4* homelie  au  peuple  d’Antioche, "qui  auffi 
fut  prononcée  vers  le  milieu  de  la  cinquième  fèmaine  de  Ca- 
Toin.V.Jmp.  Nn 
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Cry.  or.14.  refmc;  J&  l’on  y apprchcndoit  encore  toutes  chofes  de  la  colcre 
50  p.156.n4,  (je  l’Empereur.Küe  Saint  dans  l'homelic  22. qu'on  marque  avoir 
a n.p.ï4.i.  c.  efté  faite[Ie  jeudi  de  la  femaine  fui  vante, ’jdix  joursavant  Paf- 
or.ii.p  iéo.b.  que  , 'nous  apprend  que  beaucoup  de  perfonnes  difoient  que 
l’Empereur  fo  reconcilieroit  avec  la  ville  par  le  refpeét  de  la 
fefte . • - 

Lib.or.13p.  'Enfin  la  lettre  de  pardon  eftant  arrivée  le  foir,  fut  rendue 
5!3'd-  auffi-toft  à HeIIebique,&  le  lendemain  désque  le  jour  fut  venu, 
Hellebique  alla  "au  lieu  de  la  juftice,  avec  un  vifage  bien  difîe- 

р. j3«.a.  rent  de  celui  qu’il  avoiteu  en  y informant  de  la  feditian.  'On  y 

lut  cette  lettre  de  pardon  & de  grâce,  qui  cftàçoit  tous  les  maux 
0r.15.p40S. a.  palfez  , qui  difiipoit  les  renebresde  la  triftefle,'&  qui  fembloit 
or  i3.p.j36.a.  ramener  un  nouveau  jatr.  'Après  les  acclamations  de  joie  en 
b-c*  l’honneur[de  Theodofc  &]  d’Hcllcbiquc , 'tout  le  petit  peuple 

fe  mit  à faire  des  feftins  fous  les  galeries . Hellebique  voulut 
eflre  luy  mefme  témoin  de  leur  rejouiflance  , & comme  pour  y 
prendre  part,  il  prit  un  poiflon  qu’il  remit  auffi-toft  fur  la  table; 
& puis  s’en  alla  difher.[Ce  pouvoir  eftre  le  ''dimanche  des  Ra- 
meaux.[ 

chry.or.ao.p.  'Il  manquoit  encore  à la  joiedu  peuple  d’Antioche,  de  revoir 
234-a.b.c.  pjavic-n  fon  Evcfque.  Ce  Prelat  crut  que  [ pour  honorer  l’Em- 
pereurjil  devoir  paflèravec  luy  la  fefte  de  Pafque . Mais  Theo- 
dofele  preffa  luy  mefme  de  s’en  retourner,  & daller  faire  cette 
folle  avec  fon  peuple  , pour  effâoer  toutes  les  traces  qui  ^pou- 
voient  refter  des  malheurs  partez  [Flavien  n’eut  pas  de  peine  à 
b.  y confentir,]'&  il  pria  mefme  Theodofo  , [ s’il  ne  pouvoir  venir 

à Antioche  Jpour  marquer  fa  parfaite  réconciliation  avec  cette 
Lib-on^.p.  ville,  d’y  envoyer  au  moins  le  Prince  [ Arcade  ] fon  fils,'ceque 
iCbrÿ.p.234.  ceux  d’Antioche  fouhaitoient  beaucoup:  b&  Theodofo  luy  pro- 
b.  mit  que  dés  que  les  guerres  & Ces  autres  affaires  le  permettraient 

с.  il  irait  luy  mefme^mais  elles  ne  le  luy  permirent  jamais,  j 'Fla- 
vien eftant  parti  fur  cela,  & ayant  paflè  le  détroit , Theodofo 
envoya  encore  après  luy  pour  le  prier  de  preffer  fon  voyage , 
faifant  pour  ceux  d’Antioche  aprésen  avoir  efté  fi  fort  offènfé  , 

p. 223. 224.225  ce  qu’un pere  forait  à peine  pour  fos  enfans . Flavien  revint  en 
*’“•  effet  pJutoft  qu’on  ne  J ’av  oit  ofo  efperer,  & arriva  à Antioche 

avant  Pafque  pour  eelcbrer  cette  fefte  avec  fon  peuple  . 
p.224.a.b.  [Voilà  quelle  fût  la  fin  de  cette  fameufe  fedition  J'par  laquelle 

le  démon  avoit  tafehé  de  ruiner  la  ville  d'Antioche  , mais  qui 
ne  fervit  qu’à  la  purifier  & à la  relever  devant  Dieu  par  le  foin 
p.234.b.c.  quelle  eut  de  ne,  recourir  qu’à  luy . 'Ellereleva  encore  beau- 


L'an  de 
J.C.  3*7. 
de  Theodo. 
Ce  g. 

1 5 avril. 


7t  j*  va- 
çirfun. 


t S avril. 


Digitized  by  Google 


I.a ni*  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  aîj 

^Theôdo-couP  devant  toute  la  terre,  la  grandeur  & la  fainteté  de  la  reli- 
re 9.  gion  Chrétienne  par  le  zele  h tendre  & fi  ardent  que  Flavien 

fit  paroi  fire  pour  fon  peuple , & par  la  bonté  fi  extraordinaire 
avec  laquelle  Theodofe  pardonna  du  fond  du  cœur  , 'comme  ZoCU.p-7«. 
Zofime  mefrae  la  reconnu , des  outrages  [ très  offenfans . Il  fit  b- 
voir  en  cette  rencontre  & en  quelques  autres,  que  les  meilleurs 
Princes  font  fojets  à faire  des  fautes  ; mais  que  le  propre  d’un 
„ Prince  Chrétien  efl  de  corriger  celles  qu’il  a faites . ] 'Que  les  chry.P.i34.b. 
„ payens  rougi  fient  de  honte, dit  Saint  Chryfoftome , ou  pluftoft  c- 
„ qu’ils  fe  converti/lient , qu’ils  quittent  leurs  egaremens , & qu’ils 
„ embraflent  une  religion  qui  produit  des  vertus  fi  cminentes . 

'Libanius  qui  a fait  fur  cela  des  elqgesdeCefoire  & d’Hellebi*  Lib.or.a4.i3. 

3ue  ,'n’a  pas  manqué  d’en  foire  un  fort  magnifique  de  la  bonté  or.i5. 

e Theodofe.  '&  Chryfoftome  en  mefle  I'eloge  avec  celui  de  chry.P.t34. 
Flavien,  '«St  & Ambroife  marque  le  pardon  qu’il  avoit  accordé  fI™bgehp'I7'p‘ 
à ceux  d’Antioche  , entre  les  preuves  de  fo  pieté  & de  fa  foy 
envers  Dieu. 

'Libanius  marque  dans  l'eloge  d’Hellebique , que  le  peuple  Lib.or.ij.p. 
d’Antioche  luy  drefla  beaucoup  de  ftatuës,*  & que  Theodofe 
le  manda  peu  après  pour  prendre  fon  avis  fur  des  affaires  de 
grande  importance.  [ Nous  ne  voyons  point  quelles  eftoient  ces 
affaires , ] 'finon  qu’il  y avoit  en  ce  temps-ci  un  ambafladeur  or.t4.p.e3.b. 
de  Perfe  en  Orient . [ Nous  ne  fovons  point  non  plus  quelles 
eftoient  ] 'les  guerres  qui  empefehoient  alors  Theodofe  d’aller  chry.p.i34,b 
à Antioche. 

& & <f»  <*+  &&&;  * # # «+  # & 

ARTICLE  XXXIX. 

Valentinien  dépouillé  de  [es  Etats  par  Maxime,  a recours  â 
Theodofe , qui  luy  promet  de  le  rétablir  . 

[ X TOus  avons  vu  ci-deffusqjue  la  terreur  des  armes  de  Theo- 
X >(  dofo  avoit  obligé  Maxime  à laiffer  regner  Valentinien 
fur  une  petite  partie  de  l’Occident . Cette  barrière  ne  l’arrefta 
V.  s.  Am.  pas  toujours,  & apres  avoir  "trompé  Valentinien,  qui  n’eut  pas 
broile.  (i’égar(i  aux  }ages  avisde  S.  Ambroife,  ] 'il  pafla  tout  d’un 

couples  Alpes  en  387  vers  la  fin  d’aouft , & n’y  trouvant  point  ^jS“Ip'0v  M* 
de  refiftance/il  tira  droit  à Milan  , où  Valentinien  faifoit  ordi-  ThdrtXs’  .i* 
nairement  fon  fejour, b & où  ileftoit  encore  le  8 de  feptembre. 

"Ce  Prince  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  refifter  à Maxime  dans  p.,°fT  ' * 
cette  furprife  .•  de  forte  que  craignant  de  tomber  entre  fes  mains , c zo£P.7(57.&. 

N n ij 
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& de  fouffrir  le  mcfme  traitement  que  Ibn  frere , il  prit  la  f uite , /exheodo- 
&‘fe  retira  peut-eftre  d’abord  à Aquiléeyou  ayant  bien-toft  eité  Ce  y. 
pourfuivi , f il  ne  trouva  point  d’autre  fureté  pour  luy,  que  de  Ce  *• 
d|So?..1.7.c.  i«.  jetter  entre  les  bras  de  Theodofe  J Ainü  il  femit  fur  un  vaifleau, 

- Fhdr1  I c (-*-scn  alla  P2r  meràTheflalonique,*  éprouvant  par  expérience 
i4.p.7î4 .b.  ’ quel  eftoic  le  fruit  des  mauvais  confeils  de  fa  mere,  b qui  ne  fe 
*^!mz  f''5,  *cntant  ras  mo'ns  tourmentée  parla  conviétion  de  Ce  s crimes , 
j 67  J.  J P'  qiie  Far  *cs  forces  de  fon  ennemi , s’enfuit  atiffi  avec  fon  fils,  & 
fouflrit  elle  mefme  l’exil  dont  elle  menaçoit  les  faints  Prélats  . 
Socr.ï.5.c.u.p  'Probe  ce  célébré  Préfet  du  Prétoire  fe  retira  aulli  à Thdiàlo- 
2;oJSoz.p.  nique  avec  Valentinien  ôtjulline,  s’il  ne  l’a  voit  fait  désaupa- 
7i,‘  ‘ ravant,  redoutant  la  puifiance  de  Maxime, [qu’il  craignoit  plus 
que  les  autres  à caufe  de  lès  extremes  richeflès . ] 

Z0Cp.767.e-  'Dés  que  Jufline  fut  arrivée  à Theflaloniquc  avec  fbn  fils  , 
après  avoir  traverfe  beaucoup  de  mers  , [ <Sc  eofloyé  toute  la 
Grece,  J elle  envoya  à Theodofe  pour  le  conjurer  de  fecourir 
enfin  la  maifonde  Valentinien  I,  après  ce  fécond  affront  quel  le 
Thdrt  I.5.C.1  j venoit  de  recevoir.  Theodofe  écrivit  au  jeune  Valentinien, 
p.7î4.c.  qu’il  ne  fa  Iloit  pas  s’étonner  du  mauvais  fuccés  de  fes  affaires  , 
ni  du  progrès  de  celles  du  tyran,  puifqu’il  avoir  combatu  la  foy 
véritable,  & que  le  tyran  l’avoit  fôûcenuë  ; la  foy  & Dieu  qui 
Zoi’p. 768.1.  en  eff  l’auteur,  effant  toujours  d’un  mefmecoffé  .'Il  vint  en- 
fuite  luy  mefmc  à Thcffalonique  avec  une  partie  du  Sénat:  [& 

Marc.clir.  c’eft  peut-eftre  ce  que  le  Comte  Marcellin  veut  marquer,] lorf- 
qu’il  dit  fur  cette  année, qu’il  "s’approcha  de  l’Italie  pour  s’op- 
ThJrt.p.7i4.  pofér  au  tyran  Maxime.  'Effant  venu  trouver  Valentinien  re- 
d-  1 iigié  dans  Ces  Etats.il  leguerit  d’abord  des  plaies  que  la  doctri- 

ne impie[de  fa  metejavoit  fûtes  dans  fon  a me,  & le  fit  rentrer 
Suid  s.;-  3 47I  dans  la  foy  des  Peres.  'Suidas  rapporte  un  difeours  qu’il  luy  fit 
Amb.vie,p.3i9  pur  ce  fujcr.^  j[  peut  lavoir  tiré  de  quelque  ancien  auteur.  * i. 

T hdrt.p.714.  T heodofe  l’exhorta  enfuiteà  prendre  courage, & fongea  en 
f e/Têt  à travaillera  fbn  rétabliflëment, 'auquel  il  employa  routes: 

o. isj.u  C 11  les  forces  de  l’Orient  non  feulement  à caufe  de  l’affiflance  que 

les  Princes  fe  doivent  les  uns  aux  autres , mais  encore  à caufe 
des  obligations  qu’il  avoit  àCratien .-  [ & environ  un  anaupara- 
Orof.f.7.e.yj.  vaot  il  avoit  epoufé  Galla  fœur  du  jeune  Valentinien . ] 'Il  ne 

p. iiai.c.  crut  pas  fe  pouvoir  difpenfêr  d’une  guerre  necefiaire  pour  ven- 

ger le  fang  d’un  Empereur , & pouren  rétablir  un  autre  en  la. 

Au».ci».r.s  c.  pofieflion  des  Etats  dont  on  l’avoit  dépouillé.  'Saint  Auguftin 

iô.p.64.  x.d. 

1 puiP|ue  Zofimc  dit  que  Maxime  cflïnt  entre  en  Itilic , marcha  droit  à Aquile'e  _ 
î infant  fm-m.-ntm» , -jitm  au'tr , dit  Godefroy  dans  les  nacci  lur  le  Code  Tiicodo.ien,  t.6. 
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releve  beaucoup  la  pieté  Chrétienne  de  Theodofe  , qui  receut 
ainfi  Valentinien  , l’entretint  avec  une  affection  de  pere  , le 
maintint  dans  l’honneur  de  la  dignité  impériale,  & le  confola 
par  fa  douceur  & par  fa  generofité,avant  que  de  le  pouvoir  ré- 
tablir par  lesarmesi  au  lieu  que  s’il  enft  efté  touche  de  la  paflion 
d’augmenter  fon  empire, plutolt  que  du  defir  defatisfaire  à ce 
que  demandoit  de  luy  fon  honneur  & fa  conscience , il  euft  pu 
très  facilement  fe  défaire  d’un  Prince  qui  manquoit  de  tout 
fecours . 

Zolîme  écrit  que  dans  un  grand  Confeil  qui  fe  tint  , tout  Te  Zorp.76S.aK 
monde  concluant  a la  guerre  contre  Maxime, "Theodofe  voulue 
que  l’on  commençait  par  luy  députer  pour  fa  voir  s’il  ne  fe  re  - 
lôudroit  point  à rendre  à Valentinien  ce  qui  luy  appartenoit. 

[Cet  avis  eftoit  digne  d’un  Prince  auffi  fage  que  Theodofe, qui 
n’entreprend  jamais  une  guerre  qu’à  regret  & dans  la  demiere 
neceffité,parccqu’il  fçait  & qu’il  hait  les  maux  effroyables  qui 
peuvent  rendre  criminelles  les  guerres  les  plus  juffes  ; outre 
que  ce  delai  n’expofoit  rien  , l’hiver  oh  l’on  alloit  entrer , ne 
permettant  pasde  commencer  la  guerre  que  de  quelques  mois. 

Maxime  le  prévint  peut-eftre.] 'Car  Sozomene  dit  qu’il  envoya  Sor.r.7.c.u.p* 
alors  des  ambaffadeurs  à Theodofe,  qui  ne  voulut  ni  recevoir  711-b- 
leurs  propoli  rions , ni  les  rejetter  ouvertement.'Socrate  femble  socr.I.s.c.it. 
dire  la  mefme  choie,  mais  il  eft  plus  oblcur.  p.i7*.a. 

[La  fuite  de  Valentinien  rendit  Maxime  maiffre  de  tout  fon 
empire  . Car  nous  verrons  dans  l’année  fuivantc  ] 'qu’il  eftoit  Amb.ep.17.7. 
reconnu  dans  Rome.’Pacatus  dit  qu’il  avoit  epuifé  l’Afrique  . *^8-  t 
b II  femble  , félon  Zolîme , qu’Aquilée  ait  relifté  jufque  bien  * zKp^ejK 
avant  dans  l’année  fuivante  ; 'mais  elle  céda  enfia  c La  ville  p 7 70. b. 
d’Hemone  Ibûtint  un  long  liege  ; mais  il  lèmblequ’elle  n’ait  pas  c Pl£'p,'7+‘ 
laide  d’ellre  prife.  'Pacatus  dit  que  l’Italie  receut  de  profondes  p.164. 
blelfures  par  la  violence  de  Maxime, 'à  quoy  Baronius  raportc  Bir.387^  soi 
ce  que  S.  Ambroife  dit  "de  h ruine  de  diverlês  villes  , comme  Amf>.ep.6i.Pt. 
"Quaderna  , Boulogne , Modene , Rege , BerfelIo,Plaifance,&  317  ’’ 
detoute  la  cofte  de  l’Apennin.'Il  raporte  encore  à ce  temps-'cr  Bir.387.5  6-.| 
divers  fermons  de  S.  Ambroilè  , defquels  il  tire  que  le  peuple  Amb.vie.p.i» 
voulant  s’enfuir  de  Milan  , pour  éviter  les  maux  dont  la  guerre 
lesmenaçoit,  S.  Ambroilè  les  exhorta  à demeurer,  les  auuranc 
qu’ils  naîtraient  rien  à craindre  pourvu  qu’ils  fiffènt  penitence 
de  leurs  péchés  [Mais  il  y a au  moins  une  partie  de  ces  fermons 
qu’on  ne  croit  pas  eftre  de  S.  Ambroilè.} 
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<M»  <i+frs  ^Sôc c 

A R T I C L E XL. 

Maxime  arme  'pui/Jammenf,  mait  Dieu  promet  U viBoire 
à T beodofe  par  S.  Je  an  d Egypte . 

Inaction  L’AN  DE  JesüS  CHRIST  388,  DE  THEODOSE  10. 
ij.u.&c.  'Tbeodofius  Aug.llfif  Cjnegim , Confuls. 

Pac.r.:68.  ' E fut  un  effet  tout  particulier  de  la  jullicedivine,  que 

V_*4  Maxime  qui  en  demeurant  paifibledansles  Gaules,  pou- 
voit  eviter[en  ce  mondc]!a  peine  du  crime  qu’il  avoit  commis 
contre  Gratien  ,1e  porta  de  luymefme  à un  nouveau  crime  en 
entreprenant  une  fécondé  guerre  civile  contre  Valentinien  , 
afin  que  Theodofe  fu  11  contraint  de  luy  faire  la  guerre , de  le 
vaincre,&de  punir  fon  double  attentat. 

[Mais  toute  la  fuite  fit  voirencore  davantage  que  Dieu  feul 
Orof.l  7.C.35.  eftoit  l’auteur  & le  conduétcur  de  cette  guerre.J'Car  Theodofe 
P.120.1.C,  fe  tr0UVÛjt  beaucoup  inferieur  à Maxime  pour  toutes  les  choies 
dont  la  vifloire  femble  dépendre  . 'Maxime  s’efioit  rendu  fi 
redoutable  , que  parla  feule  terreur  de  fon  nom  il  contraignit 
les  Allemans  de  luy  payer  les  tributs  & les  contributions  qu’il 
demandoit . Il  avoit  des  troupes  egalement  pnilfantes  par  le 
nombre  & par  la  valeur  des  foldats  ; & elles  eftoient  conduites 
par  le  General  Andragathe  , qui  par  un  très  fage  confeil  avoit 
fortifié  audelà  de  tout  ce  qu’on  peuteroire,  les  Alpesf  Juliennes] 

& les  rivières  [ par  lelquelles  on  pouvoit  palier  de  l’Illyrie  en 
Italie.]Maxime  avoit  placé  fon  lîege  à Aquilée , comme  n’aj  ant 
qu’à  ellre  le  fpe&ateur  de  la  victoire. 

c.  'Mais  fi  Theodofe  luy  eftoit  inferieur  en  tout  le  relie,  c ’efloit 

allez  qu’il  le  furmontall  par  fa  foy  , & qu’il  mil!  en  Dieu  fon 
Aug.civ.l.sx*  efperance.'Quelque  redoutable  que  full  Maxime  par  l’heureux 
1*  P.É4.i.d.  fucccs  de  fes  entreprifes  , Theodofe  parmi  les  inquiétudes  que 
l’evenement  de  cette  guère  luy  donnoit,  ne  fe  laifia  point  aller 
à des  curiofitez  fiicrileges  & illicitesjmais  il[eut  recours  à Dieu 
& à fes  ferviteurs,]&  envoya  confulter  'S.Jeandanslesfolitudesv.fon  titre 
de  l’Egypte  où  il  demeuroir,  [auprès  de  LycopIe,]ayant  appris 
par  la  renommée  que  cclloit  un  grand  ferviteur  de  J.C.  qui 
r i.aufc.43  p.  avoit  le  don  de  prophétie  . 'II  rcceut  de  luy  l’aflurance  de  la 
«Rufî't  c î vi<^oire.ï&  ccfaint  iblitaire  luy  prédit  mefme  qu’il  la  rempor- 
p.>9i|fhdrt.i.  teroit  fans  beaucoup  de  lâng;1*  & qu’il  reviendroit  "de  l’Occi-  râTsox;*». 
1 .C  îYr'7ls’c-  dent  après  fa  viéloire. 

6 Laui.p.çôr  e « 
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[Il  n’eft  pas  necellâire  de  parler  ici  de  la  vertu  de  ce 
Saint  ; mais  nous  ne  pouvons  omettre  J 'qu’il  prédit  fouvent  elRuf.v.p.c.i» 
à 1 heodofe  les  evenemensde  lès  guerres , le  foulevement  des  r>450,‘* 
tyrans , la  maniéré  dont  il  en  pourrait  demeurer  victorieux, 

& les  ravages  que  les  barbares  dévoient  faire  dans  fes  terres . 

'C’eft  pourquoi  Theodoic  l’honoroit  comme  un  Prophète,  »&  L»ui'.p.»s..e. 
n’entreprit  jamais  d’aller  faire  la  guerre  aux  barbares  & aux  énf  p Si^FÛ^ 
tyrans, "qu’aprés  l’avoir  confulté  avec  humilité  , & avoir  cité  »’rsrd.L».c.îzS. 
animé  par  fes  rc'ponfes, qu’il  regardoit  comme  des  oracles  que  U'-p  *7>- 
Dieu  Iuyenvoyoitdu  ciel.'Rufin  mefme  femble  dire  que  Dieu  R.uf.U.c,i».i» 
n’avoit  accordé  à SJeanledonde  prophétie  qu’en  faveur  de  ltt‘ 
Theodofe  ; ayant  voulu  pour  le  recompenfer  de  fa  pieté  luy 
donner  ce  Saint  par  une  providence  particulière,  afin  qu’il  puft 
apprendre  par  lès  réponlcs  quand  il  devoit  entretenir  la  paix 
ou’  faire  la  guerre.[Et  cela  parôi  11  d’autant  plus  vrayjque  Dieu  î.P.c.r.p^jf, 
retira  du  monde  ce  faint  Prophète  vers  le  mefme  temps  que  l* 
Theodofe. 

[Maxime  avoitaulfi  fon  prophète  en  la  perfonne  de  S.  Mar- 
tin,]'mais  pour  luy  prédire  que  s’il  pretendoit  pairer  les  Alpes  , Sulpv.M.c.-î) 
& attaquer  le  jeune  Valentinien,  il  le  vaincroic  , mais  ferait  p,los' 
luy  mefme  vaincu  aulïi-toft  après. 

ARTICLE  XLI. 

Theodofe  fait  diverfes  loin  , affembledes  troupes , établit  des  Centraux  . 

THeodose  fe  prépara  encore  à la  guerre  par  diverfes  Bar.388.J3s. 

loix  qu’il  fit  cette  année  , partie  à Theflalonique,  [ où  il  5,1 
pouvoir  eltre  venu  fur  la  lin  de  l’année  precedente,  &où  il  peut 
avoir  pâlie  tout  l’hiver,  ] partie  dans  la  marche  mefme . 'Celle  Cod.Th  >s.t. 
du  dixième  de  mars  défend  à tous  les  hérétiques, & nommément  5'  ,14'p,'30k 
aux  Apollinarilles  , de  tenir  aucune  adèmblée  , d’avoir  des 
Evefques  & dcsEcclelîalliques  , &de  demeurer  mefme  dans 
les  villes, voulant  qu’on  les  envoie  dans  des  deferts.  Elle  ne  veut 
point  non  plus  qu’on  Ibuffre  qu’ils  viennent  à la  Cour  , ni  qu’ils 
prelèntent  aucune  reque  lie  à l'Empereur.'La  loydu  14  de  juin  i.ij.p.t}i> 
renouvelle  encore  la  défenfefaite  à tous  les  hérétiques  détenir 
aucune  allèmblée  ; mais  elle  y ajoute  un  ordre  au  Prefet  du 
Prétoire  d’établir  des  Commiflàires  pour  faire  exécuter  cette 
défenlè,&  pour  mettre  entre  les  mains  des  juges  ceux  qui  ne 
l’oblèrveront  pas, afin  qu’ils  foient  rigoureufcment  punis» 
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'Deux  jours  après  il  fit  une  autre  loy  pour  défendre  à toute  xi) Jodotb 
perfonne  de  difputer  en  public  fur  la  religion , de  prefcher,  10. 
ou  d’ordonnerquelque  chofe  au  peuple  ; [ ce  qui  s’entend  fans 
doutedes  difputes& desdifcoursque  les  hérétiques  pouvoient 
faire  dansles  places  publiques,  & hors  des  aflemblées  ecclcfia- 
rtiques  qui  leurertoient  défendues.  ]'Ou  croit  qu’il  avoit  égard 
en  cela  non  feulement  à la  majerté  des  dogmes  de  la  religion , 
dont  il  ne  faut  parler  qu’avec  refpeél; 'mais  encore  au  repos 
de  fbn  Ellat.qui  eurt  pu  ertre  troublé  durant  fon  abfence  par  la 
liberté  des  difputes.'On  lit  dans  une  édition  que  cette  loyertoit 
jointe  avec  un  decret d’Evefqucsfquiavoient  pu  la  demander  à 
Theodofe  pour  arrertcr  l’infôlence  des  hérétiques.  ] 'Sozomene 
marque  cette  loy  ou  une  plus  ancienne  fur  le  mefmcfujet . Celle- 
ci  a fouventaufïïeftérenourellée  parles  Empereursdc  par  nos 
Rois , 

'Dans  une  autre  loy  datée  du  8 d’aouft,  Theodofe  defavoüe 
un  relent  que  les  Ariens  pretendoient  avoir  obtenu,  &.  veut 
qu  on  punifle  comme  fauflàire  quiconque  alléguera  ce  referit , 
ou  toute  autre  chofe  femblable. 

'Il  marque  encore  fon  amour  pour  la  pureté  , qui  fait  une 
partie  de  la  fainteté  de  nortre  religion  , par  la  loy  du  29  de  fé- 
vrier , oh  il  défend  aux  Chrétiens  d’epoufer  des  Juives  , & aux 
Juifs  d’epoufer  des  Chrétiennes , voulant  que  ces  mariages 
foient  punis  comme  de  véritables  adultérés , & que  toute  per- 
fonne foie  receuë  aies  dénoncer.  Il  faut  peut-ertre  joindre  cette 
loy  à une  autre  qui  neft  pas  datée  , mais  qui  ellant  adrertee  à 
Cynege  comme  celle  ci  .[doit  ertre  au  plurtard  du  mois  de  mars 
38  8.  J Theodofe  y défend  abfolument  d’epoufer  la  femme  de  lôn 
f rere,&  la  foeur  de  fa  femme  , de  quelque  maniéré  que  le  pre- 
mier mariage  ait  erté  rompu, [meftne  par  la  mort.  jLa  mefme 
chofe  avoit  déjà  erté  défendue  par  Confiance  en  l’an  355. 

'Il  paroirtpar  la  loy  du  30demay,que  les  plus puirtâns  fedon- 
noient  quelquefois  la  liberté  d’arrerter  chez  eux  des  perfbnncs 
comme  dans  une  prilon,à  caulë  qu’ils  ertoient  leurs  debiteurs, 
ufurpant  une  autorité  qui  n’appartenoit  alors  qu’aux  magif- 
trats  publics!  heodofe  le  défend  par  cette  loy,  & le  met  mcfme 
entre  les  crimes  de  lezemajerté  . 'On  n’en  trouve  que  peu  ou 
point  de  vertige  dans  l’hirtoirc  On  cite  pour  cela  Libanius;  [ & 
je  doute  fort  que  ce  foit  fon  fens. 

Comme  les  arturances  que  Dieu  nous  donne  de  fes  faveurs, 
ne  doivent  pas  entretenir  nortre  parefle&  noflre  lafeheté,  ni 

nous 
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de  Theédo-n0us  empefeher  d’ufer  des  moyens  humains  par  le/quels  il  veut 
fe  jo.  accomplir  fes  promeffes  ; Theodofe  non  content  d'attirer  fur  lés 
armes  la  bencdi&ion  & lefecoursdc  Dieu  pardi  ver  fes  aélions 
de  pieté, ]’fe  prépara  à la  guerre  contre  Maxime,  avcclemcfme  Pac.p.170. 
foin  & les  mefmes  précautions  que  s’il  euft  entièrement  douté 
du  fuccés  qu  elle  devoit  avoir  . 

'Ilfcmbîc  neanmoins  félon  Pacatus,  qu’il  ait  remis  au  peuple  p.270. 
l’obligation  de  fournirdesfoldats . 'Ce qui eff  certain,  c’ell  que  lMAmb.ep.17 
fon  armée  effoit  compoféc  de  diverfes  nations  barbares , *Gots,  a 
Huns , & Alains,  qui  y accouraient  en  foule,  & qu’il  recevoir 
volontiers  tant  pour  groflir  fes  troupes , que  pour  empefeher 
ces  barbares  d’exciter  des  troubles  (ür  les  frontières . 'Cepen- Amb.ep.i7.p. 
dant  par  une  providence  particulière  de  Dieu,  tant  de  nations 
differentes  & incapables  de  difeipline  , demeurèrent  toujours 
très  unies,  avec  une  entière  fidelité  à leur  Prince,  Tans  faire  pac.p.170. 
aucun  tumulte , aucune  confufion , aucun  pillage , & fans  man- 
quer à obferver  tous  les  ordres  de  la  guerre . Theodofe  les  divifa 
en  trois  corps , tant  pour  faire  paroiffre  fon  armée  plus  nom- 
breufe,  que  pour  enveloper  plus  aifément  les  ennemis  dans  leur 
fuite . 

Tl  établit  deux  Generaux  , Promote  pour  la  cavalerie , & Zof.L4.7fi9. 
Timafo  pour  les  gents  de  pié  ; [&  il  les  fit  tous  deux  Confuls  c- 
V.Jiî.  l’année  fuivante . Nous  avons  déjà  parlé  "de  Promote  , & nous 

en  parlerons  encore  dans  la  fuite.]  'Timafe  eft  qualifié  General  Cud.Th.t.6.p. 

1.  de  la  cavalerie  dans  une  loi  de  386.  On  cite  un  endroit  ‘de  S.  iV1* 
Ambroife , où  il  eff  appelle  General  de  la  cavalerie  & de  l’infan- 
terie vers  l’an  389.  'On  a quelques  lettres  que  Symmaque  luy  sym.L3  ep.70 
V. Arcade  écrit.  bOn  verra  "fur  Arcade  la  fin  malheureufe  de  luy  & de  73 -p-»u- 
$*•  Syagre  fon  fils.  'Philofforge  outre  Timafe  <Sc  Promote  , met  * 

Arbogaffe  & Ricomer  entre  les  Generaux  de  Theodofe  ; d&  rPhiig.l.io.c. 
Orofe  attribue  particulièrement  à Arbogaffe  la  défaite  de  Jorofl  7.c 
Maxime . * 33,i2o.p.i.b.c 

ARTICLE  XLII. 

Theodofe  r.JJure  la  paix  de  l'Empire  audebors  & audtdam  ; met 
de  bons  officiers:  De  Tatien  & P reculé. 

[Ç'T  L falloit  mettre  en  cette  année  la  fedition  d'Antioche  , 
wj  ü y aurait  tout  fujet  de  croire  que  I’impoft  qui  en  fut  la 

1.  Jene  le  trouve  point , & je  oecroy  pisqu'it  y (oit.  L’endroit  de  Paulin  8 4.  i,  ne  no mirîe 
poi  urTimaléJe  ncfçay  ce  que  c'  eft  quele  livre  jo.ep.S9.quon  cite  de  S .Ambroife. 

T oin.  V.  hup.  U Û 
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eau  Ce , avoit  efté  mis  en  partie  à caufe  de  la  guerre  de  Maxi 
Et  il  ne  Ce  faudrait  pas  étonner  que  la  foi  de  Theodofe  n’euft  10 
pas  efté  encore  auffî  forte  en  ce  temps-ci  quelle  le  fut  depuis  t 
lorfque  dans  une  occafion  femblable  il  diminua  les  impofts  au 
lieu  de  les  augmenter.] 

Pic.p.170.  'Il  avoit  affuré  là  paix  de  l’Empire  du  cofté  du  Danube , en 
recevant  dans  fes  troupes  les  plus  vaillans  hommes  qu’euffent 
les  barbares  du  -Nord  : Sx  il  eut  foin  de  s’affurer  par  de  nouvelles 
alliances  de  tons  les  Princes  quieftoient  voifins  de  l’Empire  du 
cofté  de  l'Orient,  afin  de  n’avoir  rien  à appréhender  non  plus 
de  ce  cofté  là  . 

[Mais  afin  que  le  dedans  fuft  auffi  tranquille  que  ledehors,] 
3ocr.l.j.c.ivP  'il  laiflà  à Conftantinople  Arcade  fon  fils  aîné  déjà  déclaré 
171  dlsoz.1.7.  Augufte , [ou  ordonna  qu’il  y demeureroit  durant  qu’il  ferait  en 
c.i4.p-7î».  ».  Occident;  & comme  ce  Prince  qui  n avoit  qu’onze  ans  n’eftoit 
Z0O.4.P.7É9.  Pas  cn  âge  d’agir  pr  lui  mefmejil  donna  les  principales  char- 
b.c.  ges  de  l’Empire  a des  perfonnes  tout  à fait  capables  de  bien 

gouverner  les  peuples , & de  conduire  avantageufement  les 
affaires  durant  fon  abfence . [Il  faut  qu’il  n’y  ait  rien  eu  à redire 
en  ce  choix,]  puifque  Zofime  en  parle  en  ces  termes  . 

'Cynege  quieftoit  Prefet  du  Prétoire  [depuis  l’an  384,]eftoit 
idit  fart  mort  cn  ce  là , 'vers  le)i  9 de  mars , [comme  nous  l’avons 

cod  Th  chr  marqué  ci-deffuS.JAinG  il  y a faute  dans  diverfes  loix  du  Code 
p.  119.10.  qui  lui  font  adreffées  au  mois  d’aouft  de  cette  année , & mefme 

Zof.p.7«9.i.b,  l’année  fui  vante.  'Theodofe  fut  affez  long-temps  à délibérer  qui 
il  mettrait  en  fa  place  ; & enfin  il  choifit  Tatien  qui  eftoit  un 
homme  tout  à fait  capable , & qui  avoit  exercé  diverfes  charges 
Cod.Th.e.f.p.  f°us  Valens . 'On  trouve  en  effet  fous  ce  Prince  un  Tatien  Prefet 
3U.3S7.  d’Egypte  'durant  plufieurs  années , & enfuite  Intendant  des  lar-  8c  c. 

geflés.  [''Mais  il  avoit  fort  perfècuté  les  Catholiques  d’Egypte.]V.les  Ariens 
On  croit  neanmoins  que  c’eft  celui  dont  nous  parlons . On  a & ,l5, 
diverfes  lettres  pleines  d’éloges  que  Libanius  luy  a écrites  . 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  parut  enfin  indigne  de  la 
bonne  opinion  qu’on  avoit  de  luy  , & qu’il  termina  une  longue 
Zo£p.769.b.  profperité  par  une  fin  toutà  fait  tragique  JII  eut  un  fils  nommé 
Procle  [ou  Proculc,]qui  eut  part  à fon  élévation , ayant  efté  fait 
en  ce  temps-ci  Prefet  de  Conftantinople  ; [mais  il  eut  auffi  part 
Cod.Th.t.c.p.  à fa  difgrace.]  'Godefroy  ne  trouve  point  de  difficulté  à croire 
j*f.i.  que  c’eft  ce  Procule  Comte  d’Oricnt  en  382  & 38  3, [dont  nous 
ebr.p.119.  avons  vu  que  Libanius  parle  affez  mal.]  Tatien  eft  qualifié 
i.<.p.jS6.i.  Prefet  du  Prétoire  dans  la  loi  du  16  juin  3 8 8. 'Car  pour  celles  de 
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df  The«do-I’an  380,385,5c  j 8 6,  qui  lui  donnent  le  mefmc  titre,  [il  faut  ne- 
fe  10  ceffairement  qu’il  y ait  faute.]  Zofinie  dit  que  Theodofe  le  fit  Zof.p.7«9.b. 
venir  d’Aquilée  pour  lui  donner  cette  charge , [ce  qui  donne 
fujet  de  croire  qu’Aquilée  n’eftoit  point  encore  tombée  fous  la 
tyrannie  de  Maxime . Cela  eft  encore  plus  certain , fi]  ce  fut  là 
que  Theodofe  lui  envoya  les  marques  de  fa  dignité  , comme 
Zofime  le  femblemarquer . Mais  s’il  aauffi  voulu  dire  qu’Aqui- 
lée eftoit  fà  patrie,  [il  fê  trompe afiurément,]  'puifque  Tatien  p.77a.d|Cod. 
e fl  oit  de  l’Empire  d’Orient,  5c  [apparemment]  de  la  province  TMx.jtI.9. 
v.  U note  de  Lycie.  ["Il  peut  neanmoins  avoir  eu  auffi  en  quelque  forte  p'17  ‘ 

5°’  pour  patrie  la  ville  de  ThefTalonique,]  où  il  y a tout  fujet  de  Pagi.391.57, 
croire  que  Theodofe  le  déclara  Préfet . Et  on  juge  que  c’cfl  ce 
qu’a  voulu  dire  Zofime  . 

'Trifble  que  nous  avons  vu  Intendant  des  largefles  fous  Théo-  Cod.Th.chr*. 
V-Ia  note  dofe , eftoit  auffi  cette  année  Prefet  du  Prétoire  ; ["5c  il  pouvoit 1 F 
l’eflre  de  l’Illy rie  orientale.]  Il  le  fut  d’Italie  l'année  fuivante  , 

5c  peut-eflre  dés  celle-ci  lorfque  Thodofe  en  fut  devenu  maiflre. 

Erythre  [dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoifTance,]  eftoit 
alors  Prefet  d’Egypte . 

[Pour  cequi  regarde  les  Magiftrats  de  l’Occident , c’eft  Maxi- 
me  qui  en  eftoit  maiftre.]  'Ammien  nous  apprend  que  Rufticus  Amm.I.i7.p* 
Julianus  fut  Prefet  de  Rome  fous  Iuy,  parce  qu’il  nes’en  trouvoit  H1  b'c- 
pas  de  meilleurs . Il  fut  plus  doux  ou  moins  cruel  dans  cette 
charge  qu’il  n’avoit  efté  dans  d’autres  fous  Valentinien  I,  crai- 
gnant de  fê  faire  des  ennemis  en  un  teins  fi  périlleux . Il  mourut 
eftant  Prefet . 

[Parmi  tant  dations  de  pietéôcdefageflê,  Theodofe  fit  une 
faute  confiderable , comme  David  au  milieu  defês  plus  grands 
fentimens  d’humilité  6c  de  penitence  condanna  injuftement 
Miphibofèt,  Dieu  voulant  toujours  nous  faire  voir  ce  que  les 
hommes  font  par  eux  mefmes  , 5c  que  ce  qu’ils  font  de  bien, c’eft 
Iuy  qui  le  fait  en  eux  ] Car  S"  Olympiade  dont  la  pieté  corn-  Bar.jJ!  $444, 
mençoit  alors  à éclater  dans Conftantinople , ayant  re/ufé  con-  «*• 
ftamment  après  la  mort  de  Nebride  fon  mari , d’époufèr  Elpidc 
couûn  de  Theodofe , ce  Prince  fit  faifir  tous  fes  revenus , & la 
priva  de  l’adminiftration  de  fon  bien  jufqu’aprés  fon  retour  de 
la  guerre  de  Maxime.  Car  alors  ayant  efté  mieux  informé  de  la 
vertu  de  cette  Sainte,  il  le  lui  fit  rendre  entièrement. 
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ARTICLE  XLIII.  * 10 

Andragatbe  quitte  Us  Alpes  pour  fe  mettre  fur  mer  : 

Maxime  favorife  les  Juifs  & non  les  Payent . 

Zof.u.p.769.  ' T"  Orsqüe  Theodofe  étoitprésde  marcher  contre  Maxime, 

1 v il  eut  avis  que  ce  tyran  avoit  fait  folliciter  par  de  grandes 
promeflés  les  barbares  qui  efloicnt  dans  fon  arméc,&  que  [quel- 
ques uns  d’eux]  y avoient  preflé  l’oreille:  Ces  barbare*  ayant 
fçeu  que  leur  trahifon  efloit  decouverte  , s’enfuirent  dans  les 
marais  & les  foreffs  de  la  Macedoine . Ils  y furent  pourfuivis , 

& la  plus  grande  partie  taillée  en  pièces.  De  forte  que  Theodofe 
n’ayant  plus  rien  à craindre  de  ce  cofté  là  , marcha  en  toute 
Ruf.l.z.c.i7.p  diligence  contre  Maxime , 'avec  toutes  les  forces  de  l’Orient . 
à cod  Th  chr  C ^ men0't  apparemment  Valentinien  avec  lui.] ‘Selon  les  da-  notij* 
p.«i9.  tes  des  loix  il  efloit  encore  à Theffalonique  le  30  d'avril  ; mais 
il  pafla  le  10  & 1«  1 6 de  juin  àStobi , [qui  en  eft  éloignée  d’en- 
viron 25  lieues  ] Le  îidumcfmemoisil  efloit  à Scupi  [dans  la 
Dardanie , à prés  de  3 5 lieues  de  Stobi  ] Car  fon  deflèin  efloit  de 
traverfer  premtement  l’illyrie , ik.  de  tirer  du  collé  d’Aquilée, 
dans  l’cfpcrance  de  fur  prendre  les  ennemis  avant  qu'ils  fiiffent 
préparez  à le  combattre. 

[Il  avoit  fans  doute  eu  l’adrefTe  de  tenir  fa  marche  fort  fecret- 
te.J 'Car  Andragathe  General  de  Maxime  ayant  formé  une  ar- 
mée navale  , fê  mit  à garderavec  foin  toutes  les  mers  , s’imagi- 
Orofl.7.e.jî.  nant  que  Theodofe  prendrait  cette  route.  'Orofêdit  qu’il  Ce 
p.iio.i.d.  mit  fur  mer  pour  tafeher  de  prévenir  Theodofe  & de  le  furpren- 
Amb.ep.i7.p.  dre.  'Mais  ce  fut  par  une  providence  particulière  de  Dieu  qu’il 
* Orofp  iio  k ^ePara  de  Maxime  pourfaciliter  fâ  défaite , b&  qu’il  abandon- 
d.  na  luy  mefmc  à Theodofe  1er pa liages  des  Alpes  qu’il  avoit  fi 

bien  fortifiez . 

[Dieu  commençoit  deflors  à ruiner  les  affaires  de  Maxime. 

Et  ce  tyran  outre  fes  autres  crimes,]  'avoit  encore  attiré  fa  ma- 
lediélion  par  une  action  qui  fembloit  fans  doute  aflèz  légitimé 
à ceux  qui  avoient  plusdepolitiquequede  zele  pour  l’honneur 
de  la  religion.  Car  peu  de  jours  avant  que  de  commencer  cette 
campagne,  ayant  appris  qu’on  avoit  brûlé  à Rome  une  fynago- 
gue , U y envoya  un  édit  [fêvere,]  corne  pour  maintenir  la  difei- 
pline  & la  police;ce  qui  fit  dire  au  peuple  Chrétien  que  ce  Prince 
P.114.C.  s’efloit  fait  Juif,&  qu’aflurément  il  ne  réuffiroit  pas.'Lesfoldats 


Zofp.769.d, 
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Theodofe  [qu’on  av0>t  envoyez  pour  executer  ledit,]  difoient  eux  met 
»o  mes , Comment  J.C.  pourra  t-il  nous  artirter.puifque  nous  com- 
battons contre  luy  en  faveur  des  Juifs?  'Cela  n’alla  pas  plus  c|iij.g.li. 
loin  que  les  paroles  & les  menaces  ; & neanmoins  S.  Ambroife 
dit  que  Maxime  fut  abandonné  [de  Dieu,]  & périt  pour  ce 
fujet . » 

'Baronius  dit  qu’il  fit  cette  faute  par  le  defiein  qu’il  avoit  de  Bir.313.  $7l 
s’attirer  l’affetVion  de  tout  le  monde  ; & qu’il  ne  fut  pas  moins  38/  s6î>6«. 
favorable  aux  Payens  qu’aux  Juifs,  ayant  pris  le  nom  de  grand 
Pontife , que  Gratien  avoir  refufé , rétabli  l’autel  de  la  Victoire, 

& rendu  aux  Gentils  tout  ce  que  Gratien  leur  avoit  ofté.  [Mais 
il  n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela.] 'Le  panégyrique  queSym-  socr.Ls.c.r*. 
maque  le  plus  illuftre  des  payens  prononça  en  l’honneur  de  p*7J.b. 
Maxime,  [ne  montre  non  plusqu’il  favori  fa  fl  les  payens , que 
celui  de  Pacatus  ne  le  montre  pas  de  Theodofe;  quoique  toute 
fa  piece  fade  voir  qu’il  eftoit  payen:]  '&  mefme  Symmaque  fê  Sym.Li;ep.ji. 
plaint  que  ce  tyran  l’avoit  maltraité  à la  fuggeftion  de  Marcel- P-74* 
lin  [fon  frere . On  ne  peut  pas  prétendre  non  plus  que  le  partage 
qu’on  cite  'de  Zofime , prouve  qu’il  ait  pris  le  titre  de  grand  Pon-  Zof.p.7<St,d, 
tife,  quoiqu’il  en  puirte  donner  quelque  foupçon . Mais  on  peut 
dire  avec  toute  affurance  qu’il  n’a  jamais  rien  tendu  aux  tem- 
ples des  payens,]  puilque  Saint  Ambroife  raportant  tout  ce  qui  Amb.ep.1j4>, 
s’eftoit  parte  fur  ce  fujet , ne  parle  point  dutoutde  Maxime . Il 109,e-f* 
marque  le  refusque  Theodofe,  & puis  Valentinien,  firent  aux 
payens  de  leur  rendre  les  mefmes  choies  , [fans  dire  qu’ils  les 
leur  eurtent  oftées  de  nouveau  , comme  il  faudrait  neanmoins 
j qu’ils  eulfent  fait , fi  Maxime  les  avoit  rendues . A en  juger  par 
tout  le  refte  de  la  vie  de  Maxime , il  fcmble  avoir  toujours  ai- 
fèdté  de  paroirtre  zélé  pour  la  foy.] 

ARTICLE  XLIV. 

Viftoires  Je  Theodofe:  Maxime  efl  pris  & décapité  . 

,r  pHEOOOSE  qui  vouloit  furprendre  Maxime , s’avança  z°fU.p.7 «9. 

X avec  tant  de  diligence[&  de  fccret]  du  cofté  de  la  Panno-  conf  h.,^. 
nie , qu’il  furprit  effèéli  vement  fes  troupes  avant  qu’elles  purtènt  41 . 
fe  mettre  en  état  deluyrefifter.  U les  défit  premièrement  Amb.ep.i7.p. 
auprès  de  Seirtèg  , «dont  les  Generaux  de  Maxime  eftoient 
maiftres . Le  combat  fe  donna  fur  les  bords  de  la  Save , qui  en-  i7î,  ' 7t' 
fermoit  dans  une  ifle  la  ville  de  Seirtèg;  & il  réulfit  de  la  manic- 
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re  que  le  raporte  Pacatus , qui  dit  que  mefme  le  porte- eofoigne 
"de  la  fa&ion  focrilege , fut  englouti  dansleseaux  du  fleuve , i*. 
fo ns  qu’on  puft  feulement  trouver fon  corps.  [Ceftoit  fans  dou-  &c* 
te  k General  decettearmée;  mais  je  ne  trouve  point  fon  nom  . 

Je  ne  fçai  fi  ce  ferait jToock  de  Maxime,  dont  parle  Sulpice 
Severe , & qui  portoit  le  titre  de  Comjp . 'Theodofo  avoit  man- 
qué de  vivres  pour  faire  fubfifter  fon  armée  ; bmais  Dieu  lui  ou- 
vrit les  greniers  de  fes  ennemis  par  leurs  propres  mains  ; & ils 
lui  donnèrent  ce  qu’ils  avoient  préparé  pour  eux  mefmes . 

'Après  la  journée  de  ScifTeg,  les  troupes  de  Maxime  furent 
encore  défaites  à Pcttau  . 'Et  c’eft  fans  doute  la  fécondé  bataille 
que  décrit  Pacatus,  'qui  fut  d’abord  "un  peu  difputée.  ‘Marcel-  &c. 
lin  frère  de  Maxime  y commandoit  fon  armée.  dUne  partie  de 
fes  troupes  fe  rendit  à Theodofo  . [On  ne  voit  pas  bien  fi  ce  fut 
dans  la  bataille  mefme , ou  aprés.C’eff  peut-efire  cette  vifloire] 
que  S.  Ambroifc  dit  que  Dieu  donna  à Theodofo  au  milieu  des 
Alpes . 'Il  pafla  ces  montagnes  fi  terribles  fans  y trouver  aucun 
obftacle  ,&  mefme  avant  que  perfonne  le  fçeuft.'Il  entra  enfuite 
dans  Hemone , [ou  Laubach,]  dont  les  habitans  ruinez  par  Ma- 
xime pour  lui  avoir  refiffé  tropconftammcnt,  lereceurentavcc 
des  demonftrations  extraordinaires  de  joie . 

'Il  femble  félon  Orofe  que  Maxime  ne  foit  pas  forti  d’Aqui- 
lée  ; [&  il  y a au  moins  bien  de  l’apparence  qu’il  ne  s’effoit  trou- 
vé à aucune  bataillej  'puifque  Pacatus  dit  qu’il  s’enfuit  fans 
avoir  vu  Theodofo.  [Ainfi  je  ne  fçay  fur  quoi  Baronius  fo  fon- 
de] 'pour  dire  qu’il  effoit  prefent  à la  bataille  de  Seifleg;  [oij  il 
paroift,  comme  on  a dit,  que  celui  qui  y commandoit  fut  noyé.  ^ 

II  fout  neanmoins  qu’il  fo  fuit  avancéjpuifqu’il  s’enfuit , 'cou- 
rant tantott  d’un  cofté,  tantoft  de  l’autre , fons  favoir  où  il  alloit, 

& regardant  toujours  derrière  luy  fi  Theodofo  ne  le  fuivoit 
Amb.p.iu  f.  pas . 'Mais  Dieu  luy  lia  tellement  l’efprit , que  quoiqu'il  euft 
tout  le  moyen  de  s’enfuir  & de  fe  fauver,il  s’enferma  lui  mefme 
Pic.p.175.  avec  tous  les  fiens  'dans  Aquilée  , comme  s’il  euft  fongé  non  à 
Amb.p.iu.f.  défendre  fa  vie,  mais  à ne  pas  différer  fon  fupplice,  '&aempef- 


Sulp-v.M.e. 
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cher  les  fiens  de  s'echaper  . . 

Pac.p175.176  Theodofo  qui  fuivoit  Maxime  pas  à pas , «arriva  devant 
«orof.ur.fup.  Aquilée  lorfqu’on  y fongeoit  k moins  , havec  une  partie  de  fes 
k.  p.770.*troupej,  qni  firent  pour  cela  une  diligence  extraordinaire, 
Pic.p.i76.  'ayant  fait  en  un  jour  tout  le  chemin  qui  eft  depuis  l’illyriejufi 
Orof.p, no.!,  qu’à  cette  ville  . On  peut  tirer  d’Orfe  qu’elles  effoient  com- 
h c-  mandées  par  Arbogafte . 'Maxime  fut  en  un  moment  afliegé , 
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Leïheodo-  F1S  > & exécuté , fans  difficulté , & fans  qu’on  euft  bdôin  d’au- 


fe  io.  cun  ftratageme . 'Car  comme  il  y avoit  félon  Zofime  peu  de  fol- 

dats  dans  la  ville , ceux  de  Theodofe  la  forcèrent  auffi-toft,&  fe 
jetterent  fur  Maxime  qui  eftoit  fur  fon  throne  , oîi  il  commen- 
çoit  à diftribuer  de  l’argent  à fes  partifans , 'c’cftdireàfes  Mau- 
res , qu’il  avoit  enfermer  avec  luy  comme  une  troupe  de  dia- 
bles pour  affilier  à fa  mort , & dont  quelques  uns  furent  tuez 
avec  deux  ou  trois  autres,  comme  fes  vi&imes  de  la  guerre.  Tl 
femble  neanmoins  qu’il  foit  forti  de  lui  mefme  ou  de  la  ville , ou 
au  moins  de  fon  palais , avec  une  apparence  extérieure  de  gene- 
rofité , 'Socrate  dit  qu’il  fut  livré  par  fes  foldats  effrayez  . 

Tl  fuit  auffi-toft  dépouillé  des  marques  de  la  dignité  impériale, 
amené  devant  Theodofe  b&  Valentinien , à trois  milles  de  la 
ville , Tes  piez  nuds  & les  mains  liées . ^Theodofe  lui  reprocha 
fà  tyrannie , •&  furtout  la  hardieffe  qu’il  avoit  euëde  publier, 
que  c eftoit  de  fon  confentement  qu’il  avoit  ufurpé  l’Empire  ; 
ce  que  Maxime  confeflà  avoir  fait  pour  s’attirer  les  Soldats  . 
Theodofe  au  lieu  de  s’emporter  contre  luy , & luy  faire  fbuffrir 
les  plus  grands  tourmens , fembloit  mefme  en  avoir  de  la  corn- 
n paillon . Vous  doutiez  déjà , lui  dit  un  panegyrifte , fi  vous  le  fe- 
>>  riez  mourir:  Vous  bailliez  les  yeux  en  terre  : Vous  changiez  de 
3)  couleur  : Vous  luy  parliez  avec  douceur  comme  touché  de  fon 
» état . Mais  ce  fut  alors  un  bonheur  que  vous  ne  puffiez  pas  faire 
» ce  que  vous  auriez  bien  voulu  . Vos  Soldats  entreprennent  de 
j>  vous  venger  malgré  vous  mefme . On  enleve  le  tyran  de  devant 
» vos  yeux , & pourofterà  vollre  clemence  la  liberté  de  luy  faire 
» grâce  , on  s’empreffe  de  l’entraincr  pour  le  conduire  au  fuppli- 
» ce.  'On  lui  trancha  la  telle , quoiqu’il  puft  juflemenr  appréhen- 
der une  plus  rigoureufe  mort . 'Il  fut  exécuté  à trois  milles  d'A- 
Noi»  37.  quiléc  , 'le  17  d’aouft  félon  Socrate  ; ["ou  le  z8  de  juillet  félon 
Idace . Dans  l’une  & dans  l’autre  opinion , on  peut  dire  qu’il  a 
eflé  puni  de  la  mort  de  Gratien  à peu  prés  le  mefme  jour  auquel 
v .Gratien  elle  eftoit  arrivée . "Car  on  la  met  le  2 5 d’aouft  ; & il  y a des  rai- 
note  a 6.  fons  confiderables  pour  la  mettre  le  25  de  juillet  ] 'La  mort  de 
Maxime  a fait  conter  Aquilée  par  Aufone  pour  la  neuvième 
entre  les  illuftres  villes  de  l’Empire , quoiqu'elle  ne  duft  pas 
tenir  ce  rang . 
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ARTICLE  XLV. 


L'an  de 

I.C.JJÎ, 
de  Théo  do» 


Défaite  & mort  du  fils  if  des  Generaux  de  Maxime  : Humanité 
de  Tbcodofe  après  fa  victoire . 

Amb.ep.17  p.  Alnt  Ambroifc  dit  que  Maxime  fut  en  mefme  temps  dé- 
11 5 g-  J fait  par  les  Saxons,  par  les  François , & par  Theodofe  : [<3c 

il  eft  aifé  que  ces  peuples  ayent  attaqué  les  Gaules  en  mefine 
Cr.T.b  Fr.bi.  temps  que  Theodofe  defeendoit  en  Italie.]  'Saint  Grégoire  de 
C.9.P.JL59.60  Tours  le  témoigne  des  François,  & raporte  d’un  hidorien  nom- 
mé Sulpice  Alexandre,qu’ils  coururent  la  Germanie  [&  la  Bel- 
gique] fous  la  conduite  de  Genobaud,  Marcomir,  & Sunnon, 
tirent  trembler  Cologne,  & puis  fe  retirèrent  avec  leur  butin, 
laiflànt  une  partie  des  leurs  pour  continuer  à piller.  Nannius 
& Quentin  Generaux  de  Maxime  défirent  ces  derniers , &en 
p.39 .<0  tucrent  un  grand  nombre  ‘dans  le  Hainaut . 'Mais  Quentin  «. 

ayant  "pade  le  Rhin  à Nuyspourpourfuivre  lesautres,  ils’cn-  &c. 
gagea  dans  des  bois  & dans  des  marais , "dont  il  ne  put  ramener  &c> 
Vil.r.Fr.I.t.p.  qu’un  très  petit  nombre  de  fes  gents . 'Les  auteurs  pofterieurs 
69.  ont  fait  des  fautes  dans  le  récit  de  cette  guerre  . 

ZofU.p.770.  'Maxime  avoit  laide  dans  les  Gaules  fon  fils  "Viélor , à qui  il  V.Gntie» 
dVifl.p  546.Ç  aVüjt  donné  le  titre  de  Cefar  félon  Zofime  , & mefme  celui 
Bir!pîs*  j.r°  ' d'Augufle  , comme  nous  l’apprenons  de  Ihidorien  Viétor , ôc 
de  beaucoup  dlnforiptions . Theodofe  y envoya  en  diligence  le 
Uat.&ft.  General  Arbogadc , qui  s’en  faifit  & le  fit  mourir  'peu  de  jours 
Viû.p.j46.e.  après  fon  pere . Zofime  l’appelle  "un  jeune  homme  - 'D’autres  puif^xm. 

difent  que  ce  n’edoit  encore  qu’un  enfant . 

Z 7£p  77o.c.d.  'Andragathe  apprit  fur  la  mer  Ionienne  oh  il  efloit , la  derou- 

Oroi.l.7.c,n-  te  des  affaires  de  fon  parti . 'O  rofe  dit  aflez  clairement  que  ce 
l'.îio.i-'r.  Comte  plus  furieux  encore  que  le  tyran  , avoit  luy  mefme  elle 
Amb.cp.i7.p.  défaits  '&  S.  Ambroife  conte  la  Sicileau  nombredes  lieux  que 
1,î*nfM»rc|  Dieu  avo*t  fignalcz  par  lesdéfaites  de  Maxime . “Mais  les  hido- 
Socr.  I.s.c.14  p tiens  tombent  d’accord  qu’ayant  appris  la  mort  de  Maxime , & 
î73  aiC.J»ud.  nC  croyant  pas  qu’il  duft  efperer  aucune  grâce  du  viétorieux  , 
poiu-H.4  p v>-  Qjarce  (jue  c’c(loi c lui  qui  avoit  tué  Gratien,]  il  aima  mieux  fe 
Amb.ep,i7.p.  punir  lui  mefme , & fe  jetta  dans  la  mer  , où  il  fut  noyé . 'Saint 
î*4.f.  Ambroife  dit  que  Dieu  l’avoit  fait  revenir  d’un  autre  codé  du 
monde  avec  fon  armée  , & l’avoit  réuni  à ceux  dont  il  l’avoit 
feparé  d’abord, afin  qu'il  fud  unfurcroid  ce  la  victoire  de  Théo- 
».  . V.  Bucherius  d»as  fon  Bolgiura  Romanuin , l.nx-u.fi.p.  jg<>. 
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dcTh’odô-  dcfe.[  Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  qu’aprés  avoir  cfté  battu  fur  les 
le.  10.  codes  de  la  Sicile,  il  ferait  revenu  vers  Aquilée  pour  fc  rejoin- 
dre  à Maxime,  & y aurait  appris  fa  défaite.] 

'Voilà  comment  fe  termina  cette  guerre  fi  redoutable  , qui  Orofp.no.i. 
neanmoins  ne  coûta  que  très  peu  de  fang,  & finit  par  la  mort  c- 
de  deux  perfbnnes  feulement, [ou  de  trois  en  y contant  le  jeune 
Vi£tor  ;]  Tous  les  autres  trouvèrent  leur  pardon  dans  la  cle-  pac.p.i*i.i»i. 
mence  paternelle  [de  Theodofe  .]  Non  feulement  on  n’ofta  la 
vie  à perfonne,  mais  on  ne  fit  mefme,  dit  Pacatus,  aucune  con- 
fifeation,  aucun  emprifonnement,  aucun  bannifiement.  Perfon- 
ne ne  perdit  fon  rang  & fes  dignitez  ; & ceux  qui  avoient  fuj’et 
de  craindre  le  dernier  fupplice , n’eurent  pas  feulement  à rou- 
gir d’une  reprimende  & d’une  parole  un  peu  dure.  Tout  le 
monde  eut  la  liberté  de  s’en  aller  chez  foy  jouir  defâfemme& 
de  fes  enfans,&ce  qui  efi  encore  bien  plusdoux,jouir  du  plaifir 
imiter.  de  lire  déclaré  innocent  [par  une  amniflie.]  Ceux  "qui  avoient  Sym.I5.ep.jj 

receu  des  charges  du  tyran  , furent  neanmoins condannez  à des  P»11?-*1*, 
taxes  ; mais  on  les  remit  à la  plufpart , [&  peut-eftre  à tous.Ce 
qu’on  dit  aufli  qu’ils  furent  tous  maintenus  dans  leurs  dignitez,] 

Te  doit  entendrede  celles  qu’ils  avoient  receuës  des  Princes  le- CoJ.Th.ij.t. 
gitimes,  comme  Honoré  l’ordonna  depuis , en  déclarant  qu’il 
lui  voit  l’exemple  de  fon  pere.'Et  nous  avons  encore  deux  loix  U.p.aop.aio. 
de  Theodofe, où  il  caflfe  tout  ce  qu’a  voit  fait  Maxime, & réduit 
à leur  premier  état  ceux  qu’il  a voit  elevez.  Ces  deux  loix  font 
datéeslune  du  22  feptembre  à Aquilée, l’autre  du  iod’odlobre 
à Milan.  'Claudien  releve  auffi  l’extreme  douceur  dont  ufa  Cl»ud.p.*j. 
Theodofe  après  fes  victoires. 

’C’e fi  de  cette  maniéré  que  feconduifent  les  Princesf venta-  Orof.p.»»o.i. 
blement]  Chrétiens  dans  des  guerres  civiles , lorfqu’ellcs  font  e‘ 
inévitables.  C’cft  la  réglé  que  Theodofe  & Honoré  fbn  fils  ob-  i.a, 
ferverent  toujours  depuis  dans  les  guerres  très  frequentes , & 
civiles  & étrangères,  qu’ils  eurent  à fbûtenir , fe  contentant  de 
remporter  la  victoire,  fans  répandre  après  l’avoir  obtenue, 
que  peu  ou  point  dutoutde  fang  .[S.  Ambtoife  eut  beaucoup 
de  part  à cette  modération  de  Theodofe,] 'qui  à là  prière  deli-  Amb.ep.irp. 
vra  quantité  de  perfonnes  de  l’exil , delà  prifon,  & mefme  du  ep.^pM?*’ 
*•  dernier  fupplice.*  Il  rapella  mefme  d’exil  les'filles  de  [ Maxime]  « Âmb.p.*i6, 
fon  ennemi , les  mit  entre  les  mains  d’un  de  leurs  parens  pour 
les  elever,  & fit  donner  de  l’argent  de  l’Epargne  à la  merc  du 
mefme  [Maxime. 

1.  'Quelques  nn2nufcritsontAi«,[&  Maximeen  pouvok  «voir  plaGeur».]  Neanmoins  le* 
Bcnediélinsont  lutte  pu  ai  dans  leur  édition.  »j«.e 

Tom.  V.Iwp.  P p 
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Mais  ce  qui  eft  encore  plus  eftimable  que  tout  le  rcfte,puif-  jcrheodoL 
qu’il  ne  pouvoir  venir  que  d’un  definteretfement  & d’une  ge-  lac. 
nerofité  extraordinaire  , c'efl  qu’ayant  en  fa  puifîànce  tout 
Aug.civ.l.s.c.  l’Empire  Romain,]  ’neanmoins'par  un  refpeit  plein  de  miferi-  miftrinr. 
sj.p.é+.i.d.  corclc [pour  la  famille  de  Gratien,]  il  rétablit  Valentiniendans 
toutes  les  terres  [&  y ajouta  mefme  toutes  celles  qui  avoient 
efté  à Gratien, & qu’il  fembloit  pouvoir'  retenir  aflèzjuftement, 
Zofp.7;o.d.e.  comme  le  prix  de  fa  vi£toirc;Jle  rendant  paifible  poflêfleurde 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  au  grand  Valentinien  fon  pere  , 
Val.r.FrJ.2.p.  [hors  ceque  Gratien  lui  avoit  donné  dans  l’illyrie.]  'Il  paroi  fl 


70. 


neanmoins  'tjue  durant  les  trois  ansqu’il  demeura  en  Occident,  V. U note 
il  y difpofâ  de  toutes  chofcs;[cequ’ilncfitfànsdoutequepour  ÎJ* 
l’avantage  de  Valentinien  mefme  qui  efloit  encore  fort  jeune  , 

Zof.p.770. e.  & qui  n’avoit  perfonne  pour  prendre  loin  de  fesafîaires.  ] Gar 
fi  Zofime  dit  que  fa  mere  [Juflioc]  efloit  avec  lui  ,6c  fuppleoit 
autant  qu’une  femme  en  efloit  capable, à la  prudence  que  l’âge 
[de  17  ansj  ne  lui  pouvoir  encore  donner  ; Rufin  qui  vivoit 
alors,  nous  allure  qu’elle  mourut  en  ce  temps  là  mefme, [avant 
quede  pouvoir  recouvrer  l’Empire  avec  fon  fils, dit  TiroProf- 
pcr.]  Ainfielle  ne  put  empefcherqucTheodofe  en  rétablifiànt 
Valentinien  dans  fes  Etats  , n y rétablilt  la  fby  Catholique  que 
cette  Impératrice  impie  avoit  tant  perfecutéefla  mort  dejufli- 


Ruf.l.i.c.17. 

P.1S5.1. 


Soz.l.7,c.up 

7*3  b. 


ne  lui  laiflànt , ditSôzomcne,  une  liberté  entière  de 


regler 


comme  il  fàlloit  les  affaires  de  l’Eglife  dans  l’Italie. 

[Pu i (qu’il  efloit  aflèz  généreux  pour  rendre  ou  plutofl  pour 
donner  un  Empire  tout  entier,  nous  ne  pouvons  prefque  plus 
Vifl.p.j«7.b.  admirer  ce  que  nous  lifons,]  'qu’il  tira  de  fon  Epargne  des  fom. 

mes  fort  confiderables  pour  rendre  à beaucoup  ce  particuliers 
celles  que  le  tyran  leur  avoit  enlevées,  6c  avoit  depenfées  enfui- 
te;  au  lieu  que  les  meilleurs  Princes  rendoient  à peine  les  fonds 
de  terre  dans  l’état  où  ils  les  trouvoient , gaftez  & dépouillez 
de  toutes  choies. 


ARTICLE  XLVI. 

Tumulte  des  Arien i à Confiant inoplc : Synagogue  des Juifs  brûlée- 
Tbeodofe  refufe  de  rétablir  T autel  de  la  Vifïoire  ,(S  bannit 
Symmaque  qui  le  demandoit. 

Socr.I.ve.n-p  Omme  les  hommes  font  ordinairement  portez  à inventer 
i7»So,.!,7.c.  faufpes  nouvelles,  ouàajouter  toujours  à celles  qu’ils 
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ie  rleôdo- ont  apprises  ; durant  que  Theodofe  eftoit  occupé  à la  guerre 
ieio.  contre  Maxime,  il  arriva  que  fans  mefme  qu’ily  euftrcceu  au- 
cune perte  , on  ne  laiflâ  pas  de  publier  dans  Conftantinople 
que  Maxime  eftoit  demeuré  victorieux.  On  contoit  déjà  le 
nombre  des  morts , & l’on  ajoutoit  que  Theodofe  eftoit  tout 
prés  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi.  Les  Ariens  qui 
efloient  toujours  fort  animez  contre  Theodofe,  de  ce  qu’il  leur 
avoit  ofté  [en  380]  leseglifësde  Conftantinople,  ajoutèrent  ai- 
fément  foy  à cette  nouvelle, [s’ils  n’en  efloient  pas  les  auteurs; 

& regardant  déjà  Theodofe  comme  perdu  avec  toute  fà  famil- 
le,] ils  mirent  le  feu  à la  maifon  de  Nedtaire  alors  Evefqufe  de 
Conftantinople,  qui  en  fut  confumée.  'On  apprit  bien-toft  le B1r.jS8.570-. 
contraire  de  ce  qu’on  s’eftoit  voulu  imaginer.  Il  falut  avoir  re- 
cours à laclemence  de  l’Empereur.-  '&  Arcade  [dont  l’autorité  Amb.ep,i7.p. 
avoit  efté  offènfée  par  cette  fedition  ,]  non  feulement  accorda  z‘3'  * 
la  priere  qu’on  lui  fit  de  pardonner  l’injure  qui  lui  avoit  efté 
faite,  mais  intercéda  mefme  auprès  de  fonpere  pour  les  coupa- 
bles’, &Ie  pria  de  ne  point  punir  ni  fà  propre  injure, ni  cet  \tu 
cendie.  'Theodofe  ne  put  refufer  à fon  fils  une  priere  fi  digne  Bir.38j.J70. 
d’un  jeune  Prince. 

[C’eft  apparemment  à cette  occafion  qu’il  faut  raporter  ]’ce  CodLorl.c.p. 

que  les  nouveaux  Grecs  difenteftre  arrivé  fous  Ne£laire,[en 
381,] durant  le  fécond  Concile  œcuménique,  Que  les  Ariens 
s’eftant  foulevez,  brûlèrent  le  toit  deS“Sophic.Rufin  le  fit  de- 
puis racommoder  par  ordre  de  Theodofe. 

'Nous  avons  vu  que  félon  le  Code,  I heodofe  eftoit  encore  à C0d.Th.1rr. 
Aquiléele  21  feptembre  de  cette  aunée, 4 mais  qu’il  eftoit  àMi-  it7.p.*i4o.9’ 
lan  dés  le  iod’oélobre.bIl  paroift  par  diverfes  loix  qu’il  y paffa  ichr.p.n*. 
l’hiver,  & qu’il  y demeura  jufques au  17  may  de  l’annéefuivan- 
te,[c’eft  à dire  jufqu’à  œqu’il  fut  à Rome  .j'Lors  donc  qu’il  Amb.ep.17.1sj 
eftoit  à Milan  après  la  mort  de  Maxime, le  Comte  d’Orient  lui  vlt-P-*î-84- 
v s. Am.  manda  que  ' les  Chrétiens  avoient  brûlé  une  ûnagogue  des  Juif» 
broife.  -z  Q,)]  jmq,|e  dans  la  Mefopotamie,  & un  temple  qu’a  voient  les 

Valentiniens  dans  un  village  du  territoire  de  la  mefme  ville . 

Ce  dernier  eftoit  arrivé  le  premier  jour  d’anuft  . Theodofe  irri- 
té de  ce  violement  de  la  police,ordonna  que  l’Evefque  de  Cal- 
liniquc  rétabliroit  la  finagogue,  ou  en  pyeroit  le  prix,’&  que 
ceux  qui  a votent  eu  part  a ces  deux  embrafemens  feroient  punis 
feverement.  Suinr  Ambroifè  crut  qu’un  Prince  qui  pardonnoit 
tant  d’autres  aélions  femolables , n’avoit  point  du  expofer  la 
religion  Chrétienne  aux  infukes  de  fes ennemis  par  un  ordre  G. 
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Xireux.  Il  lui  en  écrivit  d’Aquilée  où  il  eftoit  alors  ,[  peut- dêcheo*'». 

pour  l’ordination  de  S.  Chromace,]&  employa  plusieurs  feio. 
autres  moyens  pour  faire  révoquer  l’ordre . 11  l’obtint  enfin 
lorfqu’il  fut  revenu  à Milan,  par  un  difeourstres  fort  qu’il  fit  à 
ce  Prince  dans  l’egiife  avant  que  d offrir  le  facrifice. 

'Baronius  met  en  ce  temps-ci  la  nouvelle  tentative  que  firent 
les  payens  pour  le  rctablifiementde  l’autel  de  la  Victoire,  'ou 
au  moins  des  revenus  que  Gratien  leur  avoit  oftez . Ce  fut  le 
Sénat  ou  plutoft  une  partie  du  Sénat  qui  le  demanda  à Theo- 
dofe par  des  députez  qu’il  lui  envoya  : Saint  Ambroilé  lui  dit 
alors  avec  une  liberté  toute  entière,  & en  lui  parlant  à lui 
mefme,  ce  que  fon  zele  pour  la  vérité  lui  infpira  ; [ & comme 
peut-eftre  Theodofe  ne  laiffoit  pas  de  pencher  à accorder  la  de- 
mande des  payens  , Jce  Saint  fut  quelques  jours  fans  le  voir. 
Theodofe  ne  le  trouva  pas  mauvais , parcequ’il  (à voit  qu’il  ne 
le  faifoit  pas  peur  des  interefis  temporels , & que  là  liberté  fi 
genereufe  ne  venoit  que  du  defir  qu’il  avoit  de  fâuver  füname 
& la  fienne  propre  ; & enfin  reconnoiffant  la  vérité  de  ce  que 
ce  Saint  lui  avoit  dit,  il  refufa  ce  que  les  payens  lui  deman- 
doient. 

[Il  y a apparence  que  Symmaque  leur  avoit  fêrvi  d’organe  en 
cette  occalion  , comme  il  avoit  déjà  fait  deux  autres  fois  fur  le 
mefme  fujet.JCar  il  eftvifiblequ  avant  laloydes  fideicommis , 
•affichée,  ou  plutoft  faite  à Milan  le  21  janvier  de  l’année  fui- 
vante,b  cet  homme  fi  célébré  pour  fon  éloquence,  iSc  le  premier 
des  Sénateurs  Romains  .prononça  en  plein  Confeil  un  elogede 
Theodo/ê  , c où  il  toucha  en  peu  de  paroles  les  loüanges  qu’il 
meritoit  tant  pour  fes  loix  & le  gouvernement  civil  de  l’Etat, 
que  pour  fes  aélions  militaires  : d & parmi  les  loüanges  qu’il  lui 
donna,  il  coula  adroitement  quelques  mots  pour  demander  en. 
core  le  rctabliffemcnt  de  l’autel  de  la  Viétoire  ,[  qu’on  venoit 
de  lui  refufer.  Mais  Theodofe  qui  fe  fbuvenoitdecequeSaint 
Ambroife  lui  avoit  dit  fur  ce  fujet,]commandaauffi-toftqu’on 
enlevaft  Symmaque,&  qu’on  le  mift  le  jour  mefme  fur  un  cha- 
riot qui  fut  dépouillé  de  tout  ornement , pour  le  mener  à cent 
milles  de  Rome. 

[Son  indignation  eftoit  d’autant  plus  jufte,  qu’il  venoit  de 
lui  faire  grâce  fur  un  autre  fujet.j'CarSymmaque  avoit  fait  du- 
rant la  guerre  un  panégyrique  de  Maxime  , à caufc  duquel  on 
voulut  le  faire  paftèr  pour  criminel  de  leze  majefté  ; de  forte 
qu’il  fut  obligé  de  fejuftifier  : & c’eftce  qu’il  pretendoit  faire 
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cleTheodo  Par  ce  panégyrique  mefme  de  Theodofe,oîiiltafchoit  de  mon- 
te 1 0.  trer  qu’il  n’avoit  pas  eu  fujet  de  fe  louer  de  Maxime  qui  l’avoit 
Note  j».  ma]trajté  en  une  rencontre . [ "Ce fut  apparemment  en  cette 

occafion  que  ] 'pour  éviter  les  effets  de  la  colere  de  JLheodofe , Socr.p.i73bc. 
ilfe  réfugia  dans  une  eglife.  Il  ne  manqua  pas'de  perfonnes  qui 
intercédèrent  pour  lui , '&  Theodofe  qui  croyoit  recevoir  un  Amb.div.3  p. 
plaiûr  lorfqu’on  le  prioit  de  pardonner  à quelqu’un  , & qui 
n’eftoit  jamais  plus  difpofé  à faire  grâce  que  quand  il  paroiffoit 
plus  enflammé  de  colere  ,[non  feulement  lui  pardonna,  mais 
le  traita  fi  bien  , queSymmaque  s’en  loue  en  plufieurs  de  fes 
lettres,] 'jufqu’à  dire  que  fa  faveur  lui  a voit  attiré  des  envieux;  Sy.n.l.i.cp3,. 
*<Sc  enfin  il  l’eleva  à la  dignité  du  Confulat  [en  391.]  3>p-7a. 

ARTICLE  XLVII.  p,9‘* 


D' Albin  & Viflor  Préfet:  de  Rome  : Loix  de  Tbtodofe  qui  va  à 
Rome  : De  P Orateur  Pacatui. 

L’AN  DE  JeSüsChRIST  389,  DE  ThEODOSE  II.  jNDtciro* 
' Timafms , it  Promot  us } C on  fui:.  Pafc.p305.bl 

[ V TOus  avons  affez  parlé  des  deux  Generaux  de  Theodofe  ^ijprof&c. 

J.  \|  Timafè  & Promote,  qu’il  fit  Confulsen  l’an  388  ; auffi- 
N o t 1 3 9.  bien  que  de  Tatien  Prefèt  d’Orient,  de  "Procule  (bn  fils  Prefet 
deConffantinopIe,  de  Trifôle  Prefet  d’Italie  , & de  Cefaire 
Maiftre  des  offices  :]  Car  ce  font  eux  à qui  une  partie  des  loix  cod.Tb.dir. 
de  cette  année  font  adreffées.  Les  autres  le  font  à Conftantien  p.iw, 
Prefèt  des  Gaules,  à Albin  Prefet  de  Rome  , à Claude  Confu- 
laire  de  Tofcane,  & à Mcffien  Intendant  du  domaine.  On  croit  1.6.9.355.1. 
que  Conftantien  eft  celui  mefine  qui  avoitefféVicairedu  Pont 
en382,&  38  3,'&  que  Claude  eft  le  père  du  poète  Rutillius  Clau-  1,  a. 
dius  Numatianus,  qui  dit  de  fon  pere  qu’il  avoit  plus  aimé  ce 
gouvernement  de  la  Tofcane  que  tous  les  autres  emplois  qu’il 
avoit  eus,  quoique  plus  relevez.Car  il  a efté  Intendant  des  lar- 
geffès,  Quefteur,  & Prefet  de  Conftantinopleen  396. 

'Le  Prefet  Albin  peuteftre  celui  que  S. Jerome  dit  avoir  efté  Bir.3t1.J40. 
le  pontife  [&  comme  lechcfjde  la  fuperftition  payenne:  cequi  ♦,Ij8s-J65. 
n’empcfclia  pas  que  fa  fille  Lasta  mariée  à Toxoce  fils  de  S." 

Paule,  ne  vécuft  dans  une  grande  pieté  ; & il  femble  qu’Albin 
mefme  fè  foit  enfin  refolu  àembraffer  le  Chriftianifmc[U  peut 
v.  feo  titre -encore  avoir  efté  pere  d’AIbine  très  digne  mere  de  ' S."  Melanie 

la  jeune,  & de  Volufien  oncle  de  la  mcfme  Sainte.]' On  trouve  Gruc.p.itj  t. 

Pp  üj 
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une  infcription  de  Ceionius  Rufius  Albinus  Prefet  de  Rome  xkeodofr' 
pour  la  leconde  fois,  faite  en  l’honneur  de  Valentinien  vain-  u. 
queur  des  tyrans , [ce  qui  convient  loft  bien  à ce  temps-ci.JIl  y 
a une  lettre  de  Symmaque  à unAlbiofll  peut  avoir  fuccedé  à] 

’Sextus  Aurelius  Viélor  l’hiftorien,  qui  a eflé  Prefet  de  Rome 
fous Theodofe.avant  qu’Ammien  écrivift  fon  2t.* livre, 'c’eft à 
dire  avant  la  fin  de  389, fi  c’eft' en  cetté  année  là  que  le  temple  v.$5}-j4. 
deScrapisfutabatufAinfiilfembleque  faPrefeéiure  ne  fe  peut 
mieux  placer  qu’à  la  fin  de  388, & en  389, avant  le  17  de  juin, 
auquel  Albin  exerçoit  la  mefine  charge.] 

'Theodofe , comme  nous  avons  dit,  palTa  les  premiers  mois 
de  cette  année  à Milan,b  d’où  il  date  une  nouvelle  loy  le  14  de 
janvier  pour  caffer  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  par  Maxime  , & 
mefmcpar  les  officiers  qu’il  avoit  mis  : ce  quieftafTez  furpre- 
nant , fanstoucher  neanmoins  aux  aéles  "que  les  particuliers  &c. 
«voient  faits  entre  eux. 

'La  loy  du  23  du  mefme  mois  eft  bien  plus  glorieufe  à Theo- 
dofe. Il  y déclaré  qu’il  veut  bien  accepter , comme  les  particu- 
liers, ce  qui  lui  fera  légué  par  des  te  fl  a mens  folennels , lefquels 
il  efloit  plus  difficile  de  foupçonner  de  fàufleté  ; mais  non  ce 
qu’on  lui  laiflèroit  par  de  /impies  codiciles,  ou  par  lettres, 
c’eft  à dire  par  des  fideicommis , quelque  certains  <Sc  quelques 
bien  prouvez  qu’ils  fufTent;  voulant  que  tout  ce  qu’on  lui  laifi 
ferait  par  cette  voie,  demeuraft  au  profit  des  heritiers  naturels. 

Il  impofe  la  mefme  loy  à'fcs  parens,ceque  quelques  uns  reftrei-  nttcg!ug~ 
gnent  à fe s enfàns  & à fa  femme  , fans  en  donner  de  raifon  II  t,u’- 
laiflbit cependant  aux  particuliers  le  droit  dont  il  fe  privoit  lui 
& lesfiens.  Il  eft  vifibleque  cette  loy  eft  celle  que  Symmaque 
releve  fi  fort,  comme  la  plus  illuftre  de  toutes  les  loix  deTheo- 
dofê  , fouhaitant  que  les  particuliers  vouluffent  imiter  le  defin- 
tereflement  & la  grnerofité  de  leur  Prince.  'Tuftinien  qui  n’a» 
voit  pas  lame  aufli  grande  que  Theodofe, ne  l’a  pas  voulu  met- 
tre dans  fon  Code. 

Theodofe  renouvella  le  28  d’avril  la  loy  qu'il  avoit  faite  le 
2 février  383,  pour  défendre  de  faire  acheter  aux  pauvres  les 
joyes  publiques,  c’eft  à dire  de  rien  exiger  en  £1  veur  deceux  qui 
npportoient  les  nouvelles  d’une  victoire,  d’une  paix,  ou  de  quel- 
que autre  chofê  femblable. 

'La  loy  du  j de  may  prive  les  Eunomiensdetous  les  droits  de 
la  focieté  humaine,  & ordonne  qu’aprés  leur  mort  leurs  biens 
appartiendront  au  fife,  fans  qu’ils  puiffent  en  difpofcr  par  tefta- 
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dfThcL’  ment.  ni  rien  recevoir  des  autres  par  la  mefme  voie.  'On  croit  p.ijj  ij*. 
dofe  1 1.  que  Theodofe  leur  ofta  par  la  mefme  Joy  le  pouvoir  "d’entrer 
mi, uni,,  ^ans  ja  çour  & dans  les  armées  Sozomcne  peut  marquer  cette 

loy,  'lorfqu’il  dit  que  Theodofe  déclara  quelques  hérétiques  in-  Soz.l.7.c.it.p. 
famés , & exclus  du  droit  de  citoyens.  7<».d. 

Theodofe  qui  effoit  encore  à Milan  le  27  de  may,[en  partit  Cod.TI1.d1r. 
bien-toft  apres]1  pour  aller  à Rome,  menant  avec  lui  le  jeune  p-^10- 
t Valentinien,  f & fonfils  Honoré, bqu’il  avoit  fait  venir  de  Con-  p.i^/ii'sôz.L* 
ffantinople  après  la  défaite  de  Maxime. c II  entra  en  triomphe  7.c.u.p.7îj  t» 
t «.  à Romedlerr  3 ' jour  de  juin.*  Il  y fit*une  diffribution  au  peuple  ^J>sc0r2pp17,31*’ 
fEatinus  Pacatus  Drepanius  orateur  des  Gaules,  prononça  (ira  b|K.uf.i.i.c.tj, 
panégyrique  quelques  jours  apres,*  en  <â  prefence  & devant  le  $jjî\sr'c1‘c[ir| 
Sénat.  hIl  y loue  la  douceur  & l’affabilité  qu’il  avoit  fait  pa-  idacTafi.  f 
&c.  roiffre  dans  fon  entrée  triomphante,  & les  jours  fuivans  "en  vi-  « ibicbud.p. 
fitant  les  raretez  de  Rome , & mefme  les  maifonsdes  particu-  fpSJ^jtu 
liers,‘cc  qui  fut  fort  agréable  au  peuple ,&  l’en  fit  aimer.CIau  xp.j4s- 
dien  remarque  la  meurie  chofê  ; & nous  apprend  que  Theodofe  j f 

receut  à Rome  les  ambaflàdeurs  de  Perfequi  lui  venoient  de-  ' ’'7 
mander  la  paix. 

['Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  l’ora-  Cod.Th.t.j.p, 
teur  dont  nous  venons  de  parler, eff  j*  ce  Drepane  que  nous  ver- 
rens  ProconfuI  d’Afrique  l’année  fuivante  , 1 & Intendant  du  Ip.uj.' 
domaine  fous  Theodofe  en  393  'Nous  avons  quelques  lettres  de  Sym.i.s  rp.i» 
Synimaque  à un  PacatuS.mAu(one  adreffe  fon  jeu  des  fêpt  fâges  69!p*36i.P'5*’ 
à Drepanius  Pacatus  ProconfuI le  fbumet  entièrement  à fôn  « Aui.p.m. 
jugement  & à fa  cenfure,  preftà  lefupprimer  fi  cet  ami  habile 
& judicieux  le  condannoit.  '11  lui  adrelfa  de  mefme  fon  poème  eidy.s.p.ata, 
qu’il  appclla  Tcchnopægnion,  en  l’exhortant  à lui  confier  auffi  l*7,î97’ 
ce  qu’il  aurait  fait.&  cela  marque  que  Pacatus  eftoit  auffi-bien 
poète  qu’orateur. 'En  effet  Aufone  le  qualifie  poète , & le  fait  7-p-3ot. 
le  plus  excellent  des  poètes  après  Virgile  , en  lui  adreffant  un 
autre  de  fes  poèmes.11  l’appelle  fon  fils, [ce  qui  marque  que  Pa- 
catus effoit  beaucoup  plus  jeune  que  lui  ] 'b.  Sidoine  met  entre  3îd.l|l.ep.n, 
les  poètes  plus  anciens  que  lui  un  Drepane  , qu’il  attribue  à la  p,‘3*' 
ville  d’Agen.  Nous  avons  quelques  vers  Chrétiens  de  Drepa- 
ni  us  Florus,  qu’on  croit  avoir  vécu  au  VII.  fiecle. 

t Socr.I.j.ci4p.i7J4|Chr.ALy.7oS|lJa  tin  chr.dc  fâft|Mar.chr|Claud.de  6H.confp.17  6.  it  5. 
i.ThcoFhane,e.6o.a,dit  le  9, & ajoute  qu'il  y établi  taloriEnperear  fou  filsHoaoréfEnquof 
on  ne  peut  douter  qu'il  ac  fc  trompe,]  quoiqu'il  ait  fuiri  en  cela  ia  chronique  i Alexandrie,  Cte.Abf  .7*1. 
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ARTICLE  XLVIII. 


Tbcodofe ruine  le  Paganijme  à Rome. 

'A^’Est  au  voyage  de  Theodofe  à Rome  que  Prudence  at- 
V^t  tribuë  principalement  la  conver/ïon  tant  du  Sénat  que 
du  peuple  de  cette  ville  [Ce  n’eft  pas  que  la  religion  n’y  fuft 
déjà  fleriflante  dés  le  commencement  de  I’Eglifc  : ]’&  dés  le 
temps  de  Gratien  il  y avoit  un  nombre  corn  me  infini  de  Séna- 
teurs Chrétiens . 'Mais  Thcodofe  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
l’augmenter  encore  par  Tes  remontrances  & lès  exhortations , 

Tans  neanmoins  ufer  d’aucune  violence  : & mefme  pour  faire 
voir  que  c’efloit  la  raifon&non  l’autorité  qui  agiffoit  en  cela  , 
ildcnnoit  les  dignitez  de  la  terre  aux  payens  qui  l’avoient  utile- 
ment fervi  dans  les  chofc  s de  la  terre  , 'comme  il  honora  S}  m- 
maque  mefme  de  la  dignité  du  Confulat. 

'Dieu  bénit  fes  foins  & fon  zele.'  & de  tant  de  familles  illufires 
qui  compofoient  !eSenat,il  refia  peu  de  perfonnes  quiaimaficnt 
afTez  leurs  tenebres  pour  préférer  un  aveuglement  volon- 
taire à la  fplendeur  d’un  foleil  auffi  vif&  auffi  éclatant  qu’efioit 
alors  la  gloire  de  la  Religion  Chrétienne.  On  voyoit  tous  les 
autres  grands  & petits  courir  en  foule  au  Battefme  , 'raporter 
de  l’Eglifo  de  Latran  le  ligne  facré  & le  Chrefme  royal  [de  J C,] 

& aller  vifiterau  Vatican  les  Cendres  de  [l’Apofirc  ] qui  avoit 
efté  le  pere  [de  la  foy  dans  Rome.]  'Prudence  remarque  quel- 
ques uns  des  plus  qualifiez  de  la  ville  qui  avoient  embrafié  la 
foy,  foit  en  ce  temps-ci,  comme  il  le  femblc  dire,[foit  mefme  dés 
auparavant.]  II  nomme  "les  Anniens,  les  Probes , & les  Anices,  V ViicntU 
[dont  la  nobleficfe  trouvoit  alors  réunie  en  la  perfonne  ou  en  n,^"  i 1 ’ 
la  famille  de  Petronius  Probus:  ] & il  remarque  qu’on  tenoit 
que  c’eftoitun  Anice  qui  avoit  le  premier  anobli  la  pourpre 
des  Sénateurs  par  la  profeflion  delà  foy.  Il  y joint  les  Paulins 
& les  Baffes  qui  efioient  des  races  Patriciennes  ; [&  il  n’y  eut 
rien  de  plus  célébré  en  ce  fiecle  que  le  nom  de  S.  Paulin,  dont 
nousefperons  parler  'gutrepart . ] Prudence  finit  par  les  Grac-V.fontître. 
ques,  qui  efiant  les  premiers  du  Sénat,  & ufant  du  pouvoir  que 
leur  donnoit  leur  dignité,  commandèrent  d’arracher  les  fimu- 
lacrcs  des  Dieux,  & fe  confacrerent  à J C.  avec  leurs  liéleurs. 

[Il  veut  fans  doute  marquerj  Tadlion  de  Gracchus  P.efet  de 
Rome,  félon  Saint  Jerome,  qui  renverfa,  brifa,  brûla  un  grand 

nombre 
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ïe  Tboôio.  ncmbre  d’idoles;  & après  avoir  donné  ce  gage  de  fa  foy,obtint 
feu.  le  battefme  deJ.C,[comme  nous  l’avonsdéja  marqué  fur  l’hif 
V.Gmien  toire  de  "Gratien] 

, ■ 'S.  Jerome  ajoute  fur  l’état  où  efloit  le  paganifme  à Rome,  d. 
que  tous  les  lieux  deflinez  à fon  culte  e fiaient  devenus  des  de- 
» ferts  au  milieu  de  cette  ville  C peupIée.'Ces  Dieux  rêverez  au- 
» trefbis  de  toutes  les  nations,  n’ont,  dit-il , prefêntement  aucune 
» autre  compagnie  dans  leurs  niches  que  celle  [ desfouris  & Jdes 
»>  hiboux.  'Toutes  les  dorures  du  Capitole  font  couvertes  de  pouf-  c. 

» ficre.  Les  autres  temples  font  [ de  mefme]  pleins  de  fuie  & de 
» toiles  d’araignées . On  voit  toute  la  ville  fortir  en  foule  pour 
d courir  aux  tombeaux  des  Martyrs , & regarder  en  paflanr  ces 
• » vieux  templesàdemi  ruinez[ians s’en  mettre  en  peine.j'Rome  înjor.l.i.c.it- 
» IaifTe  le  Capitole  fe  remplir  d’ordures;  & abandonne  Jupiter  & p-9*-*- 
» les  temples , fon  culte , & toutes  fes  ceremonies. 

'Theodofe  permettoit  à Rome  qu’on  IaifTaft  fubfifler  les  fia-  Prud  p.uo. 
tués, afin  que  comme  elles efloient  faites  par  d’excellens  maif- 
tres,  elles  fèrvifTent  d’ornement  à la  ville  . 'Mais  comme  ces  OroQ.1x.19, 
refies  du  paganifme,  & ces  abominations  , comme  les  appelle  p,li4-t  *• 
Orofe,[  fouilloient  plutofl  qu’ils  n’ornoient  une  ville  confacrée 
à J.  C,  J ce  fut  peut-eflre  pour  achever  de  la  purger, dit  Baro- 
nius  , que  Dieu  la  livra  entre  les  mains  des  Gots,qui  briferent 
ces  flatuês,[que  la  vanité  & la  curiofîté  pouvoient  feules  rendre 
eflimables  ; J'&  ce  qu’ils  ne  purent  brifer  ou  confumer  parle  Orof.P.i«4.ï( 
feu, Dieu  le  renverfaluy  mefme  par  les  foudres  qu'il  envoya  du  *• 
ciel  en  mefme  temps. 'S.Auguflin  allure  neanmoins  que  dés  de-  AugXioï.c. 
vant  la  prifede  Rome,&  mefme  avant  la  guerre  de  Radagaife  ,0'p'î47'a'1'' 
[en  4o6,]tousles  fimulacresavoient  eflé  renverfez  dans  Rome. 

[Mais  il  peut  ne  l’entendre  que  de  ceux  qu’on  adoroit  dans  les 
temples  , & non  de  ceux  qui  fervoient  feulement  d’ornement 
aux  édifices  publics;]  'Honoré  ayant  défendu  de  toucher  à c«l.Th.t.6.p. 
ceux-ci  par  une  loy  de  l’an  J99,c’efl  à dire  du  temps  mefme  au-  1 °* 
v.  Honoré  quel  il  faifoit  abatte  les  idole», "&  travailloit  le  plus  à ladeflruc- 
,}*  tion  de  l'idolâtrie. 


Tom.  V.  lmp. 


Qg 


Digitized  by  Google 


3o 6 L’EMPEREUR  THEODOSE  L i.inde 

£ïb^ia 

. ARTICLE  XLlX. 

Theodofe  purge  Rome  de  quelques  defordres  fcandaleux;jfait 
quelques  loix  : Le  Sénat  ne  veut  point  de  Cenfeur . 


Socr.I.s.c.tS 

P-177.1». 


[J"  Adeftruélion  du  paganifmej'nefut  pas  lefeul  'avantage 


h.c. 


que  Rome  tira  du  peu  de  temps  quelle  poffeda  Théodore; 

[car  il  n’y  fut  pas  trois  moisjll  y fit  de  grands  biens  foit  par  la 
profufion  de  fes  grâces, foit  par  le  retranchement  des  defordres . 

Il  en  abolit  deux  fort  infâmes . 'On  avoit  bafli  autrefois  de 
grands  édifices  où  efloient  les  moulins  [ & les  fours  ] pour  faire 
le  pain  qui  fediftribuoit  au  peuple.Ceux'qui  avoient  la  garde  « 
de  ces  maifons , en  avoient  fait  des  retraites  de  voleurs . Ils 
avoient  bafti  des  cabarets  à coftéde  chaque  moulin, & y avoient 
mis  des  femmes  débauchées, pour  artrapper  ceux  qui  y allaient 
ou  manger  ou  commettre  le  crime.  Car  par  le  moyende  quel- 
que trappes  on  les  faifoit  tomber  dans  des  lieux  bas  où  efloient 
les  moulins.  Et  quand  ils  y efloient  enfermez  , on  les  contrai- 
gnoit  de  travailler  à moudre  le  blé,  fans  les  en  IaifTer  jamais 
fortir.  Auffi  beaucoup  de  perfonnes  y vieilliffoient , fans  que 
leurs  parens  qui  les  croyoient  morts , entendirent  jamais  de 
leurs  nouvelles . C'efloient  fur  tout  les  étrangers  qui  efloient 
,4  pris  à ce  piege/Mais  un  foldat  de  Theodofe  y eflant  tombé, 

comme  il  vit  qu'on  vouloir  le  retenir  , il  prit  fon  poignard  , tua 
les  premiers  qui  vouloient  l’empefcber  de  fortir  , & les  autre* 
effrayez  furentcontraints  de  le  laifTer  aller . L’Empereur  in- 
formé de  tout, punit  feverement  les  concierges  de  ces  maifons , 
rafa  toutes  ces  retraites  de  voleurs  , & purgea  Rome  de  cette 
CoiTh.n.t.  infamie. 'La  loy  du  1 6 aoufl  pourrait  eflre  faire  pour  rétablir  le 
i6j.i.p.6n.  corps  des  boulangers , dont  la  punition  de  ces  feelerat*  devoit 
avoir  diminué  le  nombre. 

'Le  feconddefordre  dont  Theodofe  purgea  Rome,  regarde  les 
femmes  convaincues  d’adultere  . Car  au  lieu  de  travailler  à 
corriger  leurs  dereglemens  , on  les  puniffoit  d’une  maniéré  qui 
ne  faifoit  qu’augmenter  leurs  crimes,  en  les  enfermant  "dans  &c. 
des  lieux  deflinez  à la  proflirution  publique.  Theodofe  ne  put 
fouffrir  une  coutume  fi  deteftable.il  fit  démolir  ces  maifons  de 
proflitution  & de  foandale , & ordonna  d’autres  peines  contre 
les  femmes  adultères. 

i . Socrate  dit  <pie  ce  font  ceux  qu'  on  appelloit  muntiptt. 


S ocr.p.177. 
»7*. 
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T s’efforça  encore  de  purger  Rome  des  infamies  des  Mani-  CodLTh.i6.t. 
ebéens;  ordonnant  dés  le  17  de  juin  qu'on  les  chaflêroit  de  la  ï-Gi.p.ij*. 
ville  , ôc  s’il  fe  pouvoir  de  toute  la  terre;  qu’ils  ne  pourraient  ni 
recevoir  ni  laiffer  aucun  bien  par  teftament  ; mais  que  tout  ce 

Îiu  "ils  auroient , ferait  confifqué  au  peuple  ; & qu’en  un  mot  ils 
croient  privez  de  tous  les  avantages  de  la  focieté  civile  . 'Le  B1r.3t9.567. 
Pape  Sirice  joignit  fes  foins  à ceux  de  Thcodofe  . Car  on  mar- 
que qu’il  découvrit  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  cette  feéte; 
qu’il  les  envoya  en  exil[par  l’autorité  de  l'Empereur,  ]qu’il  dé- 
fendit de  leur  laiffer  recevoir  la  communion  avec  les  F:deles,ce 


qu’ils  faifoient  pour  fe  cacher, & que  ceux  qui  fe  convertiraient , 
feraient  mis  dans  des  monafteres,  où  ils  feraient  une  rigoureufe 

r:nitence  , moyennant  laquelle  on  leuraccorderoit  le  Viatique 
la  mort.Les  infâmies  extrêmes  de  cesherctiques,&  le  peu  de 
confcience  qu’ils  faifoient , dit  Baronius , de  defavoüer  leur 
croyance  , ou  d’y  renoncer  des  levres  fans  la  quitter,  obligeoient 
l’Eglife  de  les  traiter  avec  cette  rigueur  dont  onn’ufoit  point 
envers  les  autres. 


[Nous  avons  pluffeurs  loix  que  fit  Theodofe  dans  le  temps 

Ïu'il  efloit  à Rome.JCelle  du  7d’aouft  diminué  le  nombre  des  CoJ.Th  i.t.». 

ries,  c’eft  à dire  desjoursoù  l’on  ne  plaidoit  point  *On  ne  dit  l 
pointcombien  ily  en  avoir  alors;  maison  voit  que  Marc  Aurele  'P’111'1' 
qui  avoit  eu  le  mefme  deffein  que  Theodofê , avoit  cru  faire 
beaucoup  de  les  réduire  à r 3 5/Theodofc  les  diminua  encore  nu  1. 
peu  davantage, & n’en  mit  que  ti$.  partie  de  folennitez  profa- 
nes , partie  de  Chrétiennes . Les  profanes  eftoient  un  mois  de 
vacations  durant  les  chaleurs  de  l’été,  & un  autre  en  autonne 
pour  recueillir  les  fruits , '«5c  ces  mois  eftoient  différais  félon 
les  différais  pays.'Il  y ajouta  les  jours  de  la  naiffance  des  Empe-  p.m. 
pereurs  <5c  de  leuravenement  à l'Empire,' le  2 1 d’avril  & le  U de  9.113.1. 
may  à caufe  de  la  fondation  de  Rome  & de  Conftantinople,'«5c  1. 
le  premier  jour  de  l’an  ,qui  à ce  qu’on  prétend  .emportait  auffi 
la  veille  avec  le  3 de  janvier . Pour  les  folennitez  Chrétiennes 


aufquelles  nous  donnons  le  nom  de  féftes , il  marque  feulement 
Pafque  avec  les  fept  jours  qui  le  precedent  & qui  le  fuivent,  & 
tous  les  dimanches  de  l’année, ’voulant.dit  S.Chryfbftome,  que  p.  114.1. 
tous  ces  jours  fuffent  exemts  du  trouble  des  difputes , de  l’em- 
baras  des  procès, & du  tumulte  des  affaires, afin  qu’on  les  puft 
tous  entièrement  employer, avec  un  efprit  calme  & tranquille , 
à /a  pieté, au  culte  de  la  religion, & au  bien  fpirituel  des  âmes. 

'Baronius  n’a  pasoubliélaloydu  léd’aouft,  qui  ordonne  de  9.  tJ6.].ap.i3r. 

O a ii  B»r.J«9.S6j. 
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mettre  en  jufticc  ceux  qui  feront  coupables  de  maleficcsf  <5c  de  The*j^'> 
magie,  ] mais  défend  aux  particuliers  fur  peine  de  la  vie  de  les 
faire  mourir  fecrettement , quelque  certain,  & quelque  vifible 
que  leur  crime  pufl  eftre. 

[C'efl  peut  eftre  au  tempsque  Theodofeeftoità  Romequ’il 
Sym.!.«.ep.i9  faut  rapporter  ce  que  Symmaque  nous  apprend,  ] 'qu’on  fit  la 
14s  «P9,  ,»*9  P^P0^1'011  rétablir  la  charge  deCenfeur,  [ que  nous  ne 

9'  voyons  point  avoir  efié  tenue  par  perfonne  depuis  que  "Vale.  V.Dece. 
rien  l’eut  rcceue  du  Sénat  en  25 1 fous  Dece,finonpar  Dalmace 
Spjrt.n.C.p.  frere  de  Conflantin.  ] 'On  croitque  ce  deflèin  vint  de  Theodo- 
îoj.i.c.  (c  j u eftoit  digne  du  zele  qu’avoit  ce  Prince  pour  le  regle- 
Sym.utfup.  ment  des  mœurs.  ] 'Cependant  Symmaque  sy  oppofâ  par  un 
difeours  qu’il  publia  quelque  temps  après; & tout  le  Sénat  fui- 
vant  fon  avis  , reietta  la  propofition  , prétendant  que  fous  un 
nom  fpecieux,on  ouvrait  la  porte  à une  nouvelle  fêrvitude . 

.sa 

ARTICLE  L. 

Prodiges:  Tbeodofe  va  à Milan  : Guerre  de  Valentinien  contre 
les  P r an /ois. 

M*rc.cfir.  'T-Heodose  fut  à Rome  jufques  au  premier  jour  de  fcp» 
Phi(g.l.io.c.9.  X tembre.'Un  peu  avaot  qu’il  en  partift  on  apperceut  une 

р. «  39.1+1.  comete  en  tbrme  d’épée,  qui  ayant  commencé  à paroi  lire  vers 

l’Orient, prit  loa  cours  vers  le  Nord  , où  elle  difparut  enfin  au 
milieu  de  la  grande  ourlé^prés  avoir  duré  40  jours  félon  Philo- 
florge,qui  en  parle  fort  amplement . Marcellin  ne  luy  donne 
que  16  jours, & ne  s’accorde  pas  non  plus  tout  à fait  avec  Phi- 
lofiorge  dans  les  autres  chofcs  ; [ce  qui  n’cft  pas  étrange , eflanc 
bien  plus  certain  que  ces  metcores  font  des  fujets  de  diiputes 
pour  les  perfonnes  qui  prétendent  efirc  habiles  en  ces  matières  , 
que  non  pas  qu’ils  loient  des  prefagesdes  malheurs  qui  doivent 
arriver  dans  les  Etats] 

с. n.p.uj.  'Philoftorge  dit  qu’il  arriva  encore  dans  le  mefme  temps 

d’autres  prodiges.  [ Il  faut  mettre  en  ce  rang  ce  qu  t Marcellin 
rapporte  avant  la  comete/avoir  qu’il  tomba  durant  deux  jour» 
une  grefle  fi  furieufê,  que  les  troupeaux  & ks  arbres  en  furent 
m+i.  fort  endommagez.JPhiloftorge  parle  aufii  dedeux  hommes  ega- 

lement extraordinaires  , l’un  en  grandeur,  l’autre  enpctiteflè- 
Le  premier  nommé  Antoine  qui  effort  de  Syrie, 'avoir  cinq  cou- 
dées & une  palme  de  hautcut.Philoflorgc  fanble  dire  de  l'autre. 
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de  Vhéodo-qui  efloit  Egyptien,qu’il  n’edoit  pas  plus  haut  qu’une  perdrix, 

“•  & qu’on  le  fâifoit  combatre  contre  ces  oifeaux  ; Et  neanmoins 

il  avoit  un  fort  bon  jugement ,&  une  parole  aflez  agreable.'Ils  P.U3. 
vécurent  l’un  & l’autre  environ  25  ans. 

Theodofc  au  fortir  de  Rome  paflalctroifiemedc  feptembre  Cud.Th.chr.p. 
à un  lieu  appellé  Valence, [qui  ne  peut  paseftrej'prés  de  Brinde,  1îo- 
comme  quelques  uns  l’ont  cru . 'Le  fixieme  du  mefme  mois  il 
edoit  à Forum-Flaminii, [aujourd’hui  Ponte-Centefimo  furie 
Topin  , prés  de  Foligni  dans  le  duché  de  Spolcte.  ] 'Il  y donna  Bar.389.578. 
une  loy  par  laquelle  il  ordonnoit  que  l’on  ne  ferait  aucune 
execution  criminelle  durant  le  Carefme , qui  eft  le  temps  où 
nous  attendons  la  guerifon  de  nos  âmes  , & le  pardon  de  nos 
pechez.ll  vint  enfuite  à Milan, où  il  ordonna  le  26  de  novembre  , 
que  tous  les  Evefqucs  & Clercs  hérétiques  feraient  chaffez  des 
villes  & de  leurs  fobourgs. 

'Cette  loy  & quelques  autres  de  l’année  fuivante  , nous  font  Cod.Th.chr.p. 
juger  qu’il  s’arreda  à Milan  pour  y paffer  l’hiverjpcndantque]  '»«•«»*• 
'Valentinien  s’avança  jufque  dans  les  Gaules , où  on  croit  qu’il  Val.r.Fr.U.p. 
demeura  prefquc  toujours  depuis.  Arbogaile  y avoit  edé  envoyé  Br 

l’année  precedente  pour  oder  la  vie  à Viélor  fils  de  Maxime;  EjVmvaa*. 
‘après  quoy  Carietton&  SyravoientedéfubdituezàNannenus 
[ ou  Nannius , & à Quentin,]  pour  commander  les  troupes  du  t.c$ 

Rhein  , & s’oppofer  aux  François , qui  avoient  défait  Quentin 
en  388.  Cela  n’empefcha  pas  les  François  de  venirencore  piller 
la  Germanie  ; [ & ce  fut  peut-edre  ce  qui  obligea  Theodofc  à 
envoyer  Valentinien  dans  les  Gaules.  ] 'Arbogade  [qui  y edoir  p-40i6l> 
encore  en  qualité  de  General  de  toutes  les  troupes  ,]  preflâ  le 
jeune  Prince  de  marcher  contre  les  François  pour  les  obliger  de 
rendre  ce  qu’ils  avoient  pris  l’année  precedente  fur  les  légions 
[ conduites  par  Quentin, ]&  de  livrer  lesauteurs  de  la  guerre 
pour  les  punir  .[On  ne  trouve  point  cequienarriva  ,mais  feule- 
ment que  Valentinien  eut  une  conférence  avec  Marcomir  & 

Sunnon  chefs  & Princes  des  François , qu’ils  donnèrent  des 
odages , & que  [ Valentinien  ] fc  retira  à Treves  pour  l’hiver. 

'Nous  avons  une  loy  datée  de  Treves  le  8 de  novembre:[&  s’il  Cod.xh.chr.p 
n’y  a point  de  faute  dans  cette  date,  Valentinien  ne  peut  pas  »»o. 
avoir  eu  le  loifir  de  faire  aucune  expédition  confîderable  con- 
tre les  François.]!!  y a encore  une  loy  datée  deTreves  le  14  de 
«.  juin, 'ce  qui  ne  Ce  peut  foûtenir:  mais  * en  changeant  deux  lettres  Vi!.p,7i. 

elle  fera  du  ï 5 de  décembre. 

1 , t n mettant  Xi’III.  XsJ.jm,  au  lieu  de  jw/. 

Qq  iij 
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ARTICLE  LI. 

De  l'idole  de  Serapit , & de  fon  Temple  . 

[TL  n’y  arien  de  plus  fameux  dans  l’hiftoirede  l’Eglifê,  & de 
I plus  glorieux  pour  la  mémoire  de  Theodofê,  que  la  ruine 
du  temple  de  Serapisà  Alexandrie, qui  arriva  cette  année  félon 
Marcellin,  & vers  le  temps  que  Theodofe  efioit  à Rome  félon 
Socrate  & SozomeneCëft  ce  que  la  plufpart  des  modernes  ont 
fuivi/quoique  d’autres  di  fièrent  cet  evenement  jufqu’à  l’an  3 9 r , n o r 1 40. 
ïun.c.4.p.«3l  pour  des  raifonsqui  ne  font  pas  à mepriferjEvecc ou  [plutofl J 
Jï,****  Evagre.eftoitPrefèt  d’Egy  pte  lorfque  cela  fe  fit  ; & Romain  y 
Cod.fh.i6.t.  commandoit  la  milice  fous  le  titre  de  Comte  d'Egypte.  ['Sebaf- 
io.l.n.p.17*.  jcs  autrcs  qui  poflèdoicnt  cette  charge  fous  Confiance  , 

nefioient  qualifiez  que  Ducs,  qui  efioit  alors  un  moindre  titre. 

Les  Egyptiens  qui  ont  pafTé  pour  les  auteurs  de  l'idolâtrie,] 
Macr.l.i.c.10  'rever  oient  Serapis  comme  le  plus  grand  des  Dieux.  ■ Les  uns 
pro^jubT*  l’onr  Prl;>  pour  1e  foleil: b d autres  luy  ont  donné  diverfès  autres 

* Macr.p.15  3.  fignifications  ; c&  quelques  uns  ont  cru  que  c’cfloit  une  fuite 

* g des  honneurs  que  l’Egypte  avoit  rendus  au  Patriarche  Jofeph  , 

4 i jMatèr.c.14. d lefquels  après  fâ  mort  avoient  dégénéré  en  une  fuperflition 
p.93  c.diBar.  criminelle^n  forte  mefme.dit  un  ancien  auteur,  que  les  démons 
a Mat.  p.«.d.  seffoient  placez  dans  fâ  ffatuë  , auffi-bien  que  dans  les  autres 
e.  idoles , à caufo  des  facrifices  que  l’on  y offrait  continuellement , 

[ On  trouvera  fans  doute  encore  beaucoup  d’autres  imagina- 
tions des  payens  fur  Serapis  foit  dans  l’ouvrage  de  Voffïus  fur 
l’idolâtrie  foit  dans  la  Dçmon.'lration  evangelique  de  M'Huet.J 
Mær.p.ij  j.  'Macrobe  fait  la  defeription  de  fa  ffatuë  . * Elle  efioit  fi  ex- 

rha'tT'c  **  ceffivemenr  grande,  que  de  fês deux  bras  clletouchoit  les 
**.p”js*4*  deux  murailles  du  temple  où  on  l'avoir  mile. 1 Les  payens  pre- 
/CLAl.p.31.1».  tendoient  qu’elle  n'a  voit  point  efté  faire  de  main  d’homme  / 
c*  mais  ils  ne  s’accordoient  point  dans  Jesdiverfes  chofés  qu’ils  en 

difoient.  Ils  fèmblent  neanmoins  conv  enir  qu’on  ne  l'a  connue 
Macr.I.«.c.7.p.  que  depuis  les  Pcolemces,  à quoy  Macrobe  paroift  s’accorder, 

"ci  Al  ;i  y a feulement  un  auteurqui  prétend  qu'un  nommé  Bryaxis 
3*JUtpjiV  J*  compofâ  de  toutes  fortes  demeraux,  depierres/ëc  mefinede 
*•  bois,  par  ordre  du  Roy  Sefoff  ris  , b qu’Ufierius  croit  eftrc  fils 

Aüff  pjV../.  d’Amenophis  fubmergé  dansla  mer  Rouge  en  pourfuivant  les 
Ifraelites  , prés  de  qurnze-cents  ans  avant  J C. 

Amm.Ln.p.  'Pour  le  temple  de Serapisoù  efioit  cette  ffatuë, Ammien en 
I34.b.  parle  comme  d’une  merveille  qui  furpaffoit  tout  ce  que  l’on  en 
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^k»d«fe  Pouvo*t  dirc,&  qui  ne  cedoit  qu'au  feul  Capitole  de  Rome.  'Il  y Thdrt.p7jj. 
11.  en  avoit  mefme  qui  pretendoient  que  c’eftoitle  plus  grand  de  le  j'IGoth.geo.p; 
plus  beau  temple  qui  fuit  au  mondef  Rufin  qui  pou  voit  l'avoir  ’9' 
vu  des  derniers  ,en  parle  avec  plus  de  clarté  & d’étendue.] 

'Il  eftoit  bafti  fur  une  eminence  qui  n’efloit  pas  l’ouvrage  de  Ruf.p.i  »7.». 
la  nature  , mais  de  la  main  des  hommes,  elevée  de  plus  de  cent 
degrez  , & extrêmement  fpacieufe/C’eft  ce  que  l’on  appelloit  ci.Ai.p.ji.c. 
la  tertre  de  Racotis.'Ce  tertre  eftoit  foûtenu  pardiverfes  vou- Ruf*  *6*  *«* 
tes  les  unes  fur  les  autres,qui  fecommuniquoient  enfemble  par 
des  ifluës  fecrettes  ,&  eftoient  éclairées  par  une  infinité  de  lu- 
mières , tout  cela  à divers  ufages  dont  on  vouloit  dérober  la 
cunnoi  fiance  au  commun  des  hommes.  La  plate-forme  de  la 
fftüj.  terraflè  eftoit  partagée  en  plufieurs  'courts  quarrées  & fort 
«.  grandes  , toute  environnée’  de  maifons  fort  elevées.où  logeoient 

les  gardiens  du  temple,&  ceux  qui  s’eftoient  dévouez  à la  con- 
V'iT"  t*ncnce-^  y avo*t  encore  tout  autour'quatre  rangs  de  galeries, 

"ijiïnFU.  & au  milieu  eftoit  I’edifice  particulier  du  temple/fort  étendu, 

* Amfi,.  foûtenu  de  colonnes  fort  riches , & tout  bafti  de  marbre , avec 
une  magnificence  tout  à fait  extraordinaire.  Les  murailles  en 
eftoient  revêtues  audedans  de  trois  fortes  de  lammes  l’une  fur 
l’autre , d’or , 'd’argent, & de  cuivre,  les  moins  precieufes  eftant  P-itt.*. 
audeflus , afindeconferver  les  autres  . [Mais  àquoy  fervoient 
celles  d’argent  & d’or  qu’on  ne  voyoit  pas  ? à moins  qu’on  ne 
pu  ft  lever  les  premières  pour  faire  paroiftre  les  autres,  peut-eftre 
félon  les  différentes  folennitez  . ] Il  y avoit  dans  cet  édifice  des 
pièces  faites  avec  un  extreme  artifice , exprès  pour  tromper  les 
yeux,&  caufer  de  l’admiration  [ à ceux  qui  ne  fâvoient  pas  ce 
que  c’eftoit.J 

'La  ftatuë  de  Serapis  eftoit  placéefdu  cofté  de  l’Occident  : ] «, 

& l’on  avoit  difpofé  à l’Orient  une  fort  petite  feneftre  , qu’on 
n’ouvroit  qu’en  un  certain  jour  auquel  on  favoit  que  le  foleil 
devoir  donner  par  là  fur  la  bouche  de  Serapis  Au  jour  & à l’heu- 
re qu’il  y donnoit  on  apportoit  dans  le  temple  un  fimulacre  du 
foleil , pourfàluer , difoit-on , Serapis.  [L’on  ouvrait  en  mefme 
temps  la  feneftre:  ]&  le  peuple  qui  voyoit  la  lumière  fur  la  bou- 
che & les  levres  de  fon  idole,  s’imaginoit  que  c’eftoit  le  foleil 
qui  venoit  le  faluer  «St  le  bai  fer.  Mais  comme  le  foleil  ne  pou- 
voir pas  demeurer  long  temps  fur  Serapis,  [les  preftres  ,depeur 
qu  on  ne  decouvrift  leur  myftere  , difcient  au  peuple  que  le  fo- 
leil prenoit  congé  de  Serapis  pour  aller  ailleurs,  & refermoient 
la  feneftre.] 

1,  ixhcdr*  , (J*  f/tfakniA  , Aornufant 
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'Us  faifoient  encore  en  mefme  temps  une  autre  fourberie  pour^ 
tromper  le  peuple.  Car  ils  avoient  fait  leur  fimulacre  du  foleil  n. 
d’un  fer  extrêmement  délié, [afin  qu’il  fuft  leger,  ] & ils  le  po- 
foient  fous  une  pierre  d’aimanmife  à la  voûte  du  temple.  Ainfi 
l’on  voyoit  ce  foleil  s’elever  de  luy  mefme  attiré  par  l’aiman  , 

& demeurer  fufpcndu  en  l’air  ; ce  qui  paflbic  pour  un  grand 
miracle  dans  l’efprit  des  ignorans  qui  n’en  favoient  pas  la  rai- 
fon:  Et  ils  en  faifoient  d’autres  de  cette  nature . [ Si  l'auteur  du 
livre  des  PromeÜes  ne  fe  trompe  point , outre  le  fimulacre  du 
foleil  qu’ils  apportoient  dans  le  temple  une  fois  ou  deux  l’an- 
Prof.v  ro.l.  j.c.  née,  ] 'il  y avoit  'un  char  de  fer  avec  fos  chevaux,  fufpcndu  de 
3 «. p, 150.».  mefme  dans  le  temple  de  Serapis  par  une  pierre  d’aiman;  ce 
que  la  folie  & l’ignorance  des  payens  admirait  avec  refpeft , 
comme  une  merveille  toute  divine.  [ C’efloit  fans  doute  aulfi 
pour  le  foleil, que  l’on  reprefentoit d’ordinaire  dans  un  char.  ] 

Mais  il  paroift  que  ce  char  demeurait  toujours  fufpendu  ainfi 
dans  le  temple. 

Eun.c.*.p.6i.  'Les  payens  accouraient  en  foule  à leur  idole  de  Serapis,  & 
ils  appelloient  pour  ce  fujet  la  ville  d’Alexandrie  un  monde 
facré.'Ils  tiraient  mefme  avantage  de  ce  qu’on  fou  droit  encore 
qu’ils  facrifiafient  à JeursDieux  dans  la  grande  ville  de  Serapis; 
car  c’efi  ainfi  qu’ils  appelloient  encore  Alexandrie  : Tira 
Profper  entre  les  Chrétiens,  appelle  ce  temple  de  Serapis  la 
colonne  qui  foûtenoit  encore  l’cdifice  ruineux  de  l’idolâtrie  . 

ARTICLE  LII. 

Les  payent  confus  de  voir  leurs  infamies  decouvertes,  font  une 
fe  dit  ion  dans  Alexandrie jSt  tuent  plufseurs  Chrétiens. 


Lib.tempLp. 

ProCT. 


C 


Ieü  donc  qui  vouloir  effacer  les  refies  de  l’idolâtrie  par 
le  moyen  de  Theodofe  & de  fes  enfans , ne  fouffrit  pas 


D 

que  l’idole  de  Serapisrefiftaft  plus  long  temps  à la  gloire  de  la 
Ru£l.ix.îi.p  Croix.  j'L’occafion  de  la  ruine  vint  "d’un  grand  balhment  pu-  upiça, 
,!s-  blic  fort  ancien  , mais  fort  négligé  , en  forte  qu’il  n’y  avoit  que 

S0Z.I.7X.1  j.p- les  gros  murs  qui  pulfent  ftrvir  à quelque  chofe.  ’C’eltoit  un 
713C-  temple  de  Bacchus.*On  difoit  que  Confiance  lavoit  autrefois 

dooné  aux  Evefques  Ariens  d’Alexandrie  , [ à Grégoire  ou  à 
George;  J '&  Théophile  qui  gouvemoir  la  mefme  Eglife  fous 
Theodofe , le  demanda  à l’Empereur  qui  le  luy  accorda  pour 
en  faire  une  nouvelle  eglife  , à caufe  que  le  nombre  des  Fidèles 

qui 


«Rufp.iSS. 

lbjSoz.p.713. 

c. 
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Thcodoie  ' ^u‘  croi ffoit  toujours  rcndoit  les  autres  trop  petites  . Théophile 
U.  voulant  donc  mettre  ce  lieu  en  état  de  fervir  aux  Chrétiens, '&  Soz.i>,7i}.i, 
faifant  pour  ce  fujet  ofter  les  ffatucs , & découvrir  des  lieux 
obfcurs  & fecrets  qui  y eftoient  joints  ; 'on  apperceut  dans  un  Rufp.i»6. 
endroit  des  cavernes  cachées  & creufées  fous  terre , qui  paroif- 
foient  plus  propres  à couvrir  des  larcins  & des  crimes , qu  a faire 
des  ceremonies  de  religion . 'On  y trouva  en  effet  les  inftrumens  Soi.p7Mj, 
&c-  les  plus  'ridicules  & les  plus  infâmes  des  fuperftitions  payennes, 
que  Théophile  fit  promener  publiquement  par  la  ville  , pour 
ie  moquer  de  ces  myfteres  honteux . 

'Lespayens,  & furtout  les  Philofophes , ‘voyant  qu’on  a voit  Socr.is.c>l6i 
découvert  ces  lieux  d 'infamies  & de  crimes,  ne  purent  retenir  la 
douleur  qu’ils  a voient  de  ce  qu’on  reveloit  aux  yeux  de  toute  la  So*.p.n',.d. 
terre  leurs  œuvres  de  tenebres,  qu’ils  avoienteufoin  de  cacher 
durant  tant  de  fiecles.  Usentrerent  dans  une  furie  extreme,  '&  Rufp.it;, 
non  contens  de  fe  venger  par  des  injures  & des  maledi&ions  , 
comme  cela  leur  eftoit  ordinaire , ils  prirent  les  armes,  attaque-, 
rent  les  Chrétiens  avec  l’épée,  & les  reduifirent  à repouflèr  la 
force  par  la  force  , [appuyez  fans  doute  par  le  Gouverneur  . ] 

On  vit  donc  une  guerre  ouverte  dans  Alexandrie , & il  s’y  don- 

noit  fou  vent  des  combats  au  milieu  des  places . Les  payens 

eff  oient  beaucoup  inferieurs  pour  le  nombre  & la  qualité  : mais 

ayant  affaire  à des  perfonnes  dont  la  religion  ne  peut  fouffrir  la 

fureur  & la  cruauté,  ils  en  bleffoient  beaucoup , en  tuoientun 

a fiez  grand  nombre,  'en  comparaifon  de  ceux  qu’ils  perdoient  Socr.p.i75.i. 

de  leur  cofté  • 

'Ils  fc  retiraient  après  le  combat  dans  le  temple  de  Serapiscom-  Ruf.P.,87.i| 
me  dans  leur  fort  : d’où  ils  faifoient  de  frequentes  forties  fur  les  Soz  r-?-j-7*4 
Chrétiens.  Ils  en  prenoient  plusieurs  , les  emmenoientdans  ce 
temple,  & là  les  forçoient  de  facrifier,  melme  par  la  violence 
destourmens.  Mais  pour  ceux  qui  refulbient  de  le  faire,  ilscm- 
ployoient  contre  eux  de  nouveaux  genres  de  fupplices , & les 
faifoient  enfin  mourir , crucifiant  les  uns , & coupant  les  jambes 
aux  autres  & les  précipitant  dans  les  cloaques  de  leur  temple, 
après  leur  avoir  caffé  les  jambes.  'Us  n’exerçoient  d’abord  ces  Ruf.p.i  8;.., 
cruautez  qu’avec  tremblement  : mais  dans  la  fuite  le  defelpoir 
& la  rage  les  rendit  plus  hardis  & plus  temeraires  . 

'Après  avoir  vécu  quelque  temps  de  vols  & de  rapines,  le  de-  tbid. 
fir  de  fe  raflàfier  encore  davantage  du  fang  de  leurs  citoyens’, 
leur  fit  chercher  un  chef,  fous  la  conduite  duquel  ils  puflentfe 
défendre  dans  leur  fort , [fi  on  les  y venoit  attaquer, ]&  continuer 
T om.  V.  lmp.  ‘ R r 
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leurs  brigandages  : & ils  choifirent  pour  cela  un  certain  Olympe  JèTheod*. 
. qui  portoit  l’habit  & le  nom  de  philofôphe , 'quiavoit  un  grand  fe  1». 
zcle  pour  l'idolâtrie  mourante  , qui  l’avoit  toujours  fbûcenuë 
dans  la  ville , & qui  avoit  "de  grands  talens  pour  fe  foire  écouter  «Stc. 
d’une  populace  fuperftitieufe . On  peut  voir  dans  Suidas  un  élo- 
, ge  de  cet  Olympe , ‘tiré  à ce  qu’on  croit  d’Eunape . On  prétend 
qu’il  avoit  prédit  que  Ton  Sera  pis  abandonnerait  fon  temple . 

[Nous  verrons  "une  fedition  toute  femblable  à celle-ci  dans  fes  V-S.Aihx, 
ci rcon (lances  & dans  fon  origine  fur  I’hiftoire  de  S.  Athanafe, 

& nous  doutons  fi  ce  n’eft  point  une  mefme  chofe  raportée  à 
des  temps  différera  . Mais  quoy  qu’il  en  (oit , celle  qu’on  met 
fous  Confiance  ou  fous  Julien  eut  un  fuccés  tout  diffèrent  de 
celle  qui  arriva  en  ce  temps-ci  ] 'Le  martyrologe  Romain  mar- 
que le  17  de  mars  entre  les.’ Maints  & les  Martyrs  ceux  qui  ayant 
eflé  pris  en  celle-ci  par  les  payera , aimèrent  mieux  fôuffrir  la 
mort  que  d’adorer  l’Idole  de  Scrapis,  'en  quoy  nous  allons  voir 
qu’on  a fuivi  les  fentimens  du  grand  Theodofe . 

'L’Egypte  , comme  nous  avons  dit,  avoit  alors  pour  Prefet 
Evagre , & Romain  peur  General  de  la  milice.  Ces  deux  ma- 
giffrats  chargez  de  faire  obferver  les  loix  & les  réglés  de  la 
jufiiee,  voyant  que  la  fedition  des  payera  continuoit  avec  tant 
d’audace  & de  fureur , craignirent[qu’elle  n’euff  de  fafeheufes 
fuites , & jugèrent  qu’ils  dévoient  employer  tous  leurs  foins  & 
toute  leur  autorité  pour  l’arreffer.]  'Ils  vinrent  au  temple  par- 
1er  aux  feditieux  , demandèrent  quelle  eftoit  la  caufe  de  leur 
foulevement,&  comment  ils  efioient  aflèz  hardis  & allez  impies 
pour  répandre  le  (âng  de  leurs  citoyens  devant  les  autels  de 
leurs  Dieux  . Les  feditieux  toujours  bien  enfermez  dans  leur 
temple , ne  firent  entendre  pour  toute  raifon  qu’un  cri  confus 
& tumultueux  . Cependant  on  leur  fit  dire  que  leur  entreprife 
efioit  un  crime  d’Etat,  qu’ils  attiraient  fur  eux  toute  la  puiffan- 
ce  de  l’Empire , & qu’ils  s’expofoient  à tout  ce  que  les  loix  or- 
donnent  en  punition  de  (èmblables  attentats  : [Mais  rien  ne  les 
ébranla  ] Et  comme  on  ne  pouvoitauflï  avoir  raifon  d’eux  tant 
qu’ils  demeureraient  ainfi  retranchez  dans  leur  fort , à moins 
que  d’y  employer  une  force  fuperieure , on  informa  l’Empereur 
de  toute  l’affaire . 

[Durant  qu’on  attendoit  fes  ordres,]  'les  feditieux  s’opinia- 
traient  dans  leur  entreprife  , par  la  vue  mefme  des  peines  que 
meritoient  leurs  crimes.  Olympe  les  animoit  encore  à mourir 
plutoft  genereufement , s’il  eftoit  befoin,  que  d’abandonner  la 
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religion  & les  ceremonies  de  leurs  pères  ; 'leur  en  fai  Tant  efperer  d.#x.p.  195 
de  grandes  recompenfes  de  leurs  Dieux  , [qui  ne  Ce  pouvoient 
défendre  eux  mefmcs.J  'Ayant  remarqué  que  la  perte  de  leurs  Sor.p.7i4.I>. 
idoles,  [qu’on  renverfoit  dans  tout  l’Orient  par  ordre  de  Theo- 
dofe  &.  de  Cynege,]  les  mettoit  dans  une  grande  conflernation, 
il  leur  remontra  qu’ils  ne  dévoient  pas  pour  cela  perdre  coura- 
ge & renoncer  à Icurreligion  -,  'que  les  flatuës  & les  images  de  c. 
leurs  Dieux  eflant  d’une  matière  corruptible , il  ne  falloit  pas 
s’étonner  qu’on  les  euflbrifées  & entièrement  détruites , mais 
que  les  vertus  invifiblcs  dont  elles  avoient  eflé  le  fiege , sellaient 
retirées  dans  le  ciel . Voilà  comment  il  amufoit  les  payens  qui 
cfloient  avec  lui  dans  le  temple  de  Serapis,  [&  les  entretenoit 
dansleurrevolte.] 

ARTICLE  LIII. 

Tbeodofe  ordonne  cT abatre  tous  les  temples  des  idoles  à Alexandrie : 

On  commence  par  la  fiat  ne  de  Serapis . 

Ependant  l’Empereur  informé  de  ce  qui  Ce  paffoit  ^ Soz.I.7X.ij.p. 
Alexandrie  , y envoya  Tes  ordres , où  il  relevoit  le  bonheur  11AX' 
des  Chrétiens,  qui  avoient  remporté  en  cette  rencontre  la  gloi- 
re du  martyre.'Croyant  doncquelefang  qu’ils  avoient  répandu  Ruf.Ux.iz. 
devant  les  autels  [des  démons  qu’ils  refuloient  d’adorer  , ] les  P-187,1* 
avoit  rendu  martyrs,&  que  la  douleur  de  leur  mort  efloit  fur- 
montée  par  la  gloire  de  leurs  mérités , il  ne  voulut  point  félon 
fa  douceur  ordinaire , qu’on  en  demandai  la  vengeance  . 

[II  fuivoit  en  cela  l’efprit  de  l’Eglife , puifque  nous  verrons 
V.5  59.  dans  ' la  fuite  de  cette  année  mefme,] 'qu’un  Concile  empefeha  soz.p  7i«.*. 
des.  M»r-  les  enfans  "d’un  faint  Evefque  de  demander  ju  fl  ice  de  la  mort 
ceje'Apa*  de  leur  pere  aflaffiné  parles  payens.  'Et  l’on  en  pourrait  encore  Aug.ep.isS.p. 
raporter  d’autres  exemples  où  l’on  en  a ufé  de  la  mefme  forte , 174-*-c- 
depeur  que  les  fouffrances  des  Martyrs  qui  doivent  cflre  glo-  '■» 

rieufes  & honorables  à l’Eglifé , ne  Iuy  deviennent  honteufes 
par  l’effùfion  du  fângde  fes  ennemis,  qui  quoique  jufleparoifl 
toujours  odieufe.  [Outre  cette  raifon,}'Theodofe  qui  fouhaitoit  Rufp.117.1. 
de  corriger  & non  pas  de  punir  les  coupables  , 'efperoit  que  là  Sozp.7i4.d. 
bonté  les  ferait  rougir  de  leur  aime,  & les  porterait  àembraffer 
la  fby  Chrétienne.  'Maisen  mefme  temps  pour  couper  la  racine  diRuf!p.iJ7.i. 
à ces  {éditions  que  les  payens  faifoient  pour  la  défenfc  de  leurs 
temples,  il  ordonna  qu’on  raierait  tous  ceux  qui  efloient  dans 
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Socr.l.j.e.ié.p  Alexandrie,  '&  il  commit  l’execution  de  cet  ordre  à l’Eve/que 
,74  C-  , Théophile  qui  l’avoit  follicité . *11  dcvoit  eftre  foûtenu  par  le 
*P-'-751”  Préfet  & par  le  Comte. 

R «>r  p.i  «7-i|  ’Lorfquece  refcrit  fut  arrive, il  fe  fit  comme  une  petite  treve 
V'2.p.7n.d.  entrc  ]cs  Jeux  partis,  qui  s’afièmblerent  dans  [la  place  dujtem- 
ple  de  Serapispour  en  entendre  la  le&ure. Les  Chrétiens  voyant 
dés  la  première  page  que  l'Empereur  y blamoit  la  vaine  fu per- 
dition des  payens,  jetterent  auffitoft  un  grand  cri  de  joie.  [Mais 
ce  qui  peut  furprendrejc’eft  que  les  payens  [oubliant  toute  leur 
fierté,]  demeurèrent  confternez,&  faifis  d’une  extreme  frayeur . 
Chacun  d’eux  ne  fongea  qu’à  fe  cacher  . Les  uns  cherchèrent 
pour  cela  les  recoins  les  plus  enfoncez  & les  plus  inacceflibles; 
& les  autres  fe  meflerent  fecrettement  parmi  les  Chrétiens . 
Tout  le  monde  reconnut  ainfi  les  effets  vifibles  de  la  prefcncc 
de  Dieu , qui  en  relevant  le  courage  de  fes  forviteurs,avoit  banni 
des  autres  la  fureur  que  le  démon  leur  avoir  infpirée . 
Soz.p.7ij.».b.  Olympe  [leur  chef]  s’eftoit  retiré  dés  la  nuit  de  devant  pour 

un  fujec  qui  mérité  d'effre  raporté . Car  cette  nuit  là  ayant  en- 
tendu dans  le  temple  de  Serapis  oh  il  eff oit , comme  Sozomenc 
dit  l'avoir  appris , une  voix  qui  chantoit  Alléluia , quoique  les 
portes  fuflènt  fermées,  & tout  le  monde  dans  lin  grand  repos  , 
il  fe  douta  que  c’eftoit  un  prefagefde  la  victoire  des  Chrétiens,] 
& fortant  fecrettement  du  temple  à l’heure  mefme,il  monta  fur 
un  vaifleau , & s’en  alla  en  Italie . 

Sctr.f  »7j^.b.  'H  y eut  beaucoup  d’autres  payens  qui  ne  fe  croyant  pas  en 
fureté  après  les  violences  qu’ils  avoient  faites , fe  cachèrent  en 
divers  endroits  de  la  ville . D’autres  l’abandonnèrent  abfolu- 
menr  pour  fe  retirer  en  d’autres  lieux  ; entre  lelquels  eftoient 
deux  grammairiens, "Hellade  & Ammone,fous  lcfquels  Socrate 
dit  qu’il  avoit  étudié  à Conff  antinople  effant  encore  fort  jeune; 
& il  ajoute  qu’on  tenoit  qu’ils  avoient  tous  deux  efté Pontifes, 
Hellade  de  Jupiter,  & Ammone  d’un  finge , [dont  l’erreur  de- 
plorable  des  payens  faifoit  un  Dieu.]  'Hellade  fe  vanroit  quel- 
quefois d’avoir  tué  jufqu’à  neuf  Chrétiens  dans  la  fedition  dont 
nous  avons  parlé.  'Quelques  uns  veulent  que  cet  Hellade  foit 
Fbet.c.ajj.p.  celui  dont  Photius  nous  a confervé  quelques  extraits  . 'Mais 
p-*  39j  e.  photius  fait  le  fien  plus  'ancien  de  prés  d’un  fiecle  . 

Ruf.i.i.c.i3.p  'Le  referit  de  l’Empereur  ayant  donc  efté  lu,  k&  les  payens 
<So«r.p,i7  j ».  ^ trouvant  contraints  de ceder,  Théophile  foûtenu  par  le  Gou- 
t>.  ’ verœur  & le  General  fe  mit  en  devoir  d'abatre  les  tempIes.cLe 

«R«£j.»tr.r.  pçypjg  f([oit  tout  prés  de  commencer  par  la  fource  de  l'erreur. 
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dcVheoî  [c’elt  à dire  par  l'idole  de  Serapis.]  'Mais  les  payens  ayant  fait  1 1 rhdrc.1.5  c. 
dofc  1 1.  courir  le  bruit , que  fi  quelqu’un  cftoit  li  hardi  que  d’y  toucher,  Iî,p  rîs-7  j®* 
le  ciel  fondrait  tout  d’un  coup  fur  la  terre  qui  s’ouvriroit  à 
l’heure  mefme  & s’abyfmeroit,ceIa  donnoit  quelque  apprehen- 
fion  aux  plus  fimples . Neanmoins  un  foldat  qui  avoir  plus  de 
confiance  en  la  fby  quedans  fes  armes , ayant  encore  elle  animé 
par  Théophile,  déchargea  de  toute  1 à force  un  coup  de  cognée 
fur  la  joue  de  cette  idole . En  mefme  temps  & les  Chrétiens  & 
les  payens  jetterent  tous  un  grand  cri  : mais  Serapis  ne  dit  mot  ; 

& ni  le  ciel  ni  la  terre  ne  branlèrent  point  de  leur  place  . Le 
foldat  retournant  donc  à la  charge  , mit  en  piece  le  genou  de> 

Tidole  qui  n’efloit  que  de  bois  pourri . On  le  jetta  dans  le  feu 
& il  brûla  tout  comme  un  autre  bois.On  alla  auffi-toft  à la  telle, 
qui  tomba  avec  le  boilfeau  [celebrejqu’elle  portoit;  '&enfuite 
à tous  les  membres  l’un  après  l’autre . A mefure  qu’on  en  avoir  à 
demi  coupé  quelqu’un , d’autres  l’arrachoient  avec  des  cordes 
on  en  portoit  les  morceaux  par  toute  la  ville  à la  vue  de  fes  ado- 
rateurs ; & puis  on  les  jettoit  au  feu  - Le  tronc  fut  brûlé  le  der- 
nier dans  l’amphitheatre.Voilà  quelle  fut  la  fin  du  Dieu  Serapis, 
qui  avoit  fervi  fi  long-temps  à abufer  tant  de  peuples.Theodoret  Thdrt.p.7j«.*. 
ajoute  à ce  récit  de  Rufin , aue  quand  on  abatit  la  telle  de  cette 
flatuë , il  en  fortit  une  bande  de  fouris , à qui  cette  divinité  des 
Egyptiens  fervoit  de  demeure . 

'Nous  avons  dit  qu’il  y avoit  dans  ce  temple  une  image  du;profP.pro.l  j. 
foleil  dans  un  char  de  fer , qui  efloit  fufpenduë  en  l’air  par  une  c>  î*-p-‘  5°- 
pierre  d’aiman  attachée  à la  voûte.  Mais  un  ferviteur  de  Dieu 
ayant  connu  cet  artifice  par  une  infpiration  particulière  , ofla 
l’aiman , & aulfi-toft  toute  cette  machine  tomba  par  terrc,&  le 
brifâ  en  pièces . 

'On  raporte  que  torique  tout  ceci  arriva, une  partie  du  peuple  Cotelg.t.i.p. 
d’Alexandrie  ne  lailfoit  pas  d’ellre  dans  le  cirque  occupée  à:  447r- 
voir  les  courfcs  des  chariots  ; o£t  il  fe  rencontra  qu’un  des  co- 
chers citant  tombé,  fe  releva  fi  promtement , qu’à  ne  biffa  pas 
de  palier  les  antres , & de  remporter  le  prix.Sa  meres’appelloit 
Marie:  & le  peuple  [fâifant  apparemment  allufion  à J.C,]s’écria 
’■  » fur  cela  : Le  fils  de  Marie  ell  tombé , ‘s’elt  relevé , & a vaincu. 

» Ces  cris  continuoient  encore  lorfqu’on  vint  dire  que  Théophile 
» avoit  abatu  l’idole  de  Serapis,  & efloit  maiflre  de  lôn temple. 

On  prétend  que  cette  hifloire  venoit  de  S.  Epiphane. 

» . 1 7 iytfreu  qui  lî  g nific  aulTi  tft  • • 
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ARTICLE  LIV.  fe,u 

Démolition  du  temple  de  Serapit , où  l'on  trouve  det  croix  : On 
lajlit  fur  fei  ruines  l'Egüfe  de  S. Jean  Battijle. 

THeophiLE  démolit  le  temple  mefme  de  Serapis , a&  en 
fit  un  monceau  de  ruines  ,bfans  en  la i (1er  autrechofèque 
les  fonde  mens , qu’on  ne  putofier  à caufcde  la  grandeur  & de  la 
pefanteur  des  pierres.  cEn  demolifiânt  ce  temple , on  trouva  des 
croix  gravées  fous  diverfes  pierres;  *ce  qui  ayant  furpris  les 
affiflans,  les  Payens  & les  Chre'tiens  "vouloient  chacun  tirer  Scc. 
cette  rencontre  à leur  avantage;  jufqu’à  ce  que  quelques  per- 
fbnnes  qui  entendoient  les  hiéroglyphes  & les  figures  facrées 
des  Egyptiens , & qui  avoient  embraffé  la  Religion  Chrétienne, 
découvrirent  que  félon  les  règles  de  cette  fcicnce , la  croix  fi- 
gnifioit  la  vie  future..  Ainfi  ç’avoit  efté  par  un  ordre  particulier 
de  la  providence  que  les  Egyptiens  fans  connoirtre  le  myftere 
de  la  croix  , l’avoient  en  quelque  forte  prophetizé , pour  lérvir 
à la  converfion  de  leurs  fucccflëurs . 

'II  y avoit  mefme  parmi  eux  une  ancienne  tradition,  que  leur 
religion  & le  temple  de  Serapis  durerait  jufqu’au  temps  que 
ce  ligne  de  la  vie  paroifiroit  dans  le  monde:  & il  femble  que  ce- 
la Ce  foit  trouvé  alors  marqué  fur  les  pierres  mefmcs'du  temple. 

'Ainfi  voyant  alors  la  Croix  arborée  de  toutes  parts  , l’éton- 
nement de  ce  fuccés  les  portoit  à embrafièr  la  Religion  Chré- 
tienne , 'à  conféfiér  leurs  pechez , & à recevoir  le  batcefme . 'Et 
c’elloient  auffi  principalement  les  Prefires  & les  Minifires 
des  temples  qui  Ce  convcrtifibient,  [pareequ’ils  avoient  fjeu  ces 
prediélions,]  plutoft  que  le  fimple  peuple  qu’ils  avoient  abufé 

Çr  leurs  tromperies . 

oute  la  ville  d’Alexandrie  efloit  pleine  de  "bufles  de  Serapis.  thnutt. 
II  y en  avoit  en  chaque  maifôr»  dans  desniches,  fur  les  portes  ,& 
aux  feneftres.  Mais  on  les  détruifit  fi  univerfeJlement  qu’il  n’en 
refia  plus  aucun  vertige,  & qu’on  n’entendit  mefine  plus  parler 
ni  de  cette  idole  » ni  d’aucuneautre.Au  lieu  de  ces  abominations 
chacun  s’emprefloit  de  faire  peindre  la  Croix  de  nofire  Seigneur 
fur  les  murailles,  les  piliers,  les  feuils  , les  portes,  & Icsfenefires 
de  fa  maifon . 

'Comme  c’ertoit  la  coutume  en  Egypte  de  porter  au  temple 
de  Serapis  la  toife  defiinée  à mefurer  les  debordcrqcns  du  Nil, 
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The«Wédef)0ur  reconnoiftre  quec’effoit  lui  qui  en  e fl  oit  l'auteur;  lorfque 
a i.  là  ffatuë  eut  eftéabatuë  & reduiteen  cendre , tous  [les  payens] 
pretendoient  que  Serapis  outré  de  l’injure  qu’on  lui  avoit  faite 
ne  fournirait  plus  la  mefrae  quantité  d'eaux  que  par  le  paffé. 

Mais  Dieu  pour  montrer  que  c’eftoit  luy  mefmc  qui  regloit  & 

qui  operoit  l’accroiflcment  des  eaux  du  Nil , & non  Serapis  qui 

eftoit  bien  pofterieur  à ce  fleuve,  permit  qu’il  Ce  déborda  depuis 

ce  temps  la  à une  auiïi  grande  hauteur  qu’on  fbeuft  qu’il  fuft 

jamais  monté  auparavant . On  commença  deflors  à en  porter 

la  mefure  dans  l'Èglife , pour  rendre  hommage  à celui  qui  eft  le 

Seigneur  & le  fëul  maiftre  des  eaux . 'Conflanrin  avoit  déjà  fait  Socr.Ll<«.i».p 

mettre  dans  l’Eglife  d’Alexandrie  cette  mefure  du  débordé- 

ment.  'Maisjulien  l’Apoftat  l’avoit  fait  ra  porter  dans  le  temple  np.n.i.d. 

de  Serapis  : & on  ne  trouve  point  que  fes  fucceflcurs  l’en  euflënt 

fait  ofter  jufqu’à  ce  temps-ci . 

[Ce  fut  peut  eflre  alors  qu’arriva  ce  que  raporte  Sozomene,] 

'que  le  Nil  tarda  plusqu’à  l’ordinaire  à fe  dcborder:*Etil  femblc  Soz.l.7,c,io.p. 
que  les  payens  avoient  fait  quelques  facrifices  magiques  dans  ^®,c’ 
l’imagination  de  le  pouvoir  arreffer  , [préférant  la  joie  de  Ce 
venger  à tous  les  maux  qui  en  euffent  pu  arriver  & à tout  le 
public,  & à eux  mefmes.]Les  Egyptiens  commençoient  déjà  à 
attribuer  ce  retardement  au  mépris  qu’on  faifoit  du  fleuve , & 

Ce  plaindre  de  ce  qu’il  ne  leur  effoit  plus  permis  de  lui  offrir  des 
facrifices  félon  la  coutume  de  leurs  peres . Le  Prefet  d’Egypte 
voyant  que  le  peuple  fe  mutiooit , & Ce  difpofoit  à une  fédition, 
en  donna  avis  à l’Empereur  . Mais  ce  religieux  Prince  répondit 
qu’il  n’avoit  "garde  de  manquer  de  fidelité  à Dieu  pour  une 
abondance  paflagere  que  le  débordement  du  Nil  pouvoit  pro- 
duire , [quand  mefme  les  fuperftitions  du  paganifme  feraient 
capables  de  le  caufer  ou  de  l’empefcher  }Qiic  plutoft, dit-il , ce 
fleuve  ne  coule  jamais,  fi  pour  le  faire  couler  il  faut  des  en- 
chantemens,  s’il  Ce  plaift  aux  facrifices,  & s’il  peut  fouiller  par 
le  mélange  du  fang  des  viélimes, des  eaux  qui  tirent  leur  fource 
du  paradis.  [Dieu  exauça  fa  foy.jCar  incontinent  apres , 'le  Nil  p.737.». 
fe  déborda  avec  une  telle  violence , qu’il  couvrait  les  lieux  les 
plus  élevez,  jufqu  où  il  pouvoit  monter.  Et  comme  après  eftre 
arrivé  à fa  plusgrande  hauteur , où  il  nes’élevoit  que  rarement, 
il  s’enfloit  encore  de  plus  en  plus,  il  fit  appréhender  l'inonda- 
tion de  la  ville  d’ Alexandrie,&  des  pays  les  plus  bas  de  la  Libye, 
fcc.  à ceux  qui  peu  auparavant  avoient  appréhendé  'la  fcchereflè  & 

la  difette.  'Cet  accident  fut  caufc  encore  de  la  converfion  d’un  b. 
grand  nombre  de  payens. 
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'Apres  que  le  temple  de  Serapis  eut  efté  ruiné,on  y baflit  d’un  rhêodÔie* 
cofté  une  Eg!ife,& de  l'autre  un  Martyre, dit  Rufin  : [ceque  je  n. 
•h’entens  pas  bien  , fi  l’on  ne  veut  dire  que  pr  lemotd’Eglifc  il 
marque  celles  qui  (êrvoient  feulement  pour  les  aflemblées  du 
peuple,  fans eftre  confacrées  fous  le  nom  d’aucun  Saint.]  'Celle- 
ci  porta  le  nom  d’Arcade.  *Le  Martyre  quieftoit  tout  enrichi 
d’or,  fervit  pour  mettre  des  reliques  de  S.  Jean  Battirte,  appor- 
tées fous  Julien  à S.  Athanafe,  qui  les  avoir  fait  ferrer  lècrette- 
ment  dans  la  muraille  d’une  Egliie , pourfervir , difoit-il  par  un 
.efprit  de  prophétie , à ceux  qui  viendront  après  nous.  'L’hiftoire 
apocryphe  de  la  tranflation  prétendue  du  chef  de  S.  Jean  Bat- 
tifte  à S.  Jean  d’Angeli , qui  eft  parmi  les  œuvres  de  S.  Cyprien, 

"dit  que  l’Eglife  balliepar  Théophile,  qui  eftoit  extrêmement  p.571. 
grande , fut  dediée  pr  ordre  de  Theodofe  le  19  d’aouft , avec  un 
grand  concours,  tant  du  peuple  que  de  tous  les  Prélats  voifins  . 

'L’hiftoire  de  la  démolition  du  temple  de  Serapis  avoir  efté 
écrite  pr  Sophrone  ami  de  S.  Jerome, vers  l’an  3 9 1 . & S Jerome 
dit  que  c’eftoit  un  ouvrage  tresconfiderable;  [mais  il  n’eft  pas 
venu  jufques  à nous  ] 

ARTICLE  LV. 

Tbeopbile  ruine  tout  les  temples  d' Alexandrie , & en  fait  fondre 
ht  ftatucs . 

1 A Près  la  ruine  Je  Serapis  infenfible  à ce  Dieu  qui  [put- 
±\,  eftre]  n’avoit  pas  feulement  efté  homme, [mais  très  fenfi- 
le  aux  payens;]  l'on  ne  pouvoir  plus  trouver  de  difficulté  à 
démolir  tous  les  autres  temples . Non  feulement  on  abatit  divers 
petits  édifices  confacrez  aux  idoles  dans  Alexandrie , où  il  yen 
avoit  prefque  autant  que  de  colonnes  : mai  s de  plus , on  jetta  par 
terre  tous  les  temples  & toutes  les  ftatuës  qu’on  put  trouver 
dans  toutes  les  villes  de  l’Egypte  , dans  les  chafteaux,  dans  les 
bourgs , dans  la  campgne  , fur  les  bords  du  fleuve,  & jufque 
dans  lesddërts.  Ce  furent  les  Evefquesqui  purgèrent  l’Egypte 
de  ces  abominations , qui  rétablirent  enfin  l’agriculture  dans 
les  terres  que  la  fuperftition  des  pyens  avoit  confacrées  aux 
démons . 

[Pour  voir  premièrement  ce  qui  Ce  pflà  dans  Alexandrie,] 

Tidolatrie  y ayant  perdu  & telle  [&  fa  citadelle  pr  la  demol  i- 
tion  du  templede  Serapis , Théophile]  Evcfque  de  cette  ville, 

fort 
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if  neàio/ort  ze^  fP°ur  fortes  d'expéditions,  J fit  aufil  abatte  tous  les 
monftres  plutoft  que  toutes  les  fhtuësqui  eftoientdans  la  ville; 
& on  les  expofa  publiquement  à la  honte  quelles  meritoient  , 
& à la  derifion  du  peupIe.'Socrate  parle  nommément  d'un  tem- 
ple • deMithra  qu’il  purifia,  üc  dont  il  expofa  les  cruels  my  Itérés 
à la  vue  de  tout  le  monde. 

Car  cet  Eve/que  qui  cftoit  egalement  plein  d'efprir, d’aCtivité, 
& de  hardiefle  , ne  fe  contentoit  pas  de  rafer  les  temples  des 
idoles  julqu’aux  fondemens,  mais  il  moatroit  encore  à ces  peu- 
ples abu  fez  les  artifices  dont  leurs  preltres  fe  fervoient  pour  les 
tromper.  'J’ay  horreur,  dit  Rufin,  de  raporter  de  quelle  étrange 
maniéré  les  démons  tenoient  ces  malheureux  enferrez  dans 
leurs  filets,  quelles  infamies  & quels  crimes  fe  commettoicnt 
dans  l’obfcurité  de  cequ’ils  appelloient"leurs  fa nétuai res, com- 
bien l’on  trouva  de  telles  d’enrans  coupées  avec  les  levres  do- 
rées [pour  fervir  à quelque  fuperftition,]combien  d’images  de  la 
mort  cruelle  qu’on  avoit  fait  fouffrir  à de  pauvres  miferables. 
On  fit  paroi  lire  toutes  ces  abominations  à la  lumière  du  jour , 
de  on  les  expofa  publiquement  à la  vue  de  tout  le  monde.  Les 
payens  [pour  la  plufpartj  s’alloient  cacher  de  honte  pour  ne  pas 
voir  ce  fpedtacle  qui  les  couvrait  deconfufion  . Mais  ceux  qui 
ne  purent  éviter  d cneftre  témoins  , ne  pou  voient  comprendre 
comment  les  hommes  s’efioient  laide  abufer  durant  tant  de 
fiecles  d’une  maniéré  fi  horrible  & fi  deteftable.  Cela  futcaufe 
que  plufieurs  d’entre  eux  ayant  reconnu  & conJanné  leur 
erreur,  embraflèrent  la  foy  de  J.  C,  & le  culte  de  la  véritable 
religion 

'Les  preftres  des  payensavoient  fait  ou  fondre  en  bronze  ou 
railler  en  bois  des  lia  tues  creufes  qu’ils  adofioient  contre  des 
murailles,  où  il  y avoir  des  montées  iêcrettes  pour  entrer  dedans 
ces  ftatuës  fans  qu’on  les  vifh  Ils  parloient  de  là  au  peuple  fim- 
ple  & ignorant, & lui  faifoient  faire  comme  parordre  des  Dieux 
tout  ce  qu’ils  vouloient  Théophile  en  fàilânt  abatre  les  rtatuës 
montra  cette  impofture  à tout  le  peuple.  Rufin  en  raporte  une 
hiftoire  horrible  , d’un  nommé  Tyran  preftre  de  Saturne;  * & 
il  dit  qu’on  peut  juger  par  celle  là  de  beaucoup  d’autres  qu’il 
omet.'£lle  eft  fort  fêmblable  à celle  que  Jolêph  dit eftre  arrivée 
à Rome  fous  Tibere^mais  fi  infâme  que  nous  n’oferions  la  ra- 
' porter.]' Elle  fut  d'autant  plus  honteufe  pour  les  payens, qu’elle 

t. Socrate  donne  quelque  lieu  decroire  que  c’efl  ce  temple  de  Racchusqui  avait  efté  l’occafion 
de  coude  bruit.  v.j  51. Mais  je  ne  trouve  point  que  Mithra  (oit  autre  choie  que  le  foleil,fe. 
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fut  juflifiée  publiquement  devant  les  juges:  & cela  ne  contribua 
pas  peu  à faire  renverfer  & les  idoles  & les  temples  où  l’on  corn-  dofe  u. 
mettoi  t de  fi  grands  crimes  [C’efl  fans  doute  cette  h i (foire  que 
S.  Cyrille  d’Alexaodrie  a voulu  marquer  , Jlorfqu’il  parle  des 
crimes  de  cette  nature  qui  fê  commcttoient  tout  publiquement 
dans  le  temple  de  Saturne. 

'L’Empereur  a voit  donné  les  flatuêsàl’Eglife  d’Alexandrie 
pour  fèrvir  aux  pauvres  C’efl  pourquoiTheophile  les  fit  toutes 
fondre  pour  en  faire  divers  vafes,  & s’en  fervir  en  d’autres  ne- 
ceffitcz  & c’efl:  peut-eflrecequi  a donné  fujet  à Eunape]de  dire 
que  lui  & les  officiers  Romains  eft  oient  revenus  du  renverfé- 
ment  des  temples  non  fouillez  de  fang , mais  chargez  d’or  ; & 
qu’une  partie  de  leur  adrefTe  efloit  employée  à voler  & à cacher 
les  flatuës  pour  s’en  enrichir . [ C’eft  un  ennemi  qui  parle  ; de 
neanmoins  la  fuite  des  aélions  de  Théophile  peut  donner  quel- 
que lieu  à ce  foupçon . ] 'Il  referva  feulement  une  des  flatuës, 
dont  on  a voit  fait  des  divinitez,  & il  la  fit  mettre  en  ,un  lieu 
public,  afin  de  faire  voir  à la  polterité  quels  Dieux  les  payens 
avoient  adorez,  depeur  qu’ils  ne  le  defàvoüadent  un  jour  Cela 
leur  fut  très  fènfible,  '&  ils  fe  plaignirent  de  ce  qu’on  refervoit 
cette  flaruë,  comme  d’un  affront  infigne  qu’on  fâifoit  à leur 
religion.  'On  croit  que  c’effoit  la  ftatuë  d’un  linge, [&  il  ne  pou- 
voit  guère  mieux  choifir.]  'Voilà  comment  Théophile  purgea 
entièrement  Alexandrie  de  la  fuperftition  de  l’idolâtrie  [ qui  y 
regnoit  depuis  tant  de  ficelés]  'Quand  on  eut  raporté  à Théo-  , 
dofe  tout  ce  qui  s’y  efloit  pafTé , on  dit  que  ce  Prince  religieux 
leva  les  mains  au  ciel  en  proférant  ces  paroles  avec  un  tranf-  « 
port  de  joie  : Je  vous  rends  grâces , J C|mon  Sauveur,  j de  ce  “ 
que  cette  ville  fe  voit  délivrée  d’un  aveuglement  (fi  déplorable  “ perumr. 
&]  fi  invétéré, [&  cela]  fans  aucun  “trouble  confiderable. 

ARTICLE  L V I. 

Uni  ne  du  temple  de  Cuntpe , •#  Ton  met  det  relique:  & det  moines . 

[\TO  u s avons  déjà  vu  que  le  mefmc  bonheur  dont  Théo* 
dofe  loiioit  Dieu  pour  Alexandrie,  arriva  aufli  à toute 
l’Egj  f te  i mais  nous  n’en  favons  rien  en  particulier  que  pour 
ce  qui  regarde  la  ville  de  Canope  ou  Canobc  .]  Cette  ville  qui 
donnoit  le  nom  à une  des  embouchures  du  Nil , 'efloit  placée 
[non  pas]  a dix  ou  douze  flades,[ou  environ  à une  demie  lieuë] 
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Ï/V*’  » d’Alexandrie,  mais  * à cinq  ou  fix  lieues,  en  un  endroit  tout  à Amm.l.xx.p. 
3'fc  ,T  fait  commode  & agréable*  Audi  c eftoit  un  lieu  fort  célébré  & ; 
’ànomil-^j  freCjUcDté, b où  l’oo  voyoit  un  grand  nombre  de  temples  & «b  oll.p.ifa2» 
SE.110  d'hoftellenes.'  Il  y avoit  untemple  dédié  à Serapis,t  fort  révéré  J*^ 
t&c.  des  pyens  Soit  donc  pour  pratiquer  des  exercices  dune  reli-  c. 

ion  [confacrée  aux  démons,  foit  à caufede  la  beauté  du  lieu  J rSmbp,*«i. 
il  s’y  commettoit  untres  grand  nombiedc  crimes coodannez 
par  les  payens  mefmes.  c-x6.189.1i  - 

•Sous  pretexte  d’y  enfêigner  l’ancienne  fcience  des  Egyptiens , steph-n.p. jj» 
qu'on  appelloit  les  lettres  Sacerdotales,  on  y tenoit  une  ecole  ,kufp. 189.x- 
prefque  publique  de  magie. 'Antonin  philofophe  de  magicien,  Eun.c.4.p. 59- 
comme  il  cil  aifé  de  le  juger  par  Eunape,  qui  s eftoit  rendu  fort 
célébré  malgré  les  prédictions  de  Sofipatre  (à  mere, encore  plus 
grande  magicienne  que  lui, 'y  avoit  profèflfé  peu  de  temps  au-  p.59-6 1. 
paravant  ; & toute  ù jeuneffe  [payenne]  y accourait  pour  l’en- 
tendre;'mais  il  ne  découvrait  pas  facilement  fes  fecrets,à  caufe,  p.6x.6j. 
dit  Eunape,  que  les  inclinations  du  Prince  n’eftoient  pas  favo- 
rables pour  cela. 'Au  refte  ce  lieu  qui  eftoit  comme  le  centre  Rufp.  189.1. 
des  demons,&  félon  Rufin  l'origine  de  leur  culte  , eftoit  en  fi 
grande  vénération  aux  payçns , qu’il  s’y  failoit  un  plus  grand 
concours  de  peuple  qu’à  Alexandrie  mefme  [pour  l’exercice  de 
leur  religion  J 'Rufin  décrit  l’origine  de  la  fiiperftition  qui  re-  x|i9*. 
gnoic  en  ce  lieu  .[laquelle  eft  plaifante,  mais  lent  bien  la  fable , 
quoique  rien  ne  foit  incroyable  dans  une  religion  quinefub- 
fiftoic  guere  que  fur  les  fables  les  plus  impertinentes  & les  plus 
fottes.} 

'Mais  quoique  le  Dieu  deCanope  paflâft  dansl’efprit  des  payera  p.  190.x. 
poiucfnpe rieur  à tous  les  autres  Dieux;  il  ne  put  néanmoins  re- 
iîfter  au zelede Tbeophile^qui  appuioir  fans  doute  l’Eveftjue 
N ox64t.  deSquedie,  'duquel  Ganope dependoit  jOn  démolit  & on rafa  c.*6.*7.p.i»* 
entièrement  fon  temple,  & l’on  fît  tout  ce  que  l’on  put  pour  *’ 
deshonnorer  ce  lieu  comme  il  meritoit,&  pour  abolir  jufqu’à  la 
mémoire  des  crimes  qui  s’y  ef toi ent  commis.  On  détruifit  ces 
cavernes  d’iniquité  & ces  vieux  tombeaux  ; & on  y eleva  de 
magnifiques  eglifes  qui  font  les  temples  du  vray  Dieu.  'Au  lieu  Euu.c.«  p.6y. 
des  démons  qu’on  y adorait  auparavant,  on  y fit  reverer  les  os 
& les  chefs  des  faints  martyrs  quel'ony  apporta  , pour  y eftre 
les  miniftres  & les  ambaflàdeurs  des  Fideles,  en  prefentant  à 
Dieu  les  prières  que  les  Chrétiens  lui  adrcftoicnr.  On  y voyoit 
No  tu.  fur  "leurs  images  les  marques  des  tourmens  qu'ils  a voient  en- 
durez par  la  cruauté  des  honnnes^&qui  les  rendoient  alors  l’ob- 

Sf  ij  * 
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quoiqu'en  des  termes  dignes  de  Ton  imp’ieté,&  mefrae  avec  ca-  »«. 
lomnie,  puifque  les  Chrétiens  n’ont  jamais  appelle  Jles  martyrs 
des  Dieux, comme  il  le  prétend  [Mais ce  qu’il  ajoute  eft  très 
conforme  à la  pratique  de  l'Eglife  Jque  les  Fideles  feprofter- 
noient  devant  ces  martyrs, & croyoient  fe  fan&ifier  en  s’appro- 
chant de  leurs  tombeaux. 

'L’hilloirc  des  faintsMartyrsCyr  & Jean,[e'crite  peu t-e tire  au 
commencement  du  VII.  ficelé,]  porte  que  Théophile  baftit  à 
Canope  une  grande  & magnifique  eglife  des  Apofires,  & que 
voulant  de  mefime  purifier  le  village  de  Manutheà  deux  ftades 
de  Canope,  qui  cftoit  une  retraite  de  démons,  & y mettre  "les  & 
images  des  Apofires  & des  Evangeüftes , pour  prefervercelieu 
contre  les  efprits  malins,  il  fut  prévenu  par  la  mort  [en  l’an^i.] 

(Car  toutes  ces  chofes  ne  fe  firent  pas  en  une  année,)  'mais  que 
S Cyrille  fon  fucceiïeur  y mit  des  reliques  de  S.  Marc,&' desV.leurcître. 
SS.  Cyr  & Jean, qui  y furent  depuis  fort  révérez . ( Ils  avoient 
fouffèrt  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  .] 

'Eunape  fe  plaint  encore  que  Théophile  avoir  mis  des  moines 
tant  a Canope  qu’en  divers  autres  lieux  dont  il  avoir  ofté  les 
idoles.il  les  déchiré  autant  qu’il  peut;  & il  dit  que  tout  homme 
qui  portoit  un  habit  noir, fcc  qui  marque  que  les  moines, mefmc 
en  Egypte,  eftoient  pour  l’ordinaire  habillez  de  cette  couleur,  ) 
avoir  alors  un  pouvoir  abfolu  de  faire  tout  ce  qu’il  vouloir . 
Cotel.g.M.p.  'L’hiftoire  des  folitaires  nous  apprend  que  Théophile  en  avoit 
*'t*  ’ fait  venir  quelques  uns  chez  lui , pour  l’aider  parleurs  priè- 

res à démolir  les  temples . [ Les  moines  qu'il  mit  à Canope 
font  affez  probablement  "ceux  de  l’Ordre  de  Tabenne.quifor-  V.s.Thco. 
moient  J le  monaftere  à qui  S.  Jerome  dit  er»  l’an  404  , qu’on  be^eliv 
avoit  donné  heureufement  le  nom  de  la  Pemtence,  au  lieu  de 
celui  de  Canope: '&  on  croit  que  c’eft  ce  mooalleredesPenitens 
•appellé  la  Prifon  , dont  Saint  Jean ^Climaque  dit  des  chofcs 
admirables. 


S XI. 


Eun.c^.p.64. 

«5. 


Cod.rcg.t. 

U- 


Jo.cl.fr.pr.p. 

85.86. 

» C.4.$I>.&C. 
P.45lc-5$J.F. 
»«5. 


î UVJ 


ARTICLE  LYIL 

Les  demons  predifent  eux  mefmei  leur  ruine:  Tbeodofe  tafebe 
de  détruire  entièrement  l' idolâtrie  de  P Empire. 

[T  7*0 1 L A ce  que  nous  trouvons  de  la  ruine  de  l’idolâtrie 
V dans  le  pays  où  elle  avoit  pris  naiflànce.  Dieu  qui  eftoit 
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capable  d’un  ouFragc  fi  important  & fi  difficile,] 'en  avoic 
feu.  des  auparavant  donné  la  connoiflànce  à Befarion  l’un  des  plus 
illuflres  folitaires  qui  fuft  alors  en  Egypte,  dans  uneoraifon 
qui  dura  14  jours,  félon  ceux  qui  raportent  cette  hiftoire  ; & 

Befârion  alla  aufli-tofl  dire  cette  bonne  nouvelle  à Saint  Jean 
d’Egypte,  & J’afTura  que  Dieu  avoir  ordonné  que  les  temples 
fuflent  détruits. 

'Le  démon  qui  l’a  voit  apprisfou  pr  les  difeours  de  ces  Saints,] 
ou  par  ceux  des  Prophètes  qui  l’avoient  annoncé  long  temps 
auparavant , voulut  aufîi  fé  donner  la  gloire  de  l’avoir  prédit, 
comme  une  preuve  de  fa  grandeur  & de  fa  divinitéfNous  avons 
déjà  vu  les  marques  qui  s en  trouvèrent  dans  la  démolition  du 
temple  de  Serapis;  ]’&  Eunape  raporte  que  le  magicien  Anto- 
nio, dont  nous  avons  déjà  parlé,  avoit  dit  qu’aprés  fa  mort  & 

Serapis  & tous  les  autres  temples  feroint  ruinez  , '&  devien- 
draient des  tombeaux  , 'à  caufc  des  Martyrs  qu’on  y enterre- 
roit.  'Nousavons  vu  qu’on  attribue  la  mefme  chofe  à Olympe, 
que  les  fèditieux  d’Alexandrie  avoient  pris  pour  chef 

* Cette  prediélion  de  la  ruine  du  temple  de  Serapis,qu’ondi- 
foit  avoir  efté  faite  par  un  payen,  donoa  occafion  à un  livre  que 
fit  depuis  S.  Augufhn,  intitulé  De  la  divination  ou  des  prédic- 
tions des  démons, 'où  après  avoir  montré  dans  un  entretien  qu’il 
eut  un  jour  avec  fes  amis  dans  l’odtave  [de  Pafque,]quc  fiDieu 
permet  aux  démons  de  prédire  quelquefois  des  choies  vérita- 
bles, on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il  approuve  qu’on  les  adore  ; 
il  fait  voir, [à  peu  prés  comme  S.  Antoine,]  de  quelle  maniéré  ils 
peuvent  connoillre  ce  que  les  hommes  ne  connoi fient  pas, 
pourquoi  ils  difent  mefme  les  chofes  qui  leur  font  defàvanta- 
geufes,  & par  quelle  fageflé  Dieu  leur  permet  de  connoiftrc& 
depredire  l’avenir.  Il  y fuppolé qu’ilsont  descorps. 

'Theodofe  favorifa  le  zcle  desEgy  ptiens  par  la  loy  qu’il  adreflà 
le  1 7 de  juin  391a  Evagte  Prefét  6c  à Romain  Comte  d’Egypte, 
par  laquelle  il  défend  à toutes  fortes  de  perfoones  de  faenfier 
aux  idoles,  & d’entrer  dans  leurs  temples  : [car  ils  ne  pou  voient 
pasellrc  encore  tous  a bat  us]  11  condanne  les  Gouverneurs  des 
provinces  qui  le  feraient , à quinze  livres  J’or  d’amende  , & 
oblige  encore  leurs  officiers  à payer  la  mefme  fômme,  à moins 
qu’ils  ne  fc  fuflent  oppofez  de  toutes  leurs  forces  au  crime  de 
leur  chef 

[Cette  loy  ne  fut  qu’un  effet  du  foin  general  qu’il  avoit  pour 
tout  l’Empire  ] Car  il  en  avoit  déjà  fait  une  femblablfc  pour  üo.p.*7'- 
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toutes  les  provinces  le  27  février  de  la  mefme  année  , '&  qu'on 
croit  avoir  cité  particulièrement  pour  l’Italie  , & pour  Rome  dofen. 
mefme,'où  les  facrifices  avoient  elle  tolérez  jufques  alors  auflt  - 
«Bar  ,«  1 bien  qu’à  Alexandrie*  Baronius  entend  decette  loy  ce  que  dit 
Vrud.'mSynL  Prudence  d’un  decret  fait  par  un  confenrement  très  volontaire 
p.ui.  & prefque  unanimedu  Sénat,  pour  abolir  l’idolâtrie  dans  Ro- 
me.[Mais  je  ne  fçay  fi.  cela  ne  fe  raporteroit  point  plutoft^àl’an 
399  fous  Honoré.  } . 

Cod.Th.l.n.p.  'Le  8 novembre  392,  Theodofe  défendit  abfolument  les  im- 
* c3io74,So«  c’  m°Iat*°f,s  des  belles  fur  peine  de  la  vie,  &"Iesautresmoindres 
7.C.10.P.73  c.  d’idolâtrie, comme  l’encens,  fur  peine  de  confifcation  des 
Thdrt.l.î  c 10.  mai  ions  ou  des  terres  où  ilsauroient  efté  exercez . 'Theodoret 
A?p1-oaChr’  dit  mefme  qu’il  avoit  fait  une  loy  r pour  démolir  partout  les  ». 
b Thdr°t  c.n.p-  temples  des  idoles: k & ilfemWeque  les  magiflratsalloient  avec 
733734.  main  forte  dans  toutes  les  villes  pour  exécuter  cet  ordre;  [de 
Aug  .ciT.l.j.c.  quoy  Saint  Auguflin  s'éloigne  peu:]  'quand  il  dit  que  Theodofe 
îd.p.Éa.i.b,  avojt  ordonné  de  renverfer  partout  les  fimulacrcf  les  Gentils. 

[Les  Evefques  d’Egypte  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fc  fervirent 
utilement  du  zele  que  Theodofe  avoit  pour  l’Eglife . Nous  ne 
«portons  point  ici  ce  que  Saint  Martin  fit  en  France  pour  ce 
fujet,  pareeque  lôn  hifioire  mérite  bien  délire  traitée  en  parti- 
Cbr.Al.p.704.  culier . }'Mais  pour  l’Orient , on  vit  à Damas  le  temple  des 
payens  changé  en  une  eglile  de  Chrétiens  fous  l’autorité  de 
Theodofe.  La  chronique  d’Alexandrie  dit  la  mefme  chofe  de 
celui  d’Heliople  [en  Phcnicie,  ] lequel  elle  fumommode  Bala- 
nie,&  quelle  qualifie  le  grand  & célébré  temple.1  Ilefloit  bafli  3. 

de  trois  fortes  de  pierres-  Elle  allure  donc  que  Theodofe  le 
Sorl.y.ciy.p.  ruina,  & en  fit  une  eglile  pour  lesChrétæns.'Les  payens  défen- 
dirent  [quelque  temps]ce  temple  avec  beau  coup  d’opipiatreté, 
aulfi-bien  que  ceux  d’ A pâmée  en  Syrie  ,&  quelques  autres. 

Mais  leur  obfiination' céda  enfin  à la  puifiance  du  nom  de  /.C, 
ou  fous  Theodofe  mefme, [comme  nous  l’avons  dit  du  temple 
d’Heliople, &]  'comme  nous  l’allons  voir  de  celui  d’Apamée  h 
[ou  fous  (es  enfans .] 
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1.  'On  le  cite  de  ltiffoirc  minufcrited'un  Mellite,  tque  jeneconnoispoint.] 

'Il  fàutp  cBiXoi'ü,  c’eft  à «lire  Àn/ihilJ  ort  honoré  àHeliople  fous  le  nom  de  Bel, 

3.i>  /-piXiSn,  'M.du  Cange  croit  que  ceft  quilelloit  parqueté  oucncruftc  de  trois  fortes 
de  marbre. 
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ARTICLE  LVIII. 

S.  Marcel  ruine  miraculeufement  un  temple  à Apamit. 

qui  Ce  parta  à Apamée  eft  trop  célébré  pour  ne  pas  ra  - 
V a porter  tout  au  long  ce  que  l’hiftoire  nous  en  apprend  . ] 

'Apamée eftoit  une  ville  de  Syrie , & des  plus  confiderables  : Amm.I.i*  j». 
•de  forte  que  quand  la  Syrie  fut  partagée  en  deux,  on  la  fit  me- 
tropole  de  la  fécondé. b Sozomene  dit  qu’elle  eft  fur  une  riviere  * soz?i.*.c’.iy. 
nommée  Axie/quoique  lesgeographes  la  mettent  fur  I'Oron-  P-7*5.c. 
te.]  'Elle  avoit  en  ce  temps-ci  pour  Evefque  un  homme  excel-  c.Thdrt.l.j.c* 
lent  en  toutes  chofes  nommé  Marcel,  fuccerteur  de  Jean,c  qui  *^n7c33C  ,d- 
affifta  en  Tan  38 1 au  Concile  œcuménique  de  Conftantinqple . 95  J.d?'t,i’P’ 
Theodoret  qualifie  Marcel  un  homme  divin,*1  dont  ilauroitja*  TJbdrt.p7j3.d 
porté  beaucoup  de  chofes  fort  mémorables , s’il  n’euft  ew-1' ' ?3  j-*. 
d’eftre  trop  long  .'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  difetn  ._0.14.1uc. 

eftoit  del’iflede  Cypre,&  qu’en  ayant  eu  le  gouvernemt.it,  u >*♦*• 
s’y  fignala  par  fa  pieté  & par  une  application  exafte  à tous  foi 
devoirs  ; enfuitc  de  quoy  il  entra  dans  l’état  ecclefiaftique.fi! 
eft  certain  au  moins  qu’il  avoit  efté  marié,]  i'puifque  Sozomene  Soz.p.7is.». 
parle  de  fes  enfàns.[II  faut  dire  que  delà  vie  fainte  qu’il  menoit 
dans  le  fiecJe,il  ne  parta  pas  immédiatement  à l’état  eedefiafti- 
que,  mais  fe  purifia  quelque  temps  par  les  exercices  de  la  vie 
monartique,  fi  nous  voulons  que  ce  foit  ce  mefme]'MarceI,qui  Epi.pr.p.ij.c, 
•t’xxnXn-  eftant  encore  'nouveau  (élitaire, & demeurant  vers  Berée  & 

Calcide  fous  les  Abbez  Acace  & Paul;  fut  envoyé  par  eux  à S. 

Epiphane  , tant  pour  le  fupplier  en  leur  nom  défaire  quelque 
écrit  fur  les  herefies,  que  pour  fâtisfaire  au  defir  que  Marcel 
avoit  luy  mefme  de  voir  un  homme  auflï  célébré  que  ce  Saint: 

Et  ce  fut  fur  cela  queS  Epiphane  compofa  fon  grand  ouvrage. 

Theodoret  dit  que  S Marcel  écrivoit  aux  martyrs, & en  rece-  Thdrtp  7js. 
voit  des  réponfes.fll  y a eu  divers  Confcrteurs  fous Valens;  mais 
nous  n en  connoiflons  pas  de  martyrs , hormis  Saint  Eufebe  de 
Samofâtes. 

Quo\  qu’il  en  foit,]  Marcel  après  avoir  eftéami  des  martyrs,  ». 
parvint  enfin  luy  mefme  à la  couronne  du  martyre.  'Il  eftoit  P.733J. 
tout  enflammé  de  l’Efprit  deDieu.comme  l’ordonne  l’Apoftre; 

'mais  fon  peuple  eftoit  attaché  plus  que  tous  les  autres  à l’ido-  Soz’p.jJj.c. 
latrie;  iufque  là  quepourgarder  (estemples.  il  faifoit  venir  des 
Galiléens,  & des  payfans  du  Mont  Liban.'Neanmoins  le  Sénat  d. 
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jugeant  qu’il  falloit  ncceffairement  détruire  ces  temples  P°ur(}/n1«>!io- 
TWrt.Lj.e.ti  les  retirer  de  leur  erreur, 'il  exécuta  le  premier  la  loy  que  Theo-fe  t «. 
P-7JJ.C.  dofe  avoit  laite, comme  le  dk  Theodoret , de  démolir  les  tem- 
ples par  toutes  les  villes. 

d.  '11  fe  fervit  dooc  de  l’occafion’  du  Préfet  ou  du  Comte  d’O-  », 

rient,  qui  efloit  venu  à Apame'e  accompagné  de  deux  Tribuns 
c f734. a.  avec  leurs  foldats;  '&  il  paroifl  qu’il  alloit  ainfi  de  ville  en  ville 
p.733-d.  par  ordre  de  Theodofe  pour  y abatre  les  temples.  'Les  payens 
n’ofant  donc  branler  à caufe  des  foldats,  le  magiftrat  entreprit 
de  démolir  le  temple  de  Jupiter  , qui  efloit  fort  grand  & fort 
magnifique  Mais  voyant  qu’il  efloit  d’une  flruélure  très  folide, 
p.734  *.  'bafti  de  pierres  extraordinairement  grandes’,  bien  cimentées  , 

& liées  encore  avec  du  fer&  du  plomb, il  crut  qu'il  efloit  im- 
poffible  de  les  fcparer.  S.  Marcelle  voyant  donc  tout  découra- 
gé, le  pria  d’aller  en  quelque  autre  ville  [pour  y executer  l’or- 
dre de  l’Empereur.  Maisenmcfme  temps  il  eut  recours  au 
Toutpuiflant , ] & fê  mit  en  prières  pour  lui  demander  qu’il  lui 
fifl  connoiflre  la  maniéré  dont  on  pourrait  abatre  ce  prodigieux 
édifice. 

*•  'Le  [lendemainjmatin  un  homme  vint  le  trouver, qui  n eflant 

ni  maçon  ni  tailleur  de  pierre  , & n’ayant  point  d’autre  pro- 
fêflioo  que  celle  d’un  fimple  manœuvre,  lui  promit  d’abatre  le 
temple, pourvu  qu’il  lui  payafl  feulement  'deux ouvriers[ pour  x, 
l’aider  J Le  Saint  lui  ayant  promis  ce  qu’il  demandoit,  voici  ce 
que  fit  cet  homme.'Lc  temple  qui  efloit  bafli  fur  une  hauteur, 
efloit  environné  des  quatre  codez  par  des  galeries,  & ces  gale- 
ries (oûtenuës  par  des  colonnes  auflt  hautes  que  le  temple , de 
fêize  coudées  de  tour,  & d’une  pierre  fi  dure  que  le  fer  pouvoit 
à peine  l’entamer . Le  manœuvre  creufa  autour  de  trois  de  ces 
colonnes , en  étaya  les  fondemens  avec  du  bois  d’olivier  [fort 
propre  à brûler,]  & y mit  le  feu.  Mais  on  vit  aufll-toft  paroiflre 
un  démon  fort  noir  qui  ]’éteignic;&  il  fit  la  mefme  chofc  toutes 
les  fois  qu’on  voulut  le  rallumer* 

c«  'Comme  on  ne  pouvoit  donc  rien  avancer,  on  en  alla  avertir 

le  faint  Evefqiie,qui  prenoitun  peu  de  repos  fur  le  midi  II  cou- 
rut à leglife,  & commanda  qu’on  lui  apportai!  de  l’eau,  qu’il 
mit  fous  l’autel.  Puis  sedantproflerné  levifage  contre  terre,  il 

uxiaop  • waapltvc.cequi  naturellement  marquÉlc  Prefet  du  Prétoire, &M.Vxlois  le  traduit 
Tkdrt.a.p^.j,  ainfi,  p.xiy. «.'Il  croit  que  c’cftoitCynegeenvoyé  par  Theodofe  pour  ruiner  l'idolâtrie  1 9. 
a*  Mais  Theodofe  avoit-il  ordonné  d’abatre  les  temples  dés  le  rivant  deCyncge  mort  au  com- 

mencement de  3 88,  qui  n’a  voit  eu  ordre  que  de  les  fermer  > 
x.  »«  Un,  fes  journées  au  double, 

pria 
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5eCiheoI  Pria  Dieu  de  faire  voir  f à puiflance  , & la  foibleffe  du  démon, 
dofe  11,  de  ne  pas  fouffrir  plus  long-temps  la  tyrannie  de  cet  ennemi  des 
hommes,  &dene  pas  permettre  que  les  incrédules  euffent  une 
occafion  de  s’endurcir  davantage.' Ayant  achevé  fa  priers,  il  fit  d. 
le  ligne  de  la  Croix  fur  l’eau,  la  donna  à un  Diacre  plein  de  fby 
& de  zele  nommé  Equice,  & luy  ordoona  de  la  porter  promte- 
ment , d’en  arrofer  le  bois  en  fé  confiant  en  la  puiflance  du  Sei- 
gneur , & d’y  mettre  enfuite  le  feu,  le  Diacre  ayant  obéi, le  dé- 
mon ne  put  refifter  à la  force  de  l’eau  , & Ce  retira . Cette  eau 
contre  fâ  nature  alluma  le  fou  , & le  rendit  plus  ardent  que 
l’huile  n’auroit  pu  faire.Lesétaies  furent  confirmées  en  un  mo- 
ment ; les  trois  colonnesqui  en  eftoient  foûtenuës , tombèrent  à 
terre en  entrainerent  douze  autres,  'avec  le  cofté  du  temple  p,73ja. 
qui  y tenoit.Le  bruit  que  cet  édifice  fit  en  tombant  s’eftant  fait 
entendre  par  toute  la  ville  , les  habitans  accoururent  en  foule 
pour  en  voir  les  ruines.Et  quand  ils  apprirent  la  maniéré  dont 
le  démon  avoit  efté  mis  en  fuite , [ les  Chrétiens Jeleverent  leurs 
voix  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  le  Seigneur  & le  maiftre 
de  toutes  chofesL 

ARTICLE  LIX. 

S.  Marcel  efl  tue  en  ruinant  tut  Autre  temple  : Lafoy  fe  rtpand  partout 

'C*  Aint  Marcel  aprésavoir  abatu  le  temple  de  Jupiter, ruina  Thdrt.1.*c.*i. 
ü de  la  mefme  maniéré  tous  les  autres  temple», 'tant  de  la  ville  P-7* 
dont  il  avoit  la  conduite,1 bque  des  villagesfqui  en  dependoient,'  ]tsoz!l*rx.  t ît 
‘plus  par  l si  confiance  aufecours  de  Dieu  , que  par  la  force  des  P-7M.J. 
hommes.  .TÜrt.p,7Ji< 

'Il  reftoit  encore  un  fort  grand  temple  à Aulone  qui  eftoit  Soz,p.7ij,d. 
un  canton  du  territoire  d’Apamée . Le  Saint  y alla  avec  une 
*•  troupe  de  foldats  & de  * gladiateurs, pareequ’il  falloir  forcer  les 
payens  qui  tenoient  le  temple  . Comme  i).  falloir  donc  comba- 
tre,il  s’arrefla  un  peu  loin  hors  de  la  portéedu  trait.  Et  il  avoit 
mefme  la  goutte,  ce  qui  le  mettoit  hors  d’état  d’agir  . Pendant 
donc  que  les  autres eftoient  occupez  à attaquer  le , temple  par 
un  cofté,  quelques  payens  ayant  fçeu  qu’il  eftoit  demeuré  foui, 
forcirent  par  le  cofté  qu’on  n’attaquoit  pas  , 'vinrent  tout  d’un  p.7i«.a. 

*.On  lit  M«aï»fdansl  édition deChriftophorlbn^.4i6^/,&  dansIatradaûiondeMulculuSs 
p.67  S.  Neanmoins si.  marge  deChriftopkorfon , ù.  traduâion,  l’édition  de  M.  Valois,  mettent 
il*  JiattHTt.Sc  on  lit  de  mefme  dans  Nicephore./.  i S ,S,On  toit  en  effet 

qu  iis  cumbatcient.  Cet  endroit  n’eft  pas  dans  1a  Tripartite, 

Tom.V.lrop.  Tt 


Digitized  by  Google 


3 jo  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  L«  d. 

coup fc jetter fur Iuy , ie  prirent,  & le  brûlèrent.  \ t ^éneod». 
t,  'Les auteurs  de  fa  mort  ne  furent  pas  reconnus  alors.  Ils  le  feu,  ° 

furent  depuis,  & les  fil*  de  & Marcel  vouloientf  les  poorfuivré 
en  juftice,&]  venger  la  mort  de  leur  pereMaisle  Concile  de  la 
province  les  en  empefeha  , jugeant  qu’il  n’eftait  pas  jufte  de 
vouloir  venger  une  mort  fi  glorieufe  , dont  les  proches  & ka 
amis  du  Saint  dévoient  au  contraire  rendre  grâces  à Dieu , 
comme  celui  qui  l’avoit  foufïerte , puifque  c’eftoit  pour  f k 
gloire. 

Tlidrt.r.73î.  Theodoret  nous  affurefauffi-bienque  Sozomene  ]du  martyre 
de  & Marcel , quoiqu’il  n’en  ra porte  pas  rhiftnire  . [ Sozomene 
la  met  fous  le  règne  de  Theodofe,  comme  fuppolant  qu’elle  eft 
ci;.,  74, A.  arrivée  de  fon  temps:J&  Theodoret  dit  qu’Agapet  qui  fucccda 
à S.  Marcel , gouvanoitdéja  vers  le  commencement  d’Arcade. 
Bir.i4.iug.e.  'Les  Grecs, & les  Latins  à leur  imitation,  font  la  fefte  de  Saint 
Soz.p.7 ij.c.  Marcelle  14  d’aouft  . ‘Quelque  foin  que  Theodofe  apportait 
pour  détruire  le  paganifme , il  y eut  encore  quelques  villes  qui 
sobftinerentà  la  confervationde  leurs  temples . Sozomene  dit 
que  ceux  de  Petra&  d’Areople  dans  l’Arabie, ceux  de  Raphia 
& de  Gaza  dans  la  Palcftine  fc  fignalerent  pour  ce  fujet.[  11 
fâlloit  bien  que  Theodofe  laiflaft  quelque  chofc  à la  pieté  de 
fes  enfans  , & au  zele  de  S Chryfoftcme/’qui  s’employa  avec  v.foa  titre 
beaucoup  de  vigueur  à détruire  les  relies  du  paganifme  dans 
Thdrt.l.  s.c.  l’Orient , ] '&  particulièrement  dans  la  Phenicie  . * Il  "fit  au  (fi  v.  s.  Por. 

* RPn**i  r h a^atrc  le  temple  célébré  de  Marnas  à Gaza, dont  Saint  phyre- 
p.656.’14  * * Jerome  avoir  dit  peu  auparavant,  qu’aprés  que  Serapis  eftoit 
t Hier.ep.7.p.  devenu  Chrétien,  Marnas  enfermé  dans  fon  temple,  (car  on  l’a- 
34,  ’ voit  fermé, )pleuroit  fa  dcfolation,&  trembloit  en  attendant  à 

tous  momens  qu’on  le  vinft  mettre  par  terre  . [ Le  temple  'de  v.Honoré 
Celefte  à Carthage  futauffi  quelque  temps  fermé, & puis  abatu  $■  3. 
fous  Honoré. 

Il  faut  ajouter  ici  la  fuite  des  paroles  de  S.  Jerome  très  con. 
fiderable  pour  nous  faire  voir  l’état  où  eftoit  alors  l’Eglife  . ] 
d.  'Nous  recevons , dit-il , tous  les  jours  [à  Jerufalemjdes  troupes  “ 

de  moines  qui  nous  viennent  des  Indes,  de  la  Perfc , de  1 Ethio-  “ 
pie.  Les  Arméniens  quitteot  leur  carquois:  Les  Huns  commen-  J 
cent  à apprendre  lespfeaumes  . La  chaleur  de  la  foy  pénétre 
julques  dans  les  fîroidsclimats  des  Scythes;  1 armée  des  Gots  ,où 
l’on  voit  floter  les  chevelures  blondes  & dorées , porte  avec  elle  “ 
NjO.Mof.p.  des  tentes  dont  elle  fait  fes  eglifes.'S.Gregoire  de  Nyftè  parlant  “ 

■ c.d.  ^ ççjjj  deftrudion  de  l’idolâtrie  q ui  s’eftoit  faite  de  fon  temps, 
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i’eîl»éodo-y  appliqije,[comm£  & A uguftin,]  1‘aéiion  de  Moyfe , qui  avoit 
feu.  réduit  le  veau  d’or  en  poudre , avoit  jetté  cette  poudre  dans 
» l’eau,  & l'avoit  fait  avaler  aux  IfraeHtes . Ces  my  fteres  du  pa- 
n ganifme, dit-il , qui  avoient  paru  fi  long-temps  a voir|(Teclat  &] 
» la  folidité  de  l'or , ont  enfin  cfté  reconnus  pour  n’eftre  quefde 
» la  pouffiere.  ] Ils  ont  pafie  & Ce  font  écoulez  comme  l’eau  ;& 
n ceux  mefinesqui  les  adoroient  auparavant,  & qui  y mettoient 
>i  toute  leur  confiance , les  ont  brifez  , les  ont  comme  avalez , & 
»»  les  ont  fait  di  (paroi  fbe  par  la  confefüonglorieufe  d'un  feul  Dieu 
n & du  nom  de  J.C. 


ARTICLE  LX. 

Libarrius  demande  une  loj  à Tbeodofe  contre  leifolUcitathnj  . 

[ \ Vant  que  de  finir  cette  année  , & de  quitter  l’Orient 
/\  pour  venir  retrouver  Theodofc  en  Italie  , nous  pouvons 
dire  un  mot]  'd'un  difeours  que  Libanius  adrefla  à ce  Prince  Lib.ingr.p.too 
quelque  temps  après  la  mort  de  Cynege  [Préfet  du  Prétoire,  ] 
ainfi  vers  l’an  389/11  prie  comme  prefent  devant  Theodo-  „.p  }ï. 
fe  ; [ mais  aflurément  ce  n’eft  qu’une  fiCtion.  ]b  Ce  difeours  cft  * ingr.p.js. 
pour  demander  une  loy  qui  confirmai!  l'ordonnance  faite  pr 
Cynege  pur  défendre  à toutes  fortes  de  perfonnes  d’aller  chez 
les  juges  fous  prétexte  de  leur  rendre  vifice,&  en  effet  pour  leur 
fiûre  des  follicitarions  importunes,  'qui  les  engageoient  fouvenc  p.77.t4.t  j. 
à de  grandes  injuftices . C’eft  pourquoi  il  veut  que  tout  le  mon- 
defoit  exclus  de  chez  eux;  & que  les  médecins  raefmesqu’ils  P,9Ï. 
appelleront  pour  leur  fanté , ne  les  entretiennent  point  d’au- 
tre chofc.11  prétend  que  de  ce  qu’on  voyoit  diverfes  perfonnes  ^79.90.91, 
de  puvres  devenir  tout  d'un  coup  extrêmement  riches  , cela 
ne  venoit  que  du  crédit  qu'ils  avoient  auprès  des  juges,  dont  ils 
fe  fêrvoient  pour  leur  faire  rendre  des arreflsinju fies , en  faveur 
de  ceux  qui  avaient  acheté  lenr  protection.  'Il  fe  plaint  encore  p.ti.i*. 
que  ces  faux  amis  des  juges  ne  les  quittoient  pas  mefme  lorf- 
qu’ils  eftoient  fur  leurs  tribunaux , ou  pour  les  tromper  , 'ou 
pour  les  forcer  mefme  parleurs  menaces. 

'Compte  on  diioic  qu’il  y avoit  long  temps  que  l’ufâge  de  ce*  p.i  j,w. 
fbllicitations  e^°>t  introduit , il  répond  qu’il  y avoit  aufli  long- 
temps qu’on  enfentent  les  mauvais  effets , & qu’on  ne  manque 
jamais  de  travaillera  guérir  une  maladie  quelque  longue  qu’elle 
ait  cfté;'ou  comme  il  dit  en  un  autre  endroit,  qu’un  médecin  »nf.p.jt, 

Ttij 
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s’applique  d’autant  plus  à combatre  un  mal  qu’il  efl:  plus  inve-j^^. 
injr.pj  5,16.  teré/qu’ainfi  il  ne  faut  pas  examiner  fi  ce  mal  efl  ancien , mais  fc  n . 
fi  cerf  un  mal  ; ce  qui  n’eftoit  pas  fort  difficile  à juger;  Que  les 
Gouverneurs  qui  avoient  rejetté  ces  follicitations  , s’eftoient 
toujours  acquis  beaucoup  plus  de  réputation  que  ceux  qui  le* 
avoient  receuës  ; 'qu’il  ne  faut  pas  dire  que  les  juges  font  à l’e- 
preuve  des  prières  qu’on  leur  fait,  puifque  l’experience  fait 
voir  le  contraire/Que  les  Affeffeurs  foot  commis  pour  donner 
confcil  aux  juges  , & non  les  autres  ; & que  pour  un  bon  avis 
que  ces  folliciteurs  peuvent  donner,  ils  en  donnent  cent 
mauvais . • 

11  demande  auffi  qu’on  défende  aux  juges  de  foire  des  feftins 
chez  eux,  & d’aller  manger  chez  les  autres.parceque  tout  cela 
ne  fêrvoit  qu’à  interefler  leur  intégrité , ou  au  moins  leur  répu- 
tation , eftant  difficile  dans  la  liberté  que  le  vin  donne , de  re- 
füfer  ceux  avec  qui  on  fe  rejouir,  & furtout  ceux  qui  nous  trai- 
tent . 'Tl  prétend  qu’il  effoit  autrefois  défendu  aux  juges  de 
manger  hors  de  chez  eux,  à moins  que  ce  ne fuit  à la  table  de 
l’Empereur . 

'Nous  avons  un  autre  difeours  fur  le  mefme  fujet , qui.  porte 
auffi  le  nom  de  Libanius  qu’on  croit  avoir  efté  comme  le 
brouillon  de  l’autre  ; car  il  contient  à peu  prés  les  mefmes  cho- 
fes  . 'Il  parle  neanmoins  davantage  de  ceux  qui  fc  vantant  de 
leur  crédit , fe  feifoient  donner  des  fommes  d’argent  pour  de» 
affaires  dont  ils  n’avoient  pas  feulement  o le  parler  ;de  quoy  on 
peut  voir  un  exemple  célébré  dans  ITuftoire  de  ^Empereur 
Alexandre.  11  veut  mefme  qu’on  défende  aux  juges  de  recevoir 
des  lettresdes  perlâmes  qualifiées , pareequ’il  effoit  bien  diffi- 
cile de  leur  refiifer  cequils  vouloient  : 'de  quoy  il  ne  met  rien 
dans  l’autre,  ayant  peuc-eftre  vu  que  c effoit  une  chofe  tropdifo 
ficile  à obtenir  . - - 

'Il  dit  dans  un  difeours  contre  Euffathe,  qu’il  effoit  venu  une! 

Ioy  pour  défendre  d’entrer  chez  les  Gouverneurs . Il  fuppoftf 
que  cette  lqy  défendoic  auffi  de  leur  écrire  , quoiqu’elle  ne  s'e- 
xécutait pas  en  ce  point.Euffathe  effoit  ce  femble  Gouverneur 
de  Syrie  dans  ce  temps  là^  Nous  n'avons  fur  cela  aucune  loy  de 
Cod.Th  ,1^.7,  Theodofe  ; mais  Valens  peut  avoir  adopté  J’celle  que  Gratien 
l.s.p.49.  fit  en  377,par  laquelle  il  défend  de  lai ffer  entrer  après  midi 
chez  les  juges  ordinaires  aucune  perfonne  de  la  province  quelle 
qu’elle  fuit . 'Car  c’eftoit  l’aprefdifnée  qu’on  venoit  foire  ce9 
fortes  de  follicitations , la  matinée  eftant  occupée  par  les 
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ThecS'ofe,  adirés.  [ Neanmoins  Libanius  en  demandant  une  loy  fur  ce 
i ,.e  ° fujet  ne  dit  point  qu’il  y en  euft  eu  aucune  precedente  ; & il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’il  ait  vécu  jufqu’à  la  loy  qu’Honoré 
fit  en  408,  laquelle  efloit  pour  l’Occident , ] '&  ne  défendoit  ti.u.p.j* 
qu’aux  plaideurs  de  voir  les  juges  après  midi.  [ Ainfiou  la  loy 
dont  parle  Libanius  dans  fon  difcours  contre  Euftathe  , n’eftoit 
que  l’ordonnance  de  Cynege  , ce  qui  n’cft  guereprobable , ou 
cet  endroit  nous  donne  tout  fujet  de  croire  que  Theodolè  fit  la 
loy  que  Libanius  avoit  demandée , quoiqu’elle  n’ait  pas  efté 
mife  dans  les  Codes.] 


ARTICLE  LXI. 

Libanius  fe  plaint  du  fupport  que  In  foldats  donnaient  aux  payfatts , 

& des  corve'tt  que  prenaient  les  magiflrats  à Antioche. 

'T  Ibanius  dans  un  de  fes  difeours  contre  les  follicitations , Libjiiïd.p. 

1 v prétend  avoir  donné  divers  avis  importans  à Theodofe,  «03. 

'qu’il  les  avoit  toujours  écoutez  avec  attention  , & qu’il  avoit  p.io», 
témoigné  les  agréer  . [ C’cfl  la  matière  des  cinq  oraifons  que 
Godefroy  nous  a données  de  luy  en  1 63 r,&  dont  les  deux  dont 
nous  venons  de  parler  font  les  dernières.  Nous  avons  aufli  parlé 
autrepartde  la  troilîeme  , qui  regarde  le  fbulagement  des  pri- 
fonniers.  ] 'La  première  nous  apprend  que  les  troupes  Romai-  p»tr,p.f, 
nés  eflant  alors  répandues  en  divers  endroits  [ dans  les  villes  &] 
dans  les  villages  , les  habitansde  ces  villages  femettoient  aflêz 
fouvent  fous  la  proteétion  de  ceux  qui  logeoient  chez  eux , 'pour  p.s.iq.ij. 
&.c.  fe  maintenir  "contre  leurs  fèigneurs  , '&  contre  les  officiers  des 
villes  qui  ertoient  chargez  de  la  levée  des  tailles  de  leur  terri- 
toire, quelquefois  pour  aller  ravager  les  terres  des  villages  voi-p.6.7. 
fins,  & commettreplufieursautresdefordres  ,'parceque  ceftoitp.7. 
un  crime  irremiffible  d’avoir  ofé  toucher  à un  foldat.  'Libanius  p.u-«j. 
dit  que  des  Juifs  qui  depuis  quatre  races  avoient  toujours  culti- 
vé fes  terres,  refufant  de  le  payer  à l’ordinaire,il  ne  put  jamais 
obtenir  juflice  contre  eux  , pareequ’ils  avoient  gagné  celui  qui 
commandoit  les  troupes. 

'Il  prie  donc  l’Empereur  de  remédier  à ce  mal , qu’on  avoit  p.ia.u.13. 
négligé  depuis  long-temps,  'qui  ruinoit  les  corps  des  villes  obli-p.*-io. 
gez  à foire  bons  les  deniers  impériaux, '&  qui  defertoit  mefrrtep.13.14. 
plufieurs  villages , que  les  habitans  ahandonnoient  pour  fe  reti- 
rer dans  ceux  qui  avoient  de  ces  protecteurs.  'On  pretendoit  p.14. 
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que  les  payfans  avoient  quelquefois  befoin  de  proteCteurs'pIus  j^aîdo- 
puiflâns que  leurs feigneurs;  a quoy  il  répond  qu’il  vaut  mieux  feu. 
fouftrir  bien  des  maux  que  d’y  apporter  un  jetnede  û dange- 
reux, comme  tout  le  monde  aurait  horreur  d’une  femme  qui 
s'abandonnerait  à un  homme  parceque  fon  mari  ferait  pauvre 
& fans  credit.'Quc  fi  les  officiers  d’armée  s’enrichiflbient  beau- 
coup par  ce  moyen  ; les  voleurs , dit-il , senrichiflent auflîà  vo 
1er.  Il  ne  faut  pas  regarder  fi  c’eft  un  moyen  de  s'enrichir, mai  s 
fi  c’efi  un  moyen  jufte,  & il  n’eft  pas  plusavantageuxdene  pas 
fouffrir  d’injuftice  que  de  rien  pas  faire . 'Il  ajoute  que  les  fol- 
dats'n’en  font  pas  plus  vaillans  pour  eftre  plus  riches, '&  qu’ils  &c. 
avoient  afféz  d’autres  moyens  de  s’enrichir  'juftes  ou  injuftes . &*. 

11  fc  plaint  en  effet  que  les  gents  d’épée  eftoient  alors  prodi- 
gieufement  riches, & les  bourgeois  chargez  de  tous  lesimpoffs , 
extrêmement  pauvres. 

Theodofe  avoit  déjà  fait  une  loy  fur  ce  fujet ,[  laquelle  eft 
perdue, fi  nous  ne  difons  que  c’eftjcelledu  8 avril  392, où  il  con- 
danne  'les  protections , parcequ’elles  ne  fervoient  qu’à  favori-  tuncini», 
fer  les  crimes/Mais  comme  fa  loy  n’ordonnoit  point  de  peine  , 
on  la  violoic  fans  difficulté  .C’eft  pourquoi  Libanius  demande 
qu’il  puniflè ceux  qui  Ta  violeront, 'puisqu'il  vaut  mieux  riavoir 
pas  fait  une  loy  quede  ne  la  pas  faire  obferverf  Je  ne  fçay  pour- 
quoi il  ne  parle  pasj’de  la  loy  donnée  par  Valens  en  370,  [ ou 
plutoft  en  368,  ] qui  menace  du  fupplice  les  payfans  qui  pren- 
dront des  protecteurs,  qui  les  condanne  à payer  au  fife  la  moi- 
tié de  ce  qu’ils  leur  donnoient , & qui  oblige  ces  protecteurs  à 
une  amende  de  25  livres d’or.[Theodofc  leur  impofà  fans  doute 
anffi  des  peines, comme  Libanius  l’a  voit  demandé  J puifqu’auf- 
fi-tofl  après  fa  mort , Arcade  & Honoré  ordonnent  qu’ils  fini- 
ront les  peines  établies  contre  eux. 

'Libanius  fît  ce  difeours  contre  les  protecteurs  des  villages, 

[ou  après  le  8 avril  392,felonccque  nous  venons  de  dire , ou  au 
moins  ] après  l’extin&ion  de  la  tyrannie , [ c’eft  à dire  après  la 
mort  de  Maxime  en  388.]'Car  il  n’y  a pas  à douter  qu’il  ne  l’a- 
drefleà  Theodofe,  tant  pour  les  raifons  que  d’autres  en  ont  al- 
leguées,'que  pour  l’eloge  qu’il  fait  de  fon  extérieur  avantageux, 

[comme  dans  quelques  autres  difeours  qu’il  luy  adrefle  ] '11  pre- 
teod  parler  en  fa  prefence,  [ ce  qui  ne  nous  oblige  nullement  à 
croire  ] 'qu’il  ne  l’ait  prononcé  qu’aprés  que  Theodofe  fut  re- 
tourné en  Orient  l’an  391. 

'L’oraifondc  Libanius  intitulée  "Des  corvées . nous  apprend 
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LCTheol  qu’à  Antioche  les  magiftrats  obligeoient  les  payfans  qui  y ve. 
dofe  ii.  noient  vendre  leurs  denrées , à changer  en  s’en  retournant  leurs 
afnes , leurs  mulets,  leurs  chameaux  , des  décombres  des  bafti- 
mens  publics , pour  les  tranfporter  hors  de  la  ville  ; 'ce  qui  in-  p.4i.«j. 
commodoit  extrêmement  ces  payfans , 'outre  diverfès  inful-  p.44. 
tes  que  leur  faifoient  les  gardes  des  portes.  ‘Les  magiftrats  p.jmj. 
n’eftoient  autorifez  en  cela  ni  par  aucune  loy , 'ni  par  la  prati-  p.j4. 
que  desautres  villes;  ’&mefme  ils  avoient  quantité  d’animaux  p.j». 
dans  les  terres  qui  appartenoient_à  la  ville , dont  ils  eufTent  pu 
fe  fèrvir.'Les  Gouverneurs  donnoient  mefme  quelquefois  à des  p.jt.jp. 
particuliers  le  pouvoir  de  prendre  ainfi  tous  les  animaux  qui 
entreraient , à l’un  par  une  porte , à l’autre  par  l’autre.  'Ces  vio-  p.4«. 
lencesfaifoient  que  les  payfans aimoient  mieux  aller  vendre 
dans  les  autres  villes . 

'Libanius  prie  donc  Theodofe  de  corriger  cet  abus  par  fon  p.j  7-*7-4»t 
autorité  , puifque  pourluy  il  n’avoit  pu  y remédier  par  leste- 
montrances  qu’il  en  avoit  fbuvent  faites  à diverfès  perfonnes  , 
qui  s’eftoient  toujours  défendues  contre  la  raifon  par  la  coutu- 
me . '11  dit  que  Theodofe  ne  regardera  point  ces  petites  chofès  p.  j«. 
comme  petites , pareeque  tout  ce  qui  eft  jufte  eft  grand  pour 
luy  ; ’&qu  après  tout , la  ruine  des  payfànseft  la  ruine  de  tout  p.*!.*». 
l’Etat  ; les  villes  tirant  d’eux  les  vivres  dont  elles  fubfiftent , & 
l’argent  qu’elles  font  obligées  de  fournir  au  Prince. 'Il  nous  ap-  p.4*.4*. 
prend  qu’on  eftoit  alors  dans  une  famine  eau  fée  par  cette  ty- 
rannie qu’on  exerçoit  envers  les  payfans  ; aufti-bienque  par  les 
mulots  ,lesfèrpens,  lesfauterelles  ,&  le  dcreglement  des  fai- 
fons;  ce  qui  faifoit  que  foutes  les  villes  eftoienten  prières. 
yfiwavt.  'On  voit  dans  cette  piece,  qu’on  fàifoit  tous  les  ans"une  table  p-îi- 
de  tout  ce  qu’il  fâlloit  payer  . ’Libaniusy  marque  qu’un  Prince 
fage  avoit  aboli  une  fèflequi  fè  faifoit  à Daphné  de  toute  anti- 
quité.àcaufe  des  diffolutions&  des  débauchés  qu’on  y mefloit, 

& que  d’autres  l’avoient  rétablie,  pareeque  leur  vie  y avoit 
affez  de  rapport.'On  nefçait  point  bien  cequec’efloit  que  cette  n.p.ij. 
fefte,  ni  qui  l’avoit  abolie  ou  rétablie.  [Gallus  Cefkr  fous  Con- 
fiance avoit  fait  tranfporter  à Daphné  le  corps  de  S.  Babylas 
pour  y combatre  le  démon  ] 

'Libanius  loue  dansce  difeours  les  loix  que  Theodofe  avoit  mg  p.3s. 
faites  pour  abolir  les  mariages  des  confins  germains  ,[  dequoy 
nous  avons  prié  en  fon  lieu,]&  laneceftité  de  donner  des  com- 
bats de  belles.  'Ces  dernières  loix  font  de  383,0c  585;*  & c’eft  la  n.p.14.  .» 

feule  epoque  que  nous  ayons  pour  cette  piece  . bLe  commence-  £*'*• 
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ment  peut  donner  fujet  de  croire  qu’elle  a efté  prononcée  de-/e 
vant  l’Empereur:  'mais  en  bien  d’autres  endroits  on  voit  qu’elle  feu. 
a efté  fiiite  à Antioche.  [ On  y peut  remarquer  cette  parole,  3 
'Que  ce  qui  eft  propre  à la  royauté,  [&  ce  qui  la  diftingue  de  la 
tyrannie,  jc’eft  que  tout  n’eft  pas  permis  à un  Roy,  [c’eft  à dire 
tout  ce  qui  n’eft  pas  jufte,  ] pareeque  la  juftice  eft  la  baie  & le 
fondement  de  fit  pu  il  lance . 
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LXII. 


I N OICTIO  N 

III. 

IJicjNUrc. 

&c. 


Pénitence  & loix  de  Tbeodofe. 
l’an  de  Jésus  Christ  390,  de  Theodqse  11. 
'Valentinianus  Aug . IV , &'Neotcrius , Confuls. 


V.Ç7. 


Ette  année  'eft  célébré  pr  les  cruautez  que  les  ordres  Note  43. 


Cod.Th.chr. 
p.i  11.111. 

* Amb.cp.59. 
p.313  t 


de  Theodole  firent  commettre  dans  Tbeffalonique,  & 
plus  célébré  encore  pr  la  pnitence  que  fit  Theodofe  pour 
expier^un  fi  grand  crime.Elle  dura  huit  mois,&  fe  termina  à la 
féfte  de  Noel,ainfi  il  en  faut  mettre  le  commencement  au  mois 
d’avril.  Nous  ne  touchons  qu’en  un  mot  un  événement  fi  illuftre 
& fi  important , preeque  nous  le  refervons  pour  l’hiftoire ’de 
S.Ambroife. 

'il  ne  paroift  point  pr  le  Code  que  Theodofe  foit  forti  de 
Milan  jufqu’aprés  le  5 de  juillet.1  Neanmoins  on  fçait  d’ailleurs 
qu’il  n’y  cftoit  ps  lorfque  la  nouvelle  du  maflacre  de  Theflalo- 
Cod.  r h.j.t.i.  .nique  y arrivaMais  il  y vint  pu  de  temps  aprés.'Il  y fit  une  loy 
.4.p  jo.  jc  ^ février  , pur  défendre  d’arrefter  prlbnne  que  fur  un 
ordre  du  juge. 

«•7.U.p.6i.6j.  'La  loy  affichée  à Rome  le  1 4 de  may  félon  quelques  exem- 
plaires , ou  le  6 d aouft  félon  d’autres , eft  pur  travailler  àex- 
tirpr  de  cette  ville  ces  crimes  abominables  qui  fouillent  la 
fâinteté  des  corp  d’une  maniéré  qui  viole  l’ordre  delà  nature: 
& elle  ordonne  que  ceux  qui  fé  rendront  la  honte  de  leur  fiecle 
par  ces  fortes  de  crimes , feront  brûlez  vifs  à la  vue  de  tout  le 
puple. 

chr.p.ut.  'Theodofé  eftoit  à Veronne  le  23  d’aouft,’&  il  y demeura  au 
moins  jufqu’au  8 de  féptembre.  Il  eftoit  à Milan  le  26  de  novem- 
bre & Je  13  de  décembre  ; f ce  qui  convient  avec  ce  que  nous 
avons  dit  qu’il  y fut  abfous  à Noël  pr  S.  Ambroife . JCe  fut  à 
i».t,j,U.p.9«.  Veronne  qu’il  donna  une  loy  le  3 de  féptembre  ,pr  laquelle  il 
ordonne  que  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  vie  mo- 

naftique 
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Theodofe  na^clue  > obligez  de  le  retirer  dans  les  deferts  & les  fo 

«a.  litudes,  Tans  qu'il  leur  fufl  permis  d'entrer  dans  les  villes.  *11  ne  l.i.p.93. 
faifoit  que  fuivre  en  cela  l’efprit  de  l’Eglife  & des  Saints  , qui  «p.97.«. 
n’ont  jamais  aimé  avoir  dans  les  villes  ceux  qui  font  profeffion 
d’une  vie  toute  de  retraite  & de  filence.  'Mais  il  reconnaît  luy  p9j. 
mefme  que  cette  loy  alloit  trop  loin  , & qu’il  avoir  efté  porté  à 
la  faire  par  les  plaintes  injuftes  des  juges , 'qui  e fiant  la  plufpart  p,97>1. 
payens , [&  voyant  peut-eftre  que  les  Moines  s’oppofoient  fou- 
vent  à leurs injuftices,]  fe  plaignoient  fans  doute  qu'ils  empef- 
choient  l'exercice  de  la  juftice,  [&  l’executiôn  des  criminels 
par  leurs  intercédions  aufli  puiflântes  que  défintereflées . ] 

'Auû  il  caflà  abfolument  cette  loy  par  celle  qu’il  publia  le  17  P.9|. 
avril  392,0b  il  rendit  aux  Moines  la  liberté  d’entrer  dans  les 
villes  [lorfque  la  neceffité  ou  la  charité  les  y appellerait.] 

- 'Ainfi  il  y a fujet  de  croire  que  Baroniusfe  trompe,  lorfqu’il  p-97.1lBar.399 
écrit  que  cette  loy  fut  faite  contre  Jovinien  & fes  Seitateurs,  §«7-4*. 
v.  s.  Am-['quoiqu’il  puifle  eftre  vray  qu’on  les  pourfuivoit  cette  année 
broife.  mefme.]  'Il  cft  certain  au  moins  qu’il  fut  condanné  à Milan  du-  Amb.ep.7.p. 

tant  que  Theodofe  y eftoit;  & les  Légats  du  Pape  Sirice  furent  ,,7-sh* 
témoins  de  l’horreur  que  ce  Prince  eat  d’eux  dés  qu’il  les  eut 
vus  , «5c  qu’il  eut  connu  leur  dodlrine.  [Nous  avons  encore  une 
loy  de  cette  année  fur  les  DiaconiÜès , qui  eft  célébré  ; M ais  nous 
Croyons  qu’elle  fera  mieux  fur  Ch i boire  de  S.  Ambroifo , aufli- 
bien  que  celle  qui  regarde  le  délai  des  executions  criminelles  . 

La  chronique  de  Marcellin  marque  qu’on  dreflà  cecte  année 
à Conftantinople  unobelifque  dans  le  cirque  ] 'C’eftoit  une  cmg.de GU. 
&c,  feule  pierre  "de  24  coudées  de  haut  à quatre  faces . Les  infcrip-  P'°j. 
tiens  qu’on  en  raporte  marquent  qu’il  fut  dreffé  en  32  jours 
fous  Theodofe  , «5c  fous  Procule  [Prefetde  la  ville. J'Ondrefla  Lt.p.7ifMuc. 
aufli  alors  une  colonne  devant  la  porte  de  la  grande  Eglifê  de  ctr- 
S«  Sophie;  & fur  cette  colonne  on  mit  uneftatué  de  Theodofe, 
qui  eftoit  d’argent,  & pefoit  7400  livres.  'Zonare  marque  que  zon.p.ji.d. 
ce  fut  Arcade  qui  la  fit  foire , & que  Juftinien  la  fitofteren  la 
1 7e  année  de  fon  régné  . 

'Marcellin  ajoute  qu’Arcade  chafTa  [du  palais  de  Conftanti-  M»rc.chr. 
nople]  l’Imperatrice  Galla  fo  belle-mere  ; [furquoi  nous  n’avons 
point  d’autre  lumière.  Mais  il  faut  que  Baronius  ait  lu  autre- 
ment que  nous,]  'puifqu’il  cite  de  cet  endroit  mefme,  que  cette  Bir.390.57S. 
Prioceflc  mourut  alors , & qu’Arcade  la  fit  enterrer . [Nous  ver- 
rons qu’elle  ne  mourut  qu’en  394. 

Marcellin  remarque  encore , auffi-bien  que  S.Profper,  qu’il 
T om.  V.  lmp.  y v 
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parut  cette  année  dans  le  ciel  comme  une  colonne  de  feu  qui 
dura  30  jours»  _ 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  I'hiftoire  de  Va- 
lentinien  le  jeune,]  'fi non  que  nous  avons  une  ioy  affichée  à 
1-5°-p-5î7J5*  Treveslei7dejuin,  pour  empefcher  ceux  qui  fe  ferraient  de» 
chariots  de  porte  de  maltraiter  les  portillons  qui  les  menoient  , 

& condanner  à l’amende  ceux  qui  le  feraient . 

article  lxiii. 

De  FLtvien  Préfet  du  Prétoire . 
l’an  de  Jésus  Christ  391,  de  Theodose  13. 

'Tatianut , [ J^A u relia  1]  Symmacbut , Confuls. 


»v;ji \rr. 


I N D I C TIOM 

IV. 

Marc  IPafc.p. 
j07.449.45*. 

4 7>.47aiCod. 

TiilSocr.l.j.c. 
1 8.p.i7*.b. 


* T E premier  Conful  de  cette  année  ert  nommé  Tatienf  pref- 
I j que  partout , &]mefme  dans  quelques  éditionsdeSaint 
» Labb.bibl  Profper , & dans  [la  dernicre]  de  Caffiodore  ; quoiqu’on  Iife  Ti- 
CanifiProf.P.  tien  dans  d’autres  éditions  de  ces  deux  auteurs,  k&  dans  les 
fartes  de  Vidtorius  : [&  on  ne  peut  douter]  Cquc  ce  ne  foit  T atien 


n.p.769 
* Bu»h.p.  53. 


«Cod.Th.t.i.  [qui  eftoit  alors  Préfet  d’Orient.]  dL’autre  Conful  ert  le  célébré 
P-3,7j':  _ Symmaque,  [dont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois;] ‘lequel  re. 

Pru  .in  ym  connoj^  devoir  cet  honneur  à Theodofe.  [Il  avoit  efté  Préfet: 
mais  comme  Tatien  l’eftoit  alors  ailuellement , c’eft  fans  doute 
pour  cela  que  celui-ci  ert  toujours  nommé  le  premier , auffi-bien 
dans  les  faites  latins  que  dans  les  grecs  ] _ 

'Nous  avons  diverfes  loix  de  cette  année  adrertees  à ce  Ta- 
tien , d’autresà  Albin  qualifié  Préfet  du  Prétoire , à Flavien  Pré- 
fet d’Illyrie  & d'Italie,  au  Comte  Ricomer  General  de  la  ca- 
valerie & de  l’infanterie, à Evagre  Préfet , & à Romain  Comte 
d’Egypte,  à Magnifie  Vicaire  d’Afrique,  à Procule  Préfet  de 
ConÜantinopIe , & à Alype  Préfet  de  Rome.  'On  ne  fçait  fi  Al- 
bin 'rie  devrait  point  eftrequalifié  Préfet  de  Rome, comme  dans  Non. 
p.jcMGmt.  Jes  loix  des  deux  années  precedentes..  'Alype  qui  1 eftoit  le  14 
r.iS6.«.  <Je  juj]iet , fcnommoit  Faltonius Probus  Alypius  "félon  une  inf-.&c. 
cription  que  nous  avons  de  luy  en  l’honneur  de  Theodofe  . 


l.i.p.î*j. 
«Sym.l.x.ep. 
61.p-89lj.ep. 
ij.p.i9«. 

Cod.Th.chr, 

p.iiî. 


t.«.p.i7i. 


Sym.l.].ep.34. 

p.n*. 


["Nous  avais  parlé  deluien  autre  endroit,  auffi-bien  que  de  v.Valenti. 
Ricomer , & de  Procule,]  'Symmaque  parle  de  lacharge  de  Vr- l4.  J > * 


caire,  & de  celle  de  Gouverneur  de  la  Ligurie  qu’avoit  eues 
J.j.«p.i6.j..p  Magnifie.  'Il  luy  écrivit  plufieurs  lettres  comme  à une  per- 
T-  B..IXD  forme  avec  qui  il  eftoit  entièrement  uni  ; *&  il  écrivit  pour  luy 
3*1.'  fur  une  difgrace  qui  luy  eftoit  arrivée. kIl  parle  encore  de  luy  en 

l.ï.ep.»o.p.<9,1  d’autrcs  rencontres. 
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[Comme  Symmaque  eftoit  extrêmement  uni  avec  Fiavien, 
il  le  releve  partout  comme  un  homme  d’un  mérité  extraordi- 
naire,! 'quoiqu’il  aimaft  plus  fbn  repos  que  l’éclat  des  charges , u.ep.t  j.»7.p. 
à caufe  de  l’embarras  des  affaires  qui  les  accompagnent.  [Les  7a- 
élevés  que  Symmaque  lui  donne  pourraient  eftrc  iufpezb , putf- 
qu’ils  eftoient  liez  enfémblenon  feulement  par  une  amitié  très- 
étroite,]  'mais  encore  par  un  mefine  zele  pour  le  paganifm:  , A.nh.v.p.ts.b 
•dont  Fiavien  fe qualifioit grand  Ponri fefaufC  bien  que  Symma-  ,6  <l. 

Îue.]bMais  Rufin  afTure  qu’il  eftoit  favant,  Sx  que  l’eltimede  p' 

1 fcience  lui  donnoit  une  grande  autorité.  ‘Sozomene  l’appel- 1 iW.I.i.c.j.j 
le  auffi  un  homme  fort  habile,  qu’on  croyoit  avoir  beaucoup  de  ? soz  i'9 V n 
prudence  & de  capacité  pour  les  affaires.  [Il  avoit  fans  doute  P7J,.d.' 
compofé  quelque  hiftoire,]  'puifqu’une  infeription  le  qualifie  Mw.n.p.741. 
un  'excellent  hiftorien  . Ainfi  ce  peut  eftre  ce  mefme  Fiavien 
'que  Macrobe  fait  parler  dans  fës  Saturnales , & qu’il  dit  avoir  l.t.c. j.p.176. 
furpafTé  fbn  pere  par  la  politeffe  & la  gravité  de  fes  moeurs  , 17  7- 
auffi-bien  que  par  fon  érudition  profonde . 

'Quelques  uns  tirent  de  cet  endroit  que  fon  pere  s'appelait  Amm.fp  jjo. 
Venufte,  & veulent  quecefuft  un  L.Ragonius  Venuftus,qu’on  **'• 
trouve  avoir  encore  confacré  un  autel  aux  idoles  le  13  may  de 
cette  année . [Mais  tous  ces  noms  font  bien  diffèrens  de  ceux  de] 

'Virius  Nicomachus  Flavianus , que  portoit  celui  dont  nous  P.545.Ï. 
parlons . Il  avoit  efté  Confulaire  de  Sicile , Sx  Vicaire  d’Afri-  . 
que  ; [&  neanmoins  il  le  faut  diftinguer  de]  'Fiavien  Vicaire  1lAu3.ep.164. 
v.Gntlen  d’Afrique 'en  377,  ou  378,  fi  celui-ci  eft  Fiavien  Dooarifte  p,i*6 
notell,  dont  parle  S.  Auguftin,  'comme  quelques  uns  le  croient . dLe  Cod.Th.c.6.P. 
Payen  fut  Quefteur  du  palais , 'comme  on  appelloit  alors  ceux 
qui  drefloientles  loix  & les  déclarât  ions  des  Empereurs , 'Il  re-  tpj4s. 
ccut  cette  dignité  de  Theodofe  avant  qued’eftre  fait  Prefet  du  pS/j™  ep'ep' *’ 
Prétoire . [Ainfi  c’eft  apparemment  à fa  Quefture  qu’il  faut  ra- 141.  9°  P 

Çirter]  'la  joie  que  Symmaque  témoigne  à Rufin  de  ce  que  ••i-«p  *,.p.,j7 
heodofe  avoit  efté  chercher  cet  homme  de  mérité  jufquc 
dans  la  retraite  où  fa  modeftie  le  cachoit , pour  luy  donner 
quelque  charge-  'On  voit  en  d’autresendroitsque  Theodofe  lui 
avoit  fait  diverfes  grâces , & le  retenoit  auprès  de  luy  . 9' 

'Il  eftoit  Prefet  en  cctemps  ci  pour  la  féconde  fois . 'Car  nous  Amnl  f'p,î45' 
ibiJ.5  i3.»îavons  vu  "autrepart  qu’il  l’avoit  déjà  efté  fous  Gratien  en  381 

& 38  3:  & c'eft  à ce  temps  là  qu’il  faut  raporterj  les  lettres  que  f J ™ ' *'ep17* 
Symmaque  lui  écrit  fur  la  fin  de  fâ  Prefe&ure . [Car  pour  cette 
féconde,]  il  l’avoit  encore  non  feulement  le  8 avril  392,  'mais  Cod.Th.chr. 
auffi  fous  Eugcne  qui  fe  rendit  aufli-toft  après  maiftre  de  l’Occi-  PrÎu.i.c.3}. 

V v ij  p.*»i.i. 
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dent , & au  parti  duquel  il  fedonna  tout  entier , [ à fbn  malheur  xh*”ofcC 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ] 'Paulin  luy  donne  encore  13. 
le  titre  de  Prefet , lorfqu’i!  raporte  comment  il  fortit  de  Milan 
pour  aller  faire  la  guerre  à Theodofe,  [c’eft  à dire  fans  doute  en 
394.  Ainfi  il  paroift  qu’il  ne  quitta  cette  charge  qu'en  perdant 
la  vie  dans  la  mefmeannée.]  McmmiusSymmachus[fils  de  l’o- 
rateur,] qui  avoit  epoufc  fa  petite-fille,  lui  fit  drefler  une  ins- 
cription où  il  n’oublie  pas  le  Confulat  [qu’il  receut  d’Eugene 
' en  394,  mais  il  ne  marque  point  qu’il  ait  efté  Prefet  de  Rome.  V.$77. 
Ainfi]  'Nicomachus  Flavianus  qui  ayant  cette  qualité  ne  laifToit 
pas  de  fe  donner  la  peine  de  corriger  les  copies  des  livres  , com- 
me on  le  voit  dans  quelques  manu  fcrits  deTite-Live,  [e(l appa- 
remment] 'Flavien  fon  filsaifné,  qu’on  trouve  avoir  efté  Prefet 
de  Rome  en  399. ‘Nous  avons  un  grand  nombre  des  lettres  de 
Symmaque  adreflees  à Flavien  le  pere,  qu’il  qualifie  prefque 
toujours  fon  frere . 


ARTICLE  LXIV. 

Loix  de  Theodofe  : Il  retourne  en  Orient  ; remporte  divers  4 v lis- 
tages fur  les  Barbares . 


"T^H  E o D o s E paroift  félon  le  Code  avoir  efté  à Milan  juf* 

JL  qu’aprés  le  2 » de  mars , à Concorde  le  9 de  may,â  Vicence 
le  27  du  mefme  mois , & à Aquilée  depuis  le  1 6 de  juin  jufqu’au 
14  de  juillet.  Il  y a une  loy  datée  de  Rome  le  1 9 de  may;mais  on 
croit  que  c’eft  une  faute,  [fi  l’on  ne  veut  dire  quelle  eft  de  Va- 
lentinien.] Theodofe  donna  durant  ce  temps  là  les  loix  [que 
nous  avons  marquées  "autrepart,]  pour  défendre  aux  payens  de  V.$sr« 
facrifier  fur  peine  de  la  vie , & quelques  autres  encore  en  faveur 
de  la  Religion  Chrétienne  . 

Car  il  ordonna  le  9 de  may,  que  ceux  qui  après  avoir  receu  le 
battefme  l’auroient  profané  par  l’apoftafie  , & auraient  aban- 
donné la  foy , feraient  non  feulement  incapables  de  rien  rece- 
voir & de  rien  donner  par  teftament , comme  il  l’avoit  déjà  or- 
donné [en  38  j]mais  privez  encore  du  pouvoir  de  rendre  témoi- 
gnage , comme  entièrement  infâmes , quelque  dignité  qu’ils 
euffent  pu  avoir  auparavant . Et  quand  mefme  ils  feraient  en- 
fuite  penitence,  il  ne  veut  pas  neanmoins  qu’ils  pui fient  jamais 
eftre  relevez  de  cette  peine  . Il  dit  qu’il  les  euft  releguez  bien 
loin  dans  des  deferts , fi  ce  n’eftoit  une  plus  grande  peine  de 
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deVheô-’  v‘vre  P31"™  Jcs  hommes , & de  n’eftre  plus  contez  au  nombre 
doté  ij.  des  hommes . 

'La  loy  du  19  de  may  ordonne  qu’on  chaflèra  les  heretiques  t.j.l.io.p.ij7. 
de  toutes  les  villes,  ou  au  moins  de  celles  qui  croient  proche  de 
Rome:  'ce  que  quelques  uns  entendent  particulièrement  des  p.i}7.i]t. 
Manichéens  dont  parle  S.  Ambroite  dans  fon  Epiftre  18,  c’eft  à 
dire  de  Jovinien  & Tes  fedlateurs.  Mais  la  loy  parle  de  tous  les 
heretiques  en  general . 

[Outre  ces  loix  quiefloient  l’effet  du  zelede  Theodofe  pour 
l’Eglife,] ,'ij  cri  fit  une  le  1 1 de  mars, qui  eft  une  preuve  illuftre  de  j^.j.l.i.p.i}7 
fa  bonté . Car  la  neceffité  ayant  obligé  plufieurs  peres  à vendre 
leurs  enfans , & à les  abandonner  à la  fervitude , il  leur  rend  à 
tous  la  liberté  par  cette  loyf  & afin  que  là  généralité  fiift  imitée 
de  tout  le  monde,]  il  veut  que  ceux  qui  les  ont  achetez , fe  con- 
tentent des  fcrvices  qu’ils  en  ont  receus  , au  lieu  du  prix  [qu’une 
juftice  trop  avare  auroit  pu  croire  lui  eftre  dû;]  le  fervice  que 
rend  un  homme  à qui  la  nature  a donné  la  liberté , devant  eftre 
confideré  comme  un  très  grand  prix . 'On  prétend  que  Trajan  a p.ijs.i. 
efté  dans  la  mefme  penfée  . 

'La  loy  du  premier  de  juillet  adreflee  aux  peuples  des  Pro-  9-t.14.U-p. 
vinces,  permetauxparticuliers&leurordonnemefmeenquel-  **• 
que  forte  de  repouffer  avec  les  armes , & de  tuer  ceux  qui  vien- 
draient la  nuit  piller  leurs  champs , ou  qui  afliegeroient  les 
grands  chemins , quand  mefme  ce  feroint  des  foldats  ; ces  fortes 
de  crimes  méritant  d’eftre  punis  fur  le  champ  fans  attendre  l’au- 
torité des  juges  qui  ne  pou  voient  pas  venir  aflëz  toft  pour  les 
empefcher  poutre  qu’il  eft  difficile  d’avoir  des  preuves  de  ce  qui 
fe  fait  la  nuit.] 

Theodofe  qui,  comme  nous  venons  de  dire,  eftoit  encore  à chr.p.uj. 
Aquilée  le  14  de  juillet,  'ayant  donné  tous  les  ordres  neceflaires  Socr.l.j.c.il.p 
pour  le  bon  gouvernement  de  Roinef&del’Occidenr,]  ‘quitta  ^u^.dir. 
[bien. toft  après]  l’Italie , pour  retourner  à Conftnnrinople , bre-  Mut-civ.û.c 
mettant  la  diipofition  de  l’Empire  dans  tout  l’Occident  au  jeu- 
ne  Valentinien , cqu’il  laiffà  à Rome , s’il  faut  s’arrefter  aux  ter-  d.e|AmE.ep.°’ 
mes  de  Socrate.  d&  la  loy  du  19  de  may  eft  datée  de  Rome, [où  S7.p.|i.e. 
Theodofe  ne  pouvoit  pas  eftre  alors.]  ‘Theodofe  arriva  dés  ^cod.Th.cbr. 
Non  4j.  cetteannéeà  Conftantinople  avec  fon  fils  Honoré , 'le  rodeno-  P-1** 

vembre.  . -,  ,,r:  - »Socr.ae  fup| 

Avant  que  dy  arriverais  s’arrefta  quelque  temps  a Theffa-  fz of.p.770. 
Ionique  & dans  la  Macedoine,  pour  combatre  divers  barbares  77 '• 
qui  la  pilloient  moins  en  ennemis  qu’en  voleurs  . On  prétend 

V v iij 
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que  c’eftoient  des  rcftes  de  ces  troupes  de  barbares  qui  après  deThcIÎ.- 
s’eftre  données  à lui,  "s’eftoient  laiffë  gagner  aux  promeffes  fe*j. 
de  Maxime,  & qu’aprés  la  défaite  de  leurs  compagnons  ils  v$4}* 
s’eftoient  cachez  dans  les  bois&  dans  les  marais,  d’où  ils  eftoient 
cnfuite  fortis  pour  piller  la  Macedoine  & la  ThefTalie , où  ils  ne 
trouvoient  guère  de  rcfiftance , parceque  Theodofc  eftoit  alors 
dans  l'Occident  avec  les  troupes . Lorlqu’ils  fleurent  qu’il  re- 
venoit , ils  fc  renfermèrent  dans  leurs  mefmes  forts,  d’où  ilsfôr- 
toient  la  nuit  pour  piller.  Comme  le  plus  difficile  eftoit  de  les 
reconnoiftre , & de  trouver  les  lieux  de  leurs  retraites , Zofime 
écrit  que  Theodofc  voulut  lui  mefme  fc  charger  de  ce  foin , & 
parcourut  pour  cela  toute  la  campagne,  fuivi  feulement  de  cinq 
cavaliers,  "avec  uneextremefâtigue/ereduifanràaller  deman-  &c* 
der  la  nourriture  & le  couvert  aux  payfans  des  lieux  où  il  Ce 
p.77».  rencontroit/Il  réuflit  dans  fon  deffein,  trouva,  & vainquit  les 
barbares , & en  fit  un  fi  grand  carnage , qu'il  n’en  refta  que  très 
peu . Nous  ne  reportons  pas  les  particularitez  de  cette  vidtoirc, 
p.77«.77*.  'que  l'on  peut  lire  dans  Zofime,  feul  témoin  de  cet  événement , 
p.77i,b.  & qui  y fait  toujours  voir  fon  animofité  contre  Theodofe/quoi- 

qu’il  foit  obligé  d’y  eftimer  fon  courage . 11  luy  donne  en  cette 
d.c.  occafion  pour  Lieutenans  Timafe  '&  Promote,&  il  attribue  au 

dernier  une  grande  partie  de  l'honneur  de  la  viéloire . 
p.773.774.  'Ce  grand  General  fut  depuis  tué  cette  année  mefme.dans  une 
p-77j.c.d.  embufeade  que  les  barbares  lui  dreflërent  en  Thrace  .'Zofime 
dit  que  ce  fut  Rufin  qui  le  fit  tuer,  à caufe  que  lui  ayant  parlé 
avec  beaucoup  de  fierté,  ce  General  qui  ne  le  put  fouftrir , lui 
avoit  donné  un  fou  filet. [ Neanmoins  Claudien  qui  parle  de  cette 
mort,  & qui  a fait  deux  livres  d’invoftives  contre  Rufin  , nelui 
reproche  point  une  trahifon  fi  noire  contre  l’Empire  & contre 
fon  Prince  : & il  avoit  efté  afTez  vengé  de  fon  foufflet,s’il  eft  vrai, 
d.  comme  Zofime  le  prétend,]  'que  s’en  eftant  plaint  à Theodofe , 

ce  Prince  qui  félon  cet  hiftorien  avoit  tropde  confiance  en  lui  » 
répondit  que  fi  on  continuoit  à envier  fa  fortune  , on  le  verroit 
. bien-toft  Empereur . ■ ■ ■ 

ciaud.de  Stir.  'Claudien  dit  que  Stilicon  vengea  la  mort  de  Promote  fon  a mi  f 
fur  les  Baftarnes  qui  l’avoicnttué;  & quaprés  les  avoir  défaits, 

^ enG;mJjl  eux  & fcs  Gots,  les  Huns,  & d’autre  barbares 
qui  pilloient  la  Thrace  depuis  long  temps , dans  une  vallée  fat 
étroite , où  il  les  euft  tous  taillez  en  pièces  avant  que  les  Huns 
qui  venoient  à leur  fecours , les  euftènt  pu  joindre , fi  Theodofe 
n'euft  mieux  a imé  faire  la  paix  avec  eux , fui  vant , dit  ce  Poète, 
les  mauvais  confcils  du  traiftre  Rufin  . 
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Theodôfe  'Theodofc  après  fon  retour  en  Orient,  continua  ce  qu'il  avoit  Raf.U.c.i*. 
13.  fait  dés  le  commencement  de  fon  régné, & appliqua  tous  lés  foire 

à chaffer  les  hérétiques  [Ariens]  des  Eglifes  qu’ils  pouvoient 
tenir  encore,  pour  les  mettre  entre  les  mains  des  Catholiques , 

II  donna  beaucoup  d’autres  marques  de  fa  pieté , de  fon  grand 
Je c.  cœur , "ÔC  des  autres  vertus  dont  fon  ame  eftoit  enrichie.  'Car  s’il  viâ.efi.p. 

avoit  paru  jufqu’alors  un  excellent  Prince,  il  parut  encore  tout  547.i>. 
autre  après  fa  vidloire  fur  Maxime . On  marque  particulière- 
ment qu’il  prit  alors  un  plus  grand  foin  des  vivres  : '&  nean-  Themi.or.il. 
moins  dès  l’an  384,  Themiftius  releve  l’abondance  qu’il  avoit 
mile  dans  Conftantinople , & a dure  qu’il  alloit  lui  tnefme  vifi- 
ter  les  greniers  pour  voir  s’ils  eltoient  en  bon  ordre  & bien 
remplis. 

'On  Hpuve  dans  une  infoription , qu’aprés  la  mort  du  tyran  Cmg.de  c.t.i 
[Maxime, ]Theodofe  fit  couvrir  d’or  une  des  portes  de  Confiai*  p-îl'c’ 
tinople , qu’on  appelle  depuis  pour  ce  fujet  la  porte  d’or  ou  do- 
rée . C’cltoit  celle  par  laquelle  on  venoit  de  l’Hebdomon  ; & 
elle  eftoit  ouverte  fur  une  grande  ruë  qui  traverfoit  la  ville  par 
le  milieu , & menoit  droit  au  palais . C'cd  pourquoi  les  entrées 
folenneUes  fe  faifoient  par  cette  porte . Elle  eftoit  ornée  de  plu- 
fieurs  ftatuës,  dont  il  y en  avoit  une  de  Theodofc  . , 

ARTICLE  LXV. 

On  apporte  à Conflontmople  un  chef  quon  crojoii  de  Saint 
Jean  Battijle . 

CE  fut  en  ce  temps-ci  qu’on  apporta  à Conftantinople  un 

chef  [qu’on  croyoiteftre  celui]  de  S.  Jean  Battifte,["mais  7J7-b- 
Bat.oote  iéqUi  eQ0jt  plutoû  de  quelque  autre  Saint.]  'On  tient , dit  Sozo-  «• 
mené , que  ce  chef  avoit  efté  trouvépardes  Moines  de  l’herefie 
des  Macédoniens , qui  demeurèrent  premièrement  à Jerufalem, 

& puis  s’en  allèrent  en  Glicie . Mardone  premier  Eunuque  de 
Valcns  qui  regnoit  alors , ayant  découvert  ce  threfor  à fon 
maiftre , Valens  ordonna  qu’on  l’apportaft  à Conftantinople . 

On  le  mit  pour  cela  fur  un  chariot  public:  mais  quand  il  fut 
arrivé  julqu’à  un  lieu  du  territoirede  Calcédoine  appelle  Pan- 
ij  milles,  teichion , 'qu’on  met  à "cinq  ou  fix  lieues  de  cette  ville, Mes  mules  cfief.s.j.p.  , 
qui  menoient  le  chariot , s’arrefterent , quelqueeffort  qu’on  fift  *Soz  p-737.J. 
pour  les  faire  aller . L’Empereur  & tous  les  autres  reconnurent 
que  Dieu  ne  vouloit  pas  qu’on  menait  le  chef  lâcré  plus  loin  ; 
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& ainfi  on  le  tranfporta  en  une  terre  proche  de  là  , 'nommée  iéThwdL 
Cofilas , qui  appartenoit  à Mardone . [Cette  tranflaticn  fe  fit  au  fe  1 3. 
pluftard  en  l’an  372,  puifque  Valens  paffa  tout  le  refte  de  fon  ’• 
régné  en  Syrie  , & ne  revint  plus  à Conftantinople  jufques  en 
'378,  qu’il  y paflà  quelques  jours  occupé  de  bien  d’autres  foins.] 

Cette  fainte  relique  tomba  depuis  en  la  garde  d’un  Preftre 
Macédonien  nommé,  Vincent , '&  d’une  vierge  nommée  Matro- 
ne  qui  fuivoit  la  mefme  fefte.Mais  Theodofe  qui  avoit  fuccedé 
à Valens,  eftant  revenu  dO'ccident  ["en l’an  39 r>] refolutdela  Note 46. 
tranfporter  à Conftantinople , pouffé  à cela , dit  Sozomene , ou 
de  Dieu , ou  du  Saint  mefme . 11  vint  au  lieu  oü  eftoit  cette  reli- 
que , que  Matrone  refufâ  de  lui  livrer  : '&  elle  fit  tout  ce  qu’elle 
put  pour  en  empefeher  le  tranfport . Theodofe  ne  crut  pas  de- 
voir employer  la  force  , & fe  contenta  de  la  prier . Elle  y confen- 
tit  enfin  avec  bien  de  la  peine  , & feulement  dans  refperauce 
qu’il  arriverait  la  mefme  chofe  que  fous  Valens , & qu’on  ne 
pourrait  pas  emporter  la  relique.  Neanmoins  Theodofe  ayant 
pris  la  chaflèoù  elle  eftoit , & l’ayant  cnvelopée  de  fil  pourpre, 
il  l’emporta  [fans  difficulté.]  --  ; ^ , ' 

'Cela  caufalaconverfion  de  Vincent , qui  eftoit  Macédonien  , 
comme  nous  avons  dit,&quiavoit  mefme  juré,à  ce  que  difoient 
ceux  de  là  feéle,  de  ne  la  quitter  jamais.  Neanmoins  il  déclara 
publiquement  en  cette  rencontre , que  fi  le  faint  Precurfeur 
fuivoit  l’Empereur, il  embrafferoit  aufli-roft  la  communion  Ca- 
thol  ique:  & il  nemanqua  point  de  le  faire.  Il  eftoit  Perfànde 
nation , & avoit  quitté  Ion  pays  du  temps  de  Confiance  a caufe 
de  la  perfecution  que  [Sapor]  faifoit  alors  aux  Chrétiens.  Il 
avoit  pour  compagnon  de  fà  fuite  un  Addas  fon  coufin , & cet 
Addas  s’eftant  marié,  donna  à I’Eglife  le  célébré  Auxence , qui 
après  avoir  vécu  quelque  temps  a la  Cour , fè  retira  dans  la  foli- 
tude  auprès  de  Calcédoine , "où  il  devint  pere  de  plufieurs  Re-  V.fon  titre 
ligieux,  & mérita  d’eftre  honoré  par  l’Eglifc  le  H de  février. 

T heodofè  s’efforça  auffi  par  prières  & par  promefïes  de  porter 
Matrone  à fe  convertir  ; mais  il  n’y  put  réuffir . 'Elle  demeura 
toujours  à Cofilas , menant  une  vie  exemplaire , & conduifant 

avec  beaucoup  de  fageffe,  [mais  une  fageflé  toute  humaine,] 

d’autres  vierges  [Macédoniennes,]  dont  plufieurs  vivoient  en- 
core lorlque  Sozoraene  écrivoit . ' ' 

Theodofe  après  avoir  retiré  de  Cofilas  le  chef  dont  nous 

i/SozOBjenerippeUeColasouCoIilar, [car oniit différemment. Dans  ia  chronique  de  S. 
Profper  on  LitCosUiouCosks)]‘& Cyzic  dans  celle  d'Alexandrie, 
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ThVodôle'*  Par  'ons>  mit  en  déport  à Calcédoine,  jufqu’à  ce  qu’il  eu  fl:  fait  chr.AI.p.7. 
*j.  baftir,  pour  le  mettre,  uneeglife  de  S.  Jean  Battifte  au  fobourg 

*•  de  Conftantinople,  appellé  Hebdomon.à  fept  milles  ■ de  la  ville,  Socr.I.«.c.«.p. 
» & qui  faifoit  comme  une  autre  ville.kLes  nouveaux  Grecs  di-  p*°ff 
fent  qu’avant  que  cette  eglifefuft  baftie,  Theodofe  le  mit  dans  i6.e  ’ ',-p'14, 
s,  celle  de  Saint  Jean  l'Evangeliflc  qui  eftoit  auffiJau  fobourg  de  «Noc.ad  p. 
Hebdomon,  & qu’on  prétend  avoit  cfté  baftie  par  Conftantin . I côdi.ori.c, 
c Socrate  en  parle/  & quelques  autres  apres  luy .‘Celle de  Saint  p-sî  d. 

Jean  Battifte  au  mefme  lieu  eft  encore  plus  celebre/Elle  eftoit  ^;p-  3°7, 
çfcry,\éçt-tres  grande&  très  belle, *baftie"en  dôme.  On  marque  que  ce  fut  acîng.dec.1. 
Ttt‘  Rufin  Maiftre  des  offices  , quieut  foin  de  la  faire  baftir  fous  ♦•p-1'J  ». 

Tlieodofe.h  Ce  fut  dans  cette  eglife  magnifique  que  Theodofe /soz°p.s  3 s"  ». 
mit  le  chef  dont  nous  parlons, le  18  de  février,  dit  la  chronique  t Çjodi.p  .55^ 
d’Alexandrie  . ["Nous  ne  favons  pas  en  quelle  année:  mais sox^-nM 
c’eftoit  au  pluftard  en  394  .]  Car  cette  nouvelle eglife eftoit  chr.Âl.p.7«* 
achevée  dés  ce  temps  Ià[&  Theodofe  mourut  en  Italie  au  com-  Soz'li7/  14‘ 
mencement  de  la  fuivante.J  p'74 


V.la  note 

4 «. 


ARTICLE  LXVI. 

Eloge  du  jeune  Valentinien . 
l'an  de  Jésus. Christ  392,  de  Theodose  14. 
'Arcadïui  Aug.  II,  & Rujinui , Confuls. 


Indiction 

V. 

Idat.&c, 


fN‘ 


'O  U s avons  vu  l’année  precedente  que  Theodofe  eftoit 
| retourné  en  Orient  apres  avoir  demeuré  environ  trois 
ans  en  Italie:  & la  mort  de  Valentinien  par  laquelle  il  fautcom- 
mencer  cette  année , fait  voir  qu il  l’avoit  encore  quittée  trop 
toft  pour  le  bien  de  l'Etat, de  l’Eglife,&  de  Valentinien  mefme. J 
'Il  laiflaen  partant  ce  jeune  Prince  paifible  poffeffèurdes  Etats  Amb.ep.jr.p, 
[de  fon  pere;]  & ce  qui  eft  encore  plus , affermi  par  les  inftruc-  3ai.e.e, 
tions  qu’il  luy  avoit  données  dans  la  pieté  & la  véritable  fby . 

'Car  fes  fâges  remontrances  a voient  effacé  de  fbn  efprit  toutes  a. 
les  mau  vaifes  impreffions  que  fa  mere  [Juftinc]  luy  avoit  don- 
nées [contre  la  foy  & ] contre  Saint  Ambroife:'&  fe  formant  fur  c.e. 
l’exemple  de  Theodofe , il  avoit  pour  Dieu  une  dévotion  très 
fervente , & aimoit  Saint  Ambroife  avec  une  telle  tendreffe, 


» n * rpeut-eftre  plutoft  de  l'ancienne  & de  l'extrémité  la  plus  orientale  que  de  la  nouvelle)} 

citant  tore  difficile  de  croire  qu'il  y eufl  prei  de  crois  lieuês  delàà  Conflantiuoplc  , dont  Can,  j.r . 

Hebdomon  eftoit  regardé  comme  une  région.  ZS!£. 

a.Comment  donc  ne  met-on  qu'une  eglife  à Hebdtmtn?[Eft-  ce  que  celle  ci  n'eftok  dans  , ad.r.i*«. 

u luiteque  comme  une  chapelle  de  l’autre?] 

Tm.V.Imp.  Xx 
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quille  chéri floit  * autant  qu’il  l’avoit  autrefois  perfecuté  -/eTheodo, 
Jiï.î.p.io7.*.  [ C’eft  fans  doute  pour  ce  fujet  ] 'qu’il  demandoit  pardon  des  ft.« 4. 

pechez  de  fa  jeuneflfe,  defquels  mefmesil  s’eftoit  corrigé  avant  *£££"” 
ep.57.p.3ii.d.  que  de  favoir  que  ce  fuflent  des  pechez , '&  qui  efloient  moins 
les  fiens  [ que  ceux  de  fa  mere.] 

div.a.p.iii.g'  'Il  n’eftoit  pas  moins  changé  pour  tout  le  relie;  * & n’eflant 
Hicr.ep.3.p.  prefqUC  encore  qu’un  enfant, (b  car  il  n’avoit  que  vingt  ans  [ & 
iPhiig.1.1  i.c.!. quelques  mois ] quand  il  mourut,)'  ilavoitdéja  les  mœurs  & 
p. * 44.  la  gravité  d’un  vieillard.4  On  peut  juger  combien  il  s’eftoit 

;^:VP-57’  corrigé  dans  le  relie  , puifqu’il  avoit  la  force  de  fe  priver  des 
«div.i.p.107.  divertilfcmens  ordinaires  de  la  jeuneflè , & de  retrancher  tout 
ce  qui  femble  permis  à ces  âge . On  l’avoit  cru  coupable  de 
quelque  dercglement  criminel  : ’ Sc  pour  rétablir  fa  réputation  ». 

[ ou  fon  innocence,  ] il  jugea  ne  devoir  plus  rien  faire  qui  ne 
marquall  toute  la  modelbe  & la  fainteté  d'un  âge  bien  audclTus 
du  lien.  On  rrouvoit  qu’il  fe  plailoit  trop  aux  jeux  du  cirque  . 

Pour  s’en  corriger,  il  vouloit  qu’on  n’en  donnait  pas  mefme  les 
jours  de  Ianailfance  des  Empereurs,  Ibus  prétexte  d'honorer 
la  majelté  impériale.  Ayant  fçeu  que  quelques  uns  le  blafmoient 
d’aimer  trop*  les  combats  de  belles,  & de  s’appliquer  moins  *. 
pour  cela  au  gouvernement  de  l'Etat,  il  fit  tuer  ,en  un  mefme 
n.B.p-i  >78)  j°ut  toutes  les  belles  dellinées  à ces  combats . 'C’eft  pourquoi 
Phifg.l.i  i.c.i.  Ph  doit  orge  a grand  tort  de  luy  reprocher  un  défaut  dont  il 
•p''44,  s’efloit  corrigé. 

Amb.p.107 an.  Des  perfonnes  qui  luy  efloient  mal  affèélionnées  le  blafmoient 
de  ce  qu'il  difnoit  de  trop  bonne  heureJEt  Iuyfpour  profiter  de 
leur  malignité  au  lieu  de  s’en  offènfer , J il  s’adonna  tellement 
au  jeûne,  qu’il  feprivoit  mefme  de  dilner  la  plufpart  des  jours 
qu’il  traitoit  les  grands  de  fa  Cour,  fatisfaifant  ainfi  aux  devoirs 
de  la  religion,  & de  l’autre  à la  bonté  qu’un  Prince  doit  avoir 
pour  fes  fujets.  ... 

m.  'On  l’avertit  qu’il  y avoit  à Rome  une  comédienne  qui  cor- 

rompoit  toute  la  jeune  noblelfe  per  lesattraitsde  fon  excellente 
beauté.  Il  envoya  pour  la  faite  venir  à la  Cour:  & 1 envoyé , 
gagné  par  argent,  ne  l’ayant  pasamenéejl  en  renvoya  un  autre, 
afin  qu'on  ne  cru  11  pas  qu’il  euft  entrepris  de  reformer  les  de- 
y.ieïA.  rrglemens  de  lajeundlc  , & ne  l'eufl  pas  pu  . Cet  empreflè- 
ment  fit  caufer  bien  du  monde  : mais  cette  femme  eflant  enfin 

i .frvtritÂtli  Jurltùm  mtUiendian-,  linirMtem  [étudiait  deferend*a  ri.  Cela  f fl  bien 

«bfcur.N'y  auroit-il  point  quelque  faute?  , , . , 

a.»*  le  diwtUlèment  de  lachafle,  pour  lequel  on  pouxroit  nourrir  de»  bettes  «Uw  un  parc. 
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kktodotc  'arrivée  à la  Cour,  il  ne  la  voulut  point  voir  ni  en  particulier,  ni 
14.  fur  le  theatre  ; & au  bout  de  quelque  temps  il  luy  fit  dire  de 
s’en  retourner,  voulant  montrer  d’une  part  qu'il  Civoit  fe  faire 
obéir , & apprendre  de  l’autre  à la  jeunette  à ne  le  pas  lailfer 
vaincre  par  des  charmes  pour  lefquels  il  n’avoit  eu  quedu  mé- 
pris [à  l’âge  de  vingt  ans,  ]&  lorfque  ce  nettoient  point  encore 
w les  liens  du  mariage  qui  I'obligeoient  à dire  chatte . Perlonne, 

* dit  S.Ambroife,  a t-il  jamais  efté  plus  maittred’un  elclave.qu’il 
" leftoit  de  fon  corps  & de  lés  fens?Qui  eft  autti  rigoureux  envers 
” les  autres  que  ce  Prince  l’eftoit  envers  luy-mefme  ? 

'Il  alfiftoit  à l’examen  qu’on  fai  foi  t des  affaires  dans ‘Ion  Con- 
lêil:  & lorique  les  plus  anciens  hefitoient,  'ou  que  [les  plus  fer- 
mes] eftoient  arreftez  par  la  confideration  de  quelque  perlonne 
puilfante.on  voyoit  ce  jeune  Prince  aller  droit  à ce  que  vouloit 
la  juftice  avec  la  lumière  & la  vigueur  d’un  Daniel. 

'Sa  bonté  ettoit  admirable.  Des  perfonnes  de  qualité  & d’une  11.B.P.1179.C. 
famille  fort  riche,c  e qui  ne  contribue  pas  peu  à faire  palier  des 
accufez  pour  criminels,  ayant  efté  déférées  comme  coupables 
d’afpirer  mefme  à l’Empire;  quoique  ledelateur  pourliiiviftfort 
vivement,  quoique  le  Préfet  mefme  preftaft  fort  le  jugement  de 
l’affaire,  ce  Prince  répondit  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  décernait 
rien  de  fânglant,[&  que  l’on  commençait  par  des  queftions  ri- 
goureulês,]  furtout  durant  les  faints  jours  [de  Pafque  oit  l’on 
ettoit.  ] Et  lorfque  quelques  jours  après  on  lifoit  la  requeftede 
l’accufateur,  il  dit  tout  haut  que  c’ettoit  une  calomnie.il  voulut 
que  l’accufé  demeurait  dans  une  liberté  entière  julqu’à  ce  que 
le  Prefet  l’euft  examiné.  Depuis  ce  temps  là,  ou  plutoft  durant 
tout  le  régné  de  ce  jeune  Prince , perfonne  ne  craignit  une  ac- 
eufation  u odieufè.  Il  lé  rioit  dans  un  âge  aulfi  tendre  que  le 
lien,  de  ces  défiances  & de  ces  foupçons  qui  tourmentent  quel- 
quefois fi  cruellement  les  plus  puiflans  Princes. 

'On  ne  fauroit  dire  combien  il  aimoic  les  peuples, & combien 
les  peuples  l’aimoient  auttî . Car  il  ettoit  véritablement  leur 
protecteur  & leur  pere . Et  il  ne  voulut  jamais  Ibuffrirqu’on 
j>  les  chargeait  de  nouveaux  impotts.  Ils  ne  peuvent,  difoit-il, 

» payer  les  anciens,  & on  leurenimpolèra  encore  d’autres?  'C’eftc, 
ce  qui  a fait  eftimer  Julien,  mais  qui  ettoit  plus  âgé,[&  qui  lôr- 
toit  de  l’étude  de  la  philofophie,  & d’une  vie  privée,  oii  il  a voit  1 

vu  & fenti  avec  compaffion  la  mifere  des  peuples  ] A vec  cela  il 
trouva  de  grands  threfors , & lesepuifa  tous  [en  peu  de  temps:] 
Valentinien  ne  trouva  rien  dans  l’Epargne,  & ne  lailTa  pas 

Xx  ij 
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d’avoir  tout  en  abondance,  en  ne  faifant  point  de  depenfe^’^it* 
inutiles.  »♦. 

• fJe  ne  fçay  C c’eft  de  cette  indigence  d’argent  où  Ce  trouvoit 
Valentinien.ou  *au  régné  de  Gratien  qu’il  faut  entendre  ce  que  ». 
de  jofc.7.p.  dit  S.  Ambroife,]'lorfque  parlant  du  fonge  de  Pharaon  interpre- 
J84.»  b.  t(;  par  J0fcph;  Ce  fonge,  dit-il,  eft  fort  ancien  , mais  la  vérité  « 
s’en  vient  de  voir.  Les  derniers  temps  ont  confumé  ce  que  les  “ 
premiers  avoient  amaflc,&  une  grande  abondance  aeflé  fuivie  « 
d’une  indigence  entiere.'S’il  y avoit  eu  un  Jofcph  pour  confciller  « 
aufïi  au  Prince  de  rcferver  quelque  chofe  de  l’abondance  dont  « 
il  jouiflbit  au  commencement  de  fbn  régné,  il  aurait  eu  jufqu’à  « 
la  fin  dequoy  faire  de  grandes  large  fies.  Mais  la  profufion  ex-  “ 
cefïive  que  l’on  a faite  d’abord, a efté  caufe  qu’on  n’a  rien  trouvé  “ 
dans  la  fuite.  Et  des  gents  qui  dans  ce  defordre  ne  fongeoient  “ 
qu’à  piller  partout,  n’avoient  garde  de  produire  quelque  Jofeph  “ 
devant  le  Prince.  Quoique  je  ne  fois  pas  un  Jofeph, (&  où  y en  a 
t-iPjJe  difois  bien  neanmoins  que  ces  vaches  greffes  marquoiertt  “ 
non  feulement  le  luxe  & la  molleffe,mais  auffi  la  négligence  & “ 
l’oubli  du  relpedl  que  l’on  doit  à Dieu,  où  cesdefordres  condui-  “ 
foient  : qu’à  caufe  de  cela  le  fonge  de  cette  abondance  tempo-  ** 
relie  nepouvoit  pas  toujours  durer,  & que  la  famine  luy  fucce-  “ 
deroit  toft  ou  tard.  “ 

dir.i.p.no.J.  'Pour  retourner  à Valentinien,  il  aimoit  fes  amis  jufqucs  à 
d.e.  fbuhaiterde  mourir  plutoft  que  de  les  expofërpour  luyfmais  il 

aimoit  fosfœursjufqu’àoublierquelquefois  la  majefté impériale 
•X  ''pour  les  careffer;  'non  pas  neanmoins  jufqu’à  violer  la  juftice&c- 

en  leur  faveur.  Elles  avoient  un  mauvais  procès  contre  un  or- 
felin  pour  une  terre  que  leur  mere  [ Julline]  leur  avoit  laiffée . 

Il  vouloir  d’abord  le  juger  > & l’orfëlin  connoifïbit  affez  fbn 
attachement  à la  juffice  , pour  cftre  bien  aife  de  l'avoir  pour 
juge.  Mais  voyant  que  fcs  fœurs  avoient  tort, il  renvoya  l’affaire 
aux  juges  ordinaires.  Et  on  croit  qu’il  confeilla  fecrcttement  à 
fes  fœurs  de  rendre  elles  mefmes  la  terre  ; ce  qu’elles  firent. 

Soz.l.7x.ii.p  'On  tient, dit  Sozomene.que  lejeune  Valentinien  avoit  toutes 
7 3Î,C*  les  qualités  & du  corps  & de  I’eforit  qui  pouvoient  le  faire  'ju-  vtpfuàf. 
ger  parfaitement  digne  de  l'Empire  ;&  que  s’il  eufl  pu  arriver  , 
jufques  à un  âge  avancé,  il  aurait  mefme  furpaffé  fon  pere  en 
ViUFr.U.p.  courage  & en  amour  pour  la  juflice.  'Un  auteur  qu’on  croit 
7°'  eflrcEunapejTennemi  le  plus  irréconciliable  des  Chrétiens  , ] 

Suid  «.p.is.f.  'reconnoift  en  luy  cet  amour  de  la  juflice,  avec  ungcnie’'maflc  »¥i>W#V. 
Air.b.B.i.  ».  p.  I(u  ie  f,ut  Ji/f  ;’H  cet  ouvrage  eâ  fait  en  j S7 , comme  le  croient  le*  EendiOi** 
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d^Theodo.&  plein  de  vigueur.  'Ainfi  ce  jeune  Prince  travailloit  d'une  Ruf.l  i.c.ji.p 
fe  14,  part  aux  affaires  de  l’Etat  avec  toute  l’ardeur  & l’application 

dont  fon  âge  eftoit  capable,  &de  l'autre  rendait  l'Eglife  illuftre  Amb.  div.*.p. 
par  fa  fby  & fa  pieté.  ‘°5.e. 

ARTICLE  LXVII. 

Valentinien  refuje  aux  payent  de  rétablir  teur  privilège  1 : Il  mande 
S.'Ambroife  en  France  pour  recevoir  de  luy  lebattefme  > 
mais  trop  tard. 

Prince  eftoit  venu  dans  les  Gaules , où  il  jouiflbit  de  la  Or»f.I.7.c  .37. 
V 4 paix  qu’il  procurait  à l’Etat;*  là  modération  & l’amour  l 

Ïu’il  avoit  pour  la  tranquillité  & la  paix  .ayant  empeché  les  p.,,™e'.  iv,t‘ 
larbaresde  faire  aucune  courfe  dans  les  provinces.  'C’eft  là  où  ep.is.p.ioj.fl 
il  eftoit,  lorfqu’aprés  que  Thcodofë  eut  quitté  l’Italie',  & s’en  Vlt,p-85'1' 
fiit  allé  à Conftantinople,  'le  Sénat  de  Rome  luy  envoya  des  div.j_p.j13.il 
députez  pour  luy  demander  une  fécondé  fois  le  rétabliflement  ep.ij.p.iop.f. 
des  privilèges  [queGratien  avoit  oftez]  aux  temples  des  idoles. 

[Ce  n’eftoit  fans  doute  qu’un  nombre  a (fez  médiocre  de  Séna- 
teurs qui  demeuraient  encore  payens , mais  qui  prenoient  le 
nom  de  tout  le  corps, comme  nous  avons  vu  qu’ils  firent  en  384. 

Et  Symmaque  leur  chef  & leur  langue  ordinaire  eftoit  Conful 
en  ce  temps  là, fi  c’eftoit  à la  fin  de  3 9 i.JCet orateur  nousap-  Sym.l.3,ep.63, 
prend  luy  mefme  que  Valentinien  l’avoitappellé  à fa  Couravec  p-'30- 
plufieurs  autres  des  principaux  Sénateurs:  Il  le  mande  à Rico- 
mer,[qu’il  peut  avoir  connu  depuis  la  guerre  de  Maxime  plus 
qu’il  n’avoit  fait  auparavant.] 

'Valentinien  fe  trouvoit  prefté  d’accorder  ce  rétabli flement  Amb.div.i.p, 
aux  payens  parla  majefté  mefme  du  Sénat  qui  le  demandoit,  1 1 
par  les  follicitations  desperlonnespour  qui  il  pouvoit  avoir 
plus  de  delèrence  , & par  l’cmprc  flement  d’un  grand  nombre 
de  payens  qui  l’environnoient  'S.  Ambroife  n’eftoit  pas  auprès  ep.is  p.ioÿ.f, 
de  luy,&  ne  luy  avoit  pas  mefme  écrit.  Neanmoins  il  ne  craignit  <iiv-*.p.n  j.*. 
point  de  déplaire  aux  hommes  pour  plaire  à J.C.feul,’&  refufa  jbp.'s.p.io*. 
abfolument  la  demande  du  Sénat. 

'Baronius  croit  que  ce  refus  put  bien  eftre  la  caufê  de  fa  mort;  Bar.391.ji4, 
[&ilya  en  effet  beaucoup  d’apparence  qu’Arbogafte  qui  en 
fut  l’auteur, & qui  eftoit  payen/ut  l’un  de  ceux  qui  le  prenaient 
d’accorder  la  demande  du  Sénat  ; Mais  des  gents  de  Courne 
portent  guere  le  zele  de  leur  religion, vraie  oufàuflejufqu’àcn 
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faire  leur  capital. 'Au  moins  S.  Ambroife  ne  dit  rien  de  cela/] 
quoiqu’il  n’oublie  pas  de  remarquer  que  Valentinien  fit  cette  dofei*. 
grande  aétion  avant  le  jour  de  fa  mort/c’efl  à dire  peu  de  temps 
( auparavant. JPaulin  à confondu  cette  députation  duSenatavec 
cellequi  fut  faite  fur  le  mefme  fujeten  384/joignant  ce  qui  fe 
paflà  dans  celle  là  avec  le  temps  de  la  derniere,&  Prudence  a fait 
la  mefme  faute  Jpuilqu’il  fuppofe  que  la  requefle  deSymmaque 
qu’il  réfuté, eft  pofterieure  au  voyage  de  Theodofe  à Rome. 

'Valentinien  apprit  vers  ce  temps  là  que  les  barbares  fâifoient 
des  ravages,  & menaçoient  les  Alpes  qui  bornent  l’Italie  [du 
cofléde  l’illyric.] 'Ils  fâifoient  la  guerre  à d’autres  [barbares:] 
mais  Valentinien  craignant  qu’ils  n’attaquafîènt  auflifes  Etats  , 

'où  ils  avoient  déjà  fait  plufieurs  prifonniers,*  Ce  hafta  de  quitter 
le  repos  dont  il  jouiffoit  dans  les  Gaules  , & voulut  s’expofer 
aux  périls  [de  la  guerre]  pour  focourirl’Italie  'Il  promit  en  effet 
de  venir  à Milan,  '&  il  avoit  déjà  donné  'les  ordres  neceflàires  Sec 
pour  fbn  voyage  .-mais  il  fut  prévenu  par  la  mort  .[Et  ce  voyage 
n’eufl  pas  mefme  eflé  neceffaire.  ] Car  le  foui  refpcét  de  fon 
autorité , joint  à l’afféétion  que  les  barbares  mefmes  avoient 
pourluy,  'à  caufode  fa  modération  & du  foin  qu’il  avoit  d’en- 
tretenir la  paix  [aveceux , ] les  avoit  déjà  fait  retirer,  '&  ifs 
avoient  rendu  les  prifonniers,  s’exeufant  fur  ce  qu’ils  n'avoient 
pas  fçeu  qu’ils fuffent  Italiens  [&  fujetsde  Valentinien.J 
'Sur  le  bruit  qui  avoit  couru  deces  ravages,S.  Ambroife  s’eftoit 
refolu  d aller  trouver  Valentinien  à Vienne  oh  il  efloit  alors, 
pourjle  prier  de  venir  e n Italie  : & Valentinien  en  eut  une  ex- 
trême joie.  S Ambroife  changea  de  defîèin  Iorfqu’il  eut  fçeu 
que  Valentinien  sefloic  refolu  de  Iuy  mefme  à ce  voyage/&ce 
Prince  voyant  qu’il  ne  venoit  point,  luy  écrivit  par  un  desoffi- 
ciers qu’on  appelloït  Silentiaircs , pour  le  prier  de  le  venir 
trouver  en  diligence.  'C  efloit  afin  que  le  Saint  Iuy  dormait  le 
batrefme,bqu’il  avoit  refolu  dés  auparavant  de  recevoir  avant 
que  de  p (Ter  en  Italie.  Car  il  n’efloic  encore  que  catecumene . 

'Uy  avoit  en  France  un  affez  grand  nombre de faints  Evefques; 

'&  il  fêmblequ’ils  fufTentalorsaflëmbfczpour  tenir  un  Concile. 

'Mais  Valentinien  vouloit  efire  battizéde  la  main  de  Saint 
Ambroife  ; en  quoy  fi  fon  defir  n’effoit  pas  tout  a fait  raifonna- 
ble,au  moins  il  témorgnoic  une  afïêdlion  bien  véritable  pour  ce 
faint  Prélat.  'Après  avoir  écrit  à S Ambroife,  il  pafîa  les  deux 
jours  fûivansdans  une  telle  inquiétude  & une  telle  impatience 
de  voit  le  Saint, qu’ayant  depefehé  le  courier  le  foir,il  demandoit 
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deT^eodo-  des  le  matin  du  troifieme  jour,  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie , s’il 
' n’elfoit  pas  revenu,  & fi  le  Saint  ne  venoit  pas. 
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Arhogafle  l'eleve  jufquet  d [e  rendre  maiflre  de  l Empire  dt 
Valentinien  : Ce  Prince  tafebe  en  vain  de  fe  maintenir. 

^V^Hacun  convient  que  le  Comte  Arbogafte  fut  ou  l’auteur 

ou  l’occafion  de  la  mort  du  jeune  Valentinien] 'Il  eftoit  Amb  vit.p.n. 
François.*  On  prétend  quec’eftoit  de  ceux  qui  avoient  autre-  75‘ ^°eisuid  1 p 
fois  eRé  transférez  dans  les  Gaules,  & qu’on  appelloit  Læti.fje  ie.e. 
n’en  voy  pas  le  fondement  11  femble  neanmoins  que]bPhiloftor- 
ge  difant  qu’il  eftoit  filsd’un  barbare  , [a  voulu  marquer  que  4j.1Vc1.p145 
pour  luy  il  eftoit  Romain.]'M  'Valois  veut  qu’il  fuftFrançois  de  v'il.r.Ft.i.i.p. 
naiflànce  auffi-bien  que  d’origine  , à quoy  il  raportece  que  dit  7I,;1’ 
Socrate, 'qu’il  eftoit  de  la  petite  Gaule.*  Un  ancien  auteur  Socrl.s.c.ij. 
marque  qu’il  avoir  ''des  diftèrens  perfonnels  avec  Marcomir  & ^Gr.Tdi.Fr.l. 
Sunnon  Princes  François,  d qui  l’avoient  peut  eftre  chaftë  de  i.c.ÿ.p.61. 
leur  pays,*  puifqueClaudien  l’appelle  par  deux  fois  un  barbare 
& ''un  Allemand  banni  conuH.p.ji. 

fZofime  dit  qu’il  eftoit  très  fidele  aux  Romaius,incorruptibIe  *'• 
à l’argent, extrêmement  généreux , & fort  habile  pour  la  guer-  7^ip'75*‘I 
re.  'Suidascopiant  félon  Mr  Valois  l’hiftoircd’Eunape  , dit  de  5uid.«.p.i6.e.£ 
mefme  qu’il  eftoit  plein  de  feu  & de  courage , extrêmement  VlLp,7<x 
charte , & ennemi  capital  de  l’avarice,  en  forte  qu’il  n’eftoit  pas 
plus  riche  qu’un  (impie  foldat.fZoiime  & Eunape  font  tous 
deux  zelez  pour  le  paganifme,  & il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils 
parlent  fi  avantageufementd’un  payenJrelqu’eftoitceGomte.  OroCl.7.c  35. 
* Car  nous  verrons  qu’il  demanda  mefme  le  rétabliftcment  de 
l’autelde  la  Vi&oire>  Socrate  au  contraire  l’appelle  un  efprit  s5.b. 

' rude,  & un  homme  extrêmement  fanguinaire.1  Orofe  qui  pou-  foroCp  110  » 
voir  encorde  mieux  connoiftre,  l’appelle  un  efprit  barbare  , b. 
qui''ne  mettoit  point  de  bornes  à fe s deiïeins,  à fon  audace, à fa 
puiffance,  "capable  de  tout  entreprendre  & de  tout  faire  . 'Le  M1rc.4n.391, 
Comte  Marcellin  fe  fert  des  mefmes  termes  ; [ & l’cvenement 
femble  afléz  les  juftifier.] 

'Gratien  l’employa  fous  le  General  Bauton,*  & comme  nous  Zof.p-774.e- 
avons  vu,  ’il  les  envoya  tous  deux  pour  fecourir  Theodofe  p'7  5 7-7  5 
preffé  par  lesGots  [en  l’an  38  r.J'Bauton  eftantmort  [apres  l’an  p 774.e. 

385,  auquel  il  fut  ConfuI,]  & comme  l’on  croit)  avant  que  Ma-  Valp.j  1 . 
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Lo  Cp-774-77  j xime  rem  pi  fl  en  387  avec  Valentinien  .Arbogafte  s’éleva  de 

luy  mefme  à la  dignité  de  General  des  armées  [de  Valentinien  dofei4, 
II,]  fansquece  Prince  la  luy  donnaft,mais  par  la  feule  confiance 
qu’il  avoit  en  luy  mefme,&  en  !a  faveur  des  fôldats.qui  eflimant 
fâ  valeur  & fa  fciencc  militaire,  aimoient  encore  le  mépris  qu’il 
témoignoit  pour  l’argent.  [11  fuivit  fans  doute  Valentinien  lorf- 
Orof.p.zio.i,  qu’il  fc  réfugia  auprès  de  Theodofe,  & nous  avons  vu  la  part 
qu’il  eut  dans  la  guerre  contre  Maxime  .]  'Orofê  luy  attribue 
mefme  particulièrement  la  défaite  de  ce  tyran, ['après  laquelle 
il  tua  Viétor  fils  de  Maxime, & fit  la  paix  avec  les  François  en 
l’an  389.] 

'Un  auteur  dit  que  fes  bonnes  qualitez  le  firent  effimer  de 
Theodofe  comme  un  homme  dont  on  fe  pouvoit  fervir  utile- 
ment-, & il  femble  * ajouter  que  ce  fut  lui  qui  le  mit  auprès  de  ». 
Valentinien.  Il  demeura  avec  ce  jeune  Prince,  augmentant  par 
fa  gravité,  dit  le  mefme  auteur,  les  inclinations  juftes  & gene- 
reufês  qu’il  trouva  en  luy,  foûtenant  la  dignité  impériale  com- 
me une  colonne  inébranlable  ,&  empefehant  par  fa  fermeté 

3u’il  ne  fc  pafiàfl  rien  à la  Cour  contre  les  réglés  & contre  l’or- 
re.  'Zofime  dit  qu’il  s’efloit  rendu  fi  puiflant , qu’il  difoit  hau- 
tement la  vérité  à Valentinien,  & empefehoit  toutes  les  chofes 
qu’il  nejugeoit  pas  fe  devoir  faire;  que  Valentinien  fe  fafehoit 
quelquefois  de  l’autorité  qu’il  prenoit  j & tafehoit  de  l’empef 
cher;  mais  qu’il  ne  le  pouvoit  faire  , parcequ’Arbogafle  avoit 
s«z.l.7.c.n.p.  gagné  tous  les  foldats.  Sozomene  remarque  auffi  que  quelques 
739.b  e.  uns  pretendoient  que  l’ardeur  de  la  jeunefle  faifoit  entrepren- 
dre à Valentinien  des  chofes  qui  ne  fe  dévoient  pas,&  qu’Arbo- 
gafie  les  empefehoit. 

b.c.  'Mais  pour  luy, il  paroift  bien  plus  porté  à croire  que  c’efioit 

Valentinien  mefme,  qui  animé  de  la  vigueur  & du  courage  de 
fon  père  , ne  pouvoit  fbuffrir  beaucoup  de  chofe  illégitimes , 
qu’Arbegaffe  & les  autres  officiers  de  l’armée  vouloient  leur 
eftre  peimi/es  [Ainfi  l’oppofition  de  ce  General  aux  volontez 
de  fbn  Prince, eftoit  une  pure  tyrannie, & non  lezele  de  lajufti- 
Cr.T-p-îi,  ce.]  'Et  en  effet  Sulpice  Alexandre, qui  félon  ce  qu’on  en  peut 
juger  par  S.  Grégoire  de  Tours  écrivoit  en  ce  temps-ci  mefme, 
rapporte  qu’il  tenoit  Valentinien  enfermé  à Vienne  dans  le  pa« 
lais,avecprefque  auffi  peu  d’autorité  qu’un  fimple  particulier; 
[u’ildonnoit  toutes  les  charges  de  la  milice  à des  François,  & 
s civiles  à des  perfbnnes  de  fa  faétion  ; & qu’il  s’effoit  telle- 
i.fuitoutfiaulievdc'»  nonlitw*. 
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ment  affnjc-tri.toi.it  le  monde  , qu’aucun  officier  delà  Cour 
n’cuftofé  faire  ce  que  l’Empereur  lui  etift  "dit  de  vive  voix  , ni 
mefme obéir  àcc  qu’il  lui  euft  ordonnée  par  écrit , fi  ces  ordres 
n’efioient  approuvez  par  Arbogafte . C’eft  peut-eltre  pour  ce 
iujetqueJ'S.  Ambroifcdit  que  Valentinien  euft  dû  l'envoyer  AmS.div.i.p, 
quérir  "par  une  lettre  feavttc;[  ce  qui  montre  allez  la  fervitude  1 ’6-lc- 
où  on  le  tenoit.] 

'11  en  écrivit  continuellement  à Theodolê  , le  plaignant  du  ZoCp.77  j.b.c. 
mépris  qu’Arbogaltefàîfoit  de  fa  dignité  j & le  conjurant  de  le 
fccourir en  diligence,  ou  qu’il  s’en  iroit  le  trouver.  [Cela  peut 
expliquer  ce  que  dit  S.  Ambroife,  ] 'que  le  delfein  qu'avoir  eu  Amb  p.ioj.b, 
Valentinien  de  venir  en  Italie  , fut  la  caufe  de  fa- mort.  [ Car  c- 
Arbogafie  pouvoir  craindre  qu’il  ne  fiff  ce  voyage  pour  s'ap- 
procher de  Theodolê . ] 'Cependant  ne  pouvant  plus  fouffiir  Zof.p.y-j.j.b, 
cette  fervitude  , comme  il  eltoit  un  jour  alTis  fur  fon  throne  im- 
périal , & qu’il  vit  venir  Arbogafte,  il  le  regarda  'avec  un  œil 
plein  de  colère , & lui  donna  un  brevet  par  lequel  il  luioftoit 
fa  chargefde  General.  ] Arbogafte  l’ayant  lu,  lui  dit  fièrement 
qu’il  ne  lui  avoit  pas  donné  (à  charge  , & qu’il  n’eftoit  pas  non 
plus  en  (hn  pouvoir  delà  lui  ofter.  Il  déchira  en  mefme  temps 
le  brevet  , le  jet  ta  par  terre  , & s’en  allafC’clt  apparemment 
en  cette  occafion  qu’arriva  ce q uera porte  Philoftorgc , fi  on  le 
veut  recevoir  pour  véritable ,]  ’qu’Arbogafte  l’ayant  une  fois  phifgl.M.c.t, 
mis  en  coiere  prdes  paroles  [ ofténfantes,  ] Valentinien  voulut  P-us-us. 
p-endre  l’épée  d’un  garde  pour  le  tuer.  Le  garde  l’arrefta  , & 

Valentinien  rafeha  auffi-toll  d’adoucir  cet  emportement  & de 
le  cacher  , en  difant  que  ne  pouvant  pas  fouftrird’cftre  Empe- 
reur , & de  ne  pouvoir  faire  ce  qu’il  vouloir , il  avoit  voulu  Ce 
tuer  lui  mefme  Mais  Arbogafte  n’en  demanda  pas  davantage 
pour  fè  tenir  alluré  de  la  dilpufition  du  Prince  à fon  égard. 

J’  - / ARTICLE  LXIX. 

Arbogafie  fait  étrangler  Valentinien  ; qui  efl  enterré  à Milan  ; 

S.  Ambroife  fait  fon  éloge  . 

L’A  N imosIT  e’  fecrette  qui  eftoit  dés  auparavant  entre  Zoü. 4^,775. 

l’Empereur  & Arbogafte, de vintdeflors  toute  publique, 

& le  dernier  ne  fongea  plus  qu’aux  moyens  de  le  défaire  de  fon 
Prince.  'Il  accufoit  quelques  perfonrtes  qu’il  difoit  avoir  fujet  Amb  div.i.p. 
d’apprehender  ; • mais  ces  perfonnes  clloient  tout  à fait  inno-  , 
Tom  V.Imp.  * Y y d’ 
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centes  ; & Valentinien  a voit  allez  de  cœur  pour  protefter  qu’il  The#d®fce 
aimoit  mieux  mourir  lui  mefme, que  de  fouffrir  qu'ils  fuflent  en  u. 
danger  à caufede  lui.  [ Cela  n’empefcha  paj  qu’on  ne  tafohaft 
de  les  reconcilier  , & qu’on  n’en  euft  tait  des  propoûtions.dont 
p.:o9.a|i  14».  Valentinien  fans  doute  demeurait  fincerement  d’accord.  ] 'Car 
lorfqu’il  écrivit  à S.  Ambroife  pour  le  prier  de  le  venir  battizer , 
il  lui  mandoit  en  mefme  temps  qu’il  vouloir  l’avoir  pour  caution 
p.i«9  ».  de  ta  foy  envers  le  Comte.  'S.  Ambroife  fe  fuft  chargé  fort  vo- 

b.c.  lontiers  de  cet  engagement  ; '&  on  croit  qu’il  euft  empefehé  la 

Tit.p.««  b.  mort  de  ce  Prince, s’il  euft  pu  arriver  aflez  toû.’['Car  Arbogafte 

fe  ‘faifoit  honneur  d’eftre  aimé  de  lui.  Mais  toute  la  diligence  V s.  Km.' 
qu'il  put  faire  ne  lui  fervit  qu’à  apprendre  plutoft  la  nouvelle  broife 
div.j.p.i  i6.k.  la  plus  affligeante  qu’il  puft  recevoir  . J 'il  fcmble  mefme  que 
Valentinien  ait  avancé  ta  mort  en  le  demandant.  [ .Arbogafte 
redoutant  peut-eftre  un  Saint  fi  refpeété  de  tout  le  monde , ou 
craignant  que  Theodofen’euft  trop  de  croyance  & de  déférence 
peur  ce  qu’il  lui  manderait  du  véritable  état  deschofes.] 

ZoCp.776.».  'Zofime  dit  que  durant  que  Valentinien  fe  divertiflbit  auprès 
de  Vienne  avec  quelques foldats , Arbogafte  y furvint,  & le 
Phifg l.n.c.1.  tua  d’un  coupd’épée.  'Philoftorge  dit  aufti  qu’il  fe  divertiflbit 
p,I4S * fur  le  bord  du  Rhône  après  le  difner  , & que  comme  fes  gents 

eftoientaufli  allez  difner  , les  aflàflins  envoyez  par  Arbogafte 
letranglerent  avec  leurs  mains  , & puis  le  pendirent  avec  fon 
mouchoir , pour  faire  croire  qu’il  s’eftoit  étranglé  luy  mefme. 

Hîer.ep.j.p.  [ C’eft  fans  doute  ce  que  SJerome  a voulu  marquer,  J lorfqu’il 
dit  qu’il  fut  tué,&  qu’on  s’efforça  encore  de  le  diffamer  après  là 
Orof.1 7.C.35  mort, en  pendant  fon  corps.  Orofe  dit  aufli  qu’il  fut  étranglé  , 
p.»>o.>.».  pUjs  pen(jU)  pour  fa;rc  croire  qu’il  s’eftoit  défait  luy  mefme . 
Rufl.vc.j'.p  'Rufinf  la  chronique  de  Marcellin,  ]&  S Epiphane,  difent  aufli 
î«.p.  .77™?"  qu’il  fut  étranglé;  mais  le  dernier  ajoute  qu’il  fut  trouvé  en 
Socr.l-s.c.ij.pcet  état  dans  le  palais.-[Et  cela  revient  davantage  Jà  Socrate  5c 
c!£.p^9.&'  2 Sozomene  , qui  difent  que  les  Eunuques  du  palais  gagnez  par 
«Idât.chr|&h  Arbogafte  , l’étouferent  durant  qu’il  dormoit  -•  Idace  & Tira 
Profper  difent  en  general  qu’il  fut  tué  par  le  crime  d’Arbogaftc. 

Aug  ciT.I.j.c.  'S.Auguftin[qui  ne  conteftejamaisfiir  les  faits  un  peu  douteux,] 

Hg  veut  point  déterminer  s’il  mourut  par  la  méchanceté  des  au- 
tres, ou  de  quelque  autre  maniéré  , ou  fi  ce  fut  par  accident . 

Ruf.p.  191.1l  'La  fidJion  d’Arbogaftc  que  cePrince dont  il  eftoit  le  meurtrier 

Soz.p.7i9b.  j’eflojt  étranglé  lui  mefme  , ne  laiflà  pas  de  trouver  croyance 
dans  quelques  efprits, comme  Rufin  5c  Sozomenc  le  remarquent 
ProCcb'-  fans  rejetter  ce  bruit  ; '5c  mefme  S.  Profper  le  met  dans  fa  chro- 
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d^rE&.nique  comme  la  vérité  confiante^ Mais  fans  en  alléguer  d'autre 
fe  14.  raifon  , S.  Ambrotfe  n’anroit  eu  garde  de  sulfurer  de  fbn  falur, 
comme  nous  verrons  bien-toft  qu’il  fait, fi  outre  qui!  nclteit  pas 
batrizé , il  yeuft  encore  eu  quelque  lieu  de  croire  qu’il  euft  elle 
homicide  luy  mefme.] 

No  t « 47-  11  mourut  "en  l'an  391.1e  famedi  15  de  may, veille  de  la  Pente-  Epi.p.i77,ï. 
co fie, 'âgé  feulement  de  vingt  ai*  [ 6c  quelques  mois,  après  avoir  phifg.p.u* 
porté  feizeans  & prés  de  fix  mois  le  titre  d’Augufle  quoiqu’il 
n'ait  régné  au  plus  que  depuis  la  mort  de  Gratien  , ctfl  à dire 
huit  ans  & près  de  neuf  mois  ]'S.  Ainbroifea  cru  devoir  remar-  Amb.dir  ,*.p. 
querquele  jour  delà  raort,[c’eftà  dire  apparemment  lorsqu’il  l‘*d* 
le  vit  attaqué  par  les  meurtriers,  J il  ne  dit  autre  chofe,  fi  non 
Helasî  mes  pauv  res  fœurs. 

'L’autorité  d’Arbogafle  empefeha  qu’on  ne  fe  mi  fl  en  peine  Zof.p.77.1». 
de  chercher  & de  punir  les  miniftres  de  cette  mort:  ( mais  com- 
me il  n’ofa  paslê  déclarer  l’auteur  d’un  crime  G noir , il  n’em- 
CîniKlttij.  pefcha  point  J'qu'on  ne  ’rendifl  à Valentinien  les  honneurs  fu-  Epî.p.i77.ï, 
nebres;  ce  qui  fe  fit  dés  le  lendemain  de  fil  mort,  le  propre  jour 
de  la  Pentecofle. 

'La  mefme  raifon  firqu’illaifla  porter  fbn  corps  à Milan  pour  B»r.j9i.$io. 
y eflre  inhumé. !1  fur  accompagné  dans  tout  le  chemin  par  les  Amb.div.i.p. 
gémi  fie  mens  des  peuples , qui  pleuroient  en  fa  mort  la  mort  lo*'c” 
d’un  pere  commun  plutoll  que  d'un  Empereur,  chacun  croyant 
j»  en  le  perdant  avoir  perdu  le  foûrien  de  fa  famille.  'Tout  le  mon-  c. 
r>  de  pleure  , dit  S.  Ambroilé  , ceux  qui  ne  l’ont  jamais  vu,  [ avec 
» ceux  qui  efloient  toujours  auprès  de  lui.  J Ceux  qui  craignent 
»>  qu’on  ne  leur  fâffe  un  crime  [ de  leurs  larmes,]  ne  les  arreileoc 
&mvir,;.,t  pas  pouf  cela, ’ouplutoftils  ne  le  peuvent.  Les  barbares  le  pleu- 
» rent [comme  les  Romains  ]Enfin  ceux  qui  paroifloient  fes  enne- 
» mis,  ne  laiflcnr  pas  de  le  pleurer.  Ge  Saint  ajoute  que  l’Eglifep.K>«.z, 
avoit  efféfrapéefur  une  joué  en  perdant  Gratien,  & quelle 
avot  prefentée  l’autre  joué  [ & y avoir  receu  un  fécond  coup  ] 
lorfqu’on  lui  avoit  ravi  Valentinien.  'Pour  lui,  fa  douleur  fut  fi  ep.î7.p.jî».c. 
grande  , que  dans  le  trifte  état  oh  il  voyoit  les  affaires,  il  fe  fufl 
volontiers  retiré  pour  fe  cacher.  Mais  ne  pouvant  abandonner 
fon  EgHfe  âc  quitter  le  fâcerdoce.au  moins  il  fccachoit  en  quel- 
que forte  en  demeurant  dans  le  filence. 

[JuÛa  &Grata  fœurs  de  Valentinien  vinrent  à Milan  avec 
fôn  corps,  fi  elles  n’y  eftoient  déjà.  J' El  les  pleurèrent  la  mort  de  p-jti.poldir. 
leur  frere  avec  toure  la  douleur  qu’on  fe  peut  imaginer,  & ne  ^P**1**1, 
n 0 t 1 4L  pouvoient  fe  fe parer  de  lés  cendres  , particulièrement  "durant 
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deux  mois  qu’il  demeura  fans  eftre  inhumé  ;<3c  toutes  les  fois  x£|doie' 
qu’elles  entroient  au  lieu  où  il  efloit  en  déport,  elles  en  fortoient  u. 
ep.j7  p.i»i.f.  pre/que  mortes.'Theodofe  ayant  appris  le  fujet  de  leur  douleur 
[qui  efloit  aufli  la  fiennejleur  écrivit  au  bout  dequelque  temps 
c e.  pour  les  confoler;  '&  il  écrivit  aufli  à S.  Ambroi/è,  à la  douleur 

duquel  il  rendoit  un  témoignage  authentique  , , ■ 

c.  '11  donna  en  mefme  temps  les  ordres  pour  enterrer  le  corps  à 

Milan,  en  cas  qu'il  fuft  mort  avant  que  d’avoir  receu  le  battef- 
me,[ fansquoy.il  l’euft  peut-eflrc  fliit  apprter  à Couflantinople, 
û pour  le  mettre  auprès  de  Conflantin.  J Saint  Ambroifo  en  luy 

répondant , lui  propofa  de  faire  mettre  le  corps  de  Valentinien 
dans  un  fort  beau  tombeau  de  Porphyre  qu’il  avoit  fait  tenir 
tüv.î.p.uj.d.  tout  preft.  [ Theodo/c  l’agréa  fans  doute:]  & ainfi  Valentinien 
fut  misdans  ce  tombeau,  auprès  de  celui  de  Gratien  /on  frere; 
p-«>s.d.  '&  S.  Ambroife  prononça  alors  fon  oraifon  funebre.où  ce  Saint 

j>.  1ii.mft13.115.  fi  inftruit  dans  la doftrine  de  l’Eglife , 'ne  craint  point  de  nous 
alfurerdu  falut  d’un  Prince  qui  n’a  voit  point  receu  le  facrement 
du  falut , mais  qui  l’avoit  demandé,  & qui  s efloit  difpofé  à le 
recevoir.  , 

Socr.U.c.ji,  [Voilà  quelle  fut  la  fin  du  jeune  Valentihien  JSes  deux  fœurs 
r i;°  s.  Jufla  & Grata  demeurèrent  vierges.  Galla,  comme  nousavons 
Zot:i>4,  P.77j.  vu,  avoit  eflé  mariée  àThcodofe.  Elle  fit  retentir  /on  palais  de 
cris  & de  plaintes  Jor/qu’elle  rcceut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
P-777.J,  .-  fon  frere: & lorfque  Theodolê  efloit  preft  départir  de  Conflarv- 

tinople  pour  venir  venger  fa  mort  [ au  commencement  de  l’an 
394,JeIie  mourut  elle  mefme  en  accouchant. 

ARTICLE  LXX. 

Arlogaf.e  donne  l’Empire  à Eugene . 

[ A Prl’s  la  mort  de  Valentinien,  Arbogafle  euft  /ans  doute 
eflé  bien  aife  de  prendre  la  place  dont  /bn  crime  avoit 
dépouillé  ce  jeune  Prince.Mais  (bit  qu’il  vifl  qu’en  le  failant  il 
Pliîlg.T.i  i.c.i.  fe  declaroit  coupable  de  fa  mort, ]foit  qu’il  fuft  exclus  de  cette 
r‘45,  dignité  par  fa  nai/inneef  n’ofanc  ou  ne  pouvant  pasregner  par 
®roéi  7.C.3Ï.  luy  me/me, ]'il  voulut  le  faire /bus  le  nom  d’un  autre  qui  luy  fuft 
CUud.coir.  tout  aflujetti;  & P°ur  <1  choifit  Eugene,  afin  de  luy  faire 
H-3.«.p.j5  4i.  porter  le  nom  d’Empereur  ,&  en  avoir  l’autorité  . 

Soc r.f.j  C...5.P  'Cet  Eugene  avoit  autrefois  eflé  grammairicn,&  avoit  enfei- 

:çi.d,z°r].4.  oR^  ]a  rjlctoriquc  latine  ; de  forte  qu’il  s’efloit  rendu  aflèz  ha- 
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Thcodofc^bile  pour  ] 'éloquence  . Il  s’eftoit  depuis  mis  dans  la  Cour, 'où  il  Socrp.193>d, 
u.  avoir  obtenu  une  plate  de  "fecretdire  ; & fon  éloquence  luy  ac- 
TT^k-quit  de  la  réputation  & de I’cl lime  . 'Philoftorge  luy  donne'un  phifg.p.i*«!iw. 
" - ‘ titre  qui  marque  ordinairement  le  grand  Mai  lire  du  palais  ou  P 435, 
des  ollîces.  Neanmoins  on  croit  qu’il  ne  lignifie  ici  que  la  charge 
de  'Garde-lac,  [ qiii  eftoit  bien  inferieure,]  'mais ne  lailToitpas  socr.n.p.73.1. 
d’efire  a fiez  confidcrable  . 'On  croit  que  c’eft  celui  dont  parle  r Fr  | 
Sjmmaque  en  38 5, qu’il  appelle  fonfrere&  l’on  feigneur  , &à  6i|Sym.l.3.ep. 
qui  il  donne  le  titre  de  1 Clarilfime,  [ propreaux Sénateurs  ]ll 
en  parle  en  effet  ainfi  dans  des  lettres  qu'il  écrivoit  par  luy 
à Riconier  ; '&  on  allure  que  Ricomer  l’avoit  appuyé  de  fon  Zoü  4-p.;75. 
crédit,  & I’avoit  recommandé  à A rbogafte.com me  un  homme  Cl‘,‘ 
capable  de  le  fervir  ; enfuite  de  quoy  Ricomer  ayant  fuivi 
Thcodofe  , Arbogafte  prit  Eugcne  pour  le  depofitaire  de  fes 
plus importants  fecrets . 'S.  Ambroife  l’avoit  connu  lorlqu’il  Amb.ep.iy.p. 
eftoit  encore  particulier , & l’avoit  honoré  avec  une  entière  210>f* 
fincerité . 'Philoftorge  dit  qu’il  eftoit  payen  } * ce  qui  n’eft  pasPhirg.p.146. 
neanmoins , comme  la  fuite  le  montrera  : b mais  il  n’eftoit  pas  Âmb4P! tto.C 
aulfi  fort  zélé  pour  la  foy  Chrétienne.  6Soz.l7.c.i*. 

c Arbogafte  croyant  Eugene  capable  de  tout , luy  commu-  j 

niqua  le  dellèin  qu’il  avoir  de  l’élever  à l’Empire  au  lieu  de  e. 
Valentinien  qui  vivoit  encore.  Eugene  y refifta  d’abord  , fi  l’on 
en  veut  croire Zofime  , mais  enfin  il  fe  laifia  perfuader  par  les 
raifons  d’Arbogafte  , '&  contribua  avec  luy  au  meurtre  de  Va-  socr.p.194 
lentinien  ; 'enfnitedequoy  Arbogafte  le  fit  déclarer  Empereur,  Zofp. 776.3  b. 
comme  un  homme  fort  capable  de  regner.  'Eugene  eftant  donc  Socr-p.194.ci 
monté  fur  le  throne  par  la  tyrannie  & l’ufurpation  , [ & par 
l’homicide  de  fon  Prince, ]s’y  conduifit  aulfi  de  la  maniéré  qu’on 
le  pouvoir  attendre  d’un  tyran.  Il  fe  rendit  aulfi  toit  maiftre  de 
l’Occident  félon  l’expi  elfion  de  Socrate  j f & ileft  certain  que 
dés  l’année  fui  vante  il  eftoit  reconnu  dans  l’Italie  . Mais  il  y a 
apparence  qu’il  ne  put  pas  fe  rendre  maiftre  de  l’Afrique.  ]'CarCod.Th,du.p 
nous  avons  une  loy  du  30  décembre  39 3, datée  de  Conftantino- 
pie  , adrelIéeàGildon  Comte  d’Afrique, '&  une  autre  du27P.n7.  • •' 

mars  de  la  mefme  année  , adreflee  à Silvain  Duc  de  la  Tripe», 
litaine  : [ ce  qui  paroift  fuffifant  pour  marquer  que  cette  partie 
de  lOccident  fe  fournit  à Theodolê  après  la  mort  du  jeune  Va- 
lentinien. ]’On  voit  aulfi  par  Claudien  que  Gildon  reconnoifi  Cfaué.b.Giü 
foit  Theodolê  plutoft  qu’Eugene  , quoique  dans  la  vérité  il  ne  P 7 6jconf.H. 
reconnu!!  ni  l’un  ni  l’autre.mais  fongeaft  à fe  rendre  fodverain  j ' 

. Vit  C*»/*/*™.  C’èfl  affurément  uneglofc  luffifaufl;: qu’ordiniircde  V.  C-  VirCUriJ/Imut. 
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[Que  fi  Eugène  neftoit  pas  maiftre  de  l’Afrique,  ilefperoitjj;.£j^£|£ 
Soi.l.7x.i».p.  neanmoins  de  T'cdreJ&  il  ne  portoit  pas  fon  ambition  à moins  ic  14, 

«p°7  39-d  *lu’à toutc  de  l’Empire  Romain  Oar  il  k hifloit  abu- 

feraux  vaines  proinefles  des  payera  ,qui  luy  afluroient  une  en- 
tière vi&oire  fur  Theodofe  , fe  vantant  de  connoillre  l’avenir 
tant  par  Imfpcélion des  vklimes  que  par  la  connoiflünce  des 
a lires.  [ Une  faut  pas  s’étonner  que  les  payera  luy  fuflent  fi  fa- 
vorables, puifquefâns parler  des  grâces  qu'il  leur  accorda, 

* comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , ils  voyoient  Arbogaiie  qui 
eftoit  de  leur  religion,  maidre  abfolu  des  affaires,  & ainû  ils  ne 
doutoient  pas  que  la  grandeur  d’Eugene  ne  leur  fort  aulfi  ai  an- 
Amb.ep.if.p.  tageufe que  celle  de  Theodofe  leur  eiloit  contraire  ] 'Eugène 
. ne  laifla  pas  d’écrire  à S.  Ambroife  dés  le  commencement  de 
fon  régné.  Mais  ce  Saint  qui  prevoyoit  ce  qui  devoit  arriver,  ne 
luy  fit  point  de  répon(ë.Il  ne  laifia  pas  neanmoins  de  luy  écrire 
avec  le  refpeél  dû  à un  Empereur  quand  des  perfonnes  eurent 
befoin  de  là  recommandation. 

ARTICLE  LXXL 

Rufin  efl  fait  Préfet  du  Prétoire  en  Orient  T atien  qui  refait  ejt 
banni , <ÿ  Procule  Jonfih  décapité  . 

Z0Q.4p.774.  'Y  T Ers  le  mefme  temps  que  ceci  fe  paffoit  dans  les  Gaules, 

V il  y eut  anlfi  quelque  trouble  à ia  Cour  de  Theodofe 
*•  [ mais  non  pas  delà  mefme  confequence.J'Rufin  ce  célébré  mi- 

niftre  d’Etat , avoir  eflé  fait  Con fui  ( avec  Arcade  ] malgré  le 
bruit  qui  couroit  qu’il  edoit  l’auteur  de  la  mort  du  General 
Promote  tué  pries  barbares.  Mais  ne  fe  contentant  ps  de 
cela,il  voulut  encore  prdrcTatien  Prefèt  du  Prétoire,  & Pro- 
cule  fon  fils  Préfet  de  Confiantinople.  Zofime  dit  qu’ils  n’a. 
voient  offènfé  Rufin  que  par  l’integrké  avec  laquelle  ils  exer- 
foient  leurs  charges , [ Mais  il  y a apparence  qu’ils  n’eftoicnc 
pas  fi  innoeensjpuifquc  Theodofe  offa  l’année  fui  vante  une 
*39'  augmentation  de  tribut  queTatienavok  impofée,  '&  ordonna 

pr  deux  differentes  loix, qu’on  rendiok  foit  aux  poferirs  , foit 
à leurs  prens , les  biens  qui  leur  a voient  ede  o(tez,&  que  Ta-, 
tien  avoit  coofifqnez  , ou  qu’il  leur  avoit  ravis  fous  pretexte 
Cod.TVt.j  p.  d’enrichir  l’Eprgne.'C’ed  pourquoi  on  croit  qu’il  edoit  accufé 
îl0‘  de  peculat,&  d’avoir  pillé  les  provinces.  [ Nous  verrons  dans  1» 
fuke  de  quelle  maniéré  & Adere  en  parle. 
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Thcodoie  1*  ^ans  c!o.ute  ertoit  encore  plus  coupable  que  le  pere , 

i*.  pui (qu’il  fut  puni  plus  feverement  . Si  c’eft  Le  mefme  que  Pro-' 
cule  Comte  d’Orient  en  384, nous  avons  vu  que  Libanius  en  a 
toujours  fort  mal  parlé, & la  toujours  fait  palier  pour  un  hom- 
me injufte  & cruel.  J Le  mefme  fophifte  Ce  plaint  delà  cruauté  Lib.w.u.p» 
de  Tatien,qui  l’a  voit  apprife  à fon  fils,&  il  fe  plaint  encore  que  ♦*  J«. 
ce  qui  leur  cftoit  arrivé  n’avoit  pas  empefehé  Florent  de  le 
imiter.  [ Il  eft  vray  que  ce  Tatien  eft  digèrent  du  Prefet , fi  le 
difeoursde  Libanius  eft  adrefle  à Julien  l’apoftat,  J'comme  le  p.41I<4. 
porte  rinfeription  latine:  [ mais  je  ne  fçay  s’il  faut  s’arrefter 
a cette  infcription.J 

'Tatien  fur  l’accufotion  formée  contre  luy  , fut  depofé  de  la  ZofP.774.b. 
Prefe&urc  qui  fut  donnée  à Rufin;  'ce  qui  arriva, comme  nous  Amb.eP.J0.p. 

N an  49,  l’apprenons  'de  S.  Ambroifè , en  cette  année  mefme  où  Rufin 

eftoit  Conful , 'entre  le  premier  juillet  & le  16  aouft  félon  le  Cod.Th.chr.p. 
Code.  * Après  cela  l'affaire  de  Tatien  fut  examinée  par  plu- 
fieurs  juges,  dont  Rufin  fut  le  principal , pour  ne  pas  dire  l’uni-  *z°fp-774.b. 
que  , les  autres  n’cftantque  pour  la  forme:  au  moins  c eftainfi 
qu’en  parle  Zofime.  'On  croit  oue  ce  fut  à l’occafion  de  cette  Cod.n.».r. 
affaire  que  Theodofè  fit  la  loy  du  iode  feptembre  adreflee  à **-l.i.p.iij. 
R ufin  mefme , par  laquelle  il  condanneà  la  mort  ceux  qui  au-  lI°" 
roient  pillé  les  peuples  , au  lieu  que  jufque  là  on  s'eftoit  con- 
tenté de  leur  foire  payer  le  quadruple  de  ce  qu’ils  a voient  volé  . 

'Dés  le  commencement  du  procès, Procule  fils  de  Tatien  en  z*f.U  p-7, 
craignant  l’évenement,fc  retira  & Ce  tint  caché  Son  pere  le  fit  b-c.  ‘ ’ 
revenir  fur  les  efpcrances, dit  Zofirne  ,que  luy  donnèrent  Rufin 
. “»cfme:mais  dés  qu’il  parut , on  l’arrefta  prifon- 

nier.  I atien  fut  auffi  toft  relégué  en  fon  pays,  & Procule  après  J. 
un  grand  nombre  de  deliberations  & de  confuitations , fut  con- 
danné  à eftre  decapité.Theodofe  l’ayant  fçeu  , dit  Zofime  , luy 
envoya  (a  grâce  ; mais  celui  qui  en  portoit  l’ordre  , s’entendant 
avec  Rufin,alla  fi  lentement  qu’il  n’arriva  qu’aprés  l’execution . 

'Elle  fe  fit  le  6 de  décembre.  Chr,AI.P.7ot: 

'Saint  Afterc  d’Amafe'e  parlant  publiquement  de  la  chute  de  A(t.h.4.P.7s. 
Tatien  le  premier  jour  de  1 an  40°,  raporte  ceci  un  peu  autre-  ^ 
tuent . Car  il  dit  que  cet  homme  fier  comme  un  lion,  & qui  Ce 
croyoit  invincible  , vit  premieicment  trancher  la  tefte  à fon 
fils,&  qu  ayant enfuite  luy  tnefme  eltécondannéà  mort, il  avoit 
déjà  la  cordeau  coufprés  à cflre  étranglé,  ] lorfque  l’Empereur 
envoya  arrefter  1 execution . 11  traîna  encore  quelque  peu  de 
temps  fo  mifeuble  vie, parmi  les  affiliions  & la  honte  de  fa  dif- 
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L'EMPEREUR  THEODOSE  T.  i.ande. 

grâce, dans  laquelle  il  la  finit  avant  l'an  400,  [ *&  mefme  anpa-' 
remmène  avant  l’an  396.]  feu. 

'Theodofe  par  plusieurs  loix  faites  au  mois  de  juin  393,  & *v'-,inote 
mefme  dés  le  mais  de  février , cata  diverfes  chofes  établies  par  5°' 
Tatien.*  Une  autre  loy  du  10  novembre  de  la  mefme  année  or- 
donne aufli  de  changer quelques  reglemcns  faits  par  Proculej 
' Ainfi  il eft  difficile  de  nepascroire  que  la  chronique  d’Alexan- 
drie fe  trompe  d’une  année, b lorfqu’elle  différé  la  mort  de  PrO- 
cille  jufqu’au  6 décembre  393. 

[Tarien  , comme  nous  avons  dit , fut  relégué  en  (on  pays ,] 

'c’efl  à dire  dans  la  Lycie,  qui  eut  mefme  part  à fa  difgrace, 
rCàr  il  femblequc  les  Lyciens  aient  tous efté  déclarez  infâmes, 

& privez,  des  chargesqu’ils  tenoient  ;&  il  eff  certain  au  moins 
qu’ils  furent  déclarez  incapables  d’en  tenir  à l’avenir  . [ C’eft 
une  tache  dans  le  régné  de  Theodofe  . Car  la  faute  de  Tatien 
nerendoit  pas  ceux  de  fon  py  s coupables.  jQuelques  uns  don- 
tient  à cette  loy  unfens  allez  different, qui  eff  plus  favorable  à 
Theodofe  : & ils  ont  des  rai  Ions  confiderables  pour  l’appuyer  - 
[Mais''lestermesdelaloy,&lescifconffances  dutemps  ohelle  Non  :o. 
fut  donnée  , paroiflént  encore  plus  fortes  pour  le  feus  que  nous 
fuivons  après  Godefroy  . 

Il  paroiff  que  le  malheur  mefme  de  Tatien, ou  la  haine  qu’on 
qxütoit  à Rufin  fon  ennemi  luy  attira  de  la  compaffion,  J pu  if- 
que  Cia  udien  entre  tous  les  crimes  dont  il  accufe  Rufin,  mar- 
que particulièrement  l’exil  d’un  Confiil  fort  âgé  , qui  furvivoit 
à fon  fils  decapité.’Neuf  mois  apres  la  punition  de  Tatien, d An 
cadcdansuneloy  art ribué  'fbn  malheur  à la  haine  d’un  homme  v.Imot* 
deteffable,  [ c’éff  à dire  de  Rufin, ]qui  effant  (on  ennemi  avoïc/  50. 
voulu  élire  fon  juge, & il  en  parlc’d’unc  manière  fort  différente  m niuftri, 
de  celle  dont  Theodofe  en  a voit  parlé  dans  fes  loix  de  393. 

C’eft  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croi  e [ qu’ Arcade  a voit  déjà 
rétabli  fa  mémoire ,011  Jqu’il  la  rétabliffoit  par  cette  loy  mefme  . 

Il  y caffe  ce  qui  avoiteffé  ordonne  auparavant  contre  les  Ly- 
ciens à Caufe  de  luy . Cependant  cet  orgueil  que  luy  attribué 
S.  Affere,  [ lorsqu’il  eftoit  encore  plus  libre  d’en  dite  du  biea 
que  du  mal,  & 'les  maux  qu'ilavoit  faits  fous  Valensaux  Ga»V.les Arien* 
tholiques  d’Egypte  apres  la  mort  de  S-Àtbaoafe,  nous  donnent  > “S* 
fujet  de  croire  que  la  punition  aeftcjuffe  félon  les  hommes , 
comme  elle  l’a  indubitablement  efté  félon  Dieu.  ] 'Le  P Pagi 
croit  que  la  perfccution  qu’il  fit  aux  Catholiques , & l’effimc 
qu’en  fait  Zoûme/ioi vent  faire  dire  qu’il  eftoit  payen. 

ART.LXXII 
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ARTICLE  LXXII. 

Eugène  député  à Tbeodofe , qui  confulte  Saint  Jean  (T Egypte , & 
fe  refont  à la  guerre . 

'Y  ‘Affaire  de  Tatien  & de  Procule  eftoit  déjà  commen-  Z0Ü.4.P.77*. 

I > cée,Iorfqu’on  apporta  à Conftantinople  la  nouvelle  de  la  d- 
mort  de  Valentinien.  'Cette  nouvelle  caufâàTheodofe  l’afflic-  p.77«.b. 
tion  & l'inquiétude  qu’on  fe  peut  imaginer  ; & il  trouvoit  une 
étrange  différence  entre  un  jeune  Prince  fon  beau-frere , [très 
bien  né , plein  d’aftbdtion  & de  refpeét  pour  luy,]  & des  gents 
avec  le  fquels  il  n’a  voit  aucune  union,  qu’il  devoir  mefme  plu- 
toft  regarder  comme  fes  ennemis,  8e  dont  ou  le  courage, ou  au 
moins  la  témérité eftoit  à craindre . 'Après  avoir  donc  long-temps  c. 
délibéré , enfin  il  fe  refolut  à la  guerre , fit  de  très  grands  prépa- 
ratifs , & chercha  les  meilleurs  officiers  pour  leur  confier  les 
principales  charges  de  fbn  armée . Il  avoit  deffein  de  donner  à 
Ricomer  le  foin  de  la  cavalerie , mais  il  mourut  de  maladie  dans 
le  mefme  temps . 

'Il  deliberoit  encore  entre  la  paix  & la  guerre , lorfqu’Eugene  d. 
luy  envoya  des  ambafladeurs  pour  favoir  s’il  vouloit  traiter 
avec  luy  & le  recevoir  pour  collègue  . Un  Athénien  nommé 
Rufin  fut  chef  de  cette  députation;  'à  laquelle  des  Evefques  fe  Rufl.i.e.ji.p 
joignirent  auffi  afin  de  demander  la  paix . 'Rufin  n’apporta  au-  . 

cune  lettre  d’Arbogafte , & ne  parla  point  du  tout  de  luy  ; [mais  P’77  ' * 

comme  Theodofe  ne  manqua  point  de  l’accufer  de  la  mort  de 
Valentinien,] 'les  Evefques  députez  furent  allez  hardis  pour  RuCp.,®,.*. 
luy  proteffer  qu’il  en  eftoit  innocent . [Je  doute  fort  neanmoins 
qu’ils  le  luy  aient  perfuadé.] 'Theodofe  retint  quelque  temps  Zof.p^é.a. 
ces  ambafladeurs  pour  délibérer  quelle  réponfe  il  leur  ferait , 

'leur  parlant  cependant  avec  beaucoup  de  douceur  ; & puis  il  p.777  c. 
les  renvoya  chargez  de  prefens  conGderables . [Zofime  ne  dit 
point  quelle  réponfe  il  Ieurdonna  ; mais  il  fe  trompe  fans  doute] 

'de  mettre  dans  le  temps  de  IeurfejouràConftantinople  l’hiftoi-  p.77«.7?7, 
re  de  Fravitas  & d’Eriulphe,ou  comme  il  les  appelle, deFraoufte 
& de  Priulphe , 'puifqu’Eunape qui  eft  plus  croyableque luy,la  Eun.legp.n.e, 
met  au  commencement  du  régné  de  Theodofe . 

Ce  Prince  après  avoir  congédié  les  ambafladeurs  d’Eugene  , z«f.p,777.c. 
ne  fongea  plus , dit  Zofime , qu’à  fe  préparer  à la  guerre  [ Il  n’a- 
voit  pas  pris  de  luy  mefme  une  refolution  fi  importante  pour  fou 
Tom.  V.  Imp.  Z z 
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ame,auffi-bien  que  pour  tout  l’Empiremaisil  enavoit  confulté/^^’ 
Saint  Jean  d’Egypte , qui, comme  nous  avons  dit  ci-defTus.eftoit  feu.  e°  °" 
Soz.l.7.e.ii.p.  fon  Prophète.]  'Il  Iuy  envoya  donc  l’eunuque  Eutrope  [fi  célé- 
bré fous  Arcade,]  pour  tacher  de  luy  amener  ce  faint  folitaire; 
Ru£l.î.c.3i.p.0U  s’il  ne  le  luy  pouvoit  pas  perfuader  , '/avoir  par  Iuy  quelle 
•sm.  efloit  la  volonté  de  Dieu  en  cette  rencontre;  ‘s’il  devoir  faire  la 
SucrTe  au  t>'ran  > S’*I  devoit  attendre  qu’Eugene  le  vinfl  atta- 
quer, ou  l’attaquer  le  premier . Eutropene  put  pas  obtenir  de 
S. Jean  qu’il  quitta/l  fa  folitude  : ‘mais  Saint  Jean  la/Tura  que 
Theodo/ê  demeurerait  victorieux  , d non  pas  neanmoins  /ans 
perte  & fans  fang,  comme  dans  la  guerre  contre  Maxime.'qu’il 
mourrait  en  Ital  eaprés  fa  viéloire,  & qu’il  lai/Teroit  à lbn  fils 
»Soz^p.7*o.c|  l’Empire  de  l’Occident . fAinfi  Theodofe  ne  s’engagea  à cette 
96iU.e!  43-P"  guene  non  plus  qu’à  l’autre , que  fur  l’ordre  que  Dieu  luy  en 
/ Aug.civ.l5.  donnoit  par  fon  Prophète  . 

c. 16. p. 64. 2. a,  [S’ji  pavojt  entreprife  en  Prince  Chrétien , on  peut  dire  qu’il 
RuCLi.c.jj  P.s’y  en  Saint  J II  ne  fonget  pas  tant  à fe  pourvoir  d’ar- 
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mes[&  d’argent]  pour  cette  expédition , qu’à  fe  fortifier  parle 
jeûne  & par  la  pnere.  II  ne  mit  pas  fa  confiance  dans  les  trou- 
pes qui  veilloient  pour  fa  confervation , mais  dans  les  veilles 
qu’il  pratiquoit  luy  mefme  pour  implorer  par  fes  oraifons  le  re- 
cours de  Dieu . Il  vifiroit  avec  les  Evelques  & avec  le  peuple 
fidele  tous  les  lieux  de  prières  . On  le  voyoit  quelquefois  prof- 
temé  fur  un  cilice  devant  les  tombeaux  des  martyrs  & des 
Apoftres  pour  obtenir  l’afliftancc  du  ciel  par  l interce/fion  de 
ces  Saints  en  qui  il  avoit  bien  plusde confiance  [qu’en  fes  Gene- 
&en  les  armées.] 'Quelques  Grecs  modernes  ont  écrit 


qu’il  s’en  alla  en  habit  deguifé  vifirer  les  faints  lieux  de  Jerufa- 
lem , où  Dieu  le  fitconnoiftre  à Jean  Evcfque  de  la  ville.  Mais 
Baronius  rejette  avec  fujet  cette  narration  [fi  peu probable, &] 
qui  n’cft  point  appuyée  par  les  anciens. 

ARTICLE  LXXIII. 


Theodofe  condanne  tous  les  Clercs  hérétiques  à d'n  livres  d'or , & 
fait  plujieurs  autres  Ioix  . 

B1r.393.f15.  ''"T’Heodose  fit  encore  tant  en  cette  année  qu’en  la  fui- 
a*lî93  $37-43-  vante,  d’excellentes loix  , foie  pour  le  foulagement  des 
peuples , foit  pour  faire  vivre  les  loldats  dans  la  Jifcipline,  foit 
pour  reprimer  lmfolencc  des  heretiques , foie  pour  pardonner 
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Theodôfc'^5  F°FCS  'nJurcs  » fà*  P°UJT  achever  d'éteindre  le  paganifme 
14.  dans  l’Orient , en  mefmc  temps  que  le  crédit  d’Arbogafte  & 
l’infidélité  d’Eugene  fembloit  l’aller  rétablir  dans  l’Occident . 

[Baronius  remarque  toutes  ces  chofesdans  le  détail,  & y fait  de 
fort  belles  reflexions , doot  nous  mettrions  ici  quelque  chofe , ] 

'fi  on  ne  les  trouvoit  déjà  en  noftre  langue  dans  un  excellent  Aum.p.i«i. 
ouvrage.  [Nous  marquerons  neanmoins  à noftre  ordinaire  les 17î* 
loix  de  cette  année  qui  peuvent  faire  voir  la  pieté  & la  bonté  de 
Thcodofe,  ou  éclaircir  l’hiftoire  ecclefiaftique  de  ce  temps  là  J 
'Celle  du  1 3 demarscondanne  à une  greffe  amende  les  Gou-  c0d.Th.9-t. 
vemeurs  qui  différeront  le  fupplice  des  criminels  après  le  ju-  40.1.15:9.308. 
gement  rendu  contre  eux, fous  pretexte  d’un  faux  appel , ou  en 
prétendant  que  le  criminel  a efté enlevé  parles  Ecclefiaftiques . 

[ ç’a  toujours  efté  un  devoir  des  Evefques  d’interceder  pour 
les  criminels,  mais  non  pas  de  les  enlever  de  force]  'SAmbroife  Amb.off.l.i.«, 
dit  qu’il  leur  eft  glorieux  d’arracher  les  foxHes  à la  violence  des  n.p-5«.«. 
pui flans;  de  les  retirer  mefmc  de  la  mort  à laquelle  ils  font  con- 
dannez;  de  délivrer  ceux  qui  font  opprimez  par  le  crédit  d’un 
homme  riche  & puiflànt,  qui  gemilient  plutoft  fous  la  tyran- 
nie d’un  violent  ad  verfâire,  que  fous  la  peine  due  à leurs  fautes; 
mais  pourvu  que  cela  fe  puiffe  faire  [par  les  prières  & les  folli- 
citations]  fans  troubler  [la  difcipline,]  pareequ’il  ne  faut  pas 
foire  de  grands  maux  pour  en  empefeher  de  petits  ; & que  cette 
[violence]  paroiftroit  moins  un  effort  de  mifericorde  qu’un 
excès  de  vanité.  [Que  fi  des  Saints  femblent  avoir  quelquefois 
ufé  de  violence,  comme  les  folitaires  déclarèrent  qu’ils  eftoient 
refolus  de  le  faire  dans  la  fedition  d’Antioche,  ils  ne  l’ont  foit 
qj^e  dans  des  cas  extraordinaires,  par  des  mouvemensque  nous 
jugeons  faints , pareeque  nous  les  voyons  dans  des  Saints,  mais 
qui  pourroienteftrede  grandes  fautes  dans  ceux  qui  n’auroient 
pas  la  mefme  lumière  & la  mefme  charité  qu’eux . Il  ne  faut  ja- 
mais confondre  la  réglé  avec  l’exceptiou  de  la  regle.J 

'On  peut  remarquer  dans  cette  loyla  diftinciion  qu’elle  met  Cod.Th,t.j.p, 
entre  les  principaux  Gouverneurs , & les  juges  ordinaires . Elle  *°%- 
conte  dans  le  premier  rang  lesProconfuIs , le  Comte  d’Orient, 
le  Prefet  d’Egypte,  & les  Vicaires.  [Ainfi  les  Confulaires , les 
Prefidens , & les  Correcteurs , font  ceux  qu’on  qualifioit  alors 
juges  ordinaires.] 

'Laloy  du  8 d’avril  eft  pour  animer  les  Défenfeurs  des  villes  1<t,II.L4 
à pourfuivre  la  punition  des  voleurs  qui  infêftoient  alors  diver- 
fes  provinces , & dont  le  nombre  s’augmentoit  par  l’impunité  t 

Zz  ij 
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Elle  condanne  auffi  les  protefleurs  [que  les  villages  prenoient,]  J^hcod 

3ui  ne  fervoient  qu’à  entretenir  les  crimes . [Nous  avons  vu  ci-  fe  14.  ° °' 
eftus  "ce  que  Libanius  dit  fur  ce  fujet . v.j<i. 

Nous  avons  auffidéjaparlé'dela  loy  duiyd’avril, qui  rend  V’®61* 
aux  moines  la  liberté  d’entrer  dans  les  villes . Une  autre  loy  du 
mefmejour  nous  apprend  que  l’équité  de  Theodofe  s’étcndoit 
jufque  fur  ceux  qui  le  meritoient  le  moins.}  'Car  les  juges  vou- 
lant obliger  les  Juifs  de  recevoir  dans  leur  corps  des  performes 
qu’ils  en  avoient  chafTées , & de  leur  accorder  la  grâce  de  la  ré- 
conciliation, Theodofe  leur  défend , & veut  que  tout  ce  qui 
regardoit  la  religion  parmi  cette  fe fie  , dépende  de  leurs  Pa- 
triarches & de  ceux  qu’ils  appelloient  leurs  Primats , fans  qu’ils 
puffent  eftre  troublez  ni  par  les  juges,  ni  par  des  referits  du 
Prince  qu’on  auroit  furpris.  [Nous!  Taillons  à d’autres  à faire  fur 
cette  loy  les  reflexions  quelle  mérité.] 

Baronius  n’a  pas  oublié  la  loy  du  15  de  juin , par  laquelle 
Theodofe  condanne  tous  les  heretiques  qui  auront  rcccu  ou 
qui  auront  donné  l’ordination  ôc  le  titre  de  Clercs  r à payer  dix 
livres  d’or  par  telle  , & ordonne  que  tous  les  lieux  "où  ils  auront 
fait  exercice  de  leur  religion , feront  ajugez  au  file . 5.  Auguftin 
cite  pluüeurs  fois  cette  ordonnance  ; & parlant  des  loix  que 
font  les  Souverains  pour  défendre  & pour  punir  par  une  fzinta 
feverité  les  maux  qui  le  commettent  contre  l’ordre  de  Dieu,  il 
dit  que  c’ell  de  cette  maniéré  qu’ils  s’acquitent  du  devoir  de 
leur  charge , & qu’ils  fervent  Dieu  en  Souverain , faifant  pout 
luy  ce  qu’il  n’y  a que  des  Souverains  qui  puiftènt  faire.  • 

'La  loy  du  18  de  juillet  condanne  à eftre  reléguez  [dans  un 
defert]  ceux  qui  troubloient  le  peuple  & la  foy  Catholique  , 
après  avoir  déjà  efté  punis  de  la  mefme  iâute.  On  croit  que  cela 
fe  raporte  particulièrement  à ceux  qui  parloient  publiquement 
contre  la  foy  dans  l’Egypte . 

On  remarqne  que  la  loy  du  18  octobre  eft  h première  qui 
nous  apprenne  qu’on  fc  refugioit  dans  les  eglifes  comme  dans 
des  afy les . Elle  luppofe  cette  coutume,  niais  ne  veut  pas  qu’on 
en  abufe  pour  voler  les  deniers  publics.  C’eft  pourquoi  elle  or- 
donne que  ceux  qui  en  feront  redevables  , feront  t irez  des  egli- 
fes où  ils  fe  feront  cachez , ou  que  les  Evelques , s’ils  les  veulent 
protéger , feront  obligez  de  payer  pour  eu  x.  'S,  Auguftin  prefle 
[non  par  aucune  loy , autant  qu’on  en  peut  juger  , mais  par  la 
meûne  équité  qui  avoitdiflé  celle-ci,]  de  rendre  "un  debiteur  nomme, 
qui  seftoit  réfugié  dans  fon  eglife , ou  de  faire  payer  fes  crean-  Fafci“** 
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ae  Theo<io-ders , aima  mieux  emprunter  de  l’argent , & payer  pour  luy  . 
fe  u.  'Nous  avons  déjà  parlé  de  la  loydu  8 de  novembre, qui  défend  Cod.Th.ie.t, 
généralement  tout  exercice  de  l'idolâtrie . *Ces  loix  & toutes  ‘°A1’ll'p'î73’ 
les  autres  de  cette  année,  qui  font  en  grand  nombre,  font  datées  «chr.p.114. 
N or  «j».  jg  Conftantinople.  [Nous  refervons"pour un  autre  endroit  les  ,l6’ 
officiers  à qui  elles  font  ad  reliées.] 

*}>  s # ^ ^ & 4>  <{«&  <<♦  4>  s & 

ARTICLE  LXXIV. 


I. 


Officiers  de  l'an.  393-7’ beodofe  réglé  les foldats,&  fait  d'autres  loix. 

l’an  de  Jésus- Christ  393,  de  Theodose  15.  indiction 
’Tbeodofsus  Aug.  III,  & Abundantisss , Confuls . îdat.&c  ’ 


1 A BONDANCE  qui  fut  Conful  [enl’an  393. avec Theodofe,]  ZoCl.j.p.7ïi. 
Ll,  elloit  un  ancien  officier  deguerre,à  qui  Theodofe  croyoit 
pouvoir  confier  les  principales  charges  de  la  milice  : Et  il  elloit 
alors  General  'de  l’infanterie  & de  la  cavalerie,  comme  nous  p°1^J1'c,ir* 
l’apprenons  d’une  Ioy  de  l’an  392.  [Nous  en  pourrons  parler 
plus  amplement  fous  Arcade  à l’occalîon  de  fa  difgrace]  'dont  Sidn.p.1171 
on  attribue  la  caufe  non  à fes  fautes , mais  à l’avarice  d’Eutrope.  Rein.p.io*i, 
Au  lieu  de  luy,  Rome  reconnoilloit  Eugene  fon  tyran  pour 
Conful , comme  on  le  voit  par  une  epitaphe  , où  il  ell  joint  à 
Theodofe:  [Et  je  penfe  qu’on  peut  tirer  de  là  que  la  guerre 
n’elloit  point  encore  déclarée  entre  ces  deux  Princes  au  com- 
mencement de  cette  année.]  'On  trouve  à Rome  dans  une  autre  Spon,p.so. 
infeription  un  Flave  Eugene  Conful  ordinaire  : mais  c elloit  un 
payen , & un  particulier , qui  avoitelté  Prefet  du  Prétoire , & 
qui  elloit  ce  femble  alors  Comte  des  domelliques . [Je  nefçay  h 
ce  feroit  quelque  parent  du  tyran  , qui  l’auroit  fait  Conful  en 
394  avec  Flavien , après  l’avoir  fait  Prefet  des  Gaules  ] 

'La  loy  du29  de  juillet  elt  ad  reliée  à Abondance,  à Stilicon,  Cod.Th.chr. 
& aux  autres  Generaux  des  troupes  de  Theodofe.  Lesautresle 
font  à Rufin  Prefet  d’Orient , à Apodeme  Prefet  d’Illyrie  , à 
Aurelien  Prefet  de  Conftantinople , a Drepane  Intendant  du  p.i»7. 
domaine , à Paterne  Intendant  des  largeflès,  à Silvain  qualifié 
Duc  & 1 Correéleur  de  la  frontière  de  Tripoli.à  VifloriusPro- 
cooful  d’Afie,  'au  Comte  Addée  General  des  troupes  de  l’O-  p.nt.119. 
rien , qui  elloit  auffi  Comte  des  domelliques , au  Comte  Gildon 
General  des  troupes  d’Afrique,  à Infance  Comte  d’Orient, & à 
Théodore  Maiftre  des  offices. 


I.  Oi  croit  Tu' il  faut  lire  On!;/, 


Z Z iij 


CcJ.Th.t.t.p, 
1 «S-». 
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[Nous  refervons  l’hi  ftoire  de  Stiliccn  & celle  de  Gildon 

Çiur  le  régné  d’Hcnoré,  & nous  nous  contentons  de  dire  ici  que  dofeij. 

heodofe  avoit  fait  epoufer  à Stilicon  fa  niece  Serene  . Aure- 
lien  eftoit  Prefèt  dés  392,  s’il  a fuccedé  immediatementàPro. 
cule.  Il  le  faut  apparemment  diftinguer  de  celuijqui  fut'  Prefet  V-.  Arcade 
d’Orient  fous  Arcade , & Conful  en  l’an  400/La  loy  adrefléeà  notc*3. 
Paterne  ne  luy  donne  point  de  qualité;  maison  tire  de  cette  loy 
mefme  qu’il  eftoit  Intendant  des  largeflès  , & on  le  tire  encore 
des  lettres  que  Symmaque  luy  écrit  lorsqu’il  exerçoit  cette 
charge  [les  années /uivantes]  dans  l'Occident.  On  ne  doute 
peint  aufli  que  ce  ne  loit  luy  àqui  sadreflé  l’epiftre  66  de  Saint 
Cod.Th.t.6.p.  Ambioife.  'Infante  eftoit  fils  du  Prefet  Modefte[ficekbrefous 
Valens  ] *1  heodote  r prés  ave  it  efté  Ma  ftre  des  offices  en  393 
& 3 94,  fut  Préfet  de  ônftantincple  en  395  [La  qualité  de  Duc 
de  la  Tripoluaine  donnée  à Silvain,  nous  apprend  qu’on  avoit 
démembré  cette  province  de  la  .iurifLÊIion  du  Comte  d’Afri- 
que, fous  qui  elle  eftrit  auparavant,  ‘‘comme  on  le  voit  par  V.VïIen. 
l hifloire  du  Ccmte  Rcmain  ] - J‘"ienl,5 

'La  loy  du  r 3 février  adreflee  à tous  les  Generaux  des  troupes, 
leur  défend  de  donner  de  leurs  foldatsàdes  particuliers  fous 
pretexte  de  les  défendre  , ou  de  faire  executer  lesjugemens 
rendus  en  leur  faveur,  [ce  qui  ouvroit  la  porte  à beaucoup  de 
violences  & d’injuftices]  Quelques  uns  femblent  croire  que 
Theodofe  leur  défend  d’en  Jenner  fur  la  requifition  mefme des 
Cod.j.eo4o.I.  Jug«>'à  9113  >1  avoit  en  effet  défendu  en  386,defe  fervir  jamais 
s.p.i  56.  * de  foldats  pour  faire  executer  leurs  jugemens , ni  d’officiers  qui 

ne  fuffent  pas  de  leur  jurifdiélion. 

Cod  Th  chr  'Le  27  du  mefme  mois  il  fit  divers  reglemens  pour  la  police 
P.117.H9.1*  & pour  la  décoration  de  O nftantinople  & des  autres  villes  . 
Cod.j.n.t.24.  'Il  ajouta  aufli  cette  année  115  "bciflèaux  de  blé  par  jour  à ce 
qu’on  avoit  coutume  de  donner  aux  habitans  de  Conftantino- 
r.i3.1.i.p.9jjlple.  'Arcade  & Theodofe  le  jeune  ont  marqué  cette  augmenta- 
17T. u!p.i jrj.  tion . 1 On  aflure  qu’il  la  fit  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  bafti 
♦Cod.iLt.j.  de  nouvelles  maifons. 

Comme  la  licence  des  foldats  [fait  fouvent  autant  de  maux 
que  les  tributs  les  plus  onéreux,  & J attire  la  colere  de  Dieu  fur 
fc  les  Princes  qui  l’autorifênr  ou  qui  la  fou  firent , Theodofe  en- 
voya un  ordre  à tous  fès  Generaux  le  29  de  juillet , par  lequel  il 
défend  expTeflément  à tous  les  gents  de  guerre  de  demander 
rien  à leurs  hoflesfousle  nom  "de  chairs  ou  d’herbes  falées,c’efî 
à dire  ni  bois , ni  huile , ni  matelas.  'Il  leur  défend  de  mefme  de 


t.ÿ.l.i.isjî. 


p.j6ï. 


P*  54. 
«Bar.39}.$ 
4^» 

Cod.Th.7.t.9, 
I.3.P.361. 


t.4.1.19-20.p* 

3l6.3»7. 
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de^fleodo-k  ^aire  payer  en  argent  les  chofcs  qu’on  leur  devoit  dooner  en 
lé  ij.  nature,  ce  qu’ils  faifoient  fou  vent,  furtout  quand  les  vivres 
cftoient  à grand  marché.  Il  ordonne  donc  que  ceux  qui  le  fe- 
ront , n’auront  ni  les  choies  qu’ils  auront  refufées,  ni  l’argent 
qu’ils  ont  prétendu  avoir.  'Il  ordonna  le  27  d’oélobre  de  punir 
Comme  fàuffaires  ceux  qui  auraient  effacé  des  portes  des  mai. 
fons  les  noms  que  les  fourriers  y auraient  écrits  pour  marquer 
ceux  qui  y dévoient  loger  .•  'Ce  que  les  uns  entendent  des  pro-  P-3«7-i. 
prietaires  qui  vouloient  s’exemter  de  loger;  'd’autres  des  gents  Bar.3s3.541. 
de  guerre  qui  vouloient  ettre  mieux  logez , ou  vouloient  favori- 
fer  leurs  amis  , & les  décharger  du  logement . 

'La  loy  du  21  de  feptembre  défend  aux  comédiennes  de  porter  Cod.Th.ij.r. 
des  perles  &quelques  autres  omemens , mais  ne  leur  en  permet  7 ,,‘p’37î* 
encore  que  trop  ; quoiqu’il  foit  vray  que  tous  ces  omemens  con. 
viennent  encore  mieux  aux  comédiennes  qu’aux  femmes  qui 
font  profedion  d’avoir  de  la  pieté  & de  l’honneur  . 

'Dans  la  loy  du  19  de  feptembre,  Theodofê  fe  plaint  de  ce  que  1S-t-S.Lp-p.n5 
quelques  uns  vouloient  empefcherlcs  Juifs  de  tenir  leurs  afTem- 
blées , depouilloient  & abatoient  mefme  leurs  fynugogues.q  uoi- 
que  leur  religion  n’euft  jamais  efté  condannée  par  aucune  des 
loix  civiles . Il  ordonne  donc  à Addée  d’arrefler  par  une  jufle 
feverité  ces  excès  où  fe  portoient  quelques  Chrétiens  par  un 
zele  excedif  & indiferet . [Mais  comme  il  ne  vouloit  pas  qu’on 
fift  des  violences  aux  Juifs  contre  les  lois,  aulfi  il  ne  fouffroit 
pas  que  les  Juifs  fous  prétexte  de  la  loy  de  Dieu  blefTaffent 
l’honnefleté  publique.]  C’eft  pourquoi  il  leur  ordonne  par  une  Cod.j.t,  9X7. 
loy  du  3odedccembre,d’obfcrver  dans  leurs  mariages  non  leur 
loy  propre,  mais  les  loix  Romaines,  leur  défendant  fur  tout  la 
pluralité  des  fem  mes . 

ARTICLE  LXXV. 

T bcodofe  foulage  le  peuple  ;pardonnefes  injures]  fait  Augufle  Ib- 
noré  fort  fécond  fils . 

'F  Es  Princes  ont  accoutumé  de  lever  de  nouveaux  impolis  Aum.p.i69| 

1 ^ lorfqu’ils  fe  préparent  à quelque  grande  entreprife  ; & B*r-3»3-$J7. 
Theodofe  mefme  la  voit  fait  dans  la  guerre  contre  Maxime , là 
fby  n’eftant  pas  encore  alors  auffi  fortequ’elle  fut  depuis . Mais 
lorfqu’il  voulut  entreprendre  de  faire  la  guerre  à Eugene , au 
lieu  démettre denouveaux  tributs,  'ilolta  mefme  entièrement  C0d.Th.11.t4 
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par  fa  loydu  1 2 de  juin  une  augmentation  que  Tatien  avoit  mi/c  de  xheoda. 
9.t.4’..l.i2,i3.  furies  peuples  [quelques  années  auparavant.]  'Il  ordonna  parfeij, 
r-340’  la  mefme  loy  qu’on  rendrait  à ceux  que  Tatien  avoit  proferits  , 

& aux  parens  de  ceux  qu’il  avoit  fait  executer , ou  qui  feraient 
morts,  tous  les  biens  generalement  que  cet  officier  avoit  cou. 
fifquez  fur  eux , fans  qu’on  puft  oppofer  quoy  que  ce  fuft  à cette 
reftitution  ;carc’eft  ainfi qu’il  la  qualifie.  [Il  eftoit  afliirément 
bien  perfuadéque  le  nerf  de  la  guerre  eft  encore  moins  l’argent 
que  la  bénédiction  de  Dieu  , laquelle  il  ne  promet  qu’à  ceux  qui 
auront  attiré  fur  eux  les  bénédictions  des  pauvres , & non  pas  à 
ceux  qui  l’auront  irrité  en  affligeant  par  leurs  exactions  rigou- 
reufes  ou  cxceflîves  ceux  qu’il  daigne  regarder  comme  fes  fre- 
B4r.j93.540.  res  ^ comme  fes  enfans,  & comme  fes  propres  membres  ] 'On 
peut  voir  les  autres  excellentes  réflexions  que  Baronius  fait  fur 


« 


« 


ce  point . 

Cod.Th.t.j.p.  'Mais  la  bonté  de  Theodofe  ne  fe  fit  jamais  fi  bien  paroiftre 
« jîîi.  SI112  Aans  loy  du  9 d’aouft , ‘laquelle  auffi  eft  de  vende  très  cé- 

lébré , & a efté  fouvent  citée . En  voici  les  termes  ; car  il  n’y  en  a 
».t  4.1.3. p.4».  aucun  à perdre . 'Si  quelqu'un , dit-il , oubliant  toute  modeflie, 

& partant  audelà  des  bornes  de  la  retenue  & de  la  pudeur,  en- 
treprend de  diffamer  noftrc  nom  par  des  paroles  infolentes  & 
outrageufes , & que  par  un  efprit  turbulent  & ambitieux  il  s’ef- 
force de  décrier  noftre  gouvernement  & noftre conduite,  nous 
ne  voulons  point  qu'il  foit  fujet  à la  peine  ordinaire  portée  par 
les  loix  , ni  que  nos  officiers  luy  fartent  fouffrir  aucun  traite- 
ment rude  & rigoureux  . Car  fi  c’eft  par  une  legereté  indiferete 
qu’il  a mal  parlé  de  nous , nous  le  devons  meprifer  ; fi  c’cft  par 
une  aveugle  folie,  nous  n'en  pouvons  avoir  que  de  la  compaf- 
fion  ; & fi  c’crt  par  une  mauvaife  volonté , nous  le  devons  par-  *c 
donncr.C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  fans  ufer  d’aucune  ,e 
pourfuite  on  nous  rapporte  feulement  ce  qu’on  aura  dir.afin  que  “ 
nous  jugions  des  paroles  par  les  perfonnes  > & que  nous  puif-  “ 

fions  examiner  fi  l’on  en  doit  faire  quelque  recherche,  oulane- 

gliger . 

[S’il  n’y  a rien  de  plus  fenfible  que  ce  qui  bleflè  noftre  répu- 
tation & noftre  honneur,  on  peut  juger  quelle  eftoit  la  vertu 
& le  courage  d’un  Prince  qui  meprifoit  ce  que  les  autres  fen- 
tent  fi  vivement , & combien  on  a pardonné  à celui  qui  a par- 
«ir.393.54t.  donné  d’une  parole  à ungrand  nombre  de  perfonnes.]  'Que  s’il 
a voulut  eftre  averti  des  infolences  qui  fe  difoient  contre  luy  , 
c’cft  pareequ’il  y en  avoit  de  capables  de  troubler  1 Etat  : & il 

euft 


« 
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Thëodofe  eufteffé  contre  le  devoir  & la  prudence  d’un  Prince  de  négliger 
ij.  . celles  de  cette  nature. 

[Theodofe  employa  fans  doute  toute  cette  année  à fe  prépa- 
rer à une  guerre  auffi  importante  & auffi  dangereufè  que  celle 
qu’il  avoit  entreprife  contre  Eugène.  ] 'Ce  fut  durant  ce  temps  Wifg.Ln.e.*, 
là  qu’il  fit  déclarer  Auguffe  Honoré  fon  fécond  fils  * au  palais  p-'«  6ISoi-'-7. 
d’Hebdomon  prés  de  Conftantinople  .On  ne  peut  douter  que  ckud.conC1 
Nous*,  cela  ne  fè  foit  fait  en  cette  année.  [ "Mais  pour  le  jour  il  y a des  h.3.p.}S.36. 
rai  Ions  aflèz  fortes  pour  le  mettre  le  10  ou  le  j s de  janvier,  6c  *f£ro(iMarc- 
d’autres  qui  peuvent  paroirtre  plus  fortes  pour  le  différer  juf 
qu’au  dimanche  20  de  novembre. Peut-eftrc  qu’il  fut  foit  Cefar 
au  mois  de  janvier, & Auguffe  huit  mois  après.  JCette  demiere  ciand.conf. 
ceremonie  parut  trifte  d’abord  par  une  grande  obfcurité  qui  H.*.f.4J.4«. 
furvint , [ ce  qu’on  raporte  à une  eclipfe  qui  arriva  le  20  de  no- 
vembre . ] Mais  auffi-toft  qu’Honoré  eut  efté  déclaré  Auguffe 
avec  les  acclamations  ordinaires  , le  foleil  parut  dans  tout  fon 
éclat.  'Claudien  fait  faire  enfui  te  un  difeours  à Theodofè  pour 
donner  à fon  fils  les  réglés  de  bien  regner  ; & il  y en  a de  fort p ■4ï‘îo‘ 
belles . 

*•  . C0nftantin0f,C  * <}U1  *****  Chr.ALp.70l. 

le  nom  de  1 heodole.  On  en  marque  deux  de  ce  nom, outre  une  Cangde.cu. 

tromemequi  fut  appcllée  de mefme  à caufo de  Theodofo  le1'?-?#.*©, 
jeune . Mais  on  croit  que  celle-ci  eft  celle  qu’on  appelloit  auffi  P-7*- 
la  place  de  Taurusou  du  Taureau, 'fans  qu'on  en  fâche  la  rai-  p-7*. 
fon  . On  y dreffà  le  premier  d’aouff  de  l’année  fuivante  une  chr.Al.p770 
grande  ftatuë  de  Theodofè  , 'qu’on  ptetend  avoir  efté  d’argent.  Cang.p.7<.  77, 
Il  y effort  reprefenté  à cheval . Cette  ftatuë  effoit  pofée  fur  la 
colonne  de  Taurus  que  Theodofè  fit  auffi  dreflèr  félon  les 
Crées.  C effoit  une  colonne  torfè , fur  laquelle  on  voyoit  la  re- 
prefentation  de  fès  victoires  for  lesGots  & les  autres  barbares; 
le  dedans  effoit  creux,  & l’on  y avoit  pratiqué  un  degré  pour 
m onter  jufques  au  haut . On  dit  beauconp  dechofès  de  cette  p.77-79. 
colonne,&  on  en  parle  fouvent  dans  l’hiftoire:car  elle  fubûffoit 
encore  au  XIII.  fiecle . 'La  ftatuë  de  Theodofè  en  fût  abatuc  p.77.1. 
par  un  tremblement  de  terre  du  temps  de  Zenon. 

» Mois  il  1*  Pe-U*"e  jfl  Smjxreurs  l'appelloient  f Ifi  lf.P.W.ep.jj7.p, 

£ du  mot  latin 1 A Alex?IKlrie  fignifie  la  place  où  eftoit  U ftatuë  '♦•‘j* 
pris  l'une  pour  l'autre. V f y C S’ Mdore  quiPouvoit  nc  àioix  pas  le  latin , u auroit  point  * 
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ARTICLE  LXXVI. 

Engin!  traite  avec  Ut  Fr  an  {tir,  & amafit  dt  gronda  trtupn  ; au  tria 
F ante!  de  la  ViEitirt  aux  payait , qui  lut  promettent  U vtlioire . 

[VT  Ous  avons  vu  fur  cette  année  & fur  la  precedente , de 
quelle  maniéré  Theodofe  lé  preparoit  à la  guerre.  Eu- 
gène s'y  préparait  aufG  , mais  d'une  maniéré  fort  différente, 
puifqu’il  fembloit  ne  travailler  qu’à  irriter  Dieu  contre  ilui  par 
des  aétions  toutes  oppofées  à celles  de  Theodofe  . Avant  nean- 
moins que  de  les  ra porter,  & que  de  parler  de  la  liberté  & des 
grâces  qu'il  accordoit  aux  payens  au  préjudice  delà  confcience 
& de  fon  honneur,il  faut  dire  un  mot  Jde  la  guerre  qu’il  fit  aux 
François  l’année  mcfme  qu’il  avait  fait  mourir  Valentinien  , 

[ c’eft  à dire  à la  fin  de  l’an  39z.jCe  fut  Arbogaffe  qui  l’entre- 
prit & qui  la  fit  fous  fon  nom , en  haine  de  Marcomir  & de 
Sunnon  Princes  des  François , qu’Arboga fie  ''haiflôct  d’autant 
plus  qu’il  eftoitdeleur  nation . II  palla  donc  le  Rhein  vers  Co-  ,diû. 
logne.iSt  les  alla  attaquer  au  milieu  de  l’hiver.  'II  pilla  Sera  va- 
gea  une  grande  partie  du  paysdesBruôeres  & des  Camaves, 

'qu’on  croit  eflre  aujourd’hui  le  duché  de  Berg  & lecomté  de 
la  Mark.  * 11  ne  rencontra  perfonnepour  lui  irfifter:&  Marco- 
mir parut  feulement  de  loin  fur  les  montagnes  avec  quelques 
Anfivariens  & quelques  Cattes^On  voit  par  là  que  ces  anciens 
peuples  de  la  Germanie  faifoient  alors  partie  du  corps  de  la  na- 
tion Françoife.  On  ne  dit  point  quel  autre  fuccés  eut  cette 
guerre,  ] 'fi  l’on  n’y  veut  raparter  ce  que  dit  Paulin,  kqu’Arbo- 
gafte  tua  beaucoupde  François, &''fit  enfuite  la  paix  avec  eux.  &c 
‘Il  eft  certain  en  effet  1 qu’Eugene  vint  lui  mefme  jufoue  fur  le  ’ ^ 
Rhein , pour  renouveller  les  anciennes  alliances  des  Romains 
avec  les  Rois  des  François  &des  Allemans,&  faire  parade  de- 
vant ces  peuples  de  fon  armée  dont  la  grandeur  effoit  déjà 
prodigieufe.  : • 

11  la  groflît  encore  fans  doute  d’un  grand  nombre  de  Fran- 
çois. Car  il  mena  contre  Theodofe  toutes  les  forces  de  ces  peu- 
ples. Orofe  dit  qu’il  ramaflâ  un  nombre  prefque  infini  de  fol- 
dats,  partie  des  gamifons  Romaines  , partie  des  troupes  auxi- 
liaires des  barbares;  Arbogaftc  eftant  maiftredes  unes  par  l’au- 

1.  ’M.  Valois  veut  que  cela  uefc  puiffe  pas  rapporter  à la  guerre  d'ArbojaftclJc  n'y  voy 
aucune  difficulté.] 
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deThei  twké  qu’il  avoir  parmi  les  Romains,  & des  autres  par  fa  naif- 
dWè  15.  Tance  & fon  extradion  qu’il  tirait  de  ces  barbares . 

[Ce  fut  comme  nous  croyons,au  retour  du  voyage  du  Rhein,] 

'qu’on  peut  mettre  allez  probablement  au  commencement  de  Buch.p.3»4# 
V.S.Am-  cette  année/qu’Eugene  vint  en  Italie  . Son  approche  “obligea  “* 
kroiie,  s Ambroifede  quitter  Milan,  pour  ne  pas  voir  un  Prince  qui 
fous  le  nom  de  Chrétien  fcmbloit  vouloir  faire  revivre  le  paga- 
nifine,]'en  accordant  aux  payens  & lesrevenusde  leurs  temples,  Amb.Yit.p.ts 
& le  rétabliflèment  de  l’autel  de  la  vidoire . » II  ne  le  fit  pas 
neanmoins  tout  d’abord  : Il  refufa  les  première  députez  qui  fu-  ». 
rent  envoyez  pour  lui  demander  les  revenus  oftez  à leurs  tem- 
ples : il  refufa  encore  les  féconds  ; mais  il  n’eut  pas  autant  de 
confiance  à rejetter  une  demande  fi  injuieufé  à la  loy  du 
Chrifiianifine  que  les  autres  eurent  d’obftination  à lapourfui- 
vre.'Ainfi  oubliant  fa  foy,b&  lercfped  qu’il  devoit  au  véritable  Tit.p.Sj.b. 
Dieu; c enfin  fans  confulter  les  Evefques,  d il  donna  lesrevenus 
qu’on  lui  demandoit , non  aux  temples  mefmes  ,mais  à ceux  d*. 
qui  les  demandoient  pour  les  temples  , 'qui  eftoient  véritable-  P.»09.C 
ment  des  Jiommes  illuftres  dans  la  Republique, mais  payens  de 
religion. 'Paulin  dit  que  ceux  qui  les  lui  demandèrent  & à qui  il  vit.p.ij.b. 
les  accorda , eftoient  le  Comte  Arbogaftc,&  Flavien  Préfet  du 
Pretoire[fi  célébré  dans  les  lettres  de  Symmaque.] 

'Il  accorda  auiïi  félon  Paulin  le  rétabliffement  de  l’autel  de  iwj. 
la  Victoire, [qui  nefepouuoit  pas  colorer  par  la  mefme  fubtili- 
té  que  le  refte.Saint  Ambroife  n’en  parle  pas,  foit  qu’il  ne  l’ait 
accordé  que  depuis  , foit  qu’il  l’eufi  fait  par  un  confentement 
tacite , plutoft  que  par  une  permiffion  expreffe.  J 'Cela  arriva  b.c. 
peu  de  temps  avant  qu’Eugene  vinften  Italie.  [ Nous  verrons 
fur  l’hiftoire  de  S.Ambroife  ce  que  fon  zele  lui  fit  foire  en  cette 
rencontre  pour  foûtenir  l’honneur  de  l’Eglife  , fons  fe  mefler 
dans  les  querelles  d’Etat.  Car  il  traite  toujours  Eugène  comme 
un  véritable  Empereur. 

Les  payens  qui  trouvoientee  tyran  fi  favorable  à leur  folie  , 
ne  manquèrent  pas  de  s en  fervir  pour  s’aflujettir  davantage  au 
démon , ] 'pour  tomber  à leur  ordinaire  de  crime  en  crime, & RuCl.tx.jjp 
pour  s’animer  à fe  perdre  .Us  recommencèrent  à faire  des  fo- 191 
crifices,à  fouiller  Rome  par  le  fong  de  leurs  victimes,  à fouiller 
dans  les  entrailles  des  belles,  & à chercher  dans  leurs  fibres  la 
connoiflànce  de  l’avenir  . Ils  vouloient  y trouver  la  viéloirc 
d’Eugene  fur  Theodofe  ; & ils  s'imaginèrent  l’y  avoir  trouvée; 

[mais  la  vérité  en  ordonnât  autrement  qne  le  menfonge . ]Le 
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Prefet  Flavien  agifloit  en  cela  avec  plus  d’ardeur , ou  plutofl  Th^doicC 
avec  plus  de  fuperftition  que  tous  les  autres/&  comme  il  paf.  1 j. 
foie  pour  très  habile  dans  la  vaine  Icience  des  augures  , en  apu- 
rant qu’Eugene  ferait  victorieux  , il  fit  que  tous  les  autres  s’en 
tinrent  pour  très  arturez . 

'Leurs  perfuafions  eurent  melme  allez  de  force  pour  faire 
impreflionfur  l’efprit  d’Eugene;  «5c  ce  fut  particulièrement 
cette  efperance  qui  le  porta  à entreprendre  la  guerre  contre 
Theodofc  . [ Dieu  l’abandoonoit  ainfi  comme  Acab  à l’efpric 
d’illufion  & aux  menfongesdes  faux  prophètes , afin  qu’il  tom- 
bal! dans  le  fupplice  qu’il  meritoit  de  plus  en  plus  par  de  nou- 
veaux crimes.  ] Car  en  fortifiant  les  détroits  des  Alpes  Julien- 
nes , dont  il  s’cfloit  rendu  maiftre,  pour  en  boucher  le  partage 
à Theodofe^il  fouffrit , s’il  ne  le  commanda  pas,]'qu  on  y mil! 
des  liâmes  d’or  de  Jupiter  armées  de  foudres , & confacrées 
contre  Theodolè  avec  je  ne  fçay  quelles  ceremonies  facrileges  . 
'Theodoret  dit  mefme  que  l’image  d’Hercule  faifoit  la  princi- 
pale enfeigne  de  fon  armée . 

æ&ffigiSj®  gsemi  mmim 

ARTICLE  LXXVII. 

Derniera  loix  dtTbeodofe  : Sa  troupes  & fa  Centraux, 
l’an  de  Jésus  Christ  394,  de  Theodose  16. 

'Arcadius  111,  & Honoriui  11.  Augg.  Confulr  . 

fl.’1  Lavien  fut  apparemment  nommé  [cette  année  Confuï 
X1  en  Occident  par  Eugene.  J 'Car  il  cil  certain  qu’il  l’a  ellé, 

& après  Syn)maque,[c’eft  à dire  après  l’an  39 1.  3*11  eft  marqué 
Conftil  ordinaire  dans  une  infcription  qu’on  a de  lui. 

[Comme  Theodofc  ertoit  prefqne  tout  occupé  cette  année  de 
la  guerre  qu’il  alloit  entreprendre  contre  Eugene,  nous  n’en 
avons  que  peu  de  loix,Jquilbnt"toutesadrelTéesà  Rufin  Prefet  Nort.jj 
d’Orient, hors  une  à Theodote  Mailîredes  offices,  & une  autre 
à Vidtorius  Proconful  d’Afie,'du  1 5 d’avril, pour  renouveller  la 
défenfe  faite  aux  heretiques',d’elire  & de  confacrer  des  Evef-  fanrt  & 
ques.  'La  loy  du  17  de  juin  remet  les  Eunomiens  dans  ledroit 
commun , leur  permettant  de  donner  & de  recevoir  par  telta- 
ment , & caflàntpour  cela  la  loy  du  5 may  339,  par  laquelle  il 
les  avoit  privez  de  ce  droit . II  ne  rend  aucune  raifon  de  cette 
indulgencc;[&  il  ell  à craindrequece  ne  foit  une  furprilê  qu’on 
lui  ait  faite  parmi  le  tumulte  des  affaires . ] Car  cette  loy  ell 
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dc  ihoodo-  donnée  à AndrinopIe,[c’ed  à dire  dans  le  temps  qu’il  eftoitdéja 


fe  x6. 


pantorntm 
mum . 


koneftit. 


en  marche.] 

'Celledu  29  juin  ou  du  30  de  mayjed  digne  de  la  pieté  de  i5.t.7.I.n.p. 
Theodofe.]Elle  défend  de  mettre  le  tableau  d’aucun 'farceur,  375. 
d’aucun  cocher  du  cirque,&  d’aucun  comédien,  dans  les  porti- 
ques publics , & dans  tous  les  autres  lieux  des  villes  où  l’on 
avoit  accoutumé  de  mettre  ceux  des  Empereurs  ; & veut  que 
ceux  que  l’on  pourra  y avoir  mis  en  foient  incefTamment  arra- 
chez  EIIe  ne  les  toléré  qu’à  l’entrée  du  cirque  ou  du  theatre. 

La  rai  fon  qu’il  rend  de  cette  défènfë,  c’ed  qu’il  n’ed  point  per 
mis  de  faire  voir  dans  les  lieux  ' d’honneur  des  perfonnes  infâ- 
mes & fans  honneur.  La  mefme  loy  défend  aux'comediennes 
auffi-bien  qu’à  celles  qui  fè  proflituënt , de  paroi  (Ire  jamais  en 
public  avec  l’habit  ordinaire  des  vierges  confacrées  à Dieu. 

Enfin  elle  défend  d’apprendre  l’art  du  theatre  ni  auxenfans,ni 
aux  filles  qui  feront  profeffion  du  Chriflianifme. 

[Durant  qu’il  marchoit  contre  Eugene,  Arcade  fon  fils  qu’il 
avoit  laifTé  à Condantinople,  ] 'y  fit  une  loy  le  9 de  juillet  pour  i«.t.s.L*«-p- 
empefeher  les  heretiques  de  tirer  avantage  de  fbn  abfence.Car  M,‘ 
il  leur  défend  de  tenir  aucune  affèmblée  , d’enfèigner , ni  d’ap- 
prendre Ieurdcétrine  à qui  que  ce  fud,  d’établir  des  minidres, 

& de  donner  un  rang  qu’ils  n’ont  pas  eux  mcfmes . Il  en  joint  à 
tous  les  officiers  de  la  juflice  de  veiller  fur  leurs  allions , d'em- 
pefcherleur  audace  de  s’accroidre  , & de  s’acquiter  avec  foin 
de  tout  ce  qui  leur  eft  ordonné  pour  cela  par  les  conditutions 
de  fbnpere. 

[Quoique  Theodofc  en  entreprenant  la  guerre  contre  Eugene, 
mift  tonte  fa  confiance  en  Dieu  , neanmoins  l’ordre  de  Dieu 
mefme  vouloit  qu’il  ne  negligead  aucun  des  moyens  par  lef- 
qtiels  la  providence  divine  a accoutume  de  donner  la  victoire 
à ceux  qu’il  lui  plaid  de  favorifèr . Il  n’avoit  apparemment 
diffère  la  guerre  jufqu’à  cette  année  que  pour  amadèr  l’argent 
& lestroupesqui  lui  edoient  necefîaires.  Outre  celles  de  l'Em- 
pire, ] 'il  fit  venir  un  grand  nombre  d’auxiliaires  de  l’Armenic,  ciiud.conf. 
de  l’Iberie  ,de  l’Arabie,  [où  font  les  Sarrazins,  ]&  de  plufieurs  **  *-p.jjMe- 
autre  pays  de  l’Orient . * Beaucoup  de  barbares  daudelà  du  Is'ocr.i^.ci  j. 
Danube  groffirent  auffi  fe  s troupes  dans  l’efperance  d’avoir  p.i94.l>|Soz.l. 
part  à la  défaite  du  tyran:b&  il  n’y  avoit  point  de  Prince  qui  ne  Jciaucfb 
lui  envoyad  du  fecours. 

Ce  fut  ce  qui  rendit  plus  criminel  le  mépris  de  Gikfon . Car  GiM.p.76. 
ce  Comte  [ qui  commandoit  les  troupes  d’Afrique  fous  Théo-  p-7  6(c°h£H. 

A a a iij  ,p',77‘ 
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dofe.comtne  nous  l’avons  vu,  ] refufa  dobeir  à fes  ordres.  Il  ne 
voulut  ni  le  venir  trouver,  ni  luy  envoyer  aucun  fècours , foit  dofei6. 
d'hommes  , foit  de  vaifTeaux , comme  s’il  eufr  prétendu  eftre  le 
maiflreabfolu  de  l'Afrique.  Au  moins  il  vouloit  attendre  l’eve- 
nement  de  la  guerre  pour  fe  donner  au  victorieux  . 

'L’un  des  principaux  fbinsde  Theodofc,&  qui  eft  aufli  le  plus 
neceflàire  peur  entreprendre  une  grande  guerre , fut  d’établir 
de  bons  Generaux  . [ Comme  Riccmer  efloit  mort,  ] ilchoifit 
Timafe  pour  commander  les  troupes  Romaines , auquel  il  joi- 
gnit Stilicon  ; & pour  les  barbares  auxiliaires,  'il  en  donna  la 
conduire  à Gainas , à Saiil , & à Bacure.'Alaricdont  le  nom  eft 
devenu  fi  fameux  par  la  prifêdeRcme,  eut  aufli  quelque  part 
à cette  guerre,  & Theodofe  lui  donna  le  commandement  de 
quelques  barbares.  [Gainas qui  efloit Got  comme  lui,]’&  Safil 
qui  efloit  encore  un  barbare  & mefme  un  paj  en,  [fe  rendirent 
aufli  fort  célébrés  fous  Arcade  & Honoré  ] 

Bacure  efloit  originaire  de  l’Armenie/oupIutoft  de  l’Iberie, 
dont  mefme  Rufin  Te  qualifie  Roy  II  efloit  Comte  desdomefti- 
ques  parmi  les  Romains.  bZcfimedit  qu’outre  la  fcience mili- 
taire, il  avoir  une  bonté  qui  le  rendoit  incapable  de  toute  forte 
de  malice . 'Rufin  qui  l’avoit  connu  particulièrement  à jerufa- 
lem,  parccqu’il  efloit  alors  Duc  des  marches  de  la  Paleftine,& 

3ui  avoit  appris  de  lui  l’hifloire  fi  admirable  'delà  converfion  VConfla>_ 
e l’iberie  par  une  fervante;  l’appelle  un  homme  très  fidele  , tin.}»», 
qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  la  religion  Chrétienne  & 
pour  la  vérité , 'un  digne  compagnon  de  Theodofe , un  homme 
illuflre  en  foy , en  pieté , & en  toutes  fortes  de  perfections  de 
corps  & d’efprit . 

ARTICLE  LXXVIII. 

T beodeje  part  de  Confiant  ir.cple  ; Jorce  le pnffage  des  Alpes . 

TH  EODOSE  efloit  déjà  preft  à partir  de  Conflantinople , 
lcrfqùe  Galla  fa  femme  mourut  en  couche . Il  n’eut  le 
Ioifir  de  la  pleurer  qu’un  jour,(c’efl  à dire  fort  peu  de  temps, )& 
partit  aufli-toft  avec  fen  armée, 'Jaiflànt  à Conflantinople  Arca- 
de & Honoré  fes  enfàns,  comme  on  n’en  peut  pas  douter, fur- 
tout  après  ce  qu’endit  Claudien;rquoique[Marcellin]&Zofime 
écrivent  qu’il  emmena  Honoré  avec  lui . dIl  laifla  auprès  d’eux 
Rufin  Prefet  du  Prétoire , pour  avoir  l'intendance  des  affaires 
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LeVheo-’  de  I’Orient;'&  il  voulut  bien  mefme  qu’ils  priflènt  l’autorité  de  Cod.Th  chr. 
doit  îi.  faire  des  loix,  comme  on  le  voit  par  celle  du  9 de  juillet,  & par  p,,î°' 
deux  autres  de  cette  année. 

'On  dit  qu’au  fortir  de  Gonftantinople,  il  s’arrêta  au  bourg  Soï , ? c 
d"Hebdomon  dans  l’eglife  qu’il  y avoit  fait  baftir  en  l’honneur  p^V.d.  ‘ 
de  S.  Jean  Bacrifle , pour  demander  à Dieu  que  par  le  fècours 
de  ce  Saint  lcfuccés  de  cette  guerre  lui  fuit  favorable,  à lui,  à 
fon  armée,  & à tout  l’Empire.'Aprés  cette  priere  il  continua  fa  p.74*.a. 
marche  en  Italie.  ‘La  fuite  fit  voir  que  la  confiance  qu'il  avoit  d|74ju. 
eue  en  l’intercclfion  du  faint  Precurfeur  , n’a  voit  pas  eflé  fans 
fondement. 

[Eugène  au  contraire  continuoit  à s’attirer  la  mal  ediCtionde 
Dieu  par  fescrimes,ou  par  ceux  de  fes  partifans.]  'Car  Arbo-  Amb.v it.p.ls 
gaffe  & Flavien  irritez  de  ce  que  les  Ecelefiaftiqucs  de  Milan  d. 
refufoient  de  recevoir  leur  Prince  aux  prières  & à la  commu- 
nion de  l’Eglife  , & rejettoient  fes  prefens  à caufc  de  ce  qu’il 
avcàt  fait  «n  faveur  de  l’idolâtrie  ; ces  impies,  dis-je  , prorefte- 
rent  en  fortant  de  Milan  , que  quand  ils  y reviendroient  victo- 
rieux, ils  feraient  Je  l’eglife  une  écurie  pour  leurs  chevaux,  & 
enrôleraient  les  Clercs  pour  leur  faire  porter  les  armes  . [ C’efl 
ce  que  Saint  Ambroifea  marqué,]  lorfque  parlant  de  la  défaite  pf.j«.p.69*.e. 
d’Eugene  , il  dit  que  des  infidèles  & des  facrileges  qui  atta-  * 
quoient  un  Prince  dont  la  confiance  cfloit  en  Dieu  , & qui  lui 
vouloient  ravir  l’Empire  , menaçoient  encore  les  Eglifesd’une 
cruelle  perfècution. 

'Mais  ces  mifcrables s’ofterent  à eux  mefmes  l’efperance  de  T;t  p l<  (£> 
la  viétoire,  en  fe  fiant  malbeureufement  aux  proineflès  du  dé- 
mon, & en  ouvrant  leur  bouche  pour  blafphemer  contre  Dieu. 

'Audi  S.  Ambroife  bien  loin  de  s'effrayer  de  leurs  menaces , y c. 
vit  leur  ruine,  fe  tenant  bien  affiiréque  Dieu  dont  la  puiffànce 
difpofêabfoluinent  des  Etats,  ne  livrerait  point  entre  les  mains 
des  impies  un  Prince  qui  Ce  confioit  en  lui , & ne  fouffriroit  pas 
que  la  domination  des  méchans  s’affermiff  long-temps  fur  les 
juftes,  depeur  que  ce  régné  d’iniquité  ne  portait  les  juftes  à cor- 
rompre la  pureré de  leurs  mains,  fl  eftok  bieneloigné  de  croi-  ep.jS.p.j»ib. 
re  que  Dieu  euit  abandonné  Theodofe , & il  avoit  trop  bonne  c* 
opinion  des  mentes  de  ce  Prince,  pour  ne  pas  efperer  que  Dieu 
l’aideroit  à délivrer  l’Empire  Romain  “de  la  fureur  d’un  voleur 
barbare , & d’un  ufurpaceur  fi  indigne  du  ehrone  qu’il  occupoit; 

'à  quoy  fes  prières  propres  ne  contribuèrent  pas  peu.  Tir  p j- 

N 0 1 1 j4,  ' Theodofe' eftoit  encore  à Confiant! nople  le  1 5 de  may  félon  c , , r!. 
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la  date  d’une  de  Tes  lois.  11  en  partit  [bien-toft  apres,]  Jorfque  le  deTheodo 
prin-temps  commença  [à  s’avancer]*  Car  on  voit  qu’il  eftoit  à fe  j6.  * 

Heraclée  le  30  de  may,  & à A ndrinople  le  r 5 de  juin.*Il  prit  fon 
chemin  par  [la  Dace  &]  les  autres  provinces  qui  font  entre  la 
Thrace  & les  Alpes  [Juliennes,  qui  feparent  l'Italie  de  la  Non- 
que.  ] 'Il  traverfa  tous  ces  pays  avec  une  telle  diligence,  qu’il 
forprit  Eugcne  avant  qu’il  euft  eu  le  loifir  de  fe  préparer  ; c & 
il  fe  rendit  d’abord  contre  toutes  fortes  d’apparences  , maiflre 
du  palTagc des  Alpes, de  quoy  Eugène  fe  trouva  fort  étonné. 

'Les  fortifications  "qu’il  y a voit  faites  n’arrefterent  point  un^e 
Prince  que  Dieu  ccnduifoit,d  & il  fe  moqua  encore  plus  des 
ftatuës  de  Jupiter  & de  tous  leurs  foudres.  * Les  démons  à qui 
l'on  ai  oit  en  vain  immolé  tant  de  viéiimes , connoiflant  mieux 
que  perfonne  leur  propre  foibleflè  , s’enfuirent  tous  les  pre- 
miers,dit  Rufin,désqueTheodofe  armé  duzele  qu’ilavoit  pour 
la  religion,  commença  à approcher  des  montagnes. 

'Rufin  ajoute  que  la  fuite  des  démons  fut  fui  vie  delà  fuite[& 
du  defefpoirjde  ceux  qui  avoientefté  les  maiflres  & les dodteurs 
de  l’erreur  : Flavien  furtout'peu  touché  de  fon  crime, mais  très 
fenfible  à fa  honte,  pouvant  efperer  "le  pardon  à caufc  de  l’efti- 
me  qu’on  fâifoit  de  fa  foience  , jugea  lui  mefme  qu’il  meritoic 
la  mort,  ‘finon  pur  avoir  porté  les  armes  contre  fon  Prince 
légitimé,  au  moins  pour  avoir  trompé  celui  à qui  il  s’eftoit  don- 
né.'Cela  femble  marquer  que  Flavien  avoit  eu  la  garde  desAl- 
pes,  de  que  les  voyant  forcées,  il  avoit  mieux  aimé  mourir  en 
combatant  pour  ne  pas  furvivre  à fa  honte, que  de  fe  fauverpar 
la  fuite , après  les  affurances  de  la  viéloire  qu’il  avoit  données  à 
Eugene  de  la  part  de  fes  démons. 

ARTICLE  LXXIX. 

T beodofe  ejl  prenne  défait  par  Eugene,  & perd  beaucoup  (T auxi- 
liaire r.  Il  a recours  à lapriere. 

' A Pre’s  que Theodofo  eut  forcé  l’entrée  des  Alpes  , il  ren- 
contra  à la  defeente  des  mefmes  montagnes  l’armée  d’Eu- 
genc  dans  une  campagne,  toute  couverte  de  fon  infanterie  & de 
là  cavalerie.  'Car  Eugène  voyant  que  Maxime  avoit  elle  défait 
enentrepren  ant  beaucoup , & en  divifant  fos  troupes,  crut  de- 
voir prendre  un  confeil  plusfage,  & réunir  enfemblc  toutes  fej 

1.  frt  trrtn  fu/lmi  juim  frt  crimint. 

forces, 


Digitized  by  Google 


L-.nie  L’EMPEREUR  THEODOS'E  t 577 

deVhcoI  forces,  6ns  rien  hazarder.  Mais  leur  différente  maniéré  de  faire 
doté  1 6.  la  guerre  n’empefcha  pas  qu’ils  ne  tombaffent  tous  deux  dans 

le  mefme  malheur.  Socrate,  Philoflorge , & Claudien  , difent  Socr.l.s,c.u 
que  la  bataille  Te  donna  auprès  d’une  riviere  appellée  Froide. 

T lumen.  [Sanfon]  * & d’autres  marquent  une  ville  "de  ce  nom  fur  une  ri-  cii’ud  ôm’i;  ' 

ïriiU*n'  vierequi s’appelloit  de  mefme, bà*  14  Jieuésd’Aquilée.'Ilyen  h-3  p j6. 

3 6 mi  es.  a quc  c’e(1:  aujourd’hui  la  ville  de  Vipao  ou  Wibach,  l , jsî,c"r.B.p^*** 

dans  le  comté  de  Gorice,  fur  la  riviere  de  mefme  nom.  73-î  c. 

d Theodofe  fit  avancer  d’abord  les  barbares  de  6 fblde,avec 
Gainas  & leurs  autres  chefs,  aimant  mieux  les  expofêr  que  les  77».i.b! P* 
Romains,  'comme  des  gents  dont  la  perte  mefme  cftoit  une  ef-  °ro(  | 7.c.js. 
Non  ïj.  pece  de  vi£loire.‘Le  'combat  fut  fort  difputé,mais  les  barbares  fêîzofp'^s. 
auxiliaires  de  Theodofe  ne  pouvoient  foûtenir  contre  les  ef.  MRu£U.c. 
forts  des  ennemis , de  contre  le  courage  d’A’rbogafte  qui  les  at-  p3j^,c1':iocr 
aquoit.  Ils  tournoient  déjà  le  dos,  laifTant  fur  la  place  la  plus 
lgrande  partie  des  leurs  ; '&  Dieu  le  permettoit  non  afin  que  Ruf  p.i9».t. 
Theodofe  fufl  vaincu,  mais  afin  qu’on  nedift  pas  que  c’eftoient 
les  barbares  qui  l’avoient  fait  vaincre. 

'Dans  I’extreme  peine  oh  le  mertoit  la  déroute  de  festrou-  ,|s0er.p.ï9«, 
pes,  il  monta  fur  un  rocher  affez  élevé,  d’où  il  pouvoit  voir  les  c.d, 
deux  armées  & en  eflre  vu.&  là  ayant  mis  bas  fes  armes  mate- 
rielles & vifibles,  il  eut  recours  , félon  fa  coutume,  à les  armes 
invifibles  & fpirituelles.  Il  feproftema  en  la  prefence  de  Dieu, 

« & luy  fit  cette  prière  : Dieu  tout  puifTant,  vous  favez que  j’ay 
mhinii  « entrepris  cette  guerre  au  nom  de  j.C.  voftre  Fils,  "pour  venger 
« un  crime  que  je  ne  croyois  pas  pouvoir  laiffer  impuni.  Si  j’ay 
<«  eu  tort, que  voftre  main  me  puniffe  moy  mefme.  Mais  fi  j’ay  en 
“ raifon  d’entreprendre  la  guerre,  & fi  je  ne  l’ay  fait  que  dans 
« l’attéhte  de  voftre  fecours,  tendez  voftre  droite  à vos  fervitcurs, 

« afin  que  ces  Gentils  ne  demandent  pas  où  efl  noftre  Dieu,[pour 
vous  blafphemer  apres  nous  avoir  vaincus.] 

'Les  officiers  qui  l’acccmpagnoient  , fe  tenant  afTurez  que 
Dieu  a voit  exaucé  la  priere  de  ce  pieux  Prince,  s’en  allèrent  au 
combat  pleins  de  confiance  & de  courage,  furtout  Bacnre  , qui 
mettant  tout  en  œuvre,  la  lance , les  traits , l’épée,  renverfâ 
tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  luy,  rompit  les  efeadrons  enne- 
mis quelque  ferrez  qu’ils  fuffent,  & fe  fit  un  chemin  entre  des 
milliers  de  morts  pour  arriver  julqu’au  tyran  mefme.  'Si  donc  ^rt.i.s.c. 
Theodofe  perdit  beaucoup  de  fes  auxiliaires  dans  ce  combat , »4-p.73  * c.<f. 
il  tua  auffi  un  grand  nombre  d’ennemis  .[Mais  la  perte  fut  fans 
doute  plus  grande  de  fbn  cofté  .]  'Car  on  rient  qu’il  y ent  dix  Orof.p.n«.i  t 
Tom.V.Imp.  Bbb 
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7.of;u.p.77*.  mille  Gots  de  tuez.'Bacure  y mourut  auflï  après  s’ertre  expo Cé]e  rheodo- 
c-  pour  les  fiens  avec  une  generofité  extraordinaire.  [ Dieu  refèr-  fe  16. 

va  au  contraire  Gainas  & Saiil,  "l’un  pour  chafticr  l’Empire  .vi,A|cl<lc 
Orofc.j7.p.  d'Orient  par  fa  perfidie,]  '&  l’autre*  pour  mettre  endangerce-  *v.Hoqo 
îiî.ï.c.  juj  D’Occident  par  fa  précipitation  facrilege.  r^- 

Zof.p  - - s c d 'Zofime  dit  que  la  nuit  ayant  feparé  les  deux  armées.Eugene 

qui  fe  croyait  tout  à fait  victorieux , ne  fongea  qu’à  diftribuer 
des  recompenfes  à ceux  qui  l’avoient  bien  fervi,&  à les  envoyer 
fouper  ; &;  que  Theodofc  au  contraire  fàifant  marcher  fes  trou- 
pes  dés  le  grand  matin,  furprit  celles  d’Eugene  dans  leur  camp 
encore  tout  endormies , les  tailla  en  pièces  , & prit  Eugène 
YiLUpJi.  mefmequi  s’enfuyoit.  'C’ert  ainfi  que  cet  hirtorien  raconte  la 
viétoire  de  Theodofc,  & en  donne  toute  la  gloire  à la  vigilance 
de  ce  Prince.  Il  aimoit  peut-eftre  encore  mieux  l’attribuer  à 
Theodofc  contre  fbn  inclination  & fa  coutume  , que  de  la  don- 
ner au  Dieu  de  Theodofc,  comme  il  eu(t  efté  contraint  de  faire 
s’il  cuit  ra porté  la  vérité  de  ce  qui  fe  parta  alors  [Apprenons  la 
donc  non  feulement  des  plus  illultres  Peres  de  l'Eglife  , & des 
Orof.p.m.j.jL  plus  fideles  hiltoriens,]' mais  encore  d’un  poète  payen,  très  obfti- 
né  dans  le  culte  des  démons. 

p no  i t]Soz  [Après  le  combat  dont  nous  venons  de  parler,  ] 'Eugene  & 
p.74i.a.  Arbogafte  mirent  des  troupes  fur  les  colles  des  montagnes  , 

Soz.f.7Ai.b.  Pour  enfermer  Theodofc,  '&  le  venir  attaquer  par  derrière  du- 
rant le  combat , [ qu’on  jugeoit  bien  devoir  recommencer  le 
OroCp.n#.i.c,  lendemain,  ou  luy  fermer  la  retraite.]  "1  heodofe  ne  le  favoit 
pas  ; mais  il  voyoit  allez  qu’il  ertoit  abandonné  de  fes  gcnts,[Ies 
uns  eflant  morts,  & beaucoup  d’autres  ayant  peut-ertre  pris  la 
Tbdrt.p.73i.d.  fuite.] 'Ses  Generaux  en  luy  reprefentant  la  foiblerté  de  fes 
troupes  , luy  confeilloient  de  remettre  la  decilion  de  la  guerre 
à une  autre  fois,&  de  fe  retirer  pour  lever  du  monde, & revenir 
[l’année  fuivante]au  commencement  du  prin-temps. 

Thcodofê  avoit  trop  de  fby  pour  accepter  ce  conléil  ; & 
comme  il  avoit  la  croix  peinte  fur  fes  drapeaux , & Eugene  l’i- 
mage d’Hercule,  Dieu  nous  garde,  répondit-il , d’accufer  ainfi  “ 
de  fbiblefife  la  Croix  de  J.  C.  viélorieufe  de  l’enfer , & d’attri-  “ 
buer  une  fi  grande  puifiànce  à Hercule.  Cela  ell  trop  honteux  “ 

& tout  à fait  indigne  de  nous.  'Cependant  comme  les  troupes,  “ 
fort  fbibles  pour  le  nombre,  eftoient  encore  toutes  découragées, 
il  entra  dans  une  chapelle  qui  eftoit  fur  le  haut  de  la  montagne 
»|Orof.p,*io.  où  il  campoit.'il  y parta  feul  toute  la  nuit  lâns  prendre  ni  nour- 
riture  ni  repos,  le  corps  profterné  fur  la  terre  nue  ,mais  l’efprit 
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Jrrlcodo  g^ev^  au  ciel,  pur  implorer  le  fecoursde  N.S.J.C,  qui  feul  put 
fc.t,  faire  toutes  chofes.  'C’eftpurquoi  Saint  Auguftin  a eu  raifon  Ade.d».!.r.c. 
de  dire  qu’il  avoit  vaincu  Eugene  plutoft  en  priant  qu’en  com- 
batant. 

ARTICLE  LXXX. 

Dieu  promet  la  vifloire  À Tbeodofe , & la  lui  donne  par  un  tour- 
billon de  ventt. 

[AV  A NT  que  la  nuit  fuft  finie,  Theodofe  receut  de  Dieu 
jf\une  aflùrance  de  fa  viftoire]  'Car  après  l’avoir  paflee  en  Thdrt.l.s.ci4> 
prières,  il  fiat  emprté  malgré  lui  par  le  fommeil  vers  le  point  P-73»-*. 
du  jour  : & durant  qu’il  dormoit  ainfi  étendu  par  terre.il  crut 
voir  deux  hommes  vêtus  de  blanc,  & montez  fur  des  chevaux 
blancs,  qui  l’exhortoient  à avoir  bon  courage, à prendre  les  ar- 
mes fans  rien  craindre  dés  que  le  jour  ferait  venu  , & à ranger 
fes  troups  en  bataille . Ils  lui  dirent  qu’ils  eftoient  l’un  Jcarr 
l’Evangelifte,  & l'autre  l’Apftre  Philipp,  & qu’ils  avoient  # , 

eflé  envoyez  à fon  fecours.  Theodofe  [alluré  par  ce  fonge  de  !>. 
l’effetdefa  prierefne  la  finit  pas  pour  cela , mais  la  redoubla 
avec  une  nouvelle  ferveur [jufques  à la  fin  de  la  nuit.jün  foldat 
eut  un  fonge  femblable  au  lien;  ce  qui  s’eftant  communiqué  de 
l’un  à l’autre  jufqu’au  General,  il  le  vint  raporter  à l’Empereur, 
comme  une  chofe  qui  lui  ferait  auffi  nouvelle  qu’agreable  . 

“ Theodofe  dit  alors  ce  qui  lui  eftoit  arrivé  à lui  mefme  . Mais 
“ on  aurait  pu  croire  , ajouta-t-il , que  je  l’aurais  inventé  pur 
“ encourager  les  Ibldats , pareeque  j’avois  envie  de  combatte. 

“ Ainfi  c’eft  pur  vous  que  ce  foldat  a eu  cette  vifion , & non  pas 
“ pur  moi.  'Allons  donc  fans  rien  craindre  où  nous  mènent  de  c. 

“ tels  chefs  qui  doivent  combatte  à noftre  tefte , & que  perfonne 
“ ne  fonge  au  grand  nombre  des  ennemis , mais  à ce  que  peuvent 
“ nos  condu&eurs.'Ses  habits  eftoient  fi  trempez  des  larmes  qu’il  Orof.l.r-e.  jy. . 
avoit  répandues  dans  fa  priera , qu’il  fut  obligé  de  les  quitter  , 

&de  les  laifTer  fufpendus  [à  un  arbre  pur  les  fecher , ou  plu- 
toft] afin  que  ces  marques  de  l’effort  de  fa  priera  continuaient 
à implorer  pur  lui  le  fecours  du  Ciel. 
j.imi.  'Il  s’en  alla  donc  "le  premier  pendre  les  armes  avec  une  i, 
pleine  confiance  que  non  feulement  la  Croix  le  mettrait  à cou- 
vert des  dangers , mais  lui  ferait  mefme  gagner  la  vi&oire. 

S’armant  donc  du  figne  de  la  Croix,il  donna  le  fignal  du  con»- 

Bbb  ij 
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bat,&  alla  fondre  fur  les  ennemis,  feur  de  la  vidloire  quand  deTheôdô  . 
mefme  perfonne  ne  l’aurait  fuivi . 'Mais  il  a voit  donné  trop  de  leu. 
courage  à fesfoldats  pour  qu’ils  ne  le  fuiviffent  pas  avec  joie. 

Ainfi  il  defcenditla  montagne  avec  toute  fon  armée  pour  aller 
attaquer  les  ennemis. 

'11  commença  alors  à appercevoir  le  grand  danger  oit  il  efloit, 
en  voyant  derrière  luy  les  troupes  d’Eugene  , qui  paroifloient 
toutes  prefles  à l'attaquer  en  queue  dés  qu’il  ferait  aux  mains 
avec  les  autres.  Il  lëjetta  à terre  pour  implorer  avec  larmes  le 
fecours  de  Dieu;  & il  en  vit  aufli-toft  l’effêt.'Car  le  Comte  Ar- 
bitrion  qui  commandoit  ces  troupes  en  embufeade  , s’eflant 
rangé  de  fon  parti,  le  délivra  de  ce  danger, augmenta  tes  forces, 

& fut  le  premier  pas  de  la  viéloire.  'Sozomene  dit  que  la  bataille 
eftoit  déjà  commencée  , Iorfque  les  Capitaines  de  ces  troupes 
envoyèrent  offrir  leur  fervice  à Theodofc,  pourvu  qu’il  voulu ft 
les  confidererj  & que  Theodofc  ''leur  ayant  accordé  fur  des  ta-  &c. 
blettes  faute  d’encre  , des  conditions  honorables  , ils  fe  joigni- 
rent à luy. 

'Theodofe  marcha  donc  [alors  avec  une  entière  liberté]  con- 
tre Eugene  , mais  non  avec  autant  de  promtitude  qu’il  euft 
voulu,  àcaufe  que  les  partages  eftoient  fort  étroits, & que  l'em- 
baras des  bagages  l’arreftoit:  '&  ce  retardement  donnoit  le  loi-  1. 
fir  à l’ennemi  de  fe  tenir  preft  pour  le  combat  Alors  ce  Prince 
delcenditde  cheval , fe  mit  foui  à piéà  la  teftede  fon  armée, 

[pour  la  preffer  de  marcher,&  avec  lafoy  d’un  nouvel  Elifée:] 

Et  où  ejl, dit-il, & Dieu  de  Theodofe?  Qui  peut, dit  S.Ambroife, 
tenir  ce  langage , ûnon  celui  qui  fe  lent  intimement  uni  à J.C? 

Auffi  Theodofe  ne  parloit  de  la  forte  que  parce  qu’il  fe  voyoit 
prés  de  s’aller  réunir  à luy . Il  n’en  falut  pas  davantage  pour 
animer  tous  les  autres  par  fon  exemple  Et  pouvoient-ils  man- 
quer de  courage  en  voyant  l’ardeur  de  ce  Prince, que  fa  foy  ren- 
doit  d’autant  plus  fort,  que  fon  âge  déjà  avancé  fembloit  l’af 
foiblir. 

'Eugene  le  voyant  de  loin  qui  defeendoit  pour  combattre  , 
commanda  auffi  à fes  gents  de  s’armer  & de  fe  ranger  en  bataille.- 
Et  luy  fe  tenantfur  unpetit  tertre, difoit  qu ’affurément  Theo- 
dofe cherchoit  à mourir  [l’épée  à la  main . Pour  ne  lui  pas 
laifler  mefme  cette  gloire,]  il  commanda  à fes  Capitaines  de  le 
prendre  vif  & de  le  luy  amener  piez  & mains  liés. 

ifrineauitarehoftit  m«riWfiwi<w»<7,cequejeneiitenspi»biîii.  L'ciicion  des  Bînîdiélias 
a Je  mcüne  ,?•  uoo.a, 
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[Il  fembloit  avoirqueIqueraifon,]’rant  l’armée  de Theodofe  i. 
paroiffoit  petite  au  prix  de  la  fienne.  Mais  quand  on  vint  à lan- 
cer les  premiers  traits  , 'ou  avant  mefmc  que  la  battaille  com-  Aml>.pi:3s.p. 
mençafl , ‘les  faints  Apoftres  S.  Jean  & S.  Philippe  qui  avoient  ^j^rt 
promis  leur  fêcours  à Theodofe , en  firent  bicn-toft  voir  l’eftèt . T.d. 

'Car  i!  s’éleva  tout  d’un  coup  un  vent  fi  violent,  quifouffloitdi-  d|Amb  p.69>- 
re&ement  contre  les  foldats  d’Eugene  , qu’il  rompoit  leurs 
rangs,  leur  faifoit  tomber  les  armes  des  mains  fans  qu’ils  les  jj.p^^i'soci'- 
puüent  tenir,  &lesexpofoit  ainfi  tous  nuds  aux  fléchés  de  1.5.e.»$.p.*9*- 
leurs  ennemis.  La  pouffiere  qui  leur  donnoit  dans  le  vifage,  les  j Soz'p'74’,c' 
contraignoit  encore  de  fermer  les  yeux  depeur  de  les  perdre  . 

Tous  les  traits  qu’ils  lançoient  non  feulement  eftoient  inutiles , 

& ne  pouvoient  porter  aucun  coup , mais  rebrouffoient  contre 
eux,  & perçoient  malheureufement  ceux  qui  les  avoientjettez. 

L’armée  de  Theodofe  au  contraire  ne  fentoit  aucune  incom- 
modité de  cette  furieulë  tempefte . Tous  leurs  traits  portoient 
audelà  de  ce  qu’un  homme  peut  les  pouffer, & prefque  pas  un  ne 
tomboit  inutilement . 

[Voilà  ce  que  raportent , fans  parler  des  autres,  S.  Ambroife 
& Rufin  , qui  eftoientalors  célébrés  dans  le  monde,]  Orofe  qui  Orof.p.no.i. 
cite  pour  garant  les  yeux  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  b' 
vivoient  encore , & qui  avoient  efté  fpeéteteurs  de  ce  miracle, 

'&  S.  Auguflin  qui  n’en  parle  que  fur  ce  qu’il  avoit  appris  des  Aug.civ.l.5,c. 
propres  foldats  [d’Eugene,]  & de  ceux  qui  avoient  éprouvé  eux  *6-p6*,ï-ï- 
mefmes  les  plus  grands  effets  de  la  violence  de  ces  tourbillons . 

Claudien  mefme  qui  fe  rendoit  alors  célébré  par  fes  poëfies  , 
quoiqu'il  fufl  payen , [comme  nous  avons  dit , ] '&  très  forte-  Orofp. 
ment  attaché  a l'idolâtrie,  'n’a  pu  s’empefeher  de  rendre  témoi-  ^cllu<,  conl- 
gnage  à la  vérité  de  ce  miracle"par  de  très  beaux  vers , qu’il  fit 
1 8 mois  a prés, [dont  S.  Auguflin  ÔC  Orofe  ont  raporté  une  partie. 

Mais  il  y flatte  ridiculement  l’Empereur  Honoré , en  attribuant 
au  deflin  du  fils  qui  n’efloit  encore  qu’un  enfant  de  dix  ou  onze 
ans,  ce  qui  eftoit  dû  à la  feule  fôy  & à la  feule  pieté  du  pere.] 

ARTICLE  LXXXI. 


■îpi6. 


Mort  eT Eugene  & d' Arbogafie  : La  viftoire  de  Theodofe  efl fpCuè 
miraculeufement  à Confiant inople  & en  Egypte. 

G Es  tourbillons  impétueux  ri abatirent  pas  moins  Te  cœur  Amb.pf?«.p- 
que  le  corps  des  foldats  d’Eugene . Ils  perdirent  courage  * 

Bbb  iij  s^c.i4.p./4 
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OroC1.7.c.j5.  parce  qu’ils  virent  que  Dieu  combattit  contre  eux.  'Ainfiquoi- 
r-««*  qu’ils  n’cuffent  encore  perdu  qu’aftez  peu  de  monde  , ■&  qu’Ar-  dofe 
p.i92.i?  C13  bogafle  fift  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  homme  de 
soz.l.7.c.x4.  cœur,  'neanmoins  les  uns  prirent  la  fuite,  [lesautresj’quitterent 
< Thdrt.p.7 40. 1«  armes,  & demandèrent  grâce  à Theodofe,  qui  la  leuraccor- 
aiOrofp.iio.  da  [auffi-toft.] 

*mbpC}f’  ‘Mais  en  la  leur  accordant  il  leur  commanda , dit  Theodoret, 

TMrî  r.740.  de  luy  amener  promtement  le  tyran . Us  coururent  au  tertreou 
Vb  il  eltoit  demeuré  durant  la  bataille , <l&  où  il  en  attendoit  en- 

core l’évenement . Quand  il  vit  fes  gents  venir  à luy  tout  en  cou- 
rant & hors  d’haleine , il  crut  qu’ils  fc  haftoicnt  de  luy  apporter 
les  nouvelles  de  la  victoire , & leur  demanda  s’ils  luy  amendent 
Theodofe  lié  & garoté , comme  il  le  leur  avoit  ordonné . Mais 
il  fut  bien  étonné  lorfqu’ils  luy  dirent  qu’ils  ne  luy  amenoient 
point  Theodofe , maisqu’ilsl’alloient  mener  luy  mefme  à Theo- 
dofe, parce  que  le  maiftrede  l’univers  l’a  voit  commandé.  Us  le 
firent  aufli-toft  lever  de  fonfiege,  le  garoterent , & l’emmene- 
ZoO.4-p.77  *.  rent  en  cet  état  devant  Theodofe . 'Zofimedit , comme  on  a vu, 
r‘  qu’il  avoit  efté  pris  en  fuyant . 

cimd.conf.  'J*  f"ut  prefenté  à Theodofe  dépouillé  des  marques  de  la  di- 
H.4.p.4i|Ru£  gnité  impériale,  & les  mains  liées  derrière  ledos.  ‘Theodofe 
«Tfidrt'  -40  ^ rcProc^a  k mort  de  Valentinien,  l’ufurpation  criminelle 
b.c.  r ' <0  ’ de  l’Empire,  & la  guerre  qu’il  avoit  entreprifecontreluy . Il  Ce 
raiila  aufli  de  fon  Hercule  & de  la  vaine  confiance  qu’il  avoit 
r.Uud.p.4i|  eue  en  cette  image . 'Eugène  voulut  ufèr  de  prières  pour  avoir 
;9WISo2  p5P*  ^ v’c  » frna's  durant  qu’il  eftoit  profterné  aux  piez  de  Theodofe 
74î!d.  ’ ’ pour  la  demander,  les  foldats  luy  tranchèrent  la  tefte;  *fuivant 

/W-m-  l’arreft  fi  jufle  que  Theodofe  avoit  prononcé  contre  luy  . kSes 
propres  foldats  furent  les  exécuteurs  de  fa  condannationf  avec 
x Thdi-r.p.740.  ceux  de  Theodofe  ] ‘Sa  tefte  mifëau  bout  d’une  pique  fut  por- 
y Ànib.vh.V.'  tec  Far  tout  f°n  camp  ; ce  qui  obligea  tous  ceux  qui  tenoient 
*«  e.  encore  pour  luy , de  venir  fc  jetter  aux  piez  de  Theodofe, & luy 

•Zofl.4-p.77>  demander  pardon.  Il  le  leur  accorda  très  facilement;  [&  il  unit 
iciaud.iiiR.uf  tellement  les  victorieux  avec  les  vaincus,]  kque  mefme  après  fa 
l.i.p.13.  mort  en  ne  vit  entre  eux  aucune  divifion. 

s*ci rP  V*  V|9  ’Arbcgafte  qui  eftoit  caufë  de  tout  le  mal , n'efperoit  paspou- 
Sax!p^74i!dt  voir  obtenir  la  mefme  grâce . C’eft  pourquoi  après  s’eftre  enfui 
pjî5°‘r‘  dans  les  montagnes  les  plus  efearpées , comme  il  fçeuft  qu’on  le 
Kr  cherchoit  partout,  il  fê  paflâ  l’épée  au  travers  du  corps,  'deux 
Marc.chr.  jours  apres  la  bataille . "’Claudien  femble  dire  qu’il  fê  donna 
coups. 

Hj.p.36. 


Digitizedby  Google 


Lan  de  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  383 

de^ri9*’  ’C’eft  ainfi  que  Dieu  prononça  un  jugement  équitable  entre  Orof p,«  1.1. 
dofe  i6."'  ces  deux  partis,  dont  l’un  efperoit  avec  humilité  en  luy  feul  , *• 
fans  s’appuyer  fur  les  hommes,  & l’autre  s’elevoit  avec  arro- 
gance par  la  confiance  qu’il  avoit  en  /es  propres  forces  & en 
celles  des  idoles: 'de  forte  que  Theodofe  fe  rejouit  moins  dans  Ruffsij’.M. 
là  viétoire  d’avoir  fait  mourir  un  tyran,  que  d’avoir  confondu 
les  vaines  efperances  des  payens  ; entre  le/quels  ceux  qui  de- 
meurèrent en  vie , furent  de  mefme  plus  fenfibles  à la  honte 
qu’ils  avoient  de  fe  voir  trompez  par  leurs  fau/Tes  divinations , 
que  ceux  qui  périrent  par  l’épée  ne  le  furent  à la  rigueur  de 
leur  fort.  'Paulin  attribue  cette  viéloiredeTheodofoàl’humi-  Amb.vit.p.s*. 
lité  de  fa  penitence.  Theodofo  fit  au/fi-tûft:  abatre  les  ftatuës  ^ ! 

[de  Jupiter]  qu’on  avoit  mifes  fur  les  Alpes  ; & quelques  uns  de  Vs"pj«!xilb". 
fes  gents  luy  difant  en  riant  avec  la  liberté  que  la  victoire  don- 
noir  , qu’ils  /croient  ravis  de  recevoir  tous  les  coups  de  foudres 
de  ces  ftatuës  qui  eftoient  d'or , il  les  leur  donna  libéralement . 

'Voilà  quelle  fut  la  vittoire  de  Theodofe,  que  l’on  regarda  Amb  ep.is.  s« 
moins  comme  un  effet  ordinaire  de  la  prudence  humaine , que  p.ï*u|jzi.c,J 
comme  une  eff  ufion  extraordinaire  de  la  grâce  du  Ciel  ; & Saint 
Ambroife  qui  l'attribue  à la  pieté  deTheodofe , la  compare  à ces 
victoires  toutes  miraculeufes  que  Dieu  avoit  autrefois  données 
à Moyfo,  à Jofué,à  Samuel, & à David . [Cela  ne  parut  pas  feu- 
lement par  ce  que  nousavons  déjà  dit,] 'mais  on  remarque  en-  Soz.p.ru  J. 
core,  que  dans  le  temps  mefme  que  la  bataille  fe  donnoit , un 
pofledé  qui  effoit  dans  l’Eglife  de  l’Hebdomon  oît  Theodofe 
avoit  fait  fa  priere  'en  fortant  de  Conffantinople , y fut  enlevé  p.74}.*. 
en  l’air , & fe  mit  à dire  des  injures  à S Jean  Battifte , luy  repro- 
chant de  ce  qu’il  avoit  eu  la  telle  tranchée,  & criant  à haute 
voix:C’eft  donc  vous  qui  me  vainquez  & qui  ruinez  mon  armée! 

Comme  tout  le  monde  effoit  dans  l’inquietude  d’apprendre  des 
nouvellesde  la  guerre , on  ne  maoqua  pas  de  bien  remarquer  les  . 
paroles  de  ce  poffedé  ; <5c  l’on  apprit  bien-toff  que  c’eftoit  le 
mefme  jour  que  le  combat  fut  donné . Socrate  nous  apprend  Socr.p.ijs.». 
que  ce  jour  fut  le  fixieme  de  feptembre . 

'Lorfqu’on  apporta  à Alexandrie  la  nouvelle  de  la  défaite  Raf.Tk.Pc.i. 
d’Eugcne,  Rufin,  ou  plutoft  Petrone  , qui  s’entretenait  alors  P-4J7.». 
dans  laThebaïde  avec  S.  Jean  d’Egypte,  l’apprit  le  mefme  jour 
de  la  bouche  de  ce  faint  Prophète,  qui  luy  ajouta  que  Theod o/c 
furvivroit  peu  à cette  viéloire. 
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ARTICLE  LXXXIL 

Pieté  de  T beodofe  : Il  pardonne  à [es  ennemis . 

Ani'ü.ep.iép.  "'  ■ 'H  eodose  efloit  obligé  de  reconnoiffre  la  grâce  qu’il 
ai  '.l.  J_  avoit  receuë  de  Dieu  par  une  pieté  proportionnée  : [&  il 

Orcfi.7c.35.  le  fitj'par  la  milêricordedont  il  ufa  envers  les  vaincus,  [comme 
p-aai-i  a.  après  la  guerrede  Maxime,]  en  une  maniéré  quin’avoit  point 
aiAmb.Jiv.3  p*  d’exemple  dans  l’antiquité , ’&  qui  luy  a fait  donner  des  éloges 
<ênf?H  ClaU<f’  non  feulement  par  des  Chrétiens,  comme  S.  Ambroife , [Saint 
aOrofp.iao.V  Auguftin,]  & Orofe , mais  aufli  par  des  poètes  payens . 'Se  con- 
*•  - tentant  dcnc  de  voir  la  guerre  éteinte  par  lelang  de  deux  per- 

Aug.civ.l.sx.  Tonnes  feulement,  Eugene  & Arbogafle,('car  Tes  [autresjenne- 
î6p.6*.i.b.  jnis  avoientefté  emportez  par  le  fort  desarroes,&  non  tuez  par 
Ton  ordre;)  il  pardonna  à leurs  enfàns,  qui  Te  réfugièrent  à l’alyle 
de  l’Eglifè,  quoique  mefme  ils  ne  fuffent  pas  encore  Chrétiens: 

II  voulut  que  cette  occafion  leur  ferviff  à embrafler  le  Chriftia- 
nifme;  & il  les  aima  d’une  aflêflion  touteChiétiennc,  ayant 
eflé  fi  éloigné  de  les  priver  de  leurs  biens,  qu’il  les  honora  au 
contraire  de  charges  & de  dignitez  . Il  ne  louftrit  point  qu’il 
reflaft  aucune  inimitié  particulière  contre  perfonne  après  la 
victoire;  n’ajant  pas  imité  Cinna,  Marius,  Sylla,  & d’autres 
femblables,  qui  n’ont  point  voulu  finir  les  guerres  civiles  après 
qu’elles  eftoient  finies.  Pour  luy , effant  feulement  affligé  de  ce 
qu’elles  s’eftoient  emuës , il  ne  vouloit  pas  quelles  nuififlënt  à 
qui  que  ce  fu  fl  après  qu’elles  cfloient  terminées.  [Quelque 
Sym.l  4 cp  7.  grand  que  fuft  le  crime  de  Flavien,]  'il  rendit  neanmoins  à Ion 
P.usICcd.Th.  fils  qui  portoit  le  mefme  nom,  une  partie  deschofesque  le  mal- 
t.5  p.4i;.î,  [-je  pon  pçj-çj  juy  avo;t  perdre  : & Honoré  le  rétablie 
enfui  te  entièrement . 

[Comme  T heodolê  efloit  très  perfuadé  qu’il  ne  tenoit  fa 
Amb  ep.jJ.p.  v>éïoire  que  du  ciel,Jau  lieu  de  faire  faire  des  arcs  de  triomphe, 
jix.d.  ou  d’autres  magnificences  femblables  , comme  Icsautrcs  Princes 

ont  accoutumé  de  faire , il  écrivit  à S.  Ambroife  pour  le  prier 
d.  de  rendre  grâces  à Dieu  de  là  viéloire.  'L’aflurance  qu’avoit  ce 

Saint  des  mérites  de  Theodofe,  & que  Dieu  agréerait  1 hoflie 
qu’il  luy  prefènteroit  en  fbn  nom  , fit  qu’il  luy  obéit  avec  joie  .* 
c.  '&  il  porta  fi  lettre  fur  l’autel , 'voulant  l’avoir  à la  main  durant  &Ci 

ep.i6.p.i»i  g.  qu’il  offrait  le  facrifice . Il  luy  écrivit  enfuite  plufieurs  fois, tant 
k.  pour  répondre  aux  grâces  dont  il  fe  reconnoilfoit  redevable  à 

ce 
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Thcodoie " ce  Prince,  que  pour  intercéder  en  faveur  des  coupables , 'furtout  ep.58.p.3îi.f. 
16.  de  ceux  qui  n’erioient  pas  retombez  dans  une  fécondé  faute  [en 

combattant  pour  Eugene  apres  avoir  combattu  pour  Maxime.] 

'Beaucoup  de  perfonnes  à Milan  serioient  réfugiées  dans  ep.i6.pmh.i. 
eornm  l’Eglife;  '&  1 heodofe  "pour  les  mettre  en  fureté  [ de  leur  vie  vir.p.ss.c. 
mm  mm.  jufqu’à  ce  qu’il  euft  examiné  leur  caufe,]  y envoya  Jean  alors 
Tr‘!“"n",m "Secrétaire  d’Etat,  depuis Prefet  'du  Prétoire  en  412&  413,011  CoJ.Th.t.6.p. 

* V.Vaîentien  42*  félon  le  Code.-[&  ainfi*ce  n’eri  pas  celui  qui  prit  la  pour-  3«7-i-  . 
nicn  III. J 1.  prg  en  423,  après  la  mort  d'Honoré.] 'S.  Ambroife  vint  enfuite  Amb.vit.p.ss. 
trouver  Theodofe  à Aquilée  afin  d’interceder  pour  eux  ; ix.  il  c£ 
n’eut  pas  de  peine  à obtenir  leur  grâce  de  ce  Prince  très  Chré- 
tien,qui  fejettaluy  mefmeà  les  piez,en  proreriant  quec’erioient 
les  prières  & les  mérités  du  Saint  qui  l’a  voient  confervé..  Saint 
Ambroife  revint  enfuite  d’Aquilée  à Milan/uivi  de  l’Empereur 
qui  y arriva  un  jour  après  luy. 

'Baronius  croit  que  Theodofe  pour  reconnoiftre  le  feconrs  Bar.3  94.511. 
qu’il  avoit  receu  de  S.  jean  & de  S.  Philippe,  fit  faire  une  mé- 
daillé qu’il  raporte,  & où  il  croit  que  ces  deux  Apnrires  font 
reprefentez.fNe  fêroit-ce  point  Arcade  & Honoré?  Je  ne  trou- 
ve point  cette  médaille  dans  Mrdu  Cange,  ni  dans  Biraguc,foit  • 
fur  le  grand  Theodofe  , foit  fur  le  jeune  à qui  elle  conviendrait 
mieuxàcaufe  desvoeuxqui  y font  marquezjfiics  en  la  trentième 
année  pour  la  quarantième.  Mais  je  ne  fçay  pas  qui  feront  les 
deux  perfonnes  qu’on  y voit  fur  le  revers.] 

Theodofe  fit  encore  alors  une  adrion  de  pieté  fort  conforme,  5 14. 
finon  aux  ordonnances.au  moins  à l’efprit  & aux  defirs  de  l’E- 
glife.Car  le  deplaifir  qu’il  eut  du  fang  qui  scrioit  répandu  dans  AmbJi  v.3.p. 
la  bataille,  le  porta  à s’abrienir  des  Sacremens  ,jufqu’à  ce  qu’il 
euft  receu  un  témoignage  de  la  grâce  divine  par  l’arrivée  de  fbn 
N ote  56.  fils  'Honoré, "qu’il  avoit  envoyé  quérir  en  diligence  à Confia nti-  Ruf.l  i.c.34  p 
nople  * Car  quelques  juftes  & légitimés  que  puiffent  paroiftre  les 
meurtres  qui  fe  commettent  dans  les  guerres , & quoique  les  socrJ.j-cz6.p. 
Princes  qui  font  demeurez  viflorieux  en  répandant  le  fang  de  19s.elS0z.L7  c 
leurs  ennemis,  fe  faflènt  élever  des  trophées  comme  des  monu-  iTfi.p.U^ep. 
mens  illufires  à leur  honneur,  neanmoins  fi  l’on  veut  confiderer  ioo.P.5i7.c. 
les chofes  dans  la  vérité,  ces  fortes  d’homicides  ne  peuvent  pas 
paflér  pour  [entièrement]  innocens  ; & ce  n’efi  pas  fans  fujet  que 
Moyfe  voulut  que  ceux  quirevenoientdu  combat, demeurariènt 
quelque  temps  hors  du  camp,  & fe  purifiaffent  pour  y ren- 
trer .[  S.  Ambroife  pouvoit  bien  avoir  confeillé  cette  humilité 
à Theodofe,]  puifque  parlant  des  juges  qui  font  mourir  les  Amb.ep.jip. 

Tom.VJmp.  Ccc  * J09.310. 
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criminels,  il  dit  que  quoiqu’il  ne  veuille  pas  leur  refufer  la  JcThcodi. 
Communion,  comme  d’autres  faifoient,il  ne  peut  pas  neanmoins  fe  16. 
qu’il  n’appTouve  & qu’il  ne  loue  ceux  qui  s’en  abffiennent 
Car.594  $14.  d’eux  mefmes.  'L’Eglife  en  a quelquefois  fait  une  loy  à l’égard 
des  fbldats  : & on  voit  que  les  lumières  de  la  nature  en  avoient 
imprimé  quelque chofe  dansl’efprit  despayens  mefmes. (Il  n’y 
a jamais  eu  de  guerres  plus  légitimés ,ni  mefme  plus  faintes  que 
, celles  de  David,  à caufe  defquellcs  neanmoins  Dieu  ne  voulut 
pas  qu’il  baffift  fon  temple.} 

«H»  && 

ARTICLE  LXXXIIL 

Tbeodoje  déclaré  Honoré  Empereur  d’occident  -,  défend  aux  Ro- 
mains de  facrifier. 

que  nous  venons  de  dire,  qae  Theodofe  ne  s’approcha 
\^des  Sacremens  qu’aprés  qu’Hcnorc  le  fut  venu  trouver  de 
Conflantinople  , rend  aflez  peu  probable  ce  qu’écrivent  Socra- 
Socr  l.j  e.i6  p.  te  & Sozomene,]  'qu’il  ne  le  manda  que  lorfqu’il  e finit  déjaat- 
i95.c|Soz.l.7.  taqU^  de  la  maladie  dont  il  mourut  ; [fi  l’on  ne  veut  dire  que  la 
fti9-p-7  53  ».  maiadic  ]e  prit  aufii-toft  après  fa  viâioire,  & ne  l’emporta  que 
cinq  mois  après , ce  qui  convient  afièr  à celle  dont  il  mourut  J 
idi.chr.Phifg.  qui  efloit  une  hydropifie.[Que  s’ileft  vray  quil  Cdt  fitofl  tom- 
i.i î.c.i.p.1 47-  bé  malade,  c’eft  une  nouvelle  preuve  qu’jl  nous  faudra  joindre 

à ''pluficurs  autres,  qui  nous  empefchent  de  croire  qu’il  ait  fait  N o t « yz  . 
7of.l.4.j.p.  en  ce  temps-ci  un  voyage  à Rome,]  'comme  Zofime  l’a  écrit. 

779,4.114.».  [Ce  qui  efl  certain, ]\'dt  qu’auffi-tofl  après  la  défaite  d’Euge- 

9“  ISocrp.4  ne,  il  s’appliqua  avec  un  foin  tout  nouveau  à regler  les  affaires 
»95-l>.  de  l’Etat,  b comme  connoifTant  déjà,  dit  Rufin , ce  qui  devoit 
t Ruf.p  .9».  arriver,[c’efl  à dire  qu’il  devoit  bien-tofl  mourir;  ce  que  S Jean 
d’Egypte  luy  avoit  en  effet  prédit.  ] 

id|Socr|So»|  'Nous  venons  de  dire  qu’il  envoya  en  diligence  en  Orient , 
c.laud  con.H.  pour  faire  venir  fon  fils  Honoré . Ce  Prince  eflant  arrivé  [ à 
3p.36.37  • Milan,] 'avec  Screne  niece  de  Theodofe, ["&  peut-eflre  encore  v.Unoce. 
h“'  avec  Placidie  fille  du  mefme  Prince,}  Theodofe  les  receut  dans  5«. 
t Amb.v.p.86.f  l'£ol  jfo,  & les  mit  entre  les  mains  de  S.  Ambroifc.d  Socrate  & 
c.Soz^p^V.k  Sozomene  qui  veulent  que  Theodofe  fuft  malade  lorfqu  il  en- 
753.  voya  quérir  Honorc/fifcnt  qu’il  Ce  porta  mieux  lorfque  fon  fils 

fut  arrivé;  mais  qu’il  retomba  enfui  te,  & mourut  [l'année  fui- 
Zof  ) vante,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu  .JH  déclara  Honoré 

».;.'  ' ' Empereur  [d’Occident,]  luy  donnant  pour  fon  partage  l’Italie, 
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l’Erpagne, les  Gaules, toute  l’Afrique,  'ficnilyrie [occidentale,]  Phot.c.Se.p. 
fe  16.  * avec  Scilicon  pour  General  de  lès  troupes , fie  pour  prendre 

foin  de  lès  affaires.  * 0 p'779'1 


[Il  peut  avoir  envoyé  porter  cette  déclaration  à Rome  par 
Stilicon,]  'puifque  Zofime prétend  qu’il  y cûoit  en  ce  temps  ci  a||.5.p,gI4, 
avec  Serene  fa  femme  nicce  t-eThcodofe.  Cet  auteur  ajoute 
que  Serene  voulut  voir  la  ffatuë  de  Cibele , à qui  elleofta  un 
collier  extrêmement  riche  quelle  mita  fon  cou  ; & une  vieille 
vellalequi  reftoit  encore  , luyen  ayant  voulu  faire  des  repro- 
ches,elle  la  fit  maltraiter  & chaflèr  par  ceux  de  fa  fuite, malgré 
toutes  les  imprécations  que  la  veftale  fâifoit  contre  elle , fon 
mari , & fes  enfàns.  Cet  hifforien  dit  encore  que  Stilicon  ayant 
commandé  qu’on  ofiaft  des  lamraes  d’or  fort  épi  (fes  dont  les 
portes  du  Capitole  effoit  couvertes , on  trouva  gravé  deflbus 
en  latin, 0«  ks  garde  pour  un  mifcrable  2?oy.Zofimeattribuëàces 
deux  actions  Je  malheur  qui  arriva  depuis  à Stilicon  & à Serene  : 

[fi:  il  eff  vray  que  l’avarice  eff  toujours  criminelle, furtout  lorf- 
qu’elle  rend  la  vérité  fie  la  pieté  odieufe  ; mais  Stilicon  avoit 
mérité  la  colere  de  Dieu  par  bien  d’autres  allions  encore  plus 
criminelles.  . , .. 


Le  Sénat  de  Rome  ne  manqua  point  fans  doute  d’envoyer 
à Tbeodofe  une  députation  folennclle  après  fa  victoire  ; ] 'fie  CUud.de  Oly. 
Claudicn  ditque  Rome  luy  envoya  des  députer  jufqu  au  piéP  3'4* 
des  Alpes, [c’eff  à dire  à Aquiléeou  à Milan  ] pour  Iefupplier 
de  donner  le  Confulatl  année  fuivante  aux  deux  freres  Olybre 
& Probin  ;ce  qu’il  accorda  [Elle  luy  en  envoya  (ans  doute  en- 
core lorfqu’il  eut  déclaré  Honoré  Empereur  d’Occidcnt . Ce 
fut  donc  appremment  à quelques  unsdeces  députez  qu’il  par- 
la de  la  manière  que  Zofime  écrit  qu’il  fit  à Rome  dans  l’aflem- 
bléedu  Sénat.  J 

'11  fit , dit  il , venir  tous  les  Sénateurs  qui  fuivoient  encore  zoC.U  s v- 
Ies  anciennes  ceremonies  des  Romains , & il  leur  fit  un  difeours  jrj.inb. 
pour  les  exhorter  de  quitter  la  religion  où  ils  avoient  vécu  juf- 
ques  alors,  fie  d’embrafler  la  foy  Chrétienne  qui  nous  délivrait 
de  l’impiété  de  nos  pechez.  Pas  un , s’il  en  faut  croire  Zofime, 
ne  voulut  fe  rendre  à cette  remontrance,  ni  quitter  les  ceremo- 
nies avec  lefquelles  la  ville  a voit  efté  fondée  fie  fubfiftoit  depuis 
prés  de  douze. cents  ans.  Alors Theodofe  leur  déclara,  que 
l’Epargne  Ce  trouvoit  trop  chargée  des  droits  que  l’on  prenait 
pour  la  depnfe  des  facrifices  fie  des  autres  ceremonies  payen- 
nes  , [car  nous  avons  vu  qu’Eugcne  avoit  rendu  ces  droits  aux 

C c c ij 
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CyensJ&  qu’ainfi  il  les  vouloit  ofter  , tant  parce  qu’il  avoird^£h'c^^_ 
loin  d’argent  pour  fesarmées,  que  parce  qu’il  n’aimo;t  nulle-fe.i«. 
ment  cette  forte  de  depenfe . Les  Sénateurs  répondirent , que 
les  ceremonies  ne  pouvoient  pas  le  faire  légitimement  & félon 
l’ordre.à  moins  que  la  depenfe  n en  fuit  fournie  par  l’Etat  ; mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir.  Ainli  les  facrilîces  allèrent , & toutes 
ks  autres  ceremonies  du  paganifnie  furent  négligées  'On  chaila 
rr.efme  & les  prertres&  les  prertreffcs  des  idoles;  & tous  les 
temples  confacrez  à leur  culte  demeurèrent  abandonnez. 

'Theodoret  nous  apprend  que  Theodofe  s acquit  encore  en 
ce  temps-ci  un  nouveau  mérité  auprès  de  Dieu  & des  hommes 
de  paix,  en  difpofant  les  Evefques  de  l’Occident  à s’unir  de 
communion  avec  Flavien  d’Antioche  [Mais  nous  traiterons  ce 
point  en  un  autre  endroit. 

Nous  finirons  donc  cette  annécjpar  les  tremblemensde  terre 
qui  furent  [comme] continuels  en  diverlês  provinces  de  I’Euro- 
Amb.div.j.p.  pe  depuis  le  mois  de  leptembre  julqu’à  celui  de  novembre  'S. 
n6.Lm.  Ambroife  dit  que  le  monde  a voit  femblé  pleurer  la  mort  pro- 
chaine de  Theodofe  par  de  grands  tremblemens,  par  des  pluies 
continuelles,  par  des  brouillais  & des  obfcuritcz  de  l’air  tout  à 
fait  extraordinaires. 

[Marcellin  dit  fur  cette  année  , que  les  thermes  Arcadiens  à 
Cang  <jec  1 1 Conftantinople , ont  pris  leur  nom  d’Arcade  leur  fondateur . ] 
p si  9j.  ’ "D’autres  Grecs  difent  la  mefmechofe,  * quoique  quelques  uns 

• Cihr.ALp.  en  attribuent  la  fondation  à Arcadie  fille  de  ce  Prince. 

7*o. 

ARTICLE  LXXXIV. 


P.  *1 4.1» 


Tddrtlj.c.îj 

P- 7 37-73  S. 


Warc.chr. 


Imb  IC  T I OM 

VIII. 
âdat.&c. 
Claud.de, Oly 
P ».*. 


P.». 


Mort  de  Theodofe. 

l’an  de  Jésus  Christ  395,  de  Theodose  16. 

' f Ante  tu  s J-Jermo^cntanm  ~\'0!ybriuj,&  [ Anicius]  Probirntj,  Confnh. 

OLybre  & Probin  marquez  pour  Confiais  [ par  tous  les 
fartes  en  l’an  395 , ] font  ces  deux  freres  fils  de  l’illurtre 
Petrone  Probe,  <Sc  de  la  fainte  veuve  Anicia  Proba  , fur  IeCon. 
fulatdefqucls  Claudien  a fait  un  poème.  Ils  cftoient  encore 
tout  jeunes. 

'Quoique  Claudien  eurt  promis  qu’une  année  fi  illuftre  par 
fesConfuls,ne  manquerait  point  d’eftre  très  heureufo  , [elle  ne 
le  fut  neanmoins  qu’à  Theodofe,  & elle  fut  très  funelte  dés  fes 
premiers  jours  à tout  le  refte  de  l’Empire  par  la  mort  de  ce  Prin- 


V.ValentU 

nicnl.§!9. 
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» <JU"’  en  a foûtenu  le  dernier  la  majellé  & la  grandeur.]  11  s’en  Zor.U.p.779. 
>*.  retoumoit , [ou  (è  préparait  à s’en  retourner]  à Conflantinople , 

'oîi  on  s’attendoit  de  le  recevoir  avec  des  triomphes  & des  ma-  Amb.div.3-p. 
gnificences  dignes  de  la  grandeur  qu’il  s’eftoit  acquile  par  fa  "5  e- 
derniere  viéloire.  'Maisil  fut  prévenu  par  la  mort,  & emporté  ida chr| phlfg. 
d’une  hydropifie, 'caufée  par  les  grandes  fatigues  qu’il  a voit 
fouflertes  dans  la  guerre  [d’E.igene  ] ° 

'Dés  qu’il  fe  lentit  malade , il  crut  fui  vant  la  prediélion  de  S.  soz.l.7.c.i«.p 
Jeand’Egypte,  qu’il  n’en  relèverait  pas  6Mais  plus  il  fe  voyoit  751.C. 
proche  de  fa  fin , plus  il  s’appüquoit  aux  reglcmens  des  affaires,  ^ s ,cr  P-19s 
pour  prévenir  les  maux  dont  un  Etat  ell  ordinairement  accablé 
après  la  mort  de  fon  Prince  'Il  n’avoit  rien  à regler  touchant  Amb.div.j  p. 
fes  enfans , leur  ayant  déjà  donné  tout  ce  qu’il  avoit.  Il  les  re-  1 
ttrnù,  commanda  feulement  à leur  parent , c’ell  à direàStilicon,  qui  B1r.39s.510. 
avoit  époufé  leur  coufine  'Et  auffi  il  fe  vantoit  que  Theodofe 
luy  avoit  confié  en  mourant  le  foin  <Sc  la  conduite  des  deux  ,77.C|C!aud.P* 
Princes  & de  leurs  Etats  cClaudien  prétend  mefme  que  Théo-  çonf.Hp.p  jSl 


géant  fès  provinces  ils  s’cfforçaflent  chacun  d’avoir  tout  entier 
le  zele  qu’il  avoiteu  pour  la  pieté . Car  c’efl  par  elle,  diloit-il , 
que  la  paix  fe  conférvedans  les  Etats.C'efl  parelle  quela  guerre 
s’éteint , qu’on  furmonte  fes  ennemis,  qu’on  éieve  des  trophées, 

& qu’on  remporte  des  viéloires . 

[‘N’ayant  donc  rien  à ordonner  touchant  fes  enfans , il  ne  fit 
fon  tellament  que  pour  le  bien  & l’avantage  de  fes  peuples-J 'Il  Amb.div.i.p. 
confirma  le  pardon  qu’il  avoit  déjà  donné  à ceux  qui  avoient  "7  c. 
porté  les  armes  contre  luy , & qui  n’avoit  pu  eftre  expédié  juf* 
ques  alors , quelque  peine  qu’il  en  eufl , à caufë  de  l’oppofirion 
d’une  perfonne  qui  n’efl  point  nommée.  'Il  confirma  encore  la  d|Aum.p.»7i. 
remifè  d’un  impoli , (on  croit  que  c’efl  celui  de  Tatien,)  qu’il 
avoit  promife  à une  infinité  de  monde , & dont  une  perfonne 
avoit  de  mefme  retardé  l’effet  ; ce  qui  ne  (êrvit  qu’à  rendre  certe 
perfonne  odieufê , & le  tellament  de  Theodofe  plusillu(lrc& 
plus  glorieux . 'Il  chargea  donc  fes  enfans  de  l’execution  de  ces  Amb.p  î^.d.c, 
deux  points, dont  il  laillâ  mefme  uneloy  toute  drelfée .'  On  croit  Aum.p.i;*. 
qu’Honoré  ne  manqua  point  de  remettre  le  tribut  que  fon  pere 
luy  avoir  recommandé  d’oller;  & que  c’efl  ce  que  Claudien  CUud.conf. 
marque  'par  de  fort  beaux  vers . 'Theodofe  n’oublia  point  non , Amj.div.i.p 

j.  Imp'tA  continui  ceff  \nt  uniment*  tribut  l:  I Vendit  opes  tmvid*  feffor  ntn  voce  citât  ur  : lll.a. 

iaje  lices  ixùuL  , non  hssj les  refix»  , | liée  tus  pr  ivstis  crefcunt  traris  dsmnis% 
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dofe  avant  que  de  mourir,  avoit  accordé  Honoré  avec  Marie  ]ciaud.nup. 
fille  de  Stilicon  dIlexhorta  fes  deux  enfans,  [loitparfontefla-  H.p.j7- 
ment,  foit  parquelqueautreécrit  qu’il  leur  laiffa,]  qu'en  parta-  d ThJrt.l.s.c. 
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plus  ks  Eglifes,  du  bien  defquelles  il  fut  plus  en  peine  jufqu  a xïcodoi^ 
la  fin  de  fa  vie , que  du  mal  qui  l’accabloit.[Ceft  par  ces  a&ions  1 6. 
qu’il  voulut  couronner  toutes  les  bonnes  œuvres  qu’il  avoit 
faites  durant  la  vie.J 

'Socrate  & Sozomene  écrivent  que  fe  trouvant  allez  bienaprés 
une  maladie  qu’il  avoit  eue  , il  affilia  mefme  à une  courfede 
chevaux;  mais  qu'aprés  avoir  difiié  il  fe  trouva  tout  d’un  coup 
fort  mal,  & qu’ayant  envoyéfon  fils  prefideraux  jeux  en  & pla- 
ce, il  mourutdés  Ianuitfuivante.  'En rendant  Iedernierloupir 
il  appelloir  encore  S.  Ambroilè.  *11  mourut  "le  1 7 de  janvier  > Non  5». 
[deux  jours  avant  qued’achever  la  lèizieme  année  de  fon  régné. 

Il  'n  avoit  encore  que  cinquante  ans  au  plus.]  bSaint  Amhroife  V.la.notei. 
prononça  fon  oraiion  funèbre  au  fervice  du  quarantième  jour 
en  prefence  d’Honoré  , de  l’armée  . dIl  ne  cra’mt  peint  d'y 
affiirer  que  Theodolê  reçoit  dans  la  lumière  éternelle  & dans 
l’aflemblce  des  Saints  la  recompenfe  de  fes  bonnes  œuvres , par- 
cequ’il  a aimé,'c’ell  à dire  qu’il  a accompli  l’Evangile.  *11  dit 
qu’il  efl  dans  le  royaume  de  J.C,  où  il  eft  véritablement  Roi  Iuy 
mefme.'Il  nelaiflepasneanmoinsenmefmetempsdeprier  pour 
Iuy , de  demander  qu’il  foitmisdansle  repos partak  des  Saints, 

& d’elperer  que  les  pleurs  des  ferviteurs  de  Dieu  le  mettront 
dans  le  lieu  où  fes  mérités  l’appellent  . 

'On  avoit  embaumé  fon  corps  pour  l’envoyer  à Conflantino- 
pie  , fcù  Honoré  & S.  Ambroilè  mefme  euflënt  Ibuhaité  de 
le  pouvoir  accompagner.  *11  y fut  receu  & mis  [en  terre]  par 
Arcade,  le  huit  'tu  le  neuvième  novembre  decette  année  mef- 
me, “dans  le  tombeau  ordinaire  des  Empereurs . kOn  montrait 
encore  plufieurs  fiecles  après  à Conftantinople , un  tombeau  de 
porphyre  qu’on  pretendoit  eflre  celui  ‘de  Theodolê  . Il  efloit 
dans  le  maufolce  du  grand  Conflantin  auprès  de  l’Eglifc  des 
Apoflres. 
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ARTICLE  LXXXV. 


Tbcodofe  femb/able  à Trajan  dans  le  féal  bien  -.  Son  extérieur  y 
fort  génie , fa  cbafieté  ,fa  fobriete. 

[ T TOlLA  q uelle  fut  à J egard  des  hommes  la  fin  de  ce  grand 
Aug.civ.i.;.c.  y Prince,]  'qui  s’eftimoit  plus  glorieuxd’eftre  membre  de 

26  p. 64.2. b. 

t a0f..dt,c.|  4 1 . Le  texte  parle  de  Thtedefe  le  jeune , n /iixpï  Mais  fon  tombeau  eft  marqué dans  la  fuite  en 

«10. r unautre  endroit  avec  ceux  defonpere  & de  latemaie. 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  J. 

FEglife , que  d’eftre  Empereur  fur  la  terre /d’un  Prince  que  la  Amb.di».j.p. 
puiflànce  ne  rendoit  pas  fuperbe , mais  que  la  pieté  rendoit  ,l,d- 
humble;  'd’un  Prince  dont  le  cœur  eftoit  pur,  plein  de  foy , de  p.„9i{|llIc 
crainte,  & damourpour  Dieu , de clemcnce.de compaffion,  & »)ep.i7.p.*j»i. 
de  charité  pour  les  hommes,  mefme  pour  fes  ennemis;  d’un 
Prince  plein  de  zele  pour  la  vraie  foy  [&  pour  l’Eglifê;]  *d’un  io  d.  ’ ’p‘ 
Prince  à qui  Dieu  a fournis  les  nations  barbares  [&  les  tyrans]  * pr*d.l. 
pour  recompenfêr  la  foy  qu’il  luy  avoir  donnée;  bd’un  Prince  4'7j*1î4,'p’ 
moins  grand  par  fon  diademe  & fa  puiffance  royale , que  par  fon  * Piui.ep.9-p. 
&c.  humilité  & la  foy;d'unPrince"qui  n’ufoit  de  fon  grand  cœur  que  srn.r-g.p.  s.b| 

pour  fignaler  fa  bonté  ; cd’un  Prince  qui  meritoit  d’eftre  honoré  1 j c. 
par  l’Eglifê , en  cela  mcfmequ’il  ne  s’attribuoit  aucune  autorité  j'f71c.1,,,c’Î  P 
fur  elle;  d’un  Prince  enfin  dont  S.  Ambroife  a dit  qu’on  aurait  Amb.diT.j.p. 
peine  à luy  trouverfon  femblable.[  Non  feulement  les hiftoriens  *12  i’ 
ecclefialtiques , comme  Rufin , Orofe , Theodoret , Socrate, So- 
zomene , font  pleins  des  éloges  de  fon  courage  & de  la  pieté , 
mais  il  a encore  receu  le  mefme  honneur  des  plus  illuftres  Peres 
de  l’Eglifc,  de  S.  Ambroife  en  une  infinité  d’endroits  ,de  Saint 
Auguftin , de  S.  Paulin  de  Noie , de  Syncfe  Evefque  de  Ptolc- 
maide  , de  S.Ftilgence  , de  Facundus. 

Entre  les  payens  mefmes,  Symmaque  quoiqu’il  euft  fort  peu 
de  fujet  d’aimer  Theodofe,]  'ne  laide  pas  de  le  loüeren  divers  Sym.l.}.eP.ii. 
endroits  de  fes  lettres.  [Nous  en  avons  plufieurs  panegyri-  £.43  I’ep’13, 
ques  prononcez  par  le  Philofophe  Ihemiftius  & par  Pacanis  ] 

'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  le  jeune  Aurele  Viétora  Via.ep.p. 
dit  de  luy , quoiqu’il  fuft  payen , & qu’il  écrivift  après  fa  mort.  546,347, 

[Il  n’y  a queZofime  qui  le  déchiré  en  tout  cc  qu’il  pcut,mefme 
quelquefois  en  fe  contredifant.  Philoftorge  difciple  juré  d’Eu- 
nome,  que  Theodofe  a voit  pcr/ècuté  plusqu’aucun  heretique;] 

‘cherche  auffi  quelque  chofe  à blafmer  dans  fa  conduite:  mais  phifgj.n.c,*. 
encore  ne  biffe-t-il  pas  de  loüer  fon  zele  pour  l’abolition  du  P*47- 
paganifme , & de  dire  qu’il  a mérité  de  Dieu  une  félicité  toute 
extraordinaire. 

'On  remarque  qu’il  reflèmbloit  tout  à fait  à Trajan  pour  le  vîa.cpLp  s+s. 
d-  corp6 , pour  le  genie,  & pour  les  mœurs . ''Il  eftoit  comme  luy  e 

&c*  d’une  mine  & d’une  taille  'avantageufês,  & d’un  port  grand  & rfeIP*c.p-»+9. 

majeffueux . 'Son  vifâge,  fes  yeux , fa  voix.marquoient  la  dou-  Thcmi.or.15. 
ceur  de  fon  efprit  & la  tranquillité  de  fon  amc.  'Themiffius  ^r9^pij0j 
releve  fon  extérieur  auffi-bien  que  les  beautez  de  fon  ame , [& 

Libaniusen  parle  fouvent,]  'quoique  ce  Prince  meprifafl  en  ïuy  Pac.p.150. 
mefme  une  chofe  de  fi  peu  de  conlêqucnce . 'Il  prenoit  les  exer-  v4‘^.epi’p' 
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cices  du  corps  non  avec  la  delicateffe  d’un  homme  qui  n’y  cher- 

che  que  le  pîaifir  , mais  non  pas  aufli  jufqu’à  fe  laffer . Il  aimoit  «/*«*»•«•» 

furtout  la  promeoade  quand  il  en  avoir  ie  loifir . 

[On  ne  peut  pas  douter  qu’il  neuf!  beaucoup  de  genie;]  '&  il 
eftoit  aflez  bien  inftruit  dans  les  lettres,  quoiqu’il  ne  pretendifl 
pas  y égaler  les  ha  biles . 1 1 eftoit  "bien  aife  de  lire  & d’apprendre  faix, 
les  avions  des  anciens  ; Il  les  retenoit  fort  bien,  [&  il  enjugeoit 
aufli  avec  beaucoup  de  dilcernementjtémoignant  une  extreme 
horreur  pour  ceux  quiavoient  paru  fuperbes,  cruels,  ennemis 
de  la  liberté,  mais  furtout  pour  les  perfides  & pour  les  ingrats. 

'11  blafmoit  les  cruautez  que  les  anciens  Grecs  exerçoient  dans 
les  guerres  , & loüoit  ceux  qui  avoient  mieux  aimé  conférver 
les  villes  que  les  ruiner . 

G’eftoit  principalement  pour  les  qualitez  de  l’efprit,  qu’on 
trouvoit  qu’il  avoir  un  raport  parfait  avec  Trajan  : [c’eft  adiré 
que  c’cftoit  un  efprit  non  feulement  tout  militaire,  niais  encore 
vif,  ardent , gay, ouvert , & pleine  de  bonté.  J'Mais  il  n’a  voit  que 
les  bonnes  qualitez  de  ce  Prince  , & non  les  mauvaifes  . Il  de- 
teftoit  cette  ambition  de  triompher  qu’avoit  Trajan,  *&  fans  t. 
exciter  comme  luy  des  guerres  [pour  chercher  le  titre  de  con- 
quérant, fi  odieux  dans  l’Ecriture,  il  fe  contentoir de  la  gloire 
qu’il  trouvoit]  dans  celles  qu’il  ne  pouvoir  éviter.  [Quelque  op- 
pofé  que  luy  foit  Zofime,  Jil  luy  accorde  neanmoins  quelquefois 
de  la  valeur,  de  la  vigilance,  •&  une  vigueur  infatigable  dans 
lesoccafions  neceflàires.  'Depuis  mdme  qu’il  fut  Empereur , il 
ne  fé  difpenfoit  pas  de  ce  qu’il  y avoir  de  plus  pénible  & de  plus 
dangereux  dans  les  fonctions  militaires . 

[Il  ne  pouvoit  pas  manquer  eftant  Chrétien , d’avoir  horreur 
des  impudicitez  de  Trajan;]  & nous  avons  vudivcrfcsloix  qu’il 
a faites,  tant  pour  travailler  à abolir  ces  fortes  de  crimes , que 
pour  en  éloigner  les  peuples  en  leur  infpirant  la  pudeur  & la 
modeftie,  avec  le  mépris  des  divertiftemens  publics  qui  font  les 
écoles  des  vices.  'Pacatus  loue  publiquement  là  chafteté,l>dont 
il  n’avoit  pas  moins  de  foin  eftant  Empereur,  qu’il  en  avoit  eu 
eftant  particulier . 'Viétor  n’a  pas  oublié  la  Ioy  qu’il  fit  [en  1 an 
385,]  pour  defendre  de  faire  venir  dans  les  feftins  des  chanteufês 
& d’autres  inftrumens  de  débauchés  . Il  raportc  aufti  à fon 
amour  pour  la  pudeur  & la  continence , laloy  célébré  qu’il  fit 


peur  défendre  le  premier  les  mariages  des  coufins  germains . 
«Comme  on  acculé  Trajan  d’avoir  elle  fujet  au  vin,cZofimc 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  39 * 
proche  auffi  beaucoup  à Theodofe  le  luxe  de  fa  table,&  le  grand 
nombre  des  officiers  deftinez  à fès  prodigalirez.  'Philoftorge  phifg,l.ii.c,i; 
veutauffi  qu’il  fe  fbit  laiffé  aller  aux  delices,&  à l’intemperance  P-,47* 
delà  bouche  . 'Mais  le  jeune  Victor  qui  eftoit  payen  auffi -bien  via.p.  J47.C. 

Sjue  Zofi me, écrit  que  fa  table  eftoit  polie  & fort  gaie,  mais  fans 
omptuofité,&  mefme  qu’il  confervoit  fa  fanté  par  fa  fobrieté 
dans  le  manger.  'Une  des  plus  grandes  différences  qu’il  met  en-  *. 
tre  lui  & Trajan.c’eft  qu’il  n’imitoit  point  dutout  fon  yvrogne- 
rie,&  qu’il  la  deteftoit  mefme. 'Pacatus  s’étend  auffi  beaucoup  P»c.p.i55.i56 
furfâ  frugalité,  dont  il  dit  que  l’exemple  avoit  reformé  le  luxe 
des  particuliers.  Il  affure  qu’il  rejettoit  l’abondance  des  autres 
Princes , & qu’il  avoit  retranché  les  depenfês  de  fa  table  impé- 
riale : [Il  n’euft  pasefté  affez  effronté  pour  le  louer  fans  neceffi- 
téde  cette  vertu  en  prefence  de  toute  la  ville  de  Rome,  s’il  euft 
eflé  dans  l’excès  contraire.] 

ARTICLE  LXXXVI. 

Tbeodofe  bumble^ivil, facile ,ami,fidele, liberal envers  les  particu- 
liers & les  peuples . 

f/^E  qu’ona  le  plus  remarqué  dans  Theodofo,eft  fa  bonté,  fa 
Vu  libéralité, & les  autres  qualités  femblables, qui  marquent 
un  cœur  vraiment  grand,  généreux  &elevé.  ]'I1  n’a  voit  rien  de  Pic.M6o.i6i. 
fier  & de  fuperbe,  • & n’exigeoit  point  qu’on  lui  donnait  des  R<*fU.c.ij.pi 
eloges.ee  qu’on  a fi  fort  bIafmé[dansConftance&  ]dans  Maxi.  iV;c|p.„& 
me. 'Au  contraire  il  aimoit  mieux  eft re  repris  que  flaté.b  Il"fë  Amb.div.î.p. 
tenoit  dans  le  rang  commun  des  hommes , ne  fê  croyant  diffe-  ly-fc  . 
rent  des  autres  que  par  l’habit  [impérial.]  ‘ Ceft  pourquoi  il  5i6.f.' 
eftoit  civil  envers  tout  le  monde  , mais  encore  davantage  envers  ‘g05<7^>ic-p’ 
les  gents  de  bien.  'Quand  il  fortoit,ce  qu’il  fàifoit  fort  fouvent , Pic’p.i6i.i6» 
il  fe  laiffoit  facilement  aborder  à tout  le  monde  ; '&  Zofime  Zor.p.7JJ.e. 
mefme  s’eft  cru  obligé  de  l’en  louer . 'Il  traitoit  les  particuliers  Pic,p.xs7. 
comme  il  avoit  fouhaité  eftant  particulier  que  les  Empereurs 
le  traitaflènt.  'Il  s’entretenoit  familièrement  avec  les  perfonnes  via.p.w  cl 
fefon  leurs  rangs  diffèrens , mefmeavec  les  moindres, toujours  Ruf.p.»Sj.i, 
avec  unegaieté  «5c  une  douceur , "qui  ne  faifoit  aucun  tort  à la 
dignité  d’un  fouverain. 

t [Mais  fa  civilité  eftoit  fincere:  ] 'Perfuadé  qu’un  Prince  doit  pie  p iJ7> 
d autant  plus  aimer  fès  fujets,qu’il  eft  plus  grand  & plus  élevé; 
il  aimoit  véritablement  ceux  qu’il  témoignoit  aimer  ; ce  qui  eft 
Tom.  V.  lmp.  6 Ddd 
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Vifl.p.54«.r.  allez  rare  dans  les  Princes.  'Au  lieu  d’oublier  ceux  qu’il  âvoic 
connus  eftant  particulier,  il  leur  donnoit  des  charges  , de  l’ar- 
gent , & d’autres  grâces , principalement  à ceux  qui  l’avoient 
Auf.r.i.i.  fervi  dans  les  mauvaifes  rencontres.  ‘Nous  avons  encore  une 
lettre  pleine  de  civilité  & d’amitié  qu’il  écrivit  de  fa  main  à 
Aufone,parcequ’ils  avoient  autrefois  efté  unisenfemble  , pour 
Viâ.p.54<i.£  le  prier  de  lui  envoyer  fes  poëfies.  'Il  avoit  de  l’eftime  "pour  les  truj;r» 
perfonnes  habiles , & les  genies  eminens , pourvu  qu’ils  n’abu-  vnuju 
faflént  pas  de  leurs  talens  & de  leur  fcience.  Mais  il  ne  laifloit 
pas  d’aimer, & peuteftre  autant, les  efprits  Amples  & communs, 
p.  j«7.b,c.  'Dans  fon  domeftique  , où  la  curiofité  des  hommes  ne  manque 

pas  d’examiner  les  Princes  encore  plus  que  [ dans  leurs  actions  1 
publiques, ]il  eftoit  toujoursle  mefme , plein  de  tendreflè  pour 
fes  enfans , & très  uni  avec  fa  femme  . Il  rcfpeéloit  fon  oncle 
comme  fon  pere  , cheriflbit  fos  neveux  comme  fes  enfans  , trai- 
toit  fes  parens  & fes  alliez  avec  l’amitié  "d’un  frere.  d unpjrent 

r 546  fl  'H  faifoit  de  grandes  liberalitez,  & avec  un  cœur  grand  & 

ciaud.conf.  liberal.*  II  accordoit  beaucoup  déchoies  à ceux  qui  les  lui  de- 
«MuifiYc  1 man^°'ent  ; mais  le  plus  fouvent  il  n ’attendoit  pas  mefme  qu’on 
r.185!  '2C' ’9' lui  demandaAf  Loin  de  faire  vanité  de  ces  Iargeiïes,]  bil  vouloit 

I Pic.p.258.  qU’on  cru  11  que  ce  qu’il  donnoit  eftoit  moins  une  grâce  qu’une 

jufticc  & une  reconnoilfance  due  aux  ferviceX  qu’on  avoit 
rendus . Mais  fa  libéralité  ne  pouvoit  pas  ainüfe  cacher  lorf- 
qu’elle  fe  repandoit  jufque  fur  ceux  qui  ne  fàifoient  qu’entrer 
dans  le  fer  vice  de  l’Etat  ,&  qu’il  ne  connoiffoit  que  pareequ’on 
lalTuroit  de  leur  probité . 'On  eftima  en  lui  d’avoir  donné  le 
Confulat  à plufieurs  particuliers  plutoft  qu’à  fes  propres  en- 
p.ijS.is».  fans  'Pour  animer  à bien  faire  ceux  qu’il  employoit,il  leur  pro- 
pofoit  des  recompenfes , & ne  manquoit  jamais  à executer  fes 
promettes. 

[Les  eloges  que  Themiftius  fait  de  lui,  regardent  particu- 
TWni.ar.,5.  lierementfa  bonté  & là  libéralité.  ]’Il  dit  qu’on  ne  pouvoit  pas 
r’'91‘  ’ conter  combien  de  perfonnes  il  avoit  ou  rappellées  d’exil , ou 
arrachées  à la  mort , à combien  il  avoit  rendu  les  biens  oftezà 
leurs  pênes,  ou  donné  de  les  threfors  ce  qui  leur  manquoit  ; 
b 'qu’on  fe  fuft  plutoft  lafté  de  demander  que  lui  d’accorder. c 11 

«or.ié.p.üi.  rétabliflbit  les  familles  preftes  à fe  ruiner , il  confoloit  ceux  qui 
c'  eftoient  dans  l’affli&ion  ; il  foulageoit  ceux  qui  eftoient  acca- 

c!or.i7.p.««.ïblez  de  miferes , 'il  fervoit  de  pere  aux  orfelins , d il  eftoit  le 
»oM7.?s!p!  refuge  commun  des  pauvres  & des  mifêrables . * Il  fongeoit 

I I é.aUiç.i.  moins  à amafler  de  l’or  & de  l'argent , qu’à  faire  un  threfor 
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de  bonnes  oeuvres , fachant  que  c 'eftoit  jlà  celui  qu’on  ne  lui 
ravirait  jamais, comme  le  dit  mefme  unpayen  . [C'eft  donc  fans 
exagération  quecelui  qui  a drcffej'la  loy  du  22  avril  j86^ui  fait 
dire  que  non  feulement  à Pafque,  mais  durant  toute  l’année  , il 
répand  avec  abondance  les  effets  de  fon  humanité  fur  tous 
ceux  que  la  feverité  des  loix  contraint  de  punir:  Qu’il  les  de- 
charge  des  chaines,  qu’il  les  rappelle  de  l’exil,  qu’il  les  retire  des 
minières,  qu’il  les  delivre  des  maux  & de  la  honte  dclaprof- 
cription  : Qu’il  ne  paflè  prefque  aucun  jour  /ans  donner  des 
ordres  de  pieté&  dcclemence  ;&  qu'il  croit  avoir  perdu  l’heure 
où  il  n’a  pas  trouvé  l’occafion  de  foulager  un  miferable. 

[Il  ne  donnoir  pas  à quelques  particuliers  ce  qu’il  arrachoit 
aux  larmes  des  provinces  entières:]  Car  il  avoit  foin  de  foula- 
ger les  peuples  en  leur  remettant  les  reftes  de  ce  qu’ils  dévoient 
a l’Epargne,  & il  foifoit  cette  libéralité  avec  autant  de  joie  que 
l'autre. 'Quand  il  fovoit  qu’on  avoit  [exigé  d’une  province  ce 
quelle  ne  devoit point,  il  le  lui  reftituoitde  fon  argent."  Il  di- 
minuoit  les  impofts  dans  le  temps  mefme  qu’on  craignoit  de  les 
voir  augmenter  à caufe  des  grandes  depenfos  dont  le  public 
eftoit  chargé  . [Nous  en  avons  vu  un  illuftre  exemple  dans  la 
guerre  d’Eugene  ; ] mais  il  y en  avoit  déjà  eu  d’autres  aupa- 
ravant. ' ■ - 

Xibanius  parle  des  nouvelles  murailles , & de  divers  autres 
travaux  que  Theodofe  faifoit  faire , pour  mettre  les  villes  & la 
0 campagne  mefme  en  affiirance  contre  tous  les  efforts  des  enne- 
mis[Nous  avons  vu  qu’il  avoit  fait  quelques  baftimens  à Antio- 
che,  ou  aux  environs,  & qu’il  avoit  fait  d’autres  faveurs  à cette 
ville.  'Mais  Conffantinople  fe  fenrit  encore  plus  de  fa  libéralité 
magnifique.] 'Dés  l’an  384  il  avoitaugmenté  la  quantité  du  blé 
qu’on  y diftribuoit  aux  particuliers,  & le  nombre  des  perfonnes 
V.§  7*.  à qui  l’on  en  devoit  donner, 'qu’il  augmenta  encore'  'en  l’an  393. 
* Au  lieu  que  la  ville  eftoit  auparavant  moitié  vide , en  forte 
qu’il  y avoit  autant  de  terre  en4é>our  qu'en  maifons,  il  la  rem- 
plit tellement  par  les  nouveaux  baftimens  qu’il  y fit  foire,  & 
q ue  les  autres  y faifoient  à fon  imitation,  que  non  feulement  il 
n’y  reftoit  plus  de  vide,  mais  qu’on  croyoit  mefme  dés  3 8 4,qu’iî 
faudrait  faire  bien-toft  une  fécondé  enceinte,  & peut-eftre  une 
troifieme.  'Cela  ne  fe  fit  neanmoins  qu’environ  20  ans  après  fa 
mort.'  On  trouve  un  port,  un  aqueduc, & plufieurs  autres  édi- 
fices publics  qui  ont  porté  le  no  rît  de  Theodofe , comme  ayant 
cfté  baftis  par  fon  ordre. 

Ddd  ij 


Cod.Th.fir.I. 


Themi.or.i  j, 
p.iÿi.b.c. 


or. i6. 19. p. 11» 
c|i»7.d. 
«or.tS.p.m. 
a.b. 


Lib.templ.p. 

14. 


Theffli.or.il. 

p.»*».». 
Cocir.Th  ,x4.r. 

Cod.J.ii.t,»4. 
I ï.p.954. 
*Themi.or.il. 

p.tn.tij. 


Oing.de  C.I.I. 
p.3*. 

tCod.Th.e.j, 

P30*.». 


Digitized  by  Google 


Ruf.U,C,i9P 

183. 

PiC.p.i38.iî9 

Thenu.or.ij. 

p.198. 

Amb.div.î.p. 

nt.d. 


AmWiT.j.p. 

1 1 S.d.e. 

• p,n6.m|cp. 
59.p.îl4.k. 
Miv.j.p.i it.e 


Pie.p.155* 

Thc1m.OT.13. 
p.  190.  b. 

or. 17.  ip.p.îid 
a|nt.d. 

Lib.or.is.p. 

«lo.a. 


Vifl.epi.p. 

547.1jAmb.cp 

J9.p.3iji.k. 


396  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 

'S’il  témoignoit  un  cœur  vraiment  royal  dans  la  magnificence 
de  fes  liberalitez  , il  le  faifbit  encore  paroi  ri  re  par  fa  fidelité 
'inviolable  à garder  les  promefTes  qu’il  avoit  faites , mefmc  dans 
les  chofestout  à fait  gratuites.  Ceft  pourquoi  on  croyoit  avoir 
déjà  receu  de  lui  une  grâce  dés  qu’il  l’avoit  promife.  'Cette 
aflurance  qu’on  avoit  en  fa  parole  contribua  beaucoup  à lui 
foumettrc  les  Gots.  'S.  Ambroife  lui  attribue  les  deux  qualitez 
demifericordieux  & de  fidele,fi  rares  mefme  parmi  les  particu- 
liers: [mais  je  ne  fçay  fi  par  cette  fidelité  ou  cette  fby  , il  n’en- 
tend point  celle  qui  regarde  Dieu,  & qui  fait  le  fond  de  la  pieté 
Chrétienne.] 

ARTICLE  LXXXVII. 

Tbeodofe  toujours  prejl  à pardonner,  vif  &promt /nais  revient  auJJÏ- 
tofl  ; cboifit  bien  fes  officiers  ; Zofime  le  lia  fuie  fans  fondement . 

[T-  A charité  Chrétienne  a deux  principaux  devoirs,  de 
1 > donner  afin  que  Dieu  nous  donne  ce  que  nous  ne  pouvons 
recevoir  que  de  lui  ; & de  pardonner  afin  qu’il  nous  pardonne 
aufli  les  fautes  dans  lefquelles  nous  tommes  tombez.  C’eft  par- 
ticulièrement dans  ce  dernier  qu’a  éclaté  la  vertu  de  Theodo- 
fe  ; & nous  en  avons  vu  beaucoup  de  preuves  dans  la  fuite  de 
toute  fon  hifloire , fans  qu’il  foit  befoinde  lesrepeter  ici.] 
'Ceftoit  véritablement  un  homme  de  mifericorde  , qui  croyoit 
recevoir  une  grâce  quand  on  le  prioit  de  pardonner. 1 11  eftoit 
ravi  de  prévenir  la  punition  des  criminels  par  le  pardon. b Ja- 
mais il  ne  le  refiifoit  à ceux  qui  confcfloient  leur  faute;  & il  re- 
mettoit  au  jugement  de  Dieu"ceux  qu’il  pouvoit  prefumer  cou- 
pables brfque  leur  crime  n’effoit  pas  prouvé.  'Il  avoit  horreur 
de  répandre  le  fâng,  & autant  citant  Prince  que  particulier . 
Themiftiusdit  que  jufqu'à  la  troifieme  année  de  fon  régné  il 
n’avoit  ligné  que  des  abfolut^as , & jamais  aucun  arrefl  de 
mort . 'Il  femble  lui  dontyrr  la  mefme  gloire  dans  des  difeours 
prononcez  en  384&  385,[c’eftà  dire  lorfqu’il  avoit  déjà  régné 
plus  de  fix  ans  . ] 'Il  pardonna  à ceux  qui  avoient  cité  fes  plus 
cruels  ennemis  lorfqu’il  effoit  encore  particulier  ^quoiqu’ils 
meritafTent  les  traitemens  les  plus  rigoureux/puifqu’ils  avoient 
efté  caufe  de  la  mort  injufle  de  fcn  pere  ] 

'Il  fout  neanmoins  reconnoiflre  que  la  vivacité  de  fon  natu- 
rel faifoit  qu’il  fe  mettoic  aifement  en  colert  "contre  les  grands 
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crimes:  & il  donnoit  alors  des  ordres  qu’on  pouvoir  dire  eftre 
non  feulement  feveres,[mais  cruels,]  furtout  quand  ce  premier 
feu  de  fa  paffion  effoit  entretenu  par  ceux  qui  eftoient  auprès 
de  lui . Mais  quand  au  contraire  il  trouvoit  quelqu’un  Jqui  le 
portoit  à la  douceur,  il  s’appaifoit  auffi-coft , & de  la  colere  il 
paffoit  à la  mifericorde.  Il  n’a  voit  mefme  befoin  de  perfonne 
pour  cela  , & quand  les  premiers  mouvcmens  de  fa  colere 
effoient  paffez,  il  revenoit  bien-toffà  lui;  de  forte  que  pour  peu 
qu'on  différait  d’executer  lés  premiers  ordres  , ils  ne  man- 
quoient  guere  d’eftre  changez  en  de  plusdoux.  'Il  effoit  mefme 
&c.  alors  d’autant  plus  porté  à l’indulgence ''qu’il  avoitfait  paroif- 
treplus  d émotion.  Lorfqu’ilétonnoit  les  coupables  par  les  pa- 
roles les  plus  terribles  , c’eftoit  alors  qu’on  fé  tenoit  plus  alluré 
de  leur  grâce  ; parcequ’il  aimoit  mieux  leur  faire  connoiftre  leur 
faute  que  la  punir. 

'En  un  motS.  Ambroife  le  propofe  comme  le  modelé  d’une 
bonté  lâns  exemple,  & comme  un  Prince  qui  effoit  plus  relevé 
par  fa  clemence  , que  par  fés  victoires  fur  les  ennemis , & par 
toutes  fes  autres  grandes  qualitez.  'Libanius  dit  qu’il  s’eftoit 
acquis  par  là  un  furnom  , fans  s’exprimer  davantage.  * Ce  que 
dit  l’Ecriture,  que  la  clemence  afférmira  le  throne  du  Roy,[fe 
vérifia  en  lui,]  comme  le  remarque  melme  un  payen  , qui  dit 
que  fa  bonté  & fa  libéralité  lui  acquirent  l’amour[des  peuples,] 
rendirent  fes  armées  invincibles , & aflurerent  à fes  enfans  l’o- 
beïflance  de  tous  les  fujets  de  l’Empire.  'On  pourrait  raporter 
ici  ce  que  S.  Grégoire  dit  des  Princes , en  expliquant  deux  ce 
qu’on  lit  dans  Job  du  rhinocéros,  qu’ils  ont  la  corne  & la  puif- 
&c.  fancepourfe  fàirecraindre  des  fuperbes,  "mais  qu’ils  font  ar- 
reftez  par  les  liens  de  la  foy  , & par  la  crainte  du  juge  eternel , 
qui  les  retient  lorfqu’ils  font  preffs  à felaiiïèr  emporter  à la  fu- 
reur, & les  oblige  de  demeurer  dans  les  bornes  d’une  jufte  mo- 
dération. 

[Quelque  bonté  qu'euft  Theodofe,  il  ne  laiffoit  pas  d’effre  fé- 
vere  lorfque  la  raifonle  demandoit.  On  le  voit  par  fes  loix  , & 
par  divers  endroits  de  fa  vie  ; ]'&  Saint  Jerome  le  loue  d’avoir 
»•  condanné  à la  mort  Hefyque  ' homme  de  qualité  , parcequ’il 
s’effoit  rendu  maiftre  des  papiers  de  Gamaliel  Patriarche  de 
Juifs,dontiI  effoit  ennemi,  en  gagnant  fon  fecretaire. 

Themiftius  nous  allure  que  comme  Theodofe  s’efforçoit 

i.  Virum  CmfüUrtm  1 1 faut  app.  r.c.  c’flt  à dire  yirumCUrifflitmm.  titre  des  Sénateurs  Ro- 
mains , ou  fnDplçiuent  Ctn/nUrim,  qui  fera  en  cet  endroit  le  gouverneur  de  la  Paleftinc. 
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d'imiter  envers  Tes  fujetsla  bonté  de  Dieu,  auffi  tous  ceux  qui 
lapprochoient,  & les  principaux  officiers  de  l’Empire, efloient 
des  images  *de  la  bonté , de  l’humanité  , & de  la  civilité  de  ce 
Pïc.p.i56.ij7  Prince.  'Pacatus  fait  auffi  un  grand  eloge  de  tous  ceux  qui 
avoient  part  à la  faveur  de  Theodofc,tant  deceux  qu'il  avoit 
trouvez  dans  les  emplois,  que  de  ceux  qu'il  y avoit  mis  pour 
gouverner  les  provinces  & les  armées. [Cela  fyffit  pourrépon- 
•75*-  dre  aux  inventives  de  Zofime,]  'qui  prétend  que  pour  avoir  de 
l’argent  , il  mettoit  en  vente  les  gouvernemens  des  provinces  , 
fans  examiner  autre  chofê  dans  ceux  qu’on  lui  prefentoit  que 
ce  qu’ils  avoient  à lui  donner.  [Il  eft  impoffible  que  dans  le 
grand  nombre  d’officiers  qu’il  avoit  à employer , il  ne  s’en  ren- 
contrait plufieurs  qui  n’avoient  pas  toutes  les  qualitez  necef- 
faires.On  en  voit  quelques  uns  dans  I’hifloire,  & dans  Libanius, 
qui  la  plufpart  furent  punis  Iorfqu’on  fçeut  leur  mauvaifecon- 
duite  : mais  il  faut diftinguer  entre  la  mauvaife  volonté  ou  la 
négligence  des  Princes  , & les  fautes  dont  ils  ne  fè  peuvent  ga- 
.81.  rantir  quelque  defirqu’ils en  aient.  ] 'Symmaque  loue  l’appli- 
cation & la  feverité  de  Thcodofc  à examiner  les  perfbnnes  à 
qui  il  vouloir  donner  des  charges  , & ceux  mefmes  qu'il  com- 
noifToit  depuis  long-temps.  Ilalloit  chercher  jufque  dans  les 
pays  les  plus  éloignez  ceux  qui  en  pou  voient  eftre  dignes , & il 
n’y  en  avoit  point  qu’il  employai  avec  plus  de  joie  que  ceux 
qui  nedefiroient  aucun  emploi. 

[Puifque  nous  fommes  tombez  fur  les  plaintes  de  Zofime,nous 
Zof.Up.75s.  pouvons  marquer  ici  ] 'qu’il  prétend  que  par  la  mauvaife  con- 
»•  duite  deTheodofè  les  armées  diminuèrent  en  peu  de  temps,  & 

Themi.or.i8.  fe  ruinèrent  tout  à fait.  'Cependant  Themiflius  affure  qu’il  en- 
p.m.a.  tretenoit  plus  Je  troupes  que  l’Empire  n’en  avoit  jamais  eu. 
Zof.p.755.75»  'Nous  avons  parlé  autrepart  de  ce  grand  nombre  de  barbares 
dont  il  les  groffic;  [&  quand  cela  n’auroit  pas  cflé  avantageux 
fous  des  Princes  moins  puiflàns&  moins  figes  que  lui,  il  n’avoit 
pas  d’autre  moyen  de  fe  défaire  de  ce  nombre  infini  de  G’ors , 
qui  avoient  prefque  ruiné  l’Empire  quand  il  en  entreprit  la 
conduite . ] 


SymJ.jÆp, 
P.<17 


p.754.»>. 


'Zofime  le  blafme  d’avoir  fait  plus  de  cinq  Mai  fl  res  de  la  mili- 
„ [ou  Generaux  d’armée,]  au  lieu  qu’avant  lui,  dit-il,  il  n’y  en 
avoit  que  deux,['ce  qui  nous  paroifl  bien  difficile  à foûtenir.jlIv.Conüüi- 
lui  fait  de  mefme  un  crime  d’avoir  auffi  multiplié  le  nombre  des  tin  § 8 *• 
autres  officiers  dans  les  armées  : [&  on  croit  aujourd’hui  que 
c’eft  ce  qui  en  fait  toute  la  force . ] 'Que  û ce  grand  nombre 
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d’officiers  a efté  trop  à charge  à l’Epargne,  '&  fi  pour  cette  p-75s.»>. 
raifon,  ou  pour  d’autres  encore  moins  neceffiaires,  il  a ruiné  par 
de  nouveaux  fubfides  les  villes  & les  provinces  ; [on  ne  peut  &; 
on  ne  doit  point  l’excufer.  Mais  nous  ne  Tommes  nullement 
diTpofez  à le  croire  fur  l’autorité  de  Zofime . Car  il  ferait  trop 
injufic  de  vouloir  juger  de  Theodofe  par  les  reproches  d’un 
ennemi  paffionné,  qui  vivat  un  fiecle  après,  plutoft  que  par  les 
louanges  qu’il  a receuës  de  deux  des  plus  illuftres  Evefques  & 
des  plus  grands  Saints  qui  aient  efié  dans  l’Eglife;  'S.  Ambrai  (ê  Amb.div.j  ,P. 
qui  n’avoit  pas  accoutumé  de  le  flater,*  & Saint  Auguffin  qui  { 

outre  qu’il  n avoit  nul  fujet  de  deguifer  la  vérité, a toujours  fait  c.»*p!é«!' 
une  profoffion  particulière  defincerité  & de  candeur  ; fans  par- 
ler de  tant  d’autres  qui  nous  affurent  malgré  Zofime,  qu’il  di- 
minuoit  les  impolis  bien  loin  de  les  augmenter , & qu’il  travail- 
loit  autant  qu’il  pouvoit  au  foulagemeut  du  peuple.  Auffi  il  cil 
remarquable  que  Zofime  finit  ces inveéüves , J endifant  qu’on  Zof.P.7*5.b. 
alloit  dans  les  temples  implorer  le  focours  des  Dieux  , parce- 
qu’il  eftoit  encore  permisde  les  invoquer/c’eftà  dire  que  ceux 
qui  Te  plaignoient  du  gouvernement  de  Theodofc  eftoient  les 
payer*  & les  idolâtres . J 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Quelques  vertus  Chrétiennes  deTbeodoJe;  Sa  conduite  à l’égard 
des  heretiques. 

[ T U s Q^ues  ici  nous  avons  principalement  confideré  Theodo- 
J lè  comme  homme  & commePrince,fans  pre/que  le  regarder 
comme  Chrétien,]  quoiqu’il  eftimafi  encore  plus  cettequalité  Aug.civ.l.j.c. 
que  celle  d’Empereur , [&  qu’il  n’ait  pas  moins  pofledé  les  ve-  l4-P-e4'l  l>* 
rirables  vertus  que  celles  qui  ne  font  qu’humaines  & politiques. 

Mais  S Ambroife  nous  difpenfcd’entrer  dansce  point , puilque 

c’c fi;  proprement  ce  qu’il  traite  dans  l’oraifon  funebre  de  ce 

Prince,  qu’on  lira  avec  plus  de  plaifir  toute  entière, que  d’en  voir 

ici  quelques  extraits.  Nous  ne  durions  neanmoins  omettre]  'ce  Thcmi.or.i». 

que  dit  un  auteur  payen,  comme  le  véritable  eloge  de  Théo- 

dofe,  & la  caufe  de  Tes  heureux  fuccés , que  lame  d’un  Prince 

doit  toujours  dire  elevée  en  haut  vers  le  maiftre  de  l'univers  , 

pour  eftre  gouvernée  de  lui,  & recevoir  du  ciel  ce  qui  eft  ne- 

ceflaire  pour  bien  gouverner  la  terre.  'Il  dit  autrepart  que  ce  or>l6.p,tlliC> 

Prince  ne  Ce  contentoit  pas  de  prier  à certains  temps,  mais  que 
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toute  fa  conduite  eftoit  une  priere  continuelle  ; fajuftice,  fa 
douceur,  & fes  autres  avions  c fiant  des  prières  [très  efficaces  ] 
qu’il  adrefloit  fans  ceffie  à Dieu. 

[Nous  avons  allez  parlé  de  fon  zele  pour  l’Eglife  contre  les 
idolâtres  & les  heretiques.  Mais  quelque  defir  qu’il  euft  de  voir 
Socr.l-s.c.io.  les  uns  & les  autres  entrer  dans  la  veritéjonaffure  neanmoins 
p.iSo.i.b.  qu';|  ne  voulut  forcer  perfonne  à le  faire,  & qu’il  ne  tourmenta 
Rur.U.c.is.p  [en  particulier]  aucun  heretique.hors  Eunome  qu’il  bannit,  i 'Il 
i*ï.  " ‘ ’ crut  qu’il  lui  fuffifoitde  leur  ofter  les  eglifes  qu’ils  tenoient 
Socr.p.iSo.b.  pour  les  donner  aux  Catholiques,  'de  lesempefeher  desaffiem- 
Soz.l.7.c.iî,p,  bler  dans  les  villes,  hors  [peut-efire]  les  Novatiens,  '&dedecer- 
7'9-d.  ner  contre  eux  quelques  autres  peines  qui  ne  regardoient  guere 

que  leurs  biens  & non  leurs  perfonnes , mais  qui  les  intimi- 
doient  toujours  ,[&  témoignoient  l’horreur  qu’il  avoit  dp  leurs 
folies;  ] à quoy  il  joignoit  les  marques  d’efiime  [&  d'aftècftion] 
qu’il  donnoit  à ceux  qui  quittoient  volontairement  leurs  er- 
Socr.p.iSo.b.  reurs. 'Quant  aux  autres  il  croyoit  les  pouvoir  laifter  vivre  dans 
lesfentimens  dont  ils  eftoient  prévenus,  & tolerermefme  qu’ils 
s’aiïemblaflènt,  & qu’ils  euffent  des  eglifes  hors  des  villes , s’il 
Cod  xh  1 6 p en  faut  croirc  Socrate  : 'car  il  y en  a qui  ont  peine  à déférer  en 
ce  point  à lôn  témoignage. 

Rufp.iS5.  'Il  eiperoit  que  fans  qu’il  fuft  befoin  de  les  punir , la  foy  or- 
thodoxe Ce  répandrait  affez  d’elle  melme, quand  l’Egli Ce  aurait 
la  liberté  entière  deprefeher  la  veritéfll  avoit  fans  doute  enco- 
re plus  de  compaffion  que  d’indignation  pour  ceux  qui  trompez 
par  les  autres  aimoient  leur  aveuglement,  & Ce  precipitoient 
dansl’enfèrcnpenfant  monter  dans  les  deux  : & il  pouvoit 
juger  que  moins  les  heretiques  feraient  perfecutez  , plus  ils  Ce 
perfecuteroient eux  mefmes  parles  divifions  qui  Ce  formeraient 
Socrj.5.c.»o.  entre  eux ,] 'comme  cela  ne  manqua  pas  d’arriver.*  Les  loix 
n.p.179.  mefmes  dont  ilnepreffoit  pas  l’exexution  , les  retenoient  dans 
* soz.p.7i9.d.  |a crainte, [pareeque  TEglife  pouvoit  s’en  fervir  , & s’en  fêrvoit 
cfïcftivement  lorfqu’elle  le  jugeoit  neceflaire  pour  arrefler 
A _ -rr„ . leuraudace.]  'C’eft  ainfique  les  Catholiques  en  Afrique  firent 
3.C.47.P.1S9.  condanner  Crifpin  Evefque  Donatifte,à  payer  les  dix  livres  d or 
félon  la  loy  [du  I s juin  392  :]  & ils  Ce  contentèrent  enfuite  qu  il 
fuft  condanné  à cette  amende  fans  l’obliger  à la  payer. 

Theodofe  obeïftoit  en  cela  aux  ordres  de  Dieu , & il  le  fervoit 
«.s*  p.ijo.i.b.  non  cn  fimp,e  chrétien,  mais  en  Empereur,lorfqu’il  comman- 
doit  le  bien  dans  fes  Etats, & y défendoit  le  mal,auffi-bien  celui 
qui  regarde  la  religion,  que  celui  qui  ne  touche | que  la  Cocieté 

civile, 
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civile  , [puifque  ce  qui  eft  directement  contre  Dieu eft encore 
plus  un  mal  que  ce  qui  eft  contre  les  hommes;  ] & que  s’il  fàlloit 
Lifter  tout  le  monde  à fa  liberté , il  y faudrait  aufli  Iaiftèr  les 
adultérés  & les  homicides.  [ Il  fui  voit  encore  ] 'l’autre  réglé  que  c, 
la  vérité  prefcrit , qui  eft  de  demeurer  dans  une  jufte  médiocri- 
té , en  ne  fâifant  rien  qui  puft  bleftèr  l’humanité  & la  charité, 
en  témoignant  (à  modération  & fa  douceur  parcequ’il  ne  pu- 
niftbit  pas  le  mal  autant  qu’il  l’euft  pu  faire  , & en  ne  le  punit 
fant  mefme  que  par  un  efprit  de  charité.  'Carenfaifàntdesloix  ». 
pour  la  vérité  qu'il  fuivoit , il  travailloit  à corriger  des  mé- 
dians , [ s acquérant  ainfi  par  fa  bonne  volonté  un  grand  mérite 
auprès  de  Dieu  à l'égard  mefme  de  ceux  que  leur  obftination 
empefehoit  de  profiter  des  efforts  qu'il  faifoit  pour  les  conver- 
tir,] comme  les  Princes  qui  eftant  dans  l'erreur  font  des  loix 
contre  la  vérité , [ fe  rendent  coupables  de  la  chute  des  fbibles, 
fans  avoir  de  part  au  mérité  ] des  forts  dont  ils  éprouvent  [ & » 
augmentent]  la  vertu. 

&&&&&&&&*&&&&&&&<{* 

ARTICLE  LXXXIX. 

Hb.tJHt  det  cg/ifct  : Sa  vertu  croift  toujours  : S.  Paulin  f Ait  f on  éloge. 

THeodose  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  rendu  aux  Catho-  Raf.U.c.ij.p 
liques  prefque  toutes  les  Eglifes  de  l’Orient  pofledées  *?• 
auparavant  par  les  Ariens;  mais  il  contribua  encore  par  fês  ex- 
hortations & fes  libéralités  à en  faire  baftir  plufieurs  nouvelles , 

&c.  & fort  magnifiques . 'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu'il  "baftità  codi.er.c.p. 

Conftantinoplc  celle  des  Saints  Manuel , Sabel  ,&  Ifmael,  qu’on  6i.».dic»ng  de 
dit  avoir  efté  martyrizez  fous  Julien,  une  de  S Marc  , ce  qu’on  cl,4'pII4‘ 
entend  de  l’Evangelifte , & une  des  SS.  Notaires,  à laquelle  il 
donna  de  grands  revenus.  'Mais  fi  ces  SS.  Notaires  font,  comme  Cang.p.iJ0. 
J- '«A-  on  le  croit , "S.  Marcicn  & S.  Martyre  notaire  de  S.  Paul  de 
nens  1.  çcnftantjn0p]c  ^ jcur  £güpe  n’a  commencée  que  fous  Ar- 
V.Jij.  cade , & achevée  fous  Theodofo  le  jeune.  [ "Nous  avons  parlé] 

de  celle  qu’il  commença  à Rome  fur  le  corps  de  l’Apoftre  Saint  Anal.u.p. 
Paul , & qu’Honoré  fon  fils  acheva . A96- 

[Je  nefçayceque  veut  dire  Suidas,]  'quand  il  écrit  que  Con-  suid,p.p.io7t. 
ftantin  avoit  fait  mettre  fous  la  grande  place  de  Conftantinople  •>•<=■ 
les  croix  des  deux  larrons,  la  bocte  du  parfum  qui  fut  répandu 
•vuuSf*.  fur  J.C,  & beaucoup  d’autres  chofes  ' miraculeufês,'  mais  que 
a> tt'inin*.  Theodofe  "ofta  toutes  ces  choies  & les  abolit. 
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On  prétend  que  voyant  un  jour  une  ftatuê  de  Julien  l’apoftat 
qui  avoit  (ans  doute  quelque  marque  <1  "idolâtrie,  il  eneuthor- 
reur . 11  demanda  de  qui  elle  eftoit,  & comme  on  le  luy  eut  dit, 
il  la  fit  aulïï-toft  mettre  en  pièces . Il  ordonna  auffi  fur  de  gran- 
des peines  que  tous  ceux  qui  auraient  des  monnoies  de  ce  Prin- 
ce où  il  y aurait  quelque  choie  de  femblable , les  apportaient 
aulfi-toft  aux  officiers. 

'On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  Theodofe  qui  a formé  les 
deux  nouvelles  provinces  de  l’Arcadie  dans  l’Egypte , & de 
l’Honoriade  dans  le  Pont,  du  nom  de  lès  deux  enfans.  [ Ainfi  il 
femble  que  la  derniere  au  moins  n’ait  dû  commencer  quaprés 
l'an  393 , auquel  nous  avons  vû  qu’Honoré  avoit  efté  lait 
Augulte. 

Nous  aurions  encore  bien  des  choies  à dire  de  Theodofe , fur- 
tout  pour  le  juftifier  contre  les  calomnies  de  Zofime , fi  nous 
n’avions  perdu]  une  doéle  & éloquente  apologie,  comme  l’ap- 
pelle S.  Jerome,*  ou  un  [excellent]  panégyrique  lelon  les  termes 
de  Gennade,  que  S.  Paulin  ellant  fol  i taire  à Noie,  fit  en  l’hon- 
neur de  ce  Prince.  Gennade  dit  qu’il  y montrait  quecet  Empe- 
reur Chrétien  avoit  vaincu  les  usurpateurs  de  l’Empire  plutoft 
par  fa  foy  & par  lès  prières,  que  par  fa  puilfance dk par  fes ar- 
mes ; '&  Saint  Paulin  mefme  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  tant  loüé  un 
Empereur , qu'un  ferviteur  de  J.  C ; pas  tant  un  Souverain  qui 
exerçait  fa  puiHànce  en  dominant  avec  orgueil,  qu’un  Roy  qui 
ne  l’exerçoit  qu’en  obeïlTanr  à Dieu  avec  humilité , comme  à 
fon  feigneur  & à Ibn  maiftre;  pas  tant  un  Prince  elevéaudeffus 
des  autres  par  fcn  autorité  royale,  qu’un  [mini lire  de  Dieujqui 
a excellé  fur  tous  par  là  foy  vive  & ardente . 'Que  Theodofe  cft  « 
heureux , dit  S.  Jerome  à S.  Paulin,  d’avoir  eu  un  orateur  Chré-  «« 
tien,  & tel  que  vous  elles,  pour  détenteur  ! Vous  avezdonné  un  « 
nouvel  éclat  à (k  pourpre , & autant  que  fes  loix  font  fages  & « 
utiles,  autant  vous  les  avez  rendues  facrées  & vénérables  à tous  •• 
les  fiedes  avenir . Il  y adrefloit  fa  parole  à Theodofe  mefme,  u 
[ mais  non  pour  le  flater,  & pour  en  tirer  quelque  recompenfe , 
puifqu’il  ne  le  luy  envoya  point . ] 'Car  il  ne  le  publia  pas  , fe 
contentant  de  l’envoyer  à quelques  uns  de  fes  amis . 

[Nous pouvons  finircetelogedeTbcodofeparcequ’adit  de 
luy  le  jeune  Viétar,  ] 'Qu’il  avoit  paru  grand  en  vertu  lorlqu’il 
n’eftoit  que  particulier  : mais  que  tout  le  monde  avoiioit  qu’il 
avoit  encore  paru  plus  excellent  lorfqu’il  avoit  elle  élevé  à la 
puilfance  fouveraine,  quoiqu’on  voie  û fouvent  toutlecontrai- 
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je  ; & qu’il  avoit  encore  efté  meilleur  après  {es  viéloires  qu’il 
n’eftoit  auparavant . [ C’eft  un  payen  qui  dit  ceci  ; & il  en  eft 
d’autant  plus  croyable . Mais  il  ferait  mefme  aifé  de  confirmer 
par  toute  I’hiftoireun  témoignage  qui  eft  fi  avantageux  àTheo- 
dofe  . Car  ce  progrès  continuel  eft  la  plus  grande  preuve  que 
nous  puilfions  avoir  que  là  vertu  n’eftoit  point  une  vertu  hu- 
maine, naturelle , ou  philofophique,  mais  un  véritable  effet  de 
la  grâce  divine  qui  croift  dans  les  âmes  au  milieu  des  plus  gran- 
des tempeftes  qui  la  combatent . 

Auffi  nous  avons  vu  que  S.  Ambroife  ne  fait  point  difficulté 
de  parler  de  luy  comme  d’un  bienheureux  qui  règne  dans  le 
ciel  avec  J.  C.  J 'Le  Concile  desOrienraux  vers  435,  en  parle  à Fac.l.i.c.j.p. 
peu  prés  de  mefme . ■ S.  Fulgence  le  met  entre  les  vafes  de  mife-  * p^c-  ^ f 
ricorde  préparez  à la  gloire  . b Facundus  dit  que  l’Eglife  doit  î.c.xi&i.p, 
d’autant  plus  déférer  à fon  autorité,  qu’il  ne  s’eft  jamais  attri-  «*. 
bué  aucune  autorité  contre  elle. c II  dit  que  fa  mémoire  fera  tou- 
jours  illuftre  & confiderable  dans  l’Eglifc,  moins  pour  fesgran-  ». 
des  victoires  , que  pour  l’humilité  de  fa  pénitence. 

# s ♦*>  «*  «*  « «*  s ^ 

ARTICLE  XC 


2)e  Saint  Douât  Evefque  d En  rte  : Ltt  corps  des  Prophètes  Ahacuc& 

Mtchte  découverts  fous  T heodofe  : De  quelques  tuteurs  Chrétiens . 

'Ç|  OzoMENE  remarque  que  du  temps  de  Theodofe  l’Eglife  Sw.I.7.e.i».p. 

*3  eftoit  conduite  par  beaucoup  d’Evefqueseminens en  pieté,  75l-l>‘ 
à 1a  fâinteté  dcfquels  Dieu  mefme  rendoit  témoignage  par  les 
frequens  miracles  qu’il  accordoic  à leurs  prières  . Cèlui  qu’il  c,i<  p.747,d. 
nomme  le  premier  entre  ces  faints  Prélats  eft  S.  Donat  Evefque 
'd’une  ville  de  l’ancienne  Epire  à qui  l’on  donne  divers  noms  : n.p.ij7.iji| 
mais  celui  "d’Eurée  paroift  le  mieux  fondé . d 11  dit  que  ceux  du  lpr-p* 

pays  rendoient  témoignage  de  beaucoup  de  miracles  qu’il  avoit  J Soz.p.747,4. 
faits;  '&  il  en  rapporte  deux,  l’un  'd’un  dragon  « effroyable  qu’il  dh4».». 
tua  par  le  ligne  de  la  Croix,  & en  crachant  deflus;Tautre  d’une 
fontaine  "qu’il  fit  naiftre  en  un  bourg  de  fon  diocefe  nommé 
Iforie , dans  un  endroit  extrêmement  fec  ; <5c  cette  fontaine  ne 
ceffa  point  depuis  de  couler . 'Ce  fut  là  qu’on  l’enterra  après  fa  t fr 
mort  dans  un  tombeau  magnifique; & l’onybaftituneglifeen 
fon  honneur.'On  prétend  que  la  ville  mefme  d’Eurée  porte  pre-  n.p.ist.i.b. 
fentemenr  le  nom  de  S.  Donat . 'On  trouve  beaucoup  d’autres  BoU.j<**pr.p. 

«.•IJfiJuthmtcouplMdebceufipour le  miner.  ' il?" 
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chofes  de  luy  dans  les  Menées  des  Grecs,  & dans  une  vie  ma- 

nufcrite  qu’on  en  a en  grec  & en  latin  :[ 'Mais  on  n y voit  rien  Note  59. 

qui  foitafluré , & qui  ne  (bit  mefme  meflé  de  circonfiances  fort 

fufpeâes.  ] 'Nicephore  s’eft  contenté  de  copier  Sozomcne.‘Adon 

l’abrege  dans  (à  chronique.  b LesGrecs  font  la  fefte  de  ce  Saint 

le  30  d’avril;[  ce  qu’on  a fuivi  dans  le  martyrologe  Romain  .J 

'Vers  la  fin  du  VI.  (îecleles  malheurs  desguerres  obligèrent 
Jean  Evefque  d’Eurée  à quitter  fon  paj  s,&  à Ce  retirer  avec  foti 
Clergé  à Calliope  dans  li fie  de  Corfou  . Il  emporta  avec  luy  le 
corps  de  S.  Donat , & le  mit  dans  l’eglifede  S.  Jean  au  mefme 
lieu  de  Cafiiope.  S.  Grego’reécri vit  furcelaà  A leyfon  Evefque 
de  Corfou , pour  le  prier  de  confentir  qu’il  y demeurafi  jufqu’à 
ce  qu’on  le  pu  ft  reporter  en  fon  lieu  ordinaire  quand  la  paix 
(croit  rétablie.  'Jean  efi  appelle  Evefque  d’Eurée  dans  les  ma. 

■ nuferits , & d’Ifaurie  dans  les  imprimez.  'Holfienius  croit  que 
le  dernier  efi  une  pure  faute  [I!  efi  neanmoins  aiféque  le  bourg 
d’Korie  augmenté  par  les  miracles  de  S.  Donat,  fuft  devenu 
comme  le  fécond  titre  de  cet  evefchc,  & mefme  le  plus  ordinai- 
re parmi  le  peuple.  Ainfï  ilfe  peut  bien  faire  que  c’efi  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  S.  Donar,  & que  l’ancienne  ville  d’Eurée 
(bit  entièrement  détruite.  J 'Pierre  des  Noels  dit  que  le  corps  de 
Saint  Ctonat  a efié  tiré  par  les  Vénitiens  du  lieu  de  fa  première 
fepulture,&  porté  dans  î’eglife  de  Nofire  Dame  à Murano  prés 
de  Venife,oii  il  efi  célébré  par  divers  miracles.  [O11  y fait  appa- 
remment la  fefte  du  Saint  Je  7 d’aoufijauquel  Pierre  des  Noels 
met  fa  mcmoire,&  veut  qu’il  (oit  morr. 

[Nous  ne  difons  rien  ici  de  S.Theotime  de  Tomes, & des  autres 
que Sozomcne joint  à Saint  Donat,  parccquenous  efperons  en 
parler  en  d’autres  endroits  J Cet  auteur  ajoute  que  la  pieté 
des  Evefquesanimoit  celle  des  autres  Ecclefiaftiques,&  mefme 
des  laïques  qui  s’eftbrçoient  de  les  imiter . 

'Codin  dit  que  "S.  Die  fonda  à Confiantinople  fon  célébré  v. s. Marcel 
monafiere  en  un  lieu  que  le  grand  Theodofe  luy  avoir  donné.  Acemccc. 
11  ajoute  que  S"  Domnine  efiantvenüe  de  Rome  à Confianti- 
noplc  avec  une  autre  perfonne[nommée  apparemment  Maure,] 

& y ayant  trouvé  une  place  qui  n’eftoic  p)int  bafiie,  elles  la 
demandèrent  à ce  mefme  Prince  , qui  la  leur  accorda  "avec  les 
autres fecours dont  elles  avoient  befoin  , & quelles  y baftirent  plu }. 
deux  monafteres , l’un  appelle  de  S”  Domnine  ou  d’Alexandre, 

. & l’autre  le  monafiere  de  Maure.'On  ne  dit  rien  davantage  du 
premier.'mais  l’hiftoire  parle  "quelquefois  de  l’egUfe&du  roar- 
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tyre  de  S."  Maure . [ Je  ne  voy  point  cependant  que  ces  deux. 

Abbeffes  foient  hoaorées  par  les  Grecs.  Ainfi  je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feraient  point  S.‘e  Domnine  d’Antioche  & S."  Maure  de 
Thebaïde,  dont  oes  deux  monafteres  portaient  les  noms;  ce  qui 
aura  donné  occafion  aux  Grecs  d’en  faire  l’hiftoire  que  Codin 
raporte  ] M.r  du  Cange  qui  reçoit  cette  hiftoi retrait  neanmoins 
*•  que  l’eglife  de  S."  Maure  prenoit  fon  nom  de  S " Maure 1 * mar- 

tyre.'M/  Bulteau  veut  auiïi  que  S.tc  Domnine  qu’on  fait  Abbefte,  Bu!t.ori.p. 
^nesjeEu*/ôitla  mefme  que  'S.u  Dominique  [ dont  nous  parlerons  en  un  3°4, 
Carthage  autre  endroit.] 

î 6-  ^ 'Dieu  fit  encore  une  autre  faveur  à lôn  Eglife 1 dans  les  der-  So2  p 75,x  j 
*’  nieres  années  deTheodofe,  en  découvrant  les  corps  des  feints 
Prophètes  Abacuc  «5c  Michée  à Zcbenne  alors  Eve/que  d’Eleu- 
therople  [en  Paleftine.]  Ils  eftoient  enterrez  dans  fon  diocefê  , 
le  premier  en  un  lieu  appelle  Cela  ou  Ceïla , qui  eft  la  ville  oh  Hier.t.heb.p. 
le  livre  des  Rois  dit  que  David /ê  retira;*  & l’autre  à Berathfàtia  t 

à dix  fiades  d’EIeutherople  dans  un  tombeau  que  les  habitans  5|BotiîVs.>anT" 
appelloient  en  leur  langue  le  tombeau  fidele  , fans  /avoir ce  p 993-5j- 
qu’ils  difoient , [ni  qui  y eftoit  enterré]  'Saint  Jeromeditque  le  Hicr.ep,»7.p. 
tombeau  du  Prophète  Michée  eftoit  à Morafthi , [foit  que  Mo- 
rafihi  fuft  l’ancien  nom  du  mefme  lieu,/ôit  que  l’un  fuit  le  nom 
du  quartier,  & l’autre  du  canton  qui  y eftoit  compris,  foit  que 
le  tombeau  fuft  entre  les  deux  villages.]  Car  Morafthi  eftoit 
auffi  auprès  d’EIeuthcropIe . 'S.  Jerome  dit  en  404  ou  405 , que  l.hcb.p.iSy.a. 
le  tombeau  du  Prophète  Michée  eftoit  change  en  eglife.  'Le  ep.a7.p.i75.a. 
corps  d’Abacuc  fut  trouvé  le  premier  , & celui  de  Michée  un  Soz.p.75»,c. 
peu  après.  Sozomene  appelle  Michée  le  premier  Prophète  , 

[peut-eftre  pareequ’il  l’a  confondu  avec  celui  qui  prophetizoit 
du  temps  d’AcabJcom me  d’autres  anciens  ont  fait,  quoiqu’il  y BolLp.yyj^*. 
ait  1 50  ans  entre  deux . ’L’Eglife  latine  honore  Michée  & Aba-  p.994.5  ». 
eue  le  1 s de  janvier. 

'Baroniusdit  que  Zebenne  qui  trouva  leurs  corps,  eft  célébré  Bar.4t5.j19, 
par  fil  /âinteté.  [Je  n’en  trouve  rien.  ] C’eft  (ans  doute  ce  Zeben- 
ne qui  affifta  l’an  41 5 au  Concile  de  Diofpolis . [ Il  peut  avoir 
fuccedéà]  Turbon,  qui  eftoit  Evefqued’Eleutheropleen  384.  Mar.&Fp.l7 
[Entre  ce  grand  nombre  de  /àints  £ velques  qui  gou  vemoient 
l’Eglifê  fous  Theodofe,  il  y en  a plufieurs  qui  Ce  /ont  rendus  cé- 
lébrés par  leurs  écrits . Mais  nous  en  parlerons  en  d’autres  en- 

1.  dont  les  Grecs,  dit-il , font  le  30  de  novembre  [Je  n'en  trouve  rien  ni  le  19  ni  le  3 b dans 

«es  Menées.  ] i.  Ufuard  & d'autres  martyrologes  latins  dilent  contre  l'autoritc  de  Sozomene  Bol!.>s.jait.p. 

quecetuc  du  temps d' Arcade. 

Ece  fij 
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droits,  & nous  ne  marquerons  ici  entre  les  auteurs  Chrétiens 
Bib  P.t.7.p.  que  ceux  dont  il  y a peu  de  choie  à dire,]  'comme  Q.  Julius  Hi- 
ij7.  larion  auteur  d’un  écrit  Sur  lu  durée  du  monde,  donné  par  M.* 

Pithou , & mis  dans  la  bibliothèque  des  Peres . Le  fujet  de  fon 
écrit  eft  que  s’eflant  elevé  quelque  difpute  fur  le  commence- 
ment & la  fin  du  monde , & quelques  unspretendant  qu’on  n’en 
pouvoit  rien  fa  voir,  ou  mefraeque  le  monde  efloit  etemel,  il  fit 
p-*«j  cet  écrit  'pour  montrer  que  le  monde  devoit  durer  fix  mille  ans, 

dent  il  s efloit  pafîë  5530  ansjufqu’à  la  Paflion,  & qu’ainli  le 
monde  devoit  finir  l’an  470  d’après  la  Paflion,  ce  qui  félon  fon 
conte  alloit  à l’an  498  de  noflre  ere.  [ L’evenement  a fait  voir 
que  fês  raifonnemens  n’eftoient  pas  juftes  pour  la  fin  du  monde; 

& il  efloit  impofïïbilc  qu'ils  le  fuffent,pui/quece  n’efl  pas  à nous 
à connoiflre  les  temps  & les  momens  que  le  Pere  a refêrvez  à fa 
puiflânee.  ] 

p.i«4.  'Il  y enfeigne  l’opinion  des  Millénaires,  *&  y fait  une  fuppt». 

ration  des  feptante  femaines  de  Daniel , f quon  aurait  peine  à 
approuver.  Cet  écrit  peu  confîderable  par  fa  matière , ne  I’eft 
pas  davantage  par  fon  ftyle , qui  efl  allez  barbare,  fbit  par  la 
faute  de  l'auteur,  fbit  qu’il  ait  efté  corrompu  par  les  copiftes.  ] 

р. i«3.V  'Il  eft  fait  en  l’an  397. b L’auteur  y en  cite  un  autre  qu’il  avoit 

*p.ïjs.b|x5j.  fajt  auparavant  fur  la  fèfte  de  Pafque,  pour  en  établir  le  vray 

jour,  & où  il  trairait  auffl  de  la  durée  du  monde . 

Ofcu.pr.p.16.  'Dans  les  protegomenes  d’Occumenius  nous  avons  "une  pe-  v s pifrr, 
tite  hiftoiredeS.Paul,  de  S.  Marc,  & dequelquesautres, écrite  oot:  *0. 
fous  le  IV.Confulat  d’ Arcade,  & III.  d’Honoré , IndiSion  9 , 

PofTcv.  p.  5 3 9I  tce^  adiré  en  396.]'On  l’attribuëàunEuthaleDiacredeSul- 
Cxve , p.i  7 s.  que  félon  T urrien  & quelques  autres,  qu’on  dit  avoir  auflï  fait 
des  commentaires  fur  l’Evangile  de  S.Luc&  furies  Ades  des 
AkL  4oï  -Apoflres,  '&  avoir  encore  diftingué  par  verféts  les  Epiflres  de 
S.  Paul , les  Aéles,&  les  Epiflres  canoniques . Cependant  or» 
prétend  que  l’auteur  de  ce  dernier  ouvrage  a vécu  jufqu’aprés 
l’an  490.  fous  l’epifcopat  d’Athanafell.  Evefqued’ Alexandrie. 

[ Je  ne  fjay  pas  comment  ceux  qui  le  prétendent  peuvent  s'ac- 
corder avec  eux  mefmes;  & jaimerois  mieux  dire  qu'il  y a eu 
p deux  Euthales  ] 'Il  y en  a qui  croient  que  celui  qui  a travaillé 

fur  les  Epiflres  de  S.  Paula  efté  Diacre  d'AIexandrie,&  enfuite 
Evefque  de  Sulque,  qu'ils  jugent  eflre  une  ville  de  la  Thebaïde. 

Nous  attendons  les  éclairciffemens  qu’ils  nous  promettent. 

( Or  nous  ne  voyons  encore  rien  de  certain  à tout  cela . 

Suid.1rp.T79t  U faut  fans  doute  mettre  entre  les  auteurs  Chrétiens,]  'Heli- 

с. 
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cône  fophifte  ou  prafeflTeur  en  éloquence  à Conftantinople , 
qui  a fait  en  dix  livres  un  abrégé  d’hiftoire  & de  chronologie 
depuis  Adam  ju/que*  au  grand  Theodofe.  'On  prétend  que  cet  Voff.h.jr.I.i. 
ouvrage  fe  trouve  en  Italie . [ Comme  cet  auteur  a efté  connu  c-'»  p-iî«. 
de  Suidas,]  on  a raifon  de  le  mettre  entre  les  biftoriens  Grecs . 


ARTICLE  XCL 

De  Symmaque  T orateur  . 

[\T  Ous  aurons  plus  de  chofes  à dire  des  auteurs  payens  qui 
_L\(  ont  paru  fous  Theodofe . Nous  pouvons  commencer  par 
Symmaque.puifque  c’eft  le  plus  illuflre  d’entre  eux , foit  pour 
là  qualité,  foit  pour  l'eftime  de  fon  éloquence.]  Il  eftoit  fils  de 
v.Vilenti-  'L.Aurelius  Avianius  Symmachus  qui  fut  Prefet  de  Rome  en  Th.chr.p.6o]t. 

PCD  ■ > 1 1 • a Pmir  lui.  il  nn  m O A nrolinr  !..  A a a n «oi  . 


qui  il  donne  toujours  le  titre  de  frere  en  luy  écrivant , [ pou-  ^ien  f l99' 
voit  eftrc  l’un  de  ces  trois,]  * quoiqu’il  foit  vray  queSymmaque  p , 3 ’ep’<’ 

fait  quelquefois  le  mefme  honneur  à Flavien  , avec  lequel  il  ^l  <.ep.«o.s6- 
e/ioit  très  uni  d’amitié  [&  de  zele  pour  le  paganifme  : mais  je  ne 
croy  pas  qu’il  le  fuft  de  parenté . Ce  Celfinus  Ticianus  eft  fans  *V.&c. 
doute  different]  'de  celui  que  Symmaque  nomme  fimplement  ep  I3  p.97.acc. 
Tacien , & par  qui  il  écrit  à Flavien  en  394. 

'Symmaque  epoufa  Rufticienne,dont  on  marque  qu’elle  luy  sidj.t.ep.to. 
tenoit  quelquefois  le  flambeau  pendant  qu’il  lifoit  & qu’il  tra-  P î4‘ 
vailloit.  'Elle  eftoit  fille  d’Orfite,  [qui  fut  longtemps  Préfet  de  Sym.l.9.ep.ui. 
Rome  fous  Confiance,]  mais  qui  eutdiverfesdiferaces:  de  forte  P-î**l 
que  Symmaque  n’en  eut  aucun  bien.  fIl  ne  laiffa  pas  de  pafler  /phot.V,8o!p.’ 
pour  un  des  riches  Sénateurs  de  Rome,  quoique  non  pas  des  *97.b. 
plus  riches,  mais  des  médiocres.  'Il  n’eut  qu’un  fils  nommé  Q^Sym.l.j.ep.y. 

* Fabius  Memmius  Symmachus.  Amm'*7’1'4! 

* Il  eftoit  "grand  Pontife  du  paganifme,  hce  qui  paroift  afTez  mT”.'h 
fou  vent  dans  fes  lettres . 1 II  fut  Quefteur,  Prêteur,  Corredeur  ^NUcriR-ein- 
de  la  Lucanie  & des  Brutiens  en  365  ou  368,  Proconful  d'Afri-  Asym.t.r.ep. 
que  en  370,011 3 73,  Prefet  de  Rome  en  384,  &Conful  ordinaire  *i.p;3>.&c. 
en  39 1.  Son  infoription  le  qualifie  Comte  du  troifieme  ordre . 

[ Nous  avons  vu  ce  qui  fe  pafla  dans  fa  Prefeélure,  & les  efforts  386.1lsym.q  n. 
quil  fit  tant  en  ce  temps  là  que  dans  d’autres  occafions  poar  p'3- 
i.T^tlquc,  uns  veulent  qu’on  Üfe  tUvim.  [ M»i»  lesinferiptions  ont  FoUmi.J  îym., 
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maintenir  le  paganifme  prés  à tomber  dans  une  entière  ruine; 
Sym.l.i.ep-40.  ce  qui  le  fit  condanner  à l’exil  par  I heodofe.J  'On  voit  dans  fes 
lettres  quelques  facrifices  que  l'on  fàifoit  encore  à Rome.  * Mais 
on  y voit  auffi  que  les  payons  mefmes  negligeoient  fort  leurs 
idoles;  & quec’efloit  faire  fâ  cour.  'Il  paroiil  dans  une  de  fes 
lettres  que  le  Prefet  & les  Sénateurs  payens  vouloient  faire  fe- 
ci  cttement  quelque  facrifice;  & ils  ne  trouvoient  pas  feulement 
l’argent  neccfiâire. 

I.4..C  p. 9 P.147I  'Il  fut  député  par  le  Sénat  à l’Empereur  Honoré , qui  efloit 
5.ep.93.p.ii3.  alors  à Milan.  bIl  y arriva  le  24  de  février,  ayant  paflé  par  Pavie, 
r.iVsi"3  U"  & fat  ^ort  bien  receu  par  l’Empereur:'  maisil  en  revint  malade. 
7'i.;.ep.94.p.  d II  alla  encore  à Milan  pur  fe  trouver  à la  fefle  d’un  Conful 
qui  l’en  a voit  prié  : [ Je  croy  que  c’cft  Stilicon  Conful  en  l’an 
400.]  * Il  promit  auffi  à Attique  de  fc  trouvera  la  folcnnité  de 
fon  Confulat . [ On  purroit  tirer  de  fes  lettres  plufieurs  autres 
particularitez  pur  fa  vie,  & pour  l’hiftoire  de  ion  temps  Mais 
il  y en  a beaucoup  qui  font  plutofl  inarquées  qu’exprimées , & 
dont  fouvent  on  ne  peut  pas  non  plus  favoir  le  temps. 

Ir5-fp-j.pt,  87-  H s’appliquoit  tellement  à l’éducation  de  fon  filsj'que  Théo- 
dore l’ayant  prié  par  amitié  & par  honneur  de  fe  trouver  à la 
pape  de  fon  Confulat  [en  399J  il  s’exeufâ  d’y  aller  fur  le  foin 
que  fa  qualité  de  pre  l’obligcoit  de  pendre  de  fon  fils,  à qui  il 
efloit  feul  toutes  chofes.  [Ainfi  l’on  a quelque  lieu  de  juger 
qu’il  s’efloit  mefme  chargé  du  foin  de  l’inflruirc  dans  les  let- 
tres :]  '&  il  le  marque  encore  plus  clairement  en  d’autres  en- 
droits [Il  luy  obtint  la  Quefhire  & la  Preture,&  il  parle  fouvent 
des  jeux  & des  autres  depnfes , aufquelles  il  efloit  engagé  par 
ces  vains  titres  des  anciennes  dignitez . ] 'Godefroy  fembîe  met- 
aoiiCod.ih.t.  trC  fa  Queftureen  392,  [dequoyjen’ay  pint  encore  remarqué 
f Sym.Urp.8.  la  peuve.] f 11  y a quelque  rai  fon  de  croire  qu’il  n’eut  la  Preture 
qu’aprés  le  Confulat  de  Stilicon  , [ & ainfi  en  401  au  pluflofl . 
Mais  cela  efl  allez  obfcur  : & je  penfè  qu’il  vaut  mieux  s'ar- 
rêter ] 'à  ce  qu’on  voit  que  le  pre  fongeoit  à acheter  pur  fa 
Preture  des  chevaux  en  Efpagne  lorfque  Théodore  & Vincent 
Cod.Th.t.6.p.  f011  fuccefTeur  efloient  Préfets  des  Gaules.  'On  trouve  que 
Théodore  en  efloit  Préfet  en  395, *&  Vincent  en  397X  Ils  peu- 
vent l’avoir  encoreeflé  tousdeux  en  396.  Et  ainfi  Symmaquc  le 
fils  aura  eflé  Prêteur  en  397.]  Son  pre  depenfa  en  cette  occa- 
fion  deux  mille  livres  pfant  d’or,  c’eft  à dire  peut  eflrc  le  dou- 
«Sym.U.er.8.  ble  de  fbn  revenu . 'Et  cependant  il  femble  que  Stilicon  qui  do- 
p,m6.  minoit  alors  fous  Honoré,  ne  luy  ait  pas  permis  de  faire  toutes 

les 


I.*.cp.6*.p. 

335. 


l.S.ep.n.p- 


fSy 

ll.p.147. 

l-9.ep.î3  P 

347- 

Cod 

388,1. 
rp-39,.*- 

Phor.o-.lo.p, 
197  .b. 


Digitized  by  Googl 


1. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  T.  40$) 

les  depenfes  qu’il  vouloir.  'U  paroift  neanmoins  qu’il  luy  fit  Lire  ep.n.p.i«*. 
quelque  gratification  par  ce  Prince . *49. 

'On  trouve  que  ce  jeune  Symmaque  fut  Proconful  d’Afrique  Cod.Th.t.6.P. 
en  41 5,  *&  Prefet  de  Rome  en  4 i9.bIl  eft  marqué  Conful  en 
414,  dans  la  date  d’une  loy  : mais  on  croit  que  c’eft  une  faute  . £ Bïr-4,9$** 
*11  epoufa  la  petite-fille  de  Flavien  [après  394,]  4furquoiiI  avoir  *côd.Th.t.i. 
falu  avant  toutes  chofes  confulter  Stilicon  : & on  luy  envoya  ^6-p* 
auffi  un  prefent  après  que  le  mariage  fut  fait . [Il  en  eut  un  fils  n.p.iV  " q‘ 
avant  la  mort  defon  pere,]  'qui  luy  en  mande  des  nouvelles  *Arnin  n P 37î 
dans  une  lettre  . fU  a fait  des  epigrammes  fur  les  hommes  illuf.  ,4*p™4l,.'cp' 
très,  [&  l’on  a quelques  lettres  parmi  celles  de  fon  pere,]  «qui  «l.7.ep.»i.p. 
l’obligeoit  quelquefois  d’eftre  le  juge  & leccnfeurdes  fiennes.  /tp'p_ig3 
[Sjmmaque  le  pere  s’efioit  acquis  la  réputation  d’un  orateur  s p.  *93.301. 
très  cloquent;]  '&  c’eft  le  titre  que  luy  donne  fon  fils  dans  une  Macr.np.745 
infeription . 'Il  publia  plufieurs  de  fes  harangues,  •’qui’ne  luy  Sym.l4  ep.15>. 
réunirent  pas  neanmoins;  de  forte  qu’il  ne  voulut  plus  s’appli-  Jj'g  c^6s‘p 
quer  qu’à  écrire  des  lettres  : c’eft  la  feule  chofe  qui  nous  en  m- 

refte  . 'Nous  en  avonsdix  livres, qui  furent  publiez  après  fà  mort  j“-q.p.«.c. 
par  fon  fils,  kfes  lettres  ayant  elle  gardées  pur  fescopiftes,&,  par  <^c3',°'p',0T 
un  de  fes  amis  nommé  Elpide  ‘Prudence  en  écrivant  contre  * l-s.cp.8j.iu, 
luy  lorfquil  vivoit  encore  , au  fujet  de  l’autel  de  la  Viéloire , /prud.in Sym. 
releve  beaucoup  fon  eloquence,&  la  compare  à une  befehed’or  I.  i.t.p.itj. 
dont  on  voudrait  labourer  dans  de  la  boue . 'L’auteur  du  livre  , 

des  Promefleseftime  fon  élocution,  fa  fcience,  & la  fubtilitéde  38™.!^°'  3 * 


♦9- 


fon  art. 'Entre  les  differens  genres  dVIoquence,  Macrobe  luy  M»cr.l.5.c.i.p 
attribue,  comme  à Pline  [le  jeune, ]le  ftyleelegant  & fleuri,  & }64- 
prétend  qu  en  ce  point  il  a égalé  les  meilleurs  écrivains  de  l’an- 
QSymm*-  tiquité . On  peut  voir  encore  les  eloges  que  "Saint  Sidoine  & Sid.l.i.èp.i.p, 
uum."1  Cafliodore  luy  ont  donnez  . “Le  premier  en  cite  cette  parole  , 

Q11  une  véritable  Ioüange  releve,  & une  faufle  condanne."Elle  *3», 
ne  fe  trouve  pas  aujourd’hui  dans  fes  écrits , [non  plus]  °qu’une 
autre  qu’en  cite  Cafliodore  . *Les  Grecs  mefme  ont  connu  fes  p.i7S.V. ''ep  '* 
écrits,  & en  ont  parlé  avec  eftime.  [Ses  lettres  ont  aflurément  fSocr-j-5c.««. 
quelque  elegance  dans  leur  breveté:  mais  les  pentes  en  font  c.ilp.i»^ 
d’ordinaire  fort  communes,  & très  fou  vent  les  mefmes  : le  latin 
fe  lent  beaucoup  de  la  corruption  de  fon  fiecle.] 

Jomande  cite  fur  Maximin  I.  le  5e  livre  de  l'hiftoire  de  Sy m-  j0m.r.G  ot.c. 
maque . ’On  croit  que  ce  n’eftni  celui  dont  nous  parlons , ni  fon  35-p«j>  «33. 
pere  : 'mais  quelque  autre  moins  anciea.  rOn  trouve  qu’un  ^o(î- h-lat  r* 
nommé  Victorien  qualifié  Clariflime,  corrigeoit  les  copies  des  rSym .q.n.p.s, 
livres  pour  les  Symmaque*  . c • 

„ , a /Sid.n.p.8i» 

i.fofîam»rosc*Jiiina  lonun mtarum, 

Tom.V.lmf.  Lff 
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ARTICLE  XCII. 

Du  jeune  ViSlor,  & quelques  autres  auteurs  latins . 

ON  met  du  temps  de  Theodofe  le  poète  latin  Rufus  Fedus 
A vienus , parce  qu’il  adreflè  un  ouvrage  à Probe  Confu- 
laire,  qu'on  croit  edre  le  célébré  Probe  [mort  peu  avant  l’an 
395;]& un  autre  à Theodofe,  qu’on  prend  pour  Theodofe  Ma- 
crobe  auteur  des  Saturnales  fous  Theodofe  II. 'Et  un  des  hom- 
mes de  lettres  qui  parlent  dans  ces  Saturnales , ed  un  Avicnus. 

'S.  Jerome  fur  l’epidre  à Tite , dit  qu’A vienus  avoit  traduit  de- 
puis peu  les  Phénomènes  d’Aratus.  *Ona  encore  cet  ouvrage , 
auffi-bien  que  la  traduction  de  la  defeription  du  monde  par 
Denys , l’un  & l’autre  en  vers , avec  un  poème  fur  les  codes  de 
la  mer.  On  croit  qu’Avianus  ou  Avienusqui  a traduit  envers 
les  fables  d’Efope , comme  Phèdre  avoit  déjà  fait , ed  le  mefme 
auteur,  audi-bien  qu’A  vienus  qui  a mis  tout  Tite-Liveen  vers 
ïambes,  comme  on  l’apprend  deServius.car  ce  dernier  ouvrage 
ed  perdu . On  a encore  quelqucsautres  petites  pièces  du  mefme 
auteur.  On  juge  qu’il  a de  la  force,  de  l’élcgance,  & quelque 
choie  audeflusde  ion  fiée  le,  quoique  fes  fables  foient  beaucoup 
audellous  de  celles  de  Phedre. On  croit  que  Rufius  Fedus  poète 
payen  & Proconful  d’Acaïe , [dont  nous  avons  parlé"en  un  autre  v.v»len«  ç 
endroit,]  edoit  fils  de  cet  Avienus  . *• 

[L’hiflorien  Vidor  qui  nous  fait  un  fi  bel  éloge  de  Theodofe , 
y termine  fon  hidoirejee  qui  fait  juger  qu’il  vivoit  en  ce  temps 
là  mefme , & qu’il  écrivoit  peu  aprés.On  Iuy  donne  les  noms  de 
Sex . Aurelius  Viétor , comme  à celui  qui  écrivoit  fous  Valens  : 

'&  neanmoins  la  diverfité  de  leurs  ouvrages  fait  voir  que  ce 
ibnt  deux  auteurs  difterens. 'Le  plus  moderne,  que  nous  fur- 
nommons  ordinairement  le  jeune , pour  le  didinguer  de  l’autre, 
ed  nommé  dans  divers  manuferits  Viétorius  ou  Viétorinus;  ce 
qui  fe  voit  auffi  dans  un  endroit  de  Paul  Diacre  qui  le  cite . Son 
ouvrage  ed  intitulé  Epitome  ou  abrégé;  & c’ed  en  effet  une 
hidoire  fort  abrégée , tirée  de  divers  auteurs . 'Selon  les  termes 
du  titre,  "ce  que  nous  en  avons  n’ed  qu’un  extrait  & un  abrégé  ,Xcnffx 
de  l’hidoire  entière  de  Viftor  . Ur“  *'• 

■Saint  Grégoire  de  Tours  citediverfes  chofesfur  les  François 
d’un hidorien  nommé  Sulpice  Alexandre.  Elles  regardent  les 
années  387, 388,  & 392.  Celles  de  387edoientdansletroifieme 
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Jirre  , & celles  de  388  dans  le  quatrième ,[ce  qui  fait  juger  que 
ceftoit  une  hiftoire  afiez  ample] '8c  le  peu  qui  nous  en  rcfte  Coi.Th.t.?.?. 
nous  fait  regretter  la  perte  d’un  fi  excellent  hiftorien  , comme  4*»  l|4,0-*‘ 
l’appelle  Godefroy . Il  croit  que  c’eft  cet  Alexandre  que  Sym- 
maque  recommande  en  diverfes  lettres  , à qui  il  en  écrit  quel- 
ques autres,  & qu’il  nous  apprend  avoir  efté  gouverneur  d’une  Sym.I.t.ep.ioi- 
province,  & avoir  receu  de  Valentinien  II.  vers  3S7,  la  quali-  p'5,‘ 
té  de  Tribun  & Notaire  , [qui  eftoit  alors  fort  confiderable . ] 

'Il  eftoit  vers  Aquilée  Iorfque  Symmaque  Iuy  écrivit  une  lettre  Uep.ij.p. 
pour  s’exeufer  de  ne  Iuy  avoir  pas  écrit  en  une  occafion.  'Gode-  ’p76-7pt(U| 
froy  croit  encore  que  c’eft  Iuy  qu’il  loué  dans  une  autre  lettre  C0d.  rh.t  5 p 
d’avoir  égalé  par  fon  difeours  cloquent  3c  plein  d’ornement  les  4,9-41*- 
grands  & favorables  évenemens  que  l’Etat  avoit  eus  en  ce  temps 
là.  Symmaque  femble  neanmoins  plutoft  parler  d’une  lettre 
que  d’une  hiftoire. 'Il  écrit  une  autre  lettre  à un  homme  qui  Sym.l  9.sp.n1 
compofoit  l’hiftoire , & il  trouve  qu’il  affêfloit  trop  la  grandeur  P-*77, 

& la  gravité  du  ftyle  de  Cicéron , qu’on  ne  gouftoit  pas  alors  : 

'Godefroy  croit  que  c’eft  encore  Suîpice  Alexandre.  "Mais  il  C0d.Th.t5p. 
femble  au  contraire  le  diftinguer  d’Alexandre  Prefet  d’Egypte 
en  J90.  Il  croit  que  c’eft  à ce  dernier  que  s’adreflent  diverfes 
lettres  de  Libanius . 

'Quelques  uns  mettent  fousTheodofe  [&  (bus  Honoré,]  Ma-  Spinh.!.7.p. 
nilius  pcëte  latin,  qui  a écrit  fur  l’aftrologie . bMais  "il  y a bien  £4yolxp0 
plus  d’apparence  qu’il  vivoit  du  temps  d’Augufte.  p,}6. 

'On  croit  qu’il  faut  mettre  du  temps  de  Theodolêune  Notice  Nor.cpo.p. 
des  provinces  de  l’Empire , que  Surita  nous  a donnée  avecl’Iti-  198-J01- 
neraire  d’ Antonin . L'on  trouve  en  effet  l’Arcadie  & l’Hono- 
riade , qui  ne  peuvent  pas  eftre  plus  anciennes  que  Theodofc  : 

& l’on  n’y  en  trouve  point  plufîeurs  autres  qu’on  croit  avoir 

efté  formées  par  Arcade . ['Il  y a quelques  fautes  dans  cette 

piece.  Je  penfc  que  c’effj 'ce  que  Godefroy  appelle  l’index  de  CwLTh.t.i.p/ 

Schonove , qu'il  croit  avoir  efté  écrit  vers  390  - ï*-1* 

'Les  cinq  livres  de  Flavius  Vegetius  Rcnatus  fur  la  fcience  Veg.l.i.pr  p. 
militaire  , font  adreffez  à un  Empereur  , cpar  l’ordre  duquel  il  ‘f-  pr  }9 
prétend  les  avoir  écrits . ‘‘Cet  Empereur  eft  nommé  tantoft  Va-  ap.M. 
lentinien,  tantoft  Theodofe  : [Et  il  vaut  mieux  dire  que  c’cft  le 
dernier,]  's’il  eft  vray  que  Vegece  ait  écrit  à Conftantinoplc  , p.u. 
comme  quelques  uns  le  croient , quoique  fans  en  donner  de 
preuve . 'Et  mefme  Vegece  ne  parle  jamais  de  cette  ville, au  lieu  n.p.t. 
qu'il  parle  fouvent  de  Rome:  cequi  donne  lieu  de  croirequ’il  y 
demeurait , [mais  n’cmpefche  pas  qu’il  n’ait  pu  adrefler  fon  ou- 

Fff  ij 
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4>2  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
t.i.c.î9.p,i4,  vrage  à Theodofe.J  'Il  eft  toujours  certain  qu’il  écrivoit  apres 
la  mort  de  Gratien,[&  ce  femble  affez  peu  après  les  ravages  faits 
par  les  Gots  fous  ce  Prince , lefquelsil  attribue  à ce  que  depuis 
fon  régné  l’on  avoit  difpenfe'  l’infanterie  de  porter  des  cuiraffes 
o p.u  & des  ca/ques  . 'Ainfi  il  peut  avoir  écrit  fous  Valentinien  II, 
mais  non  fous  Juftinien  , comme  quelques  uns  l’ont  cru  . On 
donne  à Vegece  le  titre  de  Comte , & mefme  celui  d’iiluftre: 
Pr°!  p v [mais  nous  ne  favons  rien  d’ailleurs  de  fon  hiftoire.]  'On  le  blaf- 
me  d’avoir  confondu  les  reglemens  & les  coutumes  des  anciens 
avec  celles  de  fon  temps . 


ARTICLE  XCIII. 

Du  philofopbe  Tbemijliui . 
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THemistids  a tenu  à peu  prés.Ie  mefme  rang  entre  les 
Grecs  que  Symmaque  entre  les  Latins.]  'Ses  anceftres 
avoient  efté  des  perfonnes  confiderables;  *&  l’un  d’eux  qui 
eftoit  philofophe  avoit  receu  divers  honneurs  de  Dioclétien  . 
[Je  ne  fçay  fî  ce  ne  pourrait  point  eftre]  Ton  propre  pere  Eugè- 
ne , qui  s’eüoit  rendu  fort  célébré  par  cette  profeffion  , auffi- 
bien  que  par  fon  éloquence  & par  fa  fcience . 'On  croit  que  ce 
peut  eftre  le  philofophe  Eugene  à qui  Julien  écrit  une  lettre 
d’amitié.  [Mais  fi  cela  eft , il  eftoit  encore  trop  jeune  fous  Dio- 
clétien pour  eftre  fort  connu  de  lu  y.]  'Nous  avons  fon  eloge  fait 
peu  après  fa  mort  par  fon  fils,  où  l’on  voit  qu'il  aimoit  particu- 
lièrement Ariflote . 'Dans  fa  vieilleftè  il  fe  delaffoit  de  l’étude  de 
la  philofophie  & des  poètes  à cultiver  fon  jardin  . 

'Themiftius  eftoit  ce  femble  de  mefme  âge  que  Confiance  né 
en  317.  bIl  fe  fait  aftez  clairement  originaire  de  Paphlagonie  ; 
r&  il  eft  vifible  qu’il  n’ertoit  pasnéàConftantinople , ‘•quoiqu’il 
y euftprefque  toujours,  demeuré . eIl  étudia  la  rhétorique  à l’ex- 
tremité  du  Pont , prés  du  Phafe  [&  de  la  Colchide]  fous  un  pro- 
fefîèur  célébré  en  ces  quartiers  là , à qui  fon  perel’avoit  envoyé; 
'&  il  s’y  rendit  fi  habile,  qu’on  luy  a donné  , dit-on , le  furnom 
d’Euphradeou  Beau  difeur . *5.  Grégoire  de  Nazianzc  l’appelle 
le  roy  de  l’eloquence  ; *&  il  dit  que  c’eft  en  quoy  il  excclloit  le 
plus  , quoiqu’il  excellai!  en  tout. 

[Pour  luy  il  paroift  qu’il  faifoit  fon  fort  de  la  philofophie,] 
laquelle  il  n’eut  pas  befein  d’apprendre  hors  do  fon  pays  & de 
la  maifon  paternelle . hEftant  encore  jeune  il  compofa  quelques 
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écrits  pour  expliquer  Ariflote . 'il  ne  les  fit , dit-il , que  pour  luy 
fëul , afin  de  fërdfouvenir  de  ce  qu’il  a voit  appris  Ils  ne  laiiîe- 
rent  pas  de  fe  publier,  & de  luy  acquérir  beaucoup  de  réputa- 
tion . 'Photius  dit  qu’on  avoit  encore  de  Ton  temps  fes  commen- 
taires fur  divers  ouvrages  d’Ariflote&  de  Platon , 'd’autant  plus 
utiles  qu’ils  efloient  plus  abrégez , & fes  notes  fur  tout  Ariflote. 
'il  y avoit  auffi  ajouté  quelque  choie  de  luy  mefme  fur  rmfcrip- 
tion  des  Categories , "&  d’autres  fujets . 'L’auteur  du  livre  des 
Categories  attribué  fauflèment  à S Auguflin , dit  qu’il  avoit 
KAttfimumcu  le  fecours  "des  in  flruflions  de  Themiftius  grand  & favant 
philofophe  de  fon  temps.  'On  a encore  aujourd’hui  quelque 
chofe  de  ce  qu’a  fait  Themiftius  fur  Ariflote  ; *&  Stobée  cite  un 
paffage  de  fon  livre  fur  l’immortalité  de  l’ame . 

[Après  s’eflre  rendu  aufli  habile  dans  la  philofophie  que  dans 
l’eloquence,]  'il  vint  demeurer  à Conflantinople  : & ce  fut  là 
N o ti  «o.  qu’il  fit  depuis  fon  fejour  ordinaire  ["durant  40  ans  au  moins.  ] 
Il  s’y  maria , & y eut  des  enfans . bL’empIoi  qu’il  y eut  d’abord 
fut  d’enfeigner  la  philofophie  ; c&  il  témoigne  qu’il  enfeignoit 
celle  de  Pythagore  , de  Platon,  & d’ Ariflote  ; dmais  neanmoins 
Ariflote  fàifbit  fon  capital.  'Il  eut  un  fort  grand  nombre  déco- 
te. liers , f&  un  "philofophe  de  Sicyon  [dans  le  Peloponnefe,]Jifciple 
d’Iamblique , luy  envoya  tout  d'un  coup  tous  les  liens  *11  pro- 
tefle  qu’il  ne  reccvoit  rien  d’eux , & qu’au  contraire  il  les  affifi 
toit  mefme  dans  leurs  befoins  du  bien  médiocre  qu’il  avoit . 
C’efl  pourquoi  il  foûtient  qu’on  ne  le  doit  point  prendre  pour 
un  fophifle,  & il  rejette  ce  titre  comme  indigne  de  luy  . 

'11  ne  fe  borna  pas  à favoir  & à enfeigner  la  philofophie  & i! 
voulut,  dit-il,  la  pratiquer  comme  les  anciens  philofophes  dans 
le  maniement  des  affaires . C’efl  pourquoi  'biffant  [quelque 
temps]  l’étude  & l’ecoIe,  il  s’en  alla  à la  Cour  fous  Confiance 
Noti6i.  & Confiant  enfàns  de  Conflantin.  ['Ce  futenl’an  J47>/puifque 
le  titre  de  fà  première  oraifon  porte  qu’il  la  prononça  à AncyTe 
•anîzuX».  ]a  première  fois  qu’il  'parla  à Confiance . 'Saturnin  qui  fut  Con- 
ful[en  383,]futunde  fes  patrons  à la  Cour . 'Peu  de  temps  après 
il  vit  aufli  Confiant  [dans  l’Occident  avant  l’an  350.]  'En  l’an 
V.conftan-  355  "Confiance  le  fit  Sénateur  de  Conflantinople,  & écrivit  fur 
«es  ».  ceia  au  Sénat  de  cette  ville  une  lettre  pleine  d’eloges  pour  The- 
miflius, & pour  la  philofophie  dont  il  faifbit  profeffïon.  'Il  le 
marque  feul , nommément  dans  une  loy  de  l’an  3 6 1 , entre  ceux 
qui  dévoient  affifler  à la  defignationdes  Prêteurs,  ajoutant  que 
Ibid.  J *1.  fa  fcience  fàifbit  honneur  à fà  dignité . ["Dés  l’an  35  7]il  luy  avoic 
fait  dreflèr  une  flatuë . F ff  üj 
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414  L’EMPEREUR  THEODOSE  L 
Tuü.ad  Themt.  'Julien  luy  écrivit  dans  le  temps  de  fes  plusgrandes  difgraces, 
*&  répondit  cftant  Cefar  par  une  grande  lettre  à celle  que  ce 
philolophe  luy  avoit  écrite  de  Confia ntinople  pour  l’exhorter 
Thcmi.or.31.  à ne  pas  dementir  les  grandes  efpcranccs  qu’on  avoit  de  luy.  'Il 
ïsocrlî  c -é  FaiIa  ciiccre  trcs  avantageufement  de  luy eflant  Empereur.  Ml 
r.io$.c!  * ’ fut  député  à Jovien  par  le  Sénat  de  Conflantinople,  c&  nous 
• »-cITbe»i.  avons  encore  le  difeours  qu’il  luy  fît  , [ou  qu’il  luy  vouloit  faire,] 
or.j.p.6,.  p0ur  le  lciier  iurtcut  de  ce  qu’il  laifloit  à tout  le  monde  la  liberté 
de  fa  religion  . 

ARTICLE  XCIV. 

Suit*  Je  ÏH,(ioire  de  Themiflius . 

[ \T  O u s avons  plufieurs  difeours  faits  par  Themiflius  de- 
1\|  vant  Valens,]  'qui  en  vouloit  avoir  un  tous  les  ans . Ml  Ce 
trouva  auprès  de  ce  Prince  en  3<9,  loifqu’on  fit  la  paix  avec  le* 
Gots,  & il  prétend  avoir  contribué  à cette  paix . 'Illefuivit  en- 
core lorfquil  fut  en  Orient  faire  la  guerre  contre  les  Perlés 
[l’an  372  ] 'Socrate  &Sozomene  difcntmefme  qu’il  adoucit  fon 
efprit  à l’égard  des  Catholiques  par  un  difeours  qu’il  luy  adrefla 
pour  luy  reprefenter  qu’il  ne  fe  falloir  point  étonner  deladiver- 
fité  des  fentimens  qu  avoient  les  hommes  fur  la  religion  , & 

Îu’il  efloit  bon  de  leur  larflcr  beaucoup  de  liberté  fur  ce  point. 

'fous  avons  encore  en  latin  un  difeours  adreflé  à Valens  qui 
contient  ce  que  ces  auteurs  en  citent,  'mais  qui  efl  trop  fembla- 
ble  à celui  que  nous  avons  en  grec  adreffé  certainement  à Jo- 
vien , [pour  croire  que  Themiflius  ait  fait  l’un  & l’autre . Il  y a 
plus  d’apparence  que  le  véritable  difeours  à Valens  eftant  per- 
du, on  a retranché  de  l’autre  ce  qui  efloit  particulier  à Jovien, 
pour  l’accommoder  à ValensJ'mais  nullement  au  deffein  qu’a- 
voit  Themiflius  félon  les  hifloriens , comme  le  foûtient  le  P. 
Petau  , 'qui  n’a  pas  laiflë  de  fê  donner  la  peine  de  traduire  ce 
latin  [fuppofé]  eo  grec  [Le  P.  Hardouin  n’en  a pas  voulu  dire 
un  mot.} 

Themiflius  dit  qu’on  fît  de  grands  efforts  pour  le  retenir  à 
Antioche  &danslaGalacie:  [&  il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  parle 
de  ce  dernier  pays  d’une  maniéré  affez  différente  de  quelques 
autres  auteurs.]  Car  il  prétend  que  les  efprits  y efloient  "vifs, 
fubtils,&  penetrans,  plus  propres  aux  fciences  que  ceux  des 
Grecs  mefmes , & qui  les  aimoient  avec  une  extreme  ardeur . 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  4t5 

v. Gracies  [''L’an  276]  Valons  l’envoya  de  Syrie  dans  les  Gaules  vers  or.13. 

{ Gratien . I!  pafla  au  retour  par  Rome/où  on  luy  fit  de  très  gran-  or-»3-j,  p.i»  J 
des  offres  pour  l’obliger  de  s’y  arrefter,  & d’y  enfeigner  la  phi-  C*  m’ 
lofophie;  & on  voulut  raefme  employer  pour  cela  l’autorité  de 
l’Empereur:  mais  il  ne  le  voulut  point  dutout,  & revint  à 
Conftantinopfe . 

N « t • éi.  [Nous  avons  vu  ci-deffiis  les  honneurs  que  luy  fit'  Thcodofe, 

qui  l’éleva  en  384  à la  dignité  de  Préfet  de  Conffantinople  , & 
qui  témoigna  mefme  quelque  deflein  de  luy  donner  la  conduite 
de  fon  fils  Arcade.  Nous  avons  vu  auffi  les di vers difeours  qu’il 
fit  à l’honneur  de  ce  Prince  jufqu’en  l’an  385.  Car  je  necroy  pas 
cjue  nous  en  ayons  qui  foient  pofterieurs  à cette  année , d’oix 
Ion  peut  tirer  avec  quelque  vraifemblance  que  Thcrniftius  ne 
la  paffà  pas  de  beaucoup  JIl  a voit  efté  dix  fois  député  du  Sénat  or.tj.jt.p.n* 
[vers  les  Empereurs , ] qui  luy  avoient  toujours  fait  de  grands 
honneurs,  luy  avoient  fait  dreifer  deux  ftatuës , l’avoient  pref- 
que  toujours  nommé  Aflcflèur,  l’avoient  fait  monter  dans  leur 
char  [en  le  failânt  Prefet]&  luy  avoient  accordé  des  privilèges 
très  honorables.  'Il  receut,  dit-il , toutes  ces  chofes  avec  quel- 11.353.». 
que  joie,  non  pour  luy,  mais  pour  les  autres,  dans  l’efperanee 
que  l’honneur  du  philofophe  honorerait  la  philofbphie,  & por- 
terait plus  de  perfonnes  à l’cmbraffer . 'Il  feglorifieau  contraire  or . , . r 
d’avoir  refufé  diverfes  grâces  des  Empereurs  , qui  n’alloient 
qu’à  le  rendre  riche , & à le  mettre  plusà  fon  aife , 'parce  qu’il  fe 
ioucioit  fort  peu  d’argent , de  terres , & d’autres  chofes  fem-  îjV.d.0  'l*  P' 
blables . 

[Nous  avonj  aujourd’hui  33  difeours  de  cet  auteur , en  y com- 
prenant celui  qui  n’cft  qu'en  latin,  ce  qui  approche  bien  prés] 

'des  36  que  Photiusavoit  Jus,  & entre  lefquels  il  y en  avoir  eu  phot  c-r<  p- 
un  fur  Valentinien  le  jeune,  [que  nous  n’avons  plus.]  Photius  *64’ 
loué  fon  ftyle  comme  clair , fleuri  & fans  fupefluité , 8c  fes  ter- 
mes comme  ayant  toujours  quelque  chofè  de  grave  & d’elevé 
*•  ’fans  eftre  extraordinaires . [Il  femble  neanmoins  qu’il  foit  trop 

plein  de  poëfies  & d’antiquitez  . Il  y a peu  de  faits  dans  fès  élo- 
ges , mais  on  y trouve  des  maximes  aflez  belles , & il  prend  pref- 
que  toujours  un  caraflere  d’homme  d’honneur . Cependant  ] 

quoiqu’il  fe  déclaré  grand  ennemi  des  dateurs , je  ne  voy  pas 
qu’on  le  puiffe  exeufer  de  l’avoir  efté  luy  mefme  . Car  les  dif- 
eours qu’il  fait  aux  Empereurs  font  tous  pleins  d'eloges , fouvent 
mal  fondez;  & Valens  y paroift  auffi  bon  & auffi  grand  que 

1 ,n  que  Scot  traduit  par  vul~»rihu.] 
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Amh.l.i.c.  5t.  Theodofe.]  'Un  poète  nommé  Pallade,  dont  on  ignore  le  temps, 
r.iJslVofl.fo.  jc  yafme  par  une  epigramme  forr jolie  d une  ambition  indigne 
Ï P 9i'  d’un  philofophe , pour  avoir  voulu  s’élever  à la  Prefe&ure . [Son 
ij'difcourseft  tout  à fait  impertinent,  & peut  donner  une  fort 
mauvaife  impreflion  de  fes  mœurs  & de  fa  vertu  philofophique, 
aufli-bien  que  de  fon  jugement.] 

Jl  emi  r 'Quelques  uns  l’ont  fait  heretique , le  confondant  avec  un 
«T*  Eutychien  du  VI.  fiecle . Mais  tous  les  difeours  font  des  preu- 
ves claires  qu’il  faifoit  profeflion  du  paganifme , [quoique  peut- 
eftre  avec  moins  d’emportement  que  Libanius  & Eunape.J  II 
cite  mefme  quelques  paroles  de  l’Ecriture , mais  comme  d’un 
livre  qui  luy  eftoit  étranger:  [&  l’on  voit  qu’il  divinife&idola- 
or.10.p134  a.  tre  tout,]  ’mefme  jufqu’à  fon  pere . *On  a quelques  lettres  de 
î Naz'e*  1 Libanius  qui  luy  font  adreftées . b&  deux  de  Saint  Grégoire  de 
i4o.p!j6Pj.,3?’  Nazianze,  qui  luy  recommande  diverfes  perfonnes , l’ayant 
connu , & ayant  eflé  uni  avec  luy  à caufc  de  fon  éloquence  [Je 
ne  fray  fi  ce  1 eftoit  point  melme  dés  devant  que  de  venir  à 
Conllantinople] 

C€C£»éKjG©K;  gssék:  Q-SdSD 

ARTICLE  XCV. 

D'Eunape , & quelque s autres  auteurs  grecs . 


rv  tOüs  avons  aujourd’hui  une  hilloire  des  vies  des  fo 
phiftes  du  IV.  fiecle  par  Eunape  de  Sardes,  comme 
porte  le  titre  de  cet  ouvrage . On  y trouve  beaucoup  de  parti- 
Jor.fl  3.c.’7.p  culariiez  pour  lliiflcirc  de  ce  temps  là,]  & pour  celle  d Luna- 
196-19$.  pç  nvefme , [dont  nous  nous  contenterons  de  marquer  les  pnn- 
phot.c.77.p.  opales.] 'Il  eftoit  de  Sardes  [métropole]  de  la  Lydie.  CI1  quitta 
j69.fc|Ei!n.c.8.  j’Afie  & vint  à Athènes  âgé  de  1 6 ans , au  mois  d 1 élobre , vers 
fjlmclîXp  le  temps  de  J ulien , [mais  apparemment  lorfqu’il  clloit  mort , ] 

S2.101.1c3.  "&  que  Proerefe  fophifte Chrétien  avoit  repris  fes  leçons.  [ Amli  V. Julien  £ 

‘V5-  r c’eftoit  en  £63 ou  364.]  Il  étudia cinqans l'eloquencc fous  Proe- 
c'ii  .p.i  sV  ' tefe',  & alla  enfuite l’enfeigner en  Lydie.  'Il  étudia  encore  la  me- 

р.  144. 149. ! 53.  decine;  'mais  il  étudia  aulfi  la  magie  fous  Chry  fanthe, qui  avoit 
c 4.5., .33.34.  epoufé  fit  coufine.  11  l’eut  pour  maiftre  des  1 enfance  dans  fon 
d°i . r ni  FJ5  mefme , 'ou  au  moins  depuis  qu’il  fut  revenu  d Athènes 

с. 4.p  33.34.'  encore  tout  jeune , [&  âgé  feulement  de  2 1 an]  Chry  fanthe  ne 

luy  voulut  neanmoins  découvrir  fes  fecrets  qu’au  bout  de  20 
ans  qu’il  eut  commencé  à 1 ’inll ruire  dans  les  lettres . [Car  il  les 
c 5 r 66  67.  «nfeignoit  aufll  r Plli^u’on  ‘c  met  cntrc  lfs  r°Fhlfle50  'Lunape 
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fe  vante  encored’avoir  vu  Maxime  [le  plus  cdebre  magiciende 
ce  temps  là . ] II  fut  initié  aux  myfteres  d'Eleufine.  p>74. 

'Ce  fut  par  le  confeil  de  Chryfanthe  qu’il  entreprit  fon  ou-  ’ * 
vrage  des  vies  des  fophiftes.fll  commence  par  Plotin  qui  parut 
au  milieu  du  III.  fiecle,  d’où  il  paflè  à Porphyre,  à Iamblique 
& à fes  difciples,  furlefquelsil  s étend  particulièrement  ; & fé- 
lon ce  qu  il  en  dit,il  eft  aife  de  juger  quec’cftoient  tous  des  ma- 
giciens J Il  écrit  ce  qu’il  a lu  deux,  ce  qu’il  en  a appris  des  au-  , , 
très,  ou  ce  qu  il  en  a vu  lui  mefme.  Il  y marque  les  ravages  c.s^P.7s.*' 
qu'Alaric  fit  dans  la  Grèce  en  395  & 396.C  Ainfi  iln’écrivoit  au 
plutoft  que  dans  les  dernieres  années  de  ce  fiecle .] 

'Il  y marque  [fouvent]  qu’il  avoit  écrit  une  hiftoire  des  Empe-  P.7S. 
reurs,  & qull  ladevoit  encore  écrire;[ce  qui  s’explique]  'parce  Phot.c.77.P. 
que  dit  Photius,  qu’apré*  avoir  publiécette  hiftoire  , il  en  fit  ,<9’ 
une  fécondé  édition,  'plus  ample  fans  doute  que  la  première . Eun 
Cette  hiftoire  eftoit  divilee  en  14  livres,  qui  commençoient  [en  fi 

l’an  268, ]au  regnedeClaude[fucceflêurdeGalIien,]oii  l’hifto- 
V'.Aurelien  rîea  "Dexippe  avoit  fini,&fe  terminoicat  à la  mort  d’Eudoxie 
$ 1 5.  femme  d Arcade  feu  1 an  404O  U s y étendoit  fi  fort  fur  les  elo- 
gesde  Julien  Iapoftat  , quil  fembloit  n’avoir  entrepris  d'écri- 
re que  pour  avoir  occafion  de  le  loüer.  ’Il  nous  refte  encore  Eunief  p 
aujourd’hui  quelques  fragmens  de  cette  hiftoire  dans  les  ex-  *». 
traits  de  Conftantin  Porphyrogenete  furies  ambaflâdes,  '&  said.u.pao,, 
dans  iuidas.*  On  dit  qu’elle  eft  dans  la  bibliothèque  de  ,Venife.  tyr-puw-dl»* 
Nous  l’avons  mefme  en  quelque  forte  toute  dans  Zofime,1’  qui 
na  prefque  fait  que  la  copier  & l’abreger,  finon  qu’il  n’eft  pas  i.c.it.p.is*- 
li  ennemi  de  Stilicon  qu’Eunape.  Mais  ils  font  tous  deux  extre-  iPh°t-c'5!'p* 
mement  envenimez  contre  les  Empereurs  Chrétiens, 'furtout  c.777-p.««?.M 
contre  Conftantin,' quoiqu’EuHape  euft  retranché  dans  fa  fe-  sufcUp-»s«wi 

conde  édition  plufieurs  des  inveélives  qu’il  avoit  mifes  dans  la  f phot,p-,6s>c 
première  contre  les  Chrétiens.  On  voit  la  mefme  aigreur  dans  Voff.p.»s». 
les  vies  des  fophiftes,[furtout  contre  les  moines  : & il  ne  faut 
passetonner  qu’un  magicien  fuft  ennemi  de  la  religion  Chré- 
tienne.] b 

Photius  loué  beaucoup  le  choix  judicieux  qu’il  fait  de  fes  T,hn, . 
termes,  qui  font  beaux,  expreffifs,&  nobles,  hormis  que  quel- 
ques uns  font  trop  grands  & trop  affecte*.  Il  loue  encore  fa  bre- 
vetc  & fa  compofition  très  propre  à un  hiftorien,  & mefme  fà 
netteté  . Il  le  blafme  neanmoins  d’eftre  quelquefois  "un  peu 
<ne. trop  tourné  & trop  chargé  de  mots,  comme  fi  c’eftoit  un  avocat 
• C°u  UD  orateur]plutoft  qu’un  hiftorien.  Il  remarque  encore  que 
Tom.V.Jmp.  Ggg 
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fa  conftru&ion  eft  quelquefois  hors  des  réglés  ordinaires  , quoi- 
que non  pas  jufqu’à  rendre  fon  ftyle  defaereable:mais  il  leblaf- 
mefurtoutdece  que  contre  la  réglé  de  lniftoire  il  eft  plein  de 

р, i7».  métaphores.  'Il  remarque  encore  que  quoiqu’il  cherchait  beau- 

coup a eftre  clair , neanmoins  la  fécondé  édition  de  fon  hiftoire 
eftoit  obfcureen  bien  des  endroits , pareeque  le  ftyle  en  eftoit 
jonf.].j.c.«7.  embarafle.  'C’eft  ce  que  nous  voyons  dans  fes  vies  des  fophiftes, 
*.i9*.  par  la  foute  ou  des  copiftes  ou  de  l’auteur .[  Il  eft  fouvent  diffi- 
cile de  prendre  bien  fon  fêns,  & de  voir  de  qui  il  parle;  à quoy 
des  perfonneshabiles  fe  font  quelquefois  trompées  . On  peut 
dire  auffi  qu’il  ne  fuit  pas  aflcz  fon  fujet , & qu’il  l’embaraflë 
trop  pardesdigreiïions.  Il  foi t mefme  fort  fouvent  des  foutes 
dans  les  faits  & dans  l’hiftoire  de  fon  temps  ] 

Suid.».M»4.  ^cs  philofophes  Pappus  & Theon  eftoient  tous  deux  cele- 

с.  bresà  Alexandrie  fousTheodofel.  Pappus  avoit  compofé  une 
géographie  univerfelle,  un  traité  fur  les  rivieresde  la  Libye,  & 
"quelques  autres, [dont  jecroy  qu’il  ne  s’eft  rien  confervé  juf- 

^.p. 1307.1.  ques  à nous.] 'Theon  eftoit  du  Mufée,  dit  Suidas,  * c’eft  à dite 
«Jwü.lc.1.  de  cette  compagnie  d'hommes  de  lettres  qui , for  moi  t autrefois 
ïsùid.p'.i 307.  l’academie  d'Alexandrie. b II  corapofa  un  écrit  furie  deborde- 
».  * ment  du  Nil,  & plufieurs  autres  fur  les  mathématiques, fur  l’a- 

rithemetique,  fur  l’aftrologie,  fur  le  canon  de  Ptolemée , & fur 
Cyp.dirt.ipp.  d’autres  fujets femblables.Dodvvel nousa  donné  depuispeu  un 
p.1.10.106.  * fragment  de  Theon  d’Alexandrie,  contemporain  de  S.  Epipha- 
p.1.9*.  ne,  fur  les  canons  de  Ptolemée,  'avec  des  foftesqu’il  croit  eftre 
Suid.*.p.97«.n  du  mefme  auteur.[Je  penfeque  c’eft  ce  mefme  ]Theongeome- 
«.  tre  & philofophc  d’Alexandrie  , qui  fut  perc  de  la  célébré 

Hypacie. 
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ARTICLE  PREMIER. 


Arcade eji  fait  Augujiè parTbeodofe  fonperr.Ses  qualitt^bonnes 
& mauvaifes. 


OUS  avons  vu 'fur  le  grand  Theodofe, qu’Ar- 
cade  fon  fils  aifné  naquit  en  Efpagne  vers  l’an 
3 77,de  la  fainteImperatriceFlaccille,& 'receut 
le  titre  d’Augufte  le  1 6 ou  i$>  janvier  383,quoi- 
que  nous  ne  contions  iciles  années  de  fon  régné 
que  du  ï 7 janvier  j?  5, auquel  fon  pare  mourut.] 

Theodofe  lui  fit  exercer  fon  autorité  à Ligner  les  grâces  qu’il  Themi.n.p. 
accordoità  des  coupables.fpour  l’accoutumer  de  bonne  heure  «s9l°M»-p. 
à la  clemence, cette  vertu  fi  neceflàire  à ceux  qui  ont  entre  leurs l3,,a’ 
mains  la  vie  & la  fortune  des  hommes.J'Auffi  iln’cut  gardede  Amb.ep.i7.p. 
Ibid.  546.  lui  refiifor  la  grâce  qu’il  lui  demanda  "en  388  pour  les  Ariens  nj.d. 
qui  avoient  fait  une  îedition  . Il  fc mble  qu’Arcade  euft  déjà 
accordé  cette  grâce  par  avance,  pareeque  ion  pereeftoitabfent. 

Ibid.}  ij.  • Themiftiusphilofophepayens  'sefioit"flaté  d’avoir  le  (foin de  Themi.or.i«. 
l’éducation  de  ce  Prince;4  mais  Theodofe  crut  la  devoir  confier 
à un  vray  philofophe  & à un  Chrétien , qui  fut  Saint  Arfcne , p.ns.b.civit. 
à qui  il  donna  toute  autorité  fur  fon  fils  j & ce  fut  ce  Saint  qui  j^3'e,37p* 
le  leva  des  Fonts:[d’où  nous  tirons  que  Theodofe  le  fit  battiièr  5°  * 
de  fon  vivant.  Mais  le  defir  de  fuir  les  hommes  pour  fcjfauver, 

V.s.Arfene  obligea  S.  Arfene  à quitter  la  Cour  "vers  l’an  390,  ou  peu  après; 

*'•  & Arcade  avoit  encore  beaucoup  perdu  dés  l’an  38s,par  la  mort 

de  S."  Flaccille  fa  mere .] 

V-Tteodo-  "Theodofe  voulut  qu’il  "entrait  avec  lui  en  triomphe  dans  idit.fhft. 
e ’ 9 1 ' Conftantinople  le  douzième  de  novembre  386,  après  la  défaite 
V.lMArienid’Odothée,'&  l’on  voit  par  "une  hiftoire  célébré  de  & Amphi.  Thdrtij.e, 

® 1 i9'  loque , qu’il  ne  fouffroit  pas  qu’on  manquait  à lui  rendre  tous 
v.  Tbeodo.  les  reipeéts  dus  à un  Auguite.  Il  fit  "celebrer  folennellement  en  td*t,f»ft. 
ièJ.fjv.  Ggg  g 
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38  7,  la  cinquième  année  de  fon  regne.il  le  fit  Conful  en  38  s, 391, 
ZoCU.p.777.  & 394;'&  lorfqu’il  partit  de  Conflantioople  en  394  pour  faire  la 
guerre  à Eugene, "il  l'y  laiflà  [avec  Honoré  fon  frère,]  pour  gou- 
verner  l'Orient ,[  lui  donnant  mefine le  pouvoir  de  faire  des^Jj*^0’ 
Zon.p.ji.d.  lois,]  mais  fous  l’autorité  de  Rufin  Prefet  du  Prétoire.  'Zonare  7 * 
dit  que  ce  fut  Arcade  qui  fit  dre/Ter  à Theodofe  une  flatuë 
d’argent  ["enj’an  390,  c’efl  à dire  que  d’autres  le  firent  fous  fon  ....  , 
nom,  puifqu’il  n’avoit  que  treizeans.  1 ’ s ** 

De  la  manière  dont  l’hiftoire  parle  de  ce  Prince  , il  n’avoit 
rien  de  grand  & de  digne  de  fon  pere  , ni  dans  le  corps  ni  dans 
Cedr.p.jiî.e.  l*efprit.]Caron  écrit  qu’il  efloit  très  mal  fàitdevifage  & de 
Pbüg.li.e.j.  tout  jc  Corps,  'noir,  de  petite  taille,  d une  complexion  délicate  , 

.«4».  çans  ^rcc  gj  fans  vigueur,  d’un  parler  lent,  dun  œil  comme 
mort  & endormi,  qui  ne  s’ouvroit  prefquepas;&que  fonefprit 
Proc.b.pLi.c.  répondant  à cet  extérieur,  efloit  Iafche  & parefieux, 'peu' caps- 
•Zoi’.ts.p.  bIc  de  rien  trouver  « *cn  un  mot  quîl  efloit  'entièrement  fans 
itg.é.'  ' ’ genie,b  & qu’il  n’avoit  rien  apprisde  tous  les  foins  de  S.  Arfene  «»•'*«. 
Æotf  P *oaf  <lu  a dcrireC  Auffi  on  verra  qu’il  fê  Jaiffoit  gouverner , ou 
c|7°S9Pa^d.*  plutoft  dominer  comme  une  belle , fans  favoir  rien  de  l’état  de 

SozJ^c  “*  a^a'res- 

75^754.1P'  ^ avo’c  quelque  zele  pour  la  vraie  foy  . rf&  on  a mefme  pre- 

rfSocr.l.6.c.»j  tendu  attribuer  a fes  prières  & à fa  pieté  quelques  evenemens 
mji.i.c  extraordinaires . [On  ne  dit  point  qu’il  ait  eflé  porté  à la  cruau- 
té ni  à aucun  autre  vice.  Au  contrairej'on  aflure  que  c efloit  un 
efprit  doux, bon  & paifible[&  à en  juger  par  fâ  conduite,on  peut 
dire  qu’il  l’cfloit  jufqu’à  l’excés.C’efl  pourquoi 'je  ne  fçay  fi  l’onV.  Theodv- 
M»rc.  doit  ajouter  fbyj'àcequ’on  lit  dans  la  chronique  de  Marcellin  feI4»s. 
fur  l’an  39o)[c’efl  à dire  Iorfqu’il  n’avoit  encore  que  treize  ans,} 
qu’il  chaffa  du  palais  [de  Conflantinople  ] nmperatriceGalla 
fâ  belle-mere.['Car  pour  ce  qu’on  prétend  ou 'ayant  eflé  fouettées  .Arfena 
par  S.  Arfene,  il  le  voulut  tuer , cefl  une  cnofê  très  peu  proba-  no,ej- 
ble,&  dont  on  ne  trouve  point  d’autre  auteur  que  Metaphrafle. 

Maisc’efl  peu  de  chofè  à un  Prince  d’eflre  fans  vices  , s’il  o’a 
auffi  de  grandes  vertus,  & la  bonté  foible  & flupide  d’Arcade 
caufà  des  maux  effroyables  à l’Etat  & à l’Eglife.} 
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ARTICLE  II. 

Quel  efloit  Rufin  mimfirt  à' Arcade  . 
l’an  de  Jesos  Christ  295,  d’Arcade  r. 

, ' iNDietlO» 

V.Thcodo.  'Anicim  Hcrmogenianm  Oljfbrim , & Anicim  Pr  obi  nui , Confuh  . VIU- 


,r. 


Ibi 


Nom; 


ÜMX  'fi  rf 

•Jfititrmm. 


V S.Greg. 
deNyffe. 
•&c. 


[’’  I 'Heodose  mourut ''le  17  de  janvier  395,laiflant  l’Empire 

X d’Orient  à Arcade , & l’Occident  à Honoré,]  'qu’il  re- 
commanda tous  deux  à Stilicon[mari  de  Serenc  fa  niece , & le 
plus  illuftre  de  tous  lés  Generaux  d’armée.  C’efloit  peuteftre 
fur  cela  que] 'Stilicon  pretendoit  que  Theodofe  luy  avoit  confié 
en  mourant  le  loin  & la  conduite  des  deux  Princes  & de  leurs 
Etats . [Mais  ce  doit  une  choie  bien  difficile  à exécuter  : & fi 
Arcade  âgé  de  18  ans  n’a  voit  encore  ni  l’âge  ni  la  capacité  de 
gouverner  par  lui  mefmc , il  en  avoit  allez  pour  fe  choifir  un 
maiftre.ou  au  moins  pour  autorifer  celui  qui  aurait  eu  aflézd’in- 
trigue  & de  crédit  pour  le  devenir.]  'Orale  dit  que  Theodofe 
avoit  établi  Stilicon  pour  gouverner  l’Occident , & Rufin  pour 
l’Orient.  'On  convient  au  moins  que  cela  le  fit  de  la  forte  : [& 
c’ell  ce  qui  nous  oblige  à marquer  ici  ce  que  nous  lavons  de 
Rufin: 

Ce  minifire  dont  l’ambition  & la  mort  fignalerent  la  première 
année  du  régné  d’Arcade, Jeftoit  "Gaulois  d’origine  ,&  demeu- 
rait. à Eaufe  [en  Gafcogne]  fa  patrie . Il  vint  à la  Cour  de  Con- 
flantinople , 'où  regnoit  alors  1 heodofe , *qui  eut  pour  lui  une 
confiance  très  particulière,  & l’eleva  à de  grands  honneurs. 
bIl  lui  donna  la  charge  de  'Grand-maiftre  du  palais  en  390  au 
plufiard , lefitConful  en  392,cl’elevala  mefme  année  de  la  char- 
ge de  Grand  maillrc  à celle  de  Préfet  du  Prétoire , [&  enfin  le 
lailTa  comme  nous  avons  dit,  maillreabfolu  de  l’Orient  en  l’an 
394  ] On  prétend  que  ccmmc  quelques  Grands  témoignoient 
de  la  jaloufie  de  fon  élévation,  il  dit  que  fi  on  s’en  offenfoit,  il 
l’eleveroit  'encore  plus  haut.[On  voit  par  Marcellin  qu’il  efloit 
Patrice.] 

'Il  avoit  le  corps  grand &"robufle , & l’efprit  vif,  comme  on 
le  voj'Oit  par  le  feu  de  fes  yeux  & par  la  facilité  à s’énoncer  . 


Amb.diï.j.p. 
1*7. d. 


Phot.c.So.p. 
177.CIZ0CI.5. 
p.7*î.c(CUud. 
in  Ruf.l.i.p. 
io|conf.H.j. 

p.}8. 


OrofJ.7p. 

Zofp.7So.*.b, 

Suidp.p.690. 

69 1 IPhilg.l.i  * 

C.J.p.JJ7.piI. 

Glaud.in  Ruf. 
ii.p.11.13. 

p.is. 

* Zof.l.  4.p. 
773.c|Suid.M. 
p.  1099  b. 

SCod.Th.t.S. 

p.]Sa.i. 
e Amb.ep.50. 
p.J°9*c. 
ZoCp.77J.d. 


Phig.l.it.c.},, 

P.S^.b, 


aOZ.|.5.C.l7.p, 

7So.c|Lïu(.c. 

i».p.9iS*. 


'Il  failbit  profeffion  du  Chriftianifme  , & il  fut  battizéfcn  394]  Soz.I.S.c.t 
dans  la  follennité  de  la  dédicacé  ♦d'une  eglife  qu’il  avoit  fait 
baflir  avec  un  palais  de  lôn  nom  auprès  de  Calcédoine . [Il  fàl- 
»,  ZoGme  dit  j»/f  idmfbi , ce  qui  eft  fins  apparence . 
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loit  bien  en  effet  qu  il  euft  quelque  apparence  de  pieté , & de/.^’jç, 
grandes  qualitez  naturelles , pour  fe  mettre  auffi  avant  qu’il  fit 
Amb.ep.j*.p.  dans  la  confiance  de  Theodofe]  'Saint  Ambroife  Ieregardoit 
aCoj.Tb.t6.  001111116  ami  > & f6  tejouifiôit  de  fon  élévation . *Si  c’eft  à lui, 

P.3S3.1.  * comme  on  le  croit , que  s’adreffent  les  dernieres  lettres  du  y 
sym  l.3  ep.il.  livre  de  Symmaque,  ils  paroiffentavoir  efté  fort  unis.  'Symma- 
»3.8«  p.»37-  que  y loue  fon  efprit , foneloquence,  & la  fineffe de  fes  railleries. 

'Il  y loue  auffi  fes  vertus  en  general . bIl  dit  que  les  bonnes  qua- 
litez ont  pour  lui  un  grand  mérité , mais  que  les  richeffes  n en 
ont  aucun  ; '&  que  Theodofe  fait  paroiflre  fon  difcernement 
par  l’amour  qu’il  a pour  fâ  parfaite  fincerité  , apres  l’avoir 
éprouvée  avec  un  foin  & une  fêverité  pleine  de  lumière  . 

[Mais  Symmaque  ne  loue  perfbnne  parcequ’il  loue  tout  le 
l.«. ep.i  j.p.i  33  monde.] '&  lui  mefme  blafme  encore  plus  Rufin  apres  fa  mort, 
claud.mRnt  [qu'il  ne  l’avoit  flaté  durant  fâ  vie.]  'Claudien  lui  attribue  auffi 
toutes  les  mauvaifês  qualitez  & les  crimes  dont  un  méchant 
homme  efl  capable,  furtout  pour  l’avarice,  l’ambition  , la  per- 
fidie, & la  cruauté . 'Suidas  après  avoir  dit  que  c’effoit  un  efprit 
couvert  & 'diffimulé,  l’accuîe  d’avoir  fait  toutes  fortes  de  vio-^u^j. 
lences  pour  s’enrichir,  '&  d’avoir  'enfin  porté  fon  ambition juf- 
Zof.l.5.p.7  je,  qu’à  l’Empire.  'Zofime  en  parle  dans  les  mefmes  termes . &c- 

[On  pourroit  dire  que  Claudien  efl  un  poète , & auffi  dé- 
claré ennemi  de  Rufin  que  panegyrifie  de  Stilicon  fon  rival  ; 

Sue  Zofime  fuit  ordinairement  Eunape , hiflorien  très  peu 
dele  & emporté  contre  tous  ceux  qui  ont  fait  profeffion 
du  Chriflianifme  ; Et  Suidas  qui  a vifiblement  puifé  dans  la 
Suid.pp.«9i.a.  mefme  fource  que  Zofime,]  'cite  expreffément  Eunape.  'Mais 
i?dV’ep*Î  P‘  S.  Jerome  accu/e  aeffi  Rufin  d’une  avarice  infatiable  ; Orofe 

d ôror.p.111.  dit  qu’il  fit  entrer  les  barbares  dans  l’Empire  pour  fe  pouvoir 
rf>h’üg  p 51  jj,  ^a're  Empereur . [La  chronique  de  Marcellin  &]ePhilo(lorge 
Thdrt  J.5.C.  lui  attribuent  la  mefme  ambition  . 'S.  Ambroife  lui  "reproche  &c. 
dans  Theodoret  d’avoir  portéTheodofe  à la  cruauté  exercée  à 
Theffalonique;  [&  on  ne  voit  point  qu’il  en  ait  jamais  témoigné 
Zof.I.4.p.7J3l  de  regret.] 'Zofime  l’accu  fe  d’avoir  fait  périr  parles  barbares 
<*-e’  ["en  39*,3'.Ie  General  Promote , qui  lui  avoit  donné  un  fouffletV.Thcod<v 

p.774.>>.  pour  reprimer  fon  infolence . 'Il  lui  fait  encore  un  crimcd  avoir  e ’*  *’ 
efté  eau  fe  [l’année  fuivante]  de  la  ruine  de  Tatien  fbn  prede- 
ceflêur  dans  la  Prefeélure  d’Orient,  & de  Procule  Préfet  de 
Conftantinople  fils  de  Tatien,  parcequ’il  haïfloit  l’intégrité 
de  leur  conduite.  ["Mais  l’innocence  de  Tatien  & de  fon  fils  eftlbid.fc». 
«u  moins  affez  douteufè.J 


Suid.p.p.Éço. 

691. 

p.«9».c. 
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L'Arcade  i ’Lorfque  Thcodofe  partit  de  Conflantinople  [en  394,]  pour  p.777.771. 
aller  foire  la  guerre  à Eugene,  il  y laifla  Rufin  , comme  nous 
avons  dit , non  feulement  pour  y exercer  fa  charge  de  Prefet 
d’Orient  [qu’il  a voit  receuë  dés  l’an  391,]  mais  encore  pour  y 
difpofer  abfolument  de  toutes  les  affaires  fous  le  nom  d’Arcade: 
y.  s.  Grej.["&  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’il  fitaffcmbler  les  plus  illuftres 
de  Nyfle.  £Vcfques  de  l’Orient  *pour  lui  donner  le  battefme  . Mais  plus 
les  Sacremens  font  faints,  plus  ils  portent  de  malediélion  dans 
les  âmes  avares  & ambitieufes.J 

ARTICLE  III. 

Arcade  epoufe  Eudoxie,  & non  la  fille  de  Rufin  ••  Qualité Z d'Eu- 
doxie  : D'Amance  [on  Chambellan . 

[ T)OoR  venir  maintenant  à ce  qui  fe  fit  du  temps  d’Arcade, 

J7  la  prétention  qu’avoit  Stilicon  de  gouverner  l’Orient 
auffi-bien  que  l’Occident , ne  permettoit  pas  que  Rufin  & lui 
puflent  s’accorder  enfemble  dans  leur  ambition,]  'quoiqu’ils  ZoCl.y.pjio, 
s’accordaffent  parfaitement  à vendre  lesarrefts,  & à ruiner  les^j  ^ 
fcc.  familles  les  plus  opulentes  "par  des  injuflices  & des  accufations 

fubomées,  pour  s’enrichir  de  leurs  dépouillés  ; 'en  quoy  on  fem-  Suid.p.Sjo.C 
ble  neanmoins  accufer  Rufin  d’avoir  commis  plus  d’excès. 

[Comme  Stilicon  avoit  epoufe  la  niecede  Theodofe,]  'Rufin  z,oCp.7j0.c. 
qui  avoit  une  fille  prefle  à marier , fongea  à la  foire  epoufer 
à Arcade  ; & on  prétend  que  c’efloit  un  degré  pour  s’éle- 
ver lui  mefme  à l’Empire . Il  fit  parler  de  ce  mariage  à Ar- 
cade par  les  voies  les  plus  fecrettes . 'Neanmoins  le  peuple  d. 
s’en  douta  auffi-toft , & eu  conceut  une  plus  grande  averfion 
pour  fon  infôlcnce  & pour  fa  fierté,  qui  saugmentoit  tous  les 
jours. 

'Cette  intrigue  fut  interrompue  par  un  voyagequ’il  fut  obligé 
de  faire  en  Orient , pour  fatisfeire  Arcade , & Eucher  fon  oncle 
[ou  fon  grand-oncle]  qui  fe  plaignoit  de  Lucien  Comte  d’O- 
rient . 'Rufin  avoit  procuré  cette  charge  à Lucien  qui  eftoit  fils  p.7f0.d.e. 
de  Florent  Prefet  des  Gaules  dans  les  dernieres  années  de  Con- 
fiance . 'C’efl  pourquoi  Arcade  fur  les  plaintes  de  fbn  oncle  en  p.7»i,b. 
rejetta  la  faute  furRufin . Ce  miniftre  partit  donc(aufli-tofl]avec 
très  peu  de  train  , fans  que  perfônne  fçeuft  fon  deflèin , s’en  alla 
à Antioche,  y entra  en  pleine  nuit,  & aufli-toft  fit  arreftorLu- 
cien , le  fit  amener  devant  fon  tribunal,  & fonsque  perfônne  fe 
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prefentaft  pour  fe  rendre  partie  contre  lui , il  le  fit  tellement  d Arcid^i. 
>.jSe.d.e.  battre  "fur  le  cou , qu’il  expira  en  peu  de  temps.  'Cette  cruauté  4c. 

parut  d’autant  plus  odieufe , que  Lucien  , à cequ’on  difoit, avoit 
p.jtii.  acheté  la  faveur  de  Rufin  «n  lui  cedant  de  très  belles  terres,  '& 
que  neanmoins  il  s’acquitoit  parfaitement  bien  de  fa  charge, 
n’ayant  offênfé  Eucher  qu’en  lui  refufant  une  chofe  injufle 
qu’il  demandoit . 'Auffi  fa  mort  furprit  & irrita  étrangement  le 
peuple , & pour  l’appaifer,  Rufin  [donna  les  ordres  pour]  faire 
elever  une  grande  galerie , qui  fut  le  baftiment  le  plus  fuperbe 
Cod.Th.chr,  qu’eu  ft  Antioche.  'Claudien  eftoit  Comte  d’Orient  Tannée  le  n avril 
p.134.  fuivante.  > v J,6‘ 

Zor.!.5.p.7ii.  'Rufin  revenu  à ConftantinopIe,ne  fongeoitqu’à  avancer  le  ma- 
riage  de  fa  fille.mais  l’eunuque  Eutrope  devenu  depuis  fi  célébré 
avoit  "déterminé  Arcade  à epoufcr'Eudoxie  : & Arcade  l'epoufâ  &c. 
chr.Ai.p.710»  ef}ç^ivernent  jc  2y  avrü  Je  cet(e  année.  'Cette  Princefle  &c. 

Ce  r’p 3|î4*  eftoit  barbare,  ’&  non  Romaine/'mais  Françoife/filleduComte  Non  .* 
1 l p Bauton  ce  célébré  General  d’armée  [qui  avoit  efté  Conful  en 
«philg.  l.ii.c,  l’an  $85.]  Audi  elle  tenoit  beaucoup  de  "la  fiere  hardiefiè  de  fa 
*^>.si9-h.  nation,  & eftoit  d’une  humeur  bien  oppofée  à ''la  lenteur  & à 
Vihr.6  s.  la  ruoüefle  d’Arcade  , qu’elle  dominoit , dit-on , entièrement, 

od  * * Son  humeur  altière  caufa  bien  des  maux  à fon  mari  [&  à l’Eglifê 

2of.l  s-  p-795  dans  l’aftâire  de  Saint  Chryfoftome]  On  voit  qu’on  l’attaqua 

mefme  fur  fbn  honneur,["qnoique  nous  ne  puiffions  pas  dire  fi  ccV.Iinote  t4, 

toid  fut  avec  fondement  ] Mais  on  convient  "qu’elle  eftoit  avare  V.$i7,»«. 
rÊon*'6feb  p jufqua  faite  des  injuftices  honteufes , '&  des  violences  vifiblc- 
*s».f.  ' ment  criminelles . 

P.6ji-6S4-  'Elle  ne  laifloit  pas  de  faire  paroiftre extérieurement  quelque 
pieté , de  fâvorifer  les  affaires  de  l’Eglife , de  faire  de  grandes 
civilitez  auxPrelats , de  les  affifter  de  fon  crédit  & de  fon  argent» 
ce  qui  fait  qu’on  en  a quelquefois  parléavec  eftime . Elle  obtint 
en  l’an  401  la  démolition  du  temple  de  Marnas  & des  autres 
temples  de  Gaza  ,'&  elle  y fit  baftir  une  fort  grande  eglife,quon 
75-91.  appella  à caufe  d’elle  l’Eudoxienne . bS.  Chrylbftome  la  loue  pu- 
i chry.c.4-p.  bliquement  comme  la  merc  des  Eglifês , la  nourricière  des  moi- 
nes , la  proteûriee  des  Saints,le  bafton[&  le  foûtien]  des  pauvres. 

[Mais  la  perfêcution  qu’elle  fir  à S.  Chry  loftome  mefme , a ren- 
iait chr  du  fon  nom  extrêmement  odieux  dans  l’hiftoire]  'Idace  croit 
v»l,l  i p 6,.b  quelle  le  haïfloit  parcequ’elle  eftoit  Arienne  : 'Mais  ü n’en  pa- 
toift  rien  dans  I’hiûoire  ; [&.  on  ne  fauroic  douter  qu'au  moins 
à l’cxterieur  elle  ne  fift  profelfion  d’eftre  dans  la  croyance  & 
dans  la  communion  Catholique] 

On 
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d' Arcade  i.  On  prétend  que  Tes  eunuques  & les  dames  qui  l’approchoient,  Zofl.s.p.ï».-». 

& en  qui  elle  avoir  trop  de  croyance,  faifbient  beaucoup  de  tort  d-e- 
à fa  réputation.  'Elle  -ne  laifïôit  pas  d’aimer  beaucoup  l’eunuque  ^ ^ 

Amance  fon  chambellan  qui  efloic  un  vray  ferviteurde  Dieu , «5,x  e P" 
'd’une  grande  pieté , * d’une  conduite  tout  à fait  irreprehenfible . e. 

Il  jeûnoit  toujours , failôit  de  grandes  aumofnes  , exerçoit 
l’hofpitalité  envers  beaucoup  de  perfonnes  , & eftoit  toujours 
prelt  pour  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Eudoxie  qui  favoit 
fa  vie,  ne  le  vouloir  pas  Iaifler  aller  vifiter  les  faints  lieux  , de- 
peur  qu’il  n’y  demeurait  & ne  fe  fift  moine.  'Depuis  mefme  p.«ïi.fl«ï».*. 
quelle  fut  devenüe  ennemie  de  S.  Chryfoftome,  &qu’elleeut 
irrité  Arcade  contre  luy  , Amance  continua  à demeurer  uni  à 
ce  Saint . 'Et  il  refpeédoit  beaucoup  tous  les  [ bons  J Evefques  p.«Si.e. 
'jufqu’à  Ce  profterner  en  terre  devant  eux . Il  et  toit  plein  de  zele  p.65i.t. 
pour  les  interelts  de  l’Egliiè,'&  les  appuyoit  de  tout  fon  pouvoir 
auprès  d’Eudoxie.  Ce  fut  par  luy  que  S.  Porphyre  de  Gaza  ob-  p.«ji-«54. 
tint  en  401  la  démolition  des  temples  de  fa  ville;  ’&  il  ne  put  p.6j4.b. 
voir  pxirtir  ce  Saint  de  Conllantinople  qu’avec  beaucoup  de 
douleur.  'On  parle  d’un  Amance  eunuque  très  puiiTant  fous  Zon.c.j.p.  37. 
Theodofe  II:  mais  on  en  parle  fort  mal;  [ce  qui  nous  donne  lieu  ** 
de  croire  que  c’en  eft  un  autre  ] 


®1® 


ARTICLE  IV. 

Enfin  fait  ruiner  l'Orient  par  les  Hum, la  Tbrace  & la  Macedome 
par  les  Gots  d' Alaric . Il  efl  maffacré . 

[T)  OUR  retourner  à Rufin,]  'ce  miniftre  déchu  de  I’efperance  zof.I.s.pjSu 
X qu’il  a voit  eue  de  marier  fa  fille  à Arcade , craignant  [le 
crédit  d’Eutrope,&  encore  plus]  les  armes  de  Stilicon,qui  pre- 
tendoit  avoir  receu  de  Theodofe  la  tutelle  de  fes  deux  enfans,  & 
vouloir  venir  en  Orient  le  depoflèder  de  l’autorité  qu’il  y exer- 
çoit; il  lé  refolut  de  mettre  le  trouble  partout  pour  rompre  les 
defleins  du  dernier, & pour  le  défaire  de  l’autre, '&  mefme  dans  Orof.L7  c.j7, 
l’efperance  que  la  neceffité  de  l’Etat  couvrirait  & fàvoriferoit  p.»l,-*-b-c» 
le  crime  de  ion  ambition  qui  luy  faifoit  prétendre  julques  à la 
puillànce  fouveraine  ; 'ou  pour  avoir  au  moins  la  malheureufe 
confolation  de  ne  pas  périr  tout  feul . 

N o t 1 j.  Il  fif  donc  venir  "les  Huns,  qui  * ravagèrent  tout  l’Orient 
* v .Saint  jufques  à Antioche;  [à  quoy  il  faut  apparemment  raporter] b ce 
v ‘•Tr’kV»  qu’on  lit  dans  quelques  ''homélies  de  ce  tems  là , des  martyrs 
foiW.  Tom.  V.  lmp.  H h h 


Claud  .in  Ruf. 
I.i.p.ao.  , , 

р. io|Socr.l,6. 

с. i.p.joo,b| 
Soz.l.8.c.  ,p. 
75J-b. 

♦ Chry.pf.95. 
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que  les  barbares  avoicnt  faits,  & des  captifs  amenez  à Antioche d ^rcidè 
Bar.;95^i4i6|  pour  eflre  vendus  ou  rachetez  . 'S.  Jerome  parle  plufieurs  fois  ' 

de  cette  courfe  des  Huns, qui  fit  trembler  tout  le  monde  jufque 
p.loo.c.00  ’ dans  la  Palefline  , 'durant  que  les  armées  Romaines  eftoicnt 
occupées,  dit-il,  à la  guerre  civile,  [c’efl  à dire  avant  que  celles 
quon  avoit  menées  contre  Eugene  fufTent  revenues  de  l’Occi- 
phifg.l.n.c.8,  dent.]  'Philoftcrge  "en  parle auffi.mais  feulement  aprésla  mort'&c. 
p-1 54.  de  Rufin,  & mefme  après  celle  d’Eutrope,  [ignorant  ou  négli- 
geant l’ordre  du  temps.  ] 

claud.inRuf.  'En  mefme  tempsque  Rufin  faifoit  venir  les  Huns  dans  l’Afie, 
l.i.p.zi,  il  abandonnoit  l’Europe  aux  Gots  , [qui  s’dloicnt  tellement 
fournis  à Theodofe,  qu’ils  ne  IaifToient  pas  de  faire  un  corps  de 
troupes  fort  confiderable  fous  des  chefs  de  leur  nation , & qui 
ainfi  efïoient  capables  de  faire  de  grands  maux  lorsqu’ils 
avoient  ou  fèignoient  avoir  quelque  fujet  de  fe  mutiner . ] 'Ils 
0 ,p'7S3'*'  avoient  alors  pour  un  de  leurs  principaux  chefs  le  grand  Alaric, 

[ devenu  depuis  fi  célébré  pour  avoir  pris  le  premier  la  ville  de 
Rome]  Theodofe  luy  avoit  donné  le  commandement  dequel- 
ques  Gots,  & il  fe  plaignoit  de  ce  qu’on  ne  luy  accordoit  pas  de 
plus  grands  emplois,  jufqu’à  fe  foulever,  ou  menacer  de  le  faire. 
Mar.ao.39;,  Rufin  fe  fervant  donc  de  fa  difpofition  , 'dont  il  pouvoit  bien 
avoir  eflé  auteur,  l’anima  fecretement  en  luy  envoyant  mefme 
ibizofp.7»3.  de  l’argent,  'à  ramaffer  tout  ce  qu’il  pourrait  de  barbares  , & à 
i-1)'  ravager  les  provinces  de  l’Empire , l’aflurant  qu’il  pouvoit 

paffer  jufque*  dans  la  Grèce,  fanscrainte  de  trouver  aucun  ob. 
Zofp.7i1.7i3  ftacIe.'On  écrit  en  effet  que  Rufin  avoit  donné  exprès  la  charge 
de  Proconful  [d’Acaïe]  à Antioque,&[Ic  commandement  des 
troupes  avec]  la  garde  des  Thermopyles  & de  l’Iffhmede  Co- 
rinthe , à Geronce  , deux  hommes  de  fa  faélion , afin  qu’ils  ne 
s’oppofaffent  point  à Alaric , & luy  ouvriflent  les  pa/Iàgcs  : ce 
qu’ils  executerent  trop  fidèlement . 

cbud.in  Ruf.  ^-es  Gotsarmez  contre  les  Romainspar  les  Romains  mefmes, 

J.».p.ii.  [&  méfiez  peut-eflre  de  quelques  troupes]  ’de  Huns, qui  avoient 

paflè  le  Danube  fur  les  glaces  l’hiver  precedent , 'ravagèrent 
1U  ’p  tl’  donc  la  Méfié,  [dont  on  leur  avoit  donné  une  partie  à habiter,] 
p.nlZofp.  la  Thrace,  la  Pannonie  ; '&  de  là  pa fièrent  dans  la  Macédoine 
7*3.1».  & la  Theffalie;  bfaccagcant  généralement  tout  ce  qui  eff  entre 

sciiud.p.n.  ja  j}aimacje  ^ ]a  mer  Adriatique  , & le  Pont  Euxin.  La  ville 
mefme  de  Conffantinople  fe  trouva  comme  afliegée  par  ces 
p.ii.ii.  barbares  qui  couraient  jufques  à fe s portes.  'Rufin  en  fortit 
habillé  à la  gothique , pour  aller,  difoit-il , traiter  de  paix  avec 
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d Arcade  i.Ies  Gots , qui  le  receurent  fort  bien  : & cela  augmenta  encore 
le  foupçon  qu'on  avoit  de  là  trahifon. 

'Stilicon  qui  avoit  fait  un  voyage  dans  les  Gaules,  en  quinze  confH.4.9. 
jours , s’il  en  faut  croire  Claudien,  pour  a (Tarer  la  paix  avec  les  ^ddeSciU. 
Allemans  & les  François,  'prétendit  eftre  obligé  en  cette  ren-  ^/liDRufû. 
contre  d’aller  fecourir  l’Orient  ; [&  il  l’entreprit  fans  doute  P-11* 
aifément  dans  I’efperance  de  pouvoir  ruiner  Rufin . ] 'Il  partit  p il< 
au  prin-temps,  [mais  apparemment  à la  fin,]  'menant  avec  luy  P.î.î..î.1jcjestiL 
toutes  les  troupes  de  l’Empire,  qui  avoientfuivi  Theodofecon-  l<-p.»t7. 
tre  Eugene,  & celles  mefmes  d’Eugenequi  s’eftoient  rendues  à 
Theodofo.  'Claudien  dit  qu’il  paffa  les  Alpes  [Juliennes  : ce  qui  P.i3. 
donne  lieu  déjuger  qu’il  vint  par  terre  le  long  delà  Dalmacie] 

'Les  barbares  Tachant  fa  venue , fe  raffemblerent  tous  en  un  Ibid, 
corps  dans  la  ThdTalie  : * & Stilicon  eftoit  déjà  affez  peu  éloigné  P.  1*. 
d’eux , Morfque  Rufin  obtint  un  ordre  d’ Arcade  pour  luy  com- 
mander  de  luy  renvoyer  l’armée  d’Orient  que  Theodofe  avoit  1 * 
menée  [contre  Eugene.]  II  obéit, '&  envoya  à Arcade  non  foule-  deStil.U.p. 
ment  les  troupes  qu’il  luy  demandoit,  mais  encore  la  moitiédu  «35. 
threfor  de  Theodofe  'Que  fi  Rufin  ne  l’euft  pasempefehé  par  inRuf.l.i.p. 
cet  ordre  de  donner  bataille, l’on  n’euft  pas  vu,  dit  Claudien, 

Je  defafire  de  la  Grèce,  & la  ruine  d’ Athènes,  de  Corinthe, de 
Lacedemone,  & de  tant  d’autres  villes  célébrés,  [de  quoy  nous 


parlerons  dans  la  fuite . ] 

'Stiliconcn  renvoyant  l’armée  à Arcade,  la  donna  à conduire  Z0Cp.78j.bi 
« à un  Capitaine [Got]nommé  Gaïnas,càqui  il  découvrit  le  dcflèin  y 

qu’il  avoit  de  foire  tuer  Rufin;  * & l'eunuque  Eutropeneman-  philg.l.i  i.c.j. 
qua  pas  de  concourir  avec  luy  danscedeflem.  ‘L’armée  arriva  P£»*b-  g A 
Ko  114,  à Conftantinople  "le  17  de  novembre , peu  de  jours  apres  qu’on , Socr.U.ca.* 
y eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  corps  de  Theodofo, f qu’on  paoo». 
avoit  apporté  de  Milan  le  8 ou  9 du  mefme  mois.'  r,A  p* 

'Lorfque  l’armée  arriva,  Arcade  alla  audevant  pourlafaluer  socr.p.joo.v 
félon  la  coutume,  accompagné  de  Rufin,  'qui  efperoit  qu’à  la  Philg.p.si8.b. 
vue  de  fa  perfonne  très  avantageufe , furtout  en  comparaifon 
de  celle  d’Àrcade,  & par  le  moyen  des  intelligences  qu’il  avoit 
ménagées  avec  divers  officiers  des  troupes, il  fe  ferait  proclamer 
Empereur  à l’heure  mefme . Maison  avoïc  déjà  découvert  qu’il 
fourboit  les  troupes  mefmes , ’&  que  c’eftoit  luy  qui  avoit  fait  Mirc.chr. 
prendre  les  armes  à Alaric . 'Ainfi  dés  que  l'armée  eut  falué  Ar-  CUuiinRuf. 
cade  , elle  environna  infenfiblement  Rufin,  & au  lignai  donné 
.«  par  Gainas,  elle  fe  jetta  fur  luy, 1 & le  mit  en  pièces  'aux  piez  Philg.p.jii.a. 

i.a  Aftere  dit  formellement  qu'il  tût  decipi  té  comme  un  criminel.  [Celi  convient-il  à r“AJl.or.*p.7* 
occailoD  de  la  me  r t >]  <]ui  eii  reconnues  par  ce  Saint  mel  me?  *• 

Hhh  H 
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u' Arcade  mcfme,  lorfqu’il  prelloic dcia  ce  Prince  deledeclarer  {arcade u 
fon  collègue. 

'Claudien  décrit  lafituationdu  lieu  où  cela  arriva.1  C’effoit 
au  palais  appelle  Hcbdomonb&  leTribunaI,[oùles  Empereurs 
cftoient  ordinairement  couronnez.] c On  luy  coupa  la  telle  , & 
l’on  mit  une  pierre  dans  là  bouche, [afin  de  la  tenir  ou  verte;  ]d  & 
puis  on  la  mit  au  bout  d’une  lance,  pour  la  portera  Confiant!- 
nnp!epar  toute  la  ville,'fuivie"deplus  de  monde  qu’il  ne  l’avoit 
jamais  elle  durant  fa  vie.f  On  luy  coupa  auffi  la  main  droite  , 
qu’on  portoit  partout  en  demandant  l’aumofne  pour  cet  hom- 
me infatiable;  * & on  tira  une  fômme  confiderable  de  cette 
quelle  fi  agréable  à ceux  qui  haïffoient  lôn  avarice. 

hb’es  biens  furent  confifquez;&  il  y eut  un  edit  pour  cela, qui 
frit  porté  jufques à Rome, avec  la  joie  du  fupplice  de  ce  vieux 
brigand,1  qui  avoit  pillé  toute  la  rerre.car  c’ell  ainfi  qu’en  parle  «. 
Symmaque.'  Comme  pluficurs  particuliers  pretendoient  reti.  ' 
rer  les  biens  qu’il  leur  avoit  volez,  Arcade  par  une  loy  du  13 
février  396,  leur  défendit  d’y  toucher , voulant  que  le  fifesen 
demeurai!  maiftre,k  ou  julqu  a ce  que  ceux  qui  y pretendoient 
quelque  choie,  enflent  juffifié  leur  droit  dans  les  tonnes , 'ou 
peut-efire  pour  toujours  : car  l’avarice  [d’Eutrope  qui  régna 
après  Rufin,]  peut  aifément  porter  à le  croire. 

'La  femme  de  Rufin>  & une  fille  qu’il  avoit,  [ craignant  avec 
fujet  d’ellrc  envelopécs  dans  fon  malheur,]  fe  réfugièrent  dans 
l’eglife.  On  leur  permit  de  fe  retirera  Jcrufalem;  & elles  y paf 
ferent  tout  le  relie  de  leur  vie.  [Marcellin  met  leur  exil  l’année 
fuivante  j'Pallade  parle  fort  avantageulêment  de  la  pieté  & de 
la  lumière  de  "Salvie  ou  Silvie  vierge  fœur  du  mcfme  Rufin. 

On  tire  de  la  loy  du  5 aoull  396,  que  la  femme  de  Rufin  eut  la 
liberté  de  jouir  de  fon  bien  & de  fes  conventions  matrimonia- 
les : Mais  cette  loy  cfi  proprement  "pour l’avenir. 

A R T I C L E V. 

L'eunuque  Entrope  devient  maiflre  de  la  Cour  d' Arcade,  quel  i 
efloit  ; D'Ofiui  confident  d'Eutrofc,  & de  Marcel  l'empyrique. 

' F A mort  de  Rufin  parut  un  effet  vifiblede  la  protection  de 

^ Dieu  fur  Arcade, & une  recompenfede  la  pieté  de  Theo- 

dolè  & de  fes  enfans:  'de  forte  qu’elle  fervit  beaucoup  à l’aug- 
1,  Godefroy  foGticnt  qu'au  lieu  ioffalUr*  urbit , il  fiut/fo/i'ü  "bit. 
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d^rcadci  rr.entation  de  la  foy  . [ Mais  elle  ne  fut  pas  for:  avantager!  fe  à 
l’Etat,  Jparce  qu’Eutrope  demeura  le  mai  lire  abfblu  du  palais. 
» Il  fêmble  que  cet  Eutrope  fufl  d’Armenie  : mais  l’on  convient 
qu’il  efloit  efclave.il  fut  fait  eunuque  auffi-tofl  après  fanaiflan- 
ce,  pour  eflre  vendu  un  peu  plus  cher  , & pour  augmenter  un 
jour  le  deshonneur  de  l’Empire.  11  eut  bien  des  maiftres  qui  le 
vendirent  ou  le  donnèrent  à d’autres  n’en  Tachant  que  faire  . 
Lorfqu’il  commençoit  à devenir  âgé , un  foldat  nommé  Ptole- 
mée,  en  fit  prefent  à Arinthée,  [qui  efl  fans  doute  ce  General 
célébré  fous  Valens,]'&  celui-ci  en  mariant  fa  fille, le  luy  donna 
pour  la  peigner  & luy  rendre  les  autres  fervices  les  plus  bas . 
‘Enfin  lorfque  l'âge  l'eut  rendu  incapable  de  fervir,  il  obtint  la 
liberté, & trouva  melme  moyen  de  fe  fourrer  dans  la  Cour,ou 
apres  avoir  elle  quelque  temps  l’un  des  derniers  valets , Abon- 
dance[qui  fut  Conful  en  39 3,] luy  fit  obtenir  des  emplois  plus 
confiderables.  Thcodofê  l'envoya  [en  391]  confultcr  pour  luy 
friTt m*  S.  Jean  d’Egypte.  11  femble  que  ce  Prince  l’employa  fl  "dans  la 
conduite  de  fa  maifon.  ’Zofime  dit  feulement  qu’il  efloit  l’un 
des  eunuques  du  palais  lorfqu’il  fit  epoufèr  Eudoxie  à Arcade . 
'Il  fut  enfin  "grand  Chambellan  ■ fous  ce  Prince,b&  eut, comme 
nous  avonsdit,  toute  l’autorité  après  la  mort  de  Rufin;cen  forte 
qu’on  écrit  qu’il  dominoit  Arcade  comme  une  belle. 

d On  fut  étrangement  furpris  de  voir  l’Empire  gouverné  par 
un  eunuque/  dont  le  crédit  fit  extrêmement  'multiplier  cetre 
efpece  d’hommesé  Eunape  a décrit  fa  vie  avec  les  plus  noires 
couleurs  ; & l’on  affine  neanmoins  qu’il  ne  l’a  dépeint  que  tel 
qu’il  efloit,  n’y  ayant  point  de  crime  qu’il  ne  commifl[On  a en- 
core la  defeription  que  Claudien  en  a faite  dans  les  deux  livres 
qu’il  a écrits  contre  luy . ]'On  marque  particulièrement  qu’il 
jfurpafïa  mefme  l’avarice  de  Rufin.'Il  vendoit  publiquement  les 
gouvernemens  & les  charges , comme  Claudien  le  décrit  plus 
particulièrement . Il  entretenoit  des  troupes  de  délateurs  pour 
pouvoir  maltraiter  & bannir  les  perfônnes  les  plus  qualifiées , 
afin  de  s’emparer  de  leur  bien  : & il  favoit  par  eux  tous  ceux 
qui  avoient  de  l’argent  ou  de  belles  terres,  afin  que  rien  ne  luy 
echapafl.  ' 11  fe  nndit  maiflre  de  tous  les  biens  de  Rufin, [fe les 
faifant  donner  par  Arcade  , J au  moins  de  tous  ceux  qu’il jugea 
t.  dignes  de  fa  cupidité,  laiflânt  piller  * le  refie  par  d’autres. 

[Outre  fon  avarice,]  'ledefir  de  dominer  lëul  le  rendit  enne- 

i.MUrccllin  l’appel  1 e facri  paltrij  eulfieufarium. 

î.a  çia Je  penfe  qu'il  faudroit  cô«£<ccou  plutoft  au  lieu  de  f<«  . « 
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mi  du  Sénat  & de  toutes  les  per/bnnes  pui/fantes,qu’il  cha/Toitj^rcadei 
autant  qu’il  pouvoit  de  la  Cour.  [Nous  marquerons  fur  l’année 
fuivante  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  de  particulier  fur  cela  J 
'n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’il  ait  eut  le  loifir  de  commencer 
déî  celle-ci.*  Claudien  dit  en  general  que  les  priions  & les  lieux 
d'exil  ertoient  pleins  de  perfonnes  dequalité  ; 'cet  efprit  bas  & &c. 
timide  s’imaginant  par  là  fe  relever,  & a durer  fa  puiflànce. 

'Un  auteur  écrit  encore  qu’il  entretenoit  des  intelligences 
avec  les  barbares, [foit  pour  fc  maintenir  contre  Stilicon,] 'avec 
leq  uel  il  fe  brouilla  bien-tort  ouvertement,  '/bit  mefme  dans  la 
penfée  de  s’elever  à l’Empire , 'quoique  fa  qualité  d’eunuque 
paruft  l’en  exclure  entièrement. 

[Cette  qualité  ne  luy  permettant  pas  mefme  d’exercer  la 
charge  de  Préfet d’Orient  qu’avoit  eue  Rufin,]  'elle  fut  donnée 
à Ce  faire,  qui  ene/loit  en  po/Tertion  dés  le  30  de  novembre , 

'&  la  garda  au  moins  jufqu’au  3 février  40i.[Nousavons''parIé  V.iTheodo. 
de  luy  en  un  autre  endroit . ] 'Ce  fut  ce  Cefairequi  fit  mettre  le  ic  ^}1' 
corps  de  l’herefiarque  Eunome  entre  les  mains  de  quelques 
moines  [Catholiques;]  ne  voulant  pas  que  fes  difciples  l’appor- 
taflent  à Conftantinople.  Il  le  fit  par  ordre  d’Eutrope  , 'qui  fit 
auffi  brûler  publiquement  les  écrits  de  cet  hérétique  . [On  voit 
par  là  qu’Eutrope  profertoit  la  foy  Catholique , qui  dominoit 
alors  à la  Cour,  & mefme  qu’il  faifoit  paroirtre  du  zele  pour 
elle . ] 'On  verra  neanmoins  en  d’autres  occafions  qu’il  n’eftoit 
guère  favorable  à l’Eglife  , ou  plutoft  qu’il  luy  cltoit  entière- 
ment oppofé,b  & on  a dit  mefme  que  dans  le  cœur  il  crtoit  payen, 

[comme  arturément  il  l’ertoit  de  mœurs. 

Ce  fut  luy  /ans  doute  qui]'deportèda  Marcel  de  la  charge  de 
Maiftre  des  offices,  pour  la  donner  à Ofius  "entre  le  24  novem-  0 1 * s‘ 
bre  & le  27  dedecembre.'Carcet  Ofius  ou  Hofius  eftoit  fon  con- 
fident & /bn  prindpal  miniftre  /ëlon  Claudien,  qui  nous  le  dé- 
peint comme  un  valet  Efpagnol,  & un  excellent  cuifinier, com- 
me un  homme  fujet  à la  colere , mais  adroit  à en  retenir  les 
mouvemens , & à tromper  par  une  apparence  de  bonté  & de 
douceur.’  Il  reconnoift  neanmoins  qu’il  ertoit  habile  dans  le  '* 
droit . 'Cet  Ofius  avoit  eu  auparavant  la  charge  d’intendant 
des  large/les,  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  la  loy  du  z8  novem- 
bre 395- 

'Pour  Marcel  fon  predece/Teur,  on  croit  que  c’eft  celui  quon 
fumomme  l’empyrtque,  dont  nous  avons  un  livre  de  medecine 
i oe  icroit-ce  point  ici  le  bouillon  & les/anjjt‘ï 
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d^'rcade  j.âdreffé  à fesenfans,  'qui  finit  par  un  poème  donne  par  M.r  Pi,  VoCr.pôJat.p. 
thou.1  Et  en  effet  l’infcription  de  ce  livre  porte  que  l’auteur  ï6r  , , 
avoit  efté  Maiftre  des  offices  fous  Theodofe  le  Grand  ; [ ce  qui  p,U9‘i,  ’*’  ' 
n’cmpefche  pas  qu’il  n’ait  efté  continué  fous  Arcade.  ] Iln’écri- 
*•  vit  fon  livre  que  fous  Thcodofe  le  'jeune.  'Ses  écrits  font  juger  1, 
qu’il  eftoit  Chrétienne  qui  paroift  auffi  par  fon  emploi,]  & par 
une  loy  que  luy  adrefle  Arcade  contre  les  heretiques . On  le 
tire  encore  d’une  grande  lettre  oh  Libanius  parle  de  luy . On 
croit  qu’il  effoit  Gaulois.  'Il  cff  appelle  dans  Suidas  un  monde  s*»d.M.p.9<s.^> 
[&  un  amas]  de  toutes  fortes  de  vertus , ou  plutoft  la  vertu 
vivante  [dans  un  corps  mortel . ] 

ÊisssassæssisssMS'SssasaaMSigsssss 

ARTICLE  VI. 

Arcade  fait  det  loix  pour  la  religion. 

[Ç*I  Arcade n’avoit  rien  de  digne  du  grand  Theodofe  ni  dans  soi.l.s.c.i.p, 
j l’efprit  ni  dans  le  corps,]  il  en  avoit  neanmoins  hérité  la  ^53.1. 
profcffion  de  la  foy  Catholique;b  & il  effoit  perfuadc que  Dieu  t p.7S+.*. 
avoit  accordé  àfon  pereà  caufode  fa  pieté  , les  viéloires  qui 
l’avoient  rendu  fi  illuft re.  ’C’eft  pourquoi  il  confirma  avec  joie  b, 
les  loix  que  Thcodofe  avoit  faites  en  faveur  de  l’Eglife,  & y en 
ajouta  encore  de  nouvelles  ; [heureux  s’il  euft  effé  capable  de 
difeerner  la  vraie  pietc  d’avec  la  fâuffe,  ou  s’il  n’euff  eu  que  de 
fidèles  miniffres  pour  le  conduire  ! Mais  pour  le  dernier , c cff 
ce  qui  n’arrivera  jamais;  ceux  qui  n’ont  pas  aflèz  de  lumière 
pour  fe  conduire  eux  mcfmes,  n’effant  guere  capables  de  bien 
choifir  ceux  qui  peuvent  conduire  les  autres  fous  eux. 

On  peut  commencer  les  loix  qu’il  fit  cette  année  pour  I’Egli- 
fe,]'par  celledu  13  de  mars, où  il  confirme  tout  ce  que  fon  pere  CodTh.is.t.$ 
avoit  ordonné  contre  les  heretiques  , & caflfe  mefme  ce  qu’il  Uj.p.Ui. 
pouvoit  avoir  accordé  à quelques  uns  deux  , dans  l’efperance 
de  les  pouvoir  corriger  par  la  douceur . Il  le  fait  nommément 
contre  la  rèfte  deteffable  des  Eunomiens , les  privant  du  droit 
d’entrer  dans  les  charges,  & de  donner  ou  recevoir  quoi  quece 
fuff  par  teftament, 'quoique  Thcodofe  leur  euft  accordé  le  droit  l.i3,p.«*a. 

V.la n0te5.de  teffer  pr  là  Ioyüu  21  juin  394. 'Mais dés  le  24  juin'oule  25  I.i7.p.u*. 
décembre  de  cette  année  mefme,  Arcade  le  leur  accorda  auffi. 

'La  loydu29  mars  5 95,0c  fend  particulièrement  à tous  les  ho-  Us.p.uj- 
retiques  de  faire  aucune  aliemblée  publique  ou  fecrette  ,&  de 
1 .puifqu'il  s’intitule  Officier  de  C juteitn  Theodofe. 
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s'attribuer  ni  l’epifcopat , ni  aucun  autre  titre  ecclefiaflique  d’Arciie  i 
t-ioli  j.p.î77_  'Et  comme  ils  ne  laifloicnt  pas  de  s’aflembler  fur  les  terres  du 
17 *■  . domaine,  dont  les  receveurs  le  foudroient  plus  aifcment,parce- 

qu’ellcs  nepouvoicnt  pluseflre  confifque'es  : Il  ordonne  par  fa 
loy  du  7 aoufl,que  ceux  qui  feront  coupables  de  cette  toléran- 
ce, feront  punis  du  mefme  fupplice  que  les  heretiques. 
t.s.l.il.p.u*.  ' 'Celle  du  3 de  feptembre  déclaré  qu’un  prétendu  Eve/que 
nommé  Eurefe,  doit  eflre  cenfé  au  nombre  des  heretiques, [& 

< puni  comme  tel,]  auffi-bien  que  tous  ceux  qui  s’écartent  delà 

doélrinc  Catholique  , quelque  petit  que  puifTe  eflre  le  point 
dans  lequel  ils  y font  contraires!  Nous  avons  dit  autrepart  "que]  V.I 
p.147.1,  'cet  Eurefe  pouvoit  eflre  celui  qui  fe  pretendoit  Evefque  de  *7, 
Mar.&F.p.«9.  Rome  p0ur  jcs  Lucifériens.  71  efl  nommcEphefe  dans  l’édition 
Coj.i  h.p.  p Sirmond  [11  efloit  alors  en  Afîe,puifque]'Ia  loy  efl  adref 
fée  à Aurelien  qui  en  efloit  Proconful , & qu’on  croit  pouvoir 
eflre  le  fils  d’un  autre  Aurelien  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  l’an- 
née fuivante. 

'Le  Z4  de  novembre  Arcade  ordonna  à Marcel  Maiflre  des 
offices,  de  chercher  s’il  ne  trouverait  point  quelques  heretiques 

fjarmi  les  moindres  Officiers  de  fôn  palais;  & non  feulement  de 
es  caffer  , mais  encore  de  les  bannir  de  la  ville,  & mefme  d'en 
bannir  auffi  ceux  par  la  faute  defquelsils  efloient  entrez  dans 
ces  charges. 

M0.U3.P.277  'Laloy  du  7aoufl  renouvelle  auffi  tout  ce  qui  avoit  eflé  or- 
donné jufques  alors  contre  les  payens,  auffi-bien  que  contre  les 
heretiques,  & défend  particulièrement  à toutes  perfonnes  d’al- 
ler "dans  aucun  lieu  deflinéau  culte  des  idoles,  ni  de  leur  offrir 
aucun  facrificeen  quelque  lieu  que  ce  fuft. 

Sor.l.s.c.i.p.  Cezelc  qu’Arcade  fàifoit  paroiflre  pour  la religioafut  avan- 
754.1>.  tageux  à fes  fujets , ayant  eflé  caufe  que  beaucoup  de  payens 
abandonneront  l’idolâtrie , & mefme  que  divers  heretiques  fe 
réunirent  à l’Eglife. 

[Parmi  les  autres Ioix  de  cette  année  , on  peut  remarquer] 
Cod.Th.i.t.9,  celle  du  1 1 oflobre,  par  laquelle  Arcade  ordonne  que  quand 
une  perfonne  majeure  & non  forcée  aura  fait  un  paét  ou  une 
tranfadlion  confirmée  par  le  jurement  du  nom  de  Dieu,  ou  du 
fâlut  du  Prince,  fi  elle  refufe d’executcr  fon ferment , & quelle 
s’en  veuille  faire  relever  par  le  juge  ou  par  un  refait  de  l’Em- 

ijereur,  non  feulement  elle  n’en  pourra  eflre  relevée,  & payera 
a peine  portée  par  la  tranfatlion , mais  qu’elle  fera  déclarée 
infâme,  & perdra  tout  l’avantage  qu  elle  cufl  pu  tirer  de  la 

tranfaélion , 
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d 'Arcade  ,.tranfà£lion, lequel  fera  acquis  à fâ  partie.Elle  obligea  la mefmc 
peine  tous  ceux  qui  auront  violé  leur  ferment, foit  qu’ils  deman- 
dent, foit  qu’il  ne  demandent  pas  à en  eflre  relevez . 'Les  jurif-  p,i  j*. 
confultes  remarquent  qu’avant  cette  Ioy  , il  n’y  avoit  point  de 
peine  decemée  contre  ceux  qui  violoient  leur  ferment , quoi- 
qu’il y en  eufl  contre  ceux  qui  faifoient  un  faux  ferment  en  juf- 
tice  & dans  les  aétes  publics. 

Sc  c.  'On  marque  qu’Arcade  fit  faire  cette  année'un  nouveau por-  Tll  hn  G 

tique  à Conftantinople.  *;n.p.s67,xV 

&*&*&<&&& &&&&*<{* 

ARTICLE  VII. 

Alaric  ravage  la  Grèce-,  Sùltcon  le  laiffe  ecbaper . 

[VT O ü s avons  dit  que  ] 'Stilicon  par  ordre  d’ Arcade  mef- ciaud.inRuf. 

1 \>  me,avoitcfté  obligé  de  laiffer  Alaric  & fes  Gots  dans  la  l.i.p.û. 
TheffâIie.[On  peut  juger  des  ravages  que  firent  ces  barbares, 
voyant  qu’ils  n’a  voient  perfonne  à craindre . ] Mais  apre's  avoir  Z0CI.5p.7Sj, 
pillé  la  Theffalie,  ils  paflerent  le  détroit  des  Thermopyles , b- 
[foit  par  la  foiblefTe , foit]  par  la  perfidie  du  General  Geronce 
qui  en  avoit  la  garde  , & du  Proconful  Antioque,  '&  entrèrent  c|7*4.c.d. 
dans [l’Acaîe qu’on  nommoit proprement] la  Grèce,  & de  là 
ju/quedans  le Peloponnefe  , Geronce  n’ayant  pas  fait  plus  de 
refiftance  à l’Ifthme  de  Corinthe  qu’aux  Thermopyles.  'Ainfi  Ibfciaud.b. 
ils  coururent  tous  ces  pays  fans  aucun  obftacle,  pillant,  brûlant,  Cet.p.i6».i<*. 
&c-  "&  faccageant  tout  ce  qui  fe  rencontroit  en  leur  chemin:  cequi  zoCp.7S4.d- 

ayant  commencé  du  vivant  de  Rufinjcontinua  fans  doute  après 
fa  mort,  & jufqu’en  396  ] 

&c.  'Zofime  excepte  de  ce  ravage  la  ville  de  Thebes"à  caufefde  P ,« , c. 

1 avantage  de  fa  fituation  ou  ] de  fes  fortifications,  '&  celle  d’A-  d.ehSx, 
thenes,  défendue,  dit-il,  par  Minerve  & par  Achille,  dont  Ala- 
ric craignant  la  puiflànce , fe  contenta  d'entrer  dans  la  ville 
comme  ami,  & ne  fit  aucun  tort  dans  toute  l’Attique.  'Nean-  Hier.ep.j.p. 
moins  S.Jerome,[qui  écrivoit  ce  femble  en  496  melme,]  dit  que  2fi,d- 
les  Athéniens  eftoient  fournis  aux  barbares  avec  tous  les  autres 
Grecs.  'Claudien  poète  payen,  les  met  auffi  entre  ceux  qui  fu-  c,JuJ  inRu(. 
rent  menez  captifs.*  Philoftorge  dit  particulièrement  qu’Ala-  l.i.p.z*.  Uv 
rie  fe  rendit  mai  (ire  d’Athenes: b & Eunape  [auffi  zélé  pour  le  *phI‘Gg‘*‘,2C* 
paganifme  que  Zofime,]  dit  que  la  religion  & les  facrifices  de  Mun.c’j.p. 
Cerés & de  Proferpine  [qui  duraient  encore  à Athènes,  ] fu-  74.7s. 
rent  entièrement  éteints  & renverfez  par  les  ravages  d’Ala. 
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lie,  lorfqu’il  parta  fans  peine  les  1 hcrmop)  les.  \ 

F7j.  'Il  fe  plaint  que  cesmalheurs  venoient  de  ceuxqui  portoient 

L.ir.39j.5  19.  des  habits  noirs, 'ce  que  quelques  uns  «portent  à Antioque  & 
à Gercnce , dont  Zofime  prie  allez  mal  pour  croire  qu’ils 
efi  oient  Chrétiens . [Neanmoins  le  fens  d’Eunape  p roi  il  eilre 


que  fes  Dieux  permirent  le  pliage  d’AIaric  , irritez  du  progrès 
f,8,  que  faifbient  les  moines.  ]'Mais  leur  colere  leur  réulfit  bien 

mal , puifqu’AIaric  ne  fit  que  détruire  ce  qui  reftoit  encore  de 
leur  culte, & ce  que  les  loix  des  Princes  Chrétiens  n’avoient  ja- 


Fui!.c.«.r.9j.  mais  pu  abolir.  'Plufieursphilofophes  zelez  pur  le  paganifme 
[&  pour  la  magie,]  moururent  dans  le  temps  de  ces  ravages, ou 
par  lepée  des  barbares,  ou  de  douleur  de  voir  tous  leurs  myrte- 
res  renverfez  & détruits.  Protere  & Hilaire  furent  du  nombre 


des  premiers,  & ce  femble  aulfi  Prilque  célébré  magicien, "1  un  v.  julien 5 
des  principaux  favoris  de  Julien  l’apftat.  35. 

l’an  de  Jésus  Christ  396,  d’Arcade  2. 

Marc.chr.&c.  ' Arcad'tut  IV.  Û Honorius  III.  Avgg.  Conduit. 

’/ci.L  5-r-?  84,  'Stilicon  ayant  appris  l’état  où  les  Gots  reduifoient  la  Grece , 
confH^r  5,|  ^ reiolut  ["cette  année]  à en  entreprendre  la  défenfe  , particu-  Non  6. 
deStil.l.i  p.17.  lierement  ce  femble  pur  fauver  Corinthe, [qui  tenoit  encore , ] 
mais  qui  fut  enfuite  emportée  de  force,  fi  nous  en  croyons  Zofi- 
me.  Il  tranfporta  donc  pr  mer  fon  armée  dans  le  Peloponnelê, 

Claude  51.  'tua  grand  nombre  d’ennemis  [en  diverlês  efcarmouches,]  * & 
'P|5cI|Z*f-P.  enfin  les  contraignit  de  le  retirer  fur  une  montagne  nommée 
t Baudr.  Pholoé,b  qui  ert  en  Arcadie  fort  prés  de  Pifeé  II  eull  pu  les  y faire 
fZof.p.jiu.  tous  prir  aifément.leur  ayant  coupé  les  vivres,*1  & mefmede- 
a ciaud.p.  5 1,  tourné  la  riviere  qui  leur  fournilîbit  de  l’eau.*  Mais  parla  mau- 
4Zo.'.r.7s4.  vaife  conduite  [ouautrement]  il  leslaiffaechapr,  fortirduPe- 
7 leponnefe,  & piller  encore  l’Epire  en  fe  retirant;  & puis  il  s’en 
retourna  , n’ayant  fervi  qu’à  ruincrla  Grece  pr  les  pilleries 
de  fon  armée  autant  que  les  Gots  avoient  fait  pr  leurs  rava- 
Orof.l.7^,37  Ses-  Croie  le  taxe  d’avoir  entretenu  les  barbares  que  Rufin 
r.in.i,c,  ’ avoit  fait  venir;  d’où  vient» dit-il, qu’Alaric a efté  fouventvain- 
cu,  a efté  fouvent  enfermé,  & sert  toujours echapé? 
claud  b Got  'Claudien  qui  ert  tour  à Stilicon,  dit  qu’il  euft  fait  palier  Ala- 
p.i^o.  ’ ° rie  & tous  fes  Gotsau  fil  de  l’épée, comme  il  enavoit  déjà  tué 
un  grand  nombre  fur  les  montagnes  d’Arcadie,  fi  la  Cour  d’O- 
rient  n’euft  pris  leur  proteélion  fous  le  prétexte  des  loix , [par- 
ce que  la  Grece  apprtenoit  à Arcade  : & put-efi  re  que  dans  le 
temps  que  Stilicon  s’amufoit,  félon  Zofime,  à fe  divertir.au  lieu 
de  preflér  les  barbares , Arcade  fit  quelque  traité  avec  eux.  J 
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dArwdé  'Car  il  femble  mefme  que  fort  peu  après  .Alaric  ait  cfté  fait  inEut.U.p.iVj 
».  * Gouverneur  ou  General  des  troupes  de  l’IIIyric  orientale  , 

’•  qui  comprenoit  IaGrece:'&  Claudien  marque  exprefiement  b.Got.p.  170. 
Jutcm.  en  un  autrc  endroit  que  les  Romains  l’a  voient  Elit  "General  des 
armées  d’IHyrie.[Ce  fut  fans  doute  en  cette  qualité,  & non  pas] 

'au  milieudufêudelaguerre,qu’eftant  venu  à Athènes  avec  peu  zoCp^s+.a. 
de  fuite,  il  y fut  receu,  & traité  avec  toute  forte  d’honneur . 

ARTICLE  VIII. 


Eutrope  fait  bannir  les  Generaux  Abondance  tt  Timale  : Barge 
délateur  du  dernier  ejl  puni  : Loy  d’ Eutrope  contre  les  afyles . 


f V TOus  avons  dit  fur  l’année  precedente  que  le  gouveme- 
ment  d’Eutrope  avoit  elle  funefte.aux  principales  per- 
fonnes  de  l'Empire.]  Le  premier  qu’il  ruina,  dit  Claudien , fut  cUud.inEutJ 
Abondance  mefme  qui  l’avoit  avancé  à la  Cour , & qui  par  là 
meritoit  bien  d’en  eftrechafïé.  Il  avoit  paru  dans  les  troupes  z»n.j.p.7»s. 
dés  le  temps  deGracien,  & avoit  eflé  élevé  par  Thcodofejuf-  h’c’6‘ 
qu’à  la  charge  deMaiflre  de  l’une  & l’autre  milice, & enfuite  au 
Confulat, [qu’il  eut  enj93]Mais  Eutrope  jaloux  de  fa  gloire, & 
avare  de  les  grands  biens,  le  fit  relegueràPityonte[au  nord  du  Hîer.ep.î.p. 
Pont-Euxin,  & audelà  mefme  de  la  Colchide,]  dénué  de  toutes  lé  c- 
chofes.  S.  Aflere  d’Amafée  dit  le  premier  jour  de  l’an  400  qu’il  Aft.or.*.p.7S. 
vivoit  dans  la  Colchide  (c’efl  à dire  à Pityonte,)  confervé  parla  d- 
mifericorde  des  barbares  du  pays. [Depuis  ce  temps  là, comme 
Eutrope  avoir  perdu  fbn  crédit  & la  vie  mefme,  Jonluy  donna  Zof.p.78S.b. 
pour  exil  la  ville  de  Sidon  , où  il  demeura  jufques  à fa  mort. 

'Il  le  faut  affurémentdiflinguer  d’Abondance  qui  eftoit  Duc  CoJ.Th.t.s  p. 
d’Egypte  en  412.  j47.1IS0cr.L7. 

* Avant  Abondance,  Zofime  & S.  Aflere  raportent  la  chute  p**^. 
tcLU*0**0"^  Timafe  General  d’armée, fi  célébré  du  temps  de  Valem/’dc  7*7lÂft.p.7«.c 
iAI’  de  Theodofe[qui  l’avoit  fait  Ginful  en  }8p,]  & qui  elloit  ex-  soz.f.*.c.7.p, 
tremement  redouté  [de  tout  le  monde.  J b Outre  que  fa  puiffance  766.d. 
fâifoit  ombre  à celle  d’Eutrope,' celui-ci  le craignoit  par  ce  fp  °g,x. 
qu’ils  efloicnt  ennemis . II  employa  pour  le  perdre  un  nommé  p.786.b.c. 
Barge,  homme  extrêmement  décrié, & queTimafe  avoit  nean. 
moins  pris  en  afîèélion  & avancé , parce  qu’il  avoir  de  l’e/prit^ 


r,  At  nur.c  quifmdtrm  rumpit  r 

Dirmtur  ; qui  ftrvmt , tget.  Vnftmtor  Achîvt 
Genrii  y Çr  Epirum  nHptrpopuUtus inultim. 
Prd.fi  det  lUyricoJ  mm  quêt  obftdit , arme  ut 


IngreJitH*  murés  y illis  rrfpenfm  daturut 
Quorum  Konyugibns  potitur , natofque  pt  remit. 
Stc  ho;1es  punir  e foUnt  , bac premia  filvunt* 
Excidiis , , M 
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& qu’il  favoit  flater.  'Eutrope  le  fit  donc  accuferpar  ce  BargeJ.^”^ 
fur  des  pièces  fauflès , d’avoir  afpiré  à l’Empire  ; & il  voulut 
d’abord  qu’Arcade  fuft  juge  en  perfenne  de  l’aflàire  , pareeque 
l’accompagnant  en  qualité  de  grand  Chambellan, il  fe  trouvoit 
témoin, ou  plutoft  maifire  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  Mais  comme 
il  s’apperceut  que  tout  le  monde  murmurait  de  voir  un  homme 
tel  que  Barge  receu  partie  contre  Timafe,[il  perfuada  à]  Arca- 
de de  laiflër  le  jugement  de  l’aft'aire  à Saturnin  & à Procope  , 
dont  le  premier  avoit  paflepar  toutes  les  charges  : [&  c’eft  ap- 
paremment le  Confulde  l’an  383.]  Mais  on  prétend  qu'il  def- 
lionoroit  fa  dignité  & fon  grand  âge  par  la  complaifance  qu’il 
avoit  pour  les  minifires/Procope  "gendre  de  l’Empereur  Va-  v.Valeni 
lens,efioit  au  contraire  un  efprit  ru  (Tique  & fauvage  , mais  qui  53*- 
difoit  quelquefois  librement  la  vérité. 

'Ilfoûtint  donc  en  cette  occafion  qu’un  homme  infâme  com- 
me Barge  ne  pouvoit  point  eftre  receu  partie,  & encore  contre 
fon  bienfaiteur.  Cependant  Saturnin  l’emporta, Timafe  fut  c on- 
dannéi  '&  S.  Jerome  dit  qu’ayant  efté  précipité  tout  d’un  coup 
de  la  fortune  la  plus  elevée,  il  croyoit  eneltre  quitte  à bon  mar- 
ché de  ce  qu’il  vivoitàAfïe[en  Afiejprivéde  tous  fes  honneurs. 

['On ne  fe  contenta  pas  en  effet  de  cette  peine,]  '&  il  fut  con-  NotE  7* 
duit  par  des  foldatsà  Oafis  [dans la  Libye,  exil  célébré  en  ce 
temps  là,]  & dont  Zofime  fait  la  defeription  au  fujet  du  mal- 
heur de  Timafe/Cet  hiftorien  ajoute  que  quelques  unsdifoient 
que  Syagre  fils  de  Timafe, [compris  dans  le  crime  de  fon  pere,  ] 
après  s’cllre  echapé  de  ceux  qu’on  avoit  envoyez  pour  le  pren- 
dre , avoit  aufli  faitfauver  fon  pere  par  le  moyen  dequelques 
voleurs  > mais  qu’aflurément  ni  luy  ni  Timafe  n’a  voient  plus 
paru  depuis.  'D’autres  écrivent  que  Timafe  fut  trouvé  mort 
dans  les  fables  dont  Oafis  choit  environne  de  toutes  parts,  foit 
qu’il  euh  manqué  d'eau  en  voulant  s’enfuir,1  foit  qu’il  euh  vou- 
lu mourir  de  cette  forte  , depeur  de  foufl'rir  encore  quelque 
chofe  de  plus  tragique . 'On  le  croyoit  mort  dés  le  commence* 
ment  de  l’an  400/Sozomcne  raconte  fon  hi  (foire  à peu  prés  de 
mefme  que  Zofime. 

'Suidas  parle  de  Timafe  comme  d’un  homme  plongé  dans  le 
vin, dans  la  molleffe,  & dans  les  délices,  adorateur  des  honneurs , 
de  la  gloire,  de  la  puiflànce,  des  richeffes  ,qui  ne  vouloit  eftre 
qu’à  luy  mefme,  fier  & glorieux  jufqu’au  comble  de  l’infolence. 

[Les  Generaux  d’armée  font  rarement  des  Saints . Neanmoins 
cct  endroit  pourrait  bien  venir  de  ce  qu’Eutrope  faifoit  dire 
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d'Arcadc 2 conrre  Timafe  , ou  d’Eunape  qui  déchiré  tout  le  monde.  Car 
* les  qualitez  que  l’auteur  de  Suidas  luy  attribue  , s’accordent 
allez  peu  entre  elles  : & je  ne  voy  aucun  moyen  de  croire]  que 
Timafe  ait  eu  befoin  du  crédit  d’Eutrope  pour  eftre  employé 
par  Theodofe , comme  cet  auteur  le  dit . 

'Barge  qui  par  fon  ingratitude  & fa  perfidie  avoit  caufé  la  Zof.p.7S7.c. 
ruine  de  Timafe,  ne  jouit  pas  longtemps  des  recompenfes  qu’il 
en  avoit  receuës  d’Eutrope . Et  Dieu  employa  pour  le  punir  de 
fon  crime , celui  mcfme  qui  en  avoir  eflé  l’auteur.  Car  Eutrope 
trop  habile  pour  ne  pas  juger  qu’un  trai  tire  eit  toujours  traiftre, 

& que  Barge  ne  luy  ferait  pas  plus  fidele  qu’it  l’avoit  eflé  à fon 
bienfaiteur,  gagna  la  femme  de  Barge  , qui  n’aimoit  pas  fon 
mari , & durant  que  Barge  eftoit  abfent  pour  une  commiffion 
avantageufe  qu’Eutrope  luy  avoit  procurée , elle  prefenta  con- 
tre luy  à l’Empereur  des  mémoires  terribles,  fur  lefquels  il  fut 
auffi  toft  mis  en  juftice , & puni  comme  il  le  meritoit.îonchafti- 
ment  fit  loüer  de  tout  le  monde  l’ordre  de  la  providence  , qui 
punit  tresjuftement  le  crime  de  l’un  [par  l’injuftice  de  l’autre.] 

'Pentadie  femme  de  Timafe  fut  encore  un  des  objets  de  la  Sot  ?66  c 
haine  & de  la  perfecution  d’Eutrope;  [maison  ne  fçait  pas  pre-  d. 
cifément  ce  qu’il  fit  contre  elle.  On  voit  qu’elle  le  furvéquit.] 

'Car  elle  eftoit  Diaconiflè  de  l’Eglife  de  Conftantinople  en  l’an  chry.dial.c. 
404,  lorfque  S.Chryfoftome  en  rut  charte.  Elle  eftoit  très  unie  *°p  *9-9°- 
à ce  Saint  ; ’&  nous  avons  encore  quelques  lettres  qu’il  luy  écri-  chry.ep.M. 
V.  s.chry.vit  durant  fon  exil,  *où  l’on  apprend  "la  part  quelle  eut  dans  fa  94«<h-,s5P* 
(oilonie,  perfecution . bIl  luy  demande  des  nouvelles  de  fa  maifon  , qu’il  „ vîêj”c!^p. 
appelle  une  maifon  de  benedi&ion , & de  ceux  qui  luy  appartc-  j57- 
noient.  [En  pourrait-on  tirer  quelle  euft  encore  des  enfans  ? ] lfp'94'p-' 35‘ 
'Sozomene  dit  que  ce  fut  à l’occafionde  Pentadie,  & dequel-  soî.p.7««.d. 
ques  autres  qu’on  vouloir  perdre,  & pour  les  arracher  des  au- 
tels où  ils  s’eftoient  réfugiez , 'qu’Eutrope  fit  faire  une  loy  à Ar-  dlS0cr.L6.c  5. 
cade  pour  défendre  à qui  que  ce  fuft  de  fe  réfugier  dans  les  egli  • 
fes,  pour  ordonner  mefme  qu’on  en  arracherait  ceux  qui  s’y  fe-  -3  C 38  ?• 
raient  retirez,  '&  pour  les  faire  punir  encore  plus  feverement . ProLp.u9. 

[Il  eftinjufte  que  les  eglifes  fervent  d’afyle  au  crime  ; maisil  eft 
jufte  quelles  foient  le  refuge  des  miferables,  en  attendant  qu’ils 
aient  pu  fcreconnoiftre,  que  la  première  fureur  de  leurs  enne- 
mis foit  appaifée , & qu’on  ait  pu  examiner  s’ils  font  du  nombre 
des  malheureux  ou  des  criminels;  & il  eft  bien  étrange  que  des 
Chrétiens  fartent  des  violences  aux  piez  des  autels  de  J.  C,  de 
. aient  moins  de  refpeft  pour  fes  temples , que  les  payens  n’en  ont 
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chry.UEut.  t eu  pour  ceux  de  leurs  idoles  de  bois  & de  pierre]  'Audi  cette  ^r^t' 
4.p.4i4.e.  loy  rendit  Eutrope  extrêmement  odieux  : aÈt  des  avocats  affez  », 
^$1  peu  zelez  pour  l’honneur  de  l'Eglife,  n’ont  pas  laide  de  la  re- 
Suid.tu  p.1099.  garder  comme  l’une  des  principales  caufes  de  la  chute  de  ce  mi* 
d-e*  ni  dre , [quoique  couvert  de  tant  d’autres  crimes.]  Ils  ont  admi- 

ré la  juflice  de  Dieu , qui  peu  [d'années]  après  le  reduifit  à im- 
plorer le  fêcours  de  l’Eglife  dont  il  avoit  voulu  priver  les  au- 
chry.jMSu.e.  ues,  ’&  à reconnoiflre , dit  S.  Chryfoffome , par  Ces  actions  plu- 
Soz.p.7  67.b.  ton  qUC  par  Ces  paroles, l’injuftice  de  fa  loy  . 'Elle  fut  abolie  aufli- 
Chry.p.4*4.e.  toft  apre's  fa  difgrace,  & retirée  de  tous  les  régi  (1res  publics.  'II 
fit  encore  d’autres  Ioix  contre  les  afyles  , [&  nous  en  verrons 
quelques  unes  fur  l’an  "39  8, mais  qui  font  moins  ouieufos,&  peu-  No  t » t. 
vent  mefme  cftre  légitimés] 

ARTICLE  IX. 

Loix  d' Arcade  en  tan  396. 

Bir.39«.5  ».  1 A Rcade  fit  cette  année  plufieurs  autres  loix  plus  dignes 
d’un  Prince  Chrétien  , que  celle  dont  nous  venons  de  par- 
Cod.Tb.  1 6.t.  1er , & plus  utiles  à l’Eglife  & à l’Etat . 'Celle  du  3 de  mars  adref- 
5.1,3u.p.t49.  fée  "ou  en  39 6, [ou  en^pi,]  à Clearque  Prefet  de  Conftantino-  Not*  9. 
pie,  ordonne  que  tous  les  lieux  publics  ou  particuliers  que  les 
heretiques  tenoientdansla  ville  , feront  confisquez;  (ce  que  l’on 
explique  de  ceux  oh  ils  faifoient  des  a Semblées,)  que  tous  leurs 
Clercs  feront  auffi  chadèz  de  la  ville;  qu’ils  ne  pourront  pas 
mefme  s’y  a Sembler  pour  faire  des  Litanies  [ou  des  procédions,] 
foit  durant  la  nuit , foit  durant  le  jour  ; & que  fi  les  officiers  du 
Prefet  leur  fouffrent  aucune  ademblée , ils  feront  coodannez 
en  corps  à une  amendcdecent  livres  d’or  . [Cette  loy  cependant 
eft  moins  avanrageufe  à l’Eglife  que  celledu  19  mars  395,puif- 
qu’elle  fcmble  tolérer  hors  de  Conftantinople  ce  que  l’autre 
défèndoit  abfblument.] 

1.3 1.31p.  150.  'Les  deux  loix  du  2 r & 21  avril  font  plus  feveres  contre  les  Eu - 
nomiens , & ordonnent  à Cefaire  Prefet  du  Prétoire  de  faire  une 
recherche  de  leursClercs  pour  les  chafTer  de  toutes  les  villes. 
t.7  l.é  p.no.  ' La  loy  du  13  mars  contre  les  apoftats  leur  eft  plus  favorable 
que  celles  des  Empereurs  precedens . Car  elle  leur  laide  air 
moins  la  liberté  de  donner  à leurs  enfans  & petits-enfâns , peres 
\ & meres , frères  & fœurs . 

«.io.U.p.i7  t 'Celle  du  10  de  décembre  prive  tous  les  minières  de  l’idolâtrie  _ 
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i'ArcadVî.  dcs  privilèges  qui  leur  avoient  eflé  accordez,  comme  des  gents 
dont  la  profeiïion  bien  loin  de  devoir eftre  honorée,  eftoit  mef- 
me  condannée  par  les  loix  . 

Noie. o.  >La  ,oy  du  5 février adreffée à "Gennade  Prefet  d’Egypte  , or.  cod.j. 
donne  félon  le  Code  de  Juftinien  , de  ne  mettre  que  des  Chrc-  î-p-to. 
tiens  à Alexandrie  dans  certains  emplois . 'Mais  dans  celui  decod.Th.u.t. 
Theodofe  elle  a tout  un  autre  fens,  & ue  parle  point  dutoütdes 
Non  11.  Chrétiens". 

'La  loy  du  24  de  mars  efl  un  ordre  general  à tous  les  Gouver-  »s-t.«.l.j*  p. 
neurs  de  provinces , d’obliger  les  habitans  de  toutes  les  villes  à 3°8* 
rétablir  leurs  anciennes  murailles,  ou  à en  faire  de  nouvelles  , 
en  taxant  pour  cela  les  particuliers  : <5c  la  loy  donne  quelques 
ordres  afin  que  cette  taxes’impofe  avec  équité.  'On  croiç  que  p.j09.i. 
les  ravages  tous  recens  des  Huns  & des  Gots  donnèrent  occa- 
fion  à cette  loy.  'Ontravailloit  en  mefme  temps  à reparer  beau-  I.jsp.îon 
coup  de  baftimens  publics  qui  eftoient  ruinez  . 'Et  comme  on  p.310. 
avoit  fujet  de  prétendre  qu’ils  s’eftoient  ruinez  par  la  faute  des 
Gouverneurs , puiïqu’ils  eftoient  chargez  de  les  entretenir  ; 

Arcade  ordonna  cette  mefine  année  qu’ils  feraient  rétablis  p.3<>9. 
aux  dépens  de  tous  ceux  qui  avoient  cfté  Gouverneurs  depuis 
#«.;».  fan  380. Cette  loy  eft datée  "deRege,  'qu’on croit eftre [un  pa-  p.3»9|t«.p> 
lais  des  Empereurs] à quatre  ou  cinq  lieuësde  Conftantmoplc  . 

[Car  il  ne  paroift  point  ni  par  le  Code  ni  parl’hiftoire,  qu’Arca- 
de  ait  jamais  quitté  la  ville  ou  les  environs  de  Conftantinople , 

V.  5 ii.  que  quand  ''il  allaita  Ancyre. 

Comme  un  Prince  doit  garder  l’équité  envers  tout  le  mon- 
de.] 'Arcade  fit  cette  année  deux  loix  pour  les  Juifs,  le  26  de  fe-  i6.t.s.l.io.p, 
vricr , *&  le  25  d’avril . Cette  dernière  eft  pour  défendre  de  rien  ”6- 
dire  en  public  contre  l’honneur  des  Patriarches  , qui  eftoient  I,'p-117’ 
les  chefs  de  leur  rçligron , & à qui  on  donnoit  alors  le  titre  d’Il- 
luftres , auflî-bien  qu’aux  premiers  officiersde  l’Empire . 'L’autre  P.n«. 
loy  ordonne  que  les  Juifs  commettront  eux  mefmes  des  perlbn- 
nes  pour  fixer  le  prix  des  chofes  qu’ils  vendront , fans  que  les 
Gouverneurs  puiftent  s’en  mefler.  On  croit  qu’il  leur  accorda  p.117, 
cette  grâce,  parce  que  [comme  ils  eftoient  haïs  de  tout  le  mon- 
de,] ceux  qui^  n’eftoient  pa?  de  leur  religion , «nettoient  leurs 
marchar.difc  h un  prix  trop  bas. 

[ Arcade  fe  fit  tortj  'par  une  autre  loy  du  25  avril, où  il  permet  ij.t.«.Up.jsr 
de  célébrer  une  certaine  fefteappellée  Maïume,  qui  eftoit  alors 
déten-  ië,  & qui  meritoit  bien  de  l’eftre  toujours , puifque  U.p.358. 
c’eftoit  une  fefte  toute  de  débauché  & de  licence,  '&  où  l’on  /uli.mifp.jîi. 
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dcpenfoit  beaucoup  en  fèftins . 'il  ne  la  permit  qu’à  condition  j Arcade  2 
qu’il  ne  s’y  paflèroit  rien  contre  l’honnefteté,  lachafteté,  & la 
pudeur.  'Mais  cela  eftoit  impolfible;  [eftant  plus  aile  d’abolir 
entièrement  un  divertilTement  dangereux , que  d’en  arreller  les 
fuites  ] C eft  pourquoi  il  défendit  de  nouveau  cette  fefte  le  2 
cétobre  399,enmefme  temps  qu’il  permettoit  les  autres  diver- 
tiiïemens  pour  donner  quelque  joie  [à  ceux  qui  n’en  trou- 
voient  point  en  Dieu  ni  dans  la  pureté  de  leur  confcience  , & 
qui  ne  pretendoient  rien  aux  joies  du  ciel  ] 

'On  écrit  que  cette  felle  de  Maiume  fè  faifoit  originairement 
à Rome  fur  le  Tibre  & fur  le  bord  de  la  mer  ; [d’où  elle  s’eft  ré- 
pandue dans  les  provinces  de  l’Em  pire;]  & qu’elle  a tiré  fon 
nom  du  mois  "de  may  auquel  elle  fc  célébrait , ou  des  eaux  qu’on  kove  ,, 
nomme  maïumes  en  fyriaque , pareequ’on  voit  qu’elle  fe  faifoit 
à Daphné  & en  d’autres  lieux  où  il  y avoit  beaucoup  d’eaux . 

'Elle  durait  fèpt  jours.  “Un  homme  habile  croit  que  c’ell  celle 
dont  Libanius  mefme  parle  avec  horreur  en  divers  endroits , & 
centre  laquelle  S.  Chryfoftome  prefehoit  fouvent  à Antioche  , 
parcequ’elle  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  licence  au  fbbourg  de 
Daphné,  & apportoit  de  là  dans  la  ville  une  infinité  de  maux  & 
dedefbrdres.  'Libanius  dit  quelle  avoit  efié  defênduë  par  un 
Prince  fage , que  quelques  uns  croient  dire  Confiance , & réta- 
blie allez  long  temps  apres  par  d’autres,  qui  aimoient  ce  qui  re- 
venoit  à leur  vie.  11  eft  certain  qu’ellefè  faifoit  en  3 62  du  temps 
de  Julien,  & qu’aprés  Libanius  elle  avoit efié  défendué  jufqu’à 
cette  année;  '&  c’efioit  fans  doute  par  Theodofé  , ce  Prince  fi 
chafic  [&  fi  Chrétien.]  On  voit  qu’il  en  refioit  encore  quelques 
vefiiges  du  temps  de  Leon  fils  de  Confiantin  Copronyme,  [au 
IX.  fiecle.] 

'La  loy  du  3 d’aouft  [eft  plus  digne  d’un  Prince  Chrétien  . ] 

Car  Arcade  y recommande  à tous  les  magiftrats  d’examiner  & 
d’expedier  promtement  ceux  qui  font  dans  les  priions,  fans  les 
y laiflcr  long-temps  languir  ou  par  parelfe  , ou  pour  s’acquérir 
une  vaine  eftime  de  douceur  par  une  véritable  cruauté . [Nous 
avons  parlé  "autrepart  ] 'de  la  loy  du  26  novembre  pour  confir-v.  Tl.e<-do- 
mer  celle  de  Theodolc  contre  les  mariages  des  coufins  ger-  fcl.jjio. 
mains,  mais  pour  en  mederer  la  peine;  'de  celle  "du  2jjaouft  en  ib.notc  so. 
faveur  de  la  province  de  Lycie  fort  maltraitée  par  1 hcodofe  en 
393,  àcaufedeTatien;  '&  de'celledu  3 aouft,  quiordonneque  V.J 4. 
les  femmes  & lesparens  de  ceux  qui  auront  efié  profciits, 
n’auront  point  de  part  à leur  peine , s’ils  n’en  ont  point  eu  à leur 

faute  ; 
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«i'Arcade  feute  ; & qu’ainfi  les  femmes  jouiront  de  tout  le  bien  qu'elles 
*.  auron  apporté  à leurs  maris, & mefme  de  ce  qui  leur  aura  efté 

donné  par  le  conraét  de  mariage. 

ARTICLE  X. 

Eutrept  veut  traiter  uvec  les  baritre  s:  Die u mente  e Conjltntinepl;  pur 
ftne  nuée  de  feu. 

ê. 

CLaüdiEN  fe  plaint  comme  d’une  chofè  entièrement  in-  ckud.in  Eut 
ou  ie,qu’Eu  trope  enivré  de  fa  grandeur&  de  les  richefTes  Li.p.9».  * 

ufqu’à  en  perdre  le  jugement , entreprenoit  tout  eunuque  qu'il 
eftoit , de  faire  la  fonélion  de  juge .[  Il  ne  dit  point  en  quelle 
qualité,  & nous  ne  voyons  point  qu'Eutrope  ait  eu  d’autre  titre 
jufqu'cn  3 99,0,11e  celui  de  grand  ChambellanJ'Il  fe  moque  aulfi  P.99. 
de  ce  que  cet  eunuque  tout  ridé  fit  femblant  de  prendre  les 
armes , & d’aller  faire  la  guerre  contre  les  Gots  [ ou  d’autres 
barbares]  Il  parla  aux  ennemis  pour  les  porter  à faire  la  paix, 
m ais  ils  ne  fe  mirent  gucre  en  peine  de  les  paroles  [ni  de  fes  me- 
naces;] & devenus  plus  fiersde  voir  lesRomains  réduits  à avoir 
un  eunuque  pour  General  d’armée, ils  continuèrent  à ravager 
plus  qu’auparavant  la  Cappadoce  & laSyrie.Eutrope  ne  laifîà 
pas  de  rentrer  dans  Conllantinople  en  triomphe  , comme  s’il 
cuit  remporté  une  vi&oire  . [ Ces  barbares  efloient  apparem- 
ment les  relies  des  Huns  que  Rufin  a voit  fait  venir  dans  l’Afie 
l’année  precedente.  Nous  marquerons  fur  S.  Jerome  les  maux 
qu’ils  firent  cette  année.  ■ . 

S.  Profper  & Marcellin  nous  apprennent  qu’en  l’an  39 6,  il  y 
eut  des  tremblemens  de  terre  qui  durèrent  pîufieurs  jours , & 
que  le  ciel  parut  tout  en  feu.Tiro  Profper  s’explique  davantage, 

& dit  que  Conllantinople  par  une  promtç  & entière  penitence 
évita  la  colere  de  Dieu  , dont  elle  fe  voyoit  menacée  par  une 
nuée  de  feu  qui  cclatoit  d’une  maniéré  effroyable  fur  cette 
ville.] 'Saint  Augu (lin  la  décrit  plus  amplement  peu  d’années  Ang.exc.c.s. 
après  dans  un  fermon  ; & il  dit  qu’il  y en  avoit  parmi  fon  peu-  p.9p-3J».«.*- 
ple,&  peut-eftre  mefme  parmi  ceux  qui  l’ecoutoient.qui  avoient  b‘ 
eflé  témoins  de  cette  merveille. [ L’evenement  e(l  fi  extraordi- 
naire & fi  grand,  & l’auteur  qui  le  raporte  e(l  fi  illuflre  , que 
nous  ne  croyons  pas  devoir  perdre  un  mot  de  ce  qu’il  en  dit  . ] 

'Lors  doncqu’Arcade  regnoit  à Conflantinople  , Dieu  vou-  , 
lant  effrayer  cette  ville,  & en  l’effrayant  la  corriger , la  conver- 
Totn. V. Imp.  Kkk  ' ’ 
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tir,  h purifier , la  changer,  * il  s’apparut  dans  une  révélation 
on  de  fes  fidèles  ferviteurs,qui  eftoit,  dit-on,  un  homme d’épéc,  •■mit.  * 
luy  déclara  que  la  ville  devoit  périr  un  certain  jour  par  un  feu 
qui  viendrait  du  ciel,&  luy  dit  d’en  aller  avertir  l’Evefque,[qiu 
eftoit  Ne&aire.]  L'Evefque  ne  négligea  point  cet  avis:  11  en 
parla  au  peuple, [foit  par  luy  mefme,  (bit  par  quelque  autre;  ] 

& la  ville  ayant  eu  recours  aux  larmes  de  la  penitence,  comme 
autrefois  celle  de  Ninive  , elle  obtint  aulfi  la  révocation  de 
l’arreft  prononcé  contre  elle. 

*,  'Mais  afin  qu’on  ne  cru  fi  pas  que  l’auteur  de  cet  avis  euft  efié 

trompeur  ou  trempé  , Iorfque  le  jour  qu’il  'avoit  marqué  fut 
venu,  & que  tout  le  monde  attendoît  avec  frayeur  l’eftèt  de  fa 

Srediétion  ; on  vit  au  commencement  delà  nuit  une  petite  nuée 
e feu  qui  s’elevoit  du  cofté  dr  l’Orient . Elle  s’avança  en 
croiflanttoujourSjjufquace  qu’enfin  elle  s’étendit  fur  toute  la 
ville,  où  elle  caufa  un  étrange  effroi.  Car  chacun  voioit  pendre 
la  flamme  fur  (â  teffe;  & on  fêntoit  en  mefme  temps  une  odeur 
de  foufre.  Chacun  courait  aux  eglifes,  & elles  n’eftbicnt  pas 
aflèz  grandes  pour  ceux  qui  ycherchoient  leur  refuge.  Ceux 
qui  n ’avoient  pas  encore  receu  le  battefme  , le  demandoient 
avec  empreffement  à tous  [les  miniftres  de  l’eglife]  qu’ils  pou- 
voient  trouver  , non  feulement  dans  les  temples , mais  dans  les 
maifons,  dans  les  places  publiques  , dans  les  rues , pour  éviter 
non  le  feu  dont  ils  fe  voyoient  alors  menacez,  mais  Celui  qu’il9 
craignoient  pour  l’éternité.  Enfin  après  que  Dieu  eut  fait  trem- 
bler tout  ce  grand  peuple, & qu’il  l’eut  convaincu  [ de  la  gran- 
deur de  (à  puiflance,&Jde  la  vérité  de  ce  que  fonferviteur  avoit 
dit  de  fa  part,  la  nuée  commença  à diminuer, & peu  à peu  elle 
fediflîpa  entièrement. 

*•  'A  peine  commençoit-on  à Ce  remettre  de  cette  peur , Iorfque 

le  bruit  Ce  répandit  qu’il  falloit  ablblument  quitter  la  ville, par- 
ce qu’elle  devoit  périr  le  famedi  fuivant , & on  marquoit  mefme 
l’heure.  [S.  Auguftin  n’exprime  point  d’où  venoitee  bruit;  mais 
la  fuite  fait  voir  qu’il  venoit  encore  de  Dieu  ] Tout  le  peuple, 

& l’Empereur  mefme , quitta  la  ville . Quelque  attachequ’oa 
euft  à fa  maifon , [&  aux  richcffès  qu’on  n’en  pouvoir  pas  em- 
porter,] qui  que  ce  foit  n>  demeura;  & S Auguftin  allure  que 
mefme  perfonne  ne  ferma  fa  porte,  [tant  la  crainte  de  la  mort 
faifbit  oublier  tout  le  refie.]  On  fe  retira  tous  enfemble  à quel- 
ques millçs  de  la  ville , où  l’on  eftoit  occupé  à demander  à Dieu 
mifericorde , Iorfque  tout  d’un  coup  à l’heure  prédite  on  vit  une 
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d'Arauk  grande  fumée  s’elever{;de  defTus  la  ville.]  A cette  vue  les  prières 
a.  redoublèrent  avec  de  grands  cris  , jufqu’à  ce  que  l'air  criant 

devenu  fërein,  ‘on  envoya  voir  ce  qui  cftoit  arrivé,  & on  appri  t 
avec  joie  que  la  ville  fubfîftoit  toute  entiere&  a lors  on  y retour* 
na  en  rendant  [à  Dieu  3 de  grandes  aérions  de  grâces  Chacun, 
dit  S Auguftio,  trouva  fa  maifon  en  l'état  qu’il  l’a  voit  laiflee , 
fans  qu’on  en  euft  rien  ofté, quoiqu’elle  fuft  demeurée  ouverte. 

[Nous  laifibns  à la  pieté  des  leéleurs  à faire  fur  cet  erenement 
les  reflexions  qu’il  mérité .]  1 

A R T I c L E XI. 

Loix  d' Arcade  ; il  va  à Ancjre  : Eatropt  l'engage  à la  guerre 
contre  Honoré , en  haine  de  St  ilicon. 

l’an  de  Jésus  Christ  *97,  d’Arcade  j.  imdictiou 

V.Theoda.  ,C<efaritiSl  ’&  Atticui , Confuls.  Mat.it c. 

V.^.31’  ("K  TOos  avons  marqué  ‘ci-defliis  queCefaire  Conful  en 
J cette  année,  eftoit  le  fuccerieur  de  Rufin  dans  la  charge 
de  Prefet  d’Orient.  Pour  Attique  fon  collègue  , nous  en  parle- 
V.H  oaoié  ions  "fur  Honoré.] 

5 *•  ‘C’eft  à Cefaire  qu’eft  adreffee  la  loy  du  16  de  février,  par  la-  Cod.Th.9,t. 

quelle  Arcade  ordonne  la  confifcation  <Sc  l’exil  pour  ceux  qui  ï6*Ii,'P-»°** 
•mlitktt;  feront  eDtrez  oa  auront  tafehé  d’entrer  'par  argent  dans  les 
charges  du  palais , ou  dans  les  autres  qui  ne  fe  doivc.it  donner 
qu’à  un  mérité  éprouvé  ; n’y  ayant  pas  de  différence  entre  un 
crime  commis,  '&  celui  que  la  feule  impofüblitéa  empefehéde 
commettre. 

'Celle du  6 de  mars  confirme  une  loy  de  Valentinien  contre  n.t.7.I.i.p,ij 
lesreceveurs  des  impofts  qui  exigeront  audelà  de  ce  qui  aura 
eflé  ordonné  , ôc  veut  que  leur  cupidité  foit  punie  du  dernier 
fupplice  ; puifque  tant  de  défénfes  réitérées  navoieot  pu  ar* 
refter  ce  crime. 

'Par  celle  du  premier  avril , Arcade  ordonne  qu’on  chaflèra  «6-t-jJ.jj.p, 
au  plutoft  de  Conftantinople,  les  Docteurs  des  Apollinarifles  , ,,L 
& que  lesmaifons  oit  il*  auront  tenu  des  aflémblécs  fecrettes  , 
feront  confifquées. 

_ 'Comme  la  maledidVion  que  les  Juifs  s efloienr  attirée  en  cru*  Bir.j97.S7,. 
cifiant  JC,  paroi  (Toit  dans  la  haine  & le  mépris  general  qu’on  ex-Ghry. 
avoir  pour  eux^âc  qu’il  Lut  neanmoins  que  cette  nation  fuhûrie 
pour  la  gloire  de  J G mefme,]' Arcade  ordonne  par  fâ  loy  du  IJ  Coj.Th.is.r, 
N ors  «i.  de  juin,adrefré«"à  Anatole  Préfet  d’UIyrie,que  les  Gouverneurs  *Ai*.p.**7, 

Kkk  ij 
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auront  foin  d’empefcher  qu’on  ne  leur  fafle  des  infultes  , & 
qu’on  ne  les  trouble  dans  leurs  fynagogues . 'Mais  il  vent  en  mef- 
3<a*  me  temps  que  ceux  d’entre  eux  qui  fe  trouvant  ponrfuivis  pour 

quelque  crime,  ou  pour  leurs  dettes , auront  recours  à l’Egfife  , 

& promettront  [ou  fincerement , ou]  par  feinte  , de  fe  vouloir 
faire  Chrétiens , ne  foient  point  receus  [dans  fon  afÿle  & fous  fa 
protedlionj]  qu’a  prés  qu’ils  fe  feront  purgez  ou  acquitez . 

'Dans  une  autre  loy  du  premier  juillet, il  exemte  des  fondions 
curiales  les  minières  de  leur  religion , ks  égalant  en  ce  point 
aux  premiers  degrez  du  clergé , ’c’eftàdireaux  Evefques , aux 
Preflres , & aux  Diacres  . Il  fuivoit  en  cela  les  decrets  dcCon- 
*•  flantin,  de  Confiance,  de  Valentinien  , & de  Valensémais  on 

croit  qu’il  deiogeoit  à ceux  de  Gratîen,  du  jeune  Valentinien, 

& de  fon  propre  pere , qui  n’avoient  pas  traité  les  Juifs  auffi 
favorablement.'La  loy  du  je  de  décembre  39  9, femble  révoquer 
•*sé-  celle  ci:  car  elle  fou  met  aux  fondions  curiales  tous  les  Juif» 

qu’on  prouverait  y eftre  obligez  [par  leur  naiflànce.] 

9 AuJ.j.9. 17.  Le  4 de  feptembre , Arcade  fit  une  loy  fêvere  contre  tous  ceux 
qui  formeraient  quelque  coofpiration  pour  tuer  quelqu’un  de 
fes  Officiers  , où  qui  entreraient  dans  celles  que  d’autres  au- 
raient formées  . 11  les  condanne  tous  à la  confifcation  & au 
dernier  fupplice , & il  déclaré  mefme  leurs  fils  infâmes , & in- 
capables de  pofkder  jamais  aucun  bien  , n’en  laiiïànt  que  très 
peu  aux  filles . [C’eflott  fans  doute  Eutrope  qui  pretendoit  par 
là  fë  mettre  à couvert  de  tant  d’ennemis  qu’il  fe  faifoit  par  fes 
t injuflices  ] Cette  loy  efl  fort  celebie , & Godefroy  en  afaitune 

fort  longue  diflêrtation . 

« j. 1. 1.1.36. p,  'Aflere  Comte d’Orient  ayant  mandé  à la  Cour  qu'on  man- 
’ quoit  de  matériaux  pour  la  réparation  des  chemins , des  ponts, 
desaqueducs,  & des  murailles  des  villcs^Arcade ordonna  le  pre- 
mier de  novembre  de  prendre  pour  cela  ce  qu'on  avoit  tiré  de 
divers  temples  que  Ton  avoit  dcmclis.  [ Ainfi  la  defiruélion  de 
.*J  7-p-3î6-  L’idolâtrie  fërvoit  en  toutes  maniérés  à l’utifitépubjique.J  1 11  dé- 
fendit par  la  mefme  loy  de  troubler  les  particuliers  qui  efloient 
depuis  long-temps  en  pofTcfficn  de  tirer  de  Fcau  des  aqueducs . 

'Cet  Aflere  efloit  encore  Comte  d’Orient  l’année  fuivante  ; 

& ce  fut  luy  qui  tira  adroitement  S.  Chryfoflome  d’Antioche, 

& l’envoya  à Conflantinopk  pour  en  eflre  ordonné  Eve/que". 

'Le  8 du  mefme  mois  de  novembre , Arcade  ordonna  de  punir 
s.t.  ^ dernier  fupplice  tout  domefiique  fibre  ou  efclave  , qui  fe 

rendrait  dénonciateur  contre  fon  maiflie  : mais  il  en  excepta 

p.jj.  ---  ...  — 
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d ArcVde  3.  fc  crime  de  leze  majefté;  [ce  qui  rcudoit  cette  loy  prefque  entie- 
rement  inutile.] 

'Arcade  quitta  cette  année  Conftantinople  'au  mois  de  juillet 
pour  aller  jufqu’à  Ancyre,  d’où  il  eftoit  revenu  à la  fin  de  fcp- 
tembre.  Claudien  parle  de  ce  voyage  d’Ancyre  comme  d'une 
çhofe  ordinaire  à Arcade  tous  les  étez , mais  de  l’invention 
d'Eutrope,  [bien  aife  de  donner  quelque  divertiffement  à ce 
Prince,  pendant  qu’il  lu  y 0 fl  oit  la  connoi  fiance  &Ia  difpofition 
des  affaires.]  U le  ramenoit  de  là  avec  autant  de  pompe  & d’eclat 
que  s’il  eufl  vaincu  les. Perles  . 

[Mais  Eutrope  fôngeoit  en  mefme  temps  à des  guerres  auffi 
véritables  qu’horribles.] 'Car  ne  voyant  plus  perfonne  capable 
de  luy  reûfter  que  Stilicon , qui  pretendoit  encore  venir  en 
Orient , s’il  en  faut  croire  Zofime , [&  fans  doute  pour  y difpofêr 
des  affaires,]  'il  s’efforça  'de  le  faire  affaffmer  ; & la  chofe  *ayant 
♦V.Hoao.  efté  decouverte,  *il  porta  Arcade  à le  faire  déclarer  ennemi 
Ie^3'  public  par  le  Sénat  [de  Conftantinople,]  '&  à faire  fâifir  tout 
ce  qu’il  avoit  [en  Orient.]  'Ceffoit  allumer  la  guerre  entre  les 
deux  freres  Arcade  & Honoré:  '«5c  on  voit  auffi  qu’Arcade  fai- 
l'oit  quelques  demandes  , aufquelles  Stilicon  répondoit  avec 
beaucoup  de  hauteur.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’Arcade  euft  des 
prétentions  fur  l’Afrique:]  'mais  on  aflùre  que  Gildon  qui  y 
Ibid  5 s commandoit  les  troupes , ayant  efté  gagné  par  Eutrope , fe  re- 
1 ' * volta  contre  HonoréTur  la  fin  de  l’an  397, & fe  fournit  à Arcade, 

'qui  le  receut  & prit  fa  protection . [Gildon  fut  défait  dés  l’année 
fuivante;]b  & fa  défaite  rétablit  la  paix  entre  les  deux  freres  : 
'mais  la  mefintelligence  continua  toujours  toute  ouverte  entre 
Stilicon  & Eutrope . 

'Eudoxie  accoucha  cette  année  le  17  de  juin , d’une  fille  qui 
fut  nommée  Flaceille , [comme  la  mere  d’Arcade.jOn  luy  don- 
tr >f mura  rr ne  le  titre  de  "Nobiliffime  . 

ARTICLE  XII. 

Lo'tx  et  Arcade:  Tremblement  de  terre. 
l’an  de  Jésus  Christ  398,  d’Arcadr  4. 

'Honorius  Aug.  IV , (3  Eutycbianut , Confuli . 


chr.p.i  j s, 

Claud.in  Eut} 
l.a.p.UO. 


ZoCLî.p.7ÎJ.] 

b. 


Cliud.de  S Cil, 

l.i.p.ijo.  ' 
-•  Zof.p.7  88.b, 
Cliud.p.130. 
ioEutl-p.iou. 

deStil.p.iJo, 


Z0CE.7SS.C 


Claud.de  Sait. 
l.i.p.130. 
t b.Cild.p.70. 
Zoi  p.789,1. 


Marc.chr.&. 

ALp.711, 


'j  j1  UTYCHlENeftoit  Prefèt  en  Orient  aufli-bien  que  Conful , 1 

j-1 1 & la  folennité  de  fôn  Confulat  fe  fit  à Conftantinople,  30i,c, 

r.âprés  fe  II  Juillet  11  eftoit  à Nicomedie  le  a 7 juillet  A Ancyrelea  feptembre , à Conftan- 
' ‘ Sfec  ■ 


IndicHon 

XL 

Chr.ALp.71zl 

&c- 

Socr.l.6,c  j.p; 


iinople  le  xi  lépteinbre. 


Kkk  iij 


Digitized  by  Google 


b.c. 


p.jooj. 


Cbry.in.Eut.t 
4-p.48l.4t  J. 


P.4Î1.C.*, 


P(.44.t.  j.p,' 

67 ‘.b. 


Boll.ié.fcb.p. 

*50.».b. 


Cod.Th.i.t.i. 

ElO.p.fy. 


p.Î9.  i|Cod.J. 
i.p.4>l>7.p-7i. 


coa.Th..«t. 

J.I.J4.P.IJ». 


446  L’EMPEREUR  ARCADE.  Vtnit 

[♦mais  il  eft  difficile  de  fa  voir  où  il  exerçoit  fa  Prefedlure , puif-  Arcade 
que  celle  d'Orient  cftoit  toujours  tenue  par  Cefaire , & celle  4. 
d’Illyrie  par  Anatole . f «V.lesno. 

Eutrope  rendit  un  grand  fervice  à l’Eglife,]  'en  tirant  d’An-fNoT  iVj. 
tioche  S Jean  Chryfoftome  pour  le  faire  ordonner  Evefque  de 
Conftantinople  le  16  février  de  cette  année , 'à  la  place  de 
Neélaire  qui  cftoit  mort  le  27  feptembre  de  la  precedente . [Ce 
miniftre  euft  réparé  par  là  toutes  fes  fautes , s’il  euft  fjeu  profi- 
ter de  l’avantage  que  Dieu  procurait  aux  autres  par  luy,]  '& 
des  avis  que  ce  Saint  ne  manqua  pas  de  luy  donner  fur  le  néant 
de  fon  élévation  & de  lès  richefles , fur  fon  attachement  au 
theatre , & fur  les  loix  qu’il  faifoit  contre  l’Eglife . [Mais  l'enivre- 
ment de  là  grandeur,  ou  plutoft  félon  l’expreffion  de  l’Ecriture, 
l’enforcellement  des  niaiferies  du  fiecle,]  luy  fitrejetter  des  re- 
montrances qui  luy  paraiflbient  dures,  'parce  qu’au  lieu  de  le&c. 
flater , elles  luy  mettoient  la  vérité  devant  les  yeux,  comme  il 
le  reconnut  trop  tard  par  une  trifte  expérience , [environ  un  au 
après.  Jufque  là , au  lieu  d’ecouter  ce  grand  Saint,] 'il  fit  meftne 
tout  ce  qu’il  put  pour  luy  nuire  . 

[Il  n’eftoit  pas  fans  doute  encore  animé  contre  luy  , lorfque] 

'fur  fes  follicitations  prenantes , il  obtint  d’ Arcade  un  rcicrit 
ou  un  ordre  pour  faire  fermer  tous  les  temples  qui  reftoient 
encore  à Gaza  , & en  brifer  les  idoles . S.  Porphyre  qui  eftoit 
alors  Evefque  de  Gaza , avoit  demandé  que  les  temples  fu fient 
démolis;  mais  l’ordre  qu’il  obtint  n’euft  pas  laide  d’eftre  bien 
avantageux  à l’Eglife,fi  un  officier  nommé  Hilaire^ommis  pouf 
l’executer  , ne  Ce  fuft  laifle  gagner  par  l’argent  des  idolâtres  . 

'La  loy  du  ? defevrier  398,  oblige  les  Juifs  de  fefoumettre  aux 
loix  Romaines  dans  les  chofes  qui  ne  regardent  point  leur  re- 
ligion , leur  permettant  feulement  de  prendre  leurs  Patriarches 
ou  d’autres  de  leur  nation  pour  arbitres  dans  leurs  affaires  civi- 
les , avec  injon&ion  aux  juges  de  faire  executer  ces  fentences 
arbitrales,  comme  celles  des  arbitres  qu’ils  auraient  donnez 
d’autorité . 'On  voit  la  mefmc  chofe  ordonnée  pour  les  Evefques 
entre  les  Chrétiens , dans  une  loy  qui  eft  auffi  de  cette  année , 
mais  datée  du  ij  de  juillet1. 

'Celle  du  4 de  mars  eft  extrêmement  rigoureufe  contre  les 
Eunomiens  & les  Montaniftes.  Car  elle  n’ordonne  pas  feule- 
ment qu'ils  ne  pourront  tenir  aucune  aflemblée,mefmeà  la  cam- 
pagne -,  mais  elle  veut  que  leurs  Clercs  fôient  chaftèz  de  toutes 

i.à  Mi  Un , ce  qui  [ ittribueroic  à Honoré  : nuis  il  faut  fans  doute 
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^rc«te  ks  villes;  que  tous  ceux  qu’on  y trouvera  à l’avenir , foient  punis 
4.  de  mort;  & que  toutes  les  maifonsoh  on  les  aura  receus,  fi  on 
ne  les  en  chaffe  auffi-toû , foient  confifquées.  Elle  ordonne  en- 
core qu’on  fera  une  recherche  très  exaéte  de  leurs  livres  pour 
les  faire  brûler  en  prefence  des  magiftrats , & que  fi  quelqu’un 
en  garde , il  fera  puni  du  dernier  fupplice , comme  fi  c’eftoient 
des  livres  de  magie , parce  qu’en  effet  ilsenfeignent  toutes  fortes 
de  crimes,  & en  fburniffent  la  matière . 

'Par  la  loy  du  1 1 du  mefme  mois,  Arcade  condanne  à une  greffe 
amende  les  officiers  de  Simplice  General  des  troupes  de  l’O- 
rieot/i  Ces  troupes  laiflent  paiftre  leurs  chevaux  dans  les  paftu- 
rcs  communes  de  la  ville  d’Apamée  en  Syrie,  célébré  pour  fes 
pafturages , ou  dans  les  prez  qui  appartiennent  aux  particuliers 
d’Antioche.  II  charge  en  mefme  temps  ces  villes  de  fournir  du 
fourage  aux  troupes , en  prenant  garde  que  les  peuples  n’en 
foient  point  foulez . 

'Nous  avons  plufieurs  loix  datées  du  de  juillet , adreflees 
les  unes  à Cefaire,  les  autres  à Eutychien , & qu’on  croit  nean- 
moins n’eftre  que  des  fragmens  d’une 'de  ces  loix  qu’Eutrope  fit  Chry.ia.Eut.t 
foire  contre  l’afyledeseglifes.  *11  y eft  ordonné  que  û un  efda-  ^ 

Dturb.  ve,  'un  homme  du  Corps  de  ville,  ou  touteautreperfonnerede-  4j.Lj.p.j«t, 
vable  & dépendante  du  public  ou  des  particuliers , Ce  retire  dans 
l’eglife,  les  Ecclcfiaftiques  feront  obligez  de  la  rendre  à la  pre- 
mière fommation,  ou  que  les  œeonomes  feront  contraints  à 
payer  ce  qu’il  devra: Que  fi  c’eft  un  homme  du  Corps  de  ville , il 
fera  de  Hors  condanne  à faire  toutes  les  fondrions  de  fbn  Corps, 

3uand  mefme  il  aurait  efté  ordonné  Clerc  > fans  avoi  r la  liberté 
e s’en  exemter  en  quittant  fbn  bien , comme  cela  a voit  efté 
permis  par  d’autres  loix;  'Que  les  Evefques  prendront  des  moi»  t.*oI.i«.p.Jto| 
nés  pour  les  foires  Clercs , comme  des  perfonnes  d’une  vertu 
déjà  éprouvée , plutoft  que  des  laïques  redevables  à d’autres , & ** 
dont  l’ordination  eftoit  odieufe:  'Que  les  Clercs  des  eglifes  de  6 t 4^  ^ 
la  campagne  feront  pris  du  lieu  mefme , au  nombre  qui  fera  fixé  70. 

Îar  l’Evefque,  & obligezà  la  mefme  taille  qu’auparavant-.'Que  9.t.40j.,«.p. 

:s  Clercs  & les  moines  pourront  appeller  au  juge  fuperieur  en  310. 
fiveur  des  criminels,  mais  ne  pourront  les  enlever  des  mains 
des  officiers  de  la  juftice;  Que  s’ils  le  font , on  en  écrira  à la 
Cour , & que  les  Evefques  en  feront  rendus  refponfâblesjpuifque 
c’eft  à eux  à inftruire  les  autres  de  leur  devoir . 

Il  y a beaucoup  de  chofes  dans  cette  ordonnance  qu’on  ne 
peut  douter  eftre  juftes  & légitimés , pourvu  qu’on  ne  les  pouffe 
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pas  trop  loin  : mais  il  faut  avoüer  aufli  qu’on  y voit  bien  regner] 

'cet  efprit  oppolc  à l’Eglilê  que  S.  Chryfbftome  blafme  dans 
Eutrope . [Audi  il  femble  avoir  choifi  pour  la  faite , le  temps 
qu’ Arcade  efloit  éloigné  de  Conftantinople,  & de  S.  Chryfofto. 
me,  & qu’il  faifbit  fbn  voyage ordinaired'Ancyre.]  'Car  ces  lois 
du  17  juillet  font  datées  de  Minizeou  Mnize  ville  de  ’Galacie.  n 
'Dés  l’année  fuivante  Arcade  révoqua  après  la  mort  d’Eutrope 
l’article  qui  regarde  ceux  du  Corps  de  ville,  'en  ordonnant  que 
ceux  qui  fe  trouveraient  ordonnez  Evefques , Préfixés , ou  Dia- 
cres depuis  l’an  388,  demeureraient  dans  le  Clergé  , en  cedant 
leurs  biens  félon  la  loy  de  Thcodofe,  ou  en  fubdituant  en  leur 
place  une  perfonne  qui  fift  les  fondions  civiles . 

'Il  y eut  cette  année  des  trémbiemens  de  terre  à Calcédoine 
& à Conftantinople,  ‘fuivisd’orages&defoudresquicauferent 
divers  embrafemens , & de  debordemens  de  la  mer . Claudien  y 
ajoute  plufieurs  autres  prodiges,  qui  n’eftoient,  dit-il , que  des 
prefages  du  plus  grand  prodige  qu’on  euft  jamais  vu;  & ce  fut 
le  confular  d’un  eunuque . 'Car  Eutrope  qui , à ce  qu’on  écrit , 
avoit  efté  affez  vain  pour  prétendre  au  titre  d’Empereur  , & 
qui  avoit  entretenu  pour  cela  des  intelligences  avec  les  bar- 
bares, 'voyant  enfin  qu’il  ne  pouvoit  pas  l’efperer  à caufe  du 
défaut  de  fa  perfonne  , Hc  fit  donner  par  Arcade  le  titre  de  Pa- 
trice & 'de  pere  de  l’Empereur , avec  l’honneur  du  Confulat 
[pour  l’année  fui  vante.] 

ARTICLE  XIII. 

Confulat  cT Eutrope  : Lohc  d Arcade  : Provinces  dhiféer:  Varane 

IV.  Roy  de  Perfeeft  tué  j Ifdegerde  lujfuccede  . 

l’an  de  Jésus  Christ  399,  d’Arcade  5. 

£. Manlius J 'Tbeodorm , & Entropius , Conjuls . 


'^^E  fut  donc  en  l’an  399,  qu’on  vit  en  la  perfonne  d’Eutrope 


V_>4  le  premier  & le  dernier  de  tous  les  eunuques,  tenir  ou 
Cl»ndj»Eut  P^uto^  deshonorer  la  dignité  du  Confulat . 'bon  image  fut 
p-93-  ’ portée  en  cette  qualité  par  toutes  les  villes  [de  l’Orient.J  cCar 

^ l i.p.iii.  l’Occident  ne  Je  reconnut  jamais  ,[&  ne  receut  pour  Confit! 

Idat.fàft.  que  "Manlius  Theodorus,]  'des  deux  noms  duquel  il  y en  a qui  v. Honoré 
Coud. in  Eut.  font  deuxConfuls.  'Claudien  décrit  fort  bien  la  pompe  du  con-  &8'9* 
wï  i *09*  1 , o|  ^U*at  d’Eutrope , d&  les  marques  de  joie  que  tout  le  monde  luy 
Suid.<nr.p,788,  i,»Arodceftoità  NicéeleaS  de  juin,  à Conftantinople  le  3 juillet  ,&  le  1 d'oftibre. 

£•.  . donna 

Cod.xh.chr.p* 
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donna  à Conftantinople  dans  le  palais,  'pendant  que  dans  le  zof.l  s,p.7s9, 
cœur  les  mefmes  perfonnes  gemilToient  de  voir  tous  les  h on-  b* 
neurs  & toutes  les  richefTes  entrer  en  foule  dans  une  feule  mai- 
fon.  Auffi  ce  fut  ce  qui  caufa  enfin  la  ruine  de  cet  eunuque, 

[ comme  nous  le  verrons  cette  année  mefme.] 

'Dés  le  19  de  janvier  Eudoxie  accoucha  de  Pulquerie  fa  [ fe-  cfir.AI.p.7ii| 
conde  ]filIe,[dont  l’efprit,la  fageflé,  & la  pieté  furent  l'honneur  Mirc,chr* 
de  fa  maifon . 

Nous  avons  vu  "autrepart  les  plaintes  qu’on  fàifoit  contre  les 
gents  de  guerre , qui  pour  de  l’argent  protegeoient  les  payfans 
contre  leurs  feigneurs , & contre  les  officiers  du  fifc.JDés  le  30  Cod.Th.u.t. 
de  feptembre  39  5,  Arcade  avoit  fait  une  loy  pour  défendre  cet  i4-1.3.p.*7S. 
abus  , fans  ordonner  de  peine  particulière,  au  moins  contre  les 
payfans.'Mais  le  10  de  mars  de  cette  année  , il  ordonna  que  ces  U.p.i;6. 
prote&eurs.de  quelque  qualitéqu’ils  fufTent, mefme  les  Comtes 
& les  Generaux  d’armée, payeraient  quarante  livres  d’or  pour 
chacun  des  lieux  dont  ils  auraient  pris  la  protection  , & que  les 
villages  qui  auraient  eu  recours  à eux  pour  s’exemter  de  la  le- 
vée des  tributs , payeraient  le  double  "ou  de  cette  fbmme  félon 
Godefroy  ,[ou  de  celle  à laquelle  ils  a voient  efté  condannez  par 
quelque  loy  precedente.  ] 'Le  25  may  fuivant,il  fit  une  loy  enco-  I,j.p.i77. 
re  plus  fêvere , condannant  les  protecteurs  à la  perte  de  tous 
leurs  biens , & les  payfans  à celle  de  leurs  terres  . 

[ LesEm  pereurs  avoient  accordé  quelque  exemption  aux 
Clercsquifê  mefloient  de  marchandife.  ] Mais  la  loy  du  hui-  1j.ta.l-16.pj7 
tieme  de  may  399,  adrefTée"à  Clearque  Prefet  de  Conftanti- 
nople , ordonne  que  ceux  qui  fe  trouveront  dans  des  corps  de 
marchands,  feront  obligez  de  renoncer  ou  à la  clericature  , ou 
au  trafic, [ qui  effectivement  ne  convient  guère  à des  perfonnes 
dont  tout  le  temps  & tout  l’efprit  doit  eftre  employé  à fervir 
l’Eglife.] 

’Le  6 de  juillet  Arcade  confirma  lesdéfenfes  faites  aux  Euno-  '«.t.ï,I.36,p, 
miens  de  tenir  aucune  affemblée  dans  les  villes  ou  à la  campa-  ,54‘ 
gne  , ordonnant  que  leurs  faux  Evefques  qui  y feront  furpris, 
feront  privez  de  leurs  biens,  & envoyez  en  exil . Mais  elle  leur 
laiflé  la  liberté  de  difpoferde  leur  bien,  non-obftant  les  loixqui 
la  leur  avoient  oftée. 

'Arcade  ordonne  par  celle  du  13  de  juillet,  de  démolir  les  t.ioJ,i6.p. 
temples  de  la  campagne  , autant  que  cela  fe  pourra  faire  fans  18  3f 
trouble , afin  d’offer  aux  payens  fout  ce  qui  fervoit  encore  de 
matière  à leur  fuperflition ,[  les  temples  des  villes  ayant  fans 
Tom.  V.  lmp.  Lll 
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doute  déjà  efté  abatus . Il  contribua  ainfi  à la  deftrudtion  de^^”?e’ 
l'idolâtrie,  comme  Honoré  y travailloit  en  mefme  temps  de  e s' 
toutes  fes  forces  en  Occident' dans  la  mefme  année  que  le  Chrif  v.Honord 
tianifme  devoir  eftre  détruit , félon  les  foulTes  prediétions  des  $*«. 

Gyens  jCette  Ioyeftdatéede  Damas-mais  ceft  une  faute,’1  les  ». 

ix  du  6 & du  25  l’cftant  de  ConftantinopIe,[d’où  l’on  n’a  pas 
mefme  de  preuve  qu’Arcade  foit  fort  i de  toute  l’année.JJ 
'La  loy  du  25  de  juillet  ,ordonne[comme  celledu  3 aouft  396,] 
que  la  punition  ne  s’étendra  point  audelà  de  la  foute , & que 
puifque  l'amitié  & la  parenté  ne  font  point  des  crimes,  on  fe 
contentera  de  punir  les  coupables , fans  inquiéter  leurs  proches 
ni  leurs  amis/11  eft  allez  naturel  de  croire  que  cela  fe  raporte  à 
la  chute  d’EutropeX  "s’il  n’eftoit  difficile  de  la  mettre  dés  le  vjanote 
mois  de  juillet.]  *»• 

'On  fit  vers  ce  temps-ci  quelque  divifion  de  provinces  dans 
l’Orient, ce  qu’on  prétend  n’avoir  fervi  qu’à  augmenter  la  mi- 
fere  des  fujets.  'On  croit  que  c’eftde  là  que  viennent  les  deux 
Phenicies  , les  deux  Cilicies  & les  deux  Syries . On  y a joint 
encore  les  trois  Palcftines.  [ 'Mais  S.  Jerome  paroift  nous  obli-  v 
ger  à croire  quelles  font  plus  anciennes.]  note  «o. 

'Ilfemble  qu’il  y euft  alors  quelque  guerre  ou  quelque  appa- 
rence de  guerre  du  codé  de  I'Armenie, [qui  ne  devoir  pas  nean- 
moins eftre  grande  chofo,  ] puifqu’Eutrope  avoit  bien  voulu 
s’en  charger . 

'Cette  "année  fit  craindre  aux  Romains  une  nouvelle  guerre  N0T117, 
contre  les  Perlés  après  la  mort  de[  Varane  ou  Vararane  IV.  ] 
leur  Roy  , qui  'depuis  [ onze  ans  J qu’il  regnoit,avoit  toujours  V.Theodo- 
efté  ami  de  l’Empire  . Il  fut  tué  par  lés  fujets  .[dequoynous 
ignorons  la  raifon,  ] l’année  mefme  du  Confulat  d’Eutrope.'II 
eut  pour  fuccefteur  Ifdegerde  [fen  frere  , ] fils  de  Sapor  [III.] 
Abulfaraje  l’appelle  YafÜejird.  “Eutyque  qui  le  foit  fils  defon 
predeceflèur  , le  furnomme  Al.Aitham . '11  s’accorde  avec  les 
autres  à lui  donner  2 1 an  de  régné . b Ceftoit , dir-on.un  Prince 
d’un  cœur  très  noble  & généreux. c Aufti  dés  qu’il  fut  fur  le 
throne  , le  bruit  courut  qu’il  alloit  faire  la  guerre  à l’Empire . 
«'Cependant  cela  n’arriva  pas,  & tant  qu’il  régna  il  fut  toujours 
ami  des  Romains,fons  foire  contre  eux  aucune  aélion  d’hoftili- 
té.  Mais  pour  fes  mœurs, Eutyque  prétend  que  c’eftoit  un  Prin- 
ce dur, lévere,&  d’une  très  mauvailé  conduite;  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  Al  Aitham  ou  Athim,c’eftàdire  lemecbant.W  ajoute 
1 ,On  croit  qu'ava  n t D»m»Jc » il  faut  i)o\xtei  frtjnfît». 
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d vire»  de  j.^uc  les  Perfêsfort  fàfchez  de  l'a  voir  établi  Roy, ne  le  fouffrirent 
que  parcequ’ils  ne  vouloicnt  pas  Élire  une  coutume  de  tuer 
V .Uperf.de leurs  Princes.  [Il  eft  célébré  dans  l’hiftoire  de  l'Eglife  par  "la 
Varane.  perfecution  qu’il  excita  à la  fin  de  fon  régné  contre  les  Chré- 
tiens de  les  Etats . 

A loccafion  de  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Rois  de  Perlé , 
nous  pouvoos  remarquer]  'ce  que  S.  Chryfoftome  dit  de  la  folie  chryja.CoIJi. 
de  ces  Princes,  qui  à ce  qu’on  tenoir,  fe  faifoient  faire  un  tillu  7-p.i*°.d. 
de  leur  barbe  avec  des  fils  d'or,  & tiroient  vanité  de  paroiftre 
en  cette  figure  monftrueuiè . 

«C8K308SCHîDG5iX^ 

ARTICLE  XIV. 

Tribigilde  fufeitépar  Gainas, fe  révolté  & pille  T Afie . 

[TL  faut  commencer  enfin  l’hiftoire  de  la  chute  d’Eutrope,] 

'que  Zofime  attribu  proprement  à Gaïnas/cet  officier  Got  ZoCl.î.p.ylp. 
& Arien  , bqui  a voit  commandé  les  barbares  auxiliaires  fous  ^ 
Theodofc  dans  la  guerre  d’Eugene , f&  avoit  enfuite  ramené  *6o.c|7«|C.biP 
l’armée  d’Orient  à Arcade . [On  voit  qu’il  fe  piquoit  d’efprit&  JZofU.p. 
de  fcience,]  ‘‘puifqu’il  propofoit  à S.  Nil  des  quefiions  de  con-  2 

trouverfe  contre  la  foy  de  la  Confubftantialitc , ‘qui  lui  efioient  dNiU1.ep.7a. 
fuggerées  par  ceux  de  là  feéJe  . Le  Saint  lui  repondoit , fmais  79;1‘‘  "6i°5’ 
fans  entrer  dans  le  détail  des  duputes  avec  un  homme  tout  a 35.&c. 
fait  prévenu  de  fes  mauvais  fentimens;  & il  lui  déclaré  mefme  «ms- s* 
qu’il  voyoit  bien  que  le  peu  qu’il  difoit  à des  oreilles  bouchées  7 P-3‘,J5’ 
ou  pluftoft  mortes,  comme  les  fiennes , ferait  inutile  . 

'Gainas  avoit  efté,  comme  nous  avons  vu, le  principal  miniflre  zoCp^tj,' 
de  la  mort  de  Rufin,[de  forte  qu’Eutrope  lui  devoit  en  quelque 
forte  toute  fa  grandeur.]  Cet  homme  dont  l’efprit  efloit  encore  ThditJ-j.c.3*. 
plus  barbare  que  la  naiflànce , & qui  bruloit  d’ambition , *ne  fe  p»744.». 
trouvoit  pas  allez  recompenfé  d’un  fi  grand  fervice,  ‘'quoique  f j,0  "ÎP  7 9 
v.  la  note  de  fimple  foldat  il  fe  vift  elevé  à la  qualité  "de  General  de  la  ca-  AThdrt.p.744. 
*7,  valerie  & de  l'infanterie  Romaine  ; !&  foit  parjaloufie,  foit  par 

courage,  il  ne  voyoit  qu’avec  indignation  l’elevation  prodi-  8c.4.p.7«o.b. 
gieufe  d’un  eunuque  [&  d’un  efclave.  Mais  pour  remédier  à ce  'Z°f-p-7*9-bl 
mal , il  en  employa  un  autre  encore  plus  grand,  qui  fut  la  guer-  793’c‘ 
re,  & le  ravage  de  bien  des  provinces, Jne  defefperant  pasde  fé  ^ 

rendre  mefme  par  là  maiflre  abfcdu  de  l’Empire  après  qu’il  fe  p^oLlSraip. 
ferait  défait  d’Eutrope . 

'Le  Comte  Tarbigil  ou  Tribigilde  Got  de  nation  , qui  corn-  cimdJnEutî 

Lll  ij  1 p.mlPhilg.l. 
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mandoit  à Nacolie  en  Phrygie  un  corps  nombreux  d’OftrqgOts  J-^3 ”d’c 
& de  Greuthonges , ertoit  un  homme  capable  de  tout  entre- 
prendre ; & s’en  retournoit  de  la  Cour  à Ton  quartier , mécon- 
tent du  farte  & de  l’avarice  d’Eutrope  , qui  ne  lui  avoit  rien 
Socr.p.3o6.a.bl  donné. 'Gainas  dont  il  ertoit  parent,  félon  Socrate  , le  porta 
«ZoCp*79oj>.  donc  à fe  révolter,  *en  lui  promettant  de  lefoûtenir  fous  main: 
fclaud’in.Euc  b&  ainfi  "dés  le  commencement  du  prin  temps  Tribigilde  prit  v.l»  note 
Jfffi»0-  a les  armes,  ‘pilla  d’abord  Nacolie  , & enfuite  plufieurs  autres  **• 
t i g. p. 5,1. a v.jjcs  pjUygje  avec  tout  ]e  p]at  p3jS>  fans  épargner  le  car- 

Zofp.789.c  d.  nage  'des  femmes  mefmes  & desenfans;  cequi  mit  le  trouble  & 
la  frayeur  dans  toute  l’Afîe  ; & il  ne  manquoit  pas  de  gents  qui 
fe  joignoient  à lui  pour  piller. 

Claud.p.i  > 6.  'Eutrope  après  avoir  tafehé  inutilement  de  le  gagner  "par  des  &c. 

p.i  1 7.1 1 8’Zof  prefens,  'envoya  contre  lui  quelques  troupes,  mais  corrompues 
p.79o.a.  par  les  delices  de  la  Cour , & fous  la  couduite  de  Leon  fon  con- 
fident , qui  lêlon  la  defeription  qu’en  fait  Claudicn,  n’avoit  rien 
Zofp,7jo.e.  (jue  d’indigne  de  cet  emploi:&  Zofimeen  parle  de  mefme.'Aurti 

apres  avoir  parte  le  détroit , il  s’arrerta  là , "fans  ofer  aller  plus  ^ 
5ez.p.;6e.c.  loin  - 'Gainas  qui  témoignoit  plus  d’indignation  que  perfonne 
Zofp.79o,b.  contre  les  maux  que  faifôicnt  les  rebelles , 'eut  ordre  en  mefme 
temps  de  garder  la  Thrace  & la  mer,  en  cas  que  Tribigilde  ten- 
b.c.  tart  cette  voie  ; 'mais  on  prétend  quelui  mefme  l’invitort  fecret- 

tement  à le  faire,  & que  fi  Tribigilde  euft  fuivi  cet  avis,  il  fe 
d.  furt  rendu  maiftre  de  Conrtantinople  . II  n’ofà  s’y  hazarder  , 

Ph  ilg.pjîi.b.  '&  comme  fi  la  crainte  des  troupes  impériales  l’eurt  obligé  de 
z°fr-79»-a.e.  fuir  , il  aima  mieux  aller  piller  la  Pi/idie,'oii  les  Gots  méfiez 
b.eiphiig.p,  parmi  les  troupes  Romaines,  fe  joignoient  partout  à lui . On 
yp.b.  prétend  que  s’il  euft  tourné  du  cofté  de  la  Lydie,  il  fe  ferait  ren- 
du mairtrede  cette  province  , & enfuite  de  l’Ionie,  & des  Ifles 
voifines , & mefme  de  tout  l'Orient.  Mais  il  s’alla  engager  dans 
la  Pifidie  , qui  n’eftoit  point  un  pays  propre  pour  la  cavalerie  des 
Zofr.79T.791.  G°ts  - II  y fit  neanmoins  bien  des  ravages,  'mais  il  y penfa  périr 
‘ auprès  de  la  ville  de  Selge"par  l’adrefle  & le  courage  d’un  nom- 
me  Valentinien , qui  ne  lui  avoit  oppofe  que  quelques  payfans  & 
quelques  valets.Il  s’en  fauva  à peine  avec  300  hommes,  par  l’ar- 
gent qu’il  donna  à Florent,  qui  ertoit  chargé  de  garder  un  pat 
fage  étroit . 

t b 'Gaïnas  parta  cependant  en  Afie;  dmaisau  lieu  des’approcher 

5p.79».d.  de  Tribigilde,  il  y envoya  I.con  avec  ordre  de  fe  joindre  à Va- 
cUud.in.EutJ  lentin  pour  défendre  la  Pamphyüc  . 'Tribigilde  vint  bien-toft  à 
>.p.u8.iTÿ.  jj0Ut  cc  General  fans  expérience, & fanscœur . Il  lit  fem blanc 
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S' Arcade j. de  Ie  craindre  & de  fuir,  & lorfque  Leon  enflé  de  ce  prétendu 
fuccés  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir , il  revint  tout  d’un  coup  fon- 
dre fur  lui , lefurprit  lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins,  le  mit  en- 
tièrement eu  déroute,  & Leon  eftant  tombé  en  fuyant  dans  un 
marécage,  y perdit  la  vie . 'Zofime  décrit  fa  défaite  d’une  autre 
maniéré,  [mais  que  je  ne  comprens  point .]  '11  prétend  que  Gaï- 
nas  non  feulement  donnoit  des  avis  à Tribigilde,  mais  lui  en- 
voyoit  mefme  des  troupes  . 

ARTICLE  XV. 

Eutrope  efl  dépouillé  de  tout , fe  réfugié  dam  l' eglife  : S.  Chryfofio- 
me  agit  ét  parle  pour  luy . 

'TRihgilde  revint  de  la  Pamphylie  enPhrygie,  où  Gaï-  Zof.l.T.p.793. 

1 nas  eftoit  alors.  Mais  celui-ciau  lieude  Iecombatre,  *ne  *'lbcCgPl'lle1l[, 
&c  ceffoit  d’écrire  à la  Cour  "qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  vaincre 

un  ennemi  fi  redoutable  , & qu’il  falloit  neceflàirement  le  ga-  793  *>.c.d. 
gner , en  lui  accordant  toutes  les  conditions  qu’il  demandoit , 
dont  la  première  eftoit  qu’on  lui  remit!  Eutrope  entre  les  mains 
comme  la  caufe  de  tout  le  mal . 'La  Cotir  n’eftoit  déjà  que  trop  CUnd.in.Eut. 
alarmée  par  les  nouvelles  vraies  & fautfes  des  progrès  de  Tri-  2-p-1Iÿ- 
bigilde.  'On  y apprit  en  mefme  temps  la  mort  duRoydePerfe,  p.no. 

& que  fort  fucceffeur  menaçoit  de  guerre;  de  forte  que  bien  des 
gents  vouloient  qu’on  eut!  recours  à Stiliion;  [ce  qui  ne  fe  pou- 
voir non  plus  fans  lui  facrifier  Eutrope.] 

N oti  18.  'Ce  malheureux"contribua  encore  lui  mefme  à fa  ruine  par  chry  pf.^  ^ 
une  fautequ’il  fit  kcontre  l’Imperatrice , [après  l’avoir  méritée  i.p.é/i.a.  ‘ 
par  tant  d’autres  qu’il  avoit  faites  contre  Dieu,  contre  l’Eglife,  iioz-l.8  c-7-P- 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes.J  ‘Il  maltraita  cette  Princeffe  c. j7.p.3o"d.  * 
jufqu’à  la  menacer  dclachaflèrdupalais  : Et  elle  [voyant  l’oc-  fPhilg.l.u.c.* 
cafion  fi  favorable,]  prit  entre  Ces  bras  fes  deux  petites  filles  p'519,c’ 
["FlaccilleJ&  Pulquerie , & vint  fe  jetter  enpleurant*aux  piez 
.&■ I9'  de  fon  mari  pour  lui  demander  juflice . 

'Arcade  touché[tout  enfemble]  des  larmes  de  fâ  femme  & de  c j 
fes  enfans , [&  de  la  neceflité  des  affaires, ]fe  fôuvint  donc  enfin 
qu'il  eftoit  Prince , & auffi-toft 'ayant  mandé  Eutrope,  il  lui  fit  d|ZofPt793  j 
des  reproches  fort  aigres , le  dépouilla  de  fes  charges  & de  fes 
biens,  & le  "fit  chaffer  du  palais . 'A  ce  moment  toute  la  gran-  chry.in.Fut.r, 
deur  imaginaire  d’Eutrope  s’évanouit:  11  vit  difparoiftre  ce  4-p.481.4a2. * 
qu’il  avoit  le  plus  aimé  ôceftimé.  Tuot  ce  qu’il  avoit  eud’ado-  pf.4*.t.3.p, 

LU  iij 


Zofp.791.79j 

p.79,.i>l7»i.e- 
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ratcurs  & d’amis, ou  pluflofl  de  dateurs,  ou  l'abandonnerent,Ou  , 

devinrent  mefme  fes  ennemis. 

b]t,4.p-**»-e.  'L’Egtife  dont  if  a voit  efté  l’ennemi,  fut  la  feule  en  qui  il 
trouva  de  la  compaffion  & du  fecours . [Car  voyant  bien  que  fa 
fof 'fi  c9î'el  vie  mc^mc  efloit  en  danger  J 11  'courut  du  plais  fê  réfugier  à 
767.iP»ud,'  l’eglife,  la  telle  couverte  de  poufliere  ; *&  malgré  toutes  les  lois 
p.ios.  qU1l  avoir  faites  pous  lui  ofler  le  droit  de  fêcourir  les  mi  fera- 
AU.eUU.c.'  blés , elle  lui  ouvrit  fon  fein , ble  receut  jufqu au  pié  de  l’autel  , 

^.484. a.d.  cJe  cacha  des  mefmes  voiles  qui  couvroient  ce  lieu  facré  , dlui 

dp*  485  d permit  d’en  embraflêr  les  colonnes,  *le  mit  ainfi  en  fureté  con- 

»P  484.c.d.  tre  la  colcre  de  l’Empereur , contre  la  fureurdu  peuple,  contre 
p.483.i.  ja  iiajne  je  tout  le  mande, '3c  fît  toutes  fortes  d’efforts  pour  le 
p.484.  fauver.  'Beaucoup  de  perfonnes  en  murmurèrent  contre  Saint 
Chryfoflome  ; mais  ce  Salut  leur  reprcfênta  qu’il  n’y  avoit  rien 
de  plus  glorieux  à l’Eglifê,  que  de  voir  fon  pcrfêcuteur  con- 
traint d’avoir  recours  à fâ  mifericorde,  "&  rien  de  plus  digne  de  &c. 
l’epoufê  de  J.C,  que  d’oublier  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  elle, 
pour  l’affifler  dans  fon  malheur  . 

p.4*».4*j.  'Cependant  tout  le  monde  crioit  contre  Eutrope  dans  les 
f -*4i.c  CUud  théâtres  'pour  lefquels  il  avoit  eu  une  étrange  paffion . fLa  ville 
f chryâ.j.p.  efloit  toute  en  feu  contre  lui  : *Les  foldats  demandoient  mefme 
667.b|«69..e.  fâ  mort.NSc  Gainas  preffoitextremement"ou  fâ  mort  ou  fon  exil,  «x 
AZofp4**^'  prétendant  qu’il  n’y  avoit  que  ce  moyen  de  faire  pofer  les  ar- 
•chry.t  4.pl  mes  à Tribigilde . ‘On  envoya  en  effet  du  palais  pour  l’arracher 
♦J*-*-  6 t par  force  [de  l’autel.]  kEt  ceux  qui  la  veille  lui  baifoient  les 
•î-p.  7»a.  ma^ns  (-cornmc  fes  pius  intimes  amis,]  voulurent  bien  fê  charger 
p.667  .h.  de  cette  commiffion . 'Il  vint  une  armée  de  foldats  qui  affiege- 

rent  l’eglifê,  ayant  l’épée  nuë  à la  main , & le  feu  dans  les  yeux 
t.4.p.4f  j.t.  'Eutrope  "auffi  pa de  qu’un  mort,  s’alla  [cacher  dans  la  fâcrifliej  &c. 
où  efloient  les  vafes  facrez . 'Mais  S.Chryfoflomc  alla  fê  prefen- 
ter  aux  foldats , fans  redouter  leur  fureur , pareeque  J.  C.  efloit 
p.66^xj.fc,  faforce.  'On'ïèfâifitdelui  pour  le  menerau  palais,  & il  yalla  **77^*1. 
fâns  rien  craindre  au  milieu  des  foldats  & des  épées , quoiquXîn 
le  menaçafl  mefme  de  la  mort  ; parcequ’il  efloit  prefl  à tout 
p.««7.b.c.  fouffrir,  plufloflquâ  trahir  l’honneur  de  l’Eglifê,  'qui  [foûrenuc 

Er  fâ  confiance,]  demeurait  dans  le  calme,  pendant  que  le  pa- 
s efloit  tout  en  trouble  . 

t.4.p.4»6.b.c.  'Arcade  fut  aifêment  perfuadé  qu’il  fâlloit  laiffer  jouir  Eu- 
trope de  l’afÿle  de  l’Eglifê  : mais  les  foldats  voûtaient  fa  mort 
S.  Chryfoflome  dit  que  l’Empereur  leur  fit  "un  long  difoours  , 
qui  ne  put  neanmoins  les  appaifer , tant  ils  efloient  irritez,  coo-&c‘ 
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d'Arcad*  j •tre  k*  cnm»  de  ce  minière  : '&  on  oublioit  mefme  le  refpeéi  dû  dt.3  ,P.669.e. 
à la  majeflé  impériale.  'Mais  Arcade  les  toucha  enfin  par  la- t'i',tYS6c;d' 
bondance  de  Tes  larmes,  & par  le  refpeét  de  l’autel  fâcré  auquel  pt0f.pro!i?j.c. 
Eutrope  a voit  eu  recours.  'Et  ainfi  l’Eglife  [qui  avoit  appris  de  j*.p.u». 
Saint  Paul  nonàfe  venger,  mais  à vaincre  le  mal  par  le  bien  , ] 
obtint  par  S.  Chryfoftome  la  vie  & la  fureté  à ce  fiiperbe  qui 
avoit  eftéfon  ennemi , 'pour  tant  qu’il  demeurerait  dans  fon  afÿ  - chry.t.3.p. 
le . ‘Cela  arriva , ce  fcmble,dés  le  jour  mefme  qu’Eutrope  fe  fut  e6?-d- 
retiré  dans  l’eglife.  •w+M. 

^ t 'Le  'lendemain  de  ce  grand  combat  keftoit  le  jour  auquel  il 

falloir  offrir  le  fâcrifice . cLe  peuple  accourut  ce  jour  là  à l'eglife  , p,'*tsb.‘ 
en  aufîi  grand  nombre  que  le  jour  de  Pafque,  pourvoir  Eutro- 
pe, 'pour  voir  celui  qui  venoit  de  faire  trembler  toute  la  terre  , d|4i3.cA.e. 
trembler  lui  mefme  dans  la  crainte  d’une  mort  honteufe  , & 
réduit  à l’état  le  plus  déplorable  qui  fe  puiffè  imaginer.  Saint 
Chryfbflouie  monta  alors  en  chaire , ’&  fit  un  difeours  célébré  Socr.p.3o*.dj 
dans  les  hiftoriens , où  il  montra  quelle  eft  l’incertitude , la  va-  Soz-p-767-». 
nité,  & le  néant  de  toutes  les  grandeurs  humaines,  & combien 
les  riches  & les  puiflàns  ont  peu  fujet  de  s’élever.  'Ily  reprefên-  chry^.i.p. 
ta  mefme  quelques  unes  des  fautes  d’Eurrope  pour  relever  la  4‘1- 
charité  avec  laquelle  l’Eglifele  fecouroit,  & il  s’étendit  à faire  p.4t,^u. 
voir  la  grandeur  delà  chute,  non  pour  infulterd  fa  mifere,mais  p.4sj.i|4î4,a, 
pour  tafeher  de  toucher  le  peuple  en  fa  faveur . 'En  effet  après  p.4*6.». 
avoir  tiré  les  larmes  des  yeux  de  fes  auditeurs , quelque  animez 
qu’ils  fuffent  contre  Eutrope,  11  finit  en  les  exhortant  d’aller  Pl4j6.4i7. 
tous  enfemble  trouver  l’Empereur  pour  fe  jetter  à fes  piez  , & 
lui  demander  la  graceouaumoinslaviedecemiferable,  en  fa- 
veur de  l’Eglifê  & du  faint  autel . 


ARTICLE 


XVI. 


Eutrope  fort  de  Teglife,  efl  banni  en  Cypre  & décapité  . 

f/^VN  ne  voit  pas  fi  le  peuple  fit  cet  effort  de  charité  que  S 

Chryfoftome  lui  demandoit:] 'mais  onfçait  que  quel-  chry.pf.^vh. 
ques  jours  après,  Eutrope  eftant  fbrti  de  l’eglife,  dans  la  penfée  *.p.«7-k. 
ce  fcmble  de  s’enfuir  fecrettement  & defcfauver,il  fut  pris[& 
banni  en  l’ifle  de  Cypre.]  'Il  paroift  que  quelques  uns  crurent  d.e. 

que  l’Eglife  l’avoit  livré  à fês  ennemis . 'D’autres  ont  dit  "qu’il  Zjon.5-p.795. 

" avoit  efté  enlevé  par  force  de  l’eglife.  dMais  Saint  Chryfoftome  ,0“p  e‘“p' 

Mots  ï.  fôûtient  hautement  ’dans  un  difeous  qu’il  fit  peu  après , Iorf-  wchry.p.667. 
* d.e|66ÿ.c* 
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qu’Eutrope  efloit  déjà  banni , que  tout  cela  efloit  faux , & que 
jamais  l’Eglife  ne  l’auroit  abandonné , s’il  ne  l’euft  abandonnée 
le  premier.  Zofime  dit  qu’en  le  bannifTant en Cy pre , on  l’avoit 
afluré  avec  ferment  de  ne  luy  point  ofler  la  vie.  'Claudien  qui 
écrivoit  dans  le  temps  mefme  qu’on  le  menoit  en  Cypre  , luy 

firomet  aufli  qu’on  ne  luy  couperait  point  la  telle  , quoiqu’il 
eufl  fait  couper  à un  eunuque,  [Mais  il  efloit  poète  & non  pro- 
phète] 

, 'Nous  avons  encore  la  loy  par  laquelle  Arcade  confifque  tous  fes 
biens,  luy  ofle  fes  dignitez  de  grand  Chambellan  & de  Patrice, 
avec  toutes  les  autres  inferieures  qu’il  pouvoit  avoir;  ordonne 
que  fon  nom  fera  effacé  de  tous  les  endroits  oh  il  avoit  eflé  nom- 
mé comme  Conful  ; & que  toutes  fes  images  & fês  flatuës  feront 
oflées  de  tous  les  lieux  publics  ou  particuliers  oh  on  les  avoit 
mifes  ; commande  à Aurelien  Prefet  du  Prétoire  de  le  faire  con- 
duire en  Cypre  fous  fëure  garde,  & d’avoir  foin  qu’il  y (oit  veillé 
de  prés,  de  peur  qu’il  ne  faflè  quelque  brouillerie . Cette  loy  efl 
datée  du  17  janvier  399;  [mais  nous  ne  voyons  pas  que  la  fuite 
de  l’hiftoire  nous  permette  de  croire  qu’elle  ait  elté  donnée 
pluflofl  que  'vers  la  fin  du  mois  d’aoufl.]  'Claudien  & SocrateNor  , 
n’ont  pas  oublié  l’article  qui  ordonne  d’eflâcer  toutes  les  mar- 
ques de  fon  Confulat:  [&  on  en  voit  l'execution  dans  toutes  les 
loix  de  cette  année,]  '&  dans  quelques  faflcs  oh  l’on  ne  trouve 
que  le  feul  nom  de  Manlius  Thcodorus  fon  collègue,  s&  quel- 
ques uns  mefme  marquent  pofitivement  que  Théodore  fut  feul 
Conful . 'Le  nom  d’Eutropeefl  neanmoins  demeuré  [dans  ceux 
de  Marcellin,]  & dans  quelques  autres . 

S.  Chryfoftome  nous  allure  que  dcpuis[  un  an  ou  un  peu  plus] 
qu’il  efloit  à Conflantinople,  il  y efloit  arrivé  plufieurs  renver- 
femens  femblables  à celui  d’Eutropc , [quoique  non  pas  de  mef- 
me importance.]  XJn  auteur  de  ce  tems  là  dit  qu’avant  l’an 
401,  on  avoit  reconnu  que  beaucoup  de  ceux  qui  efloient  dans 
les  charges , ne  fâifoient  profèlfion  de  la  foy  qu’en  apparence  : 
ce  qui  avoit  obligé  les  Empereurs  à les  en  dépouiller,  à les  con- 
danner  à des  amendes,  & mefme  à les  punir  corporellement . 

'S. Chryfoflome  fe  plaint  que ccs exemples  ne  touchoient  point 
les  hommes , & ne  leur  fâifoient  point  meprifer  les  honneurs  & 
les  richeffcs , dont  ils  leur  fâifoient  voir  l’inutilité  & le  danger. 

'On  en  efloit  touché  d’abord , & au  bout  d’un  jour  ou  deux  on 
lesoublioit.  'Il  nous  donne  lieu  de  croire  qu’on  avoit  encore 
banni  "d’autres  perfonnes  aivec  Eutropc  ; [&  un  favori  ne  tombe  r3f  sVi\- 

pas 
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d’ArcaJe’  5 pas  foui.]  'Il  paroi  ft  neanmoins  qu’une  fœur  qu'il  avoit  ne  fut  CUuâ.p.107. 
point  bannie,  quoiqu’elle  fuft  riche. 

'Gainas  ne  put  mefmc  foufîrir  qu’on  luy  euft  Iaifte  la  vie;&  Zo£p.79}. 
fur  fes  inftances , quelques  uns  s’eftant  déclarez  dénonciateurs  miPfuig.i. 
contre  luy,  on  le  fit  ramener  deCypre , & on  luy  donna  pour  " c t,  ?-5*9.d 
commiffaires  les  principaux  officiers  , dont  le  premier  eftoit 
Aurelicn  Prefet  du  Prétoire  : On  examina  fil  caufe  en  un  lieu 
nommé  Pantique, 'qui  eftoit  entre  Calcédoine  «5c  Nicomedie  : p(,i(-g  n -p-4J5| 
“Enfin  on  le  condanna,&  on  luy  trancha  la  tcfte,fur  ce  que  dans  Soz.l.7.c.a  i ,p. 
fon  confulat  ils’eftoit  fervi,difoit-ori,  d’animaux  ou  d ornemens  p , 
refervez  à l’Empereur  : [doit  l’on  inférait  fans  doute  qu’il  avoir  d.  b ’519’ 
eu  deficin  d’ufurperrEmpire.]Zofimcqui#veut  qu’on  luy  euft  Zof.p.794ll. 
promis  la  vie  avec  ferment , dit  qu’on  couvrit  ce  parjure , en 
prétendant  que  le  ferment  ne  regardoit  que  Conftantinople,& 
qu’à  caufe  de  cela  on  l’executa  àCalcedoine/On  écrit  que  ce  Suid.Ju.p.iosj 
fut  durant  la  nuit.bSa  mort  marquée  par  les  auteurs  ecclefiafti-  «■  f 
ques  & profàues, 'arriva  dés  devant  le  premier  jour  de  l’an  400.  p 3°7l*|Soz.L 
[Voilà  quelle  fut  la  fin  d’un  homme  elevé  de  l’extremité  de  ». 0.7^.767  bj 
la  baflèflé  au  comble  de  la  grandeur.] d Cet  eunuque  qui  après  4 p 
avoir  eu  peur  des  verges  dont  on  fouette  les  efc laves,  avoit  eu  76.77. 
l’ambition  de  faire  porter  devant  luy  celles  qui  accompagnent  jp-77^ 
les  Confuls,  [éprouva  le  tranchantde  la  hache  que  ces  verges 
environnoient:  ] «5c  après  avoir  pollèdé  plus  de  terre  qu’on  n'en 
fauroitprefque  mefurcr.il  n’en  eut  pour  fa  fepulture  qu’autant 
qu’on  luy  en  donna  par  mi  foricorde. 'Plus  il  avoit  tafehé  d’a-  So,  r 
baiffer  l’Eglife , plus  fà  chute  la  releva,  lorfqu’on  vit  que  Dieu 
avoit  vengé  fi  promtement  [&  fi  feverement]  les  injures  qu’il 
luy  avoit  faites  .•  Sa  loy  contre  les  afyles  fut  tirée  de  tous  lesre- 
giftres  publics  ; [&  ce  qui  cft  encore  plus  glorieux  à l’Eglite,]  le 
peuple  de  Conftantinoplc  fe  porta  avec  une  nouvelle  ardeur  au 
fervice  de  Dieu,  & aux  exercices  de  pieté. 

Theophane  dit  fur  cette  année , qu"  Anatole  "Sénateur  fut  Tli  , fi4 
Cxa/tVr«.brulé  à Alexandrie, [«Se  il  ne  s’explique  pas  davantage  ] 'Quel-  b n p "gP^  4’ 
ques  uns  y rapportent  ce  qu’on  lit  d’un  Anatole  Maiftre[  de  la  Suij  a5p  9‘55  É 
milice  ou  des  offices  ] fous  Thcodofe,  homme  magnifique,  & 
qui  n’epargnoit  jamais  l’argént  pour  venir  à bout  d’un  deflèin  • 

[Mais  je  ne  fçay  fi  celui-ci  ne  ferait  point  plutoft  le  Patrice 
Anatole  Maiftrede  la  milice  fous  Theodofe  IL] 

'Theophane  ajoute  qu’ Arcade  créa  une  nouvelle  compagnie  Thphn.p.64  c, 

• [de  gardes, ] qu’on  appella  les  Arcadiques , 'marquez  dans  la  «h  p.s«». 
Notice  de  l’Empire. 

T om.  V.  lmp.  Mmm 
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L'in  de 

J.C.  400, 

a Arcade  6. 


IsD  i c T 10 N 

XIII. 

Idat.&c. 


Z0CI.5.P.79» 

b. 

bjîoo.d. 


Eudoxie  demeure  maiftrefje  de  l'efprit  d' Arcade , éf  des  affaires  : 

Arcade  e(l  obligé  d abandonner  à Gainai , Aurelien , 

Saturnin , &Jean. 

l’an  de  Jesus-Chr.lt  400,  d’Arcade  6. 

’Stilicboi  & Aureüanui , Confuh. 

[T  A chute d’Eutrope  fut,  comme  on  a vu , avantageufe à 
1 y l’Eglife.]  'Pour  l’Etat,  il  n’en  profita  guere , s’il  en  faut 
croire  Zofime  ; & l’on  y vit  toujours  les  mefmes  defordres . 

'Arcade  n’ayant , dit-il , ni  fens  , ni  conduite,"  toute  l’autorité 
*p.79»  elzon.  cftant  entre  les  mains  de  l'Imperatrice  [Eudoxie,]b  femme  ex- 
riàifp.soo.d.  tremement  hardie  & entreprenante, c qui  ne  rougi  ftoit  pas  de 
p.Soi.d.  ‘ partager  l’argent  que  de  méchans  officiers  avoient  pris  pour 
trahir  leur  honneur  & l’Etat,  & de  les  mettre  apres  a couvert 
des  pourfuitesde  la  juftice.  [On  luy  reproche  "beaucoup  d’in-  V.s.chry. 
jufticcs&  de  violences  dont  fon  avarice  eftoit  la  fource  : & la  lo‘,,ome- 
feule  perfecution  qu’elle  fit  à SChryfoftome/uffit  pour  rendre 
croyable  tout  ce  qu’on  dit  d’elle.] 

p.too.d.e.  'Outre  fes  propres  defauts , elle  eftoit  fans  celle  affiegée  par 
des  femmes  à qui  elle  fe  laiftoit  dominer , & par  des  eunuques 
dont  l’avarice  eft  toujours  infatiable . On  ne  voyoit  à la  Cour 
que  délateurs  , qui  dés  que  quelque  riche  eftoit  mort,  deman- 
doient  fbn  bien,  en  fuppofartt  qu’il  n’avoit  point  d’heritiers,  & 
l’obtenoicnt  auffi-toft  fans  autre  examen  par  le  moyeo  des  eunu- 
ques : de  forte  que  les  enfàns  perdoient  en  mefme  temps  leur 
pere  & leur  bien.Zofime  allure  qu’on  ne  voyoit  partout  que  de 
femblables  injuftices,qui  faifoient  fbuhaiter  la  mort  à tous  ceux 
P»  ll.diiLp.33.  qui  avoient  un  peu  de  cœur  & d’honneur.'Pallade  marque  a uffi 
entre  les  principaux  inftrumens  de  la  perfecution  de  S.  Cliry- 
foft orne,  des  femmes  connuësde  tout  leiyionde , avec  trois  veu- 
ves, qui  abufoient  à leur  malheur  des  grandes  richeftcsque  leurs 
maris  leurs  avoient  lai  fît  es,  & qui  eftoient  le  fruit  des  rapines 
& des  violences . Ces  trois  veuves  eftoient  Marfa  veuve  du 
[General]  Promote  , Caftricie  veuve  de  Saturnin  [mort  après 
l’an  400,]  & Eugraphie  [dont  le  mari  neft  pas  marqué  ] 
f b Gainas  n’avoit  pourfuivi  la  ruincd’Eutrope,quc  pour  pouffer 

p ^ï.b.93'  C'  plus  loin  fes  intrigues. 'On  le  voyoit  aflez;  [mais  il  falloit  diffi- 
muler  depeurde  pis.]  & luy  de  fon  cofté  croyoit  qu’on  ne  penc- 
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trait  pas  Tes  intentions,[ou  agifloit  comme  s'il  l'euft  cru  : ce  qui 
luy  fàifbit  garder  encore  quelque  mefure,  & un  refie  apparent 
d’obriflânee.]  Ainfi  il  ménagea  pour  l’Empire  une  efpece  d’ac- 
cord avecTribigilde  dont  il  difpofoit;  'il  reprit  enfuite  le  che-  c.d. 
min  de Conflantinople  avec  fes  troupes,  fuivi  de  Tribigilde  , 
avec  qui  il  s’efloit  joint  à Thyatires  [en  Lydie .]  Mais  dans  leur 
marche  ils  permettoient  l’un  & l’autre  toutes  fortes  de  defor- 
dres  à leurs  foldats  : & on  prétend  mefme  que  fans  les  pluies  & 
le  débordement  des  rivières , ils  euflènt  efté  piller  Sardes  capi- 
tale de  la  Lydie.  '£n  approchant  de  ConflantinopIe.Tribigilde  j. 
prit  à gauche  vers  Lampfâque  dans  l’HelIefpont.&Gaïnas  alla 
droit  à Calcédoine,  l’un  & l’autre  ravageant  tout  ce  qui  fê  ren- 
controit  fur  fa  route,  'pillant  mefme  les  villes, en  un  mot  fe  de.  soz.U.c,4.p. 
clarant  enfin  ouvertement  ennemis ,[  fans  qu’on  en  marque  le  i6o  i- 
fujet.] 

'Cependant  Arcade  n’avoit  point  d'armée  à leur  oppofer,[&  P.761.Ï. 
quand  il  eufl  pu  les  empefeher  d’entrer  dans  la  Thrace,  ] 'toute  p.76o.d. 
l’Afie  & l’Orient  efloient  abandonnez  à leur  diferetion  . 'SeZ0Cp.794.ct. 
voyant  donc  dans  un  fi  extreme  danger  , 'il  ne  trouva  point  Socr.l.6.c.6,p 
d’autre  moyen  que  de  députer  à Gainas  , & de  luy  accorder 
pour  le  fatisfaire  tout  ce  qu’il  demanderait.  'II  demanda  qu’on  clZoCp.794. 
luy  livrait  ceux  qu’il  crut  les  plus  capables  de  s’oppofer  à fes79î- 
deffèins  ,afin  de  les  faire  mourir,  fàvoir  Aurelien,  Saturnin, & 

Jean  , qui  efloient  les  premiers  du  Senat,&  les  plus  employez 
dans  le  gouvernement  des  affaires.  Saturnin  avoir  efté  Conful 
["en  38  j,aprés  avoir  pafTé  plus  de  trente  ans  à exercer diverfc9 
charges  ; de  forte  qu’il  devoit  eftre  extrêmement  âgé  . J 

'Aurelien  eftoit  Conful  en  cette  année  mefme,*  & Prefét  du  Zof.p. 791.1. 
Prétoire  dés  l’année  de  devant  .[C’efl  luy  apparemment  J qui*  côdTfc.t.V, 
avoir  efté"Prefet  de  Conflantinople  en  l’an  393  On  luy  raporte  P-351’1' 
quelques  lettres  que  Syne/ê  écrit  à un  Aurelien  comme  à un  Syn  ep  ,,  3 , 
véritable  amateur  de  la  juftice,  b dont  l’autorité  "avoit  efté  48p.177.179. 
d’autant  plus  avantageufêâ  toutes  les  provinces , qu  elle  avoit  6 eP-3'-r- ‘77- 
efté  plus  éminente.[  "11  luy  écrivit  apparemment  de  la  forte  en 
l’an  416 , au  fettir  ] 'd’une  fécondé  Prefédlure  qu’il  eut  fous  cfir.Al.p.7i«. 
1 heodcfe  1 1.  avec  le  titre  de  Patrice.  ’U  avoit  alors  un  fils  Syn.p.i77.d. 
nommé  Taurus.  'Une  epigramme  faite  au  pluftofl  en  l’an  414,  Anth.U.c.4$ 
fur  une  flatuë  revêtue  d’or  que  le  Sénat  [ de  Conflantinople  ] ,7-P-199. 
luy  avoit  faiedreffer , dit  qu'il  avoit  délivré  ce  corps  "de  fes  in- 
quiétudes & de  fes  peines. 

'Pour  Jean, on  prétend  que  c’cfloit  fuy  qui  avoit  tout  le  lécret  zoCp.795.1. 

Mmm  ij 
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d’Arcade  .[C’eft  fans  doute  ] 'ce  Jean  qui  eftoit  Intendant  * desd^*°^ 
largefles  en  l’an  404.*  Il  pouvoir  encore  f eftre  jeune  en  ce* 
temps-ci. b Les  calomniateurs  de  S.  Chryfoftome  accuferent  ce  t Non  14. 
Saint  en  l’an  40  j,  d’avoir  découvert  le  Comte  Jean  dans  une 
fedition  des  foldats  [Je  nefçay  fi  cela  aurait  raport  à ce  temps- 
ci.  J Zofime  [feul]  marque  Jean  entre  ceux  queGaïnas  demanda: 

'Les  autres  ne  parlent  que  de  Saturnin  & d’Aurelien. 

ARTICLE  XVII.I. 


S.  Cbrj/fojlome  fauve  la  vie  à Aarelien  & à Saturnin-.il  refufe  à 
Gainas  une eglife  pour  les  Ariens. 

'¥"  A terreur  efloit  fi  grande  dans  l’efprit  & dans  la  Cour 
J ,,d’Arcadeyque  ce  Prince  n’ofa  refufer  d’immoler  à la  fure- 

té publique  les  perfônnes  que  Gainas  demandoit  : & eux  s’ex- 
poferent  avec  joie  pour  jle  lâlut  de  l’Etat  : Ils  allèrent  trouver 
Gaïnas  qui  efioit  campé  présde  Calcédoine.  'On  prétend  qu'il 
leur  fitfouffrir  toutes  les  horreurs  de  la  mort  , jufques  à faire 
lever  l’épée  fur  eux  ; 'mais  il  fe  contenta  enfuite  qu’ils  fuflent 
envoyez  en  exil,c  & il  ne  leur  fit  aucun  [autre]  malfll  ne  faut 
pas  douter  qu’ils  n’aient  efté  rappeliez  auffi-toft  queGaïnas  fe 
fut  déclaré  de  nouveau  ennemi  public  : mais  il  femble,  comme 
nous  allons  voir,  qu’ils  efioient  entre  les  mains  des  Gors  ] 

'Nous  avons  une  homeüede  S Chryfoftome,  prononcée  félon 
que  porte  le  titre , lorfque  Saturnin  & Aurelienfurent"bannis  N»r  ij. 
Il  dit  dans  cette  homelie  à fes  auditeurs, qu’il  les  a quittez  pour 
quelque  temps, qu’il  a efté  de  tous  coftez, qu’il  a fait  des  prières, 
des  exhortations,  des  remontrances, afin  de  détourner  de  deflus 
latefte  "de  cesfcigneurs  [qu’il  ne  nomme  pas,]  l’orage  dont  ils  T,;(  xsp'ut. 
elloient  menacez  ; qu’il  a efté  retirer  de  la  mer  ceux  qui  avoient 
fait  naufrage,  qu’il  s’eft  hafté  de  conduire  à un  port  tranquille 
& alluré  ceux  qui  eftoient  fubmergez  des  flots  ; & qu’aprés 
avoir  vu  la  fin  de  ces  evenemens  funeftes,  il  vient  retrouver 
fou  peuple  qui  eft  dans  la  fureté  & dans  le  repos.  [Ce  fut  donc 
à fes  fblli citations  que  ces  feigneurs  furent  redevables  finon  de 
leur  entière  délivrance,  puifquel’hiftoire  ne  nous  permet  pas 
de  le  dire;  au  moins  de  la  confervationde  leur  vie, qui  futbien- 
toft  fuivie  de  leur  rétabliflément.] 'Et  neanmoins  il  femble  qu’- 
Eudoxieait  efté  [afléz  injufte  ] pour  luy  faire  un  crime  de  la 
manière  dont  il  avoit  agi  en  cette  rencontre. 
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cl  Arcade  f^es  deux  personnes  illuftres  , & dont  l’hiftoire  parle  avec 
6.  honneur  , furent  peut-eftre  punies  de  cette  difgrace  p.ifiagere 

par  la  jultice  de  Dieu,  Aurelien  pour  avoir  condanné  Eutrope 
contre  la  foy  qu’on  luy  avoit  donnée, s’il  en  faut  croire  Zofime,] 

'&  Saturnin  pour  avoir  auffi  condanné  Timafe  afin  de  plaire  à Zo£p.78é.m 
Eutrope,  contre  le  fentiment  de  Procope  fon  collegue.'ll  paroift  Pa,l><1i*lp.3s- 
que  fes  grandes  richeffes  ne  paffbient pas  pour  eftre  acquifes  par 
des  voies  toutes  légitimés. 

[Autant  qu’on  en  peut  juger  par  un  endroit  de  Zofime  dont 
nous  n’avons  que  la  fin,]  'Jean  & les  autres  furent  mis  entre  les  z«Cp*799.c.d. 
mains  de  quelques  Gots  pour  dire  menez  en  exil  du  codé  de  e‘ 
l’Epire  . Mais  ils  Ce  fauvcrent  des  mains  de  leurs  gardes , qui 
fe  trouvèrent  ou  embaraffez  par  quelque  méchante  affaire  , 
ou  gagnez  par  argent , & ils  revinrent  ainfi  à Conftantinople 
lorfqubn  efpcroit  le  moins  de  les  revoir.  Caftricie  femme  de  Pa[i.p.  j 5. 
Saturnin  eftoit  veuve  60403. 

[Il  falutaflurément  de  grandes  fommes  d’argent  pour  con- 
N01  b ï6.  tenter  l’avarice  infatiablede  Gainas  & de  ces Gots.&'je  ne ffay 
fi  Arcade  ne  fut  point  réduit  à prendre  pour  cela  les  richeffes 
de  l’eglifo  des  Apoffres,  & des  autres  de  Conftantinople. 

Gainas  n’eftant  pas  encore  fatisfait ,] 'demanda  une  confe-  z0f.p.79<.c| 
rence  avec  Arcade  mefme.&il  falut  qu’Arcadc  y confentift,&  socr.p.jo6. 
paflàft  pour  cela  à Calcédoine, oh  ils  conférèrent  enfembledans  sorP.7«i.ab. 
l’eglife  de  S."  Euphemie  prés  de  cette  ville  . Là  ils  fc  jurèrent 
amitié  l’un  à l’autre,  & Arcade  avec  autant  de  fincerité  que 
Gainas  en  faifoit  paroiftre  . On  convint  que  Gainas  quitterait 
les  armes,  que  luy  & Tribigilde  viendraient  à Conftantinople, 

& que  Gainas  ferait  ["rétabli]  dans  la  charge  de  General  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie  Romaine, [avec  encore  plus  d’auto- 
rité qu’auparavant,] 'outre  le  commandement  qu’il  avoit  des  Thdrt.l.5.c. 
Gots  alliez,  qui  eftoient  en  fort  grand  nombre.*  On  voit  qu’il  3*.p.744.a.’ 
avoit  'lesornemens  confulaires.  * d- 

[Nous  ne  trouvons  rien  depuis  cela  fur  Tribigilde  , finon  ] 
iaf»f.>!7«i.'qu’eftant pflé  dans  la  Thrace , "il  y périt  peu  de  temps  après.  phj,o  j ncS 
b PourGaïnas, apres  avoir  troublé  l’Etat  il  voulut  auffi  troubler  p. 5 jT.b. 
l’Eglife.  Car  lorfqu’il  fut  à Conftantinople  , après  avoir  donné  ^“  P ?6,l 
la  loy  à Arcade  , il  prétendit  en  obtenir  une  eglife  dans  cette  745,rt  p'744’ 
ville  pour  les  Ariens  dont  il  fui  voit  la  feéle.Mais  il  avoit  à faire 
non  à un  Arcade,  mais  à un  Jean  Chryfoftome  , qui  imitant  la 
vigueur  dcS.Ambroife,"furmontapar  fa  feule  généralité  celui 
qui  faifoit  trembler  les  Empereurs  .'Ainfi  quand  il  eft  parlé  un  Socr  ( , 

Mmm  iij  Sow6i.il 
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peu  apres  de  l’Eglife  des  Gots  dans  Conftantinoplejil  faut  qu«dAn:4»dei. 
Thdrt.L5-c.10  ce  fuft  non  des  Gots  Ariens,  mais  des  Catholiques.  Jà  qui  Saint 
p-743  *.  Chryfoftome  en  avoit  donné  une.  [Et  en  effet,  Marcellin  l’ap- 
Soz.p.7  6i.c.  pç|je  „0fire  Eglife.yll  paroi  11  que  les  Ariens  avoient  alors  la  li- 
berté de  s’aflèmbler  hors  de  l'enceinte  des  murailles. 

[Tout  ceci  pouvoit  Ce  pafferfur  la  fin  du  prin-temps,  vers  le 
PjH:dia].p.»3u  rr.cis  de  may:]'CarS.Chryfoftome  voulant  aller  en  A fie.  Arcade 
hen  empefeha  à caufe  des  troubles  qu’on  craignoit  de  la  part 
p.'  32..  de  Gainas  : & il  y envoya  en  fâ  place  quelques  Evefques,'qui  y 

efloient  encore  "deux  mois  aprés,durant  * les  plus  grandes cha-  v.s,chry. 
leurs  de  l’été.  foftpme. 

ç OLXjMÜ* 
*»’*  • 

ARTICLE  XIX. 

Gainai  veut  prendre  Confiant  impie:  Ses  Gots  font  maffacresp.Luy 
mefme  e/l  défait  par  Fravitas , it  enfin  tué  par  fes  Hunt. 

S°Z  »isocr  Fi  T ^ Parut  en  cc  temP?  ^ une  comete  d’une  grandeur  extraor» 

£pa  jo:^.  “ Xdinaire,  qui  marquoit,  dit-on,  le  danger extreme  où  fetrou- 
socr.p.307(  voit  |a  ville  de  Conftantinople  par  la  perfidie  de  Gainas.  'Car 
rhiig.l7i6.c.s.  ce  barbare  qui  s’eftoit  fait  déclarer  General  des  troupes  d’Ar- 
j.sji.b.c.  cade, ayant  rempli  Conffcmtinoplede  Gcts  qu’il  y fàifoit  venir, 

& en  ayant  éloigné  fous  divers  prétextés  les  foldats  Romains  , 
prit  un  defièin  furieux  , premièrement  de  piller  1 les  orfèvres  *» 
ou  les  changeurs  , & puis  de  mettre  le  feu  ait  palais . Son  pre- 
mier defléin  fut  "découvert , & Dieu  empefeha  le  fécond  par  &c- 
un  miracle  vifible.  Car  durant  plufieurs  nuits  de  fuite  les  bar- 
baresque  Gainas  envoya  pour  mettre  le  feu  au  palais, le  trou- 
vèrent toujours  gardé  par  un  grand  nombre  de  foldats,  quoi- 
qu’il h y en  dufl  point  avoir  ; & qu’efiéâivement  il  n’yen  euft 
point  d’autres  que  les  foldats  inviûbles  parlefquels  Dieu  garde 
ceux  qu’il  veut  défendre.  Gainas  y eftant  enfin  alléluy  mefme, 
trouva  la  mefme  chofe,  & s’imagina  qu’Arcade  avoit  fait  venir 
fecrettement  des  troupes  contre  luy  , qui  Ce  tenoient  cachées 
durant  le  jour. 

Socr.  r.507.  <t|  Cela  l’obligea  mefme  à fortir  de  la  ville  [le  dixième  jour  de 
juilIeL.J*  comme  pour  aller  prendre  l’air, b ou  pour  aller  prier 
cIMirc.chr.  Dieu  dans  l’eglifê  de  S.  Jean  à fept  milles  de  la  ville  , feignant 
3osîsoz'p°6i  d’ellre  pofledé  du  démon,  difent  Socrate  &Sozomene;  [ce  qui 
u 7 *'  a peu  d’apparence.}  Il  Iaiffa  dans  la  ville  la  plus  grande  partie 

tZrf.f  793. b.  i.î»  é”f-M  Vilois  l'entend  des  changeurs. 

Ci 
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d'Arcadè6.Je  fcsGots,  *avec  ordre  d'attaquer  les  habitansdés  qu’il  (croie 
* &c*  lorti , & de  luy  donner  en  mefme  temps  un  fignal , fur  lequel  il 
reviendrait  auffi  tofi  en  armes  avec  ceux  qui  l’accompagnoient . 

’Zofime  écrit  qu’il  ruina  luy  mefme  fondeffein,  en  revenant  3. 
attaquer  la  porte  avant  le  fignal , ce  qui  donna  l’alarme  à la 
ville.  'D’autres  difent  que  lorfqu’il  fortit , ceux  qui  l’accompa- Soc.p  3o>.joi| 
gnoient  ou  qui  le  fuivoient  de  prés , ayant  caché  quantité  d’ar-  Soz-r-7«w:. 
mes  qu’ils  emportoient , les  gardes  qui  efioient  à la  porte  s’en 
apperceurent , & voulurent  les  en  empefeher.  Les  Gots  les 
forcèrent  neanmoins,  ou  les  tuerent,  &fortirent:  'mais  toute  la  Zof.p. 795.^1 
ville  s’efiant  mife  en  armes  fur  le  bruit , on  baricada  toutes  les  Soc  p.30S.a  li1 
portes,  Arcade  déclara  Gainas  ennemi  public,  ordonna  de So2r76f  d- 
1.  faire  main  baflè  fur  tous  les  Gots;&  Gainas  n’ayant  pu  'rentrer 
dans  la  ville , fut  contraint  de  te  retirer . 

[On  ne  dit  point  ce  qui  fe  fit  le  jour  fuivant.]  'Mais  celui  Socr  p 5o8  I, 
d’après,  'qui  efioit  le  douzième  juillet  de  l’an  400,  *on  attaqua  chr.AI.p.yiî, 
les  Gotsqui  refioient  dans  la  ville  au  nombre  de  fept  mille  . On  «socr.p.308.M 
i.  en  tua  beaucoup , le  refie  s’efiant  retiré  dans  l’eglifc  que  les  Zofp.^S  iîki 

v.jiS.  ["Catholiques]  de  leur  nation  a voient  auprès  dupalais,  Arcade  Marc.chr. 

ordonna  qu’on  les  y tuaft  . Ainfion  tira  fur  eux  du  haut  de  l’e- 
glife  qu’on  avoit  decouverte , & enfin  on  confuma  & les  GotsSc 
leur  eglife  par  le  feu  ; ce  que  les  meilleurs  Chrétiens , dit  Zoli- 
*me,  regardèrent  comme  un  crime  dont  onavoit  fouillé  la  ville. 

'Gainas  voyant  le  malheur  des  fiens , fe  porta  ouvertement  Zof.p  ;j6.<  3c 

Ç)ur  ennemi,  & quittant  Confiantinople , il  s’en  alla  dans  la  lIa- 
hface,'où  il  fit  tous  les  maux  pofiibles,fans  que  perfonne  ofaft  THdrt.l.j.c. 
fortir  de  Confiantinople,  ni  pour  le  combattre,  ni  mefme  pour  31'p'7*  5 *’ 
luy  porter  quelque  propofition  d’accord  , tant  on  redoutoit  fon 
humeur  barbare/SChry  fofiome  feul  ne  craignit  point  de  l’aller  c.j3.p.7*5.b.c 
&c.  trouver,  & contre  l’attente  de  tout  le  monde,  "il  en  fut  fort  bien 

receu.  'Metaphrafie  a mefme  écrit  qu’il  l’avoit  obligé  à renou-  Bir.4oo.54j. 
veller  la  paix  & l’alliance  avec  les  Romains . Mais  les  anciens 
ne  le  difent  pas  ; [&  la  fuite  de  l’hiftoire  fait  voir  que  c’efi  une 
fiélion  grecque,]  quoique  Baronius  fcmble  l’avoir  cru  . 

'Gainas  ne  fe  trouvant  pas  a (fez  fort  pour  emporter  les  villes  Zolip.^  79SI 
delà  Thrace,  & ne  trouvant  plus  rien  à piller  dans  la  campagne,  p-î°8-c-(1i 
doit  l’on  a voit  tour  enlevé,  il  paffa  dans  la  Querfonefe  , forçant  phligp.5jt.Jl 
la  longue  muraille  dont  ce  pays  eftoit  fermé  . Son  deffein  efioit  Marc.chr. 
de  traverfer  le  détroit  de  l’Hellefpont  pour  aller  piller  l’Afie  : 

a.'Philnftorge  fup  fofequ’il  y ertoic  encore , Sc  qu'il  en  fortit  alors  durant  la  nuit.  thiLj.r-tji.ç. 

a,  11»  Xai/4*/x«mixXi'»,  Gbr,  Alix,  f,  j i a,  On  peut  voir  M.  du  Cange  dtCmftJ, t^.1«» 
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Mais  Fravite  General  de  l’armée  & de  la  Ilote  impériale  l'en{j^rJ^6 
empefcha  : Et  Gainas  ayant  voulu  tenter  le  partage , "il  le  défit  &c. 

& tua  ou  noya  plurteurs  milliers  de  les  Gots , à quoy  le  vent 
Zor.f5.p7  9*.  mefme  contribua . 'Fravite  fut  blafmé  & foupçonné  de  n’avoir 
**•  pas  voulu  pou rfu ivre  jufques  au  bout  Gainas  & les  autres  Gots 

fes compatriotes . Neanmoins  foit  qu’il  fuft  innocent,  comme 
Zofime  l’afliire,  [&  comme  tous  les  hirtoriens  nous  le  reprefen- 
tent , foit  que  le  befoin  qu’on  avoit  de  luy , obligeai!  de  le  croite 

, tel.l  lorfqu’il  s’en  fut  retourné  à Conftantinople  , il  fut  déclaré 

c|Socr.p.3o9.b  _ r , r ' 

5oz. P.763.C.  ConfuI  [pour  lân  401J 

Socrp  j0 * j|  'Gainas  retourna  delaQuerfonefèdanslaThrace,  où  Socrate 
ioz.p.763.b.  & Sozomene  difent  qu’il  fut  entièrement  défait  & tué  par  les 
Phüg.p  5j,.at  troupes  Romaines  qui  le pourfui voient.  'Philoftorge  dit  que  ce 
20fp.7j8.799  fut  par  les  Huns  ; '&  Zofime  qui  décrit  plus  particulièrement 
cette  hirtoire , dit  qu’aprés  avoir  martacré  divers  Romains  qui 
l’avoient  fuivi , depeur  qu’ils  ne  le  trahirtènt , il  partit  le  Danube 
avec  "le  peu  de  Gots  qui  luy  reftoient , refolti  d’achever  fes  jours  «de- 
dans l’ancien  pays  des  Gots . Mais  Ulde  [ou  Uldin]  Roy  des 
Huns,  & alors  maiftre  de  ces  pays,  ne  voulant  pas  avoir  cher 
luy  un  homme  fi  puirtànt , "l’attaqua  par  divers  combats , le  tua&c. 
socr.p.309.l>.  enfin , & envoya  fa  tefte  à Arcade . 'Socrate  dit  que  cette  guerre 
chr.Afp.711l  finit  en  l’an  400:  & la  chronique  d’Alexandrie  nous  apprend 
Mar.chr.  que  la  telle  de  Gainas  fut  portée  en  triomphe  dans  Conllanti- ^ 
nople  "le  troifieme  janvier  de  l’année  fui  vante  . 

[Voilà  quelle  fut  la  fin  de  l’ambition  de  Gainas , & des  trou  - 
Socr.p, 3o9.a.  blés  quelle  caufa.]  'Un  avocat  nommé  Eufcbe  en  décrivit  tout 
le  detail  dans  un  poème  qu’il  intitula  la  Gaïnade,  torique  les 
chofes  ertoient  encore  toutes  recenres  : &.  ce  poème  fuc  fore 
ertimé . Un  autre  poète  nommé  Ammone , s’acquit  aulli  beau- 
coup de  réputation  par  l’ouvrage  qu’il  compofa  fur  le  mefinc 
fujet , & qu’il  lut  en  prcfence  de  1 heodolè  le  jeune  l an  438. 
VolT.po.g.c.p.  'Vortius  les  met  tous  deux  parmi  les  poètes  grecs; mais  il  ne  mar- 
.p.77  78.  que  point  qu’il  nous  refte  rien  de  leurs  ouvrages . 


ARTICLE  XX. 


Eudoxie  report  le  titre  d'Augufie  ; fait  honorer  fes  images  : 
Tremblement  de  terre . 


Chr.Al.p7  II. 


Armi  les  troubles  de  cette  année,]  'Eudoxie  qui  jufques  . 
alors  n’avoit  eu  que  le  titre  de  "Nobiürtnne , receut  celui  **•"**"■ 

d’Augufle 
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L'an  de 

d 'Arcade  d’Augufle  le  9 de  janvier.[Ce  fur  peut-eftre  l'effet  de  cet  empire 
«.  qu'on  prétend  qu’elle  acquit  fur  1’efprit  de  fon  mari  , depuis 
fans  doute  quelle  en  eut  depoffedé  Eutrope.  Ne  le  contentant 
pas  encore  d’avoir  le  titre  d’Augufte,]  'elle  fit  porter  fa  ffatue  Bar, 404.5  7*. 
par  les  provinces, [comme  on  faifoit  celles  des  Empereurs, pour 
y recevoir  les  refpe&s  des  peuples:  ce  qui  fe  fit  apparemment 
en  l’an  40 3 ou  404,3  puifqu’Honoré  en  parie  dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  à Arcade  fur  l’exil  de  Saint  Chryfbftome.il  luy  en  avoit 
neanmoins  déjà  écrit  auparavant. 

'Il  fe  plaint  de  ce  qu’onavoit  ainfi  promené  partout  l’image 
d’une  femme,  comme  d’uue  chofe  toute  nouvelle,  & qui  avoit 
fait  murmurer  tout  le  monde  . [Iln’eftoit  point  nouveau  affu- 
rément  de  dreficr  des  ftatues  à des  Impératrices,  quand  on  n’en 
aurait  point  d’autres  preuves  que  la  fedition  d’Antioche  fous 
Theodofe  I ] 'Mais  il  faut  dire  qu’on  n’avoit  pas  encore  accou- 
tumé de  porter  leurs  images  dans  les  provinces  pour  les  faire 
révérer  par  les  peuples, comme  on  fàifoit  celles  des  Empereurs; 

& qu’Eudoxie  qui  pouvoittout  fur  la  foiblefle  d’Arcade,avoit 
voulu  la  première  qu’on  luy  rendift  cet  honneur . Car  les  plus 
habiles  reconnoiflent  fans  difficulté  , que  les  plaintes  d’Hoooré 
regardent  l’ambition  d’Eudoxie.'Conftance  & Placidie  fa  fem- 
me  ayant  efté  faits  Auguftcs  en  410  ou  42 r,  il  efl  marqué  que 
les  images  de  Conftantinople  furent  envoyées  en  Orientée  qu’on 
ne  voulut  pas  les  y recevoir  : [ mais  il  n’eft  rien  dit  de  celles  de 
Placidie.  jOn  voit  neanmoins qne  dans  la  fuite  la  mefme  Placi- 
die, & les  autres  Impératrices  [à  fbn  exemple,]  prirent  tous  les 
mefmes  titres  ' que  les  Empereurs,  au  lieu  que  jufques  là  elles 
t.  n’avoient  pris  que  celui  d’ Auguftes. 

'Eudoxie  accoucha  le  troifieme  avril  de  cette  anoée,d’Arcadie 
fà  troifieme  fille. 

'Il  paroift  par  Synefê  qu’il  y eut  en  l’an  400  un  tremblement 
de  terre  à Conftantinople  , qui  recommençoit  plufieurs  fois  le 
jour,  & obligeoit le  peuple  à fe  profterner  en  terre  pour  prier. 

'Le  Conful  Aurelien  eftoit  alors  dans  la  villef&  ainfi  c’eftoitou 
au  commencement  de  l’année,  avant  fon  banniflement , ou  à la 
fin,  après  qu’il  fe  fut  fauvé  des  mains  des  Gots  qui  le  menoient 
en  exil.  Mais  il  eft  encore  plus  naturel  de  le  mettre  au  commen- 
v.fontître.  cernent  de  l’année  ] 'S.  Chryfoftome  ''dans  des  difoours  [qu’il  fit 
Not«î9*  en  l’an  400  ou  401  ,] dit  l’année  de  devant  "Dieu  avoit  agité 
toute  k ville  durant  trois  jours  ,que  tout  le  monde  courait  alors 

l.J>U  , TtVuts  , P0mt , P'rt*nu,Au£Hjl4. 
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au  hattefme,  que  les  performes  les  plus  impudiques  quittoient  /-p-*00  » 
les  lieux  de  dereglement , protefloient  de  changer  de  vie , tcide 

d’embrafler  la  pieté  ; qu’oo  voyoit  partout  une  modeftie  édi.  * 
fiante,  & une  image  de  la  première  Eglifc  de  Jerufalem:  mais 
qu’au  bout  de  trois  jours  le  péril  eftant  paffé , chacun  eftoit 
retombé  peu  à peu  dans  (es  premiers  dereglemens-fDurant  le 
tremblement  mefme  il  y en  avoit  oh  d’aflez  infolens  pour  ne 
pas  craindre  de  continuer  à fe  divertir  à leur  ordinaire , & de  fe 
railler  des  autres  qui  craignoient  Dieu.] 

'Ce  Saint  parle  en  melmc  temps  de  quelque  chofe  extraor- 
dinaire arrivé  aufli  l’année  de  devant  à un  Théodore  ; mais  il 
ne  dit  point  ce  quec’eftoit.  Tout  le  monde  en  avoit  effé  effrayé 
& touché  de  penitencemais  cette  penitence  n’avoit  guère  du- 
ré non  plus  :[Et  on  ne  peut  pas  attendre  davantage  de  ce  qui 
n’eft  l’effet  que  d’une  crainte  /ans  amour,  qui  ne  change  point 
le  cœur.] 

'Le  trouble  que  Gainas  caulâ  dans  l’Orient,  paroift  par  le 
Code , où  nous  ne  trouvons  que  deux  loix  d’Arcade  datées  de 
l’an  400  . [Elles  n’ont  rien  qui  nous  regarde.  S’il  n’y  a point  de 
faute  dans  la  fécondé  , ] 'elle  nous  apprend  que  Ccfaire  avoit 
alors  efté  remis  dans  la  charge  de  Prefèt  du  Prétoire  : '&  on  le 
peut  confirmer  par  une  autre  de  l’année  fuivante.'La  première 
de  celle-ci  nous  apprend  qu’Emilienavdt  la  charge  de  Maiftre 
des  Offices^Offus  l’ayant  fans  doute  perdue  par  la  chute  d’Eu- 
trope  fbn  Proteéleur.jEmilicn  fut  Prefèt  de  Con fiant inoplc  en 
l’an  406. 

[Synefe"qui  avoit  pâlie  trois  ans  en  cette  ville, pour  y fbllicitcr  v/on  titre 
les  affaires  de  celle  de  Cyrene  fa  patrie]  'en  partit  cette  année 
durant  le  tremblement["Il  y avoit  prononcé  un  difeours  cele- 
bre  devant  Arcade.JIl  trouva  la  guerre  en  fbn  paysjc’eft  à dire 
apparemment  quelque  irruption  des  barbares  ] 


A R T I 


Du  Cou  [J  F ravit  e : Naijfance  & battefme  du  jeune  Tbeodofe  : 
Eudoxie  fait  ruiner  tous  le!  temples  à Gaza. 
l’an  de  Jésus  Christ  40 r,  d’Arcade  7. 

* Vincent  tus,  & * Fravitus,  Confuls. 


1. 


VINCENT  ''qui  fut  Cooful  cette  année  avec  Fravite , effoi  t H«noré 
Prefèt  des  Gaules/Four  Fravite, nommé  aufli  quelque-  * ’7' 


rr«,/^.,.45yjStrïvitus^.47i.FlbrituJ,*.47i.Fr»vitâ.M»fr.r*r|V<£/*r.e\a^ir«r,  4 .f. 

J 6 i.iftmlnç  u,%  .f.  J3  i/l&pumt  Zt{J.  yf.  j 9 6,*fàfit>vt,Eun^ueO* 
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i'Ajciiè  7.  fo*s  Fia  vite,  nous  venons  de  voir  que  c’eftoit  un  Got,  'mais  qui  P.796.79Ï. 
"n’avoit  pas  laiffé  de  bien  fcrvir  Arcade  dans  la  bataille  navale 
contre  Gainas  & les  autres  Gots,'cequi  Iuy  avoit  fait  donner  le  p.79».c|sœr: 
Confulat*  Auffi  on  en  parle  comme  d’un  homme  de  cœur,  & p-309.MS0r.l- 

3ui  fa  voit  mefme  en  donner  aux  lôldats  en  les  fàifant  vivre  « a^fty  p.' 

ans  Iadilcipline  & dans  les  exercices  militaires. b On  loue  lâ/J?6-7?7* 
fianchife  & fa  fincerité  ennemie  de  tour  deguilêment.c  II  efloit un‘  eg  p,“ 
. payen,"&  très  attaché  à l’idolâtrie,  félon  Zofime  •*  ce  qui  n’em- c alZofp.796. 

pcfchoit  pas  qu’il  ne  fûft  très  fidele  & très  affectionné  aux  R°  f/ ®c.8.phj}i. 
v Th<rodo-  “ui^tNous  avons  vu  "autrepart]*  cequedit  Eunape,que(lant  î. 
fei.f  7,  encore  jeune  il  tua  Eriulphe  parce  qu’il  lesvouloit  trahir.  Il 

avoit  époufé  dés  ce  temps  là  une  Romaine  de  qualité.'Ileut  de-  rEanPicg.p’»i 
puis  divers  commandemens  dans  les  armées,  & délivra  tout  le  **• 
comté  d’Oricnt  des  voleurs  qui  le  pilloient.  0 k',76,'d* 

[Il  faut  apparemment  raporter  à cette  année  mefme]ceq'.:e  p 
Zolime  met  immédiatement  après  la  guerre  de  Gainas , que 
divers  elclaves  & quelques  foldats  deferteurs  ayant  pris  les  ar- 
mes, plièrent  une  partie  de  la  Thrace , en  fàifànt  accroire  que 
c’efloient  des  Huns.  Mais  Fravite  marcha  contre  eux  , en  tua 
«ne  partie  , & diflipa  le  relie. 

'On  remarque  que  le  Pant-Euxin  fut  glacé  en  l’an  401  durant  c&rJVIjMirc, 
20  jours  : de  forte  que  quand  la  glace  le  fut  rompuë,on  en  voyoit 
comme  des  montagnes  palier  devant  Conllantinople. 

'Cette  armée  ell  remarquable  par  la  nailTance  du  jeune  Sor.p,7Sj.b. 
Theodolê  fils  & fuccellêur  d-’Arcade.  'Socrate  f&  la  chronique  Socr.p.jo9,b. 
d’Alexandrie]  marquent  là  nailfance  le  10  d’avrilj[&  Marcellin 
un  jour  feulement  pluflard.  "Cependant  il  y a des  railbns  bien 
phyrenoce  fortes  pour  croire  qu'il  ell  né  dés  le  mois  de  janvier.  ] Theodo-  Thdrt.U.i.p. 
».J7.  re  le  Leéleurparoill  mefme  commencer  fon  régné  dés  ce  temps 

là;  '&  nous  avons  encore  d’autres  preuves  que  dés  là  nailfance  BolI.1S.feb.j1. 
il  fut  revêtu  de  la  pourpre  , & déclaré  Empereur , [c’ell  à dire  6j1.j44.4j. 
Celàr.j'Car  il  ne  receut  le  titre  d'Augulle  qu’au  commence-  soz_p.76j.bi 
ment  de  l’année  fuivante.*  On  prétend  que  là  naiflànce  avoit  MarclChr.Al. 
ellé  prédite  par  un  làint  folitaire  de  I’ifle  de  Rhode  , nommé  6ji^j6 
Procope  : '&  fur  fa  parole  Saiot  Porphyre  Evefquede  Gaza  en  j41. 
avoit  alTuré  Eudoxie,&  il  ajouta  mefme  qu’il  regneroit  plulieurs 
années.  Eudoxie  promit  fi  cela  arrivoit.de  faire  baltir  une  Egli- 
fo  au  milieu  de  la  ville deGaza^qui  efloit  encore  prefque  toute 
payenne;]&  elleaccomplitlbnvŒU  dés  cette  année. h La  naïf  5 y,. 7y, 
lance  de  Theodolê  caula  une  grandejoie[danslaCour  &,)dansAî 
b ville  de  Conllantinople:  L’on  envoya  en  porter  la  nouvelle 
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dans  les  autres  villes,  & y diftribuer  des  grâces  & des  largefleS^.^®^ 
[de  la  part  d’Arcade.] 

'Le  jeune  Prince  fut  battizé  peu  de  jours, [ou  au  moins  peu 
de  mois]  apres  fa  naiffânce,[&''peut-eftre  le  10  d’avril, qui  eftoit  v>  Sjint 
le  mécredi  faintjOn  peut  voir  dans  la  vie  de  Saint  PorpliyrcPorphyre 
quelques  particularitez  de  cette  ceremonie, qui  fc  fit  avec  beau-  note  ’^7* 
coup  de  folennité.  'Arcade  y allifta  dans  l’eglifc  avec  les  Patri- 
ces,  les  Uluftrcs,&  les  autres  grands  de  la  Cour:  'mais  Eudoxic 
demeura  dans  le  palais.  'Theophane  & d’autres  Grecs  moder- 
nés  écrivent  que  ce  fut  S.  Chryfoftome  qui  luy  donna  le  battef- 
me,  'cy 1 qui  luy  fervit  de  parrain  ;[&  on  ne  peut  guere  douter  t 
qu’il  ne  l’ait  battizé  , s’il  eftoit  alors  à Conftantinople. "Mais  üy-  fon  titres, 
lut  occupéen  Afie  au  commencement  de  cette  année  au  fujet  J 
d’Antonin  Evcfque  d’Ephclë .] 'Et  en  effet  Adon  dit  que  ce  fut 
Sererien  Evefque  deGabalesqui  "battiza  Theodoie  :[  Il  ne  1 & 9X  f*CT9 
pas  deviné;  & S.  Chryfoffome  avoit  prie  Sevcrien  de  prefehetf >n,!  fufc'ï'‘ 
en  fa  place  durant  qu’il  (croit  en  A fie.] 

'S.  Porphyre  eftoit  alors  à Conftantinople  avec  Jean  de  Ce- 
farée  fon  métropolitain  , pour  demander  que  les  temples  de 
Gaza  fuffent  entièrement  démolis.  Eudoxie  follicitée  par 
Amance  fon  Chambellan/en  parla  à Arcade,  qui  la  refufa  d’a- 
bord, depeur  dedeferterla  ville  de  Gaza  , & offrit  feulement 
quelques  ordres  plus  doux  contre  les  payensde  la  ville  . Eudo- 
xie  aima  mieux  remettre  la  cbofe/efpcrant  de  l’emporter  enfin 
[par  adreflè,]  comme  elle  y eftoit  relbîuë,  furtout  depuis  que  S. 

Porphy  re  l’eut  afliirée  que  Dieu  la  recompenferoit  de  ce  quelle 
fâifoit  pour  l’Eglife,  en  la  rendant  mere  d’un  fils. 

'Sept  jours  après  eftre  accouchée  , elle  envoya  quérir  Saint 
Porphyre,  quelle  receut  à la  porte  de  fa  chambre,  avec  fon  fils 
entre  les  bras,  & elle  pria  le  Saint  de  les  bénir  tous  deux  par  le 
figne  de  la  Croix.  'Elle  luy  dit  enfuite  de  dreftèr  une  requefte 
aufli  ample  qu’il  voudrait,  pour  la  mettre  entre  lesmains  de  .ce- 
lui qui  porterait  le  Prince  après  qu’il  aurait  efté  battizé , & 
quelle  aurait  foin  du  refle.'Cela  fe  fit  de  la  forte.  Un  des  prin- 
cipaux de  la  Cour  qui  portoit  l’enfant , '&  qu’elle  avoit  bien 
inftruit,  receut  la  requefte  à la  fortiedel’eglife,  en  lut  quelque 
choie;  & ayant  fait  baifferla  telle  à l*enfant,comme  pour  dire 
qu’il  l’agreoit,  il  dit  tout  haut,  que  fa  Majerté,(car  Tbecdofe 
avoit  apparemment  déjà  efté  déclaré  Cefarjaccordoit  ce  qu’on 
avoit  demandé. 
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cl’ Arcade?  '-Arcade  eftoit  tout  auprès , [qui  pou  voit  ne  pas  agréer  ce  jeu  : 5 47. 
mais  on  craignoit  plus  Eudoxie  que  luy.]  'En  effet  en  le  caref-  5 «9. 
fant  & le  flatant , elle  luy  fit  ratifier  ce  qu’on  avoir  fait  au  nom 
de  Cou  fils , quoiqu’il  ne  le  voulu  ft  pas  trop , '&  le  fit  promte-  g;e.jX. 
ment  executec.  'De  forte  que  peu  de  femaines  après , huit  tein-  5 63-70. 
pies  furent  brûlez  à Gaza , & mefine  celui  de  Marnas  très  ne  ve- 
ré  dans  le  pays . Cynege  qui  eftoit  du  Confeil  de  l’Empereur  , jji. 
fut  choifi  pour  cette  execution , comme  un  homme  d’une  pieté 
& d’une  intégrité  éprouvée  : & Eudoxie  luy  donna  tout  l’ar- 
gent neceflaire  pour  cela . ‘Elle  fit  enfuite  baftir  fur  les  ruines  $7j. 
du  temple  de  MarmaS  l’eglife  quelle avoit  vouée,  'de  qu’on  te-  $ 91. 
noit  eftre  la  plus  grande  de  ce  temps  là.  'Elle  en  donna  le  def-  $7j. 
fein , 'fournit  l’argent,  *&  y envoya  encore  l’année  fuivante  de  ÿss- 
magnifiques  colonnes  de  marbre.  bAinficenefutpas  fans  raifon 
qu’on  donna  fon  nom  à cette  eglife.  'Elle  fit  aulfi  baftir  un  hof-  < $ j j." 
pital  à Gaza  pour  les  étrangers . 

[Nous  avons  voulu  marquer  toutes  ces  chofes , pour  faire  voir 
d’une  part  avec  quelle  adreffe  Eudoxie  fçavoit  fe  rendre  mai- 
ftreffe  de  l’efprit  & de  la  volonté  d’ Arcade  ; & pour  montrer  de 
l’autre,  que  la  cupidité  fçait  fort  bien  accorder  une  pieté  exté- 
rieure, avec  l’ambition,  l’orgueil,  la  fierté,  l’injuftice,  la  violen- 
ce; & joindre  quelque  zele  pour  l’Eglife  avec  les  plus  grands 
maux  qu’on  fait  à l’Eglife  & a fes  Saints . Cette  vertu  apparente 
n’eft  que  favorable  au  démon  , qui  s’en  fe rt  pour  couvrir  à nos 
propres  yeux  nos  fautes  réelles , & quelquefois  pour  les  fantfti- 
fier  mefme  devant  les  hommes,  jufques  au  jour  oh  Dieu  jugera 
les  juftices,  & où  tout  paroiftra  à découvert. 

ARTICLE  XXII. 

Loy  (l'Arcade  fur  Us  tiens  conjifque Tbeodofe  Ilefifait Augujle. 

T remblement  de  terre  ; Statue  d Eudoxie  &c. 

[XTOus  n’avons  encore  que  peu  de  loix  d’Arcade  en  cette 

année  401.]  'Celle  du  19  de  janvier  défend  de  demander  coiTM.t. 
au  Prince  les  biens  confilquez  que  deux  ans  après  la  confifca- 
tion,  ordonnant  que  le  don  fait  en  confequencc  de  ces  deman- 
des précipitées , n’aura  point  d’effet . Arcade  prend  ces  deux 
ans,  pour  fe  donner  le  loifir  de  modérer  fa  fe  vérité  envers  les 
coupables , & leur  rendre  ce  que  fajuftice  leur  avoit  ofté  , & 
afin  qu’il  paruft  qu’on  demandoit  une  libéralité  au  Prince  , & 
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non  pas  la  dépouillé  d’un  malheureux.  [Cette  loy  effoit  trésjjfc" £'  • 
utile  pour  empefcher  les  miniftres  de  faire  condanner  les  riches  r * e 7* 
afin  de  s’emparer  de  leurs  biens,  comme  on  prétend  que  Rufin 
10.C.10.I.19.P.&  Eutrope  avoient  fait  Couvent.]  Honoré  cite  & confirme  cette 
45**  loy  dans  une  du  8 juillet  421.  [Mais  Theodofe  II.  en  diminua 
t.j.p.34ï.i.  beaucoup  l’utilité,]  'en  rcduifant  les  deux  ans  à un. 

M*ï*  'Stude  à qui  Arcade  adrefïè  fa  loy , effoit  alors  Intendant  du 

t.6.p.îi j.î.  domaine  : *11  fut  Préfet  de  Conffantinople  en  404,  "&  eut  part  y.  s.chr 
en  cette  qualité  à 1 affaire  de  S.Chryfoftome.  [Il  le  faut  diftin-  foftome. y" 
Cang.de  c.t.  guer  de]'Stude  cclcbre  fous  Marcien  & Leon , fondateurdu  mo- 
4-p.ioj.  naftere  des  Acœmetes  Studites . 

God.Th.chr.  'Une  autre  loy  de  cette  armée  & une  de  la  fûivante, donnent  à 

p.* 4 1.146.  Clearque  le  titre  de  Préfet  de  Conffantinople . 

Indiction  L’AN  DE  JESUS  CHRIST  401,  D’ARCADE  8.  1 

fidit.&c.  * Arcadius  Vfi  Honoriui  V.Augg  Conduit . 

[Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’hiffoire  d’Ar- 
Mar.chrlSoz.l.  cade,]  'hors  l’elevation  de  Theodofe  fon  fils  à la  diginité  d’Au- 
îchrA7|6l-Cf  8u^e>  6cc  S0*  **  ou  10  de  Janvier,  eou  plutoff  l’onzieme  , 

<p.  7 14.7  i6P7?3  o|  puifeque  c’eft  le  jour  auquel  on  en  fâifoit  la  folennité  tous  les 
wch’PAU**  cirKl  ans  ■ dTheodofe  receut  ce  titre  au  palais  d’Hebdomon  , 

Mue,  comme  Arcade  & Honoré  l’y  avoient  receu . [Pour  la  part 
qu’Arcade  peut  avoir  prifc,  foit  aux  troubles  que  Théophile 
d’Alexandrie  excitoit  en  ce  temps-ci  fous  prétexte  de  l’Orige- 
nifme,  foit  à la  perfecurionde  Saint  Chryfoftome  qui  en  fut  la 

fuite,  nous  refervons  tout  cela"pourd’autres  titres,  où  nous  exa-V.  s.  che- 
minerons. aufli  diverfes  adlions  d’injufticç-  & d’avarice,  dont 
l’hifloire  accufe  Eudoxie.J  d’Aiex. 

Marcchr.  'II  y eut  cette  année  un  fort  grand  tremblement  de  terre  à 
Conffantinople . 

irdiction  l'an  de  Jesüs  Christ  405,  d’Arcade  g. 

«Marochrl  rVr  'Tbtodofiu,  Aug.  &Rimwkbr,  Conjuù  ■ 

Uac&c.  [Nous  ne  trouvonspomt  qureffoit  R umoride, Confulcettr 
année  avec  le  jeune  Theodofe.  Mais  à en  juger  par  for»  nom , 
c'eftoit  quelque  Capitaine  •Got,  qui  fcrvoitHnooré.  Car  pour 
l’ordinaire  l’un  des  Confuls  effoit  de  rEmpereurd’Orient,&  l’au- 
tre de  l’Ocddent.  J 

chr|A]lM»rc-.  'Eudoxie  accoucha  Te  io  ou  t rfivrierde Marine  fd[quatrieme 

M»xciPro{p|  & J dernière  fille . 'Mais  la  ffatuc  d'argent  qu’on  eleva  à cette 
p Imperatrice  furunecolonne  deporphyre,.  aflëz  prés  de  l’Eglife 

Iafch.p.171.  i.llefl:  appelléHonoride dam  la  Chronique  d'Alexandrie  de  leditionde Munich  ^.yix.'On 

csrromp  encore  ce  nom  de  plufieurs  autres  maniéré». 
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«TAroiès^  S“  Sophie,  [fur  un  grand  fujet de  malcdi&ion  pour  elle.] 

'Car  S.Chryfoftome  n’ayant  pas  cru  devoir  tolerer  les  folermi-  Socr.p.jij.l. 
tez  profanes  qu’on  fai  Toi r prefque  à la  porte  de  l’Eglife  à caufe  *• 
de  cette  ftatuë,  cette  Princeffe  altière  ne  put  fouffrir  fon  zele . 

[Et  ce  fut  la  principale  caufe  de  l'exil  qu’il  fouffrit  l’année  fui- 
vante,  ce  qui  fut  fuivi  d’une  infinité  de  maux.]  'Cette  ftatuë  Cmg.de CI* 
eftoit  à la  porte  du  Sénat  , dansle lieu  qu’on  appella  depuis  Pit-  p.i77|Thphn. 
tacia . “Theophane  dit  que  le  Préfet  de  la  ville  qui  faifoit  faire  Ixhphn.iW. 
des  jeux  auprès  de  cette  ftatuë,  eftoit  un  Manichéen,  dont  les 
fêntimens  eftoient  tous  payens . [On  n’en  fçait  pas  le  nom  ] 

'Cet  auteur  dit  qu’  Arcade  fit  drcfler  en  fa  neuvième  année,  p.*«.d|n  p. 
une  autre  colonne , qui  eft  décrite  parGylli,  placée  dans  le  î6*1, 
quartier  appelle  Xerolophe.  'Il  y a voit  fur  cette  colonne  une  GyU.*.c.7.p. 
ftatuë  d’ Arcade;  bEt  la  place  oh  elle  eftoit  pofée.portoit  auffi  le  3°?- 
nom  d’Arcade . Mais  tout  cela  femble  n’avoir  efté  fait , ou  au  ,.p.g^  e 
V fontître  moins  achevé , "que  par  Theodofe  ILen  l’an  411. 

* **•  'On  marque  encore  fur  cetteneuvieme  année  d’ Arcade , qu’il  Thphrup.«s.i 
baftit  la  ville  d’Arcadiople  en  Thrace  , 'ayant  donnée  fon  nom 
à celle  qu’on  appelloit  auparavant  BerguLe,  & qu’on  appelle 
encore  Berges . 

ARTICLE  XXIII. 


EuJoxie  fait  bannir  S.  Cbryfoflome  , 6t  meurt  peu  aprét . 
l’an  de  Jesos  Christ  404,  d’Arcade  10. 

. 'Honorius  Aug.  VI,  & Arijlanetui , Coafuh  . 

NO  U s ne  fçavons  rien  d’Ariftenete  Conful  avec  Honoré  Cod.Th.t.«.p. 

en  cette  année[  malheureulë  pour  l’Empire  d’Orientpar  35“ 
l’exil  de  S.  Chrylôftome . Car  ce  Saint  fut  chafte  de  Conftanri- 
nople  le  20  de  juin  poureftre  conduit  en  exil  à Cucufe  en  Ar- 
ménie ; & dés  le  26  ou  le  27  on  mit  en  fa  place  un  homme  bien 
different  de  luy  en  toutes  maniérés , favoir  Arface  frere  de 
Nettaire  predeceffèur  de  ce  Saint . Le  mefme  jour  queConftan- 
tinople  perdit  S.Chryfoftome , il  fortit  de  fon  throne  epifcopal 
un  feu  qui  embrafa  toute  la  grande  eglife,  le  palais  du  Senat,& 
tous  les  édifices  des  environs.  On  voulut  rendre  les  amis  du 


IWDICTIOM 

II. 

Idat.&alü. 


Saint  coupables  de  ce  feu,  ce  qui  donna  un  grand  exercice  à 
leur  patience:]  'Et  nous  en  voyons  encore  des  marques  dans  la 
loy  du  29  d’aouft  adreflee  à Stude  Préfet  de  Conftantinople , 
'dont  Pallade  parle  dans  l’hiftoire  de  ce  qui  arriva  alors . 
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'Celle  du  ir  feptembre  ordonne  de  grandes  amendes  contre 
les  maiftres  dont  les  enclaves  auront  elle  furpris  en  des  aflem-  l0. 
blécs  illicites , & mefme  contre  les  Corps  qui  n’auront  pas  em- 
pefché  leurs  membres  de  s’y  trouver  ; 'ce  qui  regarde  afliiré- 
ment  ceux  qui  ne  vouloient  point  entrer  dans  la  communion 
d’Arface.'La  loydu  18.  novembre  contre  ceux  qui  refuferoient 
de  communiquer  avec  le  mefme  Arface,  avec  Théophile  [d'A- 
lexandrie,] & avec  Porphyreftifurpateurdu  fiege  d’Antioche,  ] 
c(t  marquée  cxprdfément  par  Pallade  & par  Sozomene . “Pour 
celle  du  29  de  janvier  qui  défend  aux  officiers  du  plais  de  fe 
trouver  à des  conventicu les  lëditieux,  fur  peine  d’effre  caliez 
& privez  de  leurs  biens , [nous  ne  voy  ons  ps  de  preuve  qu’elle 
regarde  l’affaire  de  S.Chryfcftcme,]  'quoique  quelques-uns"  l’y 
raportent . ["Car  ce  Saint  tint  encore  les  affèmblées  publiques  V.fontitr  e. 
comme  Evefque  jufqu’à  la  femainc  fainte  ] 

'Dieu  montra  combien  il  effoit  irrité  de  la  perfecution  qu’on 
faifoit  à fes  lërviteurs  , pr  une  greffe  prodigieulê  qui  tomba  à 
Conftantinople  & aux  environs  le  vendredi  "30  de  feptembre  , N 0 1 1 30. 
[put-effre  encore  le  lendemain:]  On  a (Turc  quelle  effoit  de 
la  groffeur  ’d’une  noix . Et  ce  qui  marqua  encore  mieux  le  doit 
de  Dieu , c’eff  quequatrc[ou  ciqqjjours  après,  Eudoxie  caufe 
de  tous  ces  maux, mourut  lejeudifixieme  d’oétobre  'd’une  fauffè 
couche,  [qui  termina  fa  vie,  fon  régné,  fa  fierté,  fonanimofité, 

& tous  lès  crimes.]  'Gedrene  & d’autres  Grecs  modernes  ajou- 
tent à cela  quelques  circonftances  plus  tragiques,  [mais  ‘qui  ne  ». 
font  pas  autori fées.] bElle  fut  enterrée  le  mécredi  12  du  mefme 
mois  dans  l’eglilê  des  Apoffres , foù  plulieurs  liecles  après  l’on 
montrait  fon  tombeau  de  porphyre . 

'Les  antiquitez  de  Conftantinople  parlent  d’un  plais  & des 
thermes  ou  bains  d’Eudoxie  : & on  croit  que  ce  lont  des  ouvra- 
ges de  celle  dont  nous  parlons . 'On  marque  aufli  que  la  ville  de 
Selymbric  en  Thrace  voulut  porterà  caufè  d’elle  , le  nom  d’Eu- 
doxiople  que  l’hiffoire  luy  donne  quelquefois:  & lion  ra porte 
à cela  la  loy  du  4 juillet  de  cette  année  mefme,  donnée  en  fa- 
veur de  la  ville  d’Eudoxiople.  [Nous  avons  prlécydeflus  de  la 
bafilique  Eudoxiennoà  Gaza.]On  prétend  »qu’elle  commença 

..[Cela  eft  bien  different  ]de  celle  que  Philortorge  dit  avoir  yefé  jufqu  i « livres 
ravir*  beaucoup  d'endroits  de  Iaterre.«On  veut  neanmoüs  que  ce  loit  la  melme. 

i VoyetlaviedeS.Chryfo(lojneparM.Hermant./.7.r.t*MSi.  

, M du  Cange  veut  que  cetteEudoxiefoit  la  femme  de  Valentinien  lll.tCela  pourront  élire  .• 

mais  Codin  lentend  allurement  de  la  malheureufe  Eudoxie  , vît 

ce  quine  fe  peut  rapporter  qui  la  femme  d Arcade  perfecutnce  de  bX.br>  ioitome. 


& avoir 


4. 


Digitized  by  Googl 


L'EMPEREUR  ARCADE.  473 
à Conrtantincple  une  cglifèdc  S"  Euphemie,  qui  demeura  im- 
parfaite par  fa  malheureufe mort,  elevée  feulement  à la  hau- 
teur de  deux  coudéesEIle  ne  fut  achevée  que  par  Olybre/qui  Cir.ALp.741 
régna  quelque  mois  àRomedu  temps  de  l’EmpercurLeonJcn 
l'an  472.J 

ARTICLE  XXIV. 

L’Empire  efi  ravagé  par  la  Hum  & par  la  Ijaures . 

' ! j1  N mefme  temps  qu’Arcade  troubloit  l'Eglife[en  obeliTant  Soz.i.i,c.ajP, 
1 à fa  femme  & à fes  mauvais  confcillers,]Dieu  troubloit  795  'J> 
auffi  fon  Empire,  eftant  rare  que  la  religion  foit  divifée  par  des 
fchifmes,  fans  que  l'Etat  civil  s’en  fente  auffi.  Les  Huns  pafle- 
rent  le  Danube,  & firent  divers  ravages  dans  la  Thrace  . 'Phi-  piuig.i., , cî 
loftorge  dans  la  dcfcription  generale  qu’il  fait  des  miferes  du  p-sja.c.d. 
régné  d’ Arcade,  commence  par  les  dcgarts  qu’ils  firent  dans  la 
Scythie  & dans  la  Thrace.[  Ainfi  félon  fon  ordre  il  femble  que 
cela  foit  plutofl  arrive  en  395.  Ils  peuvent  bien  avoir  pâlie  en 
ce  temps-ci  de  la  Thrace  dans  l’Illyrie  orientale  foumtfe  à Ar- 
cadc.JCar  Honoré  en  écrivant  à ce  Prince  [fur  la  fin  de  cette  Bir.404.f7s, 
année,)  ditqu’il  luy  avoit  déjà  écrit  pour  luy  témoigner  fa  dou- 
leur de  la  ruine  & de  la  perte  de  l’Illy  rie,&  fe  plaindre  auffi  de 
ce  qu’il  ne  luy  en  avoit  rien  mandé. '11  luy  fait  rem.irquerque  f7s, 
ces  maux  font  un  effet  de  la  julfice  divine  irritée  des  crimes  que 
l’on  avoit  commis  dans  la  perfêcution  de  S.Chryfoftome;  & il 
témoigne  craindre  beaucoup  que  cette  punition  ne  foit  encore 
fui  vie  de  quelque  autre. 

[Ce  fut  en  effet  cette  année  mefme  que  les  Ifaures  commen- 
cèrent à faire  d’horribles  ravages  dans  l’Afic  &dans  la  Syrie  . 

Ces  courfes  des  Ifaures  font  célébrés  & communes  dans  l’hi  (foi- 
re. Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’on  en  parle  fous  Theodofe  I,  ni 
depuis  l’an  376  jufqu’en  ce  temps-ci. J Mais  en  l'an  40+  ils  quit-  Zofj,3.p,t3» 
terent  les  detroitsdu  mont  Taurus,  qui  leur  fervoient  de  pays  a,lj- 
& de  retraite,  pour  aller  en  diverfes  bandes  piller  tous  les  en- 
virons, déjà  mis  hors  de  défenfè  parla  guerre  de  Tribigilde. 

.1  'Zofime  dit  que  les  nouvelles  en  iuren  apportées  à Conlfanti-  4. 
nople,  lorfqu’on  y fongeoit  à reparer  les  ruines  caufées  par  le 
célébré  embrafement  [du  20  de  juin]  'L'hiltoirc  de  S.  Chry-  Chry.ep.no. 
VJ»  note  foftome  donne  tout  lieu  de  croire  qu’on  les  y favpit"dés  la  fin  du  P>rs4.b|dul. 
j«.  mefme  mois.  'Et  lorfque  ce  Saint  partit  peu  apres  par  la  Cappa-  cp.ù.p.t8o.h, 
Tom.V.  lmp.  Ooo 
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doce,  ils  y faifoient  déjà  trembler  les  villes  le»  plus  grandes  & J: Arcade 
les  plus  fortes.  10. 

Zof.p.So2.bx.  'Le  General  Arbazace  fut  aulfi  tort  envoyé  contre  eux  en 

Pamphj  lie  avec  une  armée,  "en  tua  un  grand  nombre,  & euft  &c. 
pu  les  défaire  entièrement  . Mais  la  négligence  & l’amour  du 
plaifir  l’cn  empefeherent . Il  receut  mefme  des  barbares  de 
grandes  fommes  d’argent , dont  il  fut  obligé  d'en  donner  une 
partie  à l’Imperatrice  pour empefeher qu'on  ne  luy  fift  fon  pro- 
cès [Ainfi  c’cfloitdcs  devant  le  mois  d’oétobre  :J  '&  on  trouve 
en  effet  qu’il  y eut'quelque  combat  donné  cette  année  le  30  Note  31, 
d’aouft.  'Suidas  parle  de  l’avarice  & des  autres  crimes  de  cet 
Arbazace,  qu’on  appelloit  allez  communément  Harpazac  [ ou 
harpie, ]à  caufede  les  rapines.Il  le  fait  Ifaure  de  nation, & deux 
lignes  après  , Arménien  ; [ce  que  fon  nom  fàvorife. 

L’avarice  d’Arbazace  ayant  donc  donné  moyen  auxlfaures 
de  continuer  leurs  courfes , ils  ne  s’arrelferent  pas  dans  le» 
SozJ.s.c.îj.p.  environs  de  leurs  montagnes .] ’Sozomene  dit  qu’ils  pillèrent 
<9p3hWg  lue  iu^ues  a Carie  & à la  Phenicie;J&  Philolforgcdit  qu’ils  ra- 
s.p.sji.a.b.  ’ vagerent  la  Cilicie,  la  Pamphilie,  la  Lycie,  la  Lycaonie , la  Pi- 
lïdie,  la  Cappadoce,  la  balle  Syrie, enfin  jufques  aux  frontières 
de  Perfe  d’un  collé, & jufques  au  Pont  de  l’autre, & qu’ils  pafle- 
rent  mefme  dans  Pille  de  Cypre.  'S.  Jerome  dit  aulfi  que  par 
une  irruption  imprevue, ils  ravagèrent  mefme  la  Phénicie  & la 
Galilée, & jetterent  l’epouvante  dans  toute  la  Judée  & jufque 
dans  Jerufalem,  en  forte  qu’au  fieu  de  faire  des  livres,  il  falloir 
baftirdes  muraillcs.,lls,'pillerent  Rhode  [en  Cilicie  vers  le  mois 
de  léptembre,]  & Seleucie,[alfez  prés  d’Antioche;ce  qu’il  faut 
T(idrtvPatc  lâns  doute  entendre  du  territoire  de  ces  villes  .] 'Theodoret 
îc.n.p.SiJ.bj  parle  aulfi  des  courfes  que  les  Ifaures  avoient  faites  dans  la  plus 
*6s.b.  grande  partie  de  l’Orient;  & on  voit  qu’on  les  craignoit  jufques 
c.n.p.833  j.l*  à Cyr.  'Ils  coururent  aulfi  toute  la  montagne  voilîne  d’Antio- 
che, où  ils  tuèrent  beaucoup  d’hommes  & de  femmes, qui  y 1èr- 
c.io.p.tii.c.  voient  Dieu  dans  la  folitude.  'Us  prirent  deux  Evelques,  qu’ils 
traitèrent  fort  bien;  mais  ils  ne  les  rendirent  que  pour  une  grofle 
rançon. 'Us  eurent  neanmoins  durefpeéf  pour  Saint  Theodole 
Abbéauprés  de  Rholê  en  Cilicie»  & ellantpallé  deux  foisau- 
prés  de  fon  monaftere,  ils  fe  contentèrent  de  luy  demander  du 
pain,  & fe  recommandèrent  à lès  prières. 

Ils  fe  retirèrent  cette  année  dans  leurs  montagnes  après  que 
l’hiver  fut  venu  : mais  on  craignoit  que  ce  ne  fuit  pour  revenir 
après  la  Pentecofle  .[Nous  lifons  en  effet  dans  la  chronique  de 
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d' Arcade.  Marcellin  fur  l’an  405,  que  les  Ifaures  firent  de  grands  maux  à 
‘o.  l’Empire,  & en  foufîrirent  encore  de  plus  grands  par  la  con- 
n°”3î'  duite  de  "Narbazaique  General  des  troupes  Romaines . ] On  Bar.405.54_j. 
voit  par  divierfês  lettres  de  S Chry  foftomc,  qu’ils  recommence-  6- 
rent  alors  à piller  les  provinces  voifines/On  croit  mefme  qu’ils  404-5101- 
continuèrent  encore  quelques  années  ces  funeftes  courtes  , 

'dont  les  peuples  conferverent  longtemps  la  mémoire.  'La  loy  TMtt-ft'o-p. 
donnée  le  17  avril  4o8,[trois  jours  feulement  avant  la  mort  jC0d.Tf1.9  t. 
d’ Arcade,]  ordonne  qu’on  informera  contFC  les  Ifaures  en  quel-  35d.7-p.ijs- 
que  temps  que  cefoit,  mefme  en  Carefme  & à Pafquc,  parce 
qu’il  eft  important  de  découvrir  au  plutoft  les  de  fie  in  s de  ces 
malheureux . [Cela  marque  affez  qu’ils  continuoient  encore 
alors  leurs  brigandages.] 

'Arcade  par  une  loy  du  3 février  de  cette  année, confirma  les  j«,t.8.i.is.p. 
privilèges  accordez  par  fon  pere  & les  autres  Princes  aux  Pa-  **’• 

N o r e jj.  triarchesôc  aux  autres  chefs  des  Juifs  Cette  loy  eft  adre(Tée''à 

Eutychien,  'qui  eft  oit  certainement  alors  Prefet  d’Orient  ; b & Ibfpjll  dîif.p. 
on  luy  donne  encore  cette  qualité  dans  une  loy  de  l’année  fui-  Th  chf 
vante. 

J2a3e222B2î?û£iâ2ï22»Sîa:?SSÊa2aS2SaSS2»^egffi5aP5y-s2S2222fi2S£S2.32'5» 
ARTICLE  XXV. 

De  1 Préfets  Ant  berne  &Optat-L»ix  et  Arcade  : Cour  fe  des  Ma^i- 
quei  ; Reliques  de  Samuel  appartéet  à Conclantinople.Embra - 
fement : Sauterelle!. 

l’an  de  Jésus  Christ  405,  d’Arcade  ir.  ihdichon 
'Stilicbo  II,  & Antbemiui , Confuh.  îdut.&c. 

V.Iinote  jj  ' A Ntheme  qui  fut  Conful  en  405,  & qui  y joignit  [''bien-  £°4gTh  ch“ 
i \ tofl  après]  la  charge  de  Prefet  d’Orient  au  lieu  decellè 
de  Maiflre  des  offices  quil  avoit  en  404, [eft  le  magiftrat  le  plus 
célébré  & les  plus  loué  de  ce  temps-ci  ] 'S.  Chryfbftome  en  luy  chry.ep.147, 
fâifant  compliment  fur  (on  Confulat  & (à  Prefê&ure,le  releve  p.7*o. 
par  de  grands  eloges.  Il  luy  parle  comme  à fon  ami  , [ ce  qui  •' 
n’empefcha  pas  qu’on  ne  continuaft  à perfecuter  ce  Saint  & Ces 
amis  par  des  injuftices  vifibles.]  'La  loy  du  28  avril  406, donne cod.Th.chr. 
le  titre  de  Patrice  à \ '’hem^dcquelques  autres  le  font  enfuite,  P-*4»- 
'comme  celle  dut8fepic.nbre  408  cIl  ne  puroift  point eftre  forti  p.ij». 
de  la  Prefeélure  jufque  fur  la  fin  de 414. d Auffi  on  marque  que  e , 

c’eftoit  luy  qui  cOnJuiiôit  toutes  les  affaires  dans  les  premières  p.jjg^7’ 
années  de  Theodofe  le  jeune  . [C’eft  pourquoi  nous  attendrons 
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SîJ.car.i.p.  à en  parler  plus  amplement  en  ce  temps  là.]  'Antheme  qui  fut  Arcade 
2J-*i**  fait  Empereur  en  467,  eftoit  fils  de  fa  fille  mariée  à Procope.  *1. 
Cod,Th.chr.'  Optât  eftoit  cette  année  Préfet  de  Conftantinople , ["&  mefme  NoTt3i' 
P-’**-  j dés  la  fin  de  la  precedente] après  le  1 1 de  feptembre/Car  on  Iuy 
p.^.V/s*'1*'  donne  beaucoup  de  part  aux  informations  faites  fur  l’embrafe- 
Pall.diaLp.îS. ment  du  20  juin 404, '& dans  la  pcrfecution  desamisde  Saint 
Chryfoftome.  Il  paroift  qu’il  fe  condufit  en  tout  cela  avec 
Socr.p.jis  a.  beaucoup  de  violence.  AufTi  c’eftoit  un  payen , qui  eftoit  b'xa 
aife  d'avoir  cette  occafion  de  fatisfaire  /à  haine  contre  le  Chrifi 
Cod.Th.t.s.p.  tianifme.  'On  croit  que  ce  peut-eftre  le  mefme  Optât  qui  eftoit 
37»  37«.  "Préfet d’Egypte  [vers  384.]  , V.Thendo- 

i.t  33  l*r  i37  ’C’eft  à cet  Optât  qu'eft  adreflee  la  loy  du  12  de  juin, b qu’on  fe  IO- 
regarde  comme  un  des  effets  malheureux  de  l’expulfion  de  S. 
Chryfoftome  &de  l’intrufiond’Ar/âce.'Carau  lieu  quelesloix 
défendoient  jufqu’alors  l’ufure  aux  Sénateurs  Romains, & qu’ils 
ne  la  pouvoient  exercer  fans  infamie,  comme  nous  l’apprenons 
de  Saint  Chryfoftome,  '&  de  l’auteur  des  queftions  fur  l’ancien 
Teftament;  'Arcade  par  cette  loy  la  leur  permet,  voulant  feu- 
lement quils  ne  puiffent  tirer  que  la  moitié  de  ce  que  les  autres 
tiraient,  c’eft  à dire,  le  deux-centieme  denier  par  mois;'  & que 
ce  qu’ils  exigeront  de  plus , foit  imputé  fur  le  principal.1  Quel- 
ques uns  entendent,  que  s’ils  demandent  plus  que  ce  dernier,  ils 
perdront  mefme  le  principal  ; & cela  s’eft  pratiqué  de  la  forte  , 
devant  & après  Arcade.  Mais  les  termes  de  la  loy  ne  font  pas 
conformes  à ce  fens.  v . 

< Cod  t t attr’^ue  cncore  à la  lafeheté  fainéanté  d’Arfâce,  «lare- 

l.ij.pfnV.  4 vocation  qu’Arcade  fit  cette  année  des  "loix  que  fon  pere&  luy  IM. 

mefme  avoient  faites  contre  les  mariages  des  confins  germains. 
Cod.Th.cbr.  ’Ea  loy  du  1 2 de  juin  eft  datée  de  Nicée,&  quelquesautres'du  . ». 

pu*.  mois  de  juillet  & du  mois  d’aouft  le  font  d’Ancyre  : [d’où  nous 
apprenons  que  la  mort  d’Eutrape  n’empefcha  pas  Arcade  d'ai- 
mer à aller  palier  une  partie  de  l’été  dans  la  Galacie.  On  ne  le 
. 1 voit  neanmoins  que  de  cette  année.] 

Syn.ep.119.  'Il  paroift  par  "les  lettres  deSynefe,que  la  ville  de Cyrene  en  v.Synefc 
13H31  pi  «7-  Libye  fut  afïiegée  en  ce  temps -ci  par  les  Macetes,IorfqueCereal$  'J- 
cat-p.joo.i.  e^°'t  gouverneur  du  pays,'&  il  n’y  fit  pas  fon  devoir.'Pbiloftor- 
/Phiig.i.u.c.  ge  dit  que  fous  Arcade,  les  Maziques  & les  Auxoriens  peuples 
*-p.î3o.îîi.  barbares  d’entre  la  Cyrénaïque  & la  Tripolitaine,  deferterent 
ces  deux  provinces,  & pillèrent  une  partie  conûderable  de 
l’Egy  pte  [ ”£n  v i ron  dix  ans  auparavant,  les  Maziques  eftant  en-  v^.Moyfc 
i.lrsio&ijdejuillerj&leiid'iourt.  \ . : „ ^et°leut* 
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d Arwdc  frez  dans  le  célébré  defert  de  Sceté,  y a voient  tué  S.  Moyfeôc 
«î.  quelques  autres  folitaires.J 

l’an  de  Jésus  Christ  406,  d’Arcadb  12. 

* Arcadim  VI,"  & [ Anicita  ] Pnbm , Confuh . 
v. Honoré  'La  loy  du  avril  406,  menace  du  dernier  fupplice  non  feu* 

5 **•  lement  ceux  qui  auront  lancé  contre  leurs  ennemis  des  traits 
empoifonnez  par  des  libelles  diffamatoires;  mais  encore  ceux 
qui  auront  lu  ces  libelles  fans  le>  lacérer  ou  les  brûler  aulfitoft; 
& mefine , s’il  n’y  a faute,  quiconque  n’aura  pas  dénoncé  ceux 
qu’il  faura  les  avoir  lus. 

'Celle  du  17  de  juin  fait  voir  qu’il  y avoit  alors  bien  de  la 
baffeffe  & de  la  fervitude  dans  les  refpeéts  qu’on  rendoit  aux 
Empereurs,  'puifqu’il  falut  une  loy  pour  déclarer  que  quand  un 
baftiment  avoit  befoin  d’eftre  réparé , on  pouvoit  en  ofter  les 
ftatuesdu  Prince  & les  y remettre  enfuite,  fans  qu’il  fuff  befoin 
d’en  confulter  la  Cour  ; Encore  la  loy  recommande  que  cela  fe 
faflè  avec  refpeél.  [Je  ne  croy  pas  qu’on  lift  tant  de  façon  pour 
les  premiers  ftatues  qui  ont  efté  l’origine  de  l’idolâtrie.] 

.'On  marque  qu’ Arcade  travailla  par  fa  loy  du  20  de  juillet 
à retrancher  quelques  formalitez  de  juftice  , pour  abréger  les 
affaires . 

v.fon  titre.  'Afrique  "avoit  déjà  efté  [intrus]  dans  le  fiege  de  Conftantino- 
v.s  chry-  .pie , [après  que  Dieu  eut  ollé  la  vie  à Arface  "fur  la  fin  de  l’an 
fortome.  405,]  lorfqu’on  apporta  [de  Paleftine]  en  cette  ville  les  reliques 
du  Prophète  Samuel , 'par  ordre  d’ Arcade.  [On  ne  dit  point  ni 
où  , ni  quand,  ni  comment  elles  furent  trouvées.]  Ces  bienheu- 
reufes  reliques  toutes  réduites  en  cendres  quelles  eftoient , fu- 
rent portées  par  tous  les  Evefques,  enfermées  dans  l’or  <Sc  dans 
la  foie.  Tous  les  peuples  vinrent  audevant,  & les  receurent 
avec  autant  de  joie  que  s’ils  euffent  vu  le  Prophète  mefine  vi* 
tant  & prefentà  leurs  yeux;  Ils  fe  fuccedoient  les  uns  aux  au- 
tres pour  ne  faire  qu’une  feule  troupe  depuis  la  Paleftine  jufqu’à 
Calcédoine.  'Elles  furent  conduites  de  mefme  de  Calcédoine  à 
Conftantinople  le  1 9 may  de  cette  année , précédées  par  1 ’Em* 
pereur  Arcade,  par  Antheme  Préfet  du  Prétoire,  parEmilieo 
Préfet  de  la  ville , & par  tout  le  corps  du  Sénat . Elles  furent 
mifes  pour  quelques  temps  en  depoft  dans  la  grande  eglife , '& 
puis  placées  dans  l’eglifedecefaint  Prophète,  qu  eftoit  prés  du 
[palais]  d’Hebdomon . Théodore  le  Leéfeur  dit  que  cela  fe  fit 
Note  3s.  "fe  ao  juin  [de  cette  année  ou  de  la  fui  vante.]  'Cette  eglife  fut 
renverféepar  un  tremblement  de  terre  en  la  3 ie  année  de  Jufti- 
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Fu».n.p.i70.î.  nien . 'Quelques  uns  croient  que  c’eft  celle  qu’on  appelle  quel-  j.c’*"* 
«c»n  dcC  L quefois^ Simplement  Teglife  du  Prophète . *11  y avoit  outre  cela  d’Ârcadciî. 
».c  à Conftantinople  deux  monafteres  de  S.  Samuel  au  commence-  Hf”»"*"  • 
Proc.æd.l.j.c.  ment  du  Vl.fiecle.  'Procope  dit  que  Juftinien  fit  faire  un  puits 
9.p.io7.b.  ou  uneciftemedansle  monaftere  de  S.  Samuel  ; [mais  félon  fen 
ordre  il  paroift  que  c’eftoit  en  Paleftine , peut-eftre  au  lieu  d’où 
l’on  avoit  tiré  Ton  corps  J 

chr.Al.p.714.  'Il  y eut'un  grand  embrafement  à Conftantinople  le  2 5 d’oéto- 
Cod.Th.chr.  bre . 'On  juge  que  c’eftoit  ce  qui  donna  occafion  à deux  loix,dont 
p. us. i5o.i.  j-une  cfi  jatée  du  ai  novembre  ; & on  croit  que  l’autre  eft  du 
• j.c.i  .1.4 s-p.  mefme  jour , quoique  la  date  porte  le  22  d’eétobre . Celle  ci  or- 
3*».  donne  qu’on  rétablira  tous  les  baftimens  en  l’état  où  ils  avoient 

cité  ; mais  que  les  efcaliers  feront  plus  larges,  & faits  non  de 
Us.p.jiî.  bois,  mais  de  pierre,  afin  d'eftre  moins  fujets  au  feu.  'L’autre 
ordonne  qu’on  démolira  tous  les  baftimens  particuliers  joints 
aux  édifices  publics,  ou  mis  au  deffus , & qu’à  l’avenir  on  n’en 
pourra  approcher  aucun  bafliment  plus  prés  de  15  piez  pour 
éviter  le  danger  du  feu . , 

Hitrîn-Joel)!.  'S.  Jerome  qui  travailloit  ['cette  année]  à fôn  commentaire  vfontitre 
p.6o.c.i  fur  Joël,  y parle  d’une  plaie  extraordinaire  de  fauterelles  , dont 
toute  la  Paleftine  avoit  eflé  affligée  . Elles  venoient  par  troupes, 
fi  nombreufes  que  l’air  en  eftoit  tout  obfcurci , & fi  bien  arran- 
gées , qu’elles  tenoien:  chacun  leur  place  & en  volant  & en  fe 
repofant  fur  la  terre , félon  que  Dieu  qui  les  envoyoit , les  avoit 
ordonnées , fans  fê  mettre  les  unes  fur  les  autres  ; & il  fcmbloit 
que  ce  fuft  comme  ces  planchers  à la  mofaïque , qu’on  fait  de 
p.6j.c.d.  petites  pièces  raportées.  Le  Clergé  & les  peuples  affemblez  [à 
Jerufalem,]  entre  la  chapelle  du  faintSepulchre&I’eglifède  la 
Croix , implorèrent  la  mifericorde  de  Dieu;  & il  envoya  un  vent 
qui  chaflaces  fauterelles  partie  dans  la  mer  Morte,  & partie 
dans  la  Mediterranée  . Les  eaux  les  pouffèrent  enfuite  fur  le 
rivages  : & il  s’en  trouva  de  fi  grands  monceaux  fur  les  bords  de 
l’une  & de  l’autre  mer,  que  l’odeur  qui  fortoit  de  cette  pourri- 
ture, corrompit  l’air,  &donna  la  pefteaux  hommes  <3c  aux  ani- 
maux . 
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J.C.407  , „ 

d'Areade  && «HMM*  &s<frO> 

**  ARTICLE  XXVI. 

Dernier)  événement  du  régné  à' arcade  : Sa  mort  ; & Jei  fiJtes  . 

l’an  de  Jésus  Christ  407,  d’Arcade  13.  Indict»»* 

1 Honorrn  VII,  & Tbeodoftui  II,  Augg.  Confuk  Idat.&c. 

N0T136.  'T  A chronique  d’Alexandrie  marque  "fur  l’an  407, qu’on  ? Chr.Alp.71*, 
I y célébra  le  il  de  janvier  la  folennitédc  la  cinquième  année 
du  jeune  Theodofe,  [depuis  qu’il  avoir  efté  déclaré  Augufte  Ie 
10  ou  11  janvier  401]  ’D  autres  le  mettent  l’année  de  devant.  Marc.ch». 

On  lit  encore  dans  cette  chronique , que  le  premier  avril  de  Chr.AI.p.71  * 
&c.  la  mefme  année,  la  ville  de  Conftantinople  Youffrit  beaucoup716, 
d’un  orage  accompagné  d’un  tremblement  de  terre  , qui  fit 
■rS  ciyièXpt. tomber  entre  autres  chofes  "le  ligne  de  J.  C.  du  Capitole  . 'On  c ae  C 1 j 
croit  que  c’eftoit  une  croix  mife  au  haut  du  baftiment  duCapi-  p.*0.c. 

&c.  tôle  de  Conftantinople  . 'Car  cette  ville  avoit  aufli  Yon  Capito-  l.ï.p.uî.rso. 
le,  où  les  Empereurs  lcrendoient  quand  ils  entraient  en  triom- 
phe . 'C’eft  là  qu’efioient  les  ecoles  des  Iciences  . 

'il  femble  qu’il  y ait  eu  en  407  une  fedition  à Conftantinople,  Chr.Al.p4 14 
v.Thcodo.  & que  Monaxe  en  ait  efté alors  Prefet  . ["Neanmoins  des  perfon- 
îeH.  nes  habiles  jugent  que  cela  ne  fedoit  mettre  qu’en  l’an  405, 
où  nous  refervons  à en  parler . Si  la  fedition  eft  arrivée  dés 
cette  année,]  la  lamine  qui  en  fut  la  caufej  [peut  eftre  vende  de 
ce  que] 'le  Nil  nes’eftoitpas  débordé  à fon  ordinaire  l’année  Hier.in.Zacl 
precedente;  ce  qui  avoit  caufe  une  grande  fterilité  dans  l’E-  ^'p['p'1513jtll, 
gypte  • 

* ijèerr.a.  'Marcellin  parle  de  "la  grande  cisfterne  qu’on  fit  faire  cette  Mirc.chr. 
nmxima.  ann^c  à Conftantinople  . 'Le  lieu  où  on  la  place  oblige  de  la  cang.de.cLi. 
diftinguer  de  celle  qu’on  appelloit  la  ciftemc  d’Arcade  . *On  y p^9?] 
rebaftit  aulfi  un  efcalier  pour  le  cirque, [qui  avoit  peut-eftre  efté  p’ 

brûlé  en  406. 

l’An  de  Jésus  Christ  408,  d’Arcade  14.  ïndictiom 
bAniciuf  Baffus , Ü FL  Pbilipput , Confuh . Hdit.jccl 

[Philippe  Conful  en  4G8,eftoit  lâns  doute  Conful  en  Orient . Rein.p.943. 
Et  neanmoins  je  ne  f$ay  s’il  faut  dire  que  ce  foit  celui]  'qui  fut  Lod/lh.t.6.p, 
Prefetd’IlIyrieen4ï8.[CarilfcmbIequecetempIoi  eftoir  au- 
deflous  d’un  homme  qui  avoit  efté  Coniul  dix  ans  auparavant.] 

Godefroy  femble  en  faire  deux  perfonnes  difîèrentes. 

[Cette  année  eft  célébré  dans  l'Occident  par  la  mort  de  Sti- 
V.Honoré  licon , qui  fut  le  commencement  d’une  infinité  de  troubles , "& 

5'-*. 
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qui  fit  cefler  neanmoins  celui  qu'il  tafchoit  de  mettre  entre  les  d Arcade 
deux  freres  au  fujet  de l’illyrie  orientale,  en  prétendant  qu’elle  m. 
appartenoit  à Honoré . La  mefme  année  eft  célébré  aufii  dans 
Socr.l.ô.c.ij.  l’Orient  par  la  mort  d'Arcadc , quoique  cette  mort  n’y  ait  peut- 
p.j3i.a.b.c.  eHre  pas  apporté  tant  de  changement.]  'Ce  Prince  avoit  echa- 
pé  peu  auparavant  un  grand  péril  ; careftant  venu  prier  en  une 
chapelle  de  S.  Acace , bafiic  dans  la  cour  ''d’une  grande  maifon,  &c> 
cette  maifon  fondit  aufii-toft  que  luy  & tous  ceux  qui  l’accom- 
«.  pagnoienten  furent  fortis . 'Il  mourut  "le  premier  de  may  fous  n o r ■ 3 7. 

les  Confuls  [de  cette  année]  BafTus&  Philippe  ; [&  ainfi  un  peu 
plus  de  fept  mois  après  que  S.  Chrifoftome  eut  couronné  fon 
long  martyre  le  14  feptembre  407.  De  forte  qu’il  fembleque  fa 
mort  ait  appcllé  Arcade  au  jugement  de  Dieu  , pour  y rendre 
conte  de  la  maniéré  dont  il  avoit  traité  un  fi  grand  Saint.] 
d,  'Arcade  n’avoit  que  3 1.  an  lorfqu’il  mourut.  *11  avoit  régné 

«Thdr.L.l.a.  12  ans  avec  Ion  pere , b&  14  ans  depuis  la  mortde  Theodofc, 
rstfcr.p.33î.d  [°u  pour  parler  exaéîement,  treize  ans,]  ‘Trois  mois  & 14  jours. 

< Tiidr.L.p.  dIl  lut  enterré  dans  l’aile  droite  de  l’eglife  des  Apofires , de 
« Cedr.p 334.C  mcfme  qu’Eudoxie  fa  femme.  cLong-temps  apres  on voyoiten- 
«Cang.de.c.i.  corc  leurs  tombeaux  de  porphyre  dans  la  galerie  méridionale 
a.p.no.  ccttc  egjifc  f quoique  cette  galerie  fe  ruinai!  & fuft  toute  de- 

couverte. 

scz.l.ÿ.c.i.p.  '11  ne  laifia  qu’un  fils,  qui  fut  le  jeune  Theodofc  âgé  de  huit 
799  ».chr.Al.  anSj  & neanmoins  fevré  depuis  peu , ditSozomene.  [Nousexa- 
p..  10, p. 711.  mjnernns  ''autiçpart  ce  que  dit  Procope , qu’Arcadc  luy  laifia  v.rheodo 
pour  tuteur  par  fon  teftament  Ifdegcrde  Roy  de  Perlé,  &nousfi;IInotei 
efperons  montrer  que  ce  ne  peut  eltre  qu’une  fable  . 

• ' Nous  avons  vu  qu’outre  Theodofe  il  avoit  eu  quatre  filles, 

Flaccille,  Pulquerie , Arcadie,  & Marine.  L’hiftoirenedit  rien 
Soz.p.799.3.  de  la  première  que  fa  naillance:]  'Et  mefme  Sozomene  parlant 
chr.Al.p.710.  des  enlânsque  laifia  Arcade,  ne  la  conte  point.  'On  voit  à peu 
p.7iv.  prés  la  mefme  chofe  dans  la  chronique  d’Alexandrie , 'quoi- 
qu’enfuite  elle  marque  fa  naifiance  aulfi-bicn  que  celle  de  fes 
Cod.Th.t.j.p.  fœurs.  'Ainfi  où  elle  efi  morte  fort  jeune  avant  Arcade,  [ou  elle 
7o.zUiyz.ùm.aV0it  qlie]ql;e  defaut  confiderable  de  corps  ou  d’cfprit , qui 
l’empefchoit  de  paroiftre , & qui  fit  que  ce  ne  fut  pas  elle,  mais 
Pulquerie  plus  jeune  de  prés  de  deux  ans , "qui  fut  appdlée  au 
gouvernement  de  l’Etat . Marcellin  marque  fur  l’an  43  t,la  mort 
d’une  Flaccille . il  efi  vray  qu’il  la  fait  fille  de  Theodofe  II,  au 
lieu  de  l’appeller  fa  freur , ou  fille  d’Arcade . Mais  perfonne  ne 
dit  que  Theodofe  II.  ait  eu  aucune  autre  fille  qu’Eudoxie'. 

Nous 
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V. Suinte  Nous  parlerons  de  S"  Pulquerie'dans  un  titre  particulier.  ] 
l’uiqucrie.  'Elle  & fesfœurs  confacrerent  leur  virginité  à J.C,»Sc  Vécurent 
d’une  maniéré  conforme  à cette  profèflion.  *On  leur  donne  à 
toutes  la  qualité  de  Reines:  [mais  c’eftoit  par  une  efpece  de 
pafledroit  ou  deflatcrie  . Car  hors  Pulquerie  qui  fut  faite  Au- 
K 0 t 1 gufteen  4 14,  "il  ne  paroift  pas  que  les  autres  aient  eu  d’autre 
titre  que  celui  de  Nobiliflime.  J Arcadie  & Marine  firent  baftir 
les  palais  appeliez  de  leur  nom  à Conftantinople  : & celui  de 
Marine  a long-temps  efté  célébré.  Arcadie  y fit  encore  baftir 
une  eglifède  S.  André  'prés  de  celle  de  S.Moce,qui  fut  rebaftie 
long-temps  depuis  par  une  autre  Princeflè  nommée  Théodore, 
niece  de  Michel  Paleologue.C’eftoit  alors  un  monaftere.  'Ar- 
cadie  mourut  en  444, & Marine  en  449'Ie  3 d’aouft. 

ARTICLE  XXVII. 

Malheurs  arrivez  fous  Arcade:  Quelques  eglsfes  iajiies;  Annie » 
& Panodore  chronologies . 

[ VT  Oüs  pouvons  ajouter  ici  ce  qu’écrit  Philoftorge  , ] 'que 
depuis  la  comete  qui  p&rut  en  402, il  mourut  une  infinité 
d’hommes  dans  toute  la  terre , non  feulement  par  les  guerres  , 
mais  encore  par  toutes  fortes  de  fléaux;  Qu’on  vit  périr  toute 
l’Europe, [furtout  depuis  l’an  406, ]une grande  partiede  l’Afie, 
& plus  de  la  moitié  de  l’Afrique  , particulièrement  ce  qui  y 
cftoit  fujetaux  Romains;Que  l’épée  des  barbares,  la  famine, 
la  pefte  , des  troupes  de  beftes  carnacieres,  firent  d’horribles  ra- 
vages ; Que  d effroyables  tremblemens  de  terre  renverfèrent 
lesmaifbns  & les  villes  fans  qu’on  puft  trouver  où  fe  iàuvenQue 
la  terre  s’ouvriten  quelques  endroits,  & engloutit  bcaucoupde 
perfbnnes  ; Que  tantoft  il  tomboit  du  ciel  des  déluges  d’eau  , 
irpKÎp.*.  tantoft  il  en  venoit  des  chaleurs  brûlantes , '&  mefme  des  tour- 
billons de  feu  , 'tantoft  des  gresles  groflès  comme  des  œufs , & 
dont  les  grains  pefoient  quelquefois  jufqu’à  huit  livres,  tantoft 
des  neiges  & des  gelées  fi  exceflives , qu’elles  oftoient  la  vie  à 
ceux  que  lesautrestraitsde  la  colère  divine  avoient  épargnez  . 
V.Syncfcj  'Synefe  dit  que  la  Lybie  avoit  efté  ruinée  par  les  barbares,  'par 
les  tremblemens, par  les  fauterelles,par  le  feu. 

[Pour  les  guerres,outre  celles  dont  nous  avons  parlé, ]*les  Sar- 
razins  firent  quelques  courfes  vers  l’an  395  dans  la  Paleftiue,où 
ils  tuèrent  divers  folitaires  dans  le  deiert  de  Thecué. 
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Codi.ori.c.p.  'On  attribue  à Arcade  la  fondation  d’une  eglife  de  S. Jean  à 
«o  d*  Conftantinople , & l’on  ajoute  que  comme  il  aflecfionnoit  beau- 
coup cette  eglife,  ildeftinafîx  mille  bourgeois  appeliez  les  Ar* 
Cjng  de C.I.  cadiens.pour  la  fervir  & l’entretenir.'Mr du  Cange  la  met  entre 
4.p.i>3-  jçj  egiifes  de  S.Jean  l’Evangelifte. 

Codi  orî  C p 'U  Y avo*t , dit-on , du  temps  cf  Arcade, un  Patrice  nommé 
j j, b,  ’ * Florent,  qui  en  mourant  fit  de  fa  maifbn  un  hofpital  pour  les 

vieillars.On  le  qualifie  Duc  d’Antioche.[&  je  nefçay  lî  ce  titre 
fe  lit  dans  les  monumens  du  V lîecle.J 
p.  «i.b.  'On  dit  aufli  qu’un  nommé  Bafile  baftit  fous  ce  régné  une  eglife 

c»ng.u.p.  de  S.Eleuthere  martyr, 'honoré  parlesGrecsIe  is  de  décembre. 

1 13‘  L’hiftoire  parle  de  cette  eglife  du  temps  de  l’Empereur  Leon  I. 

Elle  eftoit  placée  vers  le  quartier  appellé  Xerolophe . 

Sync  p 3 4 c|  'George  le  Sy ncelle  met  du  temps  d’Arcade  & de  Théophile 

3i«.c.<i.  d’Alexandrie,  Panodore  & Annien  moines  * Egyptiens , qui 
p-3J-b.  avoient  beaucoup  écrit  & fort  utilement  fur  Philloire . 'L’ou- 
vrage du  premier  eltoit  plus  étendu,  & contenoit  beaucoup  de 
choies  utiles  foit  pour  la  chronologie  , foit  pour  le  mouvement 

a.  du  foleil&dela  lune:  mais  il  y avoit  beaucoup  de  redites.'Celui 
d’Annien  eftoit  plus  ferré  & plus  exaft  au  jugement  de  George. 

a'31 5-d*  'Il  y avoit  un  cycle  pafcal  de  5j2^ns  , éclairci  pardiverfes  re- 
p-3  s-b.  marques; '&  George  promet  de  le  donner  dans  fon  ouvrage  avec 

ab-s-d-  un  autre  femblable  qu’il  avoit  fait  lui  mefme  . TI  eftime  beau- 

coupdanscet  Annien  , qu’il  appelle  un  très  faint  moine , de  ce 
qu’il  avoit  mis  la  naiffancede  J.C.  en  l’an  5 500  du  monde,  [ 1 en 
commençant  l’année  au  premier  janvier  , ] & fa  refurreéîion  le 
p.jj.i.b.  25  de  mars , 'qu’il  pretendoit  eftrelejour  de  la  création  . Il  la 

b. c|3i«.c  d|  mettoit  en  l’an  5 5 3 4. 'George  trouve  au  contraire  fort  mauvais 
31  î-3 >3-  que  Panodore , qui  avoit  aflez  bien  reürti  dans  le  refte,euft  re- 

tranché  huit  ans  de  ce  conte;'&  il  croit  avoir  reconnu  laraifon 
p-35-3*.  de  fon  erreur . 'Ils  pretendoient  tous  deux  trouver  diverfes  fau- 
tes dans  la  chronologie  d’Eufcbe  de  Cefarée  ; en  quoy  George 
r.36.  trouve  qu’ils  ont  quelquefois  raifon  ,maisnon  toujours  . ,11  ra- 

porte  fur  cela  un  alfez  long  partage  d’Annien  , qui  y cite  la 
p.34.».c-  chronologie  d’Africaia 'Il  reprend  encore  d’autres  fautes  dans 
P2fc.pr.p-17.  ces  deux  auteurs., 'On  écrit  que  & Cyrille  d’Alexandrie  a fuivi 
* b'  la  fupputation  de  Panodore. 


'yocT.ii.iAt.  J.[H  ae  le  dit  pofitivement  que  de  Paaodore:mais  il  l*s  joint  toujours  enfemblef] 

'&  Annien  contoituufli  parles  moi»  Egyptiens. 
i.ou  5501 , [en  contant  du  mois  de  feptembre  precedent  J 
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j Quel  efloit  Stilicon  : Ses  mœurs , & celles  A Honoré . 

E grand  Theodofe  qui  a poffedé  le  dernier  l’Em- 
pire Romain  tout  entier/lc  partagea  à fes  deux 
enfâns  Arcade  & Honoré  , donnant  l’Orient  à 
Arcade  qui  eftoit  l’aifné,&  l’Occident  à Hono- 
ré.'Celui  ci  eftoit  né  le  9 feptembre  3 84--ÔC  ainfi 
il  n’avoit  pas  encore  dix  ans  & demi  lorfque 
Theodofe  mourut  à Milan  le  17  janvier  395.il  portoit  déjanean. 
moins  le  titre  d’Augufte, qu’il  avoit  receu  dés  l’an  j83.]  Sonpe-  Amb.divr.j.p. 
re  en  mourant  l’avoit  recommandé  ‘à  Stilicon  [ General  de  fes  Ii7‘<n 
armées,]aqu’il  avoit  chargé  du  foindc  lôn  fils  & de  tout  l’Em-  p.ii°i.V.b.C  37’ 
pire  d’Occident . 

[ Cet  homme  dont  nous  aurons  plus  à parler  jufqu’en  l’an 
408,  que  d’Honoré  mefmejcft  appellé  par  S.  Jerome  un  demi  Hier.ep.n  p. 
barbare:  b&  il  tiroir  en  effet  lôn  origine  des  Vandales .[  Clau-  f 
dien  qui  fait  partout  profeflion  d’effre  fon  panegyriffe,  ^ne  fait  iOrofl.7x.38. 
pas  neanmoins  remonter  fa  nobleffe  plus  haut  que  lôn  pere  » Jciiud  dé  Sti. 
qui  avoit  commandé  dans  les  armées  fous  ValenS.  dStilicon  prit  " 

auffi  dés  là  première  jeuneflè  le  parti  des  armes , où  il  s’éleva  ^Grut.p.4>»-3* 
par  tous  les  degrez  les  plus  honorables , & “par  diverfes  digni-  4' 
tez,jufqu’à  la  charge  de  Maiftre[&  de  Generaljde  la  cavalerie 
& de  l'infanterie  , à laquelle  il  joignit  encore  la  qualité  de  Pa-  profpro.l.j.c. 
trice  . *11  commanda  les  troupes  Romaines  durant  13  ans  félon  js.p.tso. 
Zofime, [depuis  385  jufquesen  408,]  f&  accompagna  le  grand  *Zof-|.5  P-,I°- 
Theodofe  dans  toutes  fes  guerres.  /Grut.P.4ii  j 

[Il  faut  que  ce  Prince  euft  conceu  de  lui  une  eftime  extraor-  «• 
dinaire,  J'puifqu’il  le  choifit  pour  lui  faire  epoufer  Serene  la  zof.Usp.777 
niece, fille  de  fon  frere  Honoré , après  la  mort  duquel  Theodofe  cbSi-MCiiud. 
l’adopta[en  quelque  forte,]&  l’aima  comme  fi  propre  fille:  * ce  ^ cao&.P£ByV. 


1 . /•*  rtmi.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cela  fe  puifle  enten  dre  d'ancun  autre  que  de  Stilicon,  qui 
tin  t iieu  de  pereiHonoré,oe,qui:e(loit  fon  parent,  ayant  é poule  Serene  niece  de  Theodoie  . 
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quia  fait  donner  quelquefois  à Stilicon  le  titre  1 de  gendre  de  ,. 
Theodofe,  ’&  a fait  regarder  (es  enfkns  comme  petits  filsde  ce 
Prince.Car  il  eut  de  Serene  un  fils  nommé  Eucher,né  àRome 
[en  589,]  Iorfque  Theodofêy  eftoit,  '&  "deux  filles  , Marie  & y.{8  lf< 
Thermancie,  que  l’Empereur  Honoré  epoufa  l’une  après  l’au- 
tre [en  398  ]&  en  4o8{Si  Thcodofo  a véritablement  adopté 
Serene , ileft  aifé  qu’on  lui  ait  donné  la  qualité  d’Augufte, fur- 
tout  depuis  que  Stilicon  fut  devenu  le  mai flrc  de  l’Occident, & 
beau-pere  de  I’Empereur.jCIaudien  lui  donne  en  effet  le  titre 
de  Reine-.[&  il  y a toute  apparence  que  c ’eff  elle]1  qui  eft  appel- 
lée  I’Imperatrice  Verine  dans  la  vie  'de  S"  Melanie  la  jeune.  V.  f»n  titre 
[Theodofe  n’euft  point  aflurément  honoré  Stilicon  de  fon  not;4, 
alliance,  s’il  n’euft  fait  profeffion  de  la  foy  Chrétienne  & de  la 
communion  Catholique.  On  voit  en  effet  que  l’Eglifë  a fleuri 
fous  fonminiftere  :]  '&  le  defir  ardent  qu’il  témoigna  pour  la 
confervation  de  la  vie  de  Saint  AmbroifejVeft  guère  croyable 
que  d’un  Chrétien  . ] Mais  pour  ce  qu’on  dit  que  ceftoit"un  /.;«/. 
homme  de  pieté,  implacable  ennemi  de  l’idolâtrie, [je  ne  fçay  fi 
l’on  en  a de  bonnes  preuves . J 'Il  attrifta  extrêmement  S.  Am- 
broife  en  violant  l’alyle  de  l’Eglife.-[&  nous  verrons  fon  fils  Eu- 
cher  fe  déclarer  ennemi  du  Chriftianifme.  Les  auteurs  payens 
lui  font  beaucoup  plus  favorables  que  les  Chrétiens.] 

'Orofe  ditque  les  Vandales  dont  il  tirait  fa  nai fiance eftoient 
une  nation  lafche,  avare,  perfide, & trompeufe;[&  il  ledit  vifi- 
blcment  pour  lui  attribuer  tous  ces  vices.  Cependant  Theodo- 
fe ne  l’cuft  pas  aime  & élevé  comme  il  fit, s’il  n’euft  cru  voir  en 
lui  de  grandes  & d’excellentes  qualirez.  Je  ne  croy  pas  en  effet 
qu’on  puiffe  douter  qu’il  neuf!  beaucoup  de  capacité  pour  la- 
. conduite  des  armées  & des  affaires  d’EtatJZofimc  ditque  du 
rant  les  23  ans  qu’il  commanda  les  armées,  jamais  il  n’en  vendit 
les  charges, jamais  il  ne  diminua  rien  de  ce  qui  eftoit  deftiné  à 
leur  fubfiftance  pour  en  profiter.  11  loue  fa  modeftie  de  n’avoir 
pas  avancé  fon  fils  unique  dans  les  charges^ Mais  ce  fils  n’avoit 
encore  que  10  ans.  Stilicon  pourrait  bien  auffi  avoir  efté  fidèle 
fous  Theodofe,  & dans  les  commencemens  d’Honoré,&  s’eftre 
enfuite  laiffé  corrompre  par  J’habitude  de  commander . ] 'Car 
divers  auteurs  l’accufent  d’avoir  mefmc  fongé  à elever  fon  fils 
à l’Empire  au  préjudice  d’Honoré  fon  Prince,  fon  pupille  , & 

f M.JuCingecitcpour  ce!»unein(criptionoù  il  [la  y pcur 

que  ceTheodofe  ne  (oit  le  pere  de  l'Empereur,  ] & qu'il  n'y  faille  lire  Dommi au  lieu  de  Divi. « 
jCar  l'infcription  ajoute  anlTi tort  Cem/riVi'viTi(c^»J(<  AngniV. 
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fon  gendre;  & dans  cette  vuëd’avoir  caufé  tous  les  maux  que 
nous  verrons  que  les  barbares  firent  aux  Romains  Olympiodore 
& Zofime,  tous  deux  payensje  défendent  fur  ce  point  : mais  c’efl 
peuteftre  qu’ils  eullent  cflé  bien  aifes  qu’Eucher  eu  fl  ufurpé 
l’Empire  pour  rétablir  le  paganifme. 

'Zolimc  ne  JaifTe  pas  de  dire  que  comme  fon  crédit  le  rendoit  ZoCp.7J0.».1j| 
maiflre  de  l’adminiffration  de  la  juflice  , il  falloit  l’acheter  de  7*9«*.b. 

&u  luy  ou  par  argent  ou  par  faveur  ; que  "tout  ce  qu’il  y avoitde 
belles  terres  & de  plus  riche  dans  l’Empire  , tomba  entre  les 
mains  parla  crainte  d’encourir  fa  digrace , ou  par  le  defir, 
qu'on  a voit  de  s appuyer  de  fon  crédit  pour  piller  les  peuples  ; 
qu’il, s’acquit  d’immenfes  richefTes  en  dépouillant  les  plus  illuf 
très  familles, & en  ruinant  les  provinces/On  lit  la  mefme  chofe,  Suid  p.p.690. 
& d’une  maniéré  encore  plus  odieufë  dans  guidas , 'qui  paroift  p.  j,,.,. 
l’avoir  tiré  d’Eunape  [ hiflorien  payen  de  ce  temps  là.jZofime  Zof.p.7i4.e. 
&c  l’accufe  encore  de  s’eflre  amufé  'a  des  plaifirs  & indignes  de 
luy,  & mefmecriminels,  dans  les occafions où  il  avoitleplusde 
v.{  7,  befoin  de  ménager  tous  les  momens.  'Ce  qu’ildit  'de  la  mort  de  p.788.789. 
Mafcezeljefl  non  feulement  une  noire  perfidie  , mais  marque 
un  cfprit  bas , fans  honneur , & fans  vrai  courage. 

Pour  Honoré,  nous  ne  voyons  point  qu’on  parle  beaucoup  de 
fes  bonnes  ni  de  fês  mauvaifes  qualités]  Orofe  loue  là  conti-  OroCI.7.c.37. 
nence  admirable  dans  un  Prince,  & fa  foy  très  pure  ; paroù  il 
dit  qu’il  avoir  pu  mériter  la  proteélion  que  Dieu  luy  donna 
quelquefois  dans  fes  malheurs  [On  ne  peut  douter  ce  me  fem- 
ble  qu’il  n’aimafl  l’Eglife,]  ’&  qu’il  n’ait  efté  en  cela  lefuccef-  Soz.I.i.c.i.p. 
feur  de  la  pieté  de  fon  pcre.'La  réponfè  qu’il  fit  en  409  fur  Ala-  s ^ ^ 
ricà  Jove  fonminiffre,  [peut  marquer  qu  11  avoir  quelque  cœur  * p' 

& quelque  fentiment  d’honneur.]  'Mais  on  prétend  qu’il  efloit  phot.c.So.p. 
foible  & leger  dans  fes  refblntions.bProcope  le  dépeint  comme  v ( 

un  Prince  qui  n’efloit  point  méchant , mais  fainéant , lafche,  c.^pTi V s .d|  ' * 
fans  efprit  & fans  genie  , [digne de  voir  périr  l’Empire  d’Occi-  io«.b)i8 1 h. 
dent  fous  luy.  Son  témoignage  ne  feroit  pas  fort  confiderable  , 
fi  toute  la  conduite  d’Honoré  & l’hifloire  de  fon  régné  nedon- 
noient  lieu  de  croire  qu’effèélivement  il  n’a  eu  ni  la  vigueur  ni 
la  capacité  neceffaire  pour  gouverner  un  Empire  : & ileflrare 
que  ceux  qui  ont  la  cpnduite  des  affaires  fous  un  jeune  Prince, 
fc  mettent  en  peine  dé*le  rendre  capable  de  commander, parce  - 
que  peu  préfèrent  leur  devoir  & leur  honneur  aux  maximes  de 
l’ambitionMalheur  en  bien  des  maniérés  aux  Etats  qui  ont  des 
enfans  pour  Princes  ! ] 
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S ri  lie  on  truite  av  te  les  peuples  du  Rhein  : Marc  émir  Roy  des  François  ban. 
ni  ; Stilicon  va  en  Grèce,  fait  tuer  Rufin  : honoré  confirme  les  privilèges 
de  t Eglife,  executt  le  tefidmtnt  de Jon  pere , eleve  Flavien-. 

l’an  de  Jésus  Christ  39  s,  d’Honoré'  i. 

"Ofybrius , & Probinus , Confu/s. 

['T^Heo  dose  avant  que  de  mourir  avoir  rendu  la  paix  à 
| l’Empire,  en  étoufant  le  foulcvement  & la  tyrannie 
d’Eugene.]  'Mais  cette  paix  n’a  voit  pas  encore  efté  aflèrmie  par 
le  temps  . [Prefque  toutes  les  troupes  eftoient  en  Occident , ] 
compofe'es  de  l’armée  d’Orient  avec  laquelle  1 heodofe  avoit 
vaincu  Eugene,  & de  celle  des  Gaules  qui  avoit  efté  vaincue 
avec  ce  tyran;  en  forte  qu'ayant  efté  ennemies  peu  auparavant 
elles  nettoient  jamais  fans  quelques  piques,  quidonnoient  lieu 
de  craindre  de  plus  grands  defordres.  'Stilicon  eut  neanmoins 
allez  d’adrefle  & d’autorité  pour  les  maintenir  dans  le  devoir 
& la  difeipline  , [en  attendant  'qu’il  remenaft  les  troupes  d’O-jV. Arcade 
rient  à Arcade  vers  le  mois  de  juin. 

"Avant  que  d’y  aller,  ]'&  dés  le  commencement  de  ce  nouveau  notu. 
régné  il  fit  "un  voyage  vers  le  Rhein,  01J  il  fit  alliance  avec  les  &c 
François , les  Allemans,  & les  autres  peuples  de  ces  quartiers 
là  , qui  lui  donnèrent  des  oftages.  'C’eftoit  apparemment  pour 
rcnouveller  les  anciens  traitez  de  ces  peuples  avec  l’Empire , 
violez  en  quelque  forte  par  le  fècours  qu’ils  avoient  donné  à 
Eugene  contre  Theodofc.'Ainfi  Stilicon  n’eut  befoin  ni  de  trou- 
pes ni  de  beaucoup  de  temps  pour  cette  expédition.  Mais  pour 
ce  que  dit  Claudien,  qu'il  la  fit  en  moins  de  quinze  jours,  'Mr 
Valois  foûtient  que  cela  cft  impoiïible. 

‘Marcomir  & Sunnon  Rois, ou  Princes  des  François'eftoient  v.Theode- 
celebres  en  ce  temps  là.*  M.1  Valois  en  parle  amplement.bCIau-  fei-Ss<>»7* 
dien  qui  leur  donne  le  titre  de  Rois,&  qui  nous  apprend  * qu’ils  *• 
ettoient  freres,  dit  qu’ils  voulurent  troubler  la  paix  [faite  avec 
Stilicon  ; ] mais  que  l’un  d’eux  après  avoir  efté  retenu  quelque 
temps  en  prifon,  fut  banni  en  Tofcane  , & que  l’autre  qui  fc 
vantoit  de  venger  l’injure  de  fon  frere,  fut  tué  par  les  fiens:  [en- 
fuite  de  quoy  ] Honoré  donna  d’autres  Rois  aux  François . Il 
femble  félon  Claudien  que  cela  foit  arrivé  avant  la  révolté  de 

j.  Au  moins  M.  Valois  l’entend  ainG  ,/,S6.r, 


Digitized  by  GoogI 


L'an  de 
I-C.39S). 
d'Honore 

i. 


V. Arcade 

5 l* 


Ibid.}*. 


Ibid. 


Ibid. J J. 


3i!i4» 

jugera. 


L’EMPEREUR  HONORE.  487 
Gildon , [&  ainfi  avant  la  fin  de  397  JUn  ancien  hiftorien  fait  Val.r.Fr.1. 3. 
furvivre  Marcomir  à Sunnom:[Etfi  cela  eft,il  faut  dire  que  c'eft  p-1’»- 
lui  qui  fut  banni  en  Tofcane.jOn  fait  ce  raefme  Marcomir  pere  p.ujjl.i.p  9t. 
de  Faramond , qu’on  met  le  premier  dans  la  lifte  des  Rois  de 
France.  [Les  plus  anciens  lui  donnent  le  nom  de  Marcomer . 

L’adminiftration  de  tout  l’Occident  n’eft  paru  que  trop 
pefante  à une  ambition  médiocre.  Stilicon  ne  s’en  contentoic 
pas  neanmoins.]  'Il  pretendoit  "que  Theodofe  l’avoit  encore  ZoQ.j.p.jjj, 
chargé  de  lOrient:  Et  comme  Rufin  y dominoit  abfolumcnt c< 
fous  le  nom  d’Arcade , Stilicon  chercha  tous  les  moyens  de  le 
ruiner . IT  vouloir  pour  cela  aller  en  Orient;'&  les  ravages'qu’A-  pUud.in  Ruf. 
laric  chef des  Gots  faifoit  alors  dans  la  Macedoine  & la  Thefla- 
lie  foumifes  à Arcade , lui  en  fournirent  un  pretexte . Il  y mena 
par  la  Dalmacie  les  troupes  de  l’Occident  aufïî-bien  que  celles 
de  l'Orient:  '3c  il  eftoit  déjà  dans  la  Theflàlie  prés  d’Alaric  , 
lorfqu’Arcade  lui  manda  par  un  ordre  précis  de  lui  envoyer 
les  troupes  de  l’Orient , [&  de  s’en  retourner  en  Occident  avec 
les  autres.]  Il  n’ofâ  defobeïr  : 'mais  retenant  pour  lui , dit  Zofi-  Zof.P.7iIiC% 
me,  les  meilleures  troupes,  il  ne  renvova  à Arcade  que  les  plus 
foibles/in  fous  la  conduitede  Gainas,  qui  lui  promit  detuer  Ru-  p.7»s.b|phiig. 
fin . "Rufin  fut  effeétivement'tué  le  27  de  novembre  auffi-toft 
que  les  troupes  furent  arrivées  à ConftantinoplebRome  témoi- 
gna  une  grande  joie  de  fa  mort . [Mais  Stilicon  n’y  gagna  rien,  *Sym.l.«.ep. 
parceque  "l’eunuque  Eutrope  fe  rendit  maiftre  de  I’efprit&dc  ,4'p*13' 
la  Cour  d’Arcade  ] 'Ainfi  la mefii®elligence continua  entre  les  Zof.P.7ti.b| 
deux  miniftres,&  mefme  entre  les  deux  Empires, [de  quoy  nous  7®91- 
verrons  de  fàfcheufes  fuites  . 

Durant  que  Stilicon  faifoit  le  voyage  du  Rhein  Sc  celui  de 
Grece,]  'Honoré  demeurait  à Milan  , [oh  il  continua  encore  Cod.Th.chr, 
quelques  années  de  tenir  fa  Cour  ] On  voit  feulement  qu’il  *•'**£’ 
eftoit  à Breiïe  le  premier  jour  de  novembre . [Entre  les  diverfcs 
loix  qu’il  fit  cette  année,]  ’Baronius  remarque  celle  du  13  de  i6.e.tli9J>.«î| 
mars.connuë  auffi  de  Sozomenc,  par  laquelle  il  confirme  toutes 
les  chofcs  accordées  par  fespredece(Ièurs,aux  Eglifes  & à leurs  7î4j>. 
minirtresjdont  il  veut  que  les  magiftrats  foient  les  protecteurs, 
afin  que  le  refpect[dû  à la  religionjfoit  pluftoft  augmenté  fous 
fon  régné , que  fes  privilèges  diminuez  . 

'Le  lendemain  il  accorda  à la  Campanie  que 'plus  de  500000  Cod.Th.n.t, 
arpens  de  ce  pays  feraient  exemts  de  tout  tribur,-s’eftant  trouvé 
par  la  vifite  qu’on  en  avoit  faite , que  c’eftoient  des  terres  fteri* 
les  Sc  abandonnées & il  ordonna  que  les  rôles  oh  ces  terres 
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eftoient  marquées  comme  fu jet  tes  à la  taille,  feraient  brûlez  . dHonoVd 
Quelques  uns  croient  qu’il  fit  cette  remife  pour  executer  "cel  le  1 . 
que  Theodofe  avoit  ordonnée  par  fon  teftament.  'Car  on  pre- 
tend  tirer  de  Claudien  qu’Honoré  la  fit  executer  religieufe-  e 4' 
ment. 

bll  fit  la  mefme  chofe  pour  une  autre  partie  du  teftament  de 
fon  pere , qui  regardoit  le  pardon  de  ceux  qui  avoient  porté  les 
armes  pour  Eugene  contre  lui . Honoré  fit  une  première  loy 
pour  accorder  ce  pardon  à quelques  uns . Mais  le  1 8 may  il  fit 
une  ordonnance  generale  pour  y comprendre  toutes  fortes  de 
perfonnes,  voulant  feulement  qu’on  nepuft  tirer  aucun  avanta- 
ge des  charges  données  par  le  tyran . 'Il  en  avoit  fait  une  autre 
le  il  d’avril, pour  confirmer  tous  les  aéles  faits  durant  le  règne 
d’Eugene,  ordonnant  feulement  d’ofier  le  nom  de  ceux  qui 
avoient  receu  de  lui  le  Confulat , & de  ne  rcconnoiftre  pour 
légitimés  Confuls  que  ceux  qui  l’avoicnt  efté  durant  ce  temps 
là  dans  l’Orient . 'Lui  & Arcade  eurent  aufli  foin  de  fatisfairc 
à ce  que  Theodofe  avoit  légué  à divers  particuliers . 

['Flavien  Prefet  du  Prétoire  avoit  efté  l’un  de  plus  ardens  Ibid.  § Su 
partifans  du  paganifme , & d’Eugene  avec  lequel  il  citait  péri.] 

'Son  fils  de  mclme  nom  n’avoit  pas  laide  de  recevoir  diverfes 
grâces  de  Theodolë;  & Honoré  lui  en  fit  encore  de  nouvelles . 

Il  le  rétablit  dans  fa  dignité,  Tappella  à la  Courpour/è  trouver 
à la  folennité  du  Confulat  [d’Attique  en  397, ou]  de  Théodore 
[en  399;]  ce  qui  ft  regardoiftomme  une  grande  tàveur.-&  mef- 
me  il  lui  donna  en  399  la  dignité  de  Prefet  de  Rome,qu’Eugene 
lui  avoit  ce  fomblc  piomilé  . cSymmaque  [fi  célébré  fous  les 
régnés  precedcns,]  qui  fc  regardoit  comme  le  pere  de  Flavien , 
écrivit  & fit  écrire  diverlès  lettres  pour  en  remercier  Stilicon , 
comme  le  véritable  auteur  de  ces  grâces . 

[Nous  apprenons  de  quelques  unes  des  loix  de  cette  année"que  Nore  *•' 
Dcxter  fils  de  Saint  Pacien  Evefque  de  Barcelone  eftoit  Prefet 
d’Italie,  & que  Manlius  Theodorus  célébré  dansles  écritsde 
S.  Auguflin  avoit  la  mefme  charge  dansles  Gaules  ] 'Florentin 
fut  fait  Prefet  de  Rome  avant  le  14  de  feptembre,d&  continué 
au  moins jufques  à la  fin  de  l'an  597.  'Il  avoit  eftéQuefteur  & 
chargé  du  foin  de  drefier  les  loix  . [Car  c’eftoit  alors  l’emploi 
du  Quefleur.JL’union  qui  paroifl  entre  lui  &Symmaquedans 
diverlès  lettres  du  dernier  , [donne  neanmoins  lieu  de  croire 
qu’il  eftoit  payen.]  'Durant  qu’il  eftoit  Prefet  de  Rome  , on  y 
appréhenda  la  famine , pareequ’d  venoit  peu  de  blé  d’Afrique.- 

Et 
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i'HonVr^.Ef  les  années  precedentes  avoient  déjà  efté  fort  cheres.  Les 
’foins  de  Florentin  'n’empefcherent  pas  que  cela  n’arrivaft  en- 
. core  cette  année, parcequ’il  n y avoit  que  peu  de  blé  ; & il  eftoit  6,cp,u-p’13î 

mefme  tout  pourri  & très  malfain . Les  Sénateurs  promirent 
d’en  fournir,  & l’abondance  revint  enfin. 

A R T I C L E III. 

Un  Conful  fubrogè  fe  cajje  la  jambe: Les  Marcoman:  fe  foumettent 
à Honoré  : Stilicon  manque  Alark.  Arcade  fait  faifir  enOrient 
tout  1er  bien t de  Stilicon. 


l’an  de  Jésus  Christ  396,  d Honore  2.  indiction 

. , IX. 

'Arcadius  /P-,  6*  Honoriui  III.  Augg.  Conful  t.  Marc.chr.&c. 

E que  Claudiendit  d’un  autre  Confulat  d’Honoré  ,[doit  H.4.p.  53.54, 
foire  juger  que]  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  quali- 
fiées foit  à Roms  , foit  dans  les  provinces  de  l’Occident , fe 
raflèmbla  à Milan  pour  relever  la  pompe  de  celui-ci  ; & que 
Honoré  y parut  dans  un  throne  porté  par  des  perfonnes  choi- 
fies.'Il  femble  queCIaudien y ait  efté  prêtent, & mefme  comme  j.p.33. 
député  parla  villedc  Rome. 

'La  joie  de  cette  follennité  fut  troublée  par  la  violence  que  Bar.396.5d 
v.fon titre. Stilicon  fie  à l’Eglife  pourenenlever  un  nommé  Crefcone.  *'S.  Amb-V-P>c* 
Ambroife  qui  vivoitencore,  eut  recours  à Ces  larmes  , qu'il  rc-  Î4  P Î‘ 

fandit  devant  Dieu  profterné  au  pié  de  I’autel;&Dieu  vengea 
outrage  fait  à fon  Eglife,par  un  miracle  fi  vifible,que  Stilicon 
s’humilia  durant  pluueurs  jours,  pour  obtenir  que  S.  Ambroife 
luy  pardonnaft.[Onnedit  point  la  mefme  choie]  d’Eufebe  qui 
avoit  confeillé  cette  violence.  "11  efloit  cette  année  Prefet  d’I- 
talie [à  la  place  de  Dexter  ]* 

'Par  la  loy  du  14  de  février , adreffée  à Herode  ProconfuI 
d’Afrique,  Honoré  prive  de  fa  charge  un  nommé  Strator  , & 
caflè  ce  qu’il  avoit  foit , parcequ’il  avoit  commis  diverlês  in- 
juftices  contre  ceux  qui  tenoient  des  terres  du  domaine.  Il 
ordonne  qu’on  refti  tuera  ces  terres  "à  ceux  à qui  cet  officier  les 
avoit  oftées. 'La  loy  du  19  de  mars,  ordonne  qu’une  perfpnne  l.s.p.ijo, 
ftnqttatù-  duc  pour"affeoir  les  tailles,  ne  pourra  point  s’en  foire  exemter 
»«».  par  un  referit  ; parcequec’elt  une  fonflion  needfoire  , qui  doit 
efbe  foite  par  une  perfonne  d’honneur  & d’une  probité  recon- 
nue, pour  pouvoir  eftre  utile  auxpeuples.Quelques  uns  croient 

loy  eft  adreflee,  ell 


V.  la.  note 

1, 


Cod.Th.ij.t, 

11.I.5.P.U9. 

«30. 


&c. 


qu’Hilarion  ou  Hilaire, à qui  cette  loy  eft  adreffé 
Tons.  K lmp.  Q_qq 


, eftoit  Prefet 
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du  Pr<toîre{*Mais  cela  eft  difficile  à foutenir,  fi  la  foy  eft  de/^”r‘’t 
Cette  année,]  comme  le  porte  la  date:  «Non  3! 

'Selon  cette  Iny  & toutes  les  autres  decette  année,' il  ne  pa-  . 

roift  point  qu’Honoré  ait  quitté  Milan. 

[L’hiftoire  parle  fi  peu  de  ConfubfubrogezdepuisConftan- 
tin,]  'que  des  perfcnnes  habiles  foutiennent  mcfme  qu’il  n’y  en 
avoit  plus  aucun.[Le  titre  de  Ccnful  ordinaire  qu't  n’eft  pas  rare 
dans  les  infcriptioRs,eft  un  grand  préjugé  qu’il  y en  avoit  auffi 
d’autres:]  & il  ny  a pas  moyen  dedouter  que  SÏ’Paulin  n’enait  v. (on titre 
efté.*MaisSymmaque  parle  nettement  d’unConful  fubrogé,qut  note  *• 
au  milieu  de  Ton  tricmphe,&  le  jour  de  la  fondation  deR  orne, 
[c’eftàdirele  21  d’avril,  jtomba'de  fon  char  & (êcaffia  la  jambe.  £c# 

Cela  arriva  à Rome,[&  apparemment  en  cette  année, ]puifque 
Symmaque  en  raportant  cet  accident, qu’il  regardoitavcc  d’au- 
tres chofes  qui  arrivèrent  alors  comme  un  prefage  fort  tri  (le  , 
parle  auffi  des  préparatifs  qu’il  faifoit  pour  les  jeux  & la  Pretu- 
reje’efl  à dire  fans  doute  pour  la  Preture  de  fon  fils , que  nous 
croyons  avoir  efté  Prêteur  en  l’an  397.  Que  s’il  y avoit  des 
Confuls  fiibrogez  dans  les  années  où  les  Empereurs  efloient 
Confuls,  il  y en  pouvoir  aifément  avoir  dans  les  autres , quand 
il  fe  trouvoit  des  gents  afléz  riches  pour  faire  les  frais  de  cette 
ombre  de  dignité.  Car  je  penfê  que  tout  dependoit  de  là. 

'Ce  fut  fans  doute  en  Tan  396,  que  Fritigil  'Reine  des  Marco-  v.s.Am- 
mans  embrafla  la  foy,&  envoya  demander  quelque  inftruétion  broife* 
à S.  AmbroifeCe  Saint  outre  les  avis  qu'il  luy  donna  pour  fon 
falut , la  pria  de  porter  fon  mari  à entretenir  la  paix  avec  les 
Romains.  Non  feulement  elle  le  fit,maiselle  obtint  mefmede 
luy  qu’il  fe  foumift  luy  & tous  fesfujetsà  l’Empire.' Auffi  parmi 
tant  de  peuples  que  nous  verrons  venir  ravager  l’Empire  Ro- 
main fous  ce  régné,  il  n’eft  point  parlé  desMarcomans. 

[Nous  avons  vu  fur  l’an  39s,queStiliconprésde  vaincre Alaric 
& les  Gots  dans  la  Theffalie,  avoit  efté  obligé  de  s’en  revenir. 

Alaric  n’ayant  donc  plus  perfonnequi  s’oppofaft  à luy, continua 
fes  "ravages,  & lespoufla  jufque  dans  le  Peloponnefe  Stilicony  v.  Arcade 
mena  cette  année  des  troupes  par  mer, tua  une  partie  des  barba-  5 T» 
res, enferma  les  autres  en  forte  qu’ils  fembloient  ne  luy  pouvoir 
echaper.  Maisdurant  qu’il  s’amufoit  à fè  divertir,  la  Cour 
d’Arcade  qui  le  craignoit  encore  plus  qu’Alaric , traita  avec 
celui-ci,  & le  fit  General  de  fes  armées  : de  forte  que  Stilicon 
fût  obligé  de  s’en  revenir  après  avoir  augmenté  par  les  defor- 
dres  de  ks  troupes  les  maux  que  les  Gots  avoient  faits  aux 
Grecs. 
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4'Honoré  i.  Ee  voyage  de  Stilicon  qui  pouvoit  avoir  donné  de  l’ombrage 
’à  Eutrope  , & le  traité  qu’Eutrope  fit  faire  avec  les  Go», 
augmentèrent  fans  doute  la  jaloufie  qui  eftoir  entre  ces  deux 
puiflàns  minières. Et  leur  inimitié paflant  d’eux jufquesà  leurs 
maiftres  , G l’oo  peut  donner  ce  nom  à des  Princes  qui  n’en 
v.  Arcade  avoient  que  le  rang  ; ] 'Arcade  pour  obeïr  à Eutrope, "fit  decla-  ^>-s.p.7 « *. 
5 1 '•  rer  Stilicon  ennemi  public  par  un  arrefl  folenncl  du  Sénat  de 

ConftantinopIe;'&  l’on  faifit  enfuite  les  biens , les  terres  , & les  Claud.de  Sri. 
palais[qu’il  avoit  en  Orient]  Clauiien  dit  que  Stilicon  decou- 
vrit  une  lettre  criminelle, & une  main  enflammécfpour  le  tuer] 
par  l'efpoir  de  la  recompenfe.  Si  on  ne  fai  foi  t pas  encore  mar. 
cher  désarmées , oncabaloit  par  des  intrigues  fëcrettes;  & 
l’Orient  envoyoit  des  edits  pour  corrompre  les  Generaux  , [ & 
les  fbulever  contre  Stilicon.  ] 'Zofime  attribue  mefme  à cette  ^of.p.7* 
mefinteirigence  la  revoltede  Gildon,  3c  dit  qu’il  y fut  follicité 
par  EutropcfNous  en  parlerons  fur  l’an  397,  auquel  elle  arri- 
va , Oc  auquel  il  faut  par  confêquent  raporter  la  déclaration 
d’ Arcade  contre  Stilicon,]  puifqu’elle  précéda  de  fort  peu  cette 
révolté. 

jagcfiA  *»>(»  V»xa«)rtr  ejfV 

V!»  *#«*  VIîpU"  v'SbW'  ^5!ac5i*> 

ARTICLE  IV. 

Honoré  protégé  le  ClergéUnfaufJa'rre  officier  de  Stilicon  ejl livré 
au  démon  par  S.  Ambroife. 

l’an  de  Jésus  Christ  397,  d’Honore'  3.  imdictiom 

»•  'Cafariuf,  & 1 Atticus  , Confuh.  P»fc.p.47o. 

(Y^E  saire  eftoit  en  ce  temps-ci  Prefèt  d’Orient;]1  & on  «Cod/rh.t.s. 
V.Theodo.  Vw4  croit  qu’AttiqueTa  voit  eflé  de  l’Ulyrie  occidentale  au  p,,IÎ* 
ie  .note »9-moirtS  en  38^  fous  Valentinien  II . [On  peut  toujours  s’afTurer 
qu’il  ne  l’eftoit  pas  en  ce  temps-ci , puifque  les  Latins  mefme* 
le  nomment  le  dernier,  quoiqu’il  fait  Conful  en  Occident  . J 
'Symmaqueluyprometde  quitter  la  campagne  pour  Ce  trouver  sym.l.7^p,  j» 
à la  fôlenmré  de  fan  Confular, [qu’on  peut  juger  par  là  s’eftre  p*7J. 
faite  à Rome  plutofl  qu’à  Milan.]  'Honoré  tint  neanmoins  fit  C0d.TI1.ckr. 
Courà  Milan  pendant  toute  cette  année,  finon  qu’oti  voit  qu'il  P '14, 
efloità  Padoue  le  14  de  fcptembre,  'peut-eftre  pareequ’on  crai-  p.ij7.*. 
gnoït  quelque  mouvement  du  coflé  des  Allemans.  'II  y a bien  p.ii4.ij7.«. 
des  Ioix  datées  de  Rome  au  mois  d'avril: nuis  on  croit  que  c’e fl 
une  faute. 

i.[IdaceIem«Iepremier,rtii!iiep«nfëqu’iUe&it  teuf,  mefme  entre  les  Latim.JOnuphre  _ 
veut que ce  foie  un  Poncius  Atticus  pzycn  marqué  dans  uneinicripcion  del'an  776.  P'J  * 

Qqqq  ij 
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'Dés  le  31  de  janvier, Honoré  déclara  par  une  loy*adrefléeà^‘  u 397  », 
Théodore  Préfet  d’Italie  [au  lieu  d’Eufebe,) qu’il  vouloir  que  *No°  p.  £ 
l'on  confervafl  invioiablement  aux  Egides  & aux  Ecclefiafti- 
ques  , ôc  nommément  à l’Eveique  de  Rome,  les  privilèges  que 
le  refpeét  de  la  religion  leur  avoit  fait  donner  par  les  Princes 
fes  predece fleurs;  & qu’amfi  on  ne  les  pouvoir  comprendre 
dans  les  impofitions [nouvelles  & } extraordinaires,furtout  dans 
celles  qui  avoient  quelquechofedebas  & de  fordidc.  'II  retiens, 
vella  la  mefme  ordonnance  le  1 1 de  juin, ‘pour  arreller  les  vexa- 
tions & les  chicanes  que  les  magniftrats  fouvent  payens  leur 
pou  voient  faire. 

'11  donna  le  9 de  mars  un  edk  qui  fut  affiché  àRome  dans  la 
place  de  Trajan  , pour  maintenir  leiepos,  la  fureté,  & mefme 
la  dignité  de  la  ville.  Il  y défendit  donc  d’y  porter  des  habits 
étrangers  que  les  Gots  rendoient  alors  communs , comme  ''des  & 

. brodequins  & des  hauts-de  chauffc;’dc  faire  des  huttes  dans  le  acCM’ 
champ  de  Mars  hors  de  la  ville,  deftiné  de  tout  temps  pour  les 
aflemblécs  & le  divertiffement  du  peuple;  de  fbuffrirà  Rome 
les  ''petits  officiers  de  la  Cour,  à moins  qu’ils  n’y  fuflent  envoyez  •gnnint 
exprès  pour  quelque  affaire  , parcequ'ils  n’efloient  peut-eftre 
propres  qu’à  y caufêr  des  [éditions  & du  trouble.'On  croit  qu’il 
en  avoit  auffi  chaffé  pour  la  mefme  raifôn  les  gladiateurs  .*  Et 
comme  quelques  uns  s’effoient  mis  au  fervice  des  Sénateurs 

Jour  y pouvoir  demeurer,  il  ordonne  qu’eu  les  reléguera  dans 
es  deferts. 

'Le  15  du  mefme  mois  il  adreffa  au  Senat&  au  peuple  un 
nouvel  edit  , par  lequel  il  ordonne  que  le  Prcfêt  du  Prétoire 
travaillera  'à  rétablir  le  corps  des  négocia  ns  quieftoient  obli-  &t. 
gez  d’apporter  du  blé  à Rome;  que  tous  ceux  qui  tiennent  des 
terres  fujettes  à cette  depenfe, feront  contraints  d’y  contribuer, 

[de  quoy  l’Eglifc  n ’elloit  pas  mefme  exceptée  \ ] & que  dés  les 

Eemicrs  mois  propres  à la  navigation,  les  negocians amèneront 
tiers  de  ce  qu’ils  doivent  fournir  ; 'qu’on  punira  leur  négli- 
gence, mais  qu’on  aura  égard  à ce  qu’ils  vérifieront  avoir  perdu 
par  le  naufrage  & les  autres  malheurs  femblablesfque  les  grâ- 
ces accordées  au  préjudice  du  blc  & de  l’huile  qui  dévoient 
eflre  fournis  [gratuitement]  au  peuple  Romain,'  fcront  ca fiées, 

'&  que  ceux  qui  vendront  ces  chofes  à d’autres , feront  meitne 
punis  du  dernier  fupplice. 

[ Ce  fut  apparemment  en  3537  que  Symmaquc  fils  de  l’orateur  v T(]e0(lo. 
fut  Prêteur  à Rome.  Comme  ce  titre  engageoit  a donner  des  ti  1.591, 
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J'HÔaoré’iieuX  au  peuple , Sy  mmaque  le  pere  fit  pour  cela  une  depenfejqui 

eft  fcuvent  marquée  dans  fes  lettres,] '&  qui  eft  mefme  celebfe  phot.c.So.p. 
dans  l’hiftoire.  ‘Stiliconau  nomd’Honoré  voulut  bien  y contri-  ‘wJ*- , 
buer  quelque  chofc  . ÏÏÎ* 

[Cette  année  eft  célébré  par  la  morr  de  S.  Ambroife  , qui 
arriva  le  4d'AvriI . Des  Evefques  iaflexibles  comme  luy  pour  la 
juftice,  ne  font  pas  d’ordinaire  aimez  par  ceux  qui  manient  les 
affaires  des  Princes:]  '&  Stilicon  s’eftoit  vu  obligé  de  s’humilier  Amb.v.P.c.34. 
devant  S.  Ambroife.  bCependant  lorfqu’il  fçeut  qu’il eftoit  ma-  P^10*- 
lade , il  engagea , & mefme  par  menaces , ceux  de  Milan  que  le  c 4ï’p,I*‘ 
Saint  aimoit  le  plus,  à l'aller  conjurer  de  demandera  Dieu  qu’il 
luy  rendift  la  fanté , regardant  la  mort  de  ce  grand  Evefque 
comme  la  ruine  de  l'Italie  :[&  nous  verrons  qu’il  ne  fe  trompa 
pas  en  cela.] 

/irvM  Quelque  temps  auparavant , 'un  officier  de  Stilicon  fort  aimé  e>4J , 

de  luy,  avoit  effé  delivre  par  le  Saint  delà  poffèfiion  du  démon. 

Cet  officier  avant  que  de  fortir  de  la  bafilique  Ambrofienne , oh 
il  avoit  paflé  quelque  temps  pour  obtenir  fà  guerifon/ut  convain- 
cu d’avoir  fait  de  fâuflès  expéditions  pour  donner  des  charges 
à quelques  perfonnes . Le  refpe£t  du  Saint  [qui  maïntenoit  l’afyle 
de  l’Eglife,]  cmpefcha  Stilicon  de  punir  fon  officier  ; & il  fê 
contenta  de  s’en  plaindre  à Saint  Ambroife  . Le  Saint  voulut 
s’aflurer  de  la  chofe  ; & la  trouvant  vraie , il  dit  que  cet  homme 
meritoit  d’eftre  livré  à fâtan . Le  démon  auffi-toft  fe  faifit  de  luy, 

& commença  à le  tourmenter  à la  vue  de  tout  le  monde . Ceux 
qui  avoient  [acheté]  de  luy  de  faux  brevets,  fans  fa  voir  nean- 
moins qu'ils  fuffent  làux , furent  d’abord  mis  en  prifon . Mais  à 
la  priere  de  S.  Ambroife  Stilicon  lesfit  délivrer. 

Vîfffyv 

TpCgttH*  WafJU*  VAaPH*  WjçJh' 

ARTICLE  V. 

De  Gildon  it  Je  fa  famille . Il  fe  révolté  contre  Honoré , & fe 
rend  maiflre  de  ? Afrique . 

Note  *.  ' IldoN  qui  Ce  révolta  fur  la  fin[*[de  cetteannée , ‘eftoit  CbuAUGii, 
V.  Valenti-  VJ  frcre  de  ce  célébré  Firme , qui  entreprit  de  faire  la  guerre 
nien  I § iî.  aux  Romains  [vers  l’an  373,]  mais  qui  fut  défait  par  le  Comte 

Theodofe  pere  de  l’Empereur  de  mefme  nom:  'Et  Gildon  dans  Amtn. 1.19  p. 
cette  guerre  fervit  les  Romains  contre  fon  frère.  dIl  gpuverna 
depuis  toute  l’Afrique  ‘en  qualité  de  Comte  & de  General  de  7s8.b.c|Hier. 
toutes  les  milices  de  cette  province  : '&  nous  avons  une  loy  que  'P^‘'P^V 

Q<1  *1  ”j  /'Cod/rhlchr. 

P.nl 


Digitized  by  Google 


4H  L’EMPEREUR  HONORE. 

Theodofc  Iuy  adrefle  en  cette  qualité  le  30 de  décembre  393{I1 
rfceut  apparemment  cette  dignité  de  Valentinien  II.  dés  l’an 
Cliud.b.Gilp.  386,]'puifque  Claudiendit  qu’il  régna  douze  ans  dans  l’Afrique; 
7*-  - - *<3c  S.  Augutiin  ditd’Optat  Evefque  Donatifte  /on  favori , qu’il 

avoit  fait  gémir  toute  l’Afrique  durant  dix  ans.  bOn  voit  nean- 
moins que  Maxime  s’eftoit  rendu  maiftre  de  l’Afrique  en  387 
ou  388,[foit  que  Gikion  euft  prisfon  parti,  foit  qu’il  n’euft  pu 
luy  refiffer , & euft  efté  rétabli  dans  fa  charge  apres  la  défaite 


» Aug.in  Par. 
l.i.c.i.p.11.1 
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de  ce  tyran  ] 

Hier.ep-s.p.  'Theodofe  voulant  comme  avoir  un  oftage  pour  s’aflurer  de 
7 j b.  la  fidehté(dc  l’Afrique,  s’il  arrivoit  quelque  guerre  civile , & en 

mefme temps  donnera  Nebrid.-  neveu  de  1 Impératrice  fa  fem- 
me une  alliance  très  noble , fit  epoufer  à ce  Nebride  Salvine 
ep.u.p.94.  'hile  deGildon-  [Ce  mariage  peut  s’eftre  fait  en  391,  après  la 
révolté  d’Eugene  , o a melme  des  l’an  388aprés  la  mort  de  Ma- 
xime: Car  Theodolê  avoit  alors  une  autorité  abfolue  dans 
vp.9-p.73.  l’empire  du  jeune  Valentinien.]  5.  Jerome  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à Salvine  vers  l’an  400,  la  loué  comme  une  veuve  très 
Pill.dul.p.90.  vertueufè  & très  Chrétienne.  Paüade  remarque  non  feulement 
quelle  eftoit  fort  unie  avec  S.  Jean  Chrytô  lome , mais  il  releve 
encore  fà  pieté  & fa  modeftie  [Nous  en  prlerom  plus  ample- 
Hîer.ep.9.p.  ment  "en  un  autre  endroit  ] 'S.  Jerome  dit  quelle  ne  pouvoir  v. s. Jerome 
ï6.d.  avoir  de  fodeté  plus  afTuréepour  la  conferv.itiun  de  fa  viduité , 5 ‘°l- 
qne  celle  de  fa  fâinte  mere  ëc  de  la  foeur  de  fon  pere,  laquelle 
faifoit  profèflion  d’une  virginité  perpétuelle . 

[MaisGildon  ne  répondoit  nullement  à la  pieté  qu’on  loue 
Conc.ip.p.  ^ans  ^ ftnamejdansfà  fil  le,  & dam  fa  foeur. /Car  il  il  eftoit  pyen, 

«ji.  * félon  Marcellin;ou  s’il  ne  l’eftoir  pas  de  profèflion , [ill’eftoitde 
CJ*u<Lb.Gil.  mœurs:]  Claudicn  l’accufe  d’avarice  , de  cruauté , cde  luxe , de 
P-74-  diflolutions  criminelles,  & d’autant  plus  honreufês , qu’il  eftoit 
Augep.6*4.p.  déjà  fort  âgé.  '&  Auguftin  témoigne  aifèz  quefes  crimes  eftoient 
célébrés  partout;  d&  il  le  qualifie  ouvertement  un  fcelerat  en 
5 P’  priant  devant  fon  peuple,  quoiqu’il  ne  le  nomme  pas. 

[Après  qu’Eugene  eut  ufurpé  l’Empire  d’Occident  eo  392, 
CoiTïi.9.tr.  GiÙon  reconnut  l’autorité  de  Theodofê,]  'comme  on  le  put 
1.9-P.6*.  jug^er  de  la  loy  du  30  décembre  393, que  Theodofê  Iuy  adrefla . 

cbuxLb.Gil.  'Cependant  lorfque  ce  Princemarcha  contre  Eugène  [en  394,] 
p.7<ko»f  H.  Gikion  ne  luy  envoya  pint  de  fecours , quoiqu’il  en’euft  receu 
6-p.*77-  ordre,  demeurant  comme  neutre,  & attendant  l’evenement  de 
la  guerre  pur  fé  joindre  au  viélorieux  : de  forte  que  félon 
Claudien , Theodofê  eftoit  prés  de  le  traiter  d’ennemi  apés  la 
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iiord3.H°"  défaite  d’Eugcne,  s’il  ne  fuft  mort  [au  commencement  de  395J 

'Gildon  reconnut  neanmoins  durant  quelque  temps  l’autorité  k.Gil  p.7«. 
d'Honoré.  'Mais  Eutrope  qui  gouvernoit  la  Cour  d’ Arcade,  Zofp.3ts>. 
citant,  commeonavu  , ennemi  de  Stilicon  qui  Ce  trou  voit 
mai  lire  de  celle  d’Honoré , '&  citant  bien  aile  d’exciter  la  guerre  CIand.in  Eut. 
entre  les  deux  freres , ‘ménagea  fi  bien  Gildon,  qu’il  luy  per-  î'îS°p.7n,c. 
fuada  d’abandonner  Honoré  , & de  le  Ibumettre  luy  & toute 
l’Afrique  à Arcade  . 

'Ainfi  il  reconnut  l’Empire  d’Orient , b&  fournit  à Arcade  un  CUud.b.Cil.p 
grand  nombre  de  villes,  £ & Carthage  mefme  ] 'dont  il  eltoit  J6*7 otOrofJ 
mailtre,  *dans  l’efperance  qu’il  avoit  d’en  recevoir  du  fecours  • 7.c.)6.p.:i!i.b 
•ou  plutoll  il  prit  le  prétexté  de  fe  foumettre  à Arcade  pour  *CUud-P-7ff. 
couvrir  fon  véritable  crime  ; fc’elt  à dire  le  defir  que  quelques  ^^EuVp  ioj 
uns  luy  attribuent  de  fe  rendre  mailtre  abfolu  de  l’Afrique  in  •deSci.u.p. 
dependamment  d’ Arcade  & d’Honoré . Car  il  les  meprifoit  l’un  ^orof.utfupf 
& l’autre  comme  des  en  fans  , qui  à en  juger  par  l’experience  Mirc.chr. 
des  chofes  palfécs , ne  dévoient  pas  garder  long  temps  l’Empire 
qu’ils  avoient  receu  de  leur  pere  . 'Mais  leur  pieté  propre  , dit  ®ro£p.zii.l*.c, 
Orofe , & celle  du  grand  Theodolê , fit  que  Dieu  fe  rendit  leur 
protecteur  , & les  maintint  toujours  malgré  les  dangers  où  ils 
fetrouverent , [particulièrement  Honoré.  Comme  Gildon  pré- 
tendent donc  élire  fournis  à Arcade,]  'il  le  contenta  d’avoir  la  c- 
liberté  que  les  barbares  aiment  naturellement , de  faire  tout  ce 
qu’il  vouloit,  '&  ne  prit  point  le  titre  dit  les  marques  de  la  royau-  clClaud.p.7  «. 
té,  comme  avoit  fait  Firme  fon  frere, Jquoiqu’il euft  des  Roisà  CUnd.p.7j. 
fa  fuite , & de  grandes  troupes  de  pié  & de  cheval , qu’il  enri- 
chiflbit  des  dépouillés  des  perfonnes  les  plus  riches  de  l’Afrique. 

[Lorfqu’il  commença  à fe  déclarer  ennemi  fous  pretexte  de 
fe  foumettre  à ArcadeJIes  Africains  & les  lbldats[qui  demeu-  Sym.U.ep.4. 
roient  encore  fideles , ] adrelïèrent  leurs  plaintes  à Honoré  P-‘*J- 
[contre  luy.]  'Honoré  fit  porter  l’affàireau  Sénat  de  Rome  ,*luy  p.»o(cUud.d« 
écrivit,  & luy  envoya  les  mémoires  des  crimes  dont  Gildon  ^ 
eftoit  accufé. 'La  chofe  fut  mife  en  deliberation  dans  le  Sénat  ‘ ' 

felon  l’ancienne  coutume  : & l’on  y conclut  tout  d’une  voix  à la 
condannation  du  coupable , '&  à luy  "déclarer  la  guerre . hL’on  ciiud.p.i ji. 
envoya  à Stilicon  les  ailes  de  la  deliberation  du  Sénat , & Sym-  *Sym.p.i43. 
maque  luy  en  rendit  conteen  particulier  , comme  Stilicon  l’en 
avoit  chargé . ’U  femble  queSymmaqueait  écrit  en  mefme  temps  p.144. 
à Arcade  [au  nom  & parordre  du  Sénat,]  pour  tafeher  de  main- 
tenir la  paix  entre  les  deus  freres . 'Il  paroi  11  en  effet  par  Clan-  cimideStU. 
dicn  que  le  Sénat  luy  envoya  des  ambaffadeurs  pour  le  prier  de 
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rendre  l’Afrique  à fôn  légitimé  Prince.  'Arcade  a voit  envoyé  L'an  de 
faire  quelques  demandes  à fon  frere  ; à quoi  Sulicon  répondit 
avec  beaucoup  de  hauteur  : & il  fe  préparait  en  mefme  temps  à d onor  1 
foûtenir  fa  réponfe  par  les  effets  . 

'Cependant  cette  affaire  ne  laiffoit  par  de  mettre  Rome  & 
toute  l’Italie  dans  une  très  grande  inquiétude  , & à caufe  de 
l’apprehenfion  que  l'on  a voit  de  la  guerre  d’Orient,  & parce- 
71.71.  que  l’Afrique  ennemie  menaçoit  Rome  de  la  famine , 'Gildon 
ne  permettant  guère  qu’on  y tranfjxjrtaft  du  blé.  'Ce  mal  eftoit 
d’autant  plus  fênfible  aux  Romains,  qu’ils avoient  dés  aupara- 
vant efté  affligez  par  la  famine  & par  de  grands  debordemens 
du  Tibre.  'Audi  le  Sénat  en  déclarant  Gildon  ennemi  .ordonna 
qu’on  ferait  inftance  auprès  de  l’Empereur  afin  qu’on  pourvuft 


cliud.de StU  là  ville  de  vivres,  depeur  que  le  peuple  ne  fe  foulevaft.'Pour  la 
garantir  de  ce  danger  on  dreflà  deux  flotes,  l’une  pour  aller  en 
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Afrique  contre  Gildon , l’autre  pour  faire  venir  de  blez  à Ro- 
me : l’on  y en  fit  venir  quantité  de  France  & d'Efpagne/mais 

non  pas  en  forte  que  la  ville  ne  fbuffrift  beaucoup . 
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ARTICLE  VI. 

Mafcezel  affilé  par  les  prières  des  Saints , défait  Gildon fon  frere  . 
l’an  de  Jésus  Christ  398,  d’Honore'  4. 

'Honorius  Ang  lV,  Entjcbianns , Confuls . 

cUud.deSti.l.'  tj  N mefme  temps  qu’on  travailloit  à pourvoir  Rome  de  p 
i.p.151.  vivres , Stilicon  fe  préparait  à la  guerre  «contre  Gildon  ; b& 

*Zo0.î.p.7**  £jurant  qu’jj  cherchoit  avec  inquiétude  les  moyens  de  la  faire 
c|Amm.U9  P.  r^u^,r  beureufement,  il  s’en  prefênta  un  très  favorable . 'Entre 
400.  les  frères  de  Gildon  & de  Firme  il  y en  avoit  un  nommé  Mafce- 

Oron.7.c.36.  z*l 'qui  eftoit  Chrétien  & battizé . ‘Gildon  par  une  fureur  ordi- 
p.tti.e.  naire  aux  barbares  , eut  quelque  mauvais  deffein  contre  luy  , 
P^s.Sjlz^p!  jusqu’à  le  vouloir  tuer.  Ceque  Mafcezel  ayant  feeu/dc  ne  vou- 
7 88. c.  ’lant  point  non  plus  prendre  de  part  à la  révolté  que  meditoit 

worefpan.i  fon  frere  j i[  fe  retira  en  Italie  auprès  de  S’tüicon , laiffânt  dans  les 
il|ckud.pr.«o  troupes  d’Afrique  deux  fils  qu’il  avoit . 'Gildon  vengea  fur  eux 
la  fuite  du  père:  car  ayant  trouvé  moyen  de  s’en  rendre  maiftre, 
CUud  p 80  *es  fit  tous  deux  mourir,  '&  défendit  mefme  de  les  enterrer  . 
Or.Cp.121.i  c Or  « douta  pas  que  Mafcezel  ne  fervift  fidèlement  la  Repu- 

d.  ‘ blique,  dans  une  guerre  où  le  defir  de  la  vengeance  le  devoit 

, _ - . rendre  plus  animé  que  perfbnnc . ’Ainfi  on  le  fift  General;. des 

i’i  ’ troupes 
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troupes  défi i nées  pour  combattre  Ton  propre  frere. 

[Zofime  qui  ne  cherche  partout  qu’à  obfcurcir  la  gloire  de 
J.CJ  'prétend  que  Mafcezcl  avoit  "une  armée  fart  nombreufe. Zof.p  ^j.c. 
Mais  Orofe  [&  la  chronique  deMarcellin]  affiirent  qu’il  n’avoit  Orofp.m.i.d 
que  cinq  mille  hommes;  '&  Claudien  dit  que  Stilicon  fit  peu  Claud.de  stil 
d’appprelt  pour  cette  première  expédition,  * tenant  neanmoins  ‘ £ •***• 
d’autres  vaifleaux  équipez,  & un  General  plus  important  tout 
prelt  pour  foûtenir  la  première  dote  en  cas  qu’il  arrivait  quel- 
que malheur. 'Il  marque  les  regimensdont  l’armée  de  Mafcezel  b.Gil.p,!», 
eftoitcompofée. 

'Elle  s’embarqua  à Pilé  malgré  l’apprehenfion  d’une  prochai-  p.*x. 
ne  tempefte,  s’il  faut  s’arrefter  à un  poëte.Elle  prit  fa  route  par 
les  codes  orientales  de  la  Sardaigne.[Ainfi  Ion  chemin  e doit  de 
palier  par  l’ifledeCaprarie,  quieft  entre  Pife&  l’illc  de  CorfcJ 
'Cette  petite  ifle  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Capraïa,  & qui  *»ud.p.is*. 
appartient  aux  Génois,  'eltoit  alors  pleine  de  Solitaires , comme  *«-39*.$j». 
on  le  voit  par  un  poète  payen  de  ce  temps  là , qui  les  loué  en  les 
blafmant:'&  S.Auguftin écrit  àEudoxe  Abbé  dcl’ifle  deCapra-  AtjB.ep.it. p. 
ric>  S.  Jerome  dit  que  S.,e  Fabiole  alfilloitde  lés  aumofnes  les  1 Hiênep.job. 
troupes  de  moines  répandues  par  toutes  les  colles  & toutes  les  p->99-  b. 
illes  de  la  mer  de  Tolcanc.S.  Ambroife  parle  aulfi  des  folitaires  £$*!>  pXg  h*’ 
qui  fe  retiroient  dans  les  illes , c comme  S.  Martin  avoit  fait  c Sulp.v.Mm. 
des  premiers  dans  11  lie  Gallinaire.  Oijfcl9°‘  1 

'Pour  revenir  à Malcezel,  comme  il  lavoit  par  l’experieoce  d.  r'”M’ 
qu’en  avoit  faite  le  grand  Theodofc, qu’il  n’y  a point  de  remede 
plus  alluré  dans  les  plus  grands  dangers  , que  la  prière  qu’un 
homme  fidèle  à J.C.  adrefle  à la  mifericorde  divine  , il  defeen- 
dit  dans  l’iflede  Caprarie , & fit  tant  par  fes  infianccs  auprès 
des  fainrs  lérviteurs  de  Dieu  , qu’il  en  emmena  quelques  uns 
avec  luy.'S.  Auguftin  parle  d’Euftathc  & d’André  moines  de  la  Aug.ep.*i.p, 
Caprarie,  qui  eftant  venus  en  Afrique  luy  avoient  fait  con- UM,C* 
noillre  davantage  la  vertu  des  folitaires  de  cette  ifle . 'Mafcezel  Orof.p.m.i. 
pafloit  avec  eux  les  jours  & les  nuits  à prier  , à jeûner , & à 
chanter  des  pfeaumes;&  il  mérita  par  ce  moyen  de  remporter 
la  victoire  fans  effufion  de  làng,  & prelque  fans  guerre. 

'Etant  abordé  en  Afrique,  il  alla  droit  au  lieu  oii  il  avoit  ZoCp.7*i.d. 
appris  qu’eftoit  Gildon,  & l’ayant  furpris,  dit  Zofime  , avant 
qu'il  eurt  eu  le  loifirde  fe  préparer, il  luy  donna  bataille, & après 
un  rude  combat,  il  remporta  la  viétoire  .[Mais  voici  ce  qu’en 
dit  Orofe  qui  fut  en  Afrique  quelques  années  après , & qui  eft 
fuivi  par  le  Comte  Marcellin Jôt  autorifèpar  Paulin  auteur  de  Amb.v.p.e.ji. 

Tom.  V.  lmp.  Rrr  P-1*. 
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la  vie  de  S.  Ambroife , qui  l’avoit  appris  de  la  propre  bouche 
de  Mafcezel. 

Orofp.iu.  'Ce  general  eftoit  campé  avec  fa  petite  armée  fur  la  rivière 
'•d.  d’Ardalion , entre  Thevelte  [ en  Numidie , ] & Metridere  ou 

Ammedcre  dans  la  Proconfulaire^'fur  les  confins  delà  mefme  ». 
province  à l’orient  ; ] & Gildon  qui  avoit  une  armée  de  70 
CUu<3  deSti  l m‘^c  h°mrrics  à la  fuite  , 'ramaffee  de  tous  les  peuples  del’A- 
i.p.119.  frique,  * meprifoit  tellement  les  Romains  , dont  il  confidcroit 
«p.jji.  jc  nombre  & non  la  valeur,  qu’il  fe  vantoitde  les  fouler  fous 
Amb.v.p.c.51  aux  Plfz  de  fa  cavalerie.  'Mafcezel  ne  voyoit  point  en  effet 
Orofp.ui.  d’elperance  de  fauver  ni  luy  ni  fes  troupes, '&  penfoit  feulement 
ud.  à fortir  du  lieu  où  il  eftoit  [pour  fe  retirer . ] Mais  comme  il 

d.elAmb^.ji.  eftoit  dans  ce  deflein,  'S.  Ambroife  qui  effoit  mort  [environ  un 
an  auparavant , j luy  apparut  en  fonge  durant  la  nuit  avec  un 
ballon  à la  main  ; & Mafcezel  sellant  jette  à fes  piez,Ie  Saint 
frapa  trois  fois  la  terre  de  fon  ballon  , difant  en  mefme  temps, 
IciJIci,Ici.Ma(cezel  par  la  faveur  de  celui  qui  luy  apparoifloit , 
comprit  encore  ce  que  luy  marquoit  cette  vilion , & crut  avec 
confiance  qu’il  remporteroit  dans  trois  jours  la  viéloirc  en  cet 
endroit  mefme. 

Orof.p.i  1 i.e.  'Il  refolu  t donc  de  ne  point  quitter  Ion  polie  ; & le  troifieme 
jour  après  avoir  paffé  la  nuit  à veiller  pour  prier  & chanter  des 
Amb.c.j  1.  hymnes  ; 'affiné  de  la  viéloirc, bil  fe  leva  du  lieu  où  il  venoit  de 
son&p.m.  recevoir  les  mylleres  des  Sacremens  celelles,  pour  marcher 
contre  l’ennemi  dont  il  eftoit  environné.  Sa  pieté  fit  qu’il  parla 
d’abord  de  paix  à ceux  qu’il  rencontra  les  premiers . Mais  un 
Enlëigne  luy  ayant  répondu  avec  infolence , & animant  les  au- 
tres à commencer  le  combat,  Mafcezel  luy  donna  un  û grand 
coup  d’épée  fur  le  bras , que  la  douleur  le  contraignit  de  laifler 
pencher  fon  enfeigne,  comme  s’il  eufl  voulu  le  rendre.  Ceux 
qui  eftoient  plus  loin  crurent  qu’eftêélivement  il  Ce  rendoit , 

& fa  hafterent  à I’envi  de  baiffer  auffi  leurs  enfeignes  & de  fe 
rendre.[Ces  premiers  eftoient  apparemment  des  Romains  qui 
i.a.  avoient  fuivi  GildonJ  Mais  les  barbares  mefmes,que  ce  rebelle 

avoit  ramaffez  en  grand  nombre,fo  voyant  abandonnez  desau- 
atcUud.de  très,  prirent  la  fuite  après  avoir  rendu  quelque combat,comme 
» Marc'cLf1*  Claudien  le  femble  dire.'  Ainfi  Mafcezel  fortifié  par  les  jeûnes 
‘ & fes  prières,  mais  furtout  par  le  fecours  du  fâint  Prélat  qu’il 

avoit  vu  en  fonge  , remporta  une  glorieufe  viéloire  [prefque] 
fans  combat. 

Hol*.feo.,.j«.  , /puifqu'on  U met  tantoft  dans  la  Numidie , taatcft  dans  la  ProconfuUire. 
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d'Honorea.  ’Dieu  le  vengea  encore  du  meurtre  de  fes  enfans  fans  qu’il  chr. 

trempa  fl  fes  mains  dans  le  fang  du  parricide.'Car  le  criminel  ne  Orof.p.m.». 
pouvant  pas  demeurer  impuni, & n’eflant  pas  de  la  bienfêance  *■ 
que  fon  fupplice  foüillafl  les  yeux  de  fon  frere,  depeur  que  fon 
jufte  reffentiment  ne  le  portail  dans  la  chaleur  de  la  vi&oire  à 
quelque  aélion  indigne  de  luy,  Dieu  permit  que  Gildon  eut  le 
loifir  de  s’enfuir, de  gagner  la  mer  , de  fe  mettre  fur  un  vaif-  a(claud.p.iji| 
feau.  Mais  le  vent  luy  fut  tellement  contraire, qu’il  le  ramena  à inEut.L1.pj07 
la  rafle  de  l’Afrique  au  port  de  TabracafafTez  présd’Hippone,] 
oh  il  fut  pris,  expo  Ce  aux  injures  du  peuple,  prefentéaux  offi- 
ciers£&  enfermé  dans  une  prifon,  où  Jil  mourut  peu  de  jours  OroCp.in.i-* 
apres,  étranglé 'de  fa  propre  mainjne  pouvant  fouftrir  de  mou-  M^chrIZof. 
rir  par  les  mains  de  fes  ennemis . ‘Son  frere  qui  efloit  en  un  au-  «oroCp.m.i. 
tre  endroit, ne  fçeut  rien  de  fa  mort  qu’apres  qu’elle  fut  arrivée.  *'onc  ^ ^ ( 

On  enterra  fon  corps  dans  l’eglife  que  les  Catholiques  avoient  onc,lf’  p,lî’ 
à Lamzelledans  la  Numidic^equi  donne  fujet  de  croire  qu’il 
faifoit  de  bouche  profèffion  de  la  foy  Chrétiennef&Catholique.J 
'C’e(lainfi,ditOrofe,que  foixante& dix  mille  hommes  furent  OroCp.m.t.» 
défaits  fans  flratageme , fans  trahifon  , & prefque  fans  tirer 
l’épée . De  forte  qu’on  aurait  peine  à croire  tant  de  miracles  , 

& on  aurait  fujet  de  nous  fbupçonner  de  les  avoir  inventez  par 
un  menfonge  criminel, fi  cenx  qui  en  ont  eflé  témoins  oculaires 
n’en  étabilifibient  encore  aujourd’hui  la  vérité.  'Mafcezel  mef-  Amb.r.p.c.ji 
me  raconta  en  Afrique  à beaucoup  de  Prélats  I apparition  de  S. 

Ambroife.  II  fit  la  mefmechofeà  Milan  Iorlqully  fut  retour- 
né, & Paulin  dit  l’avoir  apprife  de  fa  bouche  . 'Les  troupes  sym.I.7.ep.j* 

Îu’il  avoit  menées  en  Afrique  retournèrent  auffi  auprès  de  1’  p-»;4* 
impereur  , après  avoir  donné  la  paix  à cette  province . 

ARTICLE  vil 

Pour  fuit  et  contre  let  complices  de  Gildon  : Mort  de  Mafcezel . 

' T TNE  v'<^ore  û importante  à la  ville  de  Rome,  luy  fut  ClamUeStf, 
LJ  d’autaat  plus  agréable  quelle  fut  plus  promte . bCir  les  ikriuj. 
Romains  donnèrent  la  bataille  aulfitoft  qu’ils  furent  abordez  s 
& le  mefme  Courier  porta  la  nouvelle  de  la  dèfàite,de  la  fuite, 

N 0 t * 6.  & de  la  prife  de  Gildon  . Claudien  marque  que  cela  fe  fit"au 
prinremps , [c’efl  à direavant  le  mois  de  juillet . Marcellin  & 
VJanotes.Ies  làfles d’Idace  nous  affurent  que  ce  fut'en  l’an  398.  ] 

’Baroniuj  raportedeux  inferiptions  fur  la  défaire  de  Gildon  , b*t.39M  î** 
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lune  du  Sénat  & du  pcuplcRomainen  l’honneur  de  l’Empereur  d^onL*’ 
Honoré  , & mefme  d’Arcade  nommé  le  premier  [à  l’ordinaire  te  4. 
comme  e flanc  le  plus  ancien  Augufte  , ] & l’autre  au  nom  de 
l’Afrique  en  l’honneur  de  Stilicon,  comme  de  celui  aux  foins 
& à la  pru  dence  d uquel  on  devoir  tout  l’heureux  fuccés  de  cette 
>.t3  guerre  ; [&  Claudien  ufè  partout  de  la  mefme  flaterie.J'Ce  poëte 
a fait  un  poëme  de  la  guerre  de  Gildon:maiscet  ouvrageefl  im- 
parfait^ ne  conduit  l’armée  Romaine  que  jufqu’en Sardaigne, 
p,  'Il  paroifl  que  l’on  amena  à Rome  les  principaux  des  partifans 
de  Gildonpour  leur  y faire  leur  procès,  & quelques  uns  furent 
condannez  à mort  ["Optât  Evefque  Donatillc  de  Tamugade  ,v,lc»Doni. 
accule  comme  le  premier  fatellite  de  ce  tyran, mourut  en  prilon 
3.p.  & apparemment  de  mort  violente  .[  Mais  comme  en  recher-  74' 
chant  ceux  qui  ont  contribué  à une  révolté,  fouvent  fous  pré- 
texte de  zcle  pour  l’honneur  du  Prince  & le  bien  public,  on  y 
envelope  beaucoup  d’innocens  [qui  n’ont  point  fait  la  révolté, 
p'  mais  qui  y ont  clic  entrainez  ; ] 'Honoré  ordonna  par  une  Ioy 
adrefTée  à Viéture  Proconful  d’Afrique  , de  ne  point  fouffnr 

S|u’on  opprimafl  des  innocens , & de  punir  les  calomniateurs 
elon  la  rigueur  des  loix.  ["Cette  loy  peut-eflre  de  la  fin  de  l’an  v',ino:e8' 
?-3«*  398,  ou  du  13  mars  J99jDix  ans  apres  on  cherchoit  encore  les 
complices  de  Gildon,  comme  on  le  voit  par  une  Ioy  de  l’an  408, 
qui  ordonne  qu’ils  feront  mis  en  prifon,  & tous  leurs  biens  con- 
p.346  nfquez.  Il  y en  a qui  croient  queMarcaride  qu’on  voit  par  une 
rFr.  loy  de  l’an  401  avoir efté  proferit  en  Afrique,  pouvoir  cflrede 
1 ' ce  nombre.  Godefroy  avoüe  qu’on  ne  fçait  qui  eftoit  ce  Mar- 
t 4 p caride;  [&  je  ne  fçay  pourquoi J'il  dit  autrepart  qu’il  croit  qu’il 
1.».  avoit  efté  fait  Comte  d’Afrique  en  la  place  de  Gijdon . ['  Ileft  V S Au®* 
bien  plus  probable  que  ce  fut  Gaudence  qui  eut  cette  charge. 

S.  Auguftin  peut  avoir  eu  en  vue  les  pourfuites  que  l’on  fit 
contre  les  partifans  de  Gildon,  avec  ce  qui  arriva  en  bieu  d’au- 
j-T  très  occaûons  dans  la  fuite  de  ce  régné, ] 'lorfqu’il  fe  plaint  de 

’ ce  que  les  hommes  au  lieu  de  mettre  leur  confiance  en  Dieu 

mefme,  recherchoient  l’amitié  des  perfonnes  puiftantes  , & ne 
faifoient  que  s’expofer  à mille  dangers  en  penfant  trouver  un 
ferme  appui  dans  ce  qui  n’eft  que  foiblefie . L’incertitude  des  ** 
chofes  de  ce  fiecle,  dit-il,  eft  fi  grande , & l’on  voit  fi  fouvent  “ 
aujourd’hui  tomber  les  plus  puiffans,  que  ceux  qui  cherchent  à “ 
mettre  en  eux  leur  efperancc , ny  trouvent  fouvent  que  leur  “ 
perte.  Vous  ne  craigniez  auparavant  que  ceux  qui  pouvoient  “ 
ne  vous  pas  aimer  :&  en  vous  appuyant  de  l’ajnitié  d’un  autre,  " 
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«•ré 4.  vous  vous  engagez  à craindre  tous  les  malheurs  oh  il  peut 

tomber  [auffi-bien  que  vous.]  'Combien  en  voyons  nous  à qui  p.T;o.i.a. 
on  n’auroit  jamais  longé,  s’ils  n’eu  fient  eftéliez  avec  perfonne? 

Et  parcequ’ils  eftoient  aimez  d’un  grand  , ce  grand  eft  venu  à 
tomber  , & en  le  pourfuivant  on  a recherché  aulfi  ceux  qui 
s’eftoient  fait  une  gloire  & un  avantage  de  lôn  amitié . 

. 'Les  biens  de  Gildon  & des  complices  de  fa  révolté  furent  Cod.Th.t.î.p. 
confifquez  au  profit  de  l’Empereur  ; a&  ils  eftoient  fi  grands,  J*Mï*l**J** 
que  pour  en  avoir  foin  il  falut  mettre  un Threforier  exprès  fous  «Yp. 344.2. 
le  titre  de  Comte  du  patrimoine  de  Gildon,avec  un  grand  Dom- 
bre  d’officiers.  On  croit  que  ce  ne  fut  qu’aprés  l’an  399. 

[Ce  fut  fans  doute  apres  la  défaite  & la  mort  de  Gildon , que 
fa  femme  & fa  foeur  fe  retirèrent  à Conftantinople , où  Salvine 
fit  fille  eftoit  mariée  au  coufin  germain  d’Arcade.]  Car  il  eft  vi-  Hierep.j.p. 
fible  qu’elles  y eftoient  toutes  deux  lorfque  S.  Jerome  écrivit  à 761  ’ 
Salvine. 


[Mafcezel  qui  avoit  furmonté  Gildon  avec  un  bonheur  fi 
extraordinaire,  ne  fçeut  pas  conferver  la  gloire  qu’il  avoit  ac- 
ouife.J  'La  profperité  luy  enfla  le  cœur . Il  quitta  la  compagnie  orof.l.7.c.3<t. 
des  fâints  [moines]  avec  lefquels  il  forvoit  Dieu,  & par  qui  il  p.ï»i.*.i>- 
avoit  obtenu  la  viûoire  . U ofâ  mefme  violer  le  refpeét  qu’il  de- 
voit  à l’Eglife,  & en  fit  tirer  des  perfonnesqui  s’y  eftoient  réfu- 
giées ; [fans  doute  de  ceux  qu’on  pourfuivoit  à caufede  Gildon.} 

'Mais  ce  facrilege  ne  demeura  pas  longtemps  impuni . Car  ceux  b. 
qu’il  avoit  arrachez  de  l’eglife  pour  les  punir , le  virent  bien-toft 
puni  luy  foul,&  devenu  l’objet  de  leurs  infultes.  Il  éprouva  ainfi 
en  fa  perfonne  que  la  juftice  divine  veille  egalement  & à proté- 
ger les  bons,&  à chaftier  les  méchans.Car  quand  il  y efpera,  il 
enreflèntit  j’affiftance:&  il  périt  miferablementaprésavoir  efté 
afTez  malheureux  pour  la  meprifer . 

'Zofime  nous  apprend  l’hiftoire  de  fa  mort . Eftant  revenu  Zoü.j.p.7**> 
vittorieux  en  Italie , après  avoir  fournis  toute  l’Afrique  à Ho-  7*9. 
noré,  Stilicon  le  receut  avec  de  grandes  demonftrations  d’efti- 
me  & d ’affeéhon , & le  remplit  de  belles  efperances:  mais  la  ja- 
loufie  de  la  gloire  qu’il  avoit  acquife , le  fit  refoudre  à s’en  dé- 
faire . Lors  donc  qu'il  s’en  alloit  un  jour  hors  de  la  ville  [ de 
Milan  fans  doute,]fuivi  de  Mafoezelôc  de  beaucoup  d’autres , il 
donna  ordre  à fes  gents  que  quand  Mafcezel  forait  fur  un  ponc 
qu  il  falloir  paflèr,  ils  lejettaflèntdans  la  rivière . Cela  fut  exé- 
cuté,& Mafcezel  fut  englouti  dans  les  eaux  à la  vue  de  Stilicon 
qui  s’en  rioit , [fans  fonger  à la  peine  que  meritoit  une  fi  noire 
oc  fi  lafehe  perfidie.] 

Rrr  iij 
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</'Honord« 

ARTICLE  VIII 

/ivjord  rpon/e  Marie  : Confiât  eT  Eutrope  rejet  té  par  Stilkon  ; 

Efforts  des  barbares  contre  l'Angleterre. 

Claud.de Sti.L  tt  A nouvelle  de  la  défaite  de  Gildon  arriva  à la  Cour  lorf- 
i.p.ij.  | J qUC  i’on  y faifoit  encore  les  rejouiflances  du  nuriage 
d’Honoré , [qui  par  confêqucnt  s eftoit  fait  fort  peu  aupara- 
Bri39a '^3f'  vantj’cn  la  mefme  année  398.  Claudien  dans  le  poème  qu’il  fit 
H.4.V5S.  * fur  le  iV.Confulat  d’Honoré , [&ainfi  en  J98,]  témoigne  qu’il 
inu.H.p.57^*i  n*eft0it  pas  encore  marié.  hIl  epoufa  Marie  fille  de  Stilicon& 
«CUucLp.57^  de  Serene  üâ  coufine  germaine  , ‘comme  Theodofe  luy  a voit 
e f.61.  ordonné , s’il  en  faut  croire  Claudien  .aLe  mariage  fe  fit  à Milan, 

«Cod.Th.chr.  'où  Honoré  a voit  commencé  Ion  quatrième  Confulat  ; '&  doù 
P.13S.139.  ’ il  date  toutes  les  loix  de  cette  année . [Il  n’avoit  encore  qu’en- 
/Zo£p.!o4-b,c.  viron  treize  ans  & demi , eftant  né  le  9 feptembre  j^^Marie 
n’efioit  point  non  plus  encore  en  âge  nubile.  C’eft  pourquoi 
quelques  uns  difent  que  fâ  mere  ht  en  forte  qu’Honoré  n’en 
approcha  pas  > & que  par  ce  moyen  Marie  conferva  fa  virginité, 
ctaud.p.  56-69  eftant  morte  fort  jeune  longtemps  avant  l’an  408. 'Claudien  fit 
p <3.  divers  poèmes  fur  ce  mariage  : 'mais  les  prediélions  qu’il  fait  des 
Rois  qui  en  dévoient  naiftre , [ montrent  qu’il  n’efioit  que 
poète] 

h.Gil.p.70.  U dit  que  la  défaite  de  Gildon  rétablit  la  paix  entre  les  deux 
B1r.39j.Js  ».  freres  [Arcade  & Honoré  ; & nous  avons  vu]  'qu’on  fit  à Rome 
une  infeription  fur  cela  en  l’honneur  de  l’un  & de  l’autre  . 

[Ainfi  il  peut  bien  y avoir  eu  quelque  traité , mais  qui  ne  recoa- 
Z0Q.5.P.7I9.  cilia  pas  les  efprits . Au  contraire.]  'Zofime  dit  que  depuis  ce 
temps  làj'inimitié  des  deux  miniftres  Eutrope  & Silicon  parut 
tout  à découvert . ils  ne  s’accordoient  qu’à  piller  avec  une  ar- 
deur égalé  l’un  l’Orient  , l’autre  l’Occident . Si  une  perfbnne 
avoit  une  belle  terre , il  fàlloit  que  l’un  ou  l’autre  en  fuft  le 
maiftre.  L’or  & l’argent  des  particuliers  ne  pouvoi tertre  fi  bien 
caché  ,qu’ls  ne  le  fi  fient  couler  dans  leurs  cofres.  & ilsavoient 
des  troupes  d’efpions  gagez  pour  découvrir  les  chofes  les  plus 
fecrettes . ["Eutrope  fe  fit  donner  par  Arcade  le  titre  de  Conful  V.Arwde 
Cfiud  inTut  ï pour  l’année  399,  quoiqu’il  fuft  eunuque:] 1 Mais  Stilicon  ne  5 1 J‘ 
ï.pjn.destü.fbufffit  pas  qu’on  le  reconnuft  jamais  fous  cette  qualité  dans 
l’Occident. 

in Eutj.i.p.  'Lorfque  la  nouvelle  de  fon  Confulat  fut  apporté  à la  Cour 

«01. 
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note’4.  H°"  d’Honoré , [c’eft  à dire  apparemment  fur  la  fin  de  3 98  ,}ce  Prin- 
ce, dit  Claudien , eltoit  occupé  avec  Stilicon  à recevoir  les  fou- 
midions  des  Allemans,  des  Sueves , des  Sicambres , à donner 
des  Rois  aux  uns, à commander  des  levées  aux  autres . (Ce  peut 
eftre  une  fiétion  poétique  : mais  cela  peut  auffi  avoir  quelque 
fondement  dans  l’hiftoire.]  'Car  nous  avons  vu  qu’il  y a voit  du  deStü.i.p. 
trouble  parmi  les  François  quelque  temps  auparavant,&qu’Ho-  ,î9' 
noré  leur  avoir  donné  des  Rois . 'La  loy  du  5 avril  3*9,  porte  que  Cod.Th.t  }.t: 
beaucoup  de  barbares  de  diverfes  nations  eftoientvenus  s’ha- 
bituer  dans  l’Empire,  & qu'on  leur  y a voit  donné  des  terres  à 
cultiver , qu’on  appelloit  les  terres  Lctiques , pareequ’on  don- 
noit  le  nom  de  Letes  à tous  ces  barbares  meflez  avec  les  Ro- 
v.Dîocle-  mains . [C’eftoit  peut-eftre  à caufe]'d’un  peuple'de  ce  nom  tranf-  Nor,G^.»s»- 
tien  j ».  porté  d’Allemagne  en  Flandre  fur  la  Lis  par  Maximien  Hercu- 

le . 'Ces  Letes  eftoient  obligez  de  fervir  dans  les  armées.  On  les  Cod,Tha.j.p. 
trouve  en  divers  endroits  de  la  Notice;  & ils  y font  fouvent  *3*. 
marquez  'avec  le  nom  des  peuples  dont  ils  venoient , ou  de 
*’  ceux  aufquek  on  les  avoit  joints  . 

'Claudien  raportant  les  exploits  que  Stilicon  avoit  laits  [par  cimd.de  StU, 
luy  mefme  ou  par  d’autres]  avant  Ion  Confulat , [c’eft  à dire  4ip,,î?* 
avant  l’an  4CO,jdit  qu’il  avoit  affiCté  l'Angleterre  a ttaquée  par 
les  nations  voifines,  & particulièrement  parles  Ecoffois  qui 
Lerncn  avo*ent  armé  contre  eux  toute  THibemie  (oit  ils  demeuraient 
fans  doute  encore, ]&  avoient  couvert  la  mer  de  vaifleaux  pour 
l’attaquer;  qu’il  avoit  mife  en  état  de  ne  point  craindre  les 
traits  de  ces  barbares,  ni  les  efforts  des  Piétés  [anciens  habitans 
de  l’Ecoflé;]  & qu’il  avoit  afluré  fes  rivages  contre  les  defcentes 
des  Saxons  [d’Allemagne,]  à caufe  defquels  elle  eftoit  obligée 
auparavant  de  veiller  lansceffè  de  peur  d’en  eftre  furprife.  'Le 
melme  poète  dit  autre  part  en  399,  que  la  mer  eftoit  paifible,  0 ,l 
pareeque  les  Saxons  eftoient  domptez , & l’Angleterre  en  aflii- 
rance  depuis  que  les  Piétés  n’avoient  plus  de  forces . 'Uflèrius  Uff.rJtr.p.595. 
croit  que  ce  fut  Stilicon  qui  établit  'en  Angleterre  une  légion 
deftinée  pour  défendre  cette  province  contre  les  Piétés,  les 
Ecoffois  ,<Sc  les  Saxons,  'comme  on  voit  par  Claudien  mefme 
qu’il  y en  avoit  une  en  ce  temps  là.  [Mais  il  y avoit  toujours  eu  p.ioo. 
un  corps  confiderable  de  troupes  dans  l’Angleterre.]  'On  voit  ^r,Br,p” 
auffi  qu’il  y avoit  en  cette  ifle  un  Comte  de  la  cofte  de  Saxe  , 
c’cft  à dire  de  la  cofte  qui  regardoit  le  pays  des  Saxons . 

'On  date  du2savrildccctteannée  une  loy  importante  adret 

t ..Lui  AUnunni , Imî  linxnunfu  dre. 
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life  à Théodore  Préfet  d’Italie,  pour  la  punition  des  ficrilegesd'|^®r^’4t 
fie  des  violences  qui  auraient  efte  commifes , foit  contre  les  mi- 
nières de  l’Eglife  Catholique , foit  contre  fon  culte , foit  contre 
les  lieux  qu’elle  a confacrez  à Dieu . Comme  la  faintetédel’e- 
pifeopat  fait  que  toute  la  gloire  des  Evefqueseft  de  pardonner, 
la  Ioy  ne  veut  pas  qu’on  attende  qu’ils  le  plaignent  dans  ces 
i rencontres , comme  s 'ils  cherchoient  à venger  leurs  propres  in- 

jures.maiselleordonnequetoutlemondeferaadmis&  mefmc 
invité , comme  dans  les  crimes"d‘Etat , à déférer  ces  fâcrileges  pui,utKm 
aux  magiftrats,  fit  que  fur  tout  les  officiers  des  villes  feront  obli- 
gez d’en  informer  les  Gouverneurs , en  leur  déclarant  autant 
qu'il  fe  pourra  le  nom  des  coupables  , & que  les  Gouverneurs 
après  s’eftre  affinez  de  la  vericé  des  faits , les  puniront  mefme 
j>.«7.  du  dernier  fupplice , 'en  fe  faifant  appuyer  par  les  rroupesqu’ils 

demanderont  au  Comte  d’Afrique , s’ils  en  ont  befoin . [Quoi- 
que nous  parlions  ici  de  cette  loy  à caufe  de  fa  date , "il  ya  nean-  Non  7. 
moins  bien  de  l’apparence  quelle  n’a  efté  faite  qu’en  l’an  409.] 
Oes-l.ii.ep.  'S.  Grégoire  en  cite  une  partie  ‘tirée  du  Code  de  Juffinicn;  «5c 
îgiftE  elle  eft  encore  employée  en  d’autres  endroits  . 
p.67.  * ’ ’ bLa  paix  de  l’Afrique  fit  efperer  l’abondance  à Rome , mais 

^•■•zep-  ne  la  luy  rendit  pas  encore  fitoft . ‘Pour  y foulager  le  peuple  , 
e cSd.’rh’.i4.t.  Honoré  fit  le  ix d’avril  une  ordonnance adreflee'à  Théodore  , Non  1. 

J9  ?.»î*.  par  laquelle  il  défendit  de  vendre  le  pain  commun  qui  fe  tirait 

des  greniers  publics , plus  ‘d’une  pièce  de  cuivre , & de  luy  de-  >• 
mander  mefme  permiffion  de  le  mettre  plus  haut  fur  peine  d’urte 
£.15^.4.9.130.  amende  de  deux  livres  d’or.  11  impofa  "une  amende  encore  plus  jlmes  d'or 
grande  a ceux  qu  s’empareraient  a Rome  ou  à Porto  des  gre- 
niers qui  appartenoient  aux  boulangers  [publics,]  ou  qui  vou- 
draient détourner  une  partie  de  l’eau  qui  fervoit  à leurs  mou- 
t.j.Lio.p.i«s.  lins.  'Il  condanne  de  mefme  à cinq  livres  d’or  «5c  ceux  qui  fe 
* trouvant  obligez  de  fervir  à ces  moulins  demanderaient  des 

refaits  pour  s’en  exemter , fie  mefme  les  officiers  qui  auraient 
égard  à ces  refaits . 

[Quoique  l’Empire  Romain  fuft  tellement  uni , lors  mefme 
qu’il  eftoit  partagé  entre  plufieurs  ; que  les  loix  faites  par  un 
.♦.p.493-*-  «les  Princes  portoient  le  nom  de  tous  fes  collègues,]  '«5c  cftoient 
tenues  comme  des  loix  de  tout  l’Empire;  cette  réglé  fouffioit 
îé.t.s.Lis.p.  neanmoins  des  exceptions . 'Arcade  ayant  donc  accordé  aux 
*1'*  Juifs  par  fa  loy  du  premier  juillet  397,  que  les  minières  de  leur 
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a Honoré  religion  feraient  exemts  des  fonctions  curiales  des  villes,  [qui 
♦.  citaient  alors  plus  onereufes  qu’honorables  ; ] 'les  Juifs  d'Italie  ix.c.i.l.is*.p. 

fe  firent  exemter  des  mefmes  fondions  en  vertu  de  cette  loy  : 49îi 
de  forte  que  beaucoup  de  vil  les  de  la  PouilIe&  de  la  Calabre  fe 
plaignirent  que  ces  exemptions  les  ruinoient . 'Honoré  déclara  , 
donc  par  une  loy  du  13  février  398, que  ceux  qui  elloient  fujets 
à ces  fondions,  de  quelque  fuperllition  qu’ils  fulfent , feraient 
obligez  de  s’en  acquiter.’Mais  le  13  de  feptembre  il  déclara  po-  Lis*, 
fitivement  qu’il  n’avoir  point  d’égard  à la  loy  qu’on  difoit  avoir 
cité  faite  fur  cela  en  Orient , & qu’il  ne  vouloir  point  quelle 
eull  lieu  dans fes Etats,  parcequ’elle  y efloit  dommageable. 

[On  peut  remarquer  encore  ] 'la  loy  du  23  de  décembre, qui  CoJ.j.i.t.n, 
juMeo.  défend  'aux  Gouverneurs  de  fouftrir  qu’on  leur  dre  fie  aucune 
ftatufi,  fur  peine  de  perdre  leur  dignité, de  payer  à l’Epargne  le 
quadruple  de  ce  qu’ils  en  auront  receu  pour  leur  charge  , & 
d’ellre  mefme  déclarez  infâmes  .tout  cela  à moins  que  le  Prince 
ne  leur  ait  accordé  cette  llatuë. 

*$*&*&*?!$*$*?*&*£ 

ARTICLE  IX. 


Du  Con/td  Théodore  , & de  quelques  autres  officiers. 
l’an  de  Jesus-Chrlt  399,  d'Honore'  5. 

'F/.  Mallius  Tbeodorus)&  Eutropius,Confuls . 

* I ’ Utrope  qui  déshonorait  le  Confulat  par  beaucoup  de 
B1  icrimes.&  par  fa  qualité  d’eunuque, ne  fut  jamais  reconnu 
par  l’Occident,[commenous  l’avons  déjà  dit.  C’eft  pourquoi  J 
Théodore  elt  nommé  feul  dans  quelques  fàftes[&  dans  les  loix 
*•  d'Honcré.]  'D’autres  ’ ont  fait  deux  Confuls  des  deux  noms  du 
'feul  Manlius  ou  Mallius  Theodorus. 

'Ce  Théodore  eft  célébré  par  les  eloges  que  lui  donne  Clau- 
dien  uans  un  poème  qu’il  fit  fur  fon  Confulat, b qui  fui  vit  immé- 
diatement, dit-il,  le  quatrième  d’Honoré;'  & par  ceux  qu’il  a 
reccus  de  S.  Au  gu  (fin,  lorfqu’il  lui  dédia  [en  386]  fon  livre  de 
la  vie  bienheureufe  aufiî-toft  après  fa  converfîon, l’ayant  connu 
lorfqu’il  fut  venu  à Milan  [en  384  Claudien  ne  releve  point  fa 
, noblcfie,  & ne  le  fait  point  defeendre  de  l’ancienne  famille  des 

Manlics.-  de  il  ert  picfque  toujours  nommé  Mallius.  J Mais  il  le  re- 
leve  beaucoup  par  fes  mœurs,  par  fon  efprir,  par  fon  éloquence 

i.'LeP.Labbe,&Onuplire^.53.IifcntiiaiisS.Profper  MMUt  T ht  tien , [ a u lieu  que  dans 
redition  de  Scaliger  f.  1 90 , i 1 y a mmIu  <9  T ht  tint. 

Tout.  V:  lmp.  . Sff 
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qui  le  fit  admirer  dés  Ce  s premières  années.  Après  avoir  plaidé  J:H<>«ere? 
quelque  temps  dans  le  barreau  du  Prétoire, il  gouverna  une  par-  j. 
Ccd.Tli.t.6.p.  tie  de  la  Libie  'en  qualité  de  Proconful  d’Ahique félon  Gode- 
* Chtid  t4  W,‘  & enfuite*  la  Macedoine.  Il  fut  appelle  à la  Cour, oh  il  >. 

8,.  1U  P 4‘  eut  la  charge  de  parIcr[commeQuefteurJau  nom  du  Prince, & 
Cod,Th.t.6.p.  enfuite  [intendance  du  domaine  'en  l’an  380  fous  Gratien,com- 
d3S  *•  me  on  le  voit  par  une  loy  de  cette  année  là. 

claud p 85-87.  'Il  pafia  ['enfuite)  plulîcurs années  occupé  aux  travaux  deNou  9. 
f-8?.  l’efprit  & à l’étude,  'jufqu’à  ce  qu’il  fut  rappellé  aux  foi  étions 
p-28-  de  la  juftice  parla  Cour  de  Milan, 'c’eft  adiré  par  St ’licon  [au 
p.8?ICod,Th.  nom  d’Honoré.]'I!  fut  doncPrefet  desGaulesen  395 ["&  ^96, J y.Unote 
t.6.p.jS8.  pQUr  gouverner  en  mefme  temps  les  Gaules,  l’Efpagne,&  l’An-  s>- 
Claud. p 89.  gleterre.  '11  pafl’a  de  là  à la  Prefèéfure  de  l’Italie , qui  lui  fou- 
mettoit  non  feulement  Rome  & toute  l’Italie,mais  encore  l’A- 
frique, l’IIIyrie[occidentale  , la  Sicile,  & toutes  les  autres  ides 
Cod.Th.n.t.  voilincsjll  exerçoit  déjà  cette  Prefcéturele  31  janvier  397, k8c 
> É.l.xi.p.i  33.  on  jUpe  par  les  loix  qui  lui  font  a dre  fiées , qu’il  y fut  continué 

«té.p.iss.î  . , p 1 . , . '■  ’ * ' 

chr.p.Mi.  jufqu  au  mois  de  janvier  399. 

[Toutes  ces  dignitez  furent  comblées  par  celles  du  Confulat] 
Sym.l.5.cp.io.  'qu’il  reeeut  dans  un  âge  déjà  avancé.'Symmaque  avoit  recher, 
rc  S*j  ché  le  premier  fon  amitié  pluficurs  années  auparavant/  & l’a- 

Vep.11.15.  voit  1 invité  à la  folennité  du  Confulat  que  Tncodofe  lui  avoit  ». 

ep.5.  donné  [en  jçi.jThecxlorelui  fit  le  mefme  honneur,&  Symma- 

que  crut  pouvoir  afièz  prefumerde  fon  amitié  pour  s’en  excu- 
*p.«.  fer.  'Il  y invita  aufiï  Flavien,àqui  cet  honneur  eau  fa  une  extre- 

Cod.Th.chr.p.  me  joie,  & mefme  à Symmaquc.  'On  trouve  encore  un  Theo- 
3 pI*î*f0f  J'  d°re  Prefet  d’Italie  en  408  après  la  mort  deSti!icon,&  en 409; 

[&  je  ne  voy  rien  qui  empefehede  croire  que  c’eft  celui  dont 
nous  parlons  .J  II  efi  mefme  quelquefois  qualifiéPrefet  pour  la 
féconde  fois. 

Sym.l.s.cp.4.  'Symmaque  fbuhaita  d’avoir  fon  amitié  , pareeque  tout  le 
Pc*ud  dcTh  morK*e  & probité  & la  fainteté  de  fcs  mœurs'  Claudien 
*p  I9.sc.  lui  donne  de  grandes  louanges  pour  fon  intégrité  aufiîbicn  que 
epig.i9.p.»<*.  pour  fà  modération  , ajoutant  neanmoins  lorfqu’il  n’écrit  plus 
fon  panégyrique,  qu’il  euft  fait  de  plus  grands  biens  à l’Italie, 
s’il  eufi  moins  perdu  de  temps  à dormir. [Mais  celles  que  lui 
donne  S.  Auguftin  font  plus  allurées , & mefme  plus  magnifi- 
Aug.rctr.Li.c.  ques  . J 'Car  il  nous  apprend  qu’il  efioit  Chrétien  , & doéle/Il 

l"P  î l*’4’  1. aGodefroy  dit  qu'il  fût  Proconful  d'Acaïe.[M»is  Muent»  tellus  ty  Pc  IU  mamie  font  certai  ne; 

/crd.i.  i.c.ji.p.  mfnf  |aMaccdo  ne.qui  cftoit  gouvernée  par  fon  Con(ulaire,&  non  par  le  Proconful  d'Acaie.J 
*côd.Tk.t.«.p.  ».Ne  feroit-ce  point  quelque  autre  Tkeodore  d'une  qualité  inferieure,  comme  celui  qui  lut 
jtt.i.  ' Proconful  d'Afrique  en  396? 
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rf’Honcrc'  J’appelle  un  homme  excellent , illuflre  par  Ton  efprit  par  Ton 
5.  _ éloquence,  par  les  dons  les  plus  confiderables  de  la  fortune  , & 

cg  ^ p]us  que  tout  le  refte,  "par  la  graadeur  & l'élévation 
de  fen  ame.  'En  lui  dédiant  fon  ouvrage  de  la  vie  hcureufe,  il  b.vit.p.tiî-i.b 
*«w..i.y7-»f.l»app;IIeun  grancl  homme  "plein  de  civilité  & de  bonté  'Je  ne  p.nj.i.c. 

„ fuis  point,  lui  dit-il , effrayé  par  l’eminence  & l’ecLat  de  vôtre 
„ fortune.  Car  quelque  grande  qu’elle  bit , elle  ne  tient  que  le 
„ fécond  rang  dans  voftre  ame  ; & ne  nous  met  pas  audeffous 
„ d’elle,  comme  elle  fait  ceux  fur  qui  elle  domine.  Il  dit  encore  p.m.i.c. 
que  c'eft  lui  qu'il  regarde  .&  qu’il  confîdere  avec  admiration  , 
comme  le  feul  qui  lui  puiffè  donner  le  fecours  dont  il  a belbin, 

' '&  lui  preffer  la  main  par  l’affèéVion  qu’il  aura  pour  lui.  Car  fi,  p.a  !}•>•*>. 
dit-il,  j’obtiens  cette  faveur  de  vôtre  vertu  , j’arriverai  très  fa- 
}j  cilement  avec  peu  d’effort  au  calme  de  la  vie  heureufe , de  la- 
J}  quelle  je  croy  que  vous  jouiffez,  déjà  [C’eft  fansdoute  cette  en- 
droit que  ce  Saint,  ennemi  de  la  flaterie  & de  tout  excès, j'ditretr  l.i.c  î.p. 
lui  avoir  déplu  lorfqu’il  fut  plus  avancé  en  âge  &en  pieté,  par-4,1,1* 
ce  qu’il  donnoit  trop  à un  homme.  'Il  avoit  appris  de  Ces  entre-  b.vitp.aia-ui 
tiens  cette  [grande  & importante]  vérité, que  quand  il  s’agit  de 
Dieu  & de  lame,  il  n’y  faut  rien  mefler  de  l’idée  des  corps. 

'Ce  Théodore  avoit  une  affèdtion  toute  particulière  pour  Iapnij.1.2. 
philofophiede  Platon.  'Il  travail Ioit. [en  favorifant  les  do&es,]°rd.I.i.c.n.p. 
à faire  que  ni  de  fon^ temps  ni  dans  la  pofterité,perfonne  ne  pull i 
fe  plaindre  qu’il  yeufteudefon  vivant  plus  d’ignorance  Sc 
moins  de  perfonnes  habiles  que  dans  d’autres  fiecles.  'Il  écrivit  cUjd.deTii. 
lui  mefme  quelque  chofe  fur  l’origine  du  monde , & fur  lesdi-  p‘9°’ 
v o t 1 10.  verfes  facultez  de  l’ame  : [mais  "non  pas  le  poème  tout  payen  fur 
l’aftrologie,  qui  porte  le  nom  de  Manilius  ] 

V.Ia  note  i.  'Meflàlaqui  eftoit  auffi"un  homme  habile  dans  les  lettres, & Rutil.p.13}. 
qui  pretendoit  defeendre  des  plus  anciennes  familles  Romai- 
nes,'fut  fubftitué  àTheodore  au  commencement  decette  année Cod.Th.chr. 
dans  la  charge  de  Préfet  d’Italie,  qu’il  avoir  encore  l'année  p ,4°-,4I> 
fuivante. 

Tlavien  qui  s’eftoit  trouvé  fort  honoré  d’eftre  mandé  à la  Sym.i-s-cpS- 
Cour  pour  tenir  fon  rang  dans  le  cortege  du  Conful  Théodore,  £'**[7'ep'94’ 
* fut  bien-toft  elevé  à la  charge  de  Préfet  deRome, comme  on  le  «cod.Th.chr. 
voit  par  une  loy  du  6 de  juin  6 Symmaque  parle  aufli  de  fa  Pre-  j^*4^  y 
feélure;  mais  il  fe  plaint  que  1 Longinien  ne  l’avoit  pas  affez  ref-  9s.p.ï97.' 
peéfcée,  non  plus  que  l’amitié  qu’ils  avoient  l’un  Si.  l’autre  avec 

1 U ert  quelquefois  appelle  Loogien  le  Longimain  dans  Symtnaque.On  croitquece  font  Cod.Th.tXy. 
des  fautes  de  copiftes » * 

SCC  ij 
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Flavien,  parcequ’il  en  avoit  condannéles  officiers  à une’atnen-  ï Honoré 
ep99.p.îj».  dc:'&  Longinien croyoit  avoir  quelque  fujet  de  Ce  plaindre  dej. 
Cod.xb.t.6.p.  Flavien.  'Celui  -ci  eftoit  encore  Prefet  de  Rome  en  l’an  400, 
-sVm.L7.ep.  *&  il  le  fut  aflez  long-temps  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  lui  don- 
so.p.581.  na  Dece  pour  fuccefleur. 

Cod.Th.t.e.p.  -Longinien  'dont  nous  venons  de  parler  eftoit  cette  anne'e  notiu. 
*Sym.l7.er.  mefme  Intendant  des  largefles.b  Symmaque  lui  écrit  diverfes 

9:-Ipr'-  lettres  comme  à fon  ami  particulier. c II  Ce  regardoit  mefme 

WGrut  p'réjii  comme  fon  pere.dLonginien  fut  auffi  Prefet  de  Romeaprésl’an 
394,  commenous  l’a pprenons  d’une  infeription  où  il  efl  ap- 
od.Th.t.6.p.  pçiio  Flavius  Macrobius  Longinianus.  'Il  fut  enfin  Prefet  d’I- 
» Zof  1.5.?.  ralie  en  4o6.'&  il  l’efloi  t encore,  Iorfqu’il  fut  tué  [en  4o8,]peu 

>09. b.  de  jours  avant  Stilicon  , [ dont  on  peut  juger  par  là  qu’il  eftoit 

Crut.p.165.1.  cftimé  partifan  . Ce  fut  fans  doute  pour  cela]  qu’on  effaça  auffi 
fon  nom  des  inferiptions. 

ARTICLE  X. 


L' Afrique  pillée  par  des  barbares  : Honore’  travaille  à foui  âge  T 
les panvresdeiGakle!,  Ù fait  quelques  autres  loix. 

Sym.l.ç.rp.n  [/^Omme  la  défaite  de  Gildon  ] ’n’avoit  pas  encore  rendu 
ÇhVhC°d  V--4  f^xjndance  a Rotne,  Symmaque  écrivit  à ApolloJore , 
nf  - qUj  fut  picconful  d’Afrique  cette  année  & la  fui  vante, afin  qu’il 
y fift  promtement  tranfporter  les  provifions  neceffàires  . [Outre 
les  malheurs  qui  pouvoient  empefeher  l’abondance  des  vivres,] 
Cod.Tb.M.t.  'les  officiers  mefmes  en  detournoient  quelquefois  une  partie  ; 
«s-,  .e.p.23i.  cc  0b]jgea  Honoré  d’ordonner  par  fa  loydu  28defeptcm- 
bre  , que  les  Vicaires  qui  fê  trouveraient  dire  tombez  par  le 
paffédans  cette  faute, payeraient  le  double  de  ce  qu’ils  auraient 

Îris,  & leurs  officiers  autant  ; mais  que  ceux  qui  tomberaient 
l’avenir,  feraient  envoyez  en  exil,  & le  chef  de  leurs  officiers 
puni  du  dernier  fupplice. 

#.t.i 9 p 416  'Quelques barbares  [d’Afrique]  nommez 1 Aufturiens  firent  en 
41  ‘ ce  temps  ci  des  ravages  fur  les  terres  de  l’Empire:mais  ilfurent 
bien  tofl  repoufféz  " , avec  les  Subafres  qui  s’eftoient  joints  à 
P.417.1.  eux,  '&  qu’on  croit  dire  ceux  qui  font  plus  célébrés  fous  le  nom 
de  Maziquesjà  caufe  des  ravages  qu’ils  firent  dans  la  folitude 
de  Sceté. 

Honoré  ne  s’arreffa  pas  toute  cette  année  à Milan  , comme 

i.tutrtnunt , AuxoriCBS  Sïturicns &c, 


&c. 
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ci  honoré  *1  av0It  ^ait  'es  precedentes.  S’il  n’y  a point  de  faute  ] 'dans  une  chrp.140. 

5.  loy  datée  du  29  de  janvier, il  eftoit  alors  à Ravenne.  Les  autres  * 

loix  depuis  le  16  de  février  jufqu’au  $ de  juin  font  données  à 
Milan.  Par  lesfuivantes  il  paroift  qu’il  eftoit  à Breflè  dés  le  6 p.tar. 
de  juin,  à Vérone  en  juillet,  le  mois  fuivant  à Padoue.à  Altino 
au  mois  de  feptembre  II  revint  pafler  l’hiver  à Milan. 

'Les  chemins  elloient  alors  extrêmement  gailez;  & comme 
on  s’appliquoit  à les  rétablir,  Honoré  ordonna  par  fa  loy  du  29  34I> 
d’avril , que  tout  le  monde  ferait  obligé  d’y  contribuer , fans 
avoir  égard  aux  exemptions  données  par  les  loix  precedentes  , 
foit  aux  terres  des  premiers  officiers  de  l'Empire  qui  avoient  le 
titre  d'illultres,  foit  mefmeà  celles  du  domaine  impérial.  'Et  p.j43.*- 
pcut-eÜrc  que  ces  exemptions  avoient  efté  caufe  du  mauvais 
état  où  fe  trouvoient  les  chemins. 

'Elles  ne  fa  i foi  en  t pas  moins  de  defordres  dans  les  Gaules  : de  u.t.i.l.t«.p. 
forte  que  les  peuples  de  diverfes  provinces  furent  Obligez  d’en  i6- 
faire  des  plaintes  [à  l’Empereur.  Car  comme  les  exemptions 
que  l'on  donnoit  à quelques  uns  ne  diminuaient  point  le  tribut 
que  l’on  demandoit  à toute  une  ville,]  'les  plus  foibles  [quin’a-  Sal.l.j.p.no. 
voient  pas  moyen  d’obtenir  des  exemptions,  jJemeuroient  char- 
gez  non  feulement  de  leur  taille  , mais  encore  de  "celle  des  ri- 
ches, & elloient  ainfi  entièrement  accablez  . 'Ils  fe  mettoient  p.uj. 
quelquefois  fous  la  protection  de  quelque  perfonne  puiflante  : 
mais  il  falloit  acheter  cette  protection  d’une  partie  de  leur 
bien, qu’ils  leur  donnoient  plufloft  qu’ils  ne  le  leur  vendoient  , 

'le  vendant  à condition  de  demeurer  chargez  des  impofitions  Cod.Th.t  4. 
qui  y eüoient  attachées.  Honoré  pour  trouver  quelque  remede  r-36' 
à ces  maux  [qui  ruinoient  l’Empire  en  ruinant  les  peuples,]  or- 
«•  donna  par  fa  loy'du  19  de  juin  que  les  tributs  feraient  egale- 
ment impofez  fur  toutes  fortes  de  perfonnes[à  proportion  des 
terres,]  fans  égard  à aucun  privilège;  & que  quiconque  aurait 
acheté  une  terre  , en  fubiroit  aulli  les  charges,  quelque  claufe 
contraire  qu’il  puft  y avoir . [Mais  la  cupidité  des  puiflans  fut 
plus  forte  que  toutes  les  loix  ] 'Le  mal  continua  & augmenta  p-37- 
encore,  'jufqu’à  ce  que  la  juftice  de  Dieu  irritée  par  l’oppreffion  Sil.l.j.p. us- 
ées pauvres,  livra  le  pays  aux  François  & aux  autres  nations 
du  Nord,  qui  au  moins  n ’eftoient  point  coupables  de  ces  fortes 
d’injuftices. 

[Comme  les  immunitezde  l’Eglife  ne  doivent  fêrvir  qu’à  don  - 

i.XI  1 1 X«/.;nZGodefroy  croit  qu'il  faudroitj*’i.qui  feroit  le  iode  may,  parcequela  loy  GoJ.Th.cKi.p- 
eft  daccedc  Milan. 

S ff  iij 
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ner  moyen  aux  Ecclefiaftiques  de  s’appliquer  tout  entiers  à honore 
leurs  ronflions,  ou  de  fecourir  les  pauvres,]  'Honoré  eut  foin  de  j. 
les  maintenir  parfa  loy  du  25  dejuin,[en  mefme  temps  qu’il  caf- 
foit  les  autres .]  11  ordonna  donc  que  fi  quelqu’un  violât  ou 
laiftbit  violer  les  privilèges  de  l’Eglifê,  il  ferait  condannéà  une 
amende  de  cinq  livres  d’or,  comme  cela  avoit  déjà  elle  ordon- 
né par  une  autre  loy  que  nous  n’avons  point;  & que  tous  lesref- 
crits  contraires  que  les  heretiques  ou  d’autres  pourraient  obte- 
nir contre  les  Eglifês  ou  leurs  minières,  ne  pourraient  avoir  ni 
force  ni  autorité . 

fil  donna  neanmoins  lui  mefme  atteinte  ou  aux  privilèges 
ou  aux  grâces  que  fes  predeceftèurs  avoient  accordées  à l’Egli  - 
fe,]  'en  ordonnant  le  20  d’aouft  par  une  loy  adreflee  à A polio- 
dore  Proconful  d’Afrique, que  les  [feules]  caufes  qui  regardent 
la  religion  feraient  jugées  par  les  Evefques  ; & que  les  affaires 
civiles  feraient  réglées  par  les  loix,  ’c  eft  à dire  aiïurement  par 
les  magiftrats , non  par  les  Evefques,  fans  diftingucr  les  Clercs 
des  laïques,  & fans  avoir  égard  aux  loix  precedentes,  qui  vou- 
Ioient  que  les  arbitrages  ou  les  fentenccs  des  Evefques  en  quel- 
que matière  que  ce  fuft/uflènt  regardées  comme  des  jugemens 
publics  des  magiftrats.  Mais  il  rendit  à l’Eglife  en  408  ce  qu’il 
lui  avoit  ofté  en  399. 

'Les  Juifs  avoient  alors  des  Patriarches  qui  tiraient  de  lar  - 
gent  de  toutes  les  fÿnagogucs.  Honoré  par  fa  loy  du  11  avril,dé- 
fendit  de  "faire  à l’avenir  aucun  le  vu;  d’argent  pour  eux  , & c' 
ordonna  de  porter  à l’Epargne  celui  qui  fe  trouverait  déjà 
levé.  'Comme  ces  Patriarches  refidoient  dans  la  Paleftine  fbu- 
mife  à l’Empereur  d’Orient,  Stilicon  toujours  oppofé  à Eutro- 
pe,  ne  vouloit  peut-eftre  pas  que  l’argent  fe  portail  en  Orient. 

En  effet  [Eutrope  ayant  efté  tué  cette  année  mefme ,]  Honoré 
cafta  cette  loy  en  404,6c  permitaux  Juifs  d’envoyer  de  l’argent 
à leur  Patriarche. 

'11  en  avoit  fait  une  autre  le  17  may  de  cette  année  contre 
l’herefie  criminelle  & exécrable  des  Manichéens,  pour  renou- 
veller  les  défenfes  qu’on  leuravoit  faites  de  tenir  aucune  affem-  ^ 
blée,  & pour  ordonner  mefme 'qu’on  ferait  des  recherches 
contre  eux  , & qu’on  lespuniroit  ièverement  's’ils  en  tenoient- 
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ARTICLE  XI. 

11  idolâtrie  l'abolit  de  pim  en  pim  lor faite  les  pr/em  croient  la  vif 
rétablir'.  De  ce  qui  fe  patfa  far  cela  d.vu  f Orient . 

SA  INT  Augudinnous  apprend  quapres  que  les  payens  eu-  Aug.civ.l.S. 

rent  vu  que  la  religion  Chrétienne,  au  heu  d’edre  abolie  '«•si-p.ï*oa,fc, 
par  tant  de  perfecutions  qu’elle  avoir  fouftèrt  es  [durant  trois- 
centsans  , ] n’en  edoit  devenue  que  plus  étendue  & plus  florif-  e. 
fante,  ils  inventerentjenefçay  quel  faux  oracle  en  vers  grecs , 
par  lequel  leurs  Dieux  avoient  répondu  à quelqu’un, que  Saint 
Pierre  avoit  fait  certains  maléfices  pour  faire  adorer  j.  C.  du- 
rant 365ans,mais  que  quand  ce  nombre  d’années  ferait  pa(Té  , 
le  Chridianifme  s’aboliroit  auffi-tod.  [Nous  ne  nous  arredons 
point  à montrer  Jcombien  cette  imagination  ed  ridicule  en  elle  c<d. 
mefme  :[  mais  l’evenemeot  la  rendit  illudre  & gloricufc  à 
l’Eglife.] 

'Ces  365  ans  commençoientau  pludard  le  jour  deladefcente  c.sa.p.ua.v 
du  S.  Efpric,  c’eft  à dire  félon  l'opinion  de  S.  Augudin[&  de  p.i4i.i.a. 
plufïeurs  anciensjle  15  de  may  fous  le  Confulat  des  deux  Ge-  p.i4o,i.d. 
mines[Rubellius  & Fufius , quied  l’an  29  de  l’ere  commune  . 

Ainfi  ilsdevoient  finir  le  15  may  394.]  Neanmoins  S.  Augudinp.141.1A. 
les  fait  finir  fous  le  Confulat  d’Honoré  & d'Eutychien,[c’ed  à 
dire  en  l’an  398,  auquel  ils  finidbient  edèétivement  en  mettant 
la  mort  de  J.  C l’an  33  del’ere  commune,qui  ed  aujourd’hui 
l’opinion  la  plus  ordinaire  . ] 'Le  paganifme  devoit  donc  com-  *• 
menceren  399  à fe  relever  félon  l’oracle  des  démons  ,&  à abo- 
lir la  religion  Chrétienne.  'Mais  Dieu  pour  faire  voir  la  vanité 
de  cet  oracle  , fit  que  le  Chridianifme  s augmenta  alors  de  plus 
en  plus , '&  on  en  vit  des  edéts  fenûbles  dés  l’année  mefme  que  ». 

Théodore  edoit  Conful,[ced  à dire  en  Van  399,  lauquel  nous 
fommes.  Nous  allons  voirjee  que  S.  Augudin  dit  s’edre  paffé  à 
Carthage  II  ne  s’edoitpas  informé  de  ce  qui  edoit  arrivé  dans 
les  autres  parties  du  monde  . [ Mais  nous  liions  dans  les  fades 
d’Idace  par  une  expreffion  generale,  que  les  temples  des  idoles 
furent  uemolis  en  cette  année  la  : & Tira  Profper  marque  fur 
l’année  U après  la  défaite  de  Gildon  , ( c’ed  à dire  en  celle-ci,  ) 
que  lestemplesde  la  fuperdition  ancienne  furent  détruits  dans 
tout  le  monde  Romain  . 

Theodofe  avoit  commencé  ce  grand  ouvrage  ; J âc  edant  Soz.l.t.cA.p, 

7s  J*». 
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mort  après  avoir  donné  un  grand  accroificment  à l’Eglife , Ces 
enfàns  Arcade  & Honoré  furent  les  heritiers  de  fon  amour  s. 
pour  la  religion  auffi-bien  que  de  Ces  Etats.'Les  heureux  fuccés 
que  Dieu  leur  donna  contre  ceux  qui  attaquèrent  leur  autorité 
loit  par  une  guerre  ouverte  , foit  par  des  fecrettes  pratiques  , 
augmentèrent  encore  cet  amour;  & attribuant  leur  félicité  à la 
pieté  de  leur  pere,  ils  Ce  portaient  avec  plus  d’ardeur  à mainte- 
nireeque  leurs  predeceffeurs  a voient  fait  en  faveur  de  l’Eglife, 

& à l’étendre  encore  par  de  nouvelles  ordonnances.  Leur  con- 
duite fervoit  d’exemple  à leurs  fujets . Les  payens  Ce  portoient 
fans  peine  à embraffer  la  religion  Chrétienne , & les  hérétiques 
laffez  des  divifîons  que  Dieu  permettoit  entre  eux  , Ce  réunif- 
foient  à PEgli/ê  répandue  par  toute  la  terre. 

[Pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui  regarde  les  payens,  & com- 
Cod.lh.i6.t-  mencer  par  l’Orient,  ] nous  trouvons  dés  le  7 aoufl  395,  une  loy 
1cJ.13-p.177.  d’7\rcade  > par  laquelle  il  leur  défend  avec  de  grandes  menaces 
& fousderigoureufes  peines , d’entrer  dans  les  temples  & les 
lieux  deflinez  au  culte  des  idoles,  & de  leur  offrir  aucun  fâcri- 
fîcecn  quelque  lieu  que  ce fufl,renouvellant  pourcela  toutes 
les  loix  faites  par  fon  pere  contre  les  heretiques  & les  payens. 

'Le  8 décembre  de  l’année  fuivante  il  priva  les  prcflres  & les 
minières  des  idoles  des  privilèges  qu’on  leur  avoit  autrefois 
accordez,comme  des  perfonnes  dont  la  profeflion  efloic  mefme 
condannée  parles  loix. 

[11  faut  que  l’on  ait  abatu  diverstemples  en  ce  temps  là  dans, 
l’Orient,  ] 'puifque  dans  une  loy  du  premier  novembre  397, 
adreflceà  Aftcre Comte  d’Orient , Arcade  ordonne  qu’on  em- 
ploj  era  aux  réparations  des  ponts , des  grands  chemins,  des 
aqueducs, & des  murs  des  villes  les  matériaux  tirez  de  la  demo- 
i«.t.io.I.i6.p.  liticn  des  temples.  'Et  en  cetteannée  399,  Arcade  ordonne  dans 
*83-  •'  une  loy  du  1 3 juillet, que  pour  ofter  entièrement  la  matière  de 

la  fuperflition  , on  ruinera  tous  les  temples  de  la  campagne , en 
forte  neanmoins  que  cela  Ce  faflè  fans  trouble  & fans  tumulte, 
f Cette  loy  efl  datée  de  Damas/ou  pluflofl  elle  y fut  affichée & 
p.74icd”9'  publiée  félon  Godefroy, qui  croit  queceft  cette  loy  mefme'dont 
Theodoret  dit  que  Saint  Chryfoflome  fait  Archevefque  de 
ConflantinopIe[le  26  février  398,]avoitarmé  le  zele  des  moines 
Cod.Th.t.6.p,  qu’il"envoya  détruire  les  temples  dans  la  Phenicie.'Car  Damas  V.s  chry. 
*S3-1’  efl  une  des  capitales  de  cette  province  .[Mais  nous  biffons  ce  f°rton!,c‘ 
poiut  àl’hifloire  de  S Chryfoflome.] 
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ARTICLE  XII. 

Honoré  fait  abatte  les  idoles  dans  l'Occident . 


CDOoR  ce  qui  eft  de  l’Empereur  Honoré  nous  n’avons  point  Aag.n^.p. 

JL  de  loy  qu’il  ait  faite  force  fujet  avant  l’an  399.]'On  voit  <}*•*>• 
dans  S.  Auguftin  que  les  idoles  eftoient  abolies  à Rome  lorf- 
qu’elles  fubfîftoient  encore  en  Afrique  , [non  qu’il  n’y  en  euft 
plus , mais  apparemment  pareeque  celles  que  l’on  n’avoit  pas 
encore  bri  fées,  eftoient  au  moins  cachées,&  oftées  de  la  vue  & 
de  la  poffetfion  des  payens.  Cela  s’eftoit  fait  (ans  doute  en  con- 
fequence]  'des  loix  de  Theodofe,[quc  l’on  avoir  eu  moins  de  foin  civ.U.c.iS.p, 
d’executer  en  Afrique,  &dont  S.  Auguftin  n’avoit  pas  mefme  •****fc* 
de  connoiffance]  lorfqu’il  difoit  que  les  Chrétiens  ne  brifoient  c«i.}  i7.p. 
pas  les  idoles  par  tout,  pareequ’ils  n’en  avoient  pas  receu  le  3«4. 
pouvoir . 

'Mais  on  tire  de  la  loy  datée  du  29  janvier  399,  qu’Honoré  coi.TKi* r. 
avoit  fait  quelque  ordonnance  dés  l’année  precedente  pour  loJ.ij.p.iio’. 
ruiner  généralement  toutes  les  marques  de  l’idolâtrie:  [Et  c’eft  *• 
apparemment  celle  que  marque]  fauteur  du  livre  des  Promet  Profipro.l.3* 
fes , qui  porte  le  nom  de  S.Profper , lorfqu’il  dit  que  l’Empereur  3*-p.ms. 
Honoré  fuivant  les  mouvemens  de  fa  pieté  & de  fa  dévotion 
toute  Chrétienne,  attribua  tous  les  temples  aux  Eglifes,  avec 
les  enclos  qui  y eftoient  joints  &efl  dépendaient , & donna  aux 
Chrétiens  le  pouvoir  d’en  brifer  toutes  les  ftatues . 'S.  Auguftin  Ang.in  Par.U 
dans  un  écrit  [fait,  comme  nous  croyons,  l’année  fuivante.jdit  csP-»<l-c* 
que  des  loix  toutes  nouvelles  ordonnoient  de  renverfer  & de 
brifer  les  (imulacres  des  payens;  qu’elles  défèndoient  fur  peine 
de  la  vie  de  laiHer  facrificr  aux  idoles;  & qu’en  effet  on  ren ver- 
foie  les  temples  prefque  par  toute  la  terre;  on  mettoit  les  idoles 
en  pièces,  onaboliffoit  les  facrifices,&onpuniflbitceuxqui 
adoraient  les  démons  quand  ils  eftoient  reconnus.  11  dit  autre-  inGiud.l.t-c 
part  que  les  Catholiques  & les  Donatiftes  avoient  travaillé  3S,p'1*5’1'c' 
egalement  à détruire  les  temples  quand  ils  l’avoient  pu , pour 
conftruire  des  eglifes,  & avoient  brifé  ''les  violons  & les  echa- 
'kilciia.  feux  des  mufîciens  des  démons  . 

[Ces  loix  furent  apparemment  accordéesau  zele  des  peuples 
d’Afrique,  & à la  follicitation  des  Evefques.  Car  dans  un  fer- 
nx>n  de  S.  Auguftin  qui  peut  avoir  cfté  fait  l’année  precedente,] 

'on  voit  que  le  peuple  de  Carthage  avoit  demandé  que  toute  la  Cu-îs-S-p. 

Tom.V.Jmp.  Ttt 
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fuperdition  du  paganifme  fiift abolie:  &S.Auguftiny  promet  J 
que  les  Evcfques  ne  manqueront  pas  de  faire  pour  cela  de  leur 
code  tout  ce  qui  fera  necefiaire. 

c.od.Tli.ifi.t.  'Comme  la  loy  contre  les  idoles  ne  portait  point  d’exception , 
io.l,«j.p.i*o.  J]  paroift  qu’on  l’étendit  generalement  à toutes  les  chofes  qui 
appartenoient  à l'idolâtrie , & qu’on  voulut  auflî  abatre  les  da- 
tuës  qui  («voient  d'ornement  aux  édifices  publics.  Ce  fut  ce 
qu’Honoré  défendit  par  fa  loy  du  29  janvier  3 99,  adreffée  à 
Macrobe  & à Proclien  'Vicaires  'des  Préfets , l’un  en  Efpagne , v.  i»  note  ‘ 
& l’autre  dans  les  cinq  provinces  [des  Gaules:  d’où  l’on  peut  ”• 
juger  qu’on  travaillât  avec  autant  d’ardeur  à abolir  l’idolâtrie 
dans  ces  pays  que  dans  l’Afrique . 'Les  cinq  provinces  félon  l’o-  Ibid, 
pinion  la  plus  commune  font  celles  qui  composent  l’ancienne 
GauleNarbondfe . 

11  femble  que  les  Comtes  Joveou  Jovinien  & Gaudence  aient 
eu  commiflion  de  faire  exécuter  la  loy  d’Honoré  contre  les 
temples  des  payera  , puilque  les  fades  d’Idace  portent  que  les 
Prorp.,49.  temples  furent  démolis  cette  an  née  par  ces  deux  Comtes;  J '& 
l'auteur  du  livre  des  Promefles  dit  que  tous  les  temples  furent 
dépouillez  par  les  Comtes  Jove  & Gaudence.  llelt  vray  qu’il 
met  que  ce  fut  du  temps  du  grand  Theodofe  [Mais  ou  ils  ont  eu 
p.i  5».  deux  fois  la  mefme  commiffion.ce  qui  ed  peu  prohable;]'ou  cet 
auteur  qui  edoit  encore  jeune  en  ce  temps  là , [ne  s’ed  pas  fou- 
venu  a (lez  exactement  des  chofes  . Car  la  commiffion  de  ces 
deux  Comtes  ed  fixée  en  399,non  feulement  par  les  fades  d’I- 
Aag.civ.l.it.c»  dace , mais  encore  par  S.  Augudin,]  'qui  nous  allure  que  le  19 
mars  ,je  cette  année , les  Comtes  Gaudence  & Jove  renverfe- 
rent  à Carthage  les  temples  des  faux  Dieux , & en  briferent  les 
fimulacres . 

[Je  ne  fçay  fi  ce  Jove  ferait  celui  que  nous  verrons  Préfet  du 
Prétoire  en  409.  Pour  Gaudence  c’ed  a ffez  vraifemblablement 
Cod.Th.u.t.  celui  mefme]  'qu’on  voit  avoir  edé  Comte  d’Afrique  "vers  «Non  «»* 
«GrxinFr.1.  tempsei,  [&  apparemment  depuis  398]jufquen  401  .*11  edoit 
i.  c.i.p.  j7.  d’une  des  premières  familles  de  la  Scythic  j & s’edant  mis  dans 
les  armes,  il  arriva  jufqu’à  la  charge  de  General  de  la  cavalerie 
proCT.p.si.c.  Romaine.  'Mais  il  fut  enfin  tué  dans  les  Gaules  par  les  (bldats. 
c|Gr.T.p.j7.  'Il  fut  pereduGeneral  Aecefi  celebredutempsde  Valentinien 
ZoCi.j,p.Sii.b  jij  ‘‘Quelques  uns  le  font  mari  d’italique  célébré  dans  Saint 
p^i«!‘FrJ  3’  Chryfodome  [&  S.  Augudin  ./Mais  cela  ne  parâd  ni  fondé,  ni  V.WAu. 
mefme  foûtenable . 4e. 

[Quâque  S.  Augudin,  Idace,  &Tiro  Profper,difent qu’on 
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dH o"':  er>  ce  temps-ci  les  temples  des  payais,]  & qu on  ne  Cod/rLr.*. 

onore  5-^^.  douter  qu’on  n’en  ait  en  effet  détruit  plufîeurs  ; [on  ne  P-***-1- 
peut  pas  dire  neanmoins  qu’ils  aient  tous  efté  abatus.]  Car  le  Conc.t  z.p. 
Concile  de  Carthage  ordonnoit  encore  en  401, qu'on  deman-  ,o8s’  ’ 
deroit  à l’Empereur  permiflion  de  démolir  certains  temples  ; 

'Et  felon  le  livre  des  Promeflcs , la  commiflion  de  Joveôc  de  Profp.ia*. 
Gaudence  alloit  plutoft  à en  ofler  les  idoles  qu’à  les  démolir . 

Mais  comme  on  les  mettoitfee  femble]  entre  les  mains  de  l’Egli- 
fe , [il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Evcfques  en  aient  fait  dé- 
truire pluficurs . Cependant  foit  que  cela  ne  fuft  pas  porté  ex- 
preffément  par  la  Io y de  l’Empereur , fbit  que  les  plaintes  des 
payera  euflènt  fait  impreflion  fur  fbn  efprit;]  'il  ordonna  par  Cod.Th.i«.e. 
une  loy  du  30  aouft  $9  9, ad  raflée  à Apollodore  Proconful d’ A- 
frique , que  l’on  fe  contenterait  de  laifl'er  les  temples  dépouiller 
de  toutes  les  choies  illicites,  [comme  les  autels  & les  idoles  : ] 
mais  qu’on  ne  toucherait  point  aux  édifices. 


ARTICLE  XIII. 

Annie  Eve  [que  de  Carthage  de  die  à J C.  le  temple  de  CeleJle.Let 
Chrétiens  Jouffrent  encore  quelques  reflet  de  l'idolâtrie  . 

BAronius  raporte  à ce  temps-ci,  & comme  une  fuite  ce  B1r.399.56». 

femble  de  la  commiflion  de  Jove  & de  Gaudence, 'ce  que  p- , . 

l’auteur  du  livre  des  Prcmefles  dit  eflre  arrivé  touchant  letem-  jL^i^’.’3'’ 
V 5 6»  Pk  Celefte  fous  Honoré  'avant  le  régné  de  Confiance , ["qui  p-'si. 
fut  aflocié  à l’Empire  par  Honoré  l’an  421.]  'Baronius  parle 
amplement  de  cette  Celefte,  qu’il  croit  eftre  la  mefme  qu’Af- 
tarthe  déeflè  des  Sidoniens . Il  eft  certain  que  c’eftoit  la  grande 
divinité  de  Carthage,  'où  on  luy  avoit  élevé  un  temple  d’une  ProCp.ijo, 
grandeur  prodigieufe,  autour  duquel  eftoient  d’autres  [petits] 
temples  de  tous  leurs  Dieux  : Et  tout  cela  contenoit  un  efpace 
de  prés  de  deux  milles , [qui  font  plus  de  trois  quarts  de  lieue,] 
environné  de  belles  murailles , tout  pavé  de  pierre,  & orné  de 
colonnes  precieufes . 

'Ce  temple  efloit  demeuré  fermé  depuis  long-temps  ,[peut-eflre  ibid. 
depuis  l’an  391,] 'où  nous  trouvons  deux  loix  qui  défendent  Cod.Tb.i6.ï. 
d’aller  dans  les  temples  : [&  ce  font  les  premières  fur  ce  fujet 
depuis  Julien  l’apoftat.]  ‘Comme  donc  on  n’y  entroit  point,  il  iproCpiij», 
eftoit  devenu  tout  environné  & tout  couvert  d’épines,  & de 
ronces  ; & les  Fidèles  voulant  y entrer  pour  confàcrer  ce  lieu  à 
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la  véritable  religion  [apres]  'qu’Honoré  eut  accordé  tous  les  l-u'J™? 
temples  à l’Eglife , 'les  payens  firent  courir  le  bruit  qu’il  y avoit  j. 


dans  ces  épines  des  dragons  & des  afpics  qui  gardoient  le  tem- 
ple , & qui  empefcheroient  bien  qu’on  n’en  approchait . 

'Ce  bruit  [au  lieu  d'epouventer  les  Chrétiens,]  ne  fit  que  re- 
doubler leur  ardeur  : Us  fe  mirent  à nettoyeTce  lieu , & lé  firent 
fans  peine , & fans  qu’il  leur  en  arrivait  aucun  accident . Ils  le 
mirent  ainû  en  état  de  devenir  un  temple  confacré  au  Seigneur 
qui  elt  le  véritable  Roy  celede.  Il  le  fut  ce  femblaenla  folen- 
nité  mefme  de  Palque,  avec  un  grand  conconrsde  peuples, que 
[la  pieté  ou]  la  curiofitéy  amenèrent  ; & il  s'y  trouva  mefme  un 
grand  nombre  d’Evefques  des  environs. 'Ce  futainûquelefaint 
& illudre  Prélat  Aurele  mit  fon  fiege  dans  ce  temple,  & s’y 
alfit  [en  qualité  de  Pontife  de  J.  G} au  lieu  de  Celede. 
'L’auteur  du  livre  des  PromeHes  qui  raporte  ceci , y effoit  luy 
mefme  avec  plufieurs  de  (es  compagnons  & de  (es amis  .Et  com- 
me félon  le  feu  & l’inquietude  naturelle  des  jeunes  gents  , il» 
couraient  de  codé  & d’autre  , & confideroient  toutes  les  par- 
ties de  ce  magnifiqne  édifice  , ils  furent  bien  furpris  dapperce- 
voir  fur  le  front  ilpice  du  temple  une  plaque  de  cuivre  oïi 
edoient  écrits  ces  mots  en  gros  carraétcres  : Le  Pontife  Aurele  à 
dédié  ce  temple. Et  eux  & tous  fesautresqui  lnrentcette  mferip- 
tion , reconnurent  avec  admiration  l’ordre  de  la  divine  provi- 
dence , qui  fâchant  bien  ce  qui  de  voit  arri  ver^’avoit  voulu  mar- 
quer par  cette  efpece  de  prophétie . 

'Cé  temple  fut  depuis  détruit  en  411,  [comme  nousle  dirons 
en  un  autre  endroit . Ainû  S.  Augudin  parlokdc  l’idolede  Ce- 
lede, & non  de  fon  temple  , torfqu’il  difoit  peu  après  la  prife 
Aug.f.ioj.c.j.de  Rome  en  4 10,] 'que  Carthage  ftibfidoit  par  la  mifericorde 
p.tw.i. , Je  j Q mais  que  Celede  edoit  renverfée  depuis  longtemps, par- 
eequ’elle  n’avoit  rien  en  de  celede . 

'L’auteur  du  livre  des  Promeffes  dit  que  dans  une  ville  de 
Mauritanie  on  avoit  tiré  des  cavernes  divers  fimulacres  an- 
ciens- que  l’on  y avoit  cachez  ; & que  cette  decouverte  rendit 
toute  la  ville  & les  Ecclefiadicjues  mefroescoupables  d’un  par. 
jure  facrilege.  [Peut  edre  qu’on  fâilbit  faire  ferment  aux  villes 
qu’on  n’avoit  point  caché  d’idoles  ; & que  les  Ecclefiadiques 
de  celle-ri  fâchant  qu’on  en  avoit  caché , n’avoient  ofé  ledecla- 
rer.]  'Car  il  arrivoit  adez  fouvenc  que  la  crainte  d’odènfer  des 
perfonnes  puxdântes  faifbit  mefme  faire  aux  Chrétiens  des 
t.9MHi.b.  a^ojjs  d’itblatrie.  Dans  le  fermai  intitulé  de  t empare  barbarie», 
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attribué  à S.  Auguftin , [&  fait  au  pluftoft  fur  la  fin  de  fa  vie,] 
l’auteur  fe  plaint  de  ce  que  des  Chrétiens  avoient  efté  voir  un 
fpeftacle  que  l’on  appelloit  le  Nofturne,  parcequ’il  fe  faifoit 
durant  la  nuit,  & que  l’on  reprefentoit  avec  les  images  des  ido- 
les qu’on  faifoit  jouer.  Il  foûtient  quedaffifter  à ce  jeu  c’eftoit 
facrifier  au  démon , e’eftoit  tuer  fon  ame  ; & que  toute  la  ville 
avoit  efté  coupable  d’idolâtrie  ou  en  y affiftant , ou  en  y confen- 
tant , ou  en  ne  l’empefchant  pas  par  unè  [vaine]  crainte  d’en 
troubler  la  paix , qui  leur  avoir  en  effet  attiré  la  guerre  par  une 
jufte  vengeance  de  Dieu . 

’S  Auguftin  fait  tout  fon  6z*  fermon  contre  les  Chrétiens  t.j.B.p.3jj. 
qui  pour  ne  pas  déplaire  à des  payens  qui  eftoient  puiffans , fe 
trouvoient  aux  feftins  qu’ils  faifoientdans  les  temples  des  ido- 
les. [Ce  fcandalc  dura  fans  doute  encore  depuis  les  loix  d’Ho- 
noré  contre  l’idolatrie:&  ce  Prince  contribua  mcfme  àcedefor- 


dre]  'par  fa  loy  du  10  aouft  399,  où  il  déclaré  à Apollodore  CodTh.u.r. 
Proconful  d’Afrique,  que  quoiqu’il  euft  défendu  les  ceremo- 
nies  profanes  [du  paganifme,]il  ne  vouloit  pas  neanmoins  qu’on 
oftaft  les  alfemblées  de  feftes,  ni  les  rejouiffances  communes, 


mais  qu’il  entendoit  qu’on  fift  les  feftins  ordinaires  dans  les 
feftes  publiques , & que  l’on  continuaft  les  folefihitez  des  jeux, 
pourvu  qu’on  n y meflaft  point  de  facrifices , ni  aucune  autre 
fuperftition  de  l’idolâtrie  . [C’eftoit  maintenir  d’une  main  ce 
qu’on  travailloit  à abatre  de  l’autre.]  'Auffi  le  Concile  de  Car-  Conc.t.t.p. 
thage  affemblé  le  16  juin  de  l’an  40  i,4fe  crut  obligé  de  deman-  j 

der  à Honoré  mefme  l’abolition  de  ces  feftins , où  les  payens”  *°  ’’  *’ 
Youloient  contraindre  les  Chrétiens  de  fe  trouver  , ce  qui  for- 
moituneefpecede  perfecution;&  oùilscommettoientfouvent 
beaucoup  d’infolences  contre  l’honneur  de  la  vraie  religion  . 

'S.  Auguftin  dit  que  quand  on  abatoit  des  temples,  des  idoles,  Aug.ep.is4.p, 
des  bois  confacrez  au  démon,  félon  le  pouvoir  que  [les  Empe-  i6l.i.c.d. 
reurs]  en  donnoient , les  particuliers  ne  dévoient  tirer  aucun 


profit  de  ces  démolitions, de  peur  qui  on  ne  cruft  qu’ils  ruinoient 
les  monumens  de  l’idolâtrie  par  avarice  pluftoft  que  par  reli- 
gion : ce  qui  n’empefehoit  pas  qu’on  ns  puft  faire  fervirccs  mo- 
numens  à des  ufages  communs  & publics , ou  les  conlàcrcr  à 
l’honneur  du  vray  Dieu , comme  on  y confacre  les  hommes  «jui 
en  fe  convertiflant  deviennent  fe  s temples  . 
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m ^ s ^ a Honore  5. 

ARTICLE  XIV. 

Le  ferpent  de  Rome  brifé  : Martyr  1 de  Suffeiïe  . 

["TpHEODOSE  avoit  fait  ce  qu’il  avait  pu  pour  purger  Ro-  v.fon  titre 
X nie  des  Tu  perditions  du  paganifme , qui  y eftoit  plusen-  $4*. 
racine  que  dans  aucune  autre  ville  de  l’Empire.  'Honoré  y fit 
fans  doute  abarreles  idoles  auffi-bien  que  dans  les  autres  lieux, 
s’il  y en  reftoit  encore  aufquelles  les  payens  rendirent  quelque 
culte;]  'puifqu’elles  y eftrient  toutes  renverfées  dés  devant  la 
défaite  de  Radagaife , [cV.'t  à dire  avant  l’an  406,]  * & avant 
mefme  qu’elles  le  fufienten  Afrique , [comme  nous  l’avons  déjà 
marqué.] 

'L’auteur  du  livre  des  Promeffes  rnprrte  une  hiftoireremar- 

3uable  arrivée  dans  la  mefme  ville  fur  ce  fujet  fous  l’empire 
Honoré . 'Il  y avoit  à Rome , dit-il , dans  une  caverne  un  dra- 
gon [de  bois  ou  de  fonte,]  d’une  grandeur  prodigieufe  fait  avec 
beaucoup  d’art  [&  de  reflbrts , qui  luy  donnoicnt  quelque  mou- 
vement.jOnluy  avoit  mis  une  épée  dans  la  gueule;  ôcfesyeux 
qui  cftoicnt  <f§  pierres  precieufes , donnoient  par  leur  éclat 
[dans  ce  lieu  obfcur]  de  la  frayeur  & de  la  crainte  à ceux  qui  le 
regardoient.  'Baronius  prétend  que  les  payens  avoient  formé 
ce  dragon  pour  tenir  la  place  de  celui  d’Epidaure,  dont  il  croit 
que  S.Silveftre  avoit  bouché  la  caverne  . [L’hiftoire  en  eft  cé- 
lébré ; mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  foit  au  ifi  afliirée.jC’eftoie 
la  coutume , continué  l’auteur , d’immoler  tous  les  ans  à ce  dra- 
gon des  filles  deftinées  à cette  mort  malheureufe  fans  qu’elles 
k fçeuflent . Pour  cela  on  les  omoit  de  fleurs , & on  leur  don- 
noit  des  prefens  afin  qu’elles  les  portaflent  au  dragon.  Mais  en 
défendant  dans  la  caverne  elles  trouvoient  un  degré  oit  abou- 
tifibicnt  les  reflbrts  qui  feifoient  mouvoir  la  machine  dés  qu’on 
y touchoit  ; [&  par  ces  refforts  le  dragon  fcjettant  fur  ces  mal- 
heureufes,]  les  perçoit  de  l’épée  qu’on  luy  avoit  mifë  dans  la 
gueule.  Un  faint  moine,  dont  le  mérité  l’avoit  foit  connoiflre 
très  particulièrement  à Stilicon , renverfo  enfin  cette  dereflable 
machine,  [dont  il  avoit  fans  doute  eu  quelque  connoiflànce. } 

II  s’en  alla  à la  caverne  en  raftonnant  à tous  les  degrez  avec  fon 
bafton  & avec  la  main;&  quand  il  fut  arrivé  à celui  où  eftoient 
ces  reflbrts  diaboliques , il  trouva  le  moyen  de  les  éviter  , & 
défendit  ainfl  jufques  au  bas , où  il  n’eut  pas  de  peine  à brifer 
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d 'Honoré  j.k  dragon , & à mettre  çn  pièces  ce  prétendu  Dieu . 

[Comme  cette  deltruélion  des  idoles  ne  çomprenoit  pas  cel- 
les qui  fervoient  feulement  à l’ornement  des  places  & des  édi- 
fices publics,]  'Dieu  qui  avoit  donné  là  malediétion  aux  idoles  Sipi.i4,v.i. 
mefmes  auiïî-bien  qu’à  ceux  qui  les  avoient  faites  [&  qui  les 
V.  Theod..avoient  adorées,]  détruifit  "onze  ans  apres  ces  derniers  relies  or0Cl.1x.19. 
fei-M-  dupaganifme,  tant  par  la  main  des  Gots,  que  par  lesfoudres  P,sJ»IBar. 
qu’il  lança  du  ciel.  5 9 5+1 

'Ce  renverfement  qu’on  fit  des  idoles  en  l'an  399,  fut  caufe  Aug.civ.i.i». 
de  la  converfion  de  beaucoup  de  payens  qui  elloient  demeurez  c.j«.p.r4i,i, 
obllinez  jufques  alors  dans  l’efperance  de  voir  refleurir  le  pa-  ’ 
ganifme  au  bout  de  365  ans,conformément  à leur  oracle, & qui 
virent  par  l’evenement  que  cet  oracle  n’efloit  qu’une  fable  ri- 
dicule . S.  Auguflin  dit  que  depuis  cela  jufques  au  temps  qu’il 
achcvoit  le  18e  livre  de  la  Cite  de  Dieu, qui  eftoit  environ  30 
ans  apres , la  foy  Chrétienne  s’ertoit  beaucoup  augmentée  , 

'quoique  les  payens  ne  celfaflcnt  point  de  dire  toujours  que  le  pf  70  i p 
Chriltianifme  finiroit  enfin , a&  qu’ils  pretendilTent  encore  «.e, 
avoir  des  prediélions  que  cela  arriveroit  dans  un  certain  temps.  ' PUo.p.147. 
Mais  en  l’attendant , 'ils  elloient  obligez  de  fc  cacher  lorfqu’ils  co^Cii.c.  17. 
vouloient  offrir  leurs  facrifices,  & de  cacher  leurs  Dieux  mef-  P**4*** 
ines.depeur  que  les  Chrétiens  ne  les  trouvaflènt  & ne  les  miffent 
en  pièces  félon  les  loix  que  les  Princes  en  avoient  faites, confor- 
mément à ce  que  Dieu  en  avoit  prédit  fi  long  temps  auparavant 
par  les  prophètes  des  Juifs. 

'Un  poète  payen  de  ce  temps  là  fc  plaint  que  Stilicon  avoit  B*r.j99. 5 tz| 
fait  brûler  les  poefies  des  Sibylles . RutJ.t.p.141. 

'Baronius  raporte  à l’edit  d’Honoré  contre  les  idoles  ce  que  Bir.399.5  7?| 
‘S  Augullin  dit  élire  arrivé  dans  la  colonie  de  Suffeéle , où  une  Aug.cp.i67.p. 
(latuë  d’Hercule  ayant  elléabatuë  & brifée , les  payens  fe jette-  369'1,c* 
rent  fur  les  Chrétiens  & en  tuèrent  foixante  [qui  ont  efté  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  au  rang  des  martyrs  le3o  tTaoult] 

‘j.  'S.  Augullin  en  écrit  une  lettre  courte,  mais  vehemente,  aux  Aug.r.3s9.i. 

principaux  habitans  de  cette  ville  , à qui  il  reproche  d’avoir  fc.c. 
foulé  aux  piezles  loix  Romaines, l’ordre  de  lajultice,&  furtout 
le  refpeét  & la  crainte  des  Empereurs , puilqu’ils  avoient  mefme 
élevé  aux  premiers  rangs  dans  leur  ville  ceux  qui  s’elloient  le 
plus  fignalez  dans  ce  carnage . Il  leur  promet  de  leur  faire  re- 
foire leur  Dieu , ce  qu’il  décrit  en  des  termes  de  railler  ie^mais  « 

j . On  pourri  examines  fur  Saint  Auguflin  ce  que  quelques  uns  prétendent, que  fou  epiflre 
1*7  cilfauflc. 
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c'eftoit  fans  doute  pourvu  qu’ils  accompliflimt  auparavant]  ce 
qu’il  leur  demandoit , lavoir  qu*iJ  s rendirent  auffi  fa  vie  à ceux  «. 

Geo  .fie.p.iao  à qui  iis  l’a  voient  oftée . 'On  met  une  ville  de  Sufès , & une  autre 
>•1  lHolft.iLp.jje  Sufëtule  dans  la  Byzaccne.[Le  martyrologe  Romaina  misà 


• Vud.p.306'  Sufetule  les  60  Chrétienstuez  en  cette  occafion . ‘Mais  il  vaut 
mieux  les  mettre  à ’Sufcs.] 
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XIII. 
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.article  XV. 

Divérfet  lo'n  d Honoré . 
l'an  de  Jésus  Christ  400,  d’Honore’  6. 

‘Flavius  Stilico , & "Aurelianut , Coujuh . 

[ÇTujoon  auroit  fans  doute  pu  eftre  pluftoft  Conful  s'il 
,J  l’euft  voulu . Mais  il  y en  a qui  aiment  moins  l’éclat  & les 
apparences  extérieures , que  les  effets  folides  & réels  de  la  puif- 
fance;  & qui  établiffent  d’autant  mieux  leur  pouvoir , qu'ils  en 
Bar, 4oo.$  I.  font  moins  d’oftentation .]  'Quelques  uns  croient  qu’il  vouloit 
attendre  que  l’Empire'  d’Occident  fort:  paifible  . [Mais  quel 
trouble  y eut  il  depuis  ladéfait ede  Gildonj]  'Claudien  fêmble 
dire  qu’il  commença  fon  Confulat  à Rome . [Je  penfe  qu'il  veut 
dire  feulement  qu’il  y vint  ertant  Conful . Car  il  faut  apparent- 
Sym.l.4.ep.ji,ment  raporter  à Stiücon]  'ce  que  dit  Symmaque,  Qu’il  avoit 
p-1*1»  efté  appelle  à Milan  par  le  Conful , & qu’a  prés  la  tbiennité  de 
ce  Confulat , la  plus  magnifique  qu’on  eurt  encore  vue , H s’en 
retoumok  à Rome,  où  cct  ’eminent  magirtrat  avoit  promisde  tmfUjSm «>. 
venir  bien-tort , fbn  gendre^c’eft  à dire  l’Empereur, ]''confentant  </?,>»/«»«. 
à ce  voyage . 

JDurantqueStiliconvenoità  Rome,  Honoré eftoit à Milan,] 
Cod.Tli.clir.  'où  il  demeura  jufqu’à  la  fin  de  juin  ou  de  juillet  .[Car  il  peut 
bien  v avoir  faute!  dans  une  lov  datée  du  27  de  mars  à Altino. 
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bien  y avoir  faute]  dans  une  loy  datée  du  27  de  mars  à Altino. 

* Celles  du  mois  d’aouft,de  feptembre,&  d’oélobre/ont  données  ». 
à Breffe , à Aauilée,  & plus  fouventà  Ravenne . 'Des  la  fin  de 
novembre  il  eltoit  revenu  à Milan . 

Ceft  de  là  qu’il  date  fâ  loy  du  30  janvier , ou  il  veut  qu  on 
oblige  à entrer  dans  la  milice  tous  ceux  qui  y eûdent  engagez 
par  leur  condition  & par  leur  nai fiance , à moins  qu’ils  ne  foflent 

iTdont  le  dérivé  eft  J,tle  meime  que  SufiHmm  qu'ontif  dans  S.  AugBftin.ID  e Su- 

fctole  vient  comme  on  le  voie  parles  roonumens  Ae  ce  temps  U. 

».U  cfloir  le  6 d'aouft  à iUvenne,  le  19  i Breffe , le  19  leptembre  à Aquiléc,  le  5 d ottobre  » 
Ravenne  ,tccqui  ne  s'accorde  pas,  ) le  8 de  novembre  à Milan,  le  1 3 à Ravenne,  (ce  qui  ne 
s'accorde  point  non  plus)  & le  »6  à Milan,  [Les  loi*  datées  de  Ravennepourroient  bien  cllre 
de  l'an  40j,K,/«  nett  13.] 

trop 
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i Honor’d . troP  troP  P^i^a ou  troP  infirmes,  fons  avoir  égard  ni  aux 

6.  ’ exemptions , ni  aux  lettres  de  vétérans  qu’ils  pouvoient  avoir 

obtenues  avant  que  de  les  avoir  mcritées.Il  y comprend  mefme 
ceux  qui  citaient  engagez  dans  la  clericature  ou  clam  les  [corps 
formez  pour  prendre]  foin  des  morts;  & il  le  fait  en  des  termes 
fort  durs  , voulant  que  la  pieté  & la  religion  ne  fuit  qu’un  pré- 
texte de  leur  lafeheté  & de  leur  pareffe  .[Il  ne  dit  rien  fur  ceux 
qui  avoient  embrafle  l’état  monaftique. 

L’Eglife  vit  aflurément  avec  plus  de  joiej’la  loydu  15  février, 
qui  pour  faire  confuûon  aux  Donatilles,  ordonne  qu’on  pu-  ‘Sl* 
vje,  Don». Niera  partout  "le  refcrit  qu’ils  avoient  obtenu  de  Julien  l’apof- 
ciftesj  jj.  tat.  'Le  4 du  mefme  mois  de  février  , il  avoit  ordonné  qu’un  j.P.7t. 

Evefque  dépoté  par  un  Concile,  qui  troublerait  le  repos  de  fon 
cent  milles.  Eglité  pour  lé  maintenir  dans  l’epifcopat , ferait  banni  à "40 
lieues  lofe,  comme  Gratien  l’avoit  déjà  ordooné,&  qu’il  ne  luy 
ferait  pas  mefme  permis  de  demander  un  refcrit  impérial  [pour 
foire  revoir  fo  caufe.]  Ces  deux  loix  font  adrelTéesàAdrien  Pre- 
Noti  ij.  fet  du  Prétoire, ["ce  qui  donne  quelque  fujet  de  croire  quelles 
ne  font  que  de  l’an  405  Car  il  y a bien  de  l’apparence  qu’Adrièn 
ne  fucceda  à Meflala  qu’aprés  le  27  novembre  de  cette  année. 

Nous  avons  encore  lieu  de  croire  qu’il  fout  remettre  en  l’an 
405.]  'laloy  du  6 d’aouft  adreflee  à Flavius  Piûdius  Romulus  j.t.3 1 .Lto.p, 
Préfet  de  Rome  vers  ce  temps  là.[ De  quelque  année  qu’elle  t8llGrut-t^ 
foit,J  Honoré  y accorde  un  pardon  general  à tous  ceux  qui  fe 
trouvoient  bannis  , reléguez,  ou  condannez,  hormis  à ceux  qui 
riayant  pas  exécuté  l’arreft  de  leur  condannation  , s’effoient 
rendu  indignes  de  grâce.  'On  a peine  à trouver  la  raifon  de  Cod.Th.t.j.p, 
cette  indulgence,  dont  l’hiftoire ne  fournit  que  peu  d’exem- lSl- 
ples.[Si  ç’aefté  en 405,  on  peut  prefumer  que  ç’a  efté  pour  la 
dixième  année  du  règne  d’Honoré  depuis  la  mort  de  fon  pere, 
qui  eftoit  neanmoins  finie  dés  le  mois  de  janvier.  Et  je  nefçay 
mefme  fi  l’ufage  des  Romains  permettoit  à Honoré  de  conter 
V.Theodo,  ^nfi  fon  règne.  ''Car  il  avoit  eûé  déclaré  Augufte dés  l’an  393] 
fe  I.§  75.  'Mecilien  député  à la  Cour  par  l’Afrique, obtint  la  loydu  29  lx,t-li|  l6S  ^ 
juin  401  adreflee  au  Proconful  Pompeien,par  laquelle  Honoré  ♦»*. 
fActri ts,  déclare  quequand  un  homme  aura  efté'’ponti£é  de  fo  province 

fes  enfonsne  pourront  point  eflre  chargez  de  la  mefme  fonétion 
s’ils  ne  le  veulent , mais  qu’on  en  cherchera  d’autres  pour  là 
foire.[Ces  pontifes  font  comme  ceux  qui  font  appeliez  Afiar- 
ques  dans  les  Aftes  . Ils  eftoient  chefs  de  la  religion  dans  leur 
province  : Ainfi  c’eûoit  une  dignité  honorable  tant  que  le  pa- 
Tom.V.lmp.  Vvv 
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ganifme  a régné; mais  onereufe , parccqu’elle  obligeoit  de  don-ffi_*™*r 
ner  des  jeux.  Et  je  penfe  que  c’eftoit  là  en  ce  temps  ici  fa  prin- 
cipale ou  mefme  fon  unique  fonôion  .]  On  marque  plufieurj 
autres  loix  qu’on  croit  avoir  cfté  accordées  à la  Sollicitation  de 
Mecilien. 


ARTICLE  XVL 


J Qnrl  efloit  Alaric  : 11  vient  faire  des  ravages  en  Italie. 

Bar.4oo,$i*  'C’I  Stilicon  choifit  cette  dcmiere  année  du  IV.  ficelé  pour 
J eftreConful,  pareequ’il  croyoit  avoir  établi  la  paix  de 
l’Empirc^Dieu  qui  fe  plaift  à reûfter  aux  Superbes , confondit 
bien-toft  Sa  vanité  par  les  ravages  qu’Alaric  fit  cette  année  dam 
l’Italie  mefme.  Nous  avons  parlé  déjà  plufieurs  fois  d’ Alaric  : 
mais  il  faut  remarier  ici  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  de  ce 
qui  regarde  fâ  perfonne,  puisqu’il  doit  faire  la  plus  importante 
aufïi-bien  que  la  plus  fiincfte  partie  de  l’hiftoirc  de  ce  régné  . 

Ce  Prince  dont  Dieu  a rendu  le  nom  fi  célébré  par  la  punition 
Caud.conC  des  péchez  des  Romains,]'avoit  efté  nourri,  dit  Cloudien,  au 
^Baudrand.  **“1*°*  de  1*  barbarie  [de  rifle]  de  Peucé  • à l’embouchure  du 
IClaud.b.Get  .Danube.k  Claudien  appelle  ce  fleuve  fon  Dieu  paternel . [ Pcr- 
sTl^ui!  fon^  ne  doute  qu’il  ne  fuft  Got.]  c II  n’eftoit  pas  de  la  famille 
r j™n.r.Got*ejdes  Amales  , la  plus  noble  de  cette  nation , mais  de  celle  des 
ia.îj-p.«3o.  Balthes  qui  pafloit  pour  la  Seconde  ; & les  Gots  luy  avoient 
partiailierement  donné  le  Surnom  de  Balt.qui  fignifioiten  leur 
langue  hardi  & entreprenant  .[Ses  aérions  feront  voir  Ses  gran- 
des qualitez  militaires,  & que  tout  barbare  qu’il  efloit,  il  a voit 
Cland.b.Get,  plus  d’humanité  que  beaucoup  de  Romains.]  'Quoique  Clau- 
p. 1 7°*  dien  le  folle  parler  en  payen;dil  eft  certain  qu’il  efloitChrétien, 

î7?p.**i?iai|  ma‘s  Arien,[comme  la  plu/part  des  Gots  depuis  l’an  375,0c  il 
Aug.cir.  avoit  quelque  refpeél  pour  les  chofes  de  la  religion.  Mais  il  ne 
fout  point  s’étonner  qu’ayant  Sans  doute  un  grand  cœur , & 
n’eflant  point  humilié  par  la  grâce  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
la  vraie  Eglife,  il  ait  eu  beaucoup  d’ambition . Nous  verrons] 
claud.b.Gtt.  'qu’on  l’a  mefme  accufé  de  perfidie. 

p.169.171.  [11  eft  remarquable  que  long-tempsavant  l’an  410,  auquel 

p.i 36. 169.  Dieu  luy  livra  Rome  entre  les  mains,]  "il  Sevantoit  qu’il  ne 
bornerait  Ses  victoires  que  par  la  prife  de  cette  première  ville 
*•>?>•  du  monde,  'comme  il  difoit  qu’un  oracle  le  luy  avoit  promis 
ou  vertement  [Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Claudien  poète 
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d'Honoré  P2/®1  cc  temps  là,  qui  ne  là  voit  pasalors  que  cela  duft  arri- 
«.  ver  effectivement . JPrudence  dit  auffi  avant  l’an  408,  que  dés  Prud.mSym. 

l’an  403  il  ne  fongeoit  à rien  de  mains  qu’à  brûler  Rome.*  Les  I0 

hirtoriens  ecclefiaftiques  affurcnt  que  lorfqu*iI  marchoit  con-  p.j+j.bisôz.'l!* 
tre  Rome  [en  408,]  un  faint  folitaire  d’Italie  le  vint  trouver,6c  9.c.s.p.*o«.b. 
l’exhorta  fort  d'épargner  la  ville,  de  ne  Ce  pas  rendre  caufc  de 
tant  de  maux,  3c  de  ne  pas  croire  que  le  meurtre  & le  carnage 
puflènt  lui  apporter  quelque  bonheur  : mais  qu'il  répondit  à 
“ cela  ; Ce  n’eft  point  de  moi  mefme  que  je  vas  à Rome.  Je  fens 
“ tous  les  jours  quelqu’un  qui  m’y  pouffe, fans  me  donner  aucun 
“ repos,  & qui  me  preffe  d’aller  fâccager  cette  ville. 

[Pour  marquer  en  abrégé  ce  qu’il  avoir  fait  ju /qu’à  ce  temps- 
ci, il  avoir  fans  doute  paffé  le  Danube  en  376  avec  les  autres  de 
fit  nation  , pour  éviter  la  fureur  des  Huns , &avoit  eu  part  à 
tout  ce  que  les  Gots  firent  enfuite.]'Au(ïï  il  Ce  vante  dansClau-  CUud-b,Gef. 
dien  qu’il  avoit  mis  les  Empereurs  en  fuite  à la  vue  de  l’Hebre,  ?•*  70- 
[c’eft  a dire  dans  la  Thrace;]  Que  toute  la  nature  avoit  cédé  à fa 
puiffance  ; Que  les  montagnes  s’effoient  abaiffées  & les  rivières 
fèchées[pour  lui  ouvrir  le  paffage  . ] 'Claudien  dit  qu’il  avoit  conf.H.6.y. 
fouvent  meprifé  le  pouvoir  du  grand  Theodofe,6c  qu’il  l’avoit  ,77* 
mefme  enfermé  en  Thrace  dans  les  eaux  de  l’Hebre.'Nean  moins  Socr.L7-c.10. 
v.Theodo-  il  fit  alliance  avec  l’Empire  [en  l’an  38  2 fans  doute,"Iorfque  les  ’ ’ 

fei.J  1 1.  Gots  fc  fournirent  à Theodofe , & receurent  de  lui  des  terres 
dans  la  Thrace  pour  le  fèrvir  dans  fes  guerres.]  11  le  fuivit  en 
effet  dans  (à  derniere  expédition  lorfqu  tl  défit  Eugenejen  l’an 
394:  ] & dans  cette  guerre  il  commandoit  quelques  barbares 
dont  ce  Prince  lui  avoit  donné  la  conduite. 

'Il  n’avoit  pas  encore  d’autre  rang  au  commencement  du  ZoLp./ij-a. 
régné  d’Arcade  &d  'Honoré  : Ueforte  que  Rufin  qui  vouloit 
brouiller , lui  perfuadaaifement  de  Ce  révolter,  6c  d’aller  piller 
v. Arc»<te  la  Grece  [''comme  il  fit  en  395  & 396.*Stilicon  le  défit  dans  le 
«îb  d 6 Peloponnefe  en  396,  comme  nous  l’avons  vu  : mais  il  le  Iaiflà 
1 * 7’  echaper,  foit  par  négligence,  foit  de  quelque  autre  maniéré . ] 

'Arcade  traita  avec  lui,  & le  fit  General aes  troupes  Romaine  CUud.mEue. 
dans l’illyrie [orientale.] C’eft:  la  qualité  qu’il  avoit  dans 
temps  que  Tribigildefe  revoIta,{c’eft  à direen  J99./Sril  en  faut  jorn.r.Got.c. 
croire  Jomandejes  Gots  alliez  & fujets  des  Romains  ledecla-  l«M  _ 
retient  vers  le  mefme  temps  leur  chef 6c  IeurGeneral,6c  mefme  e,4,  p-  53 
fous  le  titre  de  Roy  des  Vifigots. 

[Nous  ne  voyons  point  fi  ce  fut  en  qualité  de  General  de 
rilfyrie  6c  au  nom  d’Arcade,  qu’il  Et  fa  première  defeente  en 

V v v ij 
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ltalic^ar jamais  Arcade  n'a  efté  bien  d’accord  avec  Honoré.'ou 
fi  ce  fut  comme  ennemi  commun  des  Romains, & par  une  fuite 
des  mouvemensdeTribigilde  & de  Gaïnas.tous  deux  Gots  com- 
me luy,qui  fc  révoltèrent  contre  Arcade, l’un  en  l’an  399, l’autre 
en  l’an  400. 11  y a neanmoins  peu  d’apparence  qu’Arcade  em- 
baraflë  par  ces  deux  révoltés,  ait  voulu  faire  alors  la  guerre  à 
fon  frere  : J 'Et  félon  Jornandc  les  Gots  n’avoient  fait  Alaric 
leur  Roy  que  pour  faire  la  guerre  à Arcade  & à Honoré  , les 
meprifant  l’un  & l’autre;  & mecontensde  n’en  recevoir  pas  tous 
les  prefens  ordinaires, [on  autant  que  leur  avarice  ai  demandoit. 

Quoiqu’il  en  foit,j'nous  trouvons ''qu’en  l’an  400  , les  Gots  n»te«4. 
conduits  par  Alaricôc  parRadagaife[Roy  des  Hunsjentrerent 
en  Italie  du  cofté  de  la  Pannonie  , en  laiflant  Sirmich  à droit. 

'Jornande  dit  qu’ils  n’y  trouvèrent  aucune  refiftance . • Selon 
ies  termes  de  S.  Jerome  ils  aüiegerent  Aquilée  , b ôc  firent  de  , 
grands  ravages  aux  environs.  Car  apres  avoir  * forcé  l’entrée  de 
l'ftalie,ils  fe répandirent  dans  toute  la  campagne , ôc  étendirent 
fort  loin  leurs  pilleries , ruinant  les  champs  ,&  en  en  levant  les 
hommes  & les  beftiaux. 

[Cela  arriva  apparemment  vers  la  fin  de  l’année, & s’étendit 
jtifque  dans  l'autre.JCar  S Paulin  dans  un  poème  qu'il  fit  pour  v.s.Pauün 
le  14  janvier  ['de  l’an  401,]  dit  qu’on  eftoit  alors  au  milieu  dn 
bruit  de  la  guerre  dcsGots  'ôc  des  étrangers,'  & parmi  les  nou- 
velles fâfcheufes  qui  epouventoient  tout  le  monde.  * Il  laiffoit 
aux  autres  à mettre  leur  confiance  dans  les  armées, & à reparer 
les  murailles  des  villes  pour  s’y  défendre.  'Pour  luy  , toute  fon 
efperance  efloiten  Dieu  feul;  '&  il  exhortoit  les  autres  àrecorv 
noiffreque  ce  font  noscrimes  qu’il  faut  craindre, & non  punir& 
ennemis  vifibles  que  Dieu  ne  fufeite  que  pour  nous  punir  «5c 
nous  faire  revenir  a luy. 

[Comme  nous  n’avons  point  d’hiftorien  un  peu  étendu  qui 
parle  de  cette  première  defeente  d’Alaric  , nous  ne  pouvons 
point  dire  quelle  en  fut  la  fuite.  Nous  avons  neanmoins  peine 
accroire  qu’ Alaric  foit  demeuré  en  Italie  jufques  à la  bataille 
de  Pollence  donnée  en  l’an  403,  où  l'on  ne  parle  point  dutout 
de  Radagaife . Ainfi  nous  aimons  mieux  croire  que  Stilicon 
trouva  quelque  moyen  de  les  faire  fortir  tous  deux  d’Italie  en 
401;  mais  qu’Alaric  y revint  fur  la  fin  de  402:  & nous  raporte- 
ronsà  cette  fécondé  defeente  ce  que  les  auteurs  difent  des 
maux  qu’il  y fit . } 

ijlirtftij  BaIU  cUuflril  11  faut  ütufti:  , 
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ARTICLE  XVII. 

Eloge  de  Vincent  : Honoré  fait  une  resnife  d'impofh , déchargé  les 
Clercs  & les  moines , foulage  l'Afrique. 

L’an  de  Jésus  Christ  401 , d’Honore'  7.  ihdiction 
t 'Vincentins',  &*  Fravita,Con[uli . wîtAc. 

* V-ArcaicTL  paroi  fl:  que  Vincent  Confulen  l’an  401,  efloit  Gaulois.-&  Sulp.dul  i.e. 
*11'  X Sulpice  Severedit  quec’eftoit  le  plus  excellent  [ magiflr  at]  I7-p-176, 
en  toutes  fortes  de  vertus  qui  fort  dans  les  Gaules  Neanmoins 
il  n’a  voit  jamais  pu  obtenir  que  S.Martin  luy  donnai!  à manger 
à Tours  oîiil  palfoit  fouvent,  dans  fon  monafterede  Marmou- 
tier  : Et  il  ne  le  fouhaitoit  que  par  le  refpcft  que  fa  pieté  luy 
donnoit  pour  ce  grand  Saint.'U  fut  lait  Prefet  desGaulesa  prés  sym-l,9.ep.*J« 
Theodore.[&  apparemment  en  396. J*  Nous  avons  diverfes  loix  «cod.Th.t.s. 
qui  luy  font  adreflees  en  cette  qualité  en  397, 398,  399,  & en  p-39>. 

400  julques  au  9 de  decembre^Ainfi  il  peut  avoir  quitté  cette 
charge  pour  eftre  elevé  auConfulat.JLuy  & Sy  mmaques’écri-  Sym.p.iti. 
voient  fouvent/Symmaque  dans  une  de  fes  lettres  luy  fait  l’elo-  ep.7  p.n6. 
ge  d'Auxence  qui  recherchoit  fa  fille  en  mariage, 'Nous  verons  Zof.l.j.p.*o*. 
un  Vincent  tué  en  408  comme  partifan  de  Stilicommaisc’eftoit  d,e‘ 
un  officier  d’armée;  [ce  qui  ne  convient  guere  à un  officier  de 
N o t 1 ry.  judicature  & de  finance, comme  les  Préfets  eltoient  alors  .]  Cod,Th.t.*.p. 
v.l»  note ij  . 'Il  y a bien  de  l’apparence  "qu’Andromaque  fut  cette  année  * 
t V.l» note  Préfet  des  Gaules["au  lieude  Vincent.]bAdrienfIefut[d’Italie] 

enl’an  4or,[aprés  MelTala,]  & julques  en  405.  Il  efloit  Mai(trep.,y,. 

des  offices  00397  & 399. 'Bathanaire  qui  avoit  ellé  fait  Comte  Zof.l.j.p.i«n. 

d’Afrique  [après  Gaudence,]  le  13  de  juillet  au  pluftard/confer-  d> 

va  cette  charge  julque  fur  la  fin  de  l’an  408  qu’il  la  perdit  avec 

la  vie,parcequ’il  avoit  epoufé  la  fœur  de  Stiliconjelperant  fans 

doute  trouver  fon  agrandiffement  & fa  fureté  dans  ce  mariage]  Cod.Tku.r. 

'Honoré  accorda  cette  année  par  fa  loy  du  15  de  juin, une  re-  1,,1,3  P,I96> 
mife  entière  de  tout  ce  qui  pouvoit  ellre  dû  à l’Epargne  jufqu’à 
fon  premier  Confulat,  c’eft  à dire  julqu’au  mois  [de  feptembre  p*'97.*. 
386,]  qui  finilloit  l’Indiélion  1 5 félon  cette  loy,  'ou  qui  la  com-  P-1 96. 
mençoit  félon  Marcellin  & la  chronique  d Alexandrie  : '&  il 
veut  qu’on  brûle  mefme  tous  les  papiers  qui  regardoient  ces 
relies  de  dettes . Il  ordonne  auffi  qu'on  fürfoira  la  pourfuite  de 


i.  'Onuphrccreitque  c>ft  Ragonius  Vincentius  CeWus>à  qui  on  drefli  à Rome  une  fhtuè'  f n 
la  n 3 1 9 . CH  auroiteflé  marqué  pax  le  nom  de  Celle  da*s  le.'faflcs,dansleCode&c.] 

V v v ii j 
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ce  qui  peut  eftre  dû  depuis  ce  temps  làjufqu’àl’an  3 9 5 .{auquel attiré  7. 
il  a voit  fuccedé  à fon  pere,]  en  attendant  qu’il  ait  eflé  informé 
qui  font  ceux  qui  doivent  encore  quelqu  e cbofede  ces  années 
afin  qu’il  voie  à qui  il  pourra  faire  grâce. 
i6.t.».1.36.p.  La  loy  du  14  de  juillet  déclaré  que  IesClercsqui  feront  quel- 
74,  que  petit  negoce/eulemcnt  pour  y trouver  de  quoy  fubfifter/e- 

ront  exemts  des  impolis  que  l’onexigeoit  des  marchans;[cequi 
leur  avoit  déjà  eflé  accordé  par  diverfes  loix . )Elle  ajoute  que 
tous  les  Clercs  feront  encore  déchargez  de  toutes  les  corvées 
perfbnnelles,  auffi  bien  que  ceux  qui  ont  embraffe  une  vie  plus 
fainte  ; ce  que  Godefroy  mefme  entend  fans  difficulté  des  moi- 
nes. Cette  loy  regarde  particulièrement  l’Afrique  , puifquelle 
eft  adreffée  à Pompéien  qui  en  efloit  Proconful  [dés  l’année  de 
devant.] 

cl«r  p 1 ? 'Honoré  avoit  encore  fait  en  février  & en  mars  divers  regle- 

’ 4 ’ 4 meos  de  police  pour  toutes  les  provinces  de  l’Afrique.  (Quelques 
uns  de  ces  regtemens  font  adreflèz  aux  peuples  de[  l’ Afrique  ] 
Proccnfulaire,[qui  avoient  fans  doute  député  en  Cour  pour  les 
demander . ] 

p.144.1  Toutes  ces  loix  & les  autres  de  cette  année  font  datées  de 

Milan,  jufqu’à  celle  du  29  de  feptembre  qui  l’eft  d’Altino. 

ARTICLE  XVIII. 

Âlaric  rentre  en  Italie , où  tout  tremble. 

In&iciioh  L’an  de  Jésus  Christ  402,  d’Honore1  S. 

Idat&e.  'Arcadiuf  V.  & Honorius  V.  Augg  Confult. 

GoATh.r.t.ij,‘VTOus  n’avons  qu’une  Ioyd’Honoré  en  cette  année,  don- 
j.i].p.}t<.  née  le  6 de  décembre  à R avenne.ElIe  efl  adreffée  àDece 

Sym.l7.ep.s0.  Prefet  de  Rome,  'qui  avoit  fuccedé  à Flavien,  après  avoir  eflé 
P1*1-  exercé  dans  beaucoup  d’autres  affaires.  Symmaque  luy  en  té- 
moigne fa  joie  par  une  lettre  qui  marque  entre  eux  beaucoup 
ep.j5-59|U.  d’union, 'auffi-bien  que  plufieurs  autres  qu’il  luy  a écrites.*  II 
ep.*j.p.237.  femble  queDece  euft  à luy  le  célébré  palais  de  Luculle  auprès 
*^7.ep.3  .p.  de  Naple>  Il  avoit  eflé  long-temps  "à  l’armée.' Il  paroift  qu'il  <»/>"'• 

* ep.3*.p.i7«.  eftoit  fouvent  à la  Cour,  & qu’il  y avoit  beaucoup  de  pouvoir. 
elp '.jî’.pfis**  ‘‘Symmaque  luy  recommande  un  Evefque  nomméSevere  dont 
c*d.Tk.c  « p‘  il  Êüc  un  grand  eloge.  'On  croit  que  c eft  ce  mefme  Decc  * fils  1. 
3S7|M»rc.l.i. 

c 1 t.p.  1 64.  1 .*M»crobe  fait  entrer  dans  (et  Saturnales  Furius  Albinus  .& Csecirut  Albinui,[  Cuu  dire. 

<Ma.cJ.a^a.p.  duquel des deux Dece efteit fil.. ] 
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d’Honori  i.  d’A  lbin,que  Macrobc  fait  parler  comme  un  jeune  homme  dans 
fes  Saturnales . 

'La  loy  du  6 de  décembre  parle  des  foldats  que  l’on  obligeoit  Cod.Th.t.i.p. 
alors  les  perfonnes  qualifiées  de  fournir  depuis  le  mois  de  fep-  ,77,î86'4‘3, 
tembre . On  croit  que  c eltcût  à caufè  d’Alaric  qui  efloitf  rentré] 
en  Italie,  '&  qui  y caufoitune  étrange  frayeur . Claudien  qui  a CIiud.b.Get. 
fait  un  poëmefur  cette  guerre, prétend  qu’elle  fut  prefagéepar  p-,<3- 
plufieurs  eclipfes  de  lune , par  des  grefles  extraordinaires , des 
feux  , & d’autres  evenemens  femblables  . 'Philoftorge  marque  pbilg.1.1  i .c.7, 
diverfes  chofes  de  cette  nature,mais  fans  en  exprimer  diflinfte-  P-n°. 
ment  le  temps/Il  y eut  cette  année  uneeclipfc  de  foleil  le  lundi  Id«.f»ft|chr. 
ou  plutofl  le  mardi  onzième  de  novembre . * Claudien  parle  P-9  G«nd.p. 
d’une  comete  vue  l’année  de  devant  la  bataille  de  Pollence  , «cûud.p.is  j 
Non  te.  [c’efl  à dire  , comme  nous  croyons  , "en  l’an  401  ; & encore  de 
deux  loups  qui  s’eftant  jettez  fur  la  fuite  de  l’Empereur  durant 
qu’il  chafroit , & ayant  elté  tuez  en  là  prefcnce.on  trouva  dans 
le  ventre  de  l’un  & de  l’autre  une  main  d’homme  encore  entiè- 
re ; de  quoy  ceux  qui  s’amufoient  aux  augures  tiraient  de  fore 
mauvais  prefages . 

Claudien  fuppofe  qu’Alaric  efloit  enTheflàlie  & allié  des  p.isj. 
Romains , lorfqu’il  entreprit  cette  guerre  contre  la  religion  des 
fermens  [Ainli  c’eft  peut-eflre  à ce  temps-ci  ou  à l’an  4 00, qu’il 
faut  raporter  ce  que  dit  Socrate  , quoique  d’une  maniéré  fort 
confufe  ; jQu’ayant  efté  honoré  d’une  dignité  de  l’Empire  , il  Socr.l.7.c.io. 
ne  put  foûtenir  fon  bonheur  II  n’eut  pas  neanmoins  la  témérité 
de  fc  vouloir  faire  déclarer  Empereur  : mais  ayant  quitté  Con- 
flantinople,  dit  cet  hiltorien , il  tira  du  collé  de  l’Occident  ; & 
dés  qu’il  fut  arrivé  dans  l’IIlyrie , ilfravagea  & ] renverfa  tout. 

Mais  comme  il  vouloit  traverfer  de  la  Theflâlie  en  Epire  vers 
Nicople  dans  l’endroit  de  la  montagne  de  Pinde  d’où  fort  la 
ri  viere  de  Penée,  les  ThclTalicns  s’oppolërent  à fbn  paflàge  j & 
dans  le  combat  luy  tuèrent  trois  mille  hommes  : ce  qui  ne  l’em- 
pefcha  pas  de  rcnverlêr  avec  fes  troupes  tout  ce  qui  fe  prefenta 
devant  luy.  'Stilicon  dans  Claudien  accufe  aulfi  la  perfidie  de ci«ud.b,G«. 
Alaric,  qui  s*eftoit  long-temps  maintenu  moins  par  fa  puiffàn-  p■,7,• 
ce  que  par  la  haine  qui  efloit  entre  les  deux  Empereurs,  & par 
l’adreffê  qu’il  avoit  à les  jouer  tous  deux  en  faifant  des  lcrmens 
tantoll  à l’un  & tantoft  à l’autre  , & les  violant  aufli-tofl . 

Orofc  au  contraire  acculé  plutofl  Stilicon  , qui  dans  ledefTein  orof.Lr.c.ir. 
de  faire  tomber  la  couronne  impériale  fur  la  telle  de  Ibn  fils  3l.p.iM.»  b.cl 
Eucher,entretenoit  fccrettement  les  barbares . 'Alaric , dit-il  , * jî’p  »’*»  i.e. 
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& toute  la  nation  des  Gots , en  agifloienr  avec  beaucoup  de  Cm-  d'Hoooré 
plicite  & de franchilê  .demandant  comme  une  grâce  qu’on  leur  », 
accordai!  telles  terres  qu’on  voudrait  leur  donner  pour  s’y  éta- 
blir , & offrant  moyennant  cela  d’entretenir  la  paix  à des  condi- 
tions avantageulcs  pour  l’Empire  . Stilicoo'témoignoit  dans  le 

Cirticulier  confentir  à tout  ce  qu'ils  vouloient;<5c  en  publicfpar-  refnmi, 
nt  au  nom  de  l’Empereur,  J 1 leur  relu  foit  egalement  la  paix  & 
la  guerrcjpretendant  les  amuferainfi , & les  tenir  toujours  fous 
les  armes, pour  donner  de  la  teneur  auxRomains,&  s'entendre  ttrmitm. 
enfin  le  maiftre . 

'Alaric  pour  entrer  dans  l’Italie, prit  le  temps  que  les  troupe» 
Romaines  effoient  occupées  dans  la  Rhecieà  quelques  guerres , 

[dont  on  ne  trouve  autre  choie  linon  que  ]'les  barbares  effoient 
entrez  dans  ce  pays  du  collé  de  la  Vindelicie,&  en  furent  chafi 
fez . 'Les  deux  expéditions  de  Theodofe  contre  Maxime  & Eu- 
gène avoient  appris  à Alaric  le  chemin  des  Alpes, [ quand  il  ne 
les  euff  pas  paflées  deux  ans  feulement  auparavant.  Il  les  paflà 
apparemment  fur  la  fin  de  l’autonne]  pour  faire  la  guerre  aux 
Romains  durant  l’hiver,  ‘qui  effoit  plus  favorable  aux  Gots  , 
accoutumez  aux  gelées  du  Nord  : & ce  ne  fut  pas  un  petit  fu- 
jet  de  joie  à fa  vanité  ,d  avoir  ajouté  à fes  fuccés  précédons  ce- 
lui d’avoir  encore  forcé  les  Alpes. 

'II  fe  promettoit  tout  de  fes  armes, [fans  négliger  aufli  les  autres 
moyens:]  Car  il  ta  fcha  degagner  les  fcldats  Romai  ns  par  argent 
1 [&  par  promeffes  . jMais  on  voit  qu’il  n’avoit  alors  befoin  que 
du  feul  bruitde  fes  armes  pour  faire  la  guerre  ;quil  n’employoit 
que  de  lïmples  menaces  pour  abatre  les  murailles  des  villes  ; 

Su’il  le  moquoit  des  rochers[&  des  lieux  les  plus  inacceffibles;  ] 
c que  les  places  les  mieux  fortifiées  cedoient  à fes  premières 
attaques.'ll  ravagea  ainli  la  Venecie,&  pilla  toutes  les  richeffès 
de  la  Ligurie  : bMais  il  en  vouloit  à Rome  mefme/qui  aufli  fe 
trouva  avec  tout  le  relie  de  l’Italie  dans  une  étrange  frayeur  * à 
la  nouvelle  de  la  defeente  de  ce  conquérant  .'Chacun  fongeoit 
déjà  à s’enfuir  & à mettre  fes  richefles  fur  mer  fans  en  craindre 
les  dangers,  pareequ’enfin  la  pafften  de  l’argent  celfoit  de  domi- 
ner les  efprits  qui  effoient  alore  occupez  de  foins  plus  preflàns  . 

On  repara  alors  à Rome  les  murailles  de  la  ville, que  l’on  avoit 
négligées  durant  la  paix;  '&il  nous  relie  encore  une  inferiptioa 
que  Flavius  Macrobius  Longinianus  Préfet  de  Rome, fit  mettre 
fous  les  ftatucs  de  Empereurs  Arcade  & Hcnoré  enmemoirë'de 
cette  réparation , faite,  félon  que  porte  cette  inferiptien , par  les 

confeils 
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cûnfeils  de  Stilicon . [Longinien  peut  avoir  fuccedé  à Dece  en 
l’an  40J.J  'Il  paroift  que  la  terreur  d’Alaric  excita  mefme  des  cUui.b.  g«. 
feditions  dans  Rome . p,’sS- 

'La  Cour  n’eftoit  pas  moins  dans  l’epouvente , & ne  fongeoit  p->«î. 
qu’à  lafuite.Car  Alaric  ne  menaçoit  pas  de  moins  qued’aflieger  coutH.«,p. 
l’Empereur  mefme,  pour  l'obligera  luy  accorder  les  conditions  l3{>‘ 
qu’il  demandoit.'Au  contraire  les  barbares  foumisaux  Romains  b.Get.p.i$6. 
apprenant  letat  oh  ilseftoient,  fe  revoltoient  de  leur  collé  , & 
fe  faififfoient  des  bois  & des  détroits  de  "la  Bavière.  'Stilicon  p.i«4.isj. 
perfuada  neanmoins  à l’Empereur  de  ne  point  fcrtir  de  l’Italiq , 

& il  y fit  demeurer  auffi  fa  femme  & fon  fiIs.'Godefroy  croit  que  Cod.Th.cbr. 
Honoré  pafla  les  annés  40a  & 403  à Ravenne,  & qu’il  y établit  p,I4fi’ 
dés  ce  temps  là  là  refidence  ordinaire  . 'Claudien  nous  donne  cUnd.eonf. 
lieu  decroire  qu’il eftoit  plutoft  à Milan  fur  la  fin  de  cette  an-  H,6'p,‘86' 
née.  [''Mais  il  pourroit  bien  nous  tromper  en  ce  point.  Et  il  le 
faut  dire  s’il  n’y  a point  de  faute  dans]  'la  loy  du  6 de  décembre  Cod.Th.chr. 
datée  de  Ravenne.  [Cette  date  eflfoûtenuë  [‘par  toutes  les  loi  x 
de  l’an  403,  qui  font  aufli  datées  de  Ravenne  des  lés  mois  de 
février  & de  mars.  'Ce  fut  de  Ravenne  qu'il  vint  à Rome  [à  la  cUud.conf. 
fin  de  l’an  403.  H.«.p.i«7. 

Le  bruit  de  la  defeente  d’Alaric  fe  répandit  julques  aux 
extrémités  de  l’Orient.]  'Car  dans  un  difeours  prononcé  [à  Chry.t.6.h.ji 
EdelTe  en  Mcfopotamiejà  la  félle  de  S.  Thomas , dont  le  corps  p,171'b,d' 
eftoit  dans  cette  ville,  [&  peut  eftre  le  21  décembre  de  cette 
année,]  Ton  prie  S.  Thomas  de  délivrer  l’Occident  du  voleur  P.*7*-b. 
barbare  & Arien,  comme  il  verrait  de  délivrer  la  Thrace  d’un 
tyran  de  la  mefme  feé le , [c’eft  à dire  "de  Gainas , dont  la  tefte 
avoit  efté  apportée  à Conllantinoplele  troifieme  janvier  401.] 

Tout  le  peuple,  hommes  &fcmmesjeuncs&  vieux, les  vierges  b.c. 

& les  plus  petits  enfàns  ,fè  proftemoient  fur  le  tombeau  du  faint 
Apollre  pour  luy  demander  cette  grâce,  & obtenir  que  l’Em- 
pereur [HonoréJ  puft  remporter  la  viétoire . 

ffi^0S^'^K<^^‘ffl2SaSiS!SaSû5S3£a2SSSs-vr-5g93:*^3'ls2a£.ï<5S2S!j5-îîS 

ARTICLE  XIX. 

Bataille  de  Pollence  : Retraite  d Alaric. 
l’an  de  Jésus  Christ  403,  d’Honore  9.  indiction 

Tbeodofiut  junior  [ Aug.  ] (j-  "Rumoridus , Confuls . Marc.chr.&c. 

STiucon  ayant  raflurc  la  Cour,  dit  Claudien,  traverfa  le  ciaud  b Gct 

lac  de  Corne,  & monta  les  Alpes  dans  le  plus  fort  de  l’hiver  p.fèj  j ’ et* 

Tom.  V.  lmp.  X x x 
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[en  novembre  ou  décembre  de  l’an  402,]  pour  s’en  aller  dans  la 
Rhecie . 'Il  reprima  par  fa  prefence  les  peuples  voifins  qui  Ce  5 

foulevoient , & il  en  tira  mefme  des  troupes  auxiliaires,  'prit 
avec  elles  les  troupes  Romaines  qui  eftoirntdans  la  province  „‘ 

& fit  venir  celles  qui  gardoient  les  frontières  de  l’Angleterre  , 

& les  bords  du  Rhein . Quand  elles  furent  arrivées,  fi  l’onen 
peut  croire  Claudien , 11  leur  donna  ordre  de  le  fuivre,  & prit 
le  devant  avec  peu  de  monde , pour  Ce  hafter  d aller  rejoindre 
l’Empereur . Il  fàlloit  pafler  l'Adda  dont  les  ennemis  tenoient 
le  pont , sellant  campex en  cet  endroit  là  pour  Iuy  en  empef- 
cher  le  partage . Il  ne  laifla  pas  de  traverfer  la  riviere  à nage  au 
commencement  de  la  nuir,&  ayant  paflè  l'épée  à la  main  au  mi- 
lieu des  Gots,  il  fe  rendit  auprès  d 'Honoré,  'qui  Iereccutavec 
une  extremejoie. 

'Il  ne  put  neanmoins  empefeher  Alaric  de  partèr  le  Po  en 
victorieux  & en  conquérant  : •&  Alaric  s’avança  ainfi  jufquesà 
Pollence , [dont  le  nom  demeure  encore  aujourd’hui  à un  bourg 
du  Piémont  fur  le  Taner , fort  peu  au  deflbus  de  Quierafc, envi- 
ron à deux  lieues  au  deflusd’AlbedanslcMontferrat , & à fept 
ou  huit  au  deflus  de  la  ville  d’Aft.Jauprés  de  laquelleClaudien 
témoigne  que  fe  donna  la  bataille . 'Il  y avoit  aulfi  en  cet  endroit, 
que  l’on  contoit  pour  l’extremité  de  la  Ligurie , une  riviere  ap- 
pellée  Urbs  ou  Urbis  ; à laquelle  Claudien  raporte  'l'oracle  que 
Stilicon  difoit  avoir  reccu , & qu’il  entendoit  de  Rome . 'C'eft 
apparemment  la  riviere  de  Borbo,qui  parte  entrePollence  & Art. 
'Claudien  dit  que  ce  fut  à peu  prés  au  mefme  lieu  que  Marius 
avoit  autrefois  vaincu  lesCimbres.[Mais  il  le  dit  en  poetejKüar 
les  Cimbres  furent  défaits  aux  environs  de  Verceil  . 

jornande  prétend  qu’Alaric  eftoit  venu  à Pollence  fuivants 
le  traité  par  lequel  Honoré  Iuy  avoit  accordé  la  portertion  de 
Gaules  & de  l’Efpagne.que  les  Vandales  occupoient  alors  : & 
que  Stilicon  l’ayant  fuvi  jufque  là , l’y  furprit  en  trairtre  [Il  eft 
certain  que  les  Vandales  n’entrerent  dans  les  Gaules  que  quel- 
ques années  après,  & en  Efpagne  encore  plurtard . Mais  il  eft 
vray  aurtï  que  de  l’Adda  & de  Milan  , Pollence  eft  bien  moins  le 
chemin  de  Rome , oh  Alaric  s’eftoit  vanté  d’aller  mettre  le 
fiege  , que  des  Gaules  où  on  pouvoit  Iuy  avoir  fait  efperer  de 
Iuy  donner  des  terres  pour  y demeurer  fous  l’autorité  oe  l’Em- 
pire . 

Quoy  qu’il  en  foit , il  fe  donna  une  bataille  à Pollence, qui  eft 
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^ Ho*  cclcbre  dans  Claudien , dans  Prudence , dansOrofe,  dans  la 
chronique  de  SProfper,  & danscellede  Caffiodore . Claudien, 
Caffiodore,]  '&  Prudence,  y fuppofentStilicon  prêtent  & com- 1 
mandant  l’armée.  ‘Neanmoins  Orofefe  plaint  de  ce  que  la  con-  1 
duitc  de  la  bataille  fut  commife  à un  General  barbare  & payen, , 
nommé  Saul , par  la  méchanceté  duquel  on  viola  le  refpeék  des 
jours  les  plus  facrez,  Sc  mefme  de  la  telle  de  Pafque , l’ennemi 
ayant  efté  obligé  de  combattre,quoiqu’il  le  refufafl  à caufe  de  la 
fainteté  du  jour . 'Pafque  tomboit  en  l’an  403  au  29  de  mars;  [ce  : 
qui  s’accorde  bien  avec]  'ce  que  Claudien  témoigne , que  la  < 
guerre  d’AIaric  commença  & finit  avec  l’hiver  . 1 

'Apres  que  les  Romains  eurent  adoré  les  autels  de  J.  C,  & 1 
imprimé  là  croix  fur  leur  front , les  trompettes  fonnerent  la 
charge , & les  loldats  marchèrent  fous  letendar  du  nom  du 
Sauveur.  'Parmi  les  troupes  Romaines,  il  y a voit  un  corps  de 1 
cavalerie  compofé  d’Alains,  conduit  par  un  capitaine  de  cette  1 
nation , dont  les  Romains  ne  fe  tenoient  pas  fort  a durez. . Nean- 
moins il  prouva  fa  fidelité  en  fe  méfiant  fi  avant  parmi  les  enne- 
mis qu’il  y fut  tué.  Sa  mort  mit  la  cavalerie  en  détordre  , mais 
Stilicon  la  fit  foutenir  par  l’infanterie.  'Claudien  & Prudence  1 
donnent  abfolument  legain  de  la  bataille  aux  Romains  [Caflio- 3 
dore  au  contraire  écrit  dans  fa  chronique  que  les  Gots  y défirent 
Stilicon  & l’armée  Romaine*  & les  mirent  en  fuite J/ornande  J 


dit  que  les  Gots  s’épouventerent  d’abord,  fe  voyant  furpris  par 
Stilicon  ; mais  qu’ayant  repris  courage , ils  le  mirent  en  fuite  , 

& paflferent  prefque  toutes  fes  troupes  au  fil  de  l’épée . [Cela  fe 
«porte  avecOroie,  qui  eft  lepluscroyabledetous.]'Car  il  dit  Oro.  fp.**i.i. 
que  les  Romains  vainquirent  en  combatant,  & furent  vaincus  c‘ 
après  la  vi&oire  ; Dieu  ayant  voulu  leur  faire  voir  dans  un  mef- 
mc  combat  ce  qu’il  pouvoit  faire  pour  eux  s’ils  l’eufTent  eu  fa- 
vorable , & la  punition  qu’ils  avoient  mérité  de  fa  juflice . 

'Ainfi  la  perte  fut  grande  de  part  & d’autre,  comme  le  recon-  Profchr- 
noifl  S.  Profper . 'Mais  il  paroift  que  les  Romains  dans  l’avanta-  Clauip.i7»l 
ge  qu’ils  eurent , demeurèrent  maiftres  du  bagage  des  Gots,  Pru<J'p'343’ 
délivrèrent  plufieurs  captifs  qu’ils  emmenoient  , 'recouvrèrent  claiul.p.171. 
une  partie  du  butin  qu’ils  avoient  fait;  firent  divers  prifonniers, 
entre  lefquels  fe  trouva  la  femme  d’AIaric,  'avec  fes  en  fans  & p 1 
fès  belles-filles;  [&  ce  fut  ce  qui  leur  donna  en  quelque  forte  la 
victoire  ] 'Car  après  la  bataille  Alaric  s’eflant  retiré  avec  fes  p ,»,. 
troupes  fur  l’Apennin , il  cufl  efté  bien  difficile  de  le  forcer  . 

Mais  le  deûr  de  ravoir  fes  enfans,  luy  fit  accepter  la  paix  aux 
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conditions  que  Stilicon  luy  offrit . 'CarStilicon  n’ofapas  entre-n40**’9<1H<>' 
prendre  de  le  forcer,  depeur  qu’en  le  reduifant  à la  neceffité 
de  combattre,  il  ne  mit  l’Italie  & Rome  mefme  en danger.'On 
convint  donc  qu’Alaric  fortiroit  d’Italie  par  le  chemin  qu’il  y 
eftoit  entré  , 'laiffant  apparemment  Tes  enfans  entre  les  mains 
des  Romains  comme  en  oftage . 

'il  reprit  ainfi  le  chemin  de  la  Pannonie , fans  faire  aucun  tort 
dans  tous  les  pays  qu’il  traverfa . Neanmoins  aprésavoirrepaffé 
le  Po , '&  effant  arrivé  àVerone , il  voulut , dit  Claudien, violer 
l’accord  qu’il  avoit  fait  : mais  Stilicon  luy  ayant  mis  en  teffe 
des  Gots  alliez  ou  d’autres  barbares, il  fut  encore  défait , & euft 
rflé  pris  fans  la  trop  grande  précipitation  des  Alains , qui  ne 
fuivirent  pas  leurs  ordres . 'II  ne  Jaiflà  pas  de  chercher  quelque 
chemin  parmi  les  rochers  des  Alpes,  pour  s’aller  jetter  furies 
Gaules  ou  fur  la  Rbecie.Mais  Stilicon  découvrit  fbn  defléin,& 
l’en  empe/cha  .'Ufe  retira  donc  furune  petite  colline  parmi  les 
Alpes , où  les  Romains  tafeherenten  vain  de  l’attirer  au  com- 
bat. Us  gagnèrent  une  paitiede  fês  troupes;  & Alaricne  pou- 
vant les  retenir,  Te  retira  en  fuyant.  Voilà  comment  Claudien 
décrit  le  fuccés  de  cette  guerre . 

'Orofc  après  en  avoit  parlé,  & avant  que  de  venir  à celle  de 
Radagaife  [que  nous  mettrons  en  l’an  405,]  dit  que  les  barbares 
mefmes  fe  dechirerent  fbuvent  les  uns  les  autres, les  Gots  divifez 
en  deux  'corps , & enfuite  les  Alains  & les  Huns, sellant  battus  e*mi, 
plufieurs  fois  avec  de  cruelles  boucheries . [Nousne  voyons  rien 
dans  l’hiftoirc  qui  éclairciffe  ces  faits.] 

ARTICLE  XX. 

Honore  vient  à Rome  , & abolit  1er  fpcflaclet  des  gladiateurs  : 

Martyre  de  S.  Télémaque. 

PRUDENCE  'poète  Chrétien  fit  fês  des  deux  livres  contre 
Symmaque  peu  après  la  bataille  de  Pollence^mais  avant 
qu’Honoré  fuft  venuàRome,àlafin  deran403,J'puifqu’ilfait 
fouhaiterà  Rome  la  venue  de  ce  Princc.pour  luy  témoigner  fa 
joie  à caufe  de  cette  battaille.  'Il  finit  fbn  poème  en  exhortant 
l’Empereur  d’abolir  les  fpeétacles  des  gladiateurs.  'Conftantin 
les  avoit  autrefoisdéfêndusdés  l’an32  5,''auffi-toft  aprésleCon-  v.Conf- 
cile  de  Nicée.  'Mais  quoique  fa  loy  euft  efté  affichée  à Bery  te  wm*"s  5U 
[dans  la  Syrie,]  aon  prétend  neanmoins  que  dé  l’an  328  les  gla- 
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«('Honoré  ^'ateurs  recommençoient  à Antioche. 'II  eft  certain  auffi  qu’ils  ibçs.r.  ' i 
$,  continuèrent  à Rome  fous  les  Empereurs  fuivans  . 'Theodofo  Pmd.pis}. 
mefme  Iaiflâ  à fon  fils  Honore  la  gloire  d’abolir  ce  diverti  fie- 
ment  criminel  & tout  barbare. 

'Honore ne  l’avoit  pas  encore  fait  au  temps  delà  bataille  de 
Pollence;  [ quoiqu’il  eufl  déjà  aboli  en  399  diversautres  relies 
du  paganiûne.]  Mais  il  femble  qu’il  n’ait  pas  beaucoup  différé  Cod.Th.cKr. 
[après  la  remontrance  que  Prudence  luy  fit  fur  ce  fujetj'puifque  p-‘47.«. 
Claudien  décrivant  les  rejouiffànces  & les  jeux  qui  Ce  firent  à „ cUud.conf, 
Rome  pour  la  venue  d’Honcré  dés  devant  l’an  404,  ne  parle  H.6.p,i9o. 
aucunement  des  gladiateurs  [Quoy  qu’il  en  foit  pour  le  temps,]  1 9 '• 
Theodoret  nous  affure  qu’Honoré  donna  une  preuve  de  fa  pie.  Th;lrt  j 
té  en  aboliflànt  ces  fpcélacles  fi  anciens  . Il  remarque  qu’il  fut  16.P.7  V1.».’ 
obligé  à cela  par  uneoccafion  particulière  très  digne  de  n’effre 
pas  oubliée. 

'Il  y avoit , dit-il , en  Orient  un  faint  folitaire  nommé Tele-  l l>- 
maque , quifayant  horreur  de  cette  coutume,]crut  que  ledefir 
qu’il  léntoit  de  travailler  à l’abolir  elloit  un  fujet  fuffifant  pour 
quitter  fa  folitude,&  entreprendre  un  voyage  à Rome,  où  cette 
fureur  regnoit  encore . Il  exécuta  fon  defîcin  , & lorfque  l’on 
reprelëntoit  ces  fpcélacles  abominables , il  s’y  en  alla  avec  les 
autres,  [mais  dans  une  intention  bien  differente  des  autres.  Au 
lieu  de  demeurer  dans  l’amphitheatre  comme  le  peuple , ] il 
defeendit  dans  la  place  du  combat , ou  il  fit  fon  poffible  pour 
empefeher  les  gladiateurs  de  s’entretuer.  Mais  les  fpeclateurs 
ne  purent  fouffrir  celui  qui  les  vouloir  priver  d’un  plaifir  fi  in- 
humain^ eftant  pleins  de  l’efprit  fanguinaire  du  démon,  à qui 
ce  carnage  eftoit  un  mets  très  délicieux, ils  te  jetterent  fur  celui 
qui  les  vouloir  empefeher, & le  tuèrent  a coups  de  pierres . 

'L’Empereur  ayant  fçeu  cequis’eftoit  pafie , mit  Telemaque, 
félon  l’expreffion  de  Theodoret , au  nombre  des  faints  Martyrs , 
qui  en  mourant  a voient  triomphé  de  la  mort , 'en  confirmant  par  Bir.i.jm.d. 
uneloy  publique  le  jugement  qu’en  faifoit  l’Eglife,  & en  mefme  Thdrt.pz+i.b 
temps  il  défendit  abfolument  ces  fpeétacles  u pernicieux.  [ Le 
fàint  Martyr  fit  donc  après  fa  mort  ce  qu’il  n’avoit  pu  faire 
durant  fa  vie , ]'&  fon  fang obtint  de  Dieu  ce  que  toute  l’autorité  Bar.:.j»n.d. 
de  l’Empereur  [ Conffantin  ] n’avoit  pu  faire.  [Dieu  couronna 
ainfi  mefme  devant  les  hommes  une  aflionqu’apparemment  les 
fages  du  monde,  & peut-effre  une  partie  de  ceux  de  l’Eglifc  , 
avoientcondannéecomme  une  indiferetion  & une  folie  . Mais 
la  folie  de  Dieu  eft  plus  fage  que  toute  la  fageffe  des  hommes.  ] 
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On  trouve  que  les  fpedtacles  des  gladiateurs  duraient  à Rom  e ignoré  9. 
depuis  le  2 de  décembre  jufqu  au  24  [Ainfi  S.Tclemaque  peut 
avoir  fouffertà  la  fin  de  40?,  vers  le  mefme  temps  qu'Honoré 
arriva  à Rome.S'il  avoit  fouffèrt  avant  la  bataille  de  Pollence , 
apparemment  que  Prudence  en  aurait  parlé  en  demandant  l'ex- 
tinftioa  desgladiateurs'Quelques  uns  croient  que  c’eft  Iemef-  Nomt. 
me  que  S.  Arnaque  célébré  dans  les  martyrologes  le  premier  jour 
de  janvier.  Mais  fi  cela  eft,il  eft  difficile  de  ne  pas  reconnoiftre 
que  tout  ce  qu’on  dit  de  S.Atmaque  eft  ou  faux  ou  très  altéré. 

Nous  venonsde  direjque  félon  Prudence,  Rome  fouhaitoit 
beaucoup  d’eflre honorée  de  la  prefencede  lôn  Prince . * Cela  le 
voit  encore  par  Symmaque  ; & il  nous  apprend  qu’aprés  une 
première  deputation,le  Sénat  Iuy  en  devoir  envoyer  une  fécon- 
dé le  1 } de  juin.pour  s’oppofêrà  ceux  de  Milan  qui  avoientauffi 
député  à Honoré  pour  le  prierfde  revenir  chez  eux  de  Ravenne: 

& Manlius  jTheodorus  s cftoit  mefme  chargé  de  cette  députa- 
tion. Le  Prelet  de  Rome  fouhaitoit  que  Flavien  Ce  chargeait 
auffi  de  la  légation  du  Senat.'Enfin  1 on  apprit  tout  d’un  coup  »- 
à Rome  que  l’Empereur  y venoit  ; & le  Sénat  députa  [les  plus 
illuftres  de  fbn  corps  pour  aller  au  devant  de  luy. } 

'11  y vintjcomme  nous  avons  dit, peu  de  temps  avant  fon  VT. 
CoDfulat^c  eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  403.  ]b  Claudien  décrit  le 
chemin  qu’il  prit  depuis  Ravenne  d’oü  il  venoit  jufques  à 
Rome . 'Il  fit  ion  entrée  quelques  jours  après  la  nouvelle  lune, 

[qui  en  décembre  avoit  commencé  avec  le  mois  félon  les  fuppu- 
tations  de  Calvifius  & de  Bucherius.  ] 'Stilicon  entra  avec  luy 
en  triomphe,  porté  dans  le  mefme  char  . 'Claudien  affiire  que 
Honoré  ne  voulut  point  fouffrir  que  les  Sénateurs  marchaflent 
[à  pied]  devant  luy.comme  ils  avoient  toujours  fait  aux  autres 
Empereurs  ; quoiqu’il  foufirit  que  là  foeur[  Placidie]  & Eucher 
fon  beaufrere  luy  rendiflènt  cet  honneur  . 'Claudien  décrit  les 
divers  jeux  & les  combats  qu’on  reprefenta  après  fon  entrée  ; 

& enfuite  comment  il  prit  à Rome  les  marques  du  Confulat 
[Ainfi  il  n’eft  pas  vrayjqu’il  n’ait  fait  fon  entrée  que  le  premier 
jour  de  janvier, comme  le  veut  Calvifius; 

'S.  Auguftin  dit  que  les  Empereurs  quand  ils  eftoient  venus  à 
Rome , le  haftoient  d aller  viûter  non  le  temple  d’un  de  ces 
Cefars  [ à qui  l’on  avoit  attribué  la  dignité,]  mais  "le  tombeau  mtmriam. 
d’un  ûmple  pefeheur  , des  Apoftres  S.  Pierre  & S.  Paul;  Dieu 
fe  plaifant  ainfi  à faire  honorer  après  leur  mort  ceux  pour  qui 
le  monde  n’a  voit  eu  que  du  mépris  durant  leur  vie  . 

1 Jrtftm  nunùusfuftr  ndxrntum prineipit. 
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honore  9.  On  voit  par  les  Conciles  d’Afrique  que  les  nouveaux  foldats  Bar.4oj.$  37. 
caufcrent  cette  année  quelque  trouble  dans  la  Numidie  vers  le 
mois  d’aouft  : ce  que  Baronius  croit  Ce  pouvoir  raporter  aux  de- 
ferteurs , contre  lefquels  nous  avons  quatre  loix  de  cette  année. 

No  ri  19.  fcdreflécsà  'Adrien  Préfet  d’Italie.  Celle  du  14  février  ordonne  C0J.Th.7t1l. 
qu’ils  feront  gardez  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  averti  le  ^“-p  *1** 
Préfet  du  Prétoire  , fur  l’inftruétion  duquel  les  Generaux  juge- 
ront de  la  peine  que  chacun  mérité  : mais  que  s’ils  refiftent  lorf- 
qu’on  les  veut  arrefter , ils  feront  aulfi-tofl[mis  à mortjcomme 
rebelles . 'Les  deux  du  1 d ’oéfobre  donnent  pouvoirà  toutes  for- 
tes  de  perfonnes  de  les  arreller,&  mefmecc  fémbledelestuer , 
exceptant  feulement  ceux  qui  n’ont  eflé  enrôlez  que  depuis  un 
an  . Car  pour  ceux  là.Honoré  veut  qu’on  fe  contente  de  les  en- 
voyer à leur  compagnie  [ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
les  nouveaux  foldats  qui  troubloient  l’Afrique,  ne  font  point 
proprement  les  deferteurs  dont  parlent  ces  quatre  loix . Car  on 
les  aurait  traitez  plus  fcverement.j 

ARTICLE  XXI. 

Honoré  ne  célébré  point  lei  jeux  feculiersfait  quelques  loix  fur  Its 
Juifs  i écrit  pour  S.Cbrj/foJlome , établit  fa  Cour  à R avenue . 

l’an  de  Jésus  Christ  404,  d Honore  10. 

1.  'Honorius  Aug,  VI,  & 'Ariflanetus , Confuls . 

[OnoRe  'commença  fon  fixieme  Confulat  à Rome  félon 
ce  que  nous  venons  de  dire  . *On  croit  que  ce  fut  dans 
cette  folennité  mefme  , & dés  le  premier  jour  de  l’année , que 
Claudien  prononça  [ou  luy  prefenta]  le  poème  que  nous  avons 
de  luy  fur  ce  Confulat.’Il  demeura  enfoite  à Rome  jufqu’au  15 
de  juillet  au  moins , félon  les  loix  que  nous  avons  de  ces  fept 
mois , toutes  datées  de  Rome  . [Il  peut  eftre  retourné  à Raven- 
ne  fur  la  fin  de  l’année,]  'puifquîl  en  date  diverfésloixau  mois 
v .Saint  Aude  février  40s.  'Ces  loix  furent  obtenues  par  les  députez  "que  le 
giiflin . Concile  d’Afrique  [du  26  juin  404,]  avoit  envoyez  à Honoré , 

& qui  vinrent  pour  cela  à Rome , [où  il  paroifl  donc  qu’Honoré 
efloit  encore.] 

'Claudien  femble  dire  dans  fon  poème  fur  ce  Confulat  d’Ho- 
noré , que  cette  année  efloit  celle  où  il  fâlloit  célébrer  les  jeux 
feculiers , [que  Severc  avoit  en  effet  célébrez  deux  ficelés  aupa- 

i.'On  n'en  dit  rien.  CoJ.Th.t.«^.|ii 
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536  L’EMPEREUR  HONORE', 
ravant  tnt  l’an  204.  La  viéloire  de  Pollence  , avec  la  prefence 
d’Honoré  àRome  , oh  iln’eftoit  point  encore  venu, & fon  Con- 
fulat,  pouvoient  donner  fujet  d’y  penfer.JBaronius  fuppofe  mef- 
me  que  Claudien  dit  qu’on  les  fit,  & forme  fur  cela  de  grandes 
plaintes  contre  Honoré.  D’autres  perfonnes  habiles  l’ont  cru 
aufïi . 'Neanmoins  je  ne  voy  point  que  Claudien  en  diferien  : & 
c*eft  une  grande  marque  qu’ils  nettoient  pas  faits  lorfqu’il  com- 
pofa  fon  pcëmc , & mefme  qu’on  ne  fongeoit  point  du  tout  à 
les  faire , puifqu’il  ne  dit  point  qu’on  s’y  préparait . [Il  aurait 
promis  un  poème  fur  ce  fujet,  quand  il  ne  l’aurait  pas  voulu 
faire  ] ’Auflî  le  P.  Pagi  foûtient,  apres  Scalier,  qu’il  ny  en  eut 
ZoCId.p.679.  point  cette  année  là.  Zofime  fuppofe  vifiblement  qu’on  ne  les 
fit  point  ni  en  424,  auquel  il  les  euft  falu  faire  félon  fon  conte , 
ni  en  aucune  autre  année  de  ce  fiecle . 

'Les  Juifs  eftoient  alors  exclus  de  toutes  les  -charges . Il  s’e- 
floient  neanmoins  fait  admettre  parmi  ceux  qu’on  appelloit 
Agents  dans  les  affaires  du  Prince  , [qui  eftoient  les  moindre» 
officiers  de  la  Cour.]  Mais  Honoré  foit  par  l’avis  du  Pape  Inno- 
cent, [foit  pour  d’autres  rai  fons,] 'ordonna  par  fâ  loy  du  18  de 
février,  qu’ils  feraient  privez  de  cet  emploi , auffi-bien  que  de 
tous  les  autres . Il  joint  avec  eux  les  Samaritains , que  l’on  trai- 
rait alors  comme  les  Juifs  : llnelaiflà  pas  de  lever  le  2s  de  Juil- 
let la  défenfe  qu’il  avoitfaiteaux  Juifs  en  390, d’envoyer  aucun 
argent  [en  Orient]  à leur  Patriarche . 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi]  l’on  peut  tirer  de  là  qu’il  fut  en 
bonne  intelligence  avec  Arcade.  [Eutrope  ennemi  de  Stilicon 
avoit  eftédifgracié  & \)  anni  dés  l’an  399.  Mais  Eudoxie  femme 
d’Arcade  efioit  devenu  e par  là  maiftreflè  de  l’Orient . Et  après 
quelle  fut  morte  cette  année  mefme  le  6 d’oétobre,  on  ne  voit 
pas  que  Stilicon  ait  jamais'pu  y faire  valoir  fon  autorité.]  'Ho- 
noré écrivit  plufieurs  fois  cette  année  mefme  à Arcade  pour  fe 
plaindre  du  banniflement  de  S.  Chryfoflomc  , & fur  quelques 
autres  fujets  ; & nous  avons  encore  ' une  de  ces  lettres  : [mais  il 
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y paroi  fl  plus  de  froideur  que  d’union  entre  les  deux  frères.] 
Cod.Th.t.’é.p.  'La  loy  du  25.  de  juillet  eft  adrefTée  à Adrien , qui  efioit  tou- 
jours  Prefet  [d’Italie.]  L'autre  l’eft  à Romulien  qualifié  auffi 
chr.p.147.  Préfet  du  Prétoire.  [&  il  pouvoir  l’eflre  dans  les  Gaules]  'Ceci- 
lien  qui  eft  appellé  Vicaire  dans  une  autre  lov , [''&  qui  pouvoit 
t.6.p.35*.i,  l’eftre  en  Afrique,] 'fut  fait  Prefet  d’Italie  en  409,  [*où  nous, 
en  pourrons  parler  plus  amplement . 

Ronoré , comme  nous  avons  dit , pouvoit  eftre  allé  paflèr  la 
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d Honoré  fin  de  l'année  à Ravenne.  Il  y avoit  déjà  fait  un  fejour  confide- 
10.  rablc  en  403.  Mais  depuis  ce  temps  là  il  s’y  établit  entièrement 
fans  en  eftre  forti  que  nous  fachions.fi  ce  n’cft  en  407  & en  41 7, 
pour  venir  paffer  quelques  mois  à Rome.  Ainfi  Ravennea  tou- 
jours efté  depuis  cette  année  le  fiege  de  l’Empire  d’Occident  , 
tant  qu’il  a confervé  quelque  confiftance  ou  quelque  ombre . 

Le  nom  de  Romagne  ou  Romanie  que  garde  jufques  aujour- 
d’hui le  pays  oîielle  eft  placée,  en  eft  encore  une  marque.] 

'On  prétend  qu’elle  a efté  fondée  par  les  peuplesde  la  Thef-  Z0CI.5  p.l53. 
falie.’  Pline  en  fait  une  colonie  des  Sabins . Elle  a quelquefois 
efté  comprife  dans  l’Ombrie. k Mais  elle  eftoit  alors  capitale  3:3ga'' "'p' 
d'une  province  particulière  appellée  la  Flaminie , comprife  tp.319.IZ0f. 
dans  la  Gaule  Cifàlpine[&  dans  le  vicariat  d’Italic.]c  Elle  eftoit  pj0rn.r’.Gat. 
&c*  enfermée  'dc  tous  coftez  ou  de  la  mer,  ou  du  Po  qu’Augufte  y c.i9.p.6si. 
avoit  fait  conduire  par  un  canal  très  profond , ou  des  marais , 
qui  ne  laiflbient  à fec  qu’un  chemin  fort  étroit  pour  y arriver  : 

De  forte  qu’elle  eftoit  toute  environnée  d’eau  comme  une  ifle, 

& n’eftoit  acceffiblequed’unfeulcofté.’Lamery  avoit  fonflux  ckud.cani 
& fonreflux;d&  ellcvenoit  autrefois  jufqu’auprés  de  la  ville, 
où  elle  faifoit  un  port  pour  250  vairtéaux.[C’eft  pourquoi  Au- 
gufle  y avoit  mis  une  flote.Mais  Jornandequi  eftoit  Evefque  de 
Ravenne  vers  5 so,Jdit  que  ce  port  eftoit  changé  en  jardins,  & 
que  la  ville  eftoit  compofée  de  trois  parties  ou  de  trois  villes, 
dont  la  plus  haute  retenoit  le  nom  de  Ravenne,  la  féconde  [ où 
eftoit  apparemment  le  palais  ] s’appelloit  la  Cefarée,&  latroi- 
fieme  avoit  le  nom  de  Clarté  , pareeque  c’eftoit  là  qu’eftoit  le  phifg.a.p.*7i. 
cUJP.  port  pour  "la  flote,  à trois  milles  [ou  une  grande  lieue]  de  Ra-  *• 
venne. 

[La  fituation  de  cette  viile  au  milieu  des  eaux, donne  fujet  de 
croire  que  la  demeure  n’en  eftoit  pas  bien  faine . Mais  d’autre 
part  elle  eftoit  très  propre  à foûtenir  un  Empire  foible  & fur  le 
penchant  de  fa  ruine.  Car  elle  eftoit  difficile  à attaquer , aifée 
à fecourir  par  mer,&  favorable  pour  fe  retirer  en  Orient  quand 
on  ne  pourroit  plus  refifter;&  ce  fut  apparemment  ce  qui  la  fit 
choifirà  Honoré,  qui  voyoit  les  barbares  le  venir  attaquer  juf- 
que  dans  le  fond  de  l’Italie.] 

'L’E vefque  de  Ravenne  reconnoifloit  en  ce  temps-ci  celui  de  Geo.fic.p.o, 
vlon  titre  Milan  pour  fon  métropolitain  : [Mais  environ  20  ans  après, '’S,  *1. 

Pierre  Chryfologue  qui  gouvernoit  alors  cette  Eglife,fut  elevé 
à ladignitéde  métropolitain  par  l’autorité  du  Pape  & de  l’Em- 
pereur,malgré  loppofition  de  l’Evcfque  de  Milan.] 

- Tom.V.  Imp.  Y y y 


Digitized  by  Google 


5jS  L’EMPEREUR  HONORE.  L'an  de 

ARTICLE  XXII. 
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Radagaife  entre  en  Italie:  Effroi  da  Romains  : Blafpbernei 
dtt  infidèle,. 

l’an  de  Jésus  Christ  405,  d’Honore'  ir. 

‘ St ilicbo  JI,  à "Antbcmiui , Confuls.  v.Arcide 

fut  en  cette  annéeau  mois  de fevrier.qu’Honoré  donna  ^2Î‘ 
V^a'ces  loixfeveres  contre  les  Donati fies, [qui  furent  fi  utiles  v.  Saint 
à l’Eglife  d’Afrique.]  IlenadrefTa  une  à Adrien  Prefet  d’Italie,  Ausul*‘n’ 
& d’autres  à Diotime  Proconful  d’Afrique, [dont nous  ne  trou- 
vons rien  autre  part , non  plus  que  ] d’Urficin  Intendant  des 
largeffes , à qui  s’adreflc  la  loy  du  20  d’avril  fur  les  biens  de 
Gildon. 

'La  loy  datée  du  4 février, qui  ordonne  que  les  Evefques''dc-  v.  $ 15. 
pofez  feront  bannis  à 40  lieues  loin  de  leur  eglifê , eft  rejettéc 
par  Godefroy  comme  tàufTe,  & fuppoféedans  les  fiecles  pofte- 
rieurs.  Il  y trouve  neanmoins  plufieurs  raifons  de  la  croire 
vraief  Mais  iln’cft  pas  fort  neceffaire  de  l’examiner,  puifqu’elle 
n’ordonne  que  ce  qu’on  trouve  dans  celle  du  4 février  400 , rc- 
ceuë  de  tout  le  monde  pour  véritable  , "&  qu’on  peut  croire  V.Unoreij 
neanmoins  eftre  plutoft  de  405  que  de  400.  Nousavons''remar-  ibid. 
qué  la  mefme  chofede  quelques  autres  loix  mifes  fur  l’an  400. 
Comme"de celle  qui  eft adreflëe àRomulePrefet  de  Rome, pourvoi  5. 
le  rappel  de  tous  ceux  qui  eftoient  bannis  ou  dans  les  mines. 

"Nous  croyons  devoir  mettre  en  cette  année  la  guerre  de  Ra-  N ote  xo. 
dagaife,  que  d’autres  mettent  en  la  fuivante  Ce  fut  un  nouveau 
pas  de  la  juftice  divine  pour  faire  trembler  les  Romains  ; & de 
fa  roifericorde  pour  les  porter  à la  pénitence . Car  ayant  refblu 
de  punir  enfin  l’orgueil,  l’idolâtrie,  le  luxe, 5c  les  autres  pechez 
de  cette  Babylone,quiefloit  auffi-bien  lacapitale&  la  maiftrcftê 
du  monde  pour  les  vices , que  pour  la  fplendeur  & l’autorité  ; 
fa  fagefie  fe  conduifit  envers  elle  comme  envers  les  autres  na- 
tions qu’elle  chaftie,  en  luy  fàifant  fêntir  fa  colere  par  degrez  , 

& comme  à diverfes  reprifes, afin  que  les  élus  effrayez  de  ces 
éclairs  previnflént  fês  foudres  par  la  pénitence,  & que  ceux  qui 
ne  voudraient  pas  profiter  des  menaces  de  fâ  colere  , n’euffent 
qu’à  fe  condanner  eux  mcfmes  lorfqu’ils  s’en  verraient  accablez. 

Ainfi  après  avoir  vu  Alaric  deftiné  à cet  ouvrage  de  fâ 
juftice,  entrer  d’abord  fur  les  confins  de  l’Italie,  puis  s’avancer 
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!lHon»r<î  jufqu’au  delà  du  Po,  nous  allons  voir  Radagailê  pénétrer  juf- 

u.  qu’au  milieu  de  la  Tofcane  : bien-toft  après  Alaric  viendra 
deux  fois  aux  portes  de  Rome,  luy  donnera  la  lo y,  en  epuifera 
mcfme  les  richefles , ju/ques  à ce  que  l’heure  de  Dieu  c liant 
vende,  il  y entre  triomphant  pour  la  lâccager  par  le  fer  & par 
le  feu. 

'Rhodogaïfe,  comme  l’appellent  les  Grecj,]  'ou  Radagaife , Ang.Ctoj.c. 
efloit  comme  Alaric, un  Roy  [ou  un  Prince]desGots,mais  payen  ô^ofi^c  "j7 
/i KgümmM.  de  religion,  qui  facrifioit  tous  les  jours  à fon  Jupiter,*  &'  Ie  plus  " 

n’jfimm.  furjeux  cnncnii  que  l’Empire  Romain  euft  eu  jufqu’alors.[Nous 4 Orof.p.m. 
avons  déjà  vu]kqu’il  eftoit  venu  en  Italie  dés  l’an  400  avec  Ala- * j£.f,chr. 
ric[Mais  eftant  depuis  retourné  audelà  du  Danube ,]  ’ilaffem-  Aug.p.547.b. 
bla  une  armée  beaucoup  plus  nombreufe  que  n’en  eut  jamais 
— Alaric.  'Elle  fe  montait  à quatre  cents  mille  hommes  félon  Zo-  Zof.l.s.p.toj- 
fimeXqui  nc  f»roift  pas  avoir  voulu  augmenter  la  gloire  de  ** 
ceux  qui  l’ont  vaincue.] 'Orofe  fe  contente  neanmoins  de  dire  Orof.p.m.». 
plus  de  deux-cents  mille, [ce  que  Marcellin  afuivi.]  Mais  Orofe 

v. Jï3.  ajoute  que  c’eftoit  félon  ceux  qui  en  contoient  le  moins:  [''& 

peut-eftre  mefme  quec’elloitcequi  reftoit  de  cette  armée  après 

qu’une  grande  partie  en  eut  efté  taillée  en  pièces.  ] 'Elle  eftoit  Zof.p.ioj,». 

compofée  de  routes  fortes  de  nations  d’audelàdu  Danube  & du 

Rhein , 'qu’on  faifoit généralement  palier  pour  Gots.'Un  payen  Orof.p.m.i. 

T»,  de  ce  temps  là  écrit  que  "les  capitaines  de  cette  armée,  qu’on  (dj,hoc  c ga 
Ofùmtut.  appelloit  "les  Seigneurs,  eftoient  au  nombre  de  douze  mille.  is0.b.‘  9 r 

'Avec  cette  armée  innombrable  de  barbares, il  s’en  vint  tout  'OroCp.m.». 
d’un  coup  fondre  en  Italie, ayant  voüéà  fes  Dieux  de  leur  faire  c' 
un  facrince  de  tout  le  fang  des  Romabs  qu’il  pourrait  répan- 
dre. Tiro  Profper  dit  qu’il  entra  en  Italie  l’année  de  devant  fa  Prof.T. 
défaitejqui  feroit  en  404  ;]  & que  cette  tempefte  de  barbares 
y faccagea  beaucoup  de  villes.  'Le  feul  bruit  de  fon  approche  Zor.P.s0}.  b. 
mit  par  tout  l’effroi.  Les  places  les  plus  fortes  perdirent  I’cfpe- 
rance  de  fc  pouvoir  défendre  ; & Rome  mefme  eftoit  dans  le 
trouble  & dans  la  conftemation  d’une  ville  qui  fc  voit  dans  le 
dernier  danger  de  fa  ruine. 

[Les  payens  fur  tout  y augmentaient  la  confulion  par  leurs 
plaintes.]  'Car  fur  la  nouvelle  de  la  venue  de  ce  barbare , qui  Aug.p.j47.i>. 
offrait,  difoit-on,  fans  celle  des  facrifices  [à  fes  idoles,  ] 'il  fe  fit  OroCp.»**.*. 
dans  la  ville  un  grand  concours  de  payens,  qui  publioient  par- 
tout que  ü l’ennemi  eftoit  formidable  par  les  grandes  forces 
qu’il  avoir,  il  n’eftoit  pas  moins  à craindre  à caufe  de  la  pro- 
i.éuitrtment  ,R»4ag»ifefr#/T.IU(Ugïife<R.b2dagiife  &c 
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te&ion  de  fes  Dieux;  & que  Rome  n’effoit  dans  une  fi  grande  j£4°5  ’ - 
foibleffe  & G proche  de  fa  perte,  que  parcequ’elle  a voit  perdu  ore 
le  fëcours  de  Tes  Dieux  & defon  ancienne  religion . 'Car  toutes 
les  idoles  y efloient  alors  abatuës  [depuis  l’an  399  au  moins .] 

'Nous  ne  faifons  plus  de  facrifices,  continuoient  les  payens , ôc  " 
ce  Prince  en  offre  [continuellement.  ] Que  pouvons  nous  donc  “ 
attendre,  puifqu*il  ne  nous  eft  pas  permis  d’appaifèr  les  Dieux  “ 
par  nos  vi&imes , G non  d’eftrc  vaincus  par  un  homme  G reli-  “ 
gieux,  & qui  leur  rend  fi  foigneufement  fes  devoirs.  « 

'On  remplifloit  toute  la  ville  de  ces  plaintes  : & on  parloit 
déjà  de  rétablir  l’exercice  de  la  religion  payenne  . Onn’enren- 
doit  par  toutque  blafphemes& qu’injures  dont  on  ofoit  atta- 
quer le  nom  de  J.C,que  ces  malheureux  regardoicnt  comme  la 
caufe des  maux  qu’ils  fouffroient  S.  Augultm  qui  elloit  alors 
à Carthage,eut  la  douleur  d’apprendre  ces  blafphemes  que  les 
payens  repandoient  par  tout  contre  J C Mais  il  eut  [bien-roll} 
apres  fujet  de  rendre  grâces  à la  mifericorde  divine, 'qui  fit  voir 
par  la  victoire  toute  miraculeufe  que  les  Romains  remportè- 
rent parfon  fecours.que  ce  n’eft  pas  du  facrifice  & du  cultedes 
démons  qu’il  faut  attendre  mcfme  les  biens  temporels , & les 
couronnes  de  la  terre. 


ARTICLE  XXIII. 


Radagaife  périt  par  miracle  avec  tonte  fon  armée. 


Zof.l.5.p.!o3i  CUR  le  bruit  de  la  defeentede  Radagaife  , Stilicon  raflem- 

b,  *3  bla  à Pavie  contre  ce  terrible  ennemi  toutes  les  troupes 
[ Romaines  ,J  au  nombre  de  trente  "légions;  &il  y joignit  tout 

OrcO.7  c.37.  ce  qu’il  put  tirer  de  fecours  des  Huns&  des  Alains.  ’Orofe  [& 
p.iii.i.  , Marcellin]  mettent  des  Huns  & des  Gots,  conduits  par  Oldin 

^ & Par  Sarus,  'Dieu  ayant  voulu  que  les  ennemis  des  Romains 

les  fecQuruflènt  contre  un  autre  ennemi . [Nous  parlerons  en- 
Zofp.79*,  core  fouvent  de  Sarus  qui  cftoit  Got . ] 'Uldin  Roy  des  Huns 

avoit  déjà  rendu  aux  Romains  desfervices  très  importans'con-  v.Arcido 
tre  Gainas,  dont  il  avoit  envoyé  la  telle  à Arcade  en  l’an  401. 
S02.1.9.C.5.P.  Mais  depuis  il  fit  la  guerre  à Theodofe  le  jeune. 

*°6  * Stilicon  partit  de  Pavie  avec  lôn  armée  pour  marcher  con- 

*Aug.c*v°i3.5.'  treRadagaife,bqui  effoit  déjà  bien  prés  deRome  'Car  il  s’eftoit 

c. i3.Mî.i.i,  avancé  jufques  "en  Tofcane,d  & il  y affîegeoit  Florence.  Cette  No  nu. 
*i  AmKv.p.c.  vilIc  eftoit  reduite  à la  derniere  extrémité, lorfquc  S.Ambroife 

jo.p.i3.d. 
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^Honoré  qu‘  SV  e^0It  autrefois  retiré , s’apparut  à une  perfonne  de  la 
u.  .1  maifon  où  il  avoit  logé  alors,  & luy  promit  que  la  villa  ferait 
délivrée  le  lendemain.  Cet  homme  le  dit  aux  habitans,  qui  re- 

Eirent  l’efperance  qu’ils  avoient  entièrement  perdue:  & le 
idemain  Stilicon  arriva  [ avec  fou  arm.?.]Paulin  qui  ra porte 
ceci, dit  l'avoir  appris  d’une  damede Florence  me! me . [Et  c’cfl 
une  preuve  ]'de  ce  que  dit  b.  Paulin,  que  Dieu  accorda  la  con-  Piul,c»r.i7.p. 
fervation  des  Romains  aux  prières  de  S Pierre  & de  S Pau!,&  É3°* 
des  autres  Martyrs  & ConfcfTeurs  que  l’Eglifê  honorait  dans 
l’étendue  de  l’Empire. 

'La  délivrance  de  Florence  fut  l'effet  de  la  défaite  des  enne-  Ambp.i3.d. 
mis. ’S.Auguftin[&  Orofe]affurent  quelle  fut  routa  fait  mira-  Augutfupif. 
culeufc.  * Stilicon  furprit  les  Gots  lorfqu’ils  l’attendoicot  le  ^oFmJî'c. 
moins  : b Et  comme  leur  armée  efloit  divifée  en  trois  endroits  iProf.r.p.30. 
fous  trois  chefs  diffèrens.il  eut  moyen  d'en  attaquer  fepa rément  c> 
une  partie, & l'ayant  fait  environner  par  les  Huns  q.i’il  menoit, 
elle  fut  entièrement  taillée  en  pièces  Z ofirne  en  parle  de  mef-  zofp.So3.c. 
me,  fans  neanmoins  diltinguer  une  partie  de  toute  l’armée  'Sa'nr  Pnf.ehr. 
Profper  dit  aufli  qu'on  tua  plufieurs  milliers  de  G ors  S Augu-  Aug.civ.p.63% 
ftinafliire  que  Radagaife  fut  vaincu  en  un  feul  jour,  & detelle 
mani  re  qu’il  demeura  beaucoup  plus  de  cent  mille  hom- 
,,  mes  ' fur  la  place , fans  que  du  coi  lé  des  Romains  il  y euft  non 
un  mort , mais  pas  feulement  un  bleffé. 

[Orofe  femble  ne  point  reconnoi (dre  qu'il  y ait  eu  aucun  com- 
bat. De  fortequ'il  eft  difficile  de  l’accorder  avec  les  autres  . Si 
on  le  peut  en  quelque  forte  , e’eft  en  fuppofant  qu’il  ne  parle 
que  des  deux  tiers  de  l'armcede  Radagaife,  qui  n’avoient  point 
efté  attaquez  par  Stilicon.  Voici  ce  qu'il  dit  ; J Dieu  ne  voulut  Oro£p.aii.U> 
point  qu’une  victoire  qui  n’eftoit  que  l'effet  de  fa  toute  puiffan- 
ce,puft  eltre attribuée  aux  hommes,  3c  furtout  à fes ennemis, 

[ tels  qu’efloient  Uldin  & Sarus.  ] Il  répandit  donc  la  terreur 
dans  le  camp  de  Radagaife,3c  l’obligea  par  ce  moyen  à fc  retirer 
dans  les  montagnes  de  Fiefoli  [prés  de  Florence  : ] Il  s’y  renfer- 
ma fur  le  haut  d’une  montagne  fort  aride 3c  fort  clcarpée  avec 
deux-cents  mille  hommes  [qui  luy  refloient  encore , ] mais  qui 
n’avoient  point  de  vivres,  & qui  ne  favoient  que  devenir.  Il  ne 
fut  pas  ncceflaire  d’en  venir  aux  mains  avec  eux  , n’y  d’appre- 
hender  l’evenement  incertain  d’un  combat  : ilnefalut  ni  tirer  , 

l'épée  , ni  répandre  du  fang,  'ni  hazarder  ale  perdre  beaucoup  c. 

* i 1 k 

1 ,proflenumtHT.]e  ne  fcay  s'il  lauroit  voulu  entendre  aufli  de  ceux  qui  moururent  de  faim. 

Mais  quand  ^rçfrriw',pourroic  avoit  ce  feni , cela  ne  fe  fit  pas  en  un  (eu  I tour. 

Yyy  iij 
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pour  acheter  une  vi&oire,  ce  qui  euft  encore  paru  un  grand  d'How>ré 
bon  heur.  Pendant  que  les  Romains  buvoient , mangeoient  ,&  ««. 
fe  divertiffoient,  toute  cette  nombreufe&  puiflante  armée  pé- 
ri (Toit  par  la  faim,  par  la  foif,  & par  la  langueur. 

'Mais  ce  ne  fut  pas  encore  affez.Dieu  voulut  que  les  Romains 
vi fient  celui  qui  les  avoit  fait  trembler,  réduit  fous  le  joug,& 
chargé  de  chaînes;  qu’ils  viflent/lïs-je,  cet  homme  dont  ils  di- 
foient  qu’ils  craignoient  encore  plus  les  facrifices  que  les  ar- 
mes, vaincu  fans  combat,  prifonnier,&  mis  dans  les  fers.  C’eft 
ce  qui  arriva  lorfque  Radagaifc  croyant  fe  pouvoir  fauver  , 
abandonna  fecrettement  fes  gents  pour  s'enfuir  feul . Mais  il 
tomba  entre  les  mains  des  Romains,  qui  après  l’avoir  gardé 
quelque  temps , luy  ofterent  enfin  la  vie.  'Marcellin  ditqu’il  eut 
la  telle  tranchée.'S.  Auguftin qui  marque  aufiï  fa  mort,  ajoute 
que 1 lés  enfàns  furent  aufii  pris  avec  luy.  «. 

'il  y eut  un  fi  grand  nombre  de  prisonniers, qu’on  les  vendoit 
par  bandes  comme  des  troupeaux  de  belles,  à un  écu  pièce  . 

'Mais  comme  Dieu  vouloir  exterminer  entièrement  ce  peuple, 
tous  ces  efclaves  moururent  aufti-toft , & leurs  maiftres  furent 
obligez  d’employer  par  humanité  à les  faire  enterrer , ce  qu’ils 
avoient  épargné  en  les  achetant  à fi  bas  prix.  'Zofime  dit  que 
Stilicon  enreferva  un  fort  petit  nombre,  qu’il  enrôla  parmi  fes 
troupes,  avec  * ce  qui  refta  des  feigneurs  qui  les  commandoient , » . 

* On  peut  juger  par  une  lettre  de  S.Paulin,  que'  Radagaife  ne  v.la  note 
fut  défait  que  vers  l’hiver  , ou  qu’au  moins  l’armée  Romaine10' 
efioit  encore  alors  répandue  'par  la  campagne  , & rendoit  les 
chemins  dangereux  dans  l'Italie. 

[C’eft  fans  doute  fur  cette  vi&oire]'que  le  Sénat  fit  dreficr  un 
arc  de  triomphe  , où  l’on  mit  les  flatuës  des  trois  Empereurs , 

Arcade,  Honoré,  & Theodofo,  avec  une  infeription  qui  roar- 
quoit  que  c’eftoit  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  viaoirepar 
la  quelle  on  avoit  dompté  pour  jamais  la  nation  des  Gctes.  'Du 
relie  neanmoins  les  payens  tafeherent  d’enfevelir  ce  miracle 
dans  l’oubli  : & S.  Auguftin  de  peur  de  tomber  dans  la  mefme 
ingratitude , en  a confervé  la  mémoire  dans  le  plus  célébré  de 
fes  ouvrages,  comme  d’une  faveur  infigne  [que  Dieu  avoit  ac- 
cordée à fès  ferviteurs.] 

'La  providence  divine  voulut  mefme  qu’elle  s’étendift  jufque 

i.'Diveri  bons  manuferits  n'ont  point  tumf/ni , 

i.Le  grec  d'Olympiodore  félon  qu'il  eft  pondué , iignifie  qullfit  alliance  avecRadagaifc 
après  avoit  défais  tes  1 j ooofeigueurs:  Sc  le  traduâeur  a pris  ce  fens  Mais  outre  qu'il  ne(l  gue 
re  raifonnabic  en  luy  mefme  , îleft  contraire  a toute  l'hiitoire,  comme  onl'a  misa  la  marge, 
daus  Photius, 
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Air  iës  ennemis,  à qui  elle  fit  fentir  & la  punition  que  leurs  pé- 
chez meriteient  , & la  mifericorde  dont  £ a bonté  ufoit  envers 
eux,  pour  voir  A la  crainte  dé  fi»  juftice  ou  le  reffèntimeot  de  fes 
grâces  ne  les  porteraient  pointà  la  penitence.  'La  ville  de  Ro-  p.m.i.c. 
me,  dit  Orofe,  pleine  de  perfonnes  obftinées  dans  leur*  vices  , 

& qui  contredifoicat  ouvertement  à la  vérité , meritoit  d’eftre 
chaftiée  d’une  maniéré  plus  rigoureufe.  La  juftice  divine  avoit 
pour  cela  entre  fes  mains, & au  milieu  de  l’Empire  mefme,deux 
armées  de  Gotstoutes  preftes, commandées  par  deux  puiAan* 

Rois,  mais  dont  l’un  eftoit  Chrétien,  & prefque  Romain,  ca- 
pable d’eftre  retenu  par  la  crainte  de  Dieu  dans  la  licence  de 
la  vittoire.L’autre  eftoit  un  payen,  un  barbare, & un  vray  Scy- 
the, qui  aimoit  moins  la  gloire  & le  butin,  qu’un  plaifir  brutal 
qu’il  trouvoit  dans  le  meurtre  & dans  le  carnage.  Celui  ci  déjà 
avancé  au  milieu  de  l’Italie, jettoit  l’epouvente  dans  Rome  par 
fon  approche. 

’Maisfi  ce  Roy  impie  fuft  entré  dans  Rome  avec  cette  multi-  e|»»i.r.i|Aug. 
tude  effroyable  de  barbares  auflï  impies  que  luy,  l’on  n’euft  pu  p,<J*  * 
en  attendre  aucune  mifericorde.  Il  n’euft  ni  refpeélé  les  eglifes 
& les  tombeaux  des  Martyrs,  ni  épargné  qui  que  ce  foit . On 
n’euft  vu  de  tou*  coftez  qu’egorger  les  hommes,  & deshonorer 
les  femmes, '/ans  que  per/bnne  profitaft  de  tant  de  maux  pour  Ce  oroCp.ïii.i.» 
cor;  iger.  Cependant  parmi  tant  d’impies  qui  attiraient  fur  eux  p.m.i^l.e. 
la  colere  de  Dieu,  il  y avoit  beaucoup  de  Saints  dignes  de  fa 
milericorde.  'Ainfi  il  falloit  un  fléau  qui  n’ecrafaft  pas  indiffe- 
remment  tout  le  monde. 

'D’ailleurs  ce  qui  faifoit  le  plus  redouter  Radagaife  par  les  e. 
payais, c’eftoit  le  culte  qu’il  rendoit  à fes  faux  Dieux.'Que  n’au-  p.tn.i.*|Ang. 
roient  ils  donc  point  dit  en  faveur  de  leurs  idoles , s’ils  euffent  p-6îl,l>' 
vu  Rome  abandonnée  à fa  puiflance?Avec  combien  d’infolcnce 
auraient-ils  publié  par  tour, en  infultant  aux  Chrétiens , que 
Radagaife  n’eftoit  devenu  fi  pu i fiant,  que  parccqu’il  Ce  rendoit 
les  Dieux  favorables  par  les  facrifices  qu’il  leur  offrait  tous  les 
jours  ; & que  les  Romains  n’a  voient  efté  vaincus  quepareeque 
les  Chrétiens  ne  leur  permettoient  pas  de  faire  la  mefme  chofc? 
îNe  Ce  fêroient-ils  pas  encore  abfblument  obftinez  à vouloir  ré-  Orof.p.m,i, 
tablir  le  culte  de  leurs  idoles?  Les  Chrétiens  mefmesfe  feraient  *' 
trouvé  expofez  à une  tentation  très  dangereufe,  confus  de  voir 
un  adorateur  des  démons  devenu  vi&orieux  , & les  payens  fe 
lèrvir  de  cet  exemple  pour  leur  infulter. 

'Dieu  donc  qui  conduit  les  hommes  par  une  juftice  pleine  de 
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iâgefle,  ay  ant  refolu  de  punir  leurs  crimes  par  l'irruption  des  j Honer'é 
barbares,  fa  bonté  tempera  de  telle  forte  fon  indignation,  qu'il  n. 
voulut  d’abord  faire  périr  miraculeufement  l’idolâtre  , depeur 
qu’on  n’attribuaft  fa  viétoire  aux  démons  qu’il  adoroit,  & que 
cette  penfée  n’ebranlaft  les  perfonnes  foibles.  Et  après  avoir 
Aag  p.Éj.i.e]  ainfi  confondu  ceux  qui  blafphemoient  contre  fon  nom  , 'il 
i xo5.p.5-*r.b.  abandonna  enfin  les  Romains  à un  autre  ennemi  , qui  quoique 
Orof.p.în.  ennemi  efioit  neanmoins  Chrétien  , ufoit  modérément  de  fa 
n*.  viétoire  , & efioit  encore  plus  ennemi  du  paganifme  que  des 

OroCp.in.i.  Romains . 'Car  la  mémoire  des  Saints  vivans  & morts  [qui 
<*.  prioient  pour  Rome,]  l’empefcha  de  luy  faire  fentir  fa  colere 

dans  toute  fon  étendue. 

ARTICLE  XXIV. 


Cod.Th.chr, 

P>*9- 

t.6.p.J7ï.«. 


Honoré  travaille  inutilement  pour  S.  Cbryfoflome:  Les  Alains , les 
Vandales , & les  Sueves,  entrent  dans  les  Gaules. 

l’an  de  Jésus  Christ  406,  d’Honore'  12. 

1 v? 1 ’Arcadius  Aug.  VJ,  & Anicius  Probus , Confuls. 

idit.&ciHier.  ne  pcUt  douter  que  cet"AniciusProbus  ne  foit*le  fi 4 y.v»lentl 

î9  »m  I ’3  P V Jiie  Probe  fi  illufire  fousValcntinien  I,&  le  cadet  d’Oly-  "9‘ 

bre  & de  Probin  Confuls  en  395.] 

'Longinien  "efioit  Préfet  d’Italie  à la  place  d’Adrien] dés  le 
p. , 49  ’c  r’  commencement  de  l’année.Neftorius  à qui  la  loy  du  7 décembre 
t donne  le  titre  de  Comte  & de  Duc  [des  troupesjde  la  Tripoli- 
t.  -p.37î.«.  taiue^doif  fansdoute  eftre  diftinguéde  ] Nefioriusqui  fervoit 
vers  le  mefme  temps  fous  Arcade , & avec  le  titre  [ beaucoup 
plus  relevé]  d’intendant  du  domaine. 

‘La  loy  du  19  février  nous  apprend  qu‘on  avoitenvoyédans 
|cs  cmq  dernieres  années,  plusieurs  perfonnes  de  qualité  en 
diverfes  provinces  , pour  y examiner  oc  y regler  I’afliette  des 
tailes,  fans  que  les  ,peuples  en  eu  fient  neanmoins  tiré  aucun 
foulagement  Honoré  ordonne  donc  par  cette  loy  à Longinien 
Prefet  du  Pretoire,d’examiner  avec  foin  ce  que  ces  Commiflài« 
res  avoient  fait , d’obliger  ceux  qui  s’eftoient  conduits  avec 
négligence,  de  rendre  le  double  de  ce  qu’ils  avoient  receu  [ de 
l’Epargne  pour  leur  commifiîon  ; ] & que  fi  l’on  prouvoit  que 


chr.p.14}. 


quelques  uns  eufient  fait  des  extorfions  fur  les  peuples , il  le 
leur  fift  reftituer  au  quadruple. 

'Honoré  paflâ  cette  année  à Ravenne,[fans  en  fortir  que  nous 

lâchions , 
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a'HonorV  fâchions  Ainfi  ce  fut  de  làj'qu’il  écrivit  à Arcade  *une  troifieme  Pall.dial.p.t9. 
ii.  lettre  pour  S.  Chryfoftome , que  nous  avons  encore  . Elle  fut  3°- 
f*oaôme.hr,’F°rt^c  Par  ^es  qui  alloient  demander  tant  de  fa  part 

que  de  la  part  du  Pape  & de  tous  les  Evefques  d’Occident , un 
Concile  œcumeniquequi  puft  donner  la  paix  à l’Eglife  . 'Ces  P-31-34, 
députez  furent  traitez  d’une  maniéré  qui  offènfoit  e'galcment 
la  juftice,  l’Eglife  , & l’Empereur  Honoré.  [Cependant  on  ne 
voit  point  qu’il  ait  rien  fait  pour  défendre  une  caufê  fîfainte  & 
fi  iufteS’il  l’a  voulu,  les  malheurs  qui  commencèrent  à la  fin  de 
cette  année  à l’accabler , luy  en  ont  pu  ofter  la  penfee  a vec  le 
pouvoir , fans  parler  des  autres  difikultez  que  nous  ignorons . ] 

'Car  parles  loix  du  17  & du  19  avril,  il  paroift  que  Ton  eftoit  Cod.Tü.7.e. 
dans  un  trouble  qui  demandoit  des  préparatifs  de  guerre  extra-  ' 
ordinaires.  Honoréy  excite  toutes  fortes  de  perfbnnes  libres  <3c 
efclaves  à prendre  les  armes  pour  la  défënfe  de  l’Etat , promet- 
tant aux  libres  trois  "pièces  d’or  par  tcite,&/êpt  quand  les  trou- 
bles feraient  appaifez.il  en  promet  auflî  deux  aux  efclaves,avec 
la  liberté , s’ils  le  trouvent  propres  à la  guerre  [Il  ne  parle  point 
du  contentement  ni  du  dedommagement  de  leurs  maiftres,que 
la  juftice  demandoit . C’eft  fans  doute  que  ces  loix  ne  font  pas 
entières  . Je  penfe  donc  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci J'une  Sym.U.ep. 
lettre  de  Symmaque,où  l’on  voit  que  Rome  eftoit  fort  en  trou-  65,p-*î4* 
ble , pareequ’on  demandoit  les  efclaves  pour  les  enrôler . Il  dit 
(ans  s’expliquer  davantage , que  le  Sénat  en  eftoit  déjà  venu  à 
la  miferablc  offre  de'cinq  livres  d'argent:  mais  qu’on  pourrait 
bien  prendre  & l’argent  & lesctelaves . Il  ajoute  que  le  Prefet 
avoit  efté  dépote  comme  trop  mou , & que  Lampadequc  l’on 
ctoyoit  pouvoir  l’impoflible,  avoit  efté  mis  à fa  place  [Nous  en 
parlerons  "fur  l’an  409 J 'Son  adminiftration  fut  neanmoins  j*je>p,S4’p’ 
allez  paifible. 

["Nous  ne  pouvons  pas  dire  que  nous  fâchions  le  vray  fujet  du 
trouble  oh  l'Ènopire  fe  trouvoit  en  ce  temps-ci  : mais  il  pouvoit 
bien  regarder  J 'lesmouvemens  des  peuples  du  Nord,qui  entre-  proCchr. 
Notiu.  rent  dans  les  Gaules  le  dernier  jour"de  cette  année , [pour  n’en 
plus  fortir , & commencer  la  ruine  entière  de  l’Empire  Romain 
dans  l’Occident . 

On  prétend  que  Stilicon  mefme  obligé  par  toutes  les  raifôns 
divines  & humaines  d’eftre  le  détenteur  de  l’Empire  , fut  la 
caufe  de  ce  malheur  JCar  Orofe , [ Marcellin, & Tira  Pro/per,  J 
aflurent  que  ce  fut  luy  qui  follicita[fous  mainj  les  Alains,  les 
> .Eft-ce  poucchaque  Sénateur , ou  pour  chaque  efclave  ? 

Tom.  V.  Lup,  Zzz 
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Vandales , & les  Sueves  , de  prendre  les  armes , & qu’il  leur  ^Honoré 
envoya  de  l’argent  pour  les  porter  à fe  révolter  contre  Honoré,  i« 
à mcprlfer  la  terreur  du  nom  Romain,  à traverfer  le  Rhein,& 
à ravager  les  Gaules,dans  la  vuëquefquand  le  feu  & le  trouble 
(croit  partout,  ces  barbares mefmes pourraient laidcr] à elever 
Hier.ep.n.r.  fon  fils  Eucher  fur  le  throne  de  fon  Piince  légitimé  & de  fon 
*3  >.  gendre.  'S.  Jerome  attribue  aulfi  les  malheurs  des  Gaules  & de 

tout  l’Empire  non  à la  faute  des  Princes,  qui  efloient  aufli  reli- 
gieux qu’on  le  pouvoit  fouhaiter,mais  aux  crimes  d’un  traiflre 
Val.r.FrJ.3-P-  à demi  barbare , qui  armoit  les  ennemis  de  l’Empire  des  forces 
lo>a  Th  9 1.  & 1’*»  rgcnt  de  l’Empire  mefme/Eton  ne  fauroit  douter  que 

4i.ui.r-34*.  ce  demi  barbare  ne  foit  Stilicon.*Honoré  fe  plaint  dans  une  loy 
de  l’an  408, que  ce  brigand  public avoit  employé  fes  richefles 
& celles  qu’il  tirait  des  autres , à enrichir  tous  les  barbares , & 
h leur  faire  quitter  le  repos  où  ils  vivoient,f pour  venir  troubler 
celui  de  l’Empire.  jNous  avons  vu  qu’il  avoit  fait  venir  enltalie 
les  légions  qui  gardoient  les  frontières  des  Gaules , à caufe  de 
la  guerre  d’Alaric  . [Celle  de  Radagaife  luy  put  encore  fêrvir 
de  pretexte  pour  laifler  ce  pays  dénué  de  forces  ] 

'M'Valois  raporte  à cette  entrée  des  barbares  dans  lesGaules 


CWud.b.Gct 

p.j  67. 


Va1.p.ç8|Gr. 

T.h.Fr.U.c-9 


Orof.c.ao.p. 
223.1. c.| 


p.62.  ce  que  nous  trouvons  dans  un  ancien  auteur  nommé  Renatus 
Profuturus  Frigeridus.cité  par  Saint  Grégoire  de  Tours,  Que 
Goar  Roy  d’une  partie  desAIains,  felonM' Valois,  eftant  pafle 
du  codé  des  Romains , & Relpendial  Roy  des[autres]Alains 
eflant  fur  le  bord  du  Rhein,il  arriva  que  les  Vandales, qui  félon 
Mr  Valois  Envoient  les  Alains  pour  paflèr  avec  eux  dans  les 
Gaules  , furent  attaquez  par  les  François , perdirent  prés  de 
vingt  mille  hommes  dans  la  bataille,  avec  leur  Roy  nommé 
Godigifcle,&  fuflent  tous  generalement  demeurez  fur  la  place, 
fi  les  Alains  ne  fuflent  venus  promtement  à leur  fêcours  Mais 
ces  deux  nations  jointes  enfemble  avec  les  Sueves,  paflerent 
fur  le  ventre  aux  François, traverferent  le  Rhein,  & entrèrent 
dans  les  Gaules . 

^rocopc  dit  que  ce  fût  la  famine  qui  obligea  Godigifcle  & 
d.  une  partie  des  Vandales  à quitter  leur  pays , dont  les  autres  ne 

Gr.T.Li.c.i.  voulurent  point  fortir. 'Les  premiers  avoienr  pour  Roy  lorfqu’ils 
<Proc.b.Vand.  entrèrent  dans  les  Gaules , Gonderic  bou  Gonthaire  fils  de 
Godigifcle.  ‘Salvien  remarque  que  c’efloient  les  plus  foibles  & 
*61/’  1 r’  les  plus  lafehes  de  tous  les  barbares  ; & que  neanmoins  Dieu 
leur  livra  les  provinces  les  plus  confidcrables,  & les  plus  gran- 
des forces  de  l’Empire  , pour  montrer  que  ce  n’efloic  pas  leur 
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a Honore  puirtance  qui  les  rendoit  viétôrieu.X , mais  que  Dieu  fe  (ërvoit 
13.  de  leur  fbibleflè  pour  punir  les  pechez  de  Romains . 'Ils  dtoient  p.i  s0. 

Chrétiens  &]  fort  chartes , 'mais  hérétiques  [&  Ariens.]  p.«66. 

ARTICLE  XXV. 


Les  Bourguignons , les  Fr  an  fois , & d autres  barbares , entrent 
dans  les  Gaules  ,&  J font  d horrible  s ravages:  Dureté  des  peuples. 


l’an  de  Jésus  Christ  407,  d’Arcade  ij. 
'Honorius  VII,  & Tbeodofms  II,  Augg.  Confuls . 


Indiction 

V. 

Idac.&c. 


fut,  comme  nous  avonsdit,  en  l’an  4o6,mais  le  dernier  , g 
V^4  jour  de  l’année  félon  Saint  Profper,queles  Vandales , les  djproiVclir.^5 
Sue ves , & les  Alains,parterent  le  Rhein  dans  le  deflein  de  piller 
les  Gaules.  Ils  encrèrent  d’abord  dans  la  première  Germanie,  salv.l-7-p.16 7 
[oh  cft  Mayence]  Après  qu’elle  eut  efté  ruinée  , ils  paflèrent 
dans  la  Belgique  , enfuite  dans  l’Aquitaine  , 'qui  ertoit  la  plus  p ij+  i6o  i6? 
belle  <Sc  la  plus  riche  province  de  toutes  les  Gaules,  'maisauffi  ‘ IJS 
la  plus  corrompue.  'S’eftant  ainfi  avancez  jufqu’aux  Pyrénées,  or0CI.7-c.40. 
refunÀunutr qu’ils  ne  purent  parter  durant  quelque  temps,  "ils  fê  répandirent  p.nj.i.c. 

tout  autour  dans  les  provinces  voifines  : '&  en  un  mot  ils  cou-  Silv.p.157. 
vrirent  généralement  toutes  les  Gaules  , [qui  fe  trouvèrent 
pleines  de  toutes  fortes  de  barbares.] 

'Car  le  bruit  de  l’irruption  desVandales  ôc  des  autres, fit  foule-  orof.c.  jS.p. 
ver  en  mefme  temps  lesBourguignonsa&  beaucoup  d’autres na-  nz-t.e. 
tions  barbares , excitées  auffi  par  Stilicon , fe  joignirent  encore  * C4°'P'“Î'LC 
aux  Vandales  & auxAlains:  'Une  multitude  de  nations  barba-  Hi#r 
res, dit  S.Jerome,au  commencement  de  l’an  409,  fe  font  empa-  93.1. 
rées  de  toutes  les  Gaules . Il  n’y  a plus  rien  entre  les  Alpes  & les 
Pyrénées, entre  l’Océan  & le  Rhein , dont  les  Quades,les  Van- 
dales, les  Sarmates.les  A!ains,les  Gepidcs,Ies  Erules.les  Saxons, 
les  Bourguignons , les  Allemans , ne  fe  foient  rendu  les  mairtres. 

II  y joint  les  Pannoniens  Jde  fujetsj  devenus  ennemis , autant  à 
la  honte  qu’au  malheur  de  la  Republique;[par  oît  il  peut  enten- 
dre lesGots  & d’autres  nations  femblables,à  qui  l’on  avoit  don- 
né des  terres  dans  la  Pannonie.]  'Zofime  témoigne  auffi  que  les  Zofp.îij.b.c. 
barbares  ertoient  venus[en  partiejpar  les  Alpes;&  queConrtan- e- 
tin  qui  s’empara  des  Gaules  quelque  temps  après , fortifia  ces 
montagnes  contre  eux , auffi-bien  que  les  bords  du  Rhein . 'Mr  j io 
Valois  croit  que  S.  Jerome  entend  les  Suevesparles  Allemans , 1 P104, 

& les  Huns  par  les  ennemis  Pannoniens  : à quoy  il  raporte  ce 
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texte  de  l’Ecriture  que  le  Saint  ajout e.Car  Affur  vint  au [[1  avec  j;Honori 
eux:  pareeque  les  Huns  avoient  demeuré  autrefois  vers  les  13. 
montagnes  de  l’Aflyrie  . [Tiro  Profper  témoigne  fur  l’an  410, 
que  les  Saxons  avoient  ravagé  depuis  peu  une  partie  desGau- 
les.J  'Il  paroi  fl  auffi  que  vers  ce  mefme  temps-là  les  François  y 
cfloient  entrez . 

Dieu  n’abandonna  les  Gaules  aux  barbares  que  peu  à peu, 
afin  que  la  punition  d’une  province portaft  les  autres  à fe  corri- 
ger pat  la  crainte  des  mefmes  malheurs.  Mais  où  a t-on  vu  parmi  “ 
nous , dit  Salvicn , aucun  amendement  ? Une  foule  province  de  “ 
l’Empire  s’efl-elle  corrigée , [foit  par  la  crainte , foitj  par  le  fen-  “ 
timent  des  plus  grandes calamitez?  Nousnousfommestousen-  “ 
durcis  comme  de  rochers:  les  plus  grands  coups  ne  nous  ont  pu  ** 
faire  fentir  noflre  mal,'&  malgré  cette  inondation  de  barbares , “ 
les  crimes  des  Gaulois  font  toujours  les  mefmes.  'Au  contraire  “ 
prefque  toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  font  devenues  “ 
pires  après  leurs  maux  qu’elles  n cfloient  auparavant . » 

'Le  mefme  auteur  après  avoir  marqué  quelques  particularitez 
qui  regardent  Treves , & une  autre  des  principales  villes  des 
Gaules,  [ce  que  nous  ne  ra portons  pas, pareeque nous  ne  favons 
fi  cela  s’efl  fait  en  ce  temps-ci],  'il  ajoute  enfuite  ; Que  dirai-je  “ 
de  toutes  les  autres  villes  des  Gaules , qui  abandonnées  aux  “ 
mefmes  vices , font  peries  de  la  mefme  manière  ? Les  defordres  “ 

& les  crimes  de  tous  ces  peuples  les  avoient  tellement  abrutis,  “ 
qu’ils  ne  craignoient  pas  mefme  le  danger  où  ils  cfloient.  Ils  (c  11 
voyoient  fur  le  point  d’eflre  réduits  dans  l’efclavage  : & ils  11e  «* 
s’en  effrayoient  pas  davantage  ; pareeque  Dieu  par  une  jufle  “ 
punition  de  leurs  pechez  les  laifîôit  dans  une  focurité  flupide , “ 

'afin  qu’ils  ne  puflènt  fe  délivrer  des  maux  qui  les  menaçoient . “ 

Les  barbares  efloient  déjà  prefque  à leur  vue , fans  qu’ils  bran-  “ 
laffent,  fans  qu’ils  fongeafîent  à fo  fortifier  contre  eux  ; tant  les  “ 
pechez  avoient  aveuglez  les  efprits.  Perfonne  ne  vouloit  périr , “ 

& perfonne  neanmoins  ne  cherchoit  les  moyens  de  ne  pas  périr . “ 

Tout  efloit  dans  une  inaélion  , une  lafeheté , une  parcflè , une  “ 
négligence  inconcevable  : & oa  ne  fongeoir  qu’à  boire , aman-  “ 
ger , & à dormir.-  de  forte  qu’on  pouvoit  dire  d’eux  ce  qui  efl  “ 
dans  l’Ecriture,  Qu’un  afloupiflement  envoyé  de  Dieu  s'efloit  “ 
répandu  fur  eux . Mais  cet  affoupiffoment  léthargique  efl  bien-  “ 
toit  fuivi  de  la  mort . Car , comme  dit  l'Ecriture  , lorfque  le  pe-  “ 
cheura  comblé  lamefure  de  fesiniquitez.&eflcondannépour  “ 
fos  crimes  à périr , Dieu  luy  ofle  l’cfprit  de  pouvoir  éviter  les  “ 
malheurs  qu’il  s’efl  attirez  ».  *fc 


Digitized  by  Google 


L'anâe  L’EMPEREUR  HONORE'.  549 

d’HonoJ  'L’auteur  du  poëme  fur  la  Povidence, décrit  en  cette  maniéré  ProCprov.pr. 

13.  l’état  déplorable  où  fe  trouvoient  alors  les  Gaules . Quand  tout  P,5‘ 9> 

,,  l’Océan , dit-il , aurait  inondé  les  Gaules,il  n’y  aurait  point  fait 
»>  de  fi  horribles  degafls  que  cette  guerre.  Si  l’on  nous  a pris  nos 
,1  beftiaux  , nos  fruits , & nos  grains;  fi  l’on  a détruit  nos  vignes  & 

„ nos  oliviers  ; fi  nos  maifons  de  la  campagne  ont  efié  ruinées  par 
„ le  feu  ou  par  l’eau  ; & fi  ce  qui  elt  encore  plus  trille  à voir , le 
fy  peu  qui  en  relie  demeure  defert  & abandonné:  'tout  cela  n’ell  p.jî», 

„ que  la  moindre  partie  de  nos  maux . Mais  helas  depuis  dix  ans 
yy  les  Gots  & les  Vandales  font  de  nous  une  horrible  boucherie. 

»,  Les  challeaux  baftis  fur  les  rochers, les  bourgades  fi  tuées  fur  les 
„ plus  hautes  montagnes,  les  villes  environnées  de  rivières  n’ont 
„ pu  garantir  leurs  habitans  de  la  fureur  de  ces  barbares;  & l’on 
yy  a elle  partout  expofé  aux  dernieres  extremitez . Si  je  ne  puis 
»,  me  plaindre  du  carnage  qu’on  a fait  fans  difeernement , fbit  de 
y,  tant  de  peuples , foit  de  tant  de  perfonnes  confiderables  par  leur 
„ rang , qui  peuvent  n’avoir  receu  que  la  julle  punition  des  crimes 
» qu’ils  avoient  commis  : ne  puis-je  pas  au  moins  demander  ce 
„ qu’ont  fait  tant  de  jeunes  enfans  envelopezdans  le  mefme  car- 
>,  nage,  eux  dont  l’âge  elloit  incapable  de  pecher?Pourquoi  Dieu 
»,  a laiffè  confumer  fes  temples  par  le  feu  P Pourquoi  il  a permis 
»,  qu’on  profanait  les  vailfaaux  facrezPLa  (âinteté  & l’excellence 
„ des  vierges,  la  religion  & la  pieté  des  veuves  ne  les  ont  point 
»,  mifes  à couvert . Les  folitaires  mefmes  qui  n’avoient  point  d’au- 
,,  tre  occupation  dans  leur  grotes  & leurs  cavernes  que  d’y  louer 
„ Dieu  jour  & nuit , n’ont  pas  éprouvé  un  meill  eur  fort  que  le 
»,  plus  criminel  d’entre  les  hommes . C’ell  une  tempefle  qui  a 
» emporté  indifféremment  les  bons  & les  méchans  , les  innocens 
,,  & les  coupables . La  dignité  & le  refpeft  dû  au  facerdoce  n’a 
,,  pasexemté  ceux  qui  en  effoient  honorez.de  fouffrir  les  mefmes 
,>  indignitez  & les  mefmes  fuppüces  que  la  lie  du  peuple.  Us  ont 
»,  elle  enchaincz , déchirez  à coups  de  fouet , & condaanez  au  feu 
n comme  les  derniers  des  hommes . 

'L’auteur  de  ce  p ime  eut  luy  mefme  part  à ces  maux . Il  fut  ibîd. 
emmené  captif,  & contraint  de  marcher  à pié  chargé  [de  fon 
petit  bagage,]  au  milieu  des  chariots  & désarmés  des  barbares,, 
avec  la  trille  confolarion  de  voir  avec  luy  dans  le  mefme  état 
fon  Evefque  qui  effoic  un  faint  vieillard  , & tout  le  relie  du 
peuple.  [On ne  fçait  point  de  quelle  ville  il  efloit,]maisonfçait 
que  cette  ville  avoit  elle  brûlée  par  ces  barbares,  qu’il  appelle 
Getes  [Ainfi  ce  pouvoit  bien  eflre  après  l’an  41 2,  auquel  les. 

Gots  vinrent  dans  les  Gaules.]  Zzz  iij 


Digitized  by  Google 


Hier.ef.n.y. 

»î.«. 


Sur.î.jun.pjjs 

§«6. 


Vand.p.409. 

Salv.l.6.p.U3 
«4S-I47-  _ 
4Sauf.16.3ul. 
P-4J7- 
Cr.T.p.6j. 

Guib.p.eSî.i, 


550  L’EMPEREUR  HONORE'.  l««jc 

'S.  Jerome  déplorant  encore  au  commencement  de  l’an  409  a Honoré 
la  ruine  des  Gaules , Mayence,  dit-il , cette  ville  autrefois  fi  ij. 
célébré  , a eftéprifc  & ruinée,  & plufieurs  milliers  de  perfonnes 
ont  efté  égorgez  dans  l’Eglife.  Worms  a efté  détruite  après 
un  long  fiege . Reims  cette  ville  puiilantc  , Amiens  , Arras, 
"Terouenne  qui  efi  à l’extremité  du  monde  , Tournay  , Spire  , MirinU 
Strasbourg,  de  villes  Romaines  font  devenues  villes  d’Alle- 
magne . Dans  l’Aquitaine,  dans  la  Gafcogne, dans  la  Lionnoife, 
dans  la  Narbonoife  tout  eft  ravagé,  à l'exception  de  quelques 
villes  que  Iepéc  des  ennemis  affiegeau  dehors,&  que  la  famine 
tourmente  au  dedans. Que  fi  Touloufe  fubfific  encore,  elle  doit 
fa  conservation  au  mérité  de  fon  grand  Evefque  "Exuperc  . v.fon  titre, 

[Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps-ci  que"Saint  Auréc  qu’on  fait  v.AttiU. 
Evefque  de  Mayence,  & S"  Jufline  fa  fœur/urent  tuez  dans 
l’eglifc  par  les  Vandales  Ariens  : Et  l’Eglife  honore  encore 
comme  des  Martyrs  "plufieurs  autres  de  ceux  qu’on  croit  avoir  V-S.Diücr 
perdu  la  vie  dans  les  Gaules  par  la  cruauté  de  ces  barbares  , 
comme  S Didier  à La r grès , après  que  la  ville  eut  efté  forcée 
par  cux  j'La  vie  de  S.  Medard  porte  que  la  ville  de  Vermand, 

[qui  a donné  le  nom  aux  Vermandois,]  avoir  efté  plufieurs  fois 
ruinée  par  lesdiverfcsincurfions  des  Vandales , des  Huns,  des 
H ongrcis , & de  divers  autres  barbares;  ce  qui  obligea  Saint 
Medard  de  transférer  le  fiegeepifcopalà  Noyon:  [&  Vermand 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village.]  'U  eft  difficile  que  la  ville 
de  Trêves  > la  première  des  Gaules,  fe  foit  echapée  de  ce  mal- 
heur,'] puifque  Salvien  dit  quelle  avoit  efté  ruinée  quatre  fois 
tout  de  fuite . ‘Et  quelques  uns  prétendent  que  S.  Valentin  fon 
Evefque  acquit  en  cette  occafion  la  couronne  du  martyre . 

["Mais  c eft  la  chofe  du  monde  la  moins  fondée.]  'Trêves  fut  v.s.Mni. 
prife  pour  la  fécondé  fois  par  les  François  en  4 r z ou  4 1 J.  "vés  noreil 

'L’auteur  de  la  vie  de  S"  Salbcrge , donné  par  D.  Luc  avec 
Guibert,  &qui  écrivoit  au  VII. ficelé,  dit  qu’autrefois  les  Van- 
dales, les  Alains  , les  Huns,  & les  autres  nations  d’Allemagne 
& de  Scythie  aflïegerent  la  ville  de  Lan  ; mai*  que  'quelques  &e. 
efforts  qu’ils  fiftent , ils  ne  purent  jamais  la  prendre,  & furent 
oblgiez  de  fo  retirer. 


.V 
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,3‘  ARTICLE  XXVI. 

Gonflant  in  fait  Augupe  en  Angleterre  après  Marc  (tGratien  fe  rend 
maiflre  des  Gaules ; combat  Sarus  & les  barbares  : Honoré 
fait  des  loix  contre  les  Prifcillianifles  & les  Donatifles. 

'f  Es  ravages  que  les  barbares  fâifoient  dans  les  Gaules, fi-  Zof.u .p.Sij, 
rent  peur  aux  foldats  Romains  qui  eftoient  dans  l’Angle- b* 
terre  : De  forte  qu’appréhendant  de  fe  voir  eux  mefmes  atta- 
quez foit  par  ces  peuples , [foit  par  ceux  de  l’Ecofle  & de  l’Hi- 
bernie,  & ne  voyant  point  de  fecours  à attendre d’HonorcJils 
,,  elurent'en  40 7 pour  Empereur  un  nommé  Marc, qu’ils  tuerent  p’hot.c.So.p. 

auffi-tofl  après  comme  un  homme  qui  ne  s’accommodoit  pas  à ,So>c* 
leurs  mœurs , pour  mettre  Gratien  en  fa  place . [Les  Latins  ne 
parlent  point  du  tout  de  Marc.-Jmais  Orofe  & Bede  après  luy  © ™f;1c^c^°h* 
commencent  la  révolte  de  l’Angleterre  par  Gratien  originaire  An.U.c.n.p.* 
de  l’ifle,  élu  durant  que  les  barbares  pilloient  les  Gaules/On  fe 
laffa  de  luy  au  bout  de  quatre  mois , & on  le  tua  comme  fon  za(;yut  ,Up. 
predecefleur  . 

'Apres  l’avoir  tué,  on  choifit  au  lieu  de  luy  Conflantin , bfim-  ib|Orof.p.  223 
pie  foldat , qui  n’avoit  aucune  qualité  pour  mériter  l’Empire;  î'pra(chr| 

& on  le  choifit  feulement  parccqu’il  porroit  le  nom  du  grand  OroffSoz. 
Conflantin , [qui  de  l’Angleterre  où  il  avoit  eflé  fait  Empereur,  VaJ  r Fr 
s’eftoit  rendu  maiflre  de  tout  le  monde.  JC’eftpeut-eflre  acaufe  Hier'adictêl*. 
de  tous  ces  ufurpateurs  que  S.  Jerome  dit  que  l’Angleterre 
efloit  fertile  en  tyrans . 

'Conflantin  dés  qu’il  eut  pris  le  nom  d’Empereur , pafia  dans  OroCp.223. 
les  Gaules  'dés  l’an  407.  CI1  aborda  à Boulogne  , où  il  s’arrefta  Pro^.c]ir- 
quelque  temps , durant  lequel  il  fe  fifl  reconnoiflre  jufques  aux 
Alpes  par  les  troupes  Romaines  qui  pouvoient  eflre  dans  les  «*•■». 
Gaules  & dans  l’Aquitaine  , & par  tous  les  peuples.  ’Limene  Zofl.;p  So8.d 

N 0 1 e 13.  qui  "d’intendant  des  largeffes  avoit  eflé  fait  Prefet  des  Gaules  ^'Th,chr  p 
après  le  29  d’avril  en  la  place  de  Sénateur,  & Cariobaud  qui  y 
efloit  General  des  troupes , fe  retirèrent  vers  Honoré  l’année 
fuivante , [après  avoir  apparemment  reûflé  durant  quelques 
mois  à la  révolté  ] 

Noie  'Honoré  efloit  à Rome, ["où  il  paroift  mefme  avoir  parte  toute  Zof.l.j.p, 803.0 
cette  année,]  lorfqu’il  apprit  que  Conflantin  avoit  pris  le  nom 
d’Empereur , & efloit  déjà  paflë  dans  les  Gaulcs.il  manda  auffi. 

,.ou  dés  devint  félon  Olympiodore.  phow.Jo.p.ilo. 


Digitized  by  Google 


55»  L’EMPEREUR  HONORE’.  L’»»de 

p.»o«.i.  tort  cette  nou  vclle  à Srilicon , qui  efloit  à Ravcnne  : '&  comme  JpHaSoxîs 
elle  fe  confirmoit  de  plus  en  plus,  Stilicon  fut  obligé  de  venirà  ij, 

Rome  confulter  avec  l’Empereur . Il  y pafla  [le  relie  de]l’auton- 
ne,  & jufqu’à  la  fin  de  l’an  4075  [par  où  l’on  peut  juger  que 
Conllantin  entra  ouïs  les  Gaules  vers  le  mois  d’aouu  ou  de 
feptemkre  ] 

1.6.p  *t«.d|  Cet  ufurpareur  a voit  pour  Generaux  de  Tes  troupe*  , * Juftin  », 
aSftV*  & Neobigafie . 'Stiruon  envoja  contre  luy  le  General  Sarus , 

*i.vr.*c6.c.  fcqui  efioit  un  baibare,  cGot  , & fimple capitaine  de  quelque* 

^ots  » dma’s  d'une  valeur  extraordinaire . 'Audi  il  tua  routd’a- 
</,oj.i,6.f  S24.  tord  Jiiflin  avec  la  plus  grande  partie  de  fon armée , alla  affie- 
**5.  ger  Conllantin  dans  Valence  [en  Daufiné,]  & tua  encore  avec 
une  perfidie  [de  batbarejNeobigafte , qui  l’efloit  venu  trouver 
fur  fa  fry  prur  trairer  de  paix.  Mais  Conllantin  ayant  mis  pour 
Generaux  Edcbinc  François,  & Gérance  natif  d’Angleterre, 

Sarus,  dit  Zr  lime  avec  peu  d’apparence,  redoutant  l’expericn- 
ce  & la  valeur  de  ces  capitaines , leva  le  fîcge  de  Valence,  & 
ellanr  pourfuivipar  l’armée  de  Conllantin , fc  lauvaavcc  gran- 
de peine;  ayant  mefme  eflé  obligé  de  lailTer  toutes  les  dépouil- 
lés aux  1 Bagaudes  , pour  acheter  d’eux  la  liberté  de  palier  les  a. 
Alpes . [C  cia  arriva  au  plultaid  dans  les  premiers  mois  de4o8>] 

1.5-p.*o«.«.  'puifque  Sarus  eiloit  à Ravenne  dés  le  commencement  de  may. 
p.«07.c  d.  'Ci  nllantin  fit  depuis  fit  refidcnce  à Arles  [Ilcutàcombatre 
les  barbares  qui  ravageoient  les  Gaules  , aulfi-bien  que  les  ar- 
l.é.p.iij.d.e.  mées  d’Honoré  J 'Zofime  dit  qu’il  défit  les  barbares  dans  une 
grande  bataille  , &en  tua  la  plus  grande  partie,  mais  qu’ayant 
néglige  ce  les  pourfuivre , ils  eurent  moyen  de  reprendre  leurs 
forces , & de  le  mettre  encore  en  état  de  luy  tenir  telle . [Il  lëm- 
blefupjxifer  que  Conllantin  les  chalïaablolument  des  Gaules,] 
puilqu  ri  dit  qu’afin  de  leur  empefeher  l’entrée  de  cette  pro- 
vince, il  fit  garder  exactement  les  paffages  des  Aipes,&  fortifia 
les  rives  du  R he  n, négligées  depuis  J ulien,[ce  qui  ell  très  faux. 3 
p.U6.e.  'Neanmoins  Zofimemefmedir  peu  après  que  Gérance  lôulcva 
contre  Conllantin  les  barbares  qui  elloient  dans  les  Gaules  . 

Orof  l.7.c  40.  'Ürolê  dit  feulement  que  Conllantin  fe  lai  lia  fouvent  tromper 
p.nj.t.d.  pur  de  ' faux  accords  que  les  barbares  fiufoicnt  avec  luy  ; & que  mttrtts, 
par  là  il  fut  plus  nuifible  qu’utile  à l’Empire.  [U  y a donc  appa- 
rence qu’il  vainquit  les  barbares , & ficcnfuite  la  paix  avec  eux, 

1 .Dans  Zofime  on  Mtjuftmiin  &c  Niticgafli. 

r C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  a de»  paylins  qui  fc  niaintenoient  en  liberté  contre  la  t?  ran.. 
rie  des  officiers  Romiius  ï.Duchtien  J 4, 

mais 
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<i 'Honoré  mais  &ns  ^cs  &lTC  (°ttlT  ^es Gaules.]  'Il  femble,  félon  Zofime,  ZofU.p.sij, 
>3.  que  cela  foit  arrivé  avant  la  guerre  que  luy  fit  Sarus.  d,e< 

[Les  troubles&  les  malheurs  dont  l’Empire  eftoit  accablé, 
n’cmpefcherent  point  Honoré  de  faire  des  loix  confiderables 
v.  !»  note  pour  l’Eglife.  jCelle du  22  février  adreflëe  à Sénateur  ''Prefet  Cod.n.i6.t. 

1 3-  [des  Gaules,]  confirme  celles  qui  avoient  efté  faites  peu  aupa-  ï-Uo.p.i6o. 

v.leiPrif-  ravant  contre  les  Donatiftes,&  ordonne  "des  peines  très  rigou- 
«iHianines.  rcufes  contre  les  Manichéens,  les  Phrygiens,  & les  Prifcillia- 
niftes  [ d’Efpagne , que  cette  loy  regarde  fans  doute  particuliè- 
rement . ] On  croit  quec’eft  celle  que  marque  Theodofe  II.  U*.p.r«». 
dans  une  autre  du  21  février  410,011  il  ne  veut  pas  eftre  tout  à ,69<1* 


fait  auffi  fevere. 

'Honoré  confirma  fa  loy  du  22  février  & toutes  les  autres  Lw,*.i6z. 
données  contre  les  hérétiques  , par  celle  du  15  de  novembre 
adreflee  à Porphyre  Proconful  d’Afrique.  Maisil  veut  en  mef- 
me  temps  que  l’on  pardonne  à tous  ceux  qui  auront  quitté  l’he- 
refie,  ou  qui  la  quitteront  à l'avenir  pour  embraffer  la  foy  Ca- 
tholique & le  nom  de  Dieu,  pareequ’il  cherche,  dit-il>  à corri- 
ger les  volontez  criminelles  plutôt! qu'à  punir  les  criminels. 

'Les  Evefques  d’Afrique  avoient  demandé  quelque  chofe  de  Conc.n.f* 
femblable  en  130404,  voulant  neanmoins  que  ceux  qni  ne  I,09,e* 
quitteraient  l’herefie  qu’aprés  avoir  etté  mis  en  juftice,ne  puf- 
lent  profiter  de  l’indulgence  du  Prince  [ à l’égard  de  l’affaire 
fur  laquelle  on  les  pourfuivroit  afluellement,]  'pareequ’il  eftoit  P*1  «»*•*• 
bien  à prefumer  que  leur  changement  venoit  plutoft  de  leur 
cupidité  pour  les  biens  terreftres . que  de  la  converfion  de  leur 
inur  iff»  cœur  . 'Neanmoins  Honoré  paroift  avoir  voulu  ''exclure  cette  Co<3.Th  t,«.p. 
ttrioiié  exception  mefme.[Je  ne  fçay  auffi  s’il  laiflè  lieu]*à  ce  qu’on  pre- 
tend , qu’il  n’accorde  point  le  pardon  à ceux  qui  avoient  aban- 
donné l’Eglife  après  y avoir  efte  battizez . Theodofe  I.  avoit 
déclaré  en  391,  que  ces  perfonnes  qui  profrnoient  le  faint  bat-  *°*« 
tefme,  effoient  indignes  de  toute  indulgence:  [ mais  Honoré 
n’excepte  perfonne  J 11  accorde  encore  à l’Eglife  par  la  [mef-  «.*.!.  jl.p.7* 
v.s.Augu.me]  loy  d’avoir  'des  avocats  pour  maintenir  les  droits  & tes  in- 
fiin.  terefts  auprès  des  magiftrats  civils. 

'Le  mefme  jour,  ou  le  24  fuivant,  Honoré  adreffa  à Curce  t.«.p.»«j.»tij 
v.  1»  note  ''Prefèt  [d’Italie  à la  place  de  Longinien ,]  une  loy  très  impor-  fir  p'35, 
tante  contre  les  heretiques  & les  payens . [Mais  nous  la  refer- 
v.s.  Augu-vons  "pour  l’hiftoire  de  l'Eglifc  d’Afrique,  fur  les  demandes  de 
laquelle  elle  fut  frite.] 

Tom.V.lmp.  Aaaa 
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d Honoré 

ARTICLE  XXVII.  u’ 

Confiant  moine tpuis  Ce  far  (S  Augujleje  rend  maiflre  de  T Efpagne 
fur  Didyme  (S  Verinien  pare  ni  d' Honoré flui  font  pris  tÜ  tue%. 

l’an  de  Jésus  Christ  408,  d’Honore'  14. 

'Aniciut  " Ba fin , (y  * Flaviui  Pbilippm  , Confuls.  v Gritieil 

*T  E tyran  Conflantin  ayant  réglé  les  affaires  des  Gaulesfen  -y1  Arcade 
I > la  maniéré  que  nous  avons  vu  fur  l’an  407,]  fongea  à fe  { 16 . 
Orof.t.7.c.«o.  rendre  entièrement  maiflre  de  l’Efpagnc.  'Il  y avoit  d’abord 
p.nj.i.d.  envoyé'  des  officiers,  qui  y avoient  effé  receus  de  toutes  les  pro- 
vinces: [&  l’Efpagne  avoit  toujours  accoutumé  d’obeïr  à ceux 
qui  efloient  maiftres  des  Gaules .]  Mais  Didyme  & Vericn  ou 
S".Uc-P-  Verinien  deux  jeunes  freres  fort  nobles  6c  fort  riches  , qui 
1 s !’.»|Zo°p!'’  cfloient  mdrne  co  ufinsd'Honoré  ,b  ne  voulant  ni  fefoumettre 
à l’ufurpatcur  ni  ufurpereux  mefmes  l’Empire, fc  re/blurentde 
refifler  au  tyran  & aux  barbares , pour  fe  maintenir  <Sc  eux& 
leur  patrie  dans  la  foumiffion  qu’ils  dévoient  à l’Empereur  légi- 
timé . Ils  avoient  quelques  différons  entre  eux , mais  le  péril 
commun  les  réunit.'Âinfi  ils  le  rendirent  redoutables  dans  l’Ef- 
pagne  ; ' y alfemblerent  des  troupes  de  ceux  qui  leur  apparte- 
noient , fans  faire  aucun  tort  àperfonne  , & marchèrent  vers 
les  Pyrénées,  en  déclarant  tout  ouvertement  leur  delfein  , qui 
efloit  [au  moins]  de  garder  les  montagnes, [pour  remettre  toute 
l’Efpagne  fous  l’obelllànce  d’Honoré.] 

Zof.p.8i6.i.b.  'Conflantin  vit  bien  que  fi  ces  troupes  paflbientlcs  Pyrénées 
pour  l’attaquer,  & que  celles  d’Honoré  paflàflent  en  mefme 
temps  les  Alpes,  ileûoit  perdu.  Il  crut  donc  ne  devoir  rien  ne- 
gliger  . 'Il  avoit  deux  fils,  Confiant  & Julien.  Confiant  l’aifné 
roi.p.2-3.i.  . <avç)lt  embraffé  l’état  monaflique  [en  renonçant  à toutes  les 
efperances  & à toutes  lesaffàiresdu  fiecle,  pour  vivre  dans  la 
retraite, &ne  penfêrquafbn  falut.  Mais  il  ne  lè  trouva  pasà 
p sîjb,  l’épreuve  d’undiademe  : & il  en  fentit  tout  le  poids . ] Son  perc 

r Gr.T.h.Fr  l.  le  fit  Cefâr  "pour  fon  malheur,'  l’engagea  à fe  marier/  donna  en  pr>h  j,:,r  1 
w ph9ôt  6li*ii  » rac^me  temPs  ou  peu  après  à Julien  le  titre  de  NobiIifIime/& 
•ZoCp.Sié!^  envoya  Confiant  en  Efpagne  "avec  fa  femme  contre  Didyme  & Sec. 
b|Gr.  r.p.6i|  Verinien,  Iuy  donnant  Tcrence  "pour  General  de  Ces  troupes  , Sec. 

& A pollinaire  pour  fon  Prefet  du  Prétoire. 

Sid.l.j.rp.ii.p.  [Cet  Apollinaire efloit  fans doutc]TayeuI  du  célébré  Sidoine 
/P.7S?9  P1J*  Apollinaire/ & qui  fut  Prefet  des  Gaules,  [dont  l’E/pagne  de- 


i Orol.p.îiî. 
i,d. 

Sol.p.8i3.C. 

Zof.p.826.». 

Orofp.iiî.r. 

C. 
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a Honoré  pwidoit  alors  ; ] mais  qui  ajouta  au  luflredes  dignitez  qui  luy 
u.  efloient  communes  avec  fes  anceftres,  la  gloire  d’avoir  renoncé 
au  paganifme,  & d’avoir  reccu  le  battefme.  S.  Sidoine  dit  que 
par  une  vertu  dont  l’imitation  efl  péri  lieu  fè,  il  vécut  libre  fous 
la  domination  des  tyrans,  '&  eut  la  hardieffë  dedeteffer  l’in-  p t3> 
confiance  dans  Conflantin,  la  legereté  dans  Jovin  , la  perfidie 
dans  Geronce,  & tous  les  vices  ramaflèz  enfemble  en  la  per- 
fonne  de  Dardane  ;[qui  tous  prirent  dans  les  Gaules  le  titre 
d’Augufle,  hors  Dardane.]  'Il  fut  Préfet  du  Prétoire  jufqu’à  ce  Z0f.U  p.l3». 
que  Conflantin  donna  à Confiant  le  titre  d’Auguflc . e- 

'Didyme  Sc  Verinien  refi fièrent  allez  long-temps  à Confiant  ,lS  k c| 
avec  ce  qu’ils  avoient  ramaflé  de  leurs  efclavcs  & des  payfans  Orof.p.tzs.i.” 
*•  de  leurs  terres, & avec  les  troupes  de  la  Lufitanie* , [qu’ils  y joi-  els°z  p,8lî,c‘ 
gnirent  quand  ils  fe  virent  preffez.  Confiant  les  avoit  appa- 
remment pouffez  d’abord  jufquc  Ià.jCar  on  marque  queccfut  soz.p.Sij.e. 
dans  la  Lufitanie  qu’ils  fe  défendirent,  & qu’ils  y tuerent  beau- 
coup de  ceux  que  Confiant,  qui  les  vouloit  avoir  vifs,avoit  en- 
voyez pour  les  prendre.  'Us  le  reduifirent  mcfme  prefque  dans  Zofp.*i6.c. 
le  dernier  danger . 'Mais  Confiant  ayant  eflc  fortifié  par  de  Soz.c.n.p.Jij 
nouvelles  troupes,  'ils  fuccombcrent  enfin,  & furent  livrez  vifs  <}• 
eux  & leurs  femmes  à Conflant.Cette  nouvelle  obligea  Théo-  J° -p'  '6,c' 
dofeou  Theodofioîe,  & Lagode  leurs  freres , qui  efloientdans 
une  autre  province],  à abandonner  l’Efpagne.  Theodofioîe  fe 
retira  en  Italie  auprès  d’Honoré,  & Lagode  s’en  alla  en  Orient 
trouver  le  jeune  Theodofe^qui  avoit  fuccede'  à Arcade  mort  le 
premierdemay  408.] 

'Conflantin  manda  [enfuite  ] à Confiant  fon  fils  de  le  venir  Gr.T.p.st, 
trouver,  pour  délibérer  enfemble  fur  leurs  affaires . Ainfi 
HjirumenîM  Confiant  biffant  tout  le  bagage,  & 'la  fuite  de  la  Cour  avec  & 

. fèmme  mcfme  à çaragoce,'&  menantavecluy  Didyme  & Veri-  ib|Zofp,«26. 
nien  , s’en  retourna  en  diligence  trouver  fon  pere,  après  avoir  J. 
remis  toutes  les  affaires  d’Efpagne  aux  foins  de  Geronce,  avec 
les  foldats  qu’il  y avoit  amenez  des  Gaules.  'Il  confia  à ces  mef-  Zofp  Si6 
mes  foldats  les  paflàges  de  s Pyrénées,  l’oflant  aux  naturels  du  soz!p.ii3.«i* 
pays , qui  demandoient  de  les  garder  comme  ils  avoient  tou- 
jours fait  :'Et  ce  fut  la  caufè  des  maux  que  l’Efpagne  fouffrit  $0Z.p>gI4| 
par  le  débordement  des  barbares , [ qui  y entrèrent  l’année  Oroi;p.»23,r. 
fuivante  . ] Orofe  dit  que  c’efloient  des  payfans  qui  avoient  *• 
accoutumé  de  garder  les  Pyrences  avec  beaucoup  de  foin  & de 

1 .*  S elon  Zofime  ils  employèrent  d’abord  les  troupes  de  la  Lufitanie, & puis  armèrent  leurs  Xof-p-’ate. 
je  nt  (.[Nous  fuivons  Oroiè  Lipajnol  & contemporain.] 

Aaa  a ij 
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fidelité,  & que  Confiant  y mit  au  lieu  d’eux  les  Honoriaques, 
qui  efloicnt  des  barbares  receus  dans  l’alliance  & dans  les  ar-  14. 
mecs  des  Romains.  Confiant  les  avoit  amenez  des  Gaules:&  ce 
fut  comme  pour  les  recompenfer.qu’il  leur  confia  la  garde  des 
Pyrcnées,  apres  leur  avoir  donné  la  liberté  de  piller 1 le  territoi- 
rc  de  Palence  [ville  du  royaume  deLeon, qui  pou  voit  a voir  tenu 
pour  Verinien . ) 

'Confiant in  voyant  que  fës  affaires  reufiiffoient  fi  heureufe- 
ment , 'déclara  fon  fils  Confiant  Augufle  , en  luy  donnant,  dit 
Zofime,  le  diademe,*  qui  s’eft  quelquefois  donné  aux  Ce  fars  , 
mais  non  toujours.*  & au  lieu  d'Apollinaire, il  fit  Préfet  duPre- 
toire  'Decimius  Ruflicus  auparavant  Maiftredes  offices.1  Con- 
fiant luy  ayant  remisentre  les  mains  Verinien  &Didyme,il  les 
fit  auffitoft  mourir[fecrettement,]’&  envoya  enfuite  des  eunu- 
ques  en  ambaffnde  à Honore,  lefquels  arrivèrent  àRavenneau 
commencement  de  l’an  409[C’eft  ce  qui  nous  a fàir  mettre  en 
l’an  408  le  voyage  de  Confiant  en  Efpagne,&  la  guerre  contre 
Verinien  .} 

'Conftantin  par  cette  ambaffade  fâifoit  exeufe  de  fâ  rébellion, 
qu’il  rejettoit  fur  la  violence  desfbldats,  & damandoit  qu 'Ho- 
noré l’affociaft  à l’Empire  . 'Olympiodore  femble  dire  que  ce 
fut  malgré  luy  qu’il  envoya  ces  ambafladeurs  à Honoré  , » & *• 

qu'il  y fut  contraint  par  Iesfoldats.  'Honoré  fut  auffi  contraint 
de  fon  coflé  de  luy  accorder  fes  demandes;&de  luy  envoyer  la 
pourpre  impériale,  'tant  pour  fauver  la  vie  à fes  parens  , (car  il 
ne  favoit  pas  encore  qu’ils  fufTent  morts  , ) que  pareeque  l’état 
de  fes  affaires  ne  fouffroit  pas  qu'il  fongeaft  à faire  la  guerre  à 
Conftantin  . [C’eft  ce  qu’il  faut  voir  enraportant  ce  qui  fè  pafTa 
en  Italie  durant  l'année  408.} 


article  XXVIII. 


'Htbr.t 


5 


Honore  epoufe  Tbermancie  : Alaric  paffela  Alpes  : Stilkon  lup 
fait  donner  de  l’argent. 

_ ‘r  * Os  1 m E commence  l'an [408  par  le  mariage  d Honore 

b!Phor,X*o°Î!  * • avec  Thermancie  fécondé  fille  de  Stilicon, 4 Marie  fon 
' aifnée  qu’il  avoit  époufée  [au  commencement  de  398  , ] eftant 

1 .Le  teited'Orofe  a in  fnlntmiumfitS} quoy  )•  oe  vo  y point  de  fent , II  faut  apparcm- 
ment  PsUfifinisJ] 

i.Maisjepenicqucl*  rray  fraseft  celni  qua  pris  Zofime. 
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’<i  Honoré  morte  long-temps  auparavant  : [Et  c'eft  tout  ce  que  nous  en 
1 *•  pouvons  dire,  fi  non  qu’elle  mourut  apparemment  durantqu’- 
Honoré  eftoit  àRome  en  407,  ou  plu  (loft  en  404..]  'Car  on  y 
ac‘  trouva'Ton  corps  le  4 février  1 5 44,dans  la  bafilique  du  Vatican, 
mais  qui  fereduifit  en  poudre  dés  qu’on  y voulut  toucher,  à la 
referve  de  quelques  os . Il  y avoit  de  fort  grandes  richeiïes  dans 
fon  tombeau  ; & on  prétend  que  de  Ce  s habits  fouis  on  tira  le 
poids  de  36  livres  d’or  , [qui  eulTent  bien  pefe'  à une  Efther.] 

'On  croit  que  Thermancie  fa  fœur  eft  celle  qui  eft  appellée 
dans  une  ïnlcription  Æmilia  Materna  Thermantia . 'Honoré 
l’epoufa  à Rome  félon  la  fuite  de  Zofime:  ■&  les  dates  des  loix 
font  voir  qu’il  demeura  à Romejufqu’au  5 de  février  au  moins. 
Car  depuis  il  n’y  en  a point  jufqu’au  mois  de  foptembre  . ‘Zofi- 
me veut  que  Screne  ait  fait  conclure  ce  mariage  contre  le  fon- 
timent  de  Stilicon  fon  mari  , en  prétendant  que  Marie  eftoit 
toujours  demeurée  vierge.  [Mais  avec  cela  mefme  il  y a lieu  de 
s'étonner  qu’un  Prince  Chrétien  ait  voulu  faire  un  mariage  tel 
que  celui  la . On  ne  trouve  point  fi  le  Pape  Innocent  fit  quelque 
chofe  fur  ce  fujet . 

Stilicon  s’en  alla  quelque  temps  après  à Ravenne,] 'où  les  dé- 
puter d’AIaric  le  vinrent  trouver . [Nous  avons  vu  ci-delfus 
comment  cet  illuftrechefdesGots  cl  toit  entré  en  Italie  en  402, 
& comment  il  en  fut  chafié  honteufcment  par  Stilicon  félon 
Claudien.j'Mais  Stilicon  dont  l’artifice  eftoit  de  vaincre  Ala- 
ric , & de  le  laillér  echaper,  bde  le  maltraiter  en  apparence, & 
d’entretenir  toujours  avec  luy  une  intelligence  fecrette  pour 
faire  toujours  trembler  l’Empire , 'ne  fe  contenta  pas[aprés  l’a- 
voir chaflèjde  le  laifler  vivre  dans  les  terres  que  les  Gots  pofie- 
doient  vers  la  Pannonie  & la  Dalmacie  : CU  traita  encore  avec 
luy,  pour  conquérir  par  fon  moyen  l’Illyrie [orientale.]  JII  luy 
fit  mefme  donner  par  Honoré  la  qualité  de  General  des  armées 
Romaines  [dans  l’illyrie  occidentale.]  ’OIympiodore  marque 
, une  ‘certaine  fomme  d’argent  que  Stilicon  luy  donnoit  pour 
fon  expédition.  'Le  célébré  Aece  paffa  trois  ans  auprès  de  luy 
en  qualité  d’oftage . 

'Stilicon  prenoit  pour  pretexte  que  toute  l’Illyrie  devoit 
eftre  de  l’Empire  d’Occident , [en  ayant  toujours  erté  jufqu’en 
379, que  Gratien  avoit  donné  l’orientale  à Thcodofe;&  il  pre- 
rendoit  que  ] Theodofe  l’avoit  comprife  [toute  entière ]dans  le 
partage  d’Honoré . 'Mais  dans  la  vérité  il  vouloit  allumer  ja 
livres pefint d’or , comme  jeeroy. 
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guerre  entre  Arcade  & Honoré,  à caufe  de  la  mefintelligence 
C0d.Th.7  t.  qui  eftoit  entre  lu}’  & les  minières  d’ Arcade  . 'Il  fâifoit  faireu. 
ifc.l.i-p.}97.  garde  fur  les  rivages  & furies  ports , pour  en  empefeher  l’abord 
à ceux  qui  venoient  d’Orient  ; ce  qui  privoit  l’Occident  de  la 
plufpart  des  chofes  que  le  commerce  avoit  accoutumé  d’y  ap- 
Zofhs.p.tes.e  porter.  'Serene  au  contraire  tafehoit  de  maintenir  la  paix  entre 
p.soj.».  Jus  deux  fteres  [fes  coufins]  'L’irruption  de  Radagaifèfen  405] 

J.  empefeha  d’abord  la  guerre  civile.  'Quand  cette  tempefte  fuc 

pailce,  Stilicon  continuant  toujours  dans  le  mefme  detfein , fit 
*05b7*3‘Cl  donner  à jove  la  qualité  de  Préfet  d’JIlyrie  , [éteinte  depuis 
long  temps  en  Occident,]  & l’envoya  devant  [pour  faire  mar- 
che°r  Alaric, promettant  de  le  fuivre  promtement  avecl’armée 
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Romaine . 

'Alaric  quittant  donc  les  terres  des  Gots , s’avança  jufque 
dans  l’Epire  , [qui  eftoit  de  l’IHyrie  orientale,]  attendant  le 
fional  f&  l’ordre]  de  .Stilicon  [pour  commencer  ouvertement  la 
guerre.]  Mais  lorfque  Stilicon  eftoit  fur  le  point  de  partir  de 
Ravenne  pour  le  fuivre  [vers  le  mois  de  feptembre  407,31!  fut 
retenu  par  les  lettres  d’Honoré,  'qui  Iuy  mandoit  la  révolté  de 
Conftantin,  & par  un  faux  bruit  qui  courur,mais  qui  fc  diftïpa 
bien  toft  , qu’ Alaric  eftoit  mort . , 

'Alaric  [fe  laftànt  donc  d’attendre  fi  long  temps  dans  l'Epire 
fans  rien  faire,]  quitta  cepa}S,  prit  le  chemin  de  l'Italie,  vint 
jufqu’à  Emone, [aujourd’hui  Laubach,]entre  la  haute  Pannonie 
& la  Norique;  'd’où  s’avançant  encore,  il  paftà  la  riviere  d A- 
quile , & les  détroits  des  montagnes  qui  bornent  la  Pannonie  , 
que  Zofime  appelle  l’Apennin , où  fort  peu  de  perfônnes  euffent 
pu  arreftertoutefon  armée;  &defcendit  ainfi  dans  la  Norique. 
'Audi  l’on  a écrit  que  Stilicon  mefme  l’a  voit  mandé,&  luy  avoit 
ouvert  les  paftàges  des  Alpes , pour  fe  fervir  de  Iuy  contre  Ho- 
noré. 'Le  pcëte  Rutilius  femble  vouloir  dire  la  mefme  chofe  - 
'Ce  fut  de  la  Norique  qu’il  envoya  à Stilicon[revenu  de  Rome 
à Ravenne  au  commencement  de  408,]  demander  de  1 argent 
pour  le  temps  qu’il  avoit  paffé  en  Epire , & pour  la  peine  qu  il 
avoit  eue  à venir  de  là  dans  la  Norique  & en  Italie.  'Car  on  le 
confidcroit  comme  eftant  déjà  en  Trafic  , [la  Norique  eftant: 
peut-eftre  du  vicariat  d’îtafie(&ny  ayant  plus  de  montagnes  à 
paflèr.J  'Stilicon  revint  de  Ravenne  a Rome  trouver  Honore  , 

& fit  arrefter'par  le  Sénat  aflcmblé  dans  le  palais.qu’on  fatisfe-  Ad- 
roit Alaric  en  Iuy  donnant  quatre  mille  livres  pefant  d’or  . 
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J.  C.  408, 
d'Hoaocé  f 

ARTICLE  XXIX. 

Stilicon  appréhendé  fa  chute  : Olympe  anime  Honoré  contre  luy  . 

' A Près  qu’on  crut  avoir  appaifé  Alaric  en  luy  promettant  Zofl.j.p, 
de  l’argent , Honoré  refolut  de  s’en  aller  à Ravenne  où  b,<1, 
efloit  l’armée,  & de  palier  aulli  à Pavie  , où  il  y avoit  encore 
quelques  troupes,  ’dellinées  ce  fcmble  pour  marcher  contre  p.toS.e. 
Contlantin . Zofimc  dit  qu’Honoré ailoit  à Ravenne  par  le  con-  p.8o6.c  d. 
feil  de  Serene,  qui  vouloir  mettre  la  perfonne  du  Prince  en  fu- 
reté , en  cas  qu’AIaric  fill  la  guerre  ; car  on  ne  fe  fioit  pas  beau- 
coup  à luy  : mais  que  Stilicon  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’en  dé- 
tourner , jufqu’à  faire  faire  quelque  foulcvement  à Ravenne 
par  Sarus,  parcequ’il  prevoyoit  fa  ruine  dans  ce  voyage . [L’hi- 
ftoire  n'en  explique  point  le  fujet,  j finon  qu’elle  dit  que  les  d, 
troupes  campées  à Pavie  luy  efloient  fort  oppofées , & capables 
de  demander  là  mort  quand  l'Empereur  y pafferoit.  [Mais  Pa- 
vie efloit  bien  éloignée  du  chemin  de  Rome  à Ravenne . Ce- 
pendant nous  verrons  que  la  chofe  arriva  de  la  forte  , foit 
qu’Honoré  aitchangéle  voyagede  Ravenne  en  celui  de  Milan, 
où  l’on  ailoit  par  Pavie  ; foit  qu’il  ait  voulu  paffer  feulement  à 
Ravenne , & aller  enfuite  à Milan  , pour  revenir  de  là  palier 
l’hiver  à RavenneCarc’eft  ce  qui  nous  paroi  11  le  plus  conforme 
à l'hiftoire] 

'Honoré  |receut  à Rome  la  première  nouvelle  de  la  mort  e. 
d’Arcade,  [arrivée  "le  premier  de  may:]mais  cette  nouvelle  ne 
no  Cj7'  fut  afTurée  que  depuis  fon  départ  pour  Ravenne.  [Ainfi  il  partit 
de  Rome  au  mois  de  may.  Quoique  Zofime  fuppofe  toujours 
qu’il  ailoit  à Ravenne , il  ne  dit  neanmoins  jamais  qu’il  y foit 
venu,]  'mais  nous  le  reprefente  à Boulogne,  qui  n’en  efloit  éloi-  p.*°7».e- 
70  milles,  gnée  que"dc  18  lieues, 'ôc  de  là  à Pavie . [Ce  qui  nousparoiflle  p.8oS.c. 
plus  probable,  c’cfl  qu’il  vint  à Ravenne,  & qu’a  prés  y avoir  fait 
quelque  fejour , il  s’cnalla , comme  nous  venons  dcdire,à  Milan 
par  Boulogne  & par  Pavie.] 

'Eflant  donc  arrivé  à Boulogne  il  y manda  Stilicon , de  Ra-  p, *67,1  b. 
venne  [où  il  l’avoit  laiffé,]  à caufe  de  quelque  mutinerie  des 
foldats  qui  l’avoient  accompagné.  Honoré  vouloit  faire  punir 
les  feditieux  : Stilicon  pafîant  plus  loin,  dit  que  le  Prince  les 
vouloit  faire  decimer  : & puis  fléchi  par  leurs  larmes , il  leur 
promit  leur  grâce , & l’obtint . [C ’efloits’acqucrir  les  fol  car 
leur  rendre  le  Prince  odieux.] 


b,c.d|Soz.I.p. 

c-i.p.Hos-c.d. 


Zofp.807.80S 


Soz.]\!o;,a,d. 

PlllIg.l.Il.C.l, 

p-îîmjj. 


Zof.I.j.p.loï, 

b. 


p.Ccô.d.c. 


Orof.l.7.C.37. 

îS.p.m.î.bJ 

tu,M( 


p.îii.ie, 
» l.ï. 


CIaud.de  Sti, 
l.i.p.141. 


Orotp.iat.i, 

cIMirc.chr. 

*Qrol.p,ixi, 


560  L’EMPEREUR  HONORE'.  Lande 

'Honoré  vonloit  aller  à Conflantinople  donner  ordre  à la  fu-  d:H0no!è 
reté  du  jeune  Trieodofe  (on  neveu  encore  enfant.  Stilicon  *le  14. 
détourna  de  ce  voyage  en  le  fâifant  refoudre  de  luy  donner  à *^c* 
luy  mefme  cetteccmmiflion  , '&  d'envoyer  Alaric  contre  Con- 
frantin.  Mais  Honoré  eflant  parti  de  Boulogne  [pour  Pavic,  ] 

Stilicon  n exécuta  aucun  des  ordres  qu’il  a voit  receus . 

[Zofime  décrit  toujours  ici  Stilicon  comme  tout  puiflant , 
mais  en  mefme  temps  comme  eflant  dans  l’apprehenfion  & 
comme  fur  le  penchant  de  fa  ruine , fans  qu’il  ait  encore  marqué 
qu’il  eufl  aucun  fujet  de  craindre.J'Sozomcne  dit  qu’on  1 accu- 
toit  de  vouloir  faire  fon  fils  Eucher  Empereur  d’Orient , & 
mefme  d’Occident  par  le  maflacre  d'Honoré . 'Philoftorge  foû- 
tient  la  mefme  chofe.  'II  ajoute  qu’il  a voit  donné  un  breuvage 
à Honoré  pour  l’empefcher  d’avoir  des  enfans  ; & qu’il  avoic 
déjà  fait  battre  des  monnoies  toutes  preftes  à recevoir  l’image 
d’Eucher]  'Zofime  qui  lèvent  toujours  faire  paffer  pour  inno- 
cent de  ce  crime, dit  que  fes  ennemis  firent  entendre  foufièmenc 
à Honoré  qu’il  ne  vouloit  aller  à Conflantinople  que  pour 
ofler  la  vie  au  jeune  Theodofe , & donner  fa  couronne  à fort 
fils . 'Mais  dés  devant  la  mort  d’Arcadc  il  craignoit  déjà  pour  fa 
fortune. 

[Nous  avous  vu  ce  qu’Oro/ë  di  t de  fes  intrigues  avec  Alaric  fi 
& que  non  feulement  Orofo,  mais  encore  S Jerome, Marcellin; 

& Tira  Profper , difent  que  c’efloit  luy  qui  avoit  fait  entrer  les 
barbares  dans  les  Gaules;] 'afin  , dit  Orofe,que  le  trouble  & la 
neceflité  de  l’Empire  cou  vrift  fon  ambition  criminelle , & faci- 
litait le  defir  qu’il  avoit  de  faire  tomber  la  couronne  entre  les 
mains  de  fon  fils  'par  quelque  voie  que  ce  puft  eflre, 's’imaginant 
qu’il  luy  feroit  auffi  facile  de  renvoyer  les  barbares  quand  il  le 
voudrait , que  de  les  foire  venir.  'Il  n’euft  pas  craint, dit  encore 
Orofe,de  facrifier  le  fang  & la  vie  de  tout  ce  qu’il  y avoit  d’hom- 
mes fur  la  terre, au  defTein  ambitieux  qu’il  avoit  de  revêtir  de  la 
pourpre  ce  fils  unique . On  voit  par  Claudien , [qu’on  peut  ap- 
peler lepccte  de  Stilicon,]  qu’il  pretendoit  faire  époufer  à fon 
fils , Placidie  foeur  d’Honoréf "Nous  ne  (aurions douter,comme 
on  l’a  déjà  dit , que  Stilicon  nefiftprofeffion  du  Chriflianifme  ] 

'Mais  Eucher  efloit  payen , & ne  meditoit , à ce  qu  on  tient  ,des 
fon  enfaDce,que  de  perfocuter  les  Chrefticns.bOn  allure  mefme  V.fu 
que  pour  s’attirer  la  faveur  des  payens , il  menaçoit  que  s’il  par- 
venoit  jamais  à l’Empire  , il  fignaleroit  l’entrée  de  fon  règne 
par  le  létabliflement  des  temples , & par  le  renverfement  des 
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d Honoré  cgl^esC  Cdt  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Zofime  & 

14,  Olympiodore , qui  efloient  payens , foient  affez  favorables  à 
Stilicon . ] 

'Orofe.fMarcellin,]  & Sozomene  ,ne  donnent  point  d’autre  »|Soz,p,Soj. 
caufe  de  la  chute  de  ce  puiffant  minière, que  de  ce  que  fes  mau-  *o6« 
vais  deffeins  furent  enfin  connus  de  l’Empereur  & de  l’armée. 

'Philo florge  , [ qui  dit  fbuvent  des  chofes  fort  peu  croyables  , ] philg.Lu.c.>t 
écrit  que  [Stilicon]  tira  mefme  lepée  contre  Honoré  dans  le  p-53*. 
palais;  mais  qu’Olympe  détourna  le  coup,&  fauva  l’Empereur 
en  febleflàntluy  mefme,&  conduifit  les  affaires  en  fortcqu’Ho. 
noré  eut  moyen  de  fe  défaire  de  Stilicon.  Zofime  & Olympia.  Zof.p.ioi.b.cl 
dore  attribuent  auffi  fa  ruine  à 01ympe,*qui  durant  toutleche- 
min  [de  Boulogne]  à Pavie,  entretint  Honoré  de  fes  mauvais 
deffeins  contre  Te  jeune  Theodofe. 

ARTICLE  XXX. 

Sédition  des  foldati  contre  Stilicon  & [es  partifans  : Beaucoup 
font  tuezjny  enfuit e , Cf  enfin  fon  fils  Eucber. 

'yr'\UATRE  jours  après  que  l’Empereur  fut  arrivé  à Pavie  , zof.l.j.p.joSj 
&c.  vy  les  foldats  "animez  par  Olympe,  dit  Zofime,  firent  une  >°». 

S nue  fedition , oit  ils  tuereut  Limeue  Prefet  des  Gaules , & 
riobaud  General  du  mefine  pays, qui  n’en  efloient  fortis  que 
depuis  peu,  chafTez  par  le  tyran  Conflantin.  Ils  tuèrent  encore 
Longinien , [qui  avoit  eflé]  Prefet  d’Italie,  Vincent  & Salvius, 
l’un  General  de  la  cavalerie , l’autre  Comte  des  domefliques, 

Petrone  Intendant  des  largeffes  , l’Intendant  du  domaine,  [un 
autre]  Salvius  QuefleurjNeraore  Maiflre  des  offices, & encore 
divers  autres  grands.  Zofime  exagère  autant  qu’il  peut  cette  Saz  I.».c4.p. 
fedition.  'Sozomene  en  parle , & dit  qu’on  y tua  ceux  qu’on  |or*Ô  7 c. 
croyoiteflre  les  complices  delà  conjuration  de  Stilicon. b Orofe 
écrit  que  les  fbldats  eflant  juflement  indignez  de  ce  qu’ils 
avoient  f^eu  des  deffeins  de  Stilicon,  on  tua  ce  t rai  (Ire, & on  en 
punit  quelques  autres  qui  efloient  les  miniftres  de  fesattentats.  Zofp.loj.Sio 
Zofime  reprefente  au  long  la  peine  où  Stilicon  fe  trouva  à la 
nouvelle  de  cette  fedition, qu’il  apprit  à Boulogne, «5c  comment  p-**®. 
il  fe  retira  enfuiteà  Ravenne,  'Honoré  y envoya  deux  ordres 
feparez,  l’un  pourl’arrefter,  l’autre  pour  le  tuer.  L’officier  qui 
lesportoit  ayant  donné  le  premier,  Stilicon  fe  réfugia  dans  l’e- 
glife.  Il  en  fortit  le  lendemain,  &.  fe  mit  entre  les  mains  des  fol- 
Tom.  V.  lmp.  B b b b 
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dats,  fur  le  ferment  qu'ils  luy  firent  en  prefencede  I'Evefque  > 
qu’ils  n’avoient  ordre  que  de  le  tenir  prifonnier  . Maisl’offi-  J4>  °n°r 
cier  ayant  donné  le  fécond  ordre,  on  luy  trancha  la  telle  'le  23 
d’aoufl  fous  le'ConfulatdeBaiïus  «5c  de  Philippe, commeZofime 
p*  le  dit  expreffément:[&  toute  l’hiûoire  s’y  accorde]  ’M'Valoia 
cite  d’Olympiodore  que  ce  fut  Je  12  de  novembre  . [Je  ne  l'y 
trouve  point:  Et  quand  il  le  dirait  , les loix données  après  la 
mort  de  Stilicon  dés  le  mois  de  feptembre, le  Concile  de  Car- 
thage tenu  le  13  d’c£tobre,&  le  fiege  JcRome,ne  foufFrcnt  point 
qu’011  mette  fi  tard  cette  mort . Marcellin  marque  feulement 
que  ce  fut  en  cette  année.] 

'Heraclien  l’executa  de  fa  m ain  ; en  reccmpenlê  de  quoy , dit 
Zofimejil  lut  depuis  fait  Comte  d’Afrique  à la  place  deRatha- 
naire  qui  avoir  epoufé  la  feeur  de  Stilicon;  & que  l’on  fit  «ulli 
mourir.[Il  faut  dire  neanmoins  qu’Heraclien  ne  fucceda  pas 
immédiatement  à Bathanaire  , fi  nous  voulons  nous  arreficrà 
la  chronique  de  Tira  Profper  , qui  marque  l’année  d apres  la 
mort  de  Stilicon,  que  Jean  Comte  d’Afrique  fut  tué  par  le  peu- 
ple. Nous  ne  trouvons  rien  ailleurs  de  ce  Jean.] 

'Baronius  dit  que  ce  fut  comme  pour  fe  plaindre  de  la  trahi- 
fon  de  Stilicon,  que  la  terre  fit  durant  fêpt  jours  un  bruit  fem- 
blable  à un  mugiffement  dans  la  place  delà  paix  à Rome, com- 
me le  raporte  Marcellin  . [ Tira  Profper  remarque  la  mefme 
chofe  ; mais  il  dit  qu’elle  arriva  à Utique  dans  la  place  de 
Trajan.] 

Zofime  prétend  qu'aprésla  mort  de  Stilicon, Olympe  fit  faire 
''de  grandes  informations  contre  luy  , qu’on  interrogea  publi- 

2uement,'ou  plutofl  qu’on  mit  à la  queflion  Deurere  grand 
ihambellan  , <3c  Pierre  le  premier  "'des  fecretaires  d’Etat , & ."£■««». 
qu’on  les  affomma  enfin  à coups  de  mafTuë,mais  que  de  quelque 
rigueur  qu’on  ufaft,on  neput  trouver  quoy  que  ce  fuft.’Hoooré 
ne  laiflà  pas  de  répudier  Thermancie  fille  de  Stilicon , & de  la 
remettre  entre  les  mains  de  Serene  fit  mere,  'la  luy  renvoyant 
vierge  comme  il  l’avoit  receuë  d’elle  [peu  de  mois  auparavant. 

Je  ne  fçay  fi  en  la  répudiant  il  pretendoit reparer  la  faute  qu’il 
avoit  faite  de  J’epou/êr  contre  les  loix  de  l’Eglife.]  Zofime  écrit 
que"!  hermancic  vécut  peu  depuis  fon  mariage.  'Neanmoins  la 
chronique  d’Alexandrie  dit  que  la  nouvelle  de  fa  mort  n'arriva 
à ConUantinople  que  le  vendredi  30  de  juillet  415.  'On  affûte 
quelle  fut  en  tertre  auVaticancomme  fafœur,1queronaauflï 
trouvé  fon  tombeau  vers  l’anr  543, & qu’elley  cftoit  revêtue  des 
ornemens  impériaux. 
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îlionôré  ’Eucher  dés  devant  la  mort  de  fon  pere,s’efloit  retiré  à Rome,  Zoûp.iia.J. 
«4.  'où on  le  trouva  réfugié  dans  une  cglife  :&  quoiqu’on  euft  ordre  p.*u.d. 

de  le  mettre  à mort  en  quelque  endroit  qu’on  le  rencontrait  , 
neanmoins  le  refpe&du  lieu  empefehade  luy  faire  aucune  vio- 
lence, 'jufqua  ce  qu’il  vint  un  ordre  exprès  de  l’Empereur  [de  philg.l., i.c. j. 
le  tirer  de  là,]  non-obffant  le  droit  d’afyle  .[Il  fut-  mené  hors  de  p-ns- 
Rome,  peu t-effre  à l’Empereur,]  'qui  Iecondanna  à la  morr,&  T„rr  |l]Ti 
le  renvoya  à Rome  pour  y cftre  executé.II  fut  prefque  fauvé  en 
chemin  par  les  troupes  d’Alaric  , qui  comme  nous  allons  voir 
couraient  toute  l’Italie  : Mais  ceux  qui  le  conduifoient  firent 
diligence, & eurent  le  moyen  de  l’emmener  à Rome  avccTher- 
mancie.  Ils  y ofterent  la  vie  à l’un,  & remirent  l’autre  entre  les 
mains  de  fit  mere.[Ainll  Eucher  fut  exécuté  avant  le  premier 
fiege  de  Rome,  que  nous  mettrons  fur  la  fin  de  cette  année  . ] 
'Olympiodorc  met  auffi  fa  mort  avant  celle  de  Serene,  qui  ar-  pbor.c.to.p. 
riva  durant  "le  fiege:1  Marcellin  joint  la  mort  d’Eucher  à celle  . 

de  fon  pere  en  408. 

'C’eftainfi>c3it  Orale,  que  l’Empereur  Honoré  & I'Eglilê  or«Cp.«i.i.* 
unefmefqui  avoit  tout  à craindre  d’Eucher, ]fè  trouvèrent  déli- 
vrez d’un  fi  grand  péril,  & vengez  [de  la  mauvaife  volonté  de 
leurs  ennemis,]'  fans  prefque  aucun  bruit,  & par  le  châtiment 
de  peu  de  péri  onnes  [Nous  voudrions  feulement  qu’il  paru  fl: 
que  l’on  eut  foin  de  vérifier  les  crimes  des  coupables  félon  les 
réglés  de  la  juflicc,  puifqueceux  qu'on  punir  fans  leur  donner 
le  moyen  de  Ce  défendre,  ont  droit  de  paflfer  pour  innocens 
comme  on  n’a  pas  manqué  en  effet  de  le  dire  de  Stilicon  mefme. 

II  peut  y avoir  de  mdheureufès  neceflitez  dans  les  affaires  d’E- 
tat, qui  ne  font  pas  dans  les  autres.  Le  juge  fouverain  des  Em- 
pereurs en  décidera]  ■ . ' .u. -v.i  J 

».  . 'Honoré  ajugea  ■ au  fi fc  tous  les  biens  de  Stilicon  , de  fon  fils  CoiTh  j.t.4» 

& de  ceux  qu’on  appdiuit  fès  fâ  relûtes , [c’cfl  à dire  apparent- 
ment  de  ceux  qu’on  avoit  tuez  ou  executez  comme  ayant  eu 
part  à fes  dedans  contre  l’Etat. J II  y comprit  tour  ce  que  leur* 
receveurs  pou  voient  en  avoir  entre  leurs  mains,  furpeîned’exil 
& de  proferiptien  s’ils  le  retenoienr . 'Di  ver  fes  perfonnes  pre-  I.ix.p.j4»- 
tendoienr  pouvoir  retirer  ce  qu  ellesavoient  donnéou  à luyou 
à fon  fils/comme  l’ayant  fait  par  quelque  forte  de  contrainte .) 

Mais  elles  furent  exclues  de  cette  prétention.  'Zofinje  écrit  Zof.i.î.p.iu.d. 
mefme  qu’il  y eut  une  loy  pour  confiiquer  lesbien*  de  tousceux 

* ...  1 

i.par  deur  Iôix,ou  deux  p» rties  d une m*  (me Foy , datées  Finie  du  1 4 fe>  t«  mbj-e,ri»tre . cod.Th.t.,.?. 
«lu  a joûobre  Godefroy  leiTevi  touLeidcuxdiisoÛobic,  linseo  dvede  siUon,  ,«». 
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qUi  avoient  obtenu  quelque  dignité  du  temps  de  StiIicon.[Cela 
nc  fe  peut  pas  foûtenir  : & il  faut  apparemment  ne  l'entendre  u.  * 
que  de  ceux  qui  fe  trouvoient  avoir  obtenu  ces  dignitez  parles 
prefens  qu’ils  avoient  faits  à Stilicon.  C’efl  peut-eflre  à cesper- 
Cod.Tb.9 1.43’  fônncs  qu’il  faut  ra porter  ] 'la  loy  du  21  de  feptembre,  où  l’on 
l.io.p.319.  vQ)t  [qu’outre  ceux  qui  perdirent  la  vie]  àcaufede  Stilicon,  il 

y en  eut  plufieurs  "dont  les  biens  furent  confifquez  : & on  leur  pr,fc,;pt;. 
défendit  auflî  de  fe  trouver  ni  à Rome,  ni  au  lieu  où  efloit  la 
7.r.ti.U.p.  ç;our  fur  peine  d’eflre  reléguez  [en  quelque  i fie  .]  Ceux  qui 
*39*  avoient  obtenu  par  la  faveur  de  Stilicon  "des  lettres  d’officiers  ufiimo»  u. 

vétérans  fans  avoir  fervi  le  temps  neceffaire, curent  suffi  défènfe  ,”- 
de  fe  trouver  ni  à Rome,  ni  auprès  de  la  Cour,  hors  ceux  qui 
e fi  oient  établis  à Rome.  Il  paroifl  qu’on  les  avoit  voulu  con- 
danner  à de  plus  grandes  peines. 

?.c£p.Sit.d|  'Heliocrate  fait  "Intendant  des  largeffe  à la  follicitation  j-j 
s,9‘c'  d'Olympe,  fut  envoyé  à Rome  pour  faifirles  biens  confifquez.  «tj*<  ‘u- 
p t-fc.d.  'Zofîmedit  qu’il  s’en  acquita  avec  une  moderationfqu’onpou- 
voit  accuferde  négligence,]  confeillantmefme  fous  main  de  ca- 
ch  er  ce  qu’on  pouvoit;&  qu’à  caufe  de  cela  il  fut  bien-tofi  depo- 
fé,&  mené[prifonnier]à  Ravenne,où  il  eufl  peut-eflre  perdu  la 
vie, s’il  ne  fe  fufl  réfugié  dans  une  eglifê. 


ARTICLE  XXXI. 

Olympe  face  e de  â Stilicon  dan  3 le  mtniflere  ; quel  il  efloit  : Les  pxyens  & le! 

Donatifles  fe foulevent  ; Honoré  les  réprimé  ; n'admet  que  les  Catholi- 
ques aux  charges  do  U Cour  jaitplufieurs  loix  pour  (Eglift  & pour 
le  peuple . 

Zof.l.s.p.*io.  'T  A ruine  de  Stilicon  rendit  "Olympe  maifire  de  refpric  NoT12j. 
« p.Vo»!b.  I ^ d’Honord  II  efloit  originaire  du  Pont-Euxin.  * Il  faifoit 
profeffion  non  feulement  de  la  foy  Chrétienne , mais  mefme 
d’une  pieté  particulière  : ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à luy  ac- 

c.  quérir  la  familiarité  [&  la  confiance  ]de  l’Empereur.  C efloit 

b.c(*i  ix.  une  de  fês  pratiques  daller  vifiter  les  foldats  malades.  'Zofime 

tafehede  décrier  fâ  pieté,  voulant  la  faire  palier  pour  hypocri- 
p.Sn.d.  fie;  '&  il  fe  raille  de  ce  qu’Honoré  au  milieu  des  plus  grands 
A»»cp.,t4.  maUX  mettoit  fa  confiance  en  fes  prières.  'S.  Auguflin  a cru  fa 
>»>.p.i4i.»4s  vertu  VCTitable & folide,  "comme  on  le  voit  par  leseloges  qu’irVSalnt  Au. 

lui  donne  après  la  mort  de  Stilicon.  gnfti». 

Sym.l.j.ep.to.  'Symmaque  recommande  à Pacatus  un  Olympe,  comme  un 
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d Honoré  homme  dont  les  mœurs  eftoient  dignes  de  beaucoup  d’eftime  , phot.c.Jo.p. 
14.  & avec  qui  ileftoit  uni  d’une  amitié  très  étroite . 'Olympiodore  '77-c- 

dit  que  c’eftoit  Stilicon  mefme  qui  luy  avoit  acquis  l’amitié 
d’Honoré  : [&  cela  rend  tout  à fait  criminel  ce  qu’il  fit  contre 
ce  miniftre.s’il  le  fit  par  toute  autre  vue  que  par  la  neceiïïtéde 
fervir  fon  Prince  & l’Etat.]  II  avoit  déjà  une  charge  confidera-  z0f.l  sp.SoS.b 
ble  à la  Courdu  vivant  de  Stilicon  : '&  après  fa  mort , il  receut  p * ■ >.b;pbot.p 
d’Honoré  celle  de  maiftre  des  offices  [ou  grand  Maillre  de  la 
maifon  impériale]-  Les  autres  furent  données  par  fon  confeil. 

'Terence  eunuque  eut  celle  de  grand  Chambellan  après  avoir  Zo£p  8 ,3  C d 
fait  exécuter  Eucher.  'Théodore  fut  fait  pour  la  fécondé  fois  h c(lr 
Préfet  du  Prétoire  , comme  nous  l’apprenons  des  loix  du  13  & c r" 

du  24  de  feptembre  datées  de  Milan , & de  plufieurs  autres.La 
loy  du  14  novembre  & les  fuivantes  font  données  à Ravenne. 

Cette  loy  du  14  novembre  eft  adrefTéeàOIympcavec  la  qualité 

de  Maiftre  des  offices , & à Valens  Comte  des  domeftiques,'qui 

avoit  un  courage  audeflusde  tous  les  périls;  mais  il  manquoit  s 19!^  ° P' 

de  prudence;  ce  qui  le  fit  battre  par  Alaric,  '&  n’empefcha  pas  Zo(;|6  Siy 

neanmoins  qu’Attalencluyconfiaft  encore  fes  troupes;  comme  d. 

on  le  verra  dans  la  fuite  . 

[Quoique  la  mort  de  Stilicon  & d’Eucher  ne  fuft  pas  favo- 
V.Saint  Au-rable  aux  payens , "ils  ne  laiflèrent  pas  de  fe  foulever  en  Afri- 
6uihn.  que,  & les  Donatiffes  avec  eux,  prétendant  que  toutes  les  loix 
faites  contre  eux  durant  le  miniftere  de  Stilicon,  ne  venoient 
que  de  luy,non  de  la  volonté  de  l’Empereur,  & eftoient  toutes 
abolies  par  fa  mort . Ils  excitèrent  par  là  de  grands  defordres, 
qui  obligèrent  S.Auguftinde  prier  Olympe  de  rendre  à l’Eglife 
en  cette  occafion  le  fervice  qu’il  luy  devoit  dans  l’état  où  Dieu 
l’avoit  mis  . Olympe  n’y  manqua  pas:]'&  il  avoit  écrit  lèpre-  Augep.I19  p 
mier  à Saint  Auguftin  pour  le  prier  de  luy  donner  tous  les  avis  i45.'i.». 
qu’il  jugerait  neceffàires  au  bien  de  l’Eglife . 'Nous  avons  plu-  cod.Th.16.t  j 
fieurs  loix  du  mois  de  novembre,  pour  obliger  les  magiftratsà  1.44.p.i6j. 
arrefter  les  troubles  que  les  Donatiftes  & les  Juifs  excitaient 
contre  l'Eglifo  , à punir  fèverement  tout  ce  qu’euxfic  fes  autres 
ennemis  feraient  contre  elle,  'à  empefeher  tous  ceux  qui  en  font  j,4S.p,,6<. 
feparez  de  tenir  aucune  aflemblée . 

[On  fit  fans  doute  des  loix  auflî  feveres  contre  les  payens,  & 
on  en  peut  juger]par  celle  du  14  de  novembre,  qui  exclud  de  1.4i.p.»«j< 
toutes  les  charges  du  palais  tous  les  ennemis  de  la  communion 
Catholique,  qui  ne  fuivoient  pas  la  foy  & la  religion  du  Prince. 

'Car  cette  loy  regardoit  auffi-bien  les  payens  que  les  hérétiques.  n.p.i64  i, 
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'Elle  fut  eau  Te , félon  Zofime , que  Generide  barbare  qui  avoit  ^Honore 
quelque  charge  militaire  dans  Rome , quitta  fon  empioi»aufli-  .4.  <m°rc 
bien  que  beaucoup  d'autres>Et  il  fcmble  mefme  qu'on  exduott 
généralement  les  payens  de  toutes  les  charges,  ou  qu’au  moins 
on  ne  fbuflfroit  pas  qu’ils  panifient  à la  Cour  avec  la  marque 
des  dignitez  qu’on  leur  laifioit . 

'Nous  avons  encore  une  Ioy"du  16  janvier  de  l’année  fuivan  V.SimtAu- 
te  , qui  renouvelle  toutes  celles  qui  avoient  efié  faites  jufques 
alors  contre  les  heretiques , les  Juifs,  & les  payens , enjoignant 
fous  de  grandes  peines  aux  magifirats  & à leurs  officiers  de  les 
faire  exécuter . 

[Honoré  prit  loin  auflî  de  la  discipline  de  fEglife  ]Car  nous 
avons  une  confiitution  datée’du  27  novembre  408, par  laquelle  t. 

il  ordonne  que  les  Clercs  qui  auront  abandonné  le  minifiere 
de  l’Eglife,  ou  qui  enauronrefié  exclus  comme  indignes  parle 
jugement  de  leur  Evelque , "feront  foumisf comme  laïquesjaux  &c. 
charges  & aux  fbr.élions  civiles  à proportion  de  leur  bien,mais 
feront  exclus  des  charges  de  la  milice  & de  la  Cour,  puifqueV.Uperflde- 
ces  malheureux"ayantefléinfide!esàDieu,  ne  pouvoient aufii  DicoLJi». 
qu’efire  infidèles  aux  hommes  . 'Il  feroît  à Ibuhaiter,  dit  cette  u 
conflitution,  que  dansunétat  oît  tout  doit efirepurôc  faint^I  „ 
ne  fe  trouvai!  que  des  perfônnes  irreprehenfibles . La  religion  « 
feroit  alors  aifément  reverée[&  embrafléejde  tous  les  hommes. 

'Par  la  loy  du  1}  de  decembre,Honoré ordonne  quequand des 
perfônnes  auront  pris  un  Evelque  pour  juge,  on  ne  pourra  non 
plus  appeller  de  Ion  jugement  que  de  celui  du  Prefet  du  Pre* 
toire;&  que  mefme  les  officiers  des  magifirats  feront  obligez  de 
le  faire  execucer . 'On  croit  qu’ Honoré  accorda  cette  loy,auffi- 
bien  que  les  precedentes,aux  felficirations  des  Evelquesd’Afri- 
. que  : '&  S.  Auguftin  dit  que  le  refpeél  desPrinces  pour  l’Eglife 
faifoit  que  ce  qu’on  y avoit  jugé  ne  fe  pouvoir  point  cafièr . 

[Honoré  fit  aufii  diverfes  loix  en  faveur  des  peuples,  ]'&  ia 
première  que  nous  ayons  de  luy  après  la  mort  de  Stilicon , ôc 
qui  efi  datée  du  t jde  fcptembre.efi  pour  remettreà  l’Italie  ce 

2 u elle  avoit  accoutumé  de  payer  en  nature-,  foie  pour  la  fub- 
ftance  de  la  Cbur,[foir  pour  d’autres  chofrs,]  & ce  que  les  Sé- 
nateurs Romains  dévoient  payer  pour  leurs  terres  . Quelques 
uns  croient  que  cela  ne  s’entend  que  du  vicariat  d’Italie, moins 
feulé  encore  parles  ravages  d’AIaric  &deRadagaife  , que  par 

• * • • * . « ; . . # * ■ ^ ‘ I 1 • 1 -1'  ’ * X • • • f. 

\.VK*UnÀ»j  Jt«n»iri'/,fclonleP.Sirinon<l  |Q  tus  le  Code  il  y i KAlendjiutiai.D  autres  Iifent 


Digitized  by  Google 


Ac. 


Cutiâtèt* 


L’*n  de  L’EMPEREUR  HONORE'.  567 

diiouo’ré  troupes  Romaines , qu’on  y entretenoit  contre  eux  ou  à caufe 
44.  ..delà  Cour. 

**  'La  loy ’du  dixième  de  décembre , nous  apprend  que  la  crainte  lo.uo.l.j.p. 

des  incurfions  des  barbares  avoit  obligé  quantité  d’illy  riens  & <*t-**9> 
d’autres  de  s aller  établir  en  d’autres  pays, -où  on  pretendoit  les 
traiter  en  efclaves , en  vertu  des  [fentences  ou  des  referits]  que 
l’on  obtenoit  contre  eux,  fous  pretexte  "des  a (Ti (tances  qu’on 
a voit  pu  leur  donner,  La  loy  veut  qu’ils  foient  regardez  comme 
libres,  & que  l’on  ne  puifle  pas  mefme  prefenter  unerequefle 
contre  aucun  d eux  fur  ce  fujet , 'ni  en  rien  exiger  non  plus  pour  ( ^ 
le  vivre  ou  le  vêtement  qu’on  leur  a fournis,depeur  de  ternirai jûr  p’j», 
uneli  bon  ne  œuvre  par  la  tafehe  honteulë  d’une  avarice  fordide. 

Elle  ordonne  aufli  que  perfonne  ne  pourra  retenir  ceux  que  les 
barbares  auront  emmenez  captifs  en  d’autres  pays  ; & que  pour 
ceux  qu’on  aura  rachetez  d’eux , ils  rendront  ce  qu’on  aura 
payé  poureux , ou  ferviront  durant  cinq  ans, fans  que  cela  puiflè 
porter  préjudice  à leur  liberté  > enfuite  de  quoy  ils  pourront 
retourner  chez  eux  jouir  de  tou  s leurs  biens.  Elle  recommande 
aux  Evefques  voifins  de  veiller  à l’execution  d’une  loy  fi  con- 
forme à la  charité  Chrétienne,  &"aux  officiers  des  villes  voifi- 
nes  d’y  employer  leur  autorité . 'Cette  loy  attribue  vifiblement  r,r  P *9- 
à Stilicon  & les  maux  publics , & l’oppreffion  des  particuliers. 

'Honoré  fit  ofter  en  mefme  temps  les  gardes  que  Stilicon  7.1.16.1.  i.p, 
l’ennemi  public , avoit  mis  fur  les  rivages  pour  empefeher  le  397* 
commerce  de  l’Orientavec  l'Occident.'On  raporte  à ce  temps-  chr.p.ijil 
ci  la  loy  qui  défend  le  trafic  aux  perfonnes de  qualité, [non  P*f- 
ccque  cela  déroge  à leur  dignité,  maisjparcequ’il  n’eff  pas  ailé 
au  peuple  d’avoir  affaire  à des  perfonnes  puifiantes  [fans  eflre 
expofé  à leurs  injuffices] 

'Dés  letroifiemc  février  de  cette  année  Honoré  avoit  défendu  Cod,Th.i.t. 
aux  perfonnes  qualifiéesqui  avoient  eflé  en  charge.d'eûre affis  *<Pîa-i*’d 
à l’audience  avec  les  juges  lorfqu’on  examinoit  des  affaires  qui 5 
les  regardoient , ou  mefme  abfolumcnt  lorfqu’ils  avoient  quel- 
que affaire  devant  le  mefme  juge  : car  hors  cela  ils  avoient  le 
droit  dcftreaffii  avec  luy , mais  non  pas  celui  déjuger . La  mefi 
me  loy  défend  à ceux  qui  avoient  des  procès,  de  venir  voir  les 
v.Tlifodo-  juges  l’aprés  midi , [ 'pour  les  importuner  par  des  follicitations 
re  1.5  60.  jnut  ileS } & fbuvent  pourtafeher  de  les  corrompre . 'Celle  du  16  Coc.J.4.t.,. 
d’oélobre  ordonne  que  ceux  qui  leur  auront  prcllé  de  l’argent, 

1 .Li  loy  1 6 de  Uppendie  duCodc  Theodoüen^  4 9, qui  contient  à peu  prés  les  meùne*  cho- 
ies eltditéeduj  de  décembre.  ..  . • - - • . . 
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feront  bannis  comme  coupables  d avoir  voulu  trafiquer  des  d'Hoooré 

loix  ; '&  que  les  juges  feront  condannez  à la  mefme  peine . 14. 

i Crl^IC^KZ-  £^C>x£yijOO 

article  xxxii. 

Alaric  apge  Rome , & /<*  contraint  de  hj  donner  fes  tbrefors: 

Mort  deSerene. 


Cod.Th.fir.p. 

49. 

a ZoÜ.J.p.lu, 
d. 


e|Sit. 


p.t  ix.b|Soz.I. 
>;.c.6p.lo7.d. 


Phot.c.lo.p. 
îlo.a. 
*/of.|So». 
t Zof  p.Sii.b, 

c.d. 

c. 


Clir.Al.p.7' 6. 
Cod.Th.chr. 


'TTOnore'  Te  trouvoit  obligé  de  combatte  en  un  mefme 
XJ.  te™!*  &'«  defordres,&  les  ennemis  de  l’Etat.»  'Zofimo 
dit  que  comme  tout  efloit  alors  dans  la  confufion  & dans  le 
trouble  , pareeque  Dieu  [qui  vouloit  punir  les  hommes,]  le* 
abandonnât  [à  eux  mefmesI&]au  démon  qui  ne  cherchoit  qu'à 
les  perdre . 'Par  un  malheureux  effet  de  ce  trouble  les  fbidacs 
Romains  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Stilicon , firent  mourir 
les  femmes  & les  enfans  des  barbares  alliez  qui  fe  rencontrèrent 
dans  les  villes,  & pillèrent  tous  leurs  biens  ; ce  qui  irrita  telle- 
ment  ces  barbares , qu’ils  s’en  allèrent  fe  joindre  à Alanc  au 
nombre  de  plus  de  30  mille  hommes  . 

'Alaric  ne  laiffa  pas  de  députer  à Honoré  pour luy  offrir  de  con- 
sentir à la  paix  , & à fe  retirer  dans  la  Pannonie, fi  on  luy  vouloit 
dooner"une  certaine  fomme  d’argent,[&  peut-eftre  celle  mefme  & c. 
que  Stilicon  luy  avoir  promife.-]  'Car  il  ne  l’avoit  pas  encore 
receuë. b Honoré  le  refufà  ; ‘mais  il  n’eut  pas  foin  en  mefme 
temps , dit  Zofime , de  preodré'les  moyens  neceffaires pour  cm-  &c. 

pefeher  fes  progrès.  ...  , , 

'Ce  payen  le  blafme  particulièrement  de  n avoir  pas  donné 
le  commandement  des  armées  à Sarus  grand  ennemi  d Alanc. 
[Mais  les  eloges  que  luy  ficOlympiodore donnent  ace  barbare» 
qui  viola  enfin  la  fidelité  qu’il  devoir  à Honoré , font  juger  qu  il 
eftoit  payen.  & ce  fut  peut-eftre  pour  cela  qu’Honorc  ne  voulut 
point  s’en  fervir.]  Il  donna , dit  Zofime , le commandement^ 
la  cavalerie  à Turpilion , celui  de  l'infanterie  a Varane , _ a 
Vigilance  [les  troupes  de  la  maifon  impériale , qui  eff  ce  qu  on 
appellent]  les  Domeftiques.  Zofime  prétend  que  tous  ces  chefs 
n’cffoient  bons  qu’à  augmenter  la  hard.efle  des  ennemis , & la 
terreur  des  Romains.  [Nous  ne  les  connoifloDS  point,  finousne 
difons  pour  Varane  dontlenomeft  Perian,qu  on  1 avoir  envoyé 
de  Confiant inople,]  'où  il  eff  prie  du  General  Varane  en  1 an 
407,  [ou  409,  & que  c’eft  celui  qui  fût  Conful  en  lan  41  °- 
Nous  avons  vu  que]  félon  la  loy  du  quatorzième  de  novembre. 
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i'Honoré  Valens  efloit  Comte  des  domefliques,[&  non  Vigilance.] 

J4-  'Alaric  voyant  qu’Honoré  ne  luy  vouloir  point  accorder  les  Zofp.ji 

conditions  qu’il  demandoit , manda  à [Ataulphe  ou  plutoft  ] 

Athaüllè  fon  beaufrere  , qui  efloit  en  Pannonie  , de  le  fuivre 
avec  fes  troupes  compofées  des  Huns  & de  Gots;  & prenant  le 
grc.  devant,  il  traverfa  "toute  l’Italie,  fans  trouver  aucunes  troupes 

fur  le  Po,  parta  prefque  à la  vue  de  Ravenne,'où  la  Cour efloit  p.Si5.ï. 
alors, '&  fe  vintenfin  camper  devant  Rome.  Le  Sénat  crut  que  p S13.814I 
Serene  efloit  d’intelligence  avec  luy:  c’eft  pourquoi  par  l’avis  Phot.p.iüo.b,. 
de  Placidic  fœur  d’Ronoré, [laquelle  efloit  alors  dans  la  ville,] 
il  la  fit  mourir  en  1 etoufânt. 'Zofime  affure  quelle  efloit  tout  à 
fait  innocente  à l’égard  d’AIaric  • mais  elle  pouvoit  eflrc  rede- 
vable à la  juflice  divine  pour  bien  d’autres  fautes. 

'Sa  mort  nVmpefcha  pasAlaric  de  continuer  le  fiegc;&  comme  Z0fp.7u.t15 
Scc.  il  avoit  bouché  le  Tibre,'  la  faminc&  la  perte  enfuite  remirent 

bien-tort  dans  la  ville 'Læta  veuvede  Gratien  [depuis  l’an  383,  Zofp.tij.b.c. 
5-Ci  & Pirtâmene  mere  de  cette  Impératrice,  "firent  paroiflre  leur 

charité  dans  cetre  mifere.'&  S.  Auguflin  montra  la  fiennedans  Aug  *p.i33  P- 

fa  lettre  à Italique  dame  Romaine, où  il  témoigne  une  extreme 

compaflion  des  maux  quefouffroit  cette  grande  ville  [Je  ne  fçay 

fi  c’cll  de  ce  fiege  qu’il  faut  enrendre]  'ce  que  dit  Olympiodore,  Photp.181.». 

que  la  famine  fut  fi  grande  dans  Rome,  qu’on  femangeoit  les 

uns  les  autres.'Zofime  dit  qu’au  moins  on  en  fut  bien  prcsfll  y z0fP.8i  j.c. 

faut  ce  fêmbleraporter]  'ce  qu’on  trouve  dans  la  vie  de  Sainte  sur.ji.dcc  p. 

Melanie  la  jeune,  Que  durant  que  les  barbares  pilloient  tout  379-5  m. 

ce  qui  efloit  hors  de  Rome,  le  peuple  de  la  ville  preffc  par  la 

famine  fe  foule  va  contre  le  Prefet,  & lcmaflacra. 

V.U  norciî  'Pompéien  efloit  en  ce  temps-ci  Prcfèt  de  Rome, ["après  avoir  Zof.p.li6.c.d 
efte  Proconful  d’Afrique  en  400  & 401.]  Zolîme  dit  que  luy  & e. 
d’autres  payens,  voulurent  offrir  des  facrifices,  à la  follicitation 
de  quelques  [ arufpices]  venus  deTofcanc;que  le  Pape  Innocent 
mefme  y avoit  confenti,  pourvu  qu’on  les  fifl  en  fecret  ; & que 
neanmoins  on  n’en  fit  rien, parce  qu’il  falloir  que  tout  le  Sénat  en 
corps  facrifiafl  publiquement, à quoy  perfbnne  n’ofa  s’hazarder 
'Sozomene  paroifl  avoir  cm  qu’ils  fâcrifierent  effectivement  soz.p.»07, 
[mais  il  n’a  garde  de  dire  que  ce  fuft  avec  le  contentement  du:  8ol> 

Pape.]  Il  remarque  que  les  plus  judicieux  reconnoifloient  que 
cette  guerre  efloit  un  jugement  de  Dieu  , pour  punir  les  de* 
reglemens  & les  pechez  qui  fe  commettaient  dans  Rome  par 
l’oifiveté  & le  luxe  qui  y regnoit:Et  c’efl  fur  cela  qu’il  rappor- 
V.{  1 6.  te  ce  qu’ Alaric  dità  un  fôlitaire,  'qu’il  fentoit  quelque  chofe 
Tom.V.Jmp.  Ce  ce 
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dans  Iuy  mefme  qui  le  preffoit  de  lâccager  Rome.  i’Ronor* 

Zofp.i15.f17  'Il  écouta  neanmoins  enfin  'les  propofitions  d’accord  que  le  14. 

Sénat luy  envoya  faire'par*Bafile  qui  avoit  efté  Préfet  [deRome  *c* 
en  l’an  zç'jjôc'jean  premier  fecretaire  d’Etat, qui  y furent  en.» &cv.I» 
p.f  <7-3.  voyezdeux  fois.  'On  convint  donede  luy  donner  des  oftages,&  note  *• 

une'grande  fomme  d’argent;  & il  promit  de  combattre  par  tout  5#0o  iiVr« 
pour  les  Romains  On  mit  une  taxe  furies  Sénateurs  pour  trou-  pelant  dor, 
b c.  ver  l’argent  promis:  '&  comme  elle  ne  fuffifoit  point,  on  prit  le.îj^°°^J” 

furplusfur  les  idoles,  que  l'on  dépouilla  de  ce  qui  leur  reftoit  &c.  ' 

encore  d’ornemens,  ou  que  l’on  fondit  comme  celle  de  la  Vertu 
ou  du  Courage  ; ce  que  Zofime  regarde  comme  le  comble  des 
maux;  & il  avoue  [malgré  luy] que  fes  dieux  ainfi  dépouillez 
n’eftoient  plusquedes  ftatuës  6ns  ame&  fansaucun  pouvoir. 
ïar>409  $j.*.  'Ainfi  la  ncceffité  de  la  guerre  fervità  détruire  de  plus  en  plus 
Soa  p ?o8.b.  |c  paganifme.  'Sozomcne  dit  qu’Alaric  leva  le  fiege après  avoir 
Hier  cp.11.,6  receu  des  prefêns  immenies:  'Et  Saint  Jerome  ditque  Rome  fc 
P9î»iii.«.  racheta  dans  ce  premier  fiege  en  donnant  fonor&  tousfes  meu» 
Zof.p.Si7,d.c.  blés,  ‘qu'on  ne  mit  neanmoins  entre  les  mains  d’AIaric  qu’aprés 
qu’Honoré  eut  ratifié  le  traité’ 

ci3.s.  'Alaric  lai  (Ta  donc  Rome  en  liberté, & Te  retira  en  Tofcane,  &c. 

donnant  à l’Empire  unpeu  de  repos, durant  lequel  Honoré  fità 
Cod.Th  cbr.  Ravenne  la  folennité  de  fon  VIII.  Ccnfulat , 'en  l’an  409.  Ainfi 
p-‘53-i.  ji  certain  que  le  premier  fiege  de  Rome  arriva  fur  la  fin  de 
tïr.4oÿ.$  1.  i’an  408,  comme  la  mis  Godefroy,  [&  non  J'en  409,  comme  le 
fuppofe  Baronius.fans  en  alléguer  aucune  preuve. 


ARTICLE  XXXIII. 

Changement  d'officiers  : Quels  efioi ent  Attale  & Cecilien  : 
Alaric  mal  ménagé  recommence  la  guerre. 


Indict  ioM 
VU 

War&cIZofJ, 

3-P-8 1 8 b. 


l’an  de  Je,us-Christ  409,  d’Honore’  15. 

’Honoriut  VIII)  Cf  T beodojfius  111.  Atsgg.  Conjuls 

NoMpo0**"*  apprend  d’une  epitaphe  trouvée  à Treves,  que  Con- 

tlSkd.a.p,  jg3.'7  \^J  fiantin  qui regnoit  dans  les  Gaules,  s’y  faifoit  nommer 
t Pa  - Conful  avec  Honorc.b  Le  P.Pagi  prétend  que  ce  ne  fut  qu’aprés 
^agj.pr.j  ,0‘-  le  retour  desambaflàdçurs  qu’il  envoya  à Honoré  au  commen- 
cement de  cette  année,  & qui  luy  apportèrent  la  pourpre  de  fa 

Zcf.;.*!  1 Zofiuie  vaut  que  Bafdc&Jcanaiencefld  envoyez  d'abord  pour  s'alTurer  fi  c’edoie  Alaric 

qui  aflfief  coit , parcesu’on  endoutoit  (S  c.  [Le  moyen  de  lecroire  V ] 
s«nn.p  s8 1 b t On  croit  que  ce  Jcancft  celui  qui  ufurpa  l'Empire  [en  4*3 , ]iprés  la  mort  d'Honoré.r'.r'a- 
’ ' 1 U’iinie»  III  ,JZ. 
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o Honoré  Part  • C^cla  pourroit  recevoir  bien  des  difficultcz:['&  il  fait  voir  diCp.74. 
jj.  luy  mefme  qu’Eugene  prit  le  Confulat  avec  Theodofe ,[  quoi- 
qu'il n’y  ait  jamais  eu  de  paix  entre  eux. 

'L’accord  d’AIaric  avec  Rome  eftoit  une  paix  generale  pour  Zofl.j.p.to.d 
tout  l’Empire  d’Honoré,  'mais  peu  aflurée,d autant  qu’Honoré  P.M.d |ti9.d, 
ne  donnoit  point  les  oftages  promis , & n’accompliffoit  point 
entièrement  les  autres  conditions  accordées  à Aluric  ; ce  que 
l’on  n’explique  pas.  Le  Sénat  députa  donc  à Honoré  Attale, 

>•  Cecilien,  & * Maximien  ou  Maximilienqui,  n’obtinrent  rien  à 

caufe  d’Oly  mpe,  dit  Zofime,  '&  desennemis  qu’AIaric  avoit  en  s°*-l.9c.7.p. 
Cour.'  Mais  Honoré  fit  Attale  Intendant  des  largefles  [au  lieu  *zoCp.tit  e. 
d’Heliocrare,]  & Cecilien  Prefét  du  Prétoire  au  lieu  deThco- 
dore , 'vers  le  1 8 janvier  félon  le  Code.  Cod.Th.chr. 

b Attale  nommé  dans  fès  médaillés  Fl.PrifcusAtta!lus,ceftoit  ^Bîrîg  0 
d’Ionie,  payen  de  religion  félon  Philofforge:d  au  moins  il  l’avoit  fPhiig.Ui.cj 
efté  long  temps,  & l’eftoit  encore  d’inclination.  Mais  il  avoit  ]V5JÎ(C' 
reccu  le  battefme  de  Sigefaire  Evefque  Ariendes Gots:[&  je  ne  *xS°,b.c*‘C  9‘* 
fçay  s’il  ne  ferait  point  entré  dans  la  communion  Catholique 
afin  d’eftre  admis  aux  charges;  ceux  qui  n’ont  aucune  religion 
eftant  prefts  de  les  embralfer  toutes  félon  que  le  demande  leur 
intereft , leur  vray  & unique  Dieu.  Qu’il  fuft  Catholiqueou 
Ariende  profe filon  , ] les  Ariens  & les  payens  lé  promettoient 
tôutde  luy.  'Symmaque  recommande  à Flavicn  un  Attale  poursym-J-*-eP-*». 
qui  il  avoit  une  confideration  & une  efiime  particulière.  Il fu.tîlf fîl’ 
fftciahhm.  J appelle  Ion  fils;  & luy  donne  neanmoins  "un  titre  qui  le  relevoit 
audeffus  du  commun  des  Sénateurs,  & marque  qu’il  avoit  déjà 
exercé  des  charges  confiderables.  'Il  le  recommande  dans  d’au-  I-7.ep.s4  113, 
très  lettres  à Dece  & à PatruinfouPctrone,]  comme  un  des  pre- 
miers  du  Sénat , qui  en  effet  l’avoit  député  en  Ibn  nom  à l’Em- 
pereur fur  diverles  chofes  qui  concernoient  le  bien  public . 

[Mais  c ’effoit  apparemment  avant  ce  temps-ci.  Nous  parlerons 
fouventde  cet  Attale,]  'parcequ’Alaric  en  fera  pour  ainfi  dire  0r°f,L7.c' 4:’ 
fon  jouet, [à  la  hente  de  l’Empire,  & de  tout  ce  que  les  vanitez  * 
humaines  font  de  plus  grand.  ] 

'Ou  croit  que  Cecilien  efloit  Intendant  des  vivres  à Rome,  Sym.l3.ep.3s 
Iorfque  Symmaque  écrivit  à un  Ambroife,[qui  peut  bien  eftré 
le  grand  Evefque  de  Milan,]  pour  le  prier  de  ne  point  appuyer  + * 
un  homme  qui  luy  fàifoit  une  affaire. 'Symmaque  lui  a écrit  Sym.U.e p.*7 
quelques  lettres  à luy  mefme, qui  marquent  qu’il  effoit  alors  en  55.P.357-360. 


1. Symmaque  écrit  i 
mi  1 lien  jeune,  mais  qui 

«»  5 «j-3 


Maximien  qui  avoit  encore  fon  pere , [comme  celui-ci  ,]«&  i Maxi- 

entroit  dans  les  charges  de  la  Cour.I  Pour  Marinien  fon  peie^.Cmri-  !’îr?4T.t<M  ill. 


Cccc 
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violences  des  Donatiftcs.  Il  nous  apprend  par  cette  lettre  qu’il 
eftoit  Chrétien,  & Iity  donne  divers  eloges  .[Il  ne  fut  pas  appa- 
CoJ.Th.chr.  remment  long  temps  Prefetdu  Prétoire, Jpuifque  la  loy  du  pre. 

mier  avril)  & deux  du  26  juin  de  cetteannée,  attribuent  cette 
7.t.*.].3j.j>3îo  qualité  à Jove.  'Celle  du  j mars  4i4,donncàCccilien''unecom-  atc. 
Aug.rp.ijy.p.  million  confîderable  dans  l’Afrique,  'où  il  eftoit  dés  le  mois  de 
36i-  feptembre[4ij,]Iorfque  leComteMarin  fon  ami  particulier  y fit 

mourir  ["S.  Marcellin  :]  & on  avoit  peine  à croire  que  Cecilienv.s»int  Au. 
n’euft  pas  de  part  à l’injultice  de  cette  execution  ; furquoi  SaintEuftin- 
Zofp.tip.a.  Auguftin  luy  écrivit  une  longue  lettre.  'Zofime  l’accule  aulfi 
d’avoir  efté  cruel  envers  des  innocens,  afin  de  plaire  à Olympe. 

*•  'Alaric  voyant  qu'on  n’accomplilToit  point  l’accord  fait  avec 

luy,  recommença  aulfi  [à  agir  en  ennemi, &]  à bloquer  Rome, 

'dont  il  ne  s’elloit  pas  fort  éloigné  : Et  l’on  prétend  que  les 
troupes  s’eftoient  augmentées  de  quarante  mille  efdave»  qui 
s’eftoient  enfuis  de  là  ville. 'Honoré  voulut  envoyer  lix  mille 
hommes  de  fes  meilleures  troupes  pour  défendre  Rome  : Mais 
Valens  qui  les  conduilbit  tomba  par  fon  imprudence  dans  les 
embufeades  d’Alaric,oïi  tous  fes  gents  furent  [tuez  ou  ]pris:'& 
il  eut  bien  de  la  peine  à Ce  fauver  à Rome  avec  Attale  & cent 
autres.  'Maximilien  du  nombre  des  prifonniers  fut  racheté  par 
Marinien  fon  pere  pour  trente  mille  pièces  d’or.  'Zofîmc  dit  que 
ces  lix  mille  hommes  compofoient  cinq  "légions.  [ Ainfi  les  le-  «y/**»*  . 
gions  n’eftoient  alors  que  de  douze-cents  hommes .] 

'Cependant  Ataulphe,  "mandé  par  Alaric  fon  beaufrere,  V.$  3». 
s’avançoit  toujours  ; & il  avoit  déjà  pafle  les  Alpes  pour  entrer 
dans  la  Venccie.Honoré  fit  marcher  contre  luy  toutes  fes  trou- 
pes,  qui  luy  tuèrent  onze-cents  hommes  ; [mais  ne  le  purent  pas 
empefeher  depalTer  outre,  puifqu’on  le  voit  dans  la  fuite  joint 
à AlaridJ 


p.Iit.su 


p.ti9,a,h. 


c. 


c. 


a. b. 


p.lio.a.b. 


ARTICLE  XXXIV. 

Difgract  d’ Olympe, Jove  prend  fa  place", accorde  une  liberté  entière 
aux  paye  ns  6*  aux  hérétiques. 

fTL  arriva  en  mefme  temps  de  nouvelles  brouillcries  à la 
Zof.i.j.p  ito.  JL  Cour,]  '&  Olympe  y fut  difgracié,  pareeque  les  eunuques 

b.c. 
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ii  Honoré  rejettoient  fur  luy  tout  le  mauvais  fuccés  des  affaires . On  luy 
js.  ofta  fa  chaîne:  & comme  il  craignoit  qu’on  n'allaft  encore  plus 

loin,  il  fefauva  dans  la  Dalmacie.  '11  fut  depuis  rétabli  dans  fa  Phot.c.So.p. 
charge,  la  perdit  une  fécondé  fois;  & enfin  Confiance  beaufrere 
d’Honoré,  apres  luy  avoir  fait  couper  les  oreilles , le  fit  aflom- 
mer,[Uncfinfi  funefteriapaslaifl'é  de  luy  eftre  bien  favorable. 


fi  là  pieté  a efté  folidejpuifqu’elle  luy  aura  fervi  à expier  les  fau- 
tes  d’un  état  aufli  dangereux  qu’eff  celui  d’un  premier  miniftre. 

1.  Par  la  difgrace  d’ÔIympeJJove'fe  trouva  le  plus  puiffantde  Zc(-p  fll , 
No  t * i6.  la  Cour  fous  le  titre  "de  Préfet  du  Prétoire , 'qu’il  avoit  déjà,  Cod.fh.chr. 

comme  nous  avons  dit,  le  premier  d’avril.*  Il  eut  auffi  le  titre  tlI  c 
de  Patrice, b II  a voit  elle  fort  connu  d’Alaric  dans  l’Epire,  & b p.su.b. 
avoit  mclme  efté  fonami  particulier.'Quelques  uns  croient  que  coi.Th.t.ô.p. 
ce  peut  eftrc  le  mefme  Jove  à qui  S.  Pauljn  fon  coufin  a écrit 
une  excellente  lettre  en  l’an  399,  comme  nous  croyorw.pour  luy  1 p' 
faire  voir  la  fageflè  de  la  providence,  & l’utilité  des  Ecritures . 

'On  voit  que  c’eftoit  un  homme  très  habile  dans  les  auteurs  la-  piUi.p., 
tins  & grecs,  & fort  éloquent,  mais  payen.  'Neanmoins  comme  p.*j. 
il  paroift  qu’il  demeurait  dans  lesGaule*,[ce  pourrait  bien  eftre 
un  autre  Jove  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, Jpuifqu’ileftoit  Zof.U.p.Si+. 
des  Gaules, & queZofime  releve  affèz  là  littérature  & fes  autres  ** 
qualitez  , [pour  nous  faire  juger  qu’il  eftoit  payen . ] 'On  croit  c“*"Ts ’jjj'j' 
pouvoir  raporter  à Jove  Prefet  d’Italie  quelques  lettres  de  Sym-  ep'.^'  nsli.  * 
maque,*  dont  l’une  eft  pour  fc  rejouir  de  fon  élévation  . [ Ainfi  9-ep-s«.p.j6°. 
elle  peut-eftre  de  cette  année,  fi  neanmoins  Symmaque  vivoit  j»,p"ï38.ep* 
encore;  car  il  y a grand  fujet  d’en  douter,  puifque  nous  ne 
voyons  rien  dans  fes  lettres  qui  paroiflefe  raporter  aux  grands 
evenemens  de  ce  temps-ci. 

Avec  Olympe] 'Honoré  changea  beaucoup  d’officiers.  Attale  Zof.i.j.pt  10. 
fut  fait  Prefet  de  Rome,  & Demetre  Intendant  des  largdTes au  c,d* 
lieu  de  luy,  avec  ordre  de  ne  rien  lai  (Ter  echaper  de  tout  [ce  qui 
pouvoit  appartenir  à l’Epargne.  'Les  foldats  s’eftant  mutinez  à p.*u.c.4. 
Ravenne,  demandèrent  la  tefte  des  deux  Generaux  Turpilion 
& Vigilance  , & des  deux  premiers  Chambellans  Terence  & 

Arface.  Jove  déjà  Prefet  & Patrice  parut  pour  les  appaifer:  & 
on  croit  que  c’eftoit  luy  mefme  qui  les  fàifoit  foulever.  Auffi  dés 
qu’ils  luy  eurent  déclaré  ce  qu’ils  vouloient,  les  deux  Generaux 
furent  mis  fur  un  vaiffeau  pour  eftre  menez  en  exil  par  ordre  du 
8c  e.  Prince  effrayé,  & tuez  "par  ceux  qui  les  conduifoient.Terence  c. 
fut  envoyé  en  Orient,[ou  s’y  retira,]  & Arûcc  banni  à Milan. 

i.Olympiodore  l’appelle  quclqnefoi» /«vieo, 

Cccc  üj 
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cjPhot.p.îii.i.  Eufcbe  fut  fait  grand  Chambellan  au  lieu  dcTerence  : 'Valens  a:H04nor<; 
[qu’il  faut  ’diflinguer  de  celui  dont  nous  avons  parlé  jufquesici,  ij. 
fi  Zofime  ne  nous  trompe  point,]  fut  fait  General  [de  la  cava-  i. 
Hofp.8u.c|  lerie]  au  lieu  de  Turpilion , & mefme  auffi  de  l’infanterie  ; '& 

811,*.  Ellebic  ou  Allobic'cut  la  charge  [de  Comte  des  domefliques] 
qu’avoit  eue  Vigilance , en  ayant  déjà  commandé  la  cavalerie. 
p.8zia.  'j  ove  demeura  ainfi  mai  (Ire  abfolu  de  toutes  chofes . 

F.Sio.d.  'Generide  barbare  de  naiflknce , fut  auffi  fait  ence  temps  là 

General  des  troupes  de  la  Rhecie,  de  la  Norique,de  la  Dalma- 
p.ln.b.  cie,  de  la  Pannonie , 'dont  il  prit ''un  fort  grand  foin:  & il  con-  &c- 
fcrva  fort  bien  les  pays  dont  on  luy  avoit  commis  la  garde  . 

P.tioJu.  'Zofime  dit  qu’il efloit payen,"& qu’à caufe  de  lui  Honoréabo-  &c* 
lit  la  Ioy  [du  14  de  novembre  408,]  par  laquelle  il  avoit  ex- 
clus les  payens  de  toutes  les  charges  - [Cette  abolition  efloit  ap- 
paremment comprife  dans  la  liberté  de  religion  qu’Honoré 
donna  vers  le  milieu  de  l’an  409  aux  payens  & aux  heretiques, 
comme  on  le  va  voir.  Et  fi  Jove  efloit  payen , il  ne  fê  faut  pas 
étonner  que  fon  adminiftration  n’ait  pas  eflé  auffi  favorable  à 
l’Eglife  que  celle  d’Olympe.Quoy  qu’il  en  foit,nous  mettrons  ici 
les  loix  bonnes  ou  mauvaifes  qu’Honoré  fit  cette  année , ôc qui 
peuvent  nous  regarder . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  celle  du  16  dejanvier.qui  renouvelle 
tout  ce  qui  avoit  eflé  ordonnéjufqu’alors  contre  les  payens&les 
cod.Th.i  «,t.  heretiques.]  Celle  du  premier  avril  déjà  adreflée-à  J ove  Préfet 
* f'9P-ï34.  du  prétoire,  regarde  les  Celicoles,  ["donc  nous  pourrons  parler 
p i3J-  en  un  autre  endroit. jMais  elle  défend  auffi  aux  Juifs  d’obligerV.Siint  A* 
aucun  Chrétien  à embrafler  le  Judaïfme  , fous  peine  d’eflre  gl“  in* 
fournis  aux  anciennes  loix  faites  fur  ce  fujet,  & d’eflrc  traitez 
i.t .4 1 7 p 10s  comme  criminels  de  leze  majeflé . 'Celle  du  z 6 de  juin  ordonne 
J en  faveur  de  l’Eglifè  , que  les  juges  expédieront  fans  delai  les 
1 é.t.  5.I.47  .p.  affaires  qui  la  concernent , '&  que  les  referits  qu’on  pourroit 
1(8.  obtenir  de  luy  au  préjudice  des  loix  fi  fbuvent  faites  contre  les 

heretiques , ne  feront  point  executez , & n’auront  aucune  force. 

[Il  prevoyoit  peut-cflre  bien  que  dans  la  foibleffe  du  gouver- 
nement , & dans  le  trouble  oîi  efloient  alors  fes  affaires , les 
mauvais  confeils  de  fes  miniflres  le  pourroient  porter  à faire 
quelque  chofe  d’indigne  de  fa  pieté  & de  fon  devoir . Et  cela  ne 
CoTM.t.vp.  manqua  pas  d’arriver.]  Car  le  Concile  tenu  à Carthage  le  14 
im.a.  de  juin  4 10, nous  apprend  que  l’onavoit  alors  fait  une  Ioy , qui 

i.VoyezZofime/. ép.Siy.W.Siçi.i.ic  OlympiodoredansPtotiusf  So.Mti.a. 

Soi.a.p.170.1  J,  î^^.xw-.WtditZoûnie  M,Valoisfoûtientqu'ilfaut.»wopX»>.[M4isViIensl efloit] 
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lÆonoré  vouloit  que  perfônne  n’embraflaft  la  religion  Chrétienne  que 
vj.  par  unchoix  libre  & volontaire.  [Rien  n’eftoit  plusjufte,&  on 
na  jamais  prétendu  que  perfonnr  embraflaft  malgré  luy  le 
Chriftianifme.Cependant  en  l’état  où  eftoient  les  chofes^c’eftoit 
caflèr  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  les  payens  & les  héré- 
tiques, fur  tout  'fi  l’on  abrogeoit  en  mefme  temps  laloy  quileS-Zof.p.«n.a.b. 
excluoit  des charges,comme  Zonme le dit.'Honoré  mefme  dans  Cod.Th.i6  t j 
une  loy  du  16  aouft  410,  reconnoift  que  les  heretiques  avoient 
furpris  un  refcrit  pour  avoir  la  liberté  de  tenir  leurs  aflemblées; 

'dans  une  autre  du  15  oétobre,  il  s’en  excufc  , en  difânt  que  t.6.p.joo. 
s’il  avoit  ordonné  quelque  choie  dont  les  Donatiftes  crufiénc 
pouvoir  tirer  avantage  pour  leur  fuperftition , il  ne  lavoir  fait 
neanmoins  que  pour  porter  leurs  efprits  par  une  voie  plus  dou- 
ce à quitter  leur  égarement , & à fe  corriger  de  leur  erreur . 'S.  Ane  eP  *îs-p- 
Auguftin  dit  aufïi  que  les  Donatiftes  fe  rejouifloient  de  ce35  ’1,a’ 

3u’on  leur  avoit  rendu  la  liberté  par  une  loy , qui  les  exemtoic 
'avoir  recours  à la  cruauté  des  Ckconcellions  pour  fe  confer- 
ver  leurs  eglifês . 

'Baroni  us  croit  que  cette  liberté  accordée  aux  ennemmis  de  Bir.+io  $4*. 
l’Eglife , vint  d’un  confêil  de  politique  donné  par  Heracüen 
Comte  d’Afrique  , & par  Macrobe  qui  en  cftoit  Proconful  en 
410,  qui  reprefentoient  que  de  traiter  avec  tant  de  rigueur  les 
payens  & les  Donatiftes , c ’efioit  les  rendre  ennemis  d’Honoré, 

& les  mettre  du  parti  d’Attale,  qui  prit  cette  année,  le  titre 
d’Augufte . 'Heraclien  eftoit  digne  de  donner  cet  avis, félon  que  Hicr.ep.t.p. 
le  décritS  Jerome  . “Pour  Macrobe  , fic’eft  luy  mefme  qui  a „cod.Tb  t 4, 
écrit  les  Saturnales,  comme  Godefroy  croit  que  cela  eft  a ffa  p-'m- 
probable,  [on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fidl  payen  J 

’Zofime  met  ce  qu’il  dit  de  Generide,  quelque  tempsavant  Zof.p.iti.liy 
qu’Attale  fuftfaitEmpereurparAlaricf  Ainficepouvoireftre 
dés  le  milieu  de  l’an  409  ] 'Et  Godefroy  juge  que  l’indulgence  Cod.Th  t.6  p- 
d’Honoré  pour  les  heretiques , dura  les  derniers  mois  de  l’an  I7,,u 
409,  avec  les  premiers  de  l’an  4 10. 

ARTICLE  XXXV- 

Exc  cliente  conflit  ution  d'Hjnoré  pour  lu  prijonniers  & pour  les 
peupla. 

1.  ' O Aroniüs  a remarqué entre  Icsloix  de  cette  année  • celles  ®od  Thohr** 

13  du  2 1 de  janvier, 'qui  ne  compofènt qu’une  feule  conftitu-P.i55  i. 

«.Quelques  partiesen  font  datées  du  «j..  c®d.Th«.hr.t. 
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5.J.P.165.1.  tion , faite  pour  regler  Jet  affaires  criminelles,  '&  peut-eftre  à là  dHenoré 
priera  que  Cecilien.a  qui  elle  eft  adreffe'c , en  avoic  faite  au  nom  1 j. 
du  Sénat.  'Il  y a feulement  quelques  articles  qu’on  croit  eftre 
dus  au  Pape  Innocent . [Elle  eft  duc  fans  doute  aux  confeils 
p 165.-1  d’Olympe . Elle  regarde  peu  l'Eglife;Jmais  elle  fait  voir  la  bon- 
té  dont  un  Prince  doit  ufer  envers  les  plus  criminels , [qui  fo 
trouvant  abandonnez  de  tout  le  monde  parcequlls  font  mal- 
heureux, font  cxpofez  à toutes  lesinfultes  &les  injuftices,fila 
. juftice  publique  ne  veille  pour  lesen  garantir  ] 

1nt.3jl.11.  p.  -£jje  orjonnc  Jonc  que  le  juge  aura  foin  que  celui  qui  de- 
mandera des  témoins  fourniffe  les  frais  de  leur  voyage , à moins 
qu’ils  ne  foient  accufoz  d’avoir  eu  part  au  crime  dont  on  infor- 
me Elle  ne  l’ordonne  que  pour  ceux  qui  forant  "libres  parleur 
®-r  33*.».  naifTance  :'caron  prétend  que  non  feulement  les  efolavcs,  mais 

t ] mefme  les  affranchis  & leurs  enfans  n’eftoient  point  receus 

témoins  en  matière  criminelle . 'On  voit  par  cette  conflitution 
auffi-bien  que  par  d’autres  endroits  de  l’hiftoire,que  ces  témoins 
eftoient  amenez  comme  prifonniers , mais  non  enchainez  , & 
qu’on  leur  faifoit  mefme  louffrir  la  qtieftion  pour  tirer  la  vérité 
de  leur  bouche . 

'Elle  permet  aux  accufoz  quand  ils  ont  effé  arreftez , de  de. 
meurer  chez  eux  trente  jours  avec  des  gardes  , pour  donner 
ordre  à leurs  affaires , & fe  pourvoir  d’argent , comme  cela  leur 
avoit  effé  accordé  par  Theodofeen  l’an  3 70  Que  s’ils  aimoient 
mieux  effre  tout  d’abord  menezaujuge , [qui  d’ordinaire  effoit 
dans  la  métropole  de  la  province;]  elle  veut  que  cela  dépende 
«-37.U-p.164. deux , & non  de  l’accufateur.  'Celui-ci  avoit  auffices  30 jours 
pour  fo  défi  fier  de  fon  aélion  , s’il  Je  vouloit  ; apprés  qttoy  il 
nelepouvoit  plus  que  du  confontement  de  l’accufé  . Et  quand 
les  témoins  avoient  effé  mis  à Jaqueffion  , la  loy  veut  abfolu- 
met  qu’on  pourfuive  l’affaire , & que  l’accufc  foit  puni  s’il  eft 
*3*  ! î-p-îj».  coupable , ou  l’accufateur  condannc[s’il  eft  calomniateur.j'Elle 
ordonne  à toutes  fortes  déjugés  de  finir  le  plus  promtement 
qu’il  fe  pourra  ces  fortes  d’affaires , & au  pluftard  dans  l’an , à 
conter  du  jour  de  la  dénonciation  ; faute  de  quoy  l’accufateur 
fera  condanné  , & noté  d’infàm  ie  ou  banni . 

1-J.1.7.P-0-4,  [Ce  que  cette  conflitution  a de  plusconfîderable,]'c’eft  qu’elle 
*•  ordonne  que  tous  les  dimanches  les  juges  fo  feront  amener  les 

prifonniers,  pourfavoir  d’eux  mefmesde  quelle  maniéré  on  les 
traite,  & fi  des  geôliers  qui  vendent  leur  cruauté  [&  leur  ame] 
aux  accu  face  urs,[ou  à leur  avarice  propre,  jnc  leur  refufent  point 

le? 
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i'Honoré  fccours  que  l'humanité  veut  qu'on  leur  rende . Que  file  pri- 

>5.  fonnier  n'a  pas  de  quoy  fe  nourrir , le  juge  a (lignera  par  jour  au 

geôlier  ce  qui  luy  fera  neceflaire , félon  l’ancienne  pratique  des 
Romains,  qui  fbumifioient  du  t h refor  public  la  nourriture  des 
prifonniers  pauvres , au  obligeoient  l’accufittcur  de  la  leur  four- 
nir. La  loy  veutmefme  qu’on  mené  les  prifonniers  au  bain.ElIe 
ordonne  que  les  juges  qui  manqueront  à ces  devoirs  d’humani- 
té, payeront  vingt  livres  d’or,au(fi-bien  que  leurs  officiers.Et  elle 
recommande  au  (fi  aux  Evefques  le  foin  fi  loüable  de  lesaver- 
tir  de  s’en  acquiter.  'Car  dans  ce  malheureux  temps , dit  Go-  p.4». 
defroy,n  y ayant  prefque  plus  ni  de  charité,  ni  d’amitié,  ni  de 
refpeü  pour  les  loix  parmi  les  Romains,  tout  occupez,  à fe  dé- 
chirer les  uns  les  autres,  le  feul  fccours  qui  reftoic  aux  foi  blés, 
eftoit  le  foin  des  Evefques,  pour  qui  l’on  avoir  encorequelque 
refpcCt  : & c’eft  pourquoi  Honoré  les  établit  fouvent  confervav 
leurs  de  fcs  loix . 

’La  mefme  conftitution  ordonne  encore  qu’on  chaffera  & de  M6i.13p.iM 
Rome  & de  toutes  les  autres  villes,  tous  les  mathématiciens,  +*• 
c'cft  à dire  ceux  qui  pretendoient  trouver  dans  les  a (très  la  con- 
noidance  de  l’avenir , à moins  qu'ils  ne  fufler.t  rcfolus  à brûler  en 
prefence  de  l’Evefque  du  lieu  les  livres  de  cette  faudé  fcience.a 
y renoncer  pour  toujours,  & àembraffcr  la  religion  Catholique; 

& que  les  autres  qu’on  trouverait  à l’avenir  dans  les  villes,  fe- 
raient reléguez  [en  quelque  ifle  ] Godefroy  foûtient  que  cette 
ordonnance  comprend  les  arufpices  comme  mathématiciens; 

'&  quelle  peut  bien  avoir  eflé  faite  à la  priere  du  Pape  Inno-  p.t3s. 
cent , à caufe  des  facrificesque  les  arufpices  avoient  voulu  faire 
durant  le  fiege  de  Rome  . Il  croit  qu’innocent  eftoit  alors  à 
Ravcnne  : [Mais  il  n’y  vint  qu’aprés  la  date  de  cette  J.oy.] 
fufiHtmt.  ^cs  "fermiers  publics  qui  fe  chargeoient  de  lever  les  blez  & n.t.7.t.3-P-U» 
les  autres  chofes  qui  fe  fourniflbient  en  nature  par  les  peuples, 
n’a  voient  pas  honte  de  fe  fervir  pour  cela  de  poids  & de  mefures 
plus  grandes  que  les  ordinaires  La  loy  ordonne  donc  que  les 
Défenfeurs  des  villes , [établis  par  Valeo'jnien  pour  empefeher 
l’oppreflion  des  pauvres,]  (ai (iront  ccrs  faux  mefureurs,  & les 
mvoieront  au  itige  avec  les  preuves  de  leur  crime  , [afin  qu’il 
en  fade  la  punition  ] 

'Ces  Défenfeurs  & 1 les  magiftrats  des  villes  citaient  obligez  de  p.s4  ts. 
recevoir  les  plaintes  des  particuliers , & d’en  drefièr  des  actes 
[pour  les  prefenter  au  juge;]  mais  ils  le  refufoient  quelquefois 
1 orWûMoCKra/^jJ^xéfrurm.leConfeücfevUle, te  Gouverneur, tes  Duumvirs» 

Tom.Vlmp.  Dddd 


Digitized  by  Google 


t. 30.J  5*p.îî9' 

*30. 

t.*.p  8 ;|Cod. 

J.i.ts  J.l,8.p. 

»«7- 


Zof.l.jifcil  J. 

I10. 


Sm-Ï^.c.  7; p**. 
lol.c. 

«diZoTp  ,8ii. 


37S  L’E  M PE  R E UR  HONO  R E Lt.  de 
cepeur  d’offênfer  les  perfbnnes  piaffantes  dont  on  fêplaignoit  * d^ionor’é 
La  loy  ordonne  donc  qu’en  ce  cas  les  particuliers  drefleront  15. 
un  aéfe  de  leur  plainte,  l'afficheront  aux  endroits  publics,  Sc 
que  "les  greffiers  ou  fergens  requis  par  eux  feront  obligez  de  le  finttauU. 
lever , pour  l’aller  prefenter  au  juge , qui  après  les  affurances  **'"&'• 
ncceffaires  punira  feverement  ceux  qui  auront  refufédécouter 
les  plaintes  de  leurs  citoyens  . 

. 'Nous  apprenons  de  lamefme  loy  & de  quelques  autres  de  ce 
temps  là  > que  les  bergers  pafloient  alors  généralement  pour  vo- 
leurs'Et  on  croirqueceft  pour  ce  la  qu’une  loy  de  l’an  399  leur 
défend  d’avoir  des  chevaux  dans  quelques  provinces  d’Italie  . 

'On  croit  qu’il  faut  joindre  à la  conffitution  du  21  janvier  la 
loy  datée,  du  18,  adreffée  aufli  à Cecilien ,.  où.  Gonoré  ordonne 
qu’on  prendra  pour  Défènfeurs  des.  Chrétiens  batrizez , qu’ils 
feront  choi/is  par  un  commun  decret  de  i’fîvefque  , du.  Clergé, 

& 'des  bourgeois  ; que  le  Prefet  du  Prétoire  en  donnera  les  pro- 
vifions  ; & queces  Défènfeurs  aurontdroir  de  s’adreffer  à "cous  Ac 
les  premiers  officiers  de  l’Empire  pour  fè  plaindre  des  injuftices 
qu’ils  verront  Ce  faire  contre  les  particuliers: 

ARTICLE  XXXVI.  - 

Negociationi  inutile/  avec  Alaric:  Il  afflige  encore  RomrjÜ  façon <■ 
traint  de  recevoir  Attale  pour  Empereur. 

‘ T"  'ORDRE  de  Zoflme  nous  donnefujet  de  croire  qne  da05 
I y le-  temps  «^u’ArauIphe  entra  en  Italie  qu-’Oly mpe  fut 

difgracié , [c’eff  a direfur  laffin  de  mars,]il  y avoir  à Raven  ne 
de  nouveaux  députez  du  Sénat , envoyez  après  la  défaite  de 
Valens  , pour  prefler  la  paix  avec  Alaric . Le  Pape  Innocent 
s’efloit  joint-  à eux  Alaric  leur  avoit  donné  quelquesGots 
pour  lenr  fauvegarde.  [Voilàoùcftoit  reduitela  grandeur Ro- 
maine[  'Joveeffant  devenufur  cela  maiftre  de  la  Cotir,<5t efpe- 
rant  pouvoir  obtenir  quelquechofed’AJaric  comme£bn.ancien 
ami,  'luy  perfuada  de  s’avancer  jufqitàRimini  pourcraiterde 
paix  j ce  que  Sozomene  paroift  marquercomme  l’etiet  de  la  dé- 
putation du  Pape  Innocent.  ‘Alaric  demanda  "des  conditions 
afièz  hautes;  & Jove  qui  l’effoitvenu  trouver  .manda  à Honoré 
qu’il  luy  confdlloit  de  le  faire  General  de  fes  années,  parce- 
qu  apparemment  c’eftoit  le  moyen  de  luy  faire  accepter  des 
conditions  plu*  raifonqables  . Mais.  Honoré  récrivit  qu’il  ne 
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a Honoré  donnerait  jamais  de  charges  ni  à Alaric , ni  à aucun  in  Cens . 

•s-  ..  ’Jovc  efloit  dans  la  tente  d’Alaric  lor/qu’il  recent  cette Té-  soe.r.t*». 

ponfe:& au  lieu  de  la  line  en  fon  particulier,  il  eut  l’imprudence  p’ 
delà  faire  lire  tout  haut  devant  Alaric.-Ce  Prince  fut  fort  irrité 
de  là  déclaration  d’Honoré  fur  fon  fujet  ; il  la  prit  pour  un  af- 
front, & commanda  à l’heure  mefme  à lès  troupes  de  marcher 
droit  contre  Rome,  'il  fe  repentit  bien-tofi  de  cette  précipita-  Soc  r.c.7.8.p. 
tien , & envoya  par  deux  lois  des  Evefques  à Honoré  , propofer  P- 

"des  conditions  tout  à fait  jufles.  Mais  Jove  avoit  fermé  toute 
voie  d’accord  par  une  fécondé  faute . Car  comme  il  eut  peur  Soz.p.?o9.a. 
que  fba  imprudence  ne  le  M Soupçonner  de-quelque  intelli- 
genceavec  Alaric  , Il  fit  jurer  l l’Empereur  & à tous'ies-cfK-  »lZoCp.*«~e. 
ciers,  qu’on  ne  feroit  jamais  de  paix  aveeltiy  : & il  le  jura  luy 
mefme  par  latefled’Hanoré.  [ Vit-on  jamais  mieux  que  Dieu 
étourdit , s'il  fàut.ainC  dire;ceux  qu’il  veut  punir, leur  o fiant  la 
lumière  & la  fagefTe , commeks  payensjUont  reconnu  avec  les 
.Saiixs)} 'Et  Zofime  ledit  fur -ce  ferment  méfme  J1  ' ■ Zoi'p.su.d. 

{Tout  lemonde  ne  fongeantdonc  plusqu’à  la  guerre,']  'Ho-  »• 
norédonna  les  ordres  pour  raffemblcr  ce  qu’il  avoit  de  troupes, 

V-}î7.  & pour  faire  venir  dix  mille  Hunsf  "Nous  avons  vujcomment  P-*1*-0- 

il  avoit  reconnu  au  commencement  de  l’année  Conftantin  mai- 
flre  des  Gaulcspour  légitimé  Empereur  ,f  .dans  l’efperanîe  de  ‘ 

fàuver  Didyme>&  Verinien  fèsiparens:.  ] ‘11  fut  encore  obligé  U-p-  *14.  I*. 
d’accepter  les  exeufes  que  cet  ufurpateur  luy  envoya  faire  de 
leur  mort  par  l’autre  Jove  donc  nous  avons  parlé  ci-delîus , & 
les  offres  qu’il  luy  faifoit  de  le  venir  promtement  fccouriravec 
de  puiflantes  forces . ■ v 

■ 'Alaric  de  fon  codé  invefKtiRcme  , & ayant  pris  iPorto  en  £’o9iPh!ig.i?' 
quelques  fours  de  fiege  /avec  toutes  les  provifîons  de  bouche  n,co.p.saj.' 
qui  y efloient  pour  Rome  , il  intimida  tellement  les  Romains 
par  la  crainte  de  la  famine , "qu’ils  confcntirent  à tout  ce  qu’il 
voulut,c’efl  à dire  à recevoir  Attale  Prefet  de  la  ville  pour  Em- 
pereur , 'pareequ’ Alaric  & tous  les  Gots  l'aimoient  comme  SoZÆ 
batrizé  par  Sigefaire  leur  Evefquef  La  chronique  de  S Profper 
allure  queccci  arriva  en  409.&  la  fuite  le  faitaflez  juger.] 

'Attale  devenu ainfî  Empereur[ fous  Alaric, ]fit  Alaricmefme  z*ipVi9'Cj^ 
■Gênerai  de  fesarmées,&  Amul{^eComtedesdomaftiquès.  Il 
donna  Iesantres  charges  à des  Romains,  celle  de  Maiflre  des  - 

, officesà  Jean  , celle  de  Prefet  du  Prétoire  à'Lampade, 'l’un  des  Zo(Tï  P*9s, 


r 1. 'Il  eflqualifiéPrefet  du  Prétoire  danstineloytntre  3^5.  & 4ol.Symmaqiieceric  àLam-  Cod.Th.r.tp. 
pidc  Prefet  de  Romei/.8.^6i.«4r-3îJ>apP- en  406.  V.  {.  14.  Il  parle  d'un  .Lampade  qui  com-  ***•  . 
meneoit.i  plaiéen&  des  enfansd'un  Larapius  mort  avec  le  fimpJetitredeClarifiirae.jAinli 
c’e  n cftunauue,Jl,[]uaudillkudinitlireLaiiipade,comnieG<Kit.-frojrlcparoiftcroire,  |.«»4. 

Dddd  ij  .c«i.rvt.*.p. 
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premiers  du  Sénat  pour  fa  noblefle  & pour  /es  emplois, '&  celle  a 'Honoré 
de  Préfet  de  Rome  à Marcien.Zofimeditque  Yalens  battu  par  15. 
Alaric  parrageoit  avec  luy  les  troupes  d’Attale  , '<St  comman- 
doit  la  cavalerie. 'Mais  il  fait  en  mefme  temps  Valens  General 
Phot.p.  181.  ».  des  troupes  d’Hoooré/en  quoy  il  fuit  Olympiodore . [ AinG  il 
faut  qu'il  y en  euft  deux  , commeon  a dit.]  v 

Zof.l.6.p .817..  'Attale ainfi accompagné;(comme un roy de theatre,  ]de toute 
c-  la  dignité  impériale  , s’en  alla  paflèr  la  nuit  dans  le  palais  . Le 

e|8i3^is°z.l.  lendemain  il  alla  au  Sénat, 'où  il  fit  undifeours  "aulfi  pompeux  &c. 

9-c.«  809.  c.  ^ auff,  enflé  qu’il  fut  peu  foûtenu  par  les  eftèts  ; & fa  vanité 
mefme  haïe  de  Dieu, comme  le  reconnoi fl  un  payen, peut  avoir 
efté  une  des  caufes  de  fa  promte  chute.Les  Romains  ne  laiflè- 
rent  pas  de  fe  rejouir  de  fa  promotion, à caufe  des  fages  officiers 
qu’il  avoit  établis.dit  Zcfime;[  ce  qui  nous  donne  fujétdecroiie 
qu’ils  efloient  payens:]&  il  ajouteque  la  famille  des  Anices,  la 
plus  riche  de  Rome,  [mais  toute  Chrétienne,  Js’attriftoit  feule 
Soz.c.9.p.in.  du  bonheur  public.  'Audi  Sozomene  dit  que  lespayens  & les 
b,c-  Ariens  attendoient  egalement  tout  d’Attale.  [ On  en  a vu  la 

raifon .]  .1 . 1 

Zof.p.tst,  ».  'il  rejouit  particulièrement  les  Romains,  dit  Zofime , en  fai- 
OroCl.  7.0.41»  fânt  Tertulle  Conful,[  qui  afturément  efloit  payen,  Jpuifiju’en 
p . unc  fçs  harangues,  il  dit  qu’il  efperoit  d'Attalele  titre  de 

pontife.  [ Attale  euft  pu  le  faire  Conful  dés  cette  année,  'puif-  v.§j, 
qu’il  y avoit  encore  alors  des  Confulsfubrogez  . Mais  on  voit 
par  les  faites  d’Idace  qu’il  ne  le  fut  que  l’annéefuivante.Attale 
devoit  ce  femble  prendre  luy  mefme  le  Confulat.On  n’a  nean- 
moins aucune  marque  qu  il  l’ait  fàit:J&  fés  médaillés  ne  lequa» 
lifient  jamais  Conful;  [ce  qui  prouve  au  moins  qu’il  ne  prit  pas 
cette  année  le  Confulat  en  prenant  le  titred’Augufte.  Ce  n’e- 
ftoit  plus  mefme  alors  l’ufage.J  ,* 

^ 5 && 
ARTICLE  XXXVII. 


Bir.p.53®. 


Attale  attaque  inutilement  T Afrique  & Honoré  : Jove  trahit 
& H ono'é  & Attale  . 

[ \ Ttale  ayant  efté  déclaré  Augufte  , montra  aufli-toft  ce 
Zcfl.s.p.i!».  qu’il  eftoit.  Jllluy  cftoit  delà  derniere  importance  de 

b.clsoi.i  9 c.  fc  de  1’ Afrique,d’où  les  vivres  venoient  à Rome,&  il  l’euft 
s -,809.110.  £.it  |-ans  bcaucoupde  peine  s’il  y euft  envoyé  un  nombre  un  peu 
ccrfdcrable  de  troupes,  comme  Alanc  ne  manquoit  pas  de 
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li  Honoré’  l’cn  Pre^er  • Mais  au  lieu  d’empIoyerTadreflè  ou  la  force  pour 
> s endepofleder  Heraclien  , il  Ce  contenta  d’y  envoyer  un  nommé 
* &c • Conifantin  ou  Confiant,  s'imaginant  fur  les  protneflès  des  de. 

vins  que  tout  le  monde  Ce  rendrait  aulli-tofi  à Iuy  . Cependant  Zof.p.Sip.bl 
Confiant  fut  tué  ,&  Heraclien  fit  garder  tous  les  ports  del’A- 
frique  pourempefcher  qu’on  ne  portaft  du  blé  à Rome, qui  par 
ce  moyen  fë  trouva  bien-tofl  réduite  à une  extreme  famine  . 

'Attalc  n’attendit  pas  qu’il  euft  des  nouvelles  de  Confiant  Zof.P.*is.d| 
pour  marcher  contre  Honoré  , qui  Ce  trouvant  dans  le  dernier 
abatement , Iuy  envoya  à Rimini  fes  principaux  officiers  JoveF  ‘°t,p’1 
Patrice  & Prefet,  Valens  General, Potamc  Quefteur,&  Julien 
premier  fecretaire  d’Etat , pour  Iuy  offrir  de  l’allocier  à l’Em- 
pire  . Mais  Attale  ne  Iuy  accorda  point  d’autres  conditions  que 
jU  vie  & le  choix  de  Tille  où  il  voudrait  Ce  retirer . , 

. ’Jove  [dans  quelque  entretiea  particulier  qu’il  eut  avec  At-  Phot.p.i  Si.b. 
taie,]  non  feulement  témoigna  agréer  cette  propofition,maisil  Zol-P-**s.c.d. 
*.  ajoura  encore  ‘qu'il  faudrait  couper  quelque  membre  à Hono- 
&c.  ré;  &ilpromitde  le  faire;  cequ’Attalemcfme’nc  put  fouffiir, 

fi  nous  en  croyons  Olj  mpiodore . 'Ce  minifire  perfide  alla  & re-  pll0t  P-‘ 8 1 -d- 
vint  plufieurs  fois  fans  rien  conclure  pur  Honoré . Mais  enfin 
il  demeura  auprès  d’Attale  en  qualité  de  fon  Patrice,  '&  le  tra-  WZ°Cp.Si9.c. 
hit  encore  en  le  mettant  mal  dans  Tefprit  d’Alaric, ‘après  avoir  4'zonf.j.p. 
juré  & fait  jurer  les  autres  de  ne  confentirja  mais  à aucun  traité  s“*c- 
avec  Iuy . 'On  Taccufa  d’avoir  eu  des  intelligences  avec  Honoré  U.p.ttj.b.d, 
durant  qu’il  elloit  auprès  d’Attale.  [&ilya  peutefire  quelque 
lieu  de  croire  qu’il  n’avoit  quitté  Honoré  que  pour  le  fervir  , 
quoique  cela  ne  foit  guerre  à prefumer  d’un  premier  minifire,  1 

& que  Thiftoire  reprefente  la  chofe  d’une  autre  maniéré . Par 
ce  moyen  il  n’aura  efié  traifire  qu’une  feule  fois,  & envers  At- 
tale rebelle  . Mais  c’efi  encore  trop  pour  croire  qu’ilcufidcla 
confidence  & de  l’honneur.] 

'Sa  retraite  fit  pafl’er  à Eufiebe grand  Chambellan  la  puiffiance  Pboc.r.i«  1 b. 
[fiouveraine]  à la  Cour  d’Honorc  . [Elle  n’eftoit  pas  fort  à am- 
bitionner:] & au  bout  de  quelque  temps  Allobic  fit  tellement 
battre  de  verges  ce  premier  minifire,  tout  publiquement,  & à 
la  vue  d’Honoré  mefme,qu ‘enfin  il  en  mourut.fce  qui  n’empefi- 
cha  pas  que  d’autres  ne  fuflènt  prefts  de  prendre  fia  place,  tant 
la  plaie  de  l’ambition  nous  aveugle.] 

Honoré  ne  voyoit  point  d’efperance  de  fie  détendre  contre  Zof.p.tis, 

r r 8î9|So*.c.».P. 

, .Zofirae  attribu*  cette  parole  à Jove  Prefet  duPretoire  fous  Attale. [Je  ne  Toy  rien  à dire  * 1 
fur  cela,finonqu'jl  fe  trompe.]  _ ... 

Dddd  HJ 


Digitized  by  Google 


5gt  L’EMPEREUR  HONORE’.  l ™ de 

Alaric  , qui  effoit  refolu  de  forcer  Ravenne  ; & il  fongeoit  déjaa^»oré  * 
à fe  retirer  par  mer  en  Orient , lorfqu’il  vit  arriver  à Ton  fecours  is. 

40  mille  hommes  félon  'Zofime , ou  plutoft  quatre  mille  feule-  K 
ment  félon  Sozomene  , qu’on  Iuy  envoyoit  d’Orient . Il  leur 
confia  la  garde  de  la  ville,  fe  confiant  peu  à fes  troupes,  difpo- 
t'ées  à la  trahifon[par  tant  d’exemples  quelles  en  voyoient;]& 
fc  refolut  ainfi  d’attendre  l’evenement  de  la  guerre  d'Afrique. 

7of.d.s  19.  'Il  fut  tout  à fait  heureux:  Car  Attalcy  ayant  envoyé  de  nou- 

i3oioro(.l  7.  velle  troupes  apres  la  mort  de  Confiant , Heraclien  les  défit 
c.«:  .p.114  c.  eRCore  ^ commcnça  ou  continua  à affamer  Rome  -,  & envoya  de 
l'argent  à Honoré , qui  le  diftribua  aux  foldats , & rétablit  ainfi 

fes  affaires.  -..j  : ..Yi.  •. 

? f 8,  ^ 'Avant  qu’Attale  envoyait  ces  nouvelles  troupes  en  Afrique, 
b.  ' 19'ï'  il  avoir  voulu  députer  Jove  à Honoré,  [pour  chercher  encore 
quelque  voye  d’accord.]  Jove  refufa  d’y  aller, parla  mefme  avec 
peu  de  refpeét  du  Sénat  devant  qui  cela  fe  paffoit , & fè  plaignit 
de  ce  qu’on  n’envoyoit  pas  des  Gots  contre  Heraclien  . Attale  •» 
s’offènfa  de  ce  difeours , & marqua  qu’il  ne  vouloir  point  en- 
voyer des  Gots.]  [Jove  ne  manqua  pas  de  raporter  tout  celaà 
j c Alaric,]  'qui  commença  à regarder  Attale  comme  un  homme 

incapable  du  rang  où  il  l’avoit  mis , & qui  s’alloit  ruiner  parlai 
imprudence . Cette  penfée  luy  fit  abandonner  le  fiege  de  Ra  ven- 
, ne , à quoy  Jove  le  portoit  auffi , 'tafehant  de  Iuy  perfuaderque 

fi  Attale  efioit  une  fois  le  maiffre,il  s’appliqueroir  auffi-toûàle 
perdre  avec  fes  amis  [&  tous  fes  Gots.]  . !'  o 

'Alaric  voulut  cependant  garder  encore  lafoy  qu’il  avoit  pro- 
ti‘  mife  à Attale  . Il  fit  mefme  mourir  Valensaccufé  de  vouloir 

trahir  : 'apres  quoy  il  s’en  alla  fbûmettre  à Attale  toutes  les  vil- 
À e les  de  l’Emilie , de  gréou  de  force, hors  Boulogne  qu’il  affiegea 

inutilement  affêz.  long-temps  ; & il  alla  enfuite  faire  la  mefme 
Philg.1.1  ï.c.3.  chofe  dans  la  Ligurie . 'Philofforge  dit  qu’il  avoit  efié  obligé  de 
p-333'd.  fe  retirer  de  devant  Ravenne , repoufle  & vaincu  dans  un  com- 
bat par  Sa  rus , à qui  Ronoré  avoit  donné  le  commandement  des 
troupes  après  la  mort  de  Stilicon , [Mais  nous  ne  voyons  point 
que  tout  cela  foit  conforme  aux  autres  hiûoriens . 

Voilà  comment  fe  pafla  l’an  409  à l’égard  de  Rome  & de  l'I- 
talie. Il  la  faut  laifler  pour  quelque  temps, afin  de  voir  ce  qui  fe 
paffoit  en  mefme  temps  dans  les  Gaules  & dans  l'Efpagne,&  y 
pleurer  les  mefmes  maux,  ou  de  plus  grands  encore  J 

1 .L'un  & l'autre  di  t en  fix  1 cgions?aV/i  sur;  c'pwfî  tLes  légions  nettoient  dons  P s. net 
me  toujouMdeiioojjimelmedejoo.homnicsj  - " 
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i.c.409,  f J * 

d 'Honore  w*ra  ex** 

yju  ■Vva^c/H'  ^Sv  WA' vWh* vWh' W 

A R T I C L E XXXVIII. 

.*  . K . 

C tronc  e fc  [onltve  en  Efpigne  contre  Confier  tin , & donne  la  pourpre 
à Maxime:  L Angleterre  j les  ArtHorijnes  je  mutent  en  liberté. 

* I ....  I 

[\TOus  avons  laide  Conftantin  affèz  paifible  dans  Arles 
±\1  depuis  qu’il  eut  fait  quelque  forrede  traité  avec  les  bar- 
bares qui  pilloienr  les  Gaules , & que  Coufhnr  fon  fils  luy  eut 
entièrement  fournis  l'Efpagne  vers  la  fin  de  408  Nous  avons  vu 
aufltj  qu’Honoré  luy  avoir  envoyé  la  pourpre  an  commence-  ZoTLj.p.8it. 
ment  de  408,  ‘enfuite  de  quoy  Conftantin  luy  députa  Jovc  qui  ^ 8i  M b 
avoit  beaucoupd’eriidirion&  de  qualités  excellentes,  ditZofi- 
v-5î4»  me;  [Yequi  nous  a faitcroirequec’eftoitcelui  à qui  S.Paulin  a 
écrit . Mais  il  le  faut  diftingiter  fans  doute  de  celui  qui  prit  la 
pourpre  en  4 n,  & quetout  le  monde  appelle  Jovinou  Jovien; 
ce  qui  cft  encore  confirmé  parles  médaillés  ] Jovc  citait  chargé 
de  confirmer  la  paix  faite  avec  Honoré  ,&  de  luy  faire  des  ex- 
eufes  dç  la  mort  de  Cidyme  <Sc  Vcrinien  fès  coulîns,di  Tant  qu’on 
les  avoir  tuez  malgré  Conftantin . La  neceffité  des  affaires  con- 
traignit Honore  de  fc  fatisfaire  de  cette  exeufe . Car  c’eftait 
lorlqu’Alaric  ne  pouvant  s’accorder  avec  luy , in  ireh ait  contre 
Rome  , preft  à y faire  recevoir  Attale  pour  Empereur.  Il  ac- 
cepta auffi  la  promellè  que  luy  fit  Jove , que  Conltantin  le  vien- 
drait fecourir  avec  toutes  les  forces  des  Gaules . de  l’Efpasne.^c 

de  l’Angleterre.  ■- 

'Confiant  euft  en  effet  efté  ravi  de  palier  en  Italie  ; fpour  Soe.L9x.1t-p. 
s’en  rendre  maiffrefoüs  pretextede  fecourir  Honoré.- ce  fut  **«•»• 

V.§j7.  ce  femble  dans  cette  vue , '"qu’il  donna , comme  nousavons  vu, 
le  titre  d’Augufie  à Confiant  fon  fils  [En  attendant  peut  effre 
qu’il  euft  allez  de  forces  pour  la  guerre  d’Italie,  J 'il  le  renvoya  Gr.T.h.Fr.1. 
en  Efpagne  allez  long  temps  depuis  qu’il  en  eftoit  parti , [fans  z^^ie 
qu’on  en  marque  delujet  particulier;]  pendant  que  pour  luy  il  r‘ 
ne  fongeoit  qu’à  fatisfaire  fon  ventre,  [fe  croyant  eftredans  une 
entière  fureté,]  puifqu’il  n’a  voit  rien  à craindre  du  coïté  de 
l’Italie. 

'Confiant  eftoit  encore  avec  fon  pere,  preft  à foivreceuxde  Ibid, 
fâ  Cour  qu  il  avoir  envoyé  devant  , lorfque  la  nouvelle  arriva 
d’efpagne  que  Gérance  s’y  eftoit  révolté  'fur  quelque  mecon-  Soz.l.9.c.n  p. 
tentement.  bZofime  dit  queceftoit  parcequ’il  avoit  appris  que  l'y  '4/ 
Confiant  amenoic  avec  luy  un  General  nommé  Julte,  (pour  P ’ * 
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. mettre  en  fa  place . 'Sidoine  attribue  la  perfidie  à Geronce  com-  d HÔnoré 
me  fon  vice  particulier . a Orale  l’appelle  un  homme  méchant  15. 

& ''fans  honneur . bDu  relie  , c’eltoit  le  plus  grand  capitaine  ""t'*"”- 
qu’eult  Conllantin . 

'Il  ne  prit  point  la  pourpre  pour  luy  mefme;mais  'il  la  donna  *• 
à Maxime, "fon  fils  félon  Olympiodore, [ou  plutoft  un  étranger]  »«7. 

'quiefloit  à luy  & 'tout  à fait  dans  fa  dépendance  . cOrofeen 

* t*  rO-  _ . — t 


Zof.p.8ï6.c. 

Soz^.iî.p. 

8 1 4.C. 

Zofp.ïiÉ.e. 

£p.S27.b. 

p.8îé.e. 

Soz.l.ÿ.c.n.p 

ïi  4.  a. 


2.cfp,î;6  c. 


p.S:7.a. 


100  impériale,  ui  n avoir  ac  îuy  maure  une une  anwiuuu  , «.  h„mu 
c’efl  ce  qui  contribua  avec  la  bafleflêde  l'a  naiffancc  à luy  faire  s'a- 
donner la  vie  apres  la  ruine  de  la  fadtiôn  dont  on  l’avoit  fait 
chef'Gcronce  le  lailTa  à Tarragone,&  pour  luy  il  marcha  contre 
Conllantin  avec  les  milices  d’Efpagne  qu’il  avoit  gagnées,  '& 
avec  [une  partie]  des  nations  barbares  , *qui  efloient  dans  les 
Gaules,  & qu’il  avoit  foulcvées  [parles  amis]  contre Conftatv 
tin  , [peut-ellrc  dés  devant  que  de  fe  déclarer  fon  ennemi.] 

• 'Ces  nouvelles  étonnèrent  beaucoup  Conllantin  & Confiant. 

Ils  envoi  erent  auffi-toll  Edobec  [ou  Edobing]querir  du  fêcours 
en  Allemagne  ; &.  Confiant  accompagné  de  UecimuS  Ruflicus 
fait  Prelèt  du  Prétoire  en  ce  temps  là  , pallà  [d’Arles]  dans  la 
Gaule  [ultérieure,]  pour  en  amener  les  François, les  Allemans, 

& tout  ce  qu’il  pourrait  ramaHerde  foldats , & revenir  en  dili* 
gence  retrouver  fon  pere . [On  ne  dit  point  ce  qui  arrriva  de  ces 
préparatifs  ] 'Zofi me  fu ppofê  neanmoins  que Con liant  fitquel- 
que  temps  la  guerre  en  Efpagne  contre  Geronce  : '&  Sozomcne 

dit  qu’il  en  fut  chaffé  par  les  barbares . 

'Comme  Conllantin  avoit  là  lès  principales  forces , oc  que 
d’ailleurs  il  avoit  peu  de  foin  [&  de  capacité]  pour  les  affaires, 
r,I  ne  fe  trouva  ps  en  état  de  refilter  aux  barbares  des  Gaules 
que  Geronce  avoit  foulevez  contre  luy  . 'Ainfi  la  decadence  de 
fes  a flaires  relevant  lecourage  des  barbares , les  Vandales  , les 
Sueves  , & Alains , prirent  encore  plusieurs  villes  dans  les 
Gaules , '&  ravagèrent  tout  le  paysà  dilcrction  [1  iro  Profpcr 
le  marque  fur  l’année  de  la  prife  de  Rome;  & il  dit  encore  que 
la  foiblcfTe  des  Romains  fit  que  l’Angleterre  demeura  toutafaic 
fans  forces] 

'Cette  impuiffance  de  l’Empire  obligea  les  peuples  a ranger 

> 

i.Orofe  & SProfper  ne  mettent  l efevition  de  Maxime  quapres  la  mort  de  Confiant, tue 
apparemment  fur  la  fin  de  41  o-Nous  croyons  devoir  luivre  Frigcrid  cite  par  S.  Gregone  de 
Tours. Toute  l’hiftoixe  de  Geronce  eft  aficz  embaraflee  dans  les  auteurs. 

eux 
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eux  mefmesà  kiir  confciYation.  Ceux  d’Angleterre  commen- 
v.ies  Bre-’cerent,  "&  rie  voulurent  plus  reconnu ftre  l’autorité  des  Ro- 
MnSt  mains  & de  l’Empire  : mais  fe  gouvernant  eux  mefmes,  ils  pri- 
rent les  aimes  , & chafferent  les  barbares , foit  ceux  de  l’Aile- 
magne,  comme  Zofime  le  femble  dire, [foit  ceux  de  l’Ecoffe  & 
de  fHibernie,  qui  eftoient  entrez  dans  leur  pays.  Honoré  mef- 
me  les  autorifa  en  ce  point.]’Car  il  écrivit[vers  la  fin  de  409  ] p.*j9.i. 
aux  villes  d’Angleterre , pour  leur  mander  d’avoir  foin  de  fe 
garder  elles  mefmes. 

Tous  les  Armoriques,  dit  Zofime,  & divers  autres  peuples 
des  Gaules,  imitèrent  ceux  d’Angleterre  , & établirent  entre 
eux  un  gouvernement  & un  Etat  particulier.  'Le  mot  d’Armo  - N«t.G.p.4j, 
tiques  , qui  fignifioit  maritime  dans  la  langue  des  Gaulois , a 
compris  quelquefois  toutes  les  codes  de  l’Océan  : mais  il  mar- 

2 uoit  alors  particulièrement  les  peuples  de  la  Normandie  & 
e la  Bretagne.[On  verra  dans  la  fuite  de  l’hiffoire  divers  efforts 
qu’ils  firent , mais  inutilement,  pour  fe  maintenir  en  liberté.] 

ARTICLE  XXXIX. 

Les  Alains,  les  Vandales,  & les  S ueves,  paffent  en  E/pagne, & en 
partagent  les  provinces . 


L’Espagne  avoit  efté  long-temps exemtedes  malheurs  que 
les  ravages  des  barbares  caufoient  dans  les  Gaules  & dans 
Flralie.'£t  elle  n’y  avoit  eu  part  que  par  l’apprehenfion  de  fouf- 
frir  les  mefmes  maux.*  Elle  neffoit  pas  en  effet  plus  innocente 
que  les  provinces  voifines.  Les  mefmes  vices  y regnoient  autant 
que  dans  les  Gaules,  & peut-eftre  de  plus  grands  encore  , parti- 
culièrement l'impudicité 'Les  faux  doéleurs  , & les  Prifeillia- 
niftes  furtout , luy  caufoient  plus  de  dommages  que  l’épée  des 
ennemis  les  plus  cruels  n’euft  jamais  pu  faire.11  Et  comme  elle 
ne  fe  corrigeoit  pas  par  l’exemple  des  ravages  aufquels  les  Gau- 
les eftoient  expofées  depuis  long-temps,  Dieu  par  un  decret  très 
jufte  fît  pafler  le  feu  qui  les  embrafoit  jufque  dans  l’Efpagne, 
'&  livra  cette  province  impudique  au  pouvoir  & à la  diferetion 
des  Vandales , qui  eftoient  d’autant  plus  propres  à faire  paroif- 
tre  là  juftice,  qu’ils  eftoient  moins  puiflans , & plus  ennemis  de 
ce  qui  bleffe  la  chafteté. 

Ils  y entreront  dono  en  409,*  le  mardi  18  feptembre  ou  13 
doétobre,  dit  Idace, [quoique  le  1 3 d’oétobre  fuft  le  mécredi  en 
T ont.  V,  lmp.  Eeee 
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Ic’r  Th  Fr  ! 4°9-]'L«s  Alains&  les  Sueves  y entrèrent  avec  eux  , » ou  les  y i:H 0*aVti 
i.c.a'p.41.  U fuivirenc . Les  Vandales  a voient  Gonderic  pour  Roy  , b & les  ij. 

« Oroi  iChr"  Sueves  Ermeric.cLes  Ronoriaques chargez  , comme  ou  a vu, 
pliiT.î.af'40  de  garder  les  Pyrénées,  leur  en  ouvrirent  eux  mefmes  le  pafïàge 
félon  Orofe , pour  éviter  la  punition  des  crimes  & des  pillcries 
qu’ils  avoient  faites,  & pour  avoir  plus  de  licence  de  continuer 
la  mefmevie,  en  fc  joignant  comme  ils  firent  à ces  barbares  * 

Soz.i  9.c.ii.p,  'Sozomene  n’accufêque  la  négligence  & non  la  trahi fon  des 
îl4■c,  gardes . La  réputation  de  la  fertilité  & des  richeffes  de  l’Efpa- 
gne  fervit  d’attrait  aux  barbares  pour  les  y faire  paffer.  L’afîbi- 
bli/Icment&  la  chute  du  parti  de  Conflantin  leur  en  donna  la 
Saiv.l.7.p.x6>.  hardiefle,&  la  craint  e[des  villesjdesGaules  [ qui  s’e  fl  oient  mi~ 
fes  en  liberté, ]les  y obligea  par  quelque  forte  de  neceffité. 

Orol.p. 113.1.  'Lepaflage  des  montagnes  eflant  une  fois  ou  vert, tous  les  bar- 

a‘  bares  qui  inondoient  les  Gaules,  fe  débordèrent  dans  l’Efp..gne  , 

Soz.p.Ju.i.  'jis  emportèrent  beaucoup  de  chafleaux  & de  villes,  prirent  les 
Silv.p.16».  Gouverneurs  que  Confiant  y avoit  mis,  'défirent  les  armées 
soz.p  S14.C.  j^maines  f obligèrent  Confiant  mefme  de  s’enfuir  à Arles 
phot.c.io.p.  vers  fon  pere , [ apparemment  en  l’an  4 10.  jPonr  Geronce , il 
s’accommoda  avec  eux  par  leur  interefl  commun  pour  chafler 
Orof.p.113.1.  Confiant. 'Ainfi  ils  coururent  & ravagèrent  tout  le  pays  [ fans 
aucun  obftade;  ] mais  avec  des  inhumanitez  & des  barbaries 
Aug.cp.iSo.p,  dont  ils  fe  repentirent  depuis  eux  mefmes.  S.  Auguflin  parlant 
du  devoir  des  Evefques  dans  des  occafions  femblables  à celle* 
ci , raporte  l’exemple  de  ceux  d’Efpagne . Il  y a eu  , dit-il , de  “ 
faints  Evefques  d’Efpagne  qui  fc  font  enfuis  après  avoir  vu  leurs 
peuples  ou  difperfèz  par  la  fuite  , ou  péris  par  l’épée  des  enne-  “ 
mis,ou  confommez  par  les  miferes  d’un  fiege,ou  emmenez  cap-  “ 
tifs  en  divers  endroits . Mais  il  y en  a eu  beaucoup  davantage  “ 
qui  font  demeurez^sarcequeceux  à qui  ils  dévoient  leur  minif-  u 
tere,  demeuraient  ,&  qui  ont  mieux  aimé  s’expofer  à uneinfi-  “ 
Orof.c.*ip.  nité  de  maux, que  de  manquer  à leur  devoir.  'Ceux  qui  voulu-  “ 
rent  quitter  Je  pays , le  firent  avec  une  entière  facilité , les  bar- 
bares au  lieu  de  les  en  empefcher,Ieur  donnant  des  gardes,  qui 
pour  quelque  argent , les  conduifoicnt  en  affurance  où  ils  vou* 
loient. 

[Idace  Evefque  d’E/pagne  en  ce  fiecle  mefme , décrit  plus 
idzt.chr.p.io.  amplementles  malheurs  de fon  pays.JIl  dit  fur  l’an  409,  qu’il 
efloit  ravagé  d’un  coflé  par  l’épée  des  ennemis  , & de  l’autre 
r lIt  par  lapefleé&furl’an  410.il  ditqu’outre  ces  deux  maux  qui  y 
continuoient  toujours , les  foldats  ôc  les  officiers  qui  levoient 
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*l' Honoré  ^ ’mP°^s  f au  nom  de  Conftantin  ou  de  Geronce , ] pilloient 
1 J.  avec  la  demiere  tyrannie  les  biens  & les  richeflês  qu’on  avoit 
apportées  dans  les  villes  pour  y cftre  en  fureté.  H y avoit  en 
mefme  temps  une  G étrange  famine , qu’on  vit  des  hommes 
preflêz  par  la  faim  manger  ou  plutoft  devorer  de  la  chair  hu- 
maine.  On  vit  jufques  à des meres  egorger  leurs  propres  enfans, 

& les  faire  cuire  pour  fe  nourrir  de  leur  chair.Les  belles  accou- 
tumées aux  cadavres  de  ceux  qui  mouraient  par  le  fer  , par  la 
famine  , & par  la  pefte/e  jettoient  enfuite  fur  les  vivans,<5c  les 
plus  forts  ne  pouvoient  s en  garantir  .•  ce  quifàifoit  que  de  jour 
eû  jour  elles  devenoient  plus  enragées  & plus  furieufês  contre 
les  hommes.  L’on  vit  ainfi, ajoute  Idace , accomplir  les  menaces 
que  le  Seigneur  fait  par  fes  Prophètes  , dans  les  quatre  plaies 
qui de/ôloient  toute  la  terre , le  fer , la  famine,  la  perte, & les 
belles. 'Olympiodore  ra porte  un  exemple  tragique  de  ce  que Phot.e.io.p, 
dit  Idace, que  la  faim  obligea  les  Romains  qui  s eftoient  retirez  1 ,,,c* 
dans  les  villes  d’Efpagne,  à fê  manger  les  uns  les  autres.  Car 
il  dit  qu’une  femme  qui  avoit  quatre  enfàns,les  tua  & les  man- 
gea tous:  ce  qui  ayant  efté  fçeu  par  le  peuple,  on  l’affomma  el- 
le mefme  à coups  de  pierres . 

'Nous  trouvons  plufïeurs  autres  particularitez  touchant  les  Conc.t.i.p. 
ravages  des  barbares  en  Efpagne , dans  quelques  pièces  qu’on  <îol'lSl°* 

N • t 1 17,  prétend  ertre  de  ce  temps  là.  [ 'Mais  comme  il  y a Heu  de  crain- 
dre que  ces  pièces  ne  foient  fuppofées , nous  n’ofbns  pas  nous  en 
fervir.  ] 

'Enfin  en  l’an  411,  Dieu  par  fa  mifericordc  infpira  à ces  bar-  *• 
bares  la  penléede  la  paix,  '&  ils  commencèrent  à préférer  le  la-  OroCc.^.p. 
bourage  à la  guerre . «Ils  jetterent  donc  au  fort  les  provinces 
d’Efpagne , pour  régler  celles  que  chaque  peuple  habiterait  .idiVchr.  1 
'Par  ce  moyen  les  Vandales  qui  avaient  Gonderic  pour  Roy  , idic.chr.ic 
& les  Sueves,  occupèrent  la  Galice;!es  Alams  la  Lufitanie  & la Iûi' 
province  de  Carthagene  ; & d’autres  Vandales  furnommez  Si- 
linges,curent  la  Betique,  'à  laquelle  on  croit  qu’ils  ont  donné  IeV*nd.p.4ij. 
rom  de  Wandaloufie,changé  depuis  en  Andabufie.  'Les  Efpa-  Mu.cht. 
gnols  qui  rertoient  encore  dans  les  villes  après  tant  de  carna- 
ge, fê  fournirent  aux  barbares,'&  vécurent  en  paix  fousleurOroü.j.e.tj. 
domination,affurez  par  la  religion  du  ferment  que  les  barbares 
leur  a voient  fait  au  nom  de  J.C.  fur  les  Evangiles, (&  qa’ilsob- 
fèrverent  fi  rcligieufement,  J'qu’ils  trairaient  les  Romains  com-'-^^'M1! 
me  leurs  alliez  & leurs  amis  : de  forte  que  plufïeurs  aimoient 1,c* 
mieux  vivre  pauvres  fous  la  domination  des  barbares,  que  ro- 

Ecee  ij 
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tourner  dans  les  pays  de  l’Empire  . 'Les  peuples  de  la  Galice  *°r^’ 
maintinrent  neanmoins  en  liberté,  & formèrent  un  Etat  à part  % 5. 
dans  un  endroit  de  la  province.  Emeric  [ou  Ermeric]  Roy  des 
Sucves  les  attaqua  fouvennmais  enfin  il  les  laiffa  en  paix  à caufc 
d’une  longue  maladie  qui  le  travailla  jufqu’à  la  mort  dans  les 
fept  dernieres  années,  des  14  qu'il  régna  ;[  ce  qu’Idace  décrit 
plus  au  long  dans  là  chronique.  Mais  la  fuite  de  l’hiltoire  d’Ef 
pagne  nous  eloigneroit  trop  de  noflre  fujet. 

Nous  ajouterons  donc  feulement  j 'ce  que  remarque  S.  Leon  , 

Que  l’entrée  des  barbares  dans  I’Efpagne  y fit  un  grand  tort  à 
l’Eglife , en  empefehant  l’execution  des  loix  civiles  & eccle- 
fiaftiques  contre  les  Prifcillianiftes.  D’ailleurs  comme  les  Evef- 
ques  ne  pouvoient  pas  communiquer  aifément  enfemble,  ni  te- 
nir des  Conciles  que  fort  rarement , cette  hercfie  qui  aupara- 
vant cftoit  obligée  de  fc  cacher  , trouva  parmi  lestroubles  la 
facilité  deparoifireavec  plus  de  liberté,  & de  corrompre  ainfi 
beaucoup  d’efprits  en  un  temps  qui  euft  dû  rappeller  tout  le 
monde  à la  vérité  & à la  pratique  de  l’Evangile  .[puifque  ces 
temps  de  guerres  & de  malheurs  font  très  propres  à nous  faire 
embraffer  la  pénitence  , fi  nous  avons  encore  un  peu  de  foy  , 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu,  & à nousobliger  deœpenfer 
plus  qu'à  trouver  nofire  bonheur  & noftre  thrdordans  le  ciel.] 


i 


ARTICLE  XL. 


Alark  depofe  Attalr,  mais  ne  pouvant  conclure  la  paix  avec  Ho~ 

. . noté  t il  retourne  contre  Rome . 

L’AN  DE  JESÜS  CHRlsT  410,  D’HoNORE1  1 6. 

IMDICTION  - ■ ■ 

VIII.  'Flavifif  Varane  s , C enfui . 

"■  [T  Es  troubles  de  l’Occident,&  particulièrement]  de  la  ville 
1 ^de  Rome,  que  Dieu  voulut  enfin  abandonner  cetteannée 
entTC  les  mains  d’Alaric,  firent  qu’il  n’y  eut  [point  de  Conful 
qu’en  Orient ,[  où  Varane  potivoit  eftre  retourné  après  la  dif- 
grace  d’Olympe,]  qui  I’avoit  fait  General  de  l’infanterie  d Ho- 

Zo£i,j.p.in.  noré [en  408.  Au  moins  on  ne  trouve  plus  tien  de  luy  apres 

A.  cela.jTertu!le  fut  neanmoins  établi  Conful  [à  Rome parAtta- 

Idat.fàR*  fc  ; & il  eft  marqué  par  Viclorius  & Cafliodore  : mais  il  ne  fut 

reconnu  oullepart  ailleurs;  J&  Varane  eft  marqué 1 feul  Conful  t. 

Pife.p.459. 

47i|Maxc.chr-  jJ<Ucey  joint  TJmerh  «r,M»is  ccff  uae  faute  vitible,puifqu’il  Hart  encore  ce  ConfuUt  en 

411  cnw  1«  autres.  ‘ 
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d'Honorc  dans  ^ aurres  fâftes,[&  dans  les  loix,]  'qui  font  aufli  quelque-  CoiT.chr.p. 
16.  Q fois  datées  d’après  le  VIII.  Confulat  d’Honoré  & III.  de  Théo-  *J«. 

dofe.  'Il  eft  ailé  de  croire  queTertulle  payen  de  profeilion , re-  gïr4I#j - 
nouvella  toutes  les  anciennes  ceremonies  des  Confuls  payens 
les  plus  facrileges,  'puifque  Salvien  fe  plaint  quemcfme  les  au-  SalY.U.p.i*s 
&c.  très  Confuls  en  gardoient  "beaucoup  de chofes. 

[Ce  Confulat  de  Tertulle  nous  elt  une  preuve  qu’Attale  con- 
fervoit  encore  fon  ombre  d’Empirc  au  commencement  de  4 10. 

Mais  il  la  perdit  bien-tofl  après  .J'La  famine  dont  Rome  efloit  soz.l.ç.c.s.p. 
affligée,  parceqQ’il  n’avoit  pas  pris  les  voies  necefluires  pour  tio.c.d|ZoU. 
».  eftre  inaiftre  de  l'Afrique  , & 1 qui  alloit  jufqu’aux  demieres  é,pS30'4’  ,c’ 
extremitezjl’y  fit  revenir  [ foit  delà  Ligurie]  qu’Alarictravail- 
loit  à luy  foumettre,  [foit  de  quelque  autre  voyage.]  On  délibéra 
dans  le  Sénat  de  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Prefque  tousalloient  à 
envoyer  des  Gots  en  Afrique, Alaricfe  faifant  fort  que  Druma 
l’un  de  fes  capitaines  remporterait  avec  5 00  de  Ces  gents.  Mais 
Attale  que  Dieu  vouloit  détruire , continua  toujours  à ne  vou- 
loir point  fe  fervir  des  Gots  pour  cette  guerre,  & le  fit  conclure 
par  le  Senat.[ Alaric  s’en  piqua  tout  à fait,]  <5c  deflors  ferefolut 
à le  depofer,  aquoy  Jove  le  portoit  toujours.  Phot.c.So.p; 

* Ainfi  ayant  eu  quelque  affurance  de  la  part  d’Honoré  félon 
Sozomene,b  il  dépouilla  publiquement  Attale  des  omemens  im-  «soz.p.8io.lrt, 
periaux  à la  porte  de  Rimini  félon  Zofime.ou  * de  Porto,  félon  oP'8l|,pu“''!|' 
Philoftorge,  6c  les  envoya  à Honoré, c senverfant  par  là  tant  de  ^c^.p/sfj.d 
vaines  efperances  que  les  payens  & les  Ariens  avoient  fondées  eSoz.c.9.p.«a; 
fur  Attale.d  II  retint  avec  luy  Attale  comme  particulier,  auiïi-  p 
bien  qu’Ampele  fon  fils.jufqu’à  ce  qu’il  eufr  eu  affurance  de  leur  Z0fp.830.cl. 
vie,  en  faifant  [ou  en  confirmant]  la  paixavec  Honoré.  'Il  avoit  ZoI-p'33a,<l’e' 
aufli  avec  luy  Placidie  fœur  d’Honoré,  [ qu’il  avoit  trouvée  à 
Rome.]  la  gardant  comme  en  oftage,  mais  avec  tout  l’honneur 
dû  à fa  naiifance. 

. 'Sozomene  dit  que  tous  ceux  qu’Attale  avoit  devez  aux  char-  soz  p.iu.». 
ges , en  quittèrent  les  marques  , & qu’Honoré  en  leur  pardon- 
nant , les  laiflà  chacun  dans  le  rang  qu’il  avoit  eu  avant  l’ufur- 
pation  d’Attale.  'Godefroy  croit  qu’il  marque  par  là  la  loy  du  Cod.îli. 
ti  février  del’an  410,  adrefféeà  Gaifon  Maillrc  des  offices,la-  l.«  «•?•**• 
quelle  neanmoins  n’accorde  cette  grâce  qu’à  ceux  qui  avoient 
quitté  le  tyran,(ce  font  les  termes  de  la  loy,)  avant  fa  demiffion, 


i.L’on  vivoitdechaftaignes  :L»  peuple  demanda  un  prix  pour  la  chair  humaine;  Al'on 
crut  qne  quelques  uns  avoient  elle  contraints  d'en  manger  <3cc.La  famine  cfloit  plus  grand» 
qu'en  408  durant  leflege. 

*.  Iliicmbl»  aufli  ieion  Sozomen»  que  ce  fut  aflez  pre’s  de  Rome. 

Eeee  iij 


Digitized  by  Google 


Soz.p.toç.d. 


C9.p.tii.e|ZofI 
p.»3i .a. 

Zof.p.tji.a. 


Phot.pulo.ab 

Soz.p.Su.d. 

PhiIg.I.i  a-c.  j. 

alSoz.p.Sn.d. 


Co&Th-t.j.p, 

tlj.u 


Phot.p.iSi.b.c. 

Oro£1.7.c.4i, 

p.i»4i.a.b. 


Socr.I.p.c.n, 

P-347J. 


590  L’EMPEREUR  HONORE'.  iïn  d. 

privant  de  leurs  emplois  ceux  qui  nettoient  revenus  à leur  de.  J'Honôrd 
voir  que  par  la  neceffité  dans  la  chute  de  leur  parti  [Cette  loy  16. 
femble  toujours  fuffire  pour  prouver  qu’Attale  ettoit  depofé 
dés  le  commencement  de  février.]  ’Sozomene  dit  au  moins  qu’il 
ne  porta  pas  le  titre  d’Empereur  uneannée  entière. 

'Après  fa  depotttion,  Alaric  voulanr  enfin  conclure  une  paix 
entîereavec Honoré, s’approcha  jufqu’à  un  lieu  nommé’  les  1. 
Alpes,  à trois  lieues  de  Ravenne.'Mais  lorfqu’on  efperoit  le 
plus  la  paix , il  arriva  un  accident  qui  rompit  tout,&  qui  ouvrit 
le  chemin  à de  nouveaux  malheurs  Sarus dont  nous  avons  déjà 
parlé, ettoit  dans  la  Marche  d’Ancone  avec  un  corps  de  trois- 
cents  hommes  feulement , fans  fe  déclarer  ni  pour  Honoré  ni 
pour  Alaric.  A taulphe  qui  le  haïfloit,  voulut  aller  l’attaquer  ; 

& comme  Sarus  ne  fe  voyoit  pas  en  état  de  fe  défendre,  il  prit 
la  refelution  de  fe  retirer  auprès  d’Honoré  pour  le  fervir  con« 
tre  * Alaric.  Olympiodore  écrit  qu’Honoré  Iereceut , & que 
ce  fut  ce  qui  rendit  Alaric  irréconciliable  [Sozomene fans  mar- 
quer fi  Sarus  s’ettoit  joint  à Hon«ré , ] 'dit  que  voyant  que  la 
paix  lui  feroit  prejudiciable, il  s’en  alla  à l’improvitte  attaquer 
lesGots,&  en  tua  quelques  uns/Philottorgeécritauflîque Sarus 
' rompit  le  traité  ; mais  il  ne  parle  point  de  violence. 

'Quoy  qu’il  en  foit,  Alaric  eftant  irrité,  & craignant  [qu’Ho- 
noré ne  luy  dreflatt  quelque  embufehefous  prétexté  de  traiter 
d’accord  , ] tourna  à l’heure  mefme  contre  Rome.  ^Godefroy 
croit  qu’il  donna  encore  alors  le  titre  d’Empereur  à Attale 
pour  le  luy  otter  peu  de  teros après , fuivantee  que  dit  Olym- 
piodore, 'qu’Attale  quelque  temps  apres  avoir  cfté  depofé, porta 
encore  la  pourpre , & fut  depofé  de  nouveau . [ Orofe  ett  plus 
formel,]  'puiiqu’il  attribue  ces  differentes  fortunes  d’Attale  2 
Alaric.  Lequel,  dit  il,en  étabfiffant  &.  endepoiânr  cet  Empe- 
reur, le  rétabliffànt  & le  depofant  encore,  & tout  cela  prefque 
en  moins  de  temp  qu’on  ne  Te  peur  dire  , fembloit  reprefenter 
une  comedie,  & joüer  l’Empire  Romain  fur  un  theatre/Sxrate 
dit  a u (fi  qu’il  fit  AttaleEmpereur  pour  fe  mocquer  de  la  majefté 
Romaine  [Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  puifle  recevoir  ] 'ce  qu  a- 
joutecet  hiftorien  , qu’aprés  l’avoir  fait  paroittreun  jour  dans 
tout  l’éclat  de  la  dignité  impériale  , il  le  montra  le  lendemain 


...  J.r*(âXT<iC. 'Quelques  uns  croient  qu“l  faut  lire  ro(*XaV<nit  ,CIa(Te  leportdeRavenne. 

Sfr*”*  [Mai,  le  trouve-t-Ôn  jamais  auplurierl]  Et  on  ne  leraetqu’i  troismillesouunebonnc  lieue  de 
R»venn*.[Mi  Valois  ne  change  rien  à cet  endroit:  & Philoilorge  qui  par  f n.>r«  marque 
iffurément  Porto  auprès  de  Rome  se  porte  point  à le  changer.} 
a-Lluiloirede  Zofiùnc  boit  ici , le  telle  cil  perdu. 
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d Hofiore  couvcrf  de  l'habit  d’un  efclave.[Cen’eft  pas  la  feule  chofc  qui 
16.  °n0re  puifle  montrer  que  Socrate  eftoit  peu  inftruit  de  ce  qui  regar- 
de Alaric. 

Je  ne  fçay  fi  ce  lêroit  à cette  féconde  depofidon  d’Attale  qu’il 
faudrait  raporter]  'ceque  Philoftarge  dit  de  la  premiere,qu’A-  Pbiig.p.jji.d, 
laric  le  dépouilla  de  la  pourpre  à Porto. 

ARTICLE  XLI. 


Siégé , prife  , fac  de  Rome. 

'T?  NFIN  Alaric  arrive  devant  Rome , qu’il  trouve  déjà  dans  Owf.l.7.c.j9. 
Jtile  tremblement  & dans  la  confternation:  Il  y met  le  fiege  p‘“l'î'b' 

'&  l’environne  de  fes  troupes  pour  la  fécondé  [ou  plu  tort  pour  Hier,ep.i«.p. 
la  troifieme]  fois,  voulant  que  les  vainqueurs  de  l’univers  après 
avoir  perdu  leurs  richeflcs  dans  le  premier  fiege, [&  leur  hon- 
neur dans  le  focondj  perdiflent  la  vie  mefmedans  celui-ci.Ro- 
me,dit  Saint  Jerome,  périt  par  la  faim  avant  que  de  périr  par  • 

lepée  ; & il  n’y  relia  quafi  plus  perfonne  que  l’on  pull  réduire 
en  fervitude.La  rage  qu’infpircnt  la  faini , y porta  les  habitat» 
jufqu’à  manger  des  viandes  abominables.  Ils  fe  déchiraient  les 
uns  les  autres  pour  fe  nourrir  ; & il  fe  trouva  des  mères  qui  ne 
pardonnèrent  pas  mcfme  aux  enfans  qui  pendoient  à leurs 
mammelles , faifant  ainfi  rentrer  dans  leur  foin  ceux  qu’elles  en 
avoient  mis  dehors  peu  de  temps  auparavant.  Ces  paroles  que 
S.  Jerome  raporte  vifiblement  au  dernier  fiege  de  RomejTont  Phot.p.iJo.». 

N o t e iS . juger’qu’il  fut  allez  long.]  'Olympiodore  dit  aulfi  que  les  Ro-  b- 
mains  le  mangeoient  l’un  l’autre  durant  le  fiege  : [mais  on  ne 
voit  pas  de  quel  fiege  il  parle.] 

pelage.  'Un  ancien  "auteur  voulant  animer  la  fainte  vierge  Deme-  PeUd  d.c.j* 
triade  au  mépris  de  toutes  les  grandeurs  du  ficelé,  la  lait  fouve-  p'37ï'1,1' 
nir  de  ce  qu’elle  a voit  apparemment  vu  elle  mefme  en  cette 
rencontre.  Rome.luy  dit-il,  cettemaHlrefle  du  monde futalors 
dans  la  dernière  confternation,  & faille  de  frayeur  au  bruit  des 
trompettes  & des  cris  des  Gots  Que  fervoit  alors  toute  la  fplen- 
deur  de  la  noblefie  ? Quelle  diftinâion  faifoit-on  desperfonnei 
qui  eftoient  dans  les dignitez  & dans  les  charges  ? La  crainte 
avoit  tout  mis  dans  la  confufion  & dans  le  defordreL’on  n'en- 
tendoitdans  toutes  les  maifons  que  gemilfenjens&  que  pleurs: 
tous  trembloient  egalement,  maiftres  &efdaves:tous  n’avoient 
devant  les  yeux  qu’une  mcfme  imagede  la  mort,fi  ce  n’eft  que 


Digitized  by  Google 


Orof.p.îtî.i.b 
Hier.cp.i<-p. 
1*1.». 

^So2.I.9,c*9.p 
Si i.d. 


Prof.T. 

Hicr.ep.iô.p. 

>>1.2. 

Soz.p.Si  i.d. 


592  L’EMPEREUR  HONORE'.  . L’an  de 

cette  mort  paroiffoit  encore  plus  terrible  à ceux  qui  avoient  d Hoùorc 
davantage  joui  desplaifirs  «Scdescommoditez  delà  vie.Si  nous  i«. 
craignons  de  la  forte,  ajoute  cet  auteur,  des  ennemis  qui  font 
mortels  & qui  ne  font  que  des  hommes,  que  deviendrons  nous 
lorfque  la  trompette  du  dernier  jour  fë  fera  entendre  du  ciel , & 
retentira  de  tous  coftez  avec  un  bruit  epouventable? 

'Enfin  Alacic'ëm porta  la  vi!le[*Ie  24'  jour  d’aouft, comme  on  brnmp't. 
le  lit  dans  des  monumens  af fez  anciens,]  'mais  durant  la  nuit  *Non:>, 
•aidé  par  quelque  trahilôn  félon  Sozomcne,  qui  ne  s’explique 
pas  davantage.  ["Et  ce  que  d’autres  çndifent  a peu  d’apparence  Nonjo. 
& d’autorité . 

Cette  ville  fuperbe , cette  nouvelle  Babylone.qui  avoit  refifié 
à tant  d’ennemis  depuis  1 1 63  ans  quelle  fobfiftoit , vi&orieufe 
& maiftreflë  de  tant  de  peuples , fuccomba  donc  fous  les  armes 
d’un  Got , qui  ne  fë  pouvoit  pas  dire  pofTeffeur  d’un  pouce  de 
terre.]  'Elle  fut  expofée  à tout  ce  que  la  barbarie  des  Gots  avoit 
de  plus  inhumain:  '&  S. Jerome  pour  exprimer  l’état oîi elle fe 
trouva  réduite,  emploie  ce  que  Virgile  dit  de  plus  affreux  du 
fac  de  Troie . 'Le  viélorieux  permit  aux  foldats  de  piller  par- 
tout , & d’emporter  toutes  les  richeflës  de  ces  maifons[qui  ren- 
Hier.p.iti.2.  fermoient  les  dépouilles  de  tant  de  provinces.]  'On  voit  par 
l’hiffoire  de  SIe  Marcelle,  à quel  point  d’inhumanité  l’avaries 
portoit  les  barbares  envers  les  perfoones  les  plus  vcnerables . 
Aug.exc.c.i.p  'Il  y en  eut  beaucoup  d’autres  qui  fouffrirenc  comme  elle  des 
imju'Ue  j.  tourmens  étranges[ pour  dire  ou  efioit  leur  argent. T'Sc  plufieurs 
par  une  force  extraordinaire  d’avarice , ne  purent  eflre  con- 
traints par  toutes  les  tortures  à découvrir  leurs  richeflës  . 

'Non  feulement  on  pilloit , mais  on  tuoit  & on  maflàcroit  par- 
tout , dedans  & dehors  la  ville . 'Le  feu , l’épée , & les  chaînes 
partagèrent  la  fortune  de  ces  fuperbes  dominateurs  de  tout  le 
Hier.iaEï.pr.  monde;  '&  Rome  devint  le  tombeau  des  peuples  dont  elle  avoit 
5-r.400.2-  cflé  la  mere . £Le  nombre  des  morts  fût  fi  grand  qu'on  ne  pou- 
1 i.pfjÜy».  ' C voit  pas  melme  les  enterrer . dUne  partie  de  la  ville  fut  réduite 
ii  Marc.chr.  en  cendres  ; e&  félon  l’expreflïon  de  S Jerome, Rome  'fut  en k-innji»  efi. 

VC^C  f°us  fo*  cendres  par  un  feul  embrafement . fLe  fuperbe  pa- 
/Proc.b'.v.l.i.  lais  qui  portoit  le  nom  de  Salufle,  «divers  autres  ba(limcns,hen 
ea.p.iio.a.b.  un  mot  |a  piufpart  de  ces  beaux  édifices  qu’on  regardoit  avec 
123-1.1' Î,P  admiration,  forent  confirmez  par  lesffames  . ‘Procope  prétend 
*socr.l.7.c.to.  qu’aucun  baftiment  ni  particulier  ni  public  n’y  demeura[en  fon 
p.j46.d.  kJtr.  _,;j  mrk  rrnwf*  PlvWfnroe  . il  ne  relia  plus  de 
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put  trouver  à vendre  fa  magnifique  maifon , qu'apres  que  ies. 

Gots  en  y mettant  le  feu, l’eurent  réduite  à un  prix  plus  médio- 
cre. 'On  n’epargna  point  la  pudeur  ni  des  filles,  ni  des  femmes,  Aug.civ  l.i.c, 
ni  mefmc  des  vierges confocrées  à J.C.  * Enfin  Rome  périt  par 
la  famine,  par  la  pelle,  par  l’épée;  *>  & elle  fouffrit  les  ravages,  no«.i.C,j  P’ 
les  carnages , les  pillages,  les  embrafemens  , & tous  les  autres  lc,  c'7  P’ 

maux  qui  font  ordinaires  aux  villes  prifes  dans  la  guerre  par  les  jTi.c.d, 

ennemis.  * ’ 

ARTICLE  XLII. 

Triomphe  de)  C.dam  le  féccagement  dr  Rome. 


juftes  rigueurs  par  lefqudles  Dieu  punit  les  pechez  de  Aug.cW.l.i.c. 

V a Rome  , furent  neanmoins  tem  perdes  par  deG  adoucifiè-  ^ 

. 7 . ,,  * . .«  . exc.c.2.p.3  jo. 

mens,  donc  on  ne  trouve  point  dexempte  dans  les  autres guer* 

res,  & qu’on  ne  pouvoit  attribuer  qu’au  nom  de  J.  C,  'dont  les 

Gots  faifoient  profe(fion,c  quoique  ce  fuft  dans  l’herefie[ Arien-  rÜioj!c.t«.pli 

ne.) d Car  Alaric  avant  que  d’entrer  dans  la  ville,  & en  permet-  s*r.c. 

tant  aux  foldatsde  piller,  leur  ordonna  neanmoins  d’epargner  ^g°prol('l1'l7'1cj> . 

le  fang  autant  qu’il  fe  pourrait;  * maisfurtoutde  ne  pas  toucher  »k[Aug.cîv!l.’ 

à tousceux  qui  fe  réfugieraient  dans  les  lieux  faints, principale* 

ment  dans  les  eglifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul;  f choiflànt  ex-  /■  Aug.civ.  l.t. 

preflément  ces  deux  eglifos,[non  feulement  comme  celles  qui 

meritoient  le  plus  de  refpeélà  caufe  des  tombeaux  des  Apoftrcs,  c. -l'  7 1‘  * 

mais  encore]  comme  les  plus  fpacieufes , afin  quelles  fuflènt 

propres  à fauver  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes,  à qui  l’on 

ne  pourrait  faire  aucune  violence , qu’on  ne  pourrait  en  lever 

de  là,  qu’on  ne  pourrait  emmener  en  captivité;  & les  ennemis 

mefines  y amenolcnt  ceux  à qui  ils  vouloient  foire  grâce,  pour 

les  y mettre  en  fureté  : 'Nous  fovons  qu’ils  amenèrent  pour  Hier.cp.i6.p. 

cela  S.te  Marcelle  & Principie  fa  compagne  dans  l’eglifede  iaint  «n.a. 

Paul,  '&  une  autre  dame  dans  celle  de  S.  Pierre.  Soz.l.y.c.io.p 

* Ainfi  comme  le  defir  d’augmenter  le  nombre  de  fes  fujets,  *Àug.civ.l  1 
avoit  porté  le  fondateur  de  Rome  à y établir  un  afyle.le  relpeft  c.j*.p.i6.V.d. 
de  J.G  obligea  ceux  qui  fafoient  gloired’eftre  les  délimiteurs  » 
de  cette  ville,  d’y  en  établir  un  autre,  plus  glorieux  à J.  C.que 
le  premier  ne  l’avoit  efté  à Romulus/Lcs  ennemis  mefmes  du  c>,iP  5iJiî> 
nom  Chrétien  trouvoient  leur  falut  dans  leseglifesdes  Martyrs 
& dans  les  bafiliques  des  A port  res . C’eft  là  que  s’arrelloit  l’ef- 
fort d’un  ennemi  altéré  de  fong  & de  carnage.  C’cft  là  que  fe 
Tom.V.lmp.  Ffff 
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brifoit  la  fureur  de  ces  meurtriers.  C’eft  là  que  ceux  qu’ils  vou-  l'ullto  ’ 
loient  feuver  eftoient  conduits  pour  eftrc  à couvert  de  la  vio.  ts.  °"°r^ 
lence  des  autres  qui  rieftoient  pas  touchez  de  U mefme  compaf- 
flon . En  effet  lorfque  ces  furieux  qui  partout  ailleurs  avoient 
exercé  toutes  les  cruautez  d’un  ennemi  impitoyable,  venoient 
à ces  lieux  facrez,  on  voyoit  [tout  d’un  coupjfe  ralentir  leur  ar- 
deur brutale  de  répandre  le  feng,&  leurpaffionfavare]  de  faire 
de*  prifonniers  [Si  donc  il  y eut  des  eglifes  brûlées , comme  il 
ferait  difficile  de  le  nier  , puifque  S.  /crame  parlant  apparem- 
Hierxp.n.p.  ment  de  la  prife  de  Rome  Jdit  que  les  eglifes  eftoient  réduites 
en  cendres, [ce  furent  feulement  celles  qui  ne  Ce  purent  défen- 
dre du  feu  qu’on  avoit  mis  dans  les  maifonsqai  en  eftoient  pro- 
ches.] 

'Ilparoift  mefme  que  les  Gotsavoient  ordre  de  fauver  tous 
les  ferviteurs  de  J.C  , en  quelque  endroit  qu’ils  les  rencontrât 
bfOrofp.ni.  Cent,  de  forte  que  beaucoup  de  payens  fedifant  Chrétiens  , evi- 
».d.e.  terent  la  mort, qui  fans  cela  leur  eftoit  inévitable. 

Aug.l.  i .c.4.p.  Saint  Auguftin  nousapprend  que  le  refpeét  des  Gots  pour  ce 
Su*  P°rf0lt  ^ nom  JA  alla  jufque  là,  qu’ayant  trouvé  hors 
*des  bafîliques  des  Apoftres quelques  vafes  qui  appartenoient  à 
ces  bafiliques,  ils  les  y firent  raporteravec  honneur,  &''avec 
ûrofp.xï».*.  toutes  fortes  de  marques  de  vénération.  'Car  comme  les  barba-  Viiifijïmt. 
tes  couraient  de  tous  codez  par  la  ville,  il  arriva  qu’un  des  plus 
puiffans  d’entre  eux  , qui  eftoit  Chreftien,  rencontra  dans  une» 
maifonqui  appaxtenoit  à l’Eglife,  une  vierge  confacréc  à Dieu, 
déjà  âgée.  Il  luy demanda  "civilement  l’or  & l’argent  quelle 
pouvoir  avoir.  Elle  luy  répondit  fans  s’étonner, quelle  en  avoit 
beaucoup,  & qu’elle  alloit  l’apporter  ; ce  quelle  fit  à l’inftanc. 

Ayant  donc  expofé  à la  vue  de  ce  barbare  tout  [ce  qu’on  luy 
avoit  confié,]  & remarquant  qu’il  eftoit  furpris  de  la  grandeur, 
du  padSj&dela  beauté  de  tant  de  vafes  dont  il  ignorait  l’ufàge 
& le  nom,  elle  luy  dit  : Ce  que  vous  voyez  font  des  vafes  fierez  « 
qui  appartiennent  à l’Apoftre  S,Pierre.  Prenez  les  fi  vous  eftes  <* 
aflèz  hardi  : mais  prenez  garde  [au  conte  que  vous  en  rendrez  « 
à Dieu.]  Pour  mqy  * j’en  ferai  déchargée,  n’eftant  pas  en  état  « 
de  les  garder  contre  voftre  violence. 

e.  'Des  paroles  fi  pleines  defoy  trouvant  quelque  crainte  de 

Dieu  dans  ce  barbare , iuy  imprimèrent  un  refpeél  religieux 
pour  ces  feints  threfors.  'Il  donna  avis  de  la  chofe  à A la  rie  qui 
commanda  qu’on  repartait auffi-toft  à labafiliquedel’Apoftre 

j mert  audit.] » ne  i»y  quel  f««cel**. 
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fous  ces  vafes  au  mefme  état  qu’ils  eftoient , & qu’on  y fift  con- 
duirc  avec  Sauvegarde  cette  vierge  fi  genereufe , avec  tous  les 
Chrétiens  qui  pourraient  fe  joindre  à elle.  On  dit  que  fa  mai  fbn 
eftoit  fort  éloignée  de  l’eglife,  & qu’il  fâlloit  traverfer  toute  la 
ville  pour  y aller.  Ceft  pourquoi  ce  fut  un  admirable  fpe&acle 
devoir  paflêrà  la  vue  de  tout  le  monde  tous  ces  vaflcs  d’or  & 
d’argent,  portez  chacun  fur  la  telle  par  autant  de  differentes 
perfonnes,  & les  Gots  l’épée  nuë  à la  main,efcorter  non  feule- 
ment les  richefles  de  J.  C,  mais  encore  beaucoup  de  Chrétiens, 
qui  fur  le  bruit  de  cet  evenement  Ibrtoient  des  lieux  oh  ils  s’e- 
ftoient  cachez,  & fe  joignoient  à cette  pompe  pour  fàuver  leur 
vie.  Plufieurs  payens  fe  mefloient  mefme  parmi  les  Chrétiens; 

& s 'ils  n’en  avoient  pas  la  fo y , au  moins  en  faifoient-ils  alors 
profcirion.'lls  évitèrent  par  ce  moyen  pour  un  temps  la  mort  de  «. 
leur  corps  pour  augmenter  celle  de  leur  ame  par  une  ingratitu- 
de fi  opiniâtre.  Plus  il  s’affembloit de Romainsàce refuge, plu* 
le  nombre  des  foldatsGots  s’augmentoitaulfi  pour  les  défendre. 

'Les  uns  & les  autres  mefloient  en  mefme  temps  leurs  voix  en-  4, 
femble  pour  chanter  des  hymnes  à Dieu,&  au  milieu  du  facde 
la  ville  on  faifoit  retentir  des adtions  de  grâces  àJ.C,qui  fàuvoit 
fes  ferviteursavec  tant  de  gloire. 

(A  cette  hiltoire  fi  agréable,  il  en  faut  ajouterune  autre  non 
moins  édifiante,]  'que  Sozomene  a jugé  ellre  la  circonftancc  la  » 
plus  digne  de  l’hiftoire  ecclefiafiique  parmi  toutes  celles  qui  p'  l1,  ' 
accompagnèrent  le  grand  evenement  de  la  prife  & du  fac  de 
Rome.Un  jeune  fbldat  de  l’armée  d’Alaric  charmé  de  la  beauté 
d’une  Romaine,  entreprit  de  luy  faire  violence . Comme  cette 
femme  qui  eftoit  Catholique, fit  très  zelée  pour  la  chafteté/luy  e> 
refiftoit  de  toute  fa  force,  il  tira  fbn  épée,  & la  menaça  de  la 
tuer  .II  luy  donna  mefme  un  coup  d’épée  furie  cou  ; mais  parce- 

3 u 'il  l’aimoit,  & qu'il  ne  vouloir  pas  luy  faire  beaucoup  de  mal, 
ne  la  frapa  que  légèrement . Cependant  cette  femme  fe  vit 
bien-toft  toute  couverte  de  fbn  fang,  Mais  au  Leu  de  s’en  éton- 
ner , elle  luy  prefenta  fâ  telle , afin  qu'il  achevait  de  la  tuer, 
aimant  mieux  mourir  en  demeurant  fidcle  à fon  mari[&  àJ.CJ 
que  de  furvivre  à la  perte  de  fbn  honneur. Le  foldat ayant  fait 
inutilement  de  plus  grands  efforts  qu’auparavanr,  admira  enfin  , 

la  chafteté  de cette  femme,  la  mena,  quoiqu’il  fuft  Arien,  à 
legEfe  de  S.  Pierre,  & donna  fix pièces  d’or  à ceux  qui  avoient 
charge  de  garder  l’eglife,  pour  avoir  foin  de  cette  femme,  & la 
rendre  pure  à fbn  mari. 
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[Voilà  les  eflcts  extraordinaires  que  le  nom  de  JC.  opéra 
parmi  des  barbares  victorieux, au  milieu  du  fac  de  la  ville  la  plus  16. 
riche  qui  fuit  dans  le  monde;  c’eft  à dire  dans  une  occafion  oh 
il  fembloit  que  le  foldat  choit  incapable  d’ecouter  toute  autra 
Aug.civ.t.i.c,  loy  que  celle  de  fon  a varice  & de  là  fureur  jCar  comme  dit  S. 

7.p.7.i.c.  Auguflin,  Quiconque  ne  voit  pas  que  tout  cela  doit  eftre  attri-  () 
bué  au  nom  de  J.C,&  au  temps  favorable  du  Ghriftianifme.dl 
un  aveugle:  quiconque  le  voit,&  n’en  loue  pas  Dieu.efl  un  in-  J> 
grat  : & quiconque  ne  veut  pas  qu’on  Icn  loue  , eft  un  inlènfé.  n 
A Dieu  ne  plailê  qu’aucun  homme  fage  donne  l’honneur  de  n 
cette  merveille  à des  barbares  aulfi  cruels  que  ceux  là  . Celui  tf 
qui  a donné  de  la  crainte  à des  âmes  fi  farouches  & fi  inhumai- 
nés,  quia  arrefté  leur  brutalité, qui  les  a amollisd’une  maniéré 
fi  furprenante,  eft  celui  là  mcfmequi  a dit  il  y a long-temps  par  }J 
le  prophète:  Je  chahierai  mon  peuple  par  la  verge , & j’envoie-  w 
rai  mes  fléaux  pour  le  punir  de  fes  pechez  : mais  je  ne  retirerai  () 
point  ma  mifericorde  dedefliis  luy.  Il  voulut  donc  punir  les  M 
Romains  de  cette  forte,  ne  les  chaitier  qu’avec  mifericorde  ,a  & 
ne  leur  pas  faire  fentir  fa  colère  dans  fa  plénitude,  & dans  toute 
fon  étendue,  pour  les  porter  davantage  à la  penitence. 

[Quoiqu’on  dife  des  maux  & des  cruautez  que  l’armée  d’A* 
e.jj.p.ïij.iA.  laric  fit  dans  Rome,]  'le  feu  qu’elle  y mit,  n’y  caufa  point  tant 
de  perte  fans  comparaifon  que  celui  que  Néron  y avoir  allumé 
pour  fe  divertir, ni  celui  que  le  hazard  y a voit  caufé  l’an  700  de 
, fa  fondation. 'A  peine  y eut-il  un  fêul  Sénateur  de  tué  , comme 
Orale  nous  en  allure;  & ce  ne  fut  qu’en  fe  cachant,[parcequ’il 
n’efioit  pas  reconnu.  C’ell  pourquoi  Socrate  n’eft  pas  bien 
Socrl7.c.*9.  croyable , ] 'Jorfqu’il  dit  qu’Alaric  fit  périr  beaucoup;  de  Sena- 
p.  j*6.d.  teurs  "par  divers  fupplices. b Ce  grand  nombre  de  perfonnes qui 

*so^i.9.c.9.p.  curent  fauvc'cs  par  l’afyle  qu’Alaric  a voit  accordé  à l’eglife  oh 
elîoit  le  tombeau  de  S.  Pierre  [&  aux  autres, Jrepeuplercnt  en- 
fuite  la  ville  ; & ce  fut  ce  qui  empefeba  que  cette  capitale  du 
monde  ne  pcrifl  entièrement.  ' • . • ’ ■ •”  - 

'Aulfi  fort  peu  d’année  s après,  Rome  choit  tellement  repeu- 
plée & rétablie,  qu’il  neparoiflbit  pas  quelescnnemis  y euflént 
jamais  fait  aucun  tort , linon  qu’il  y rehrok  encore  quelques  rut- 
nes  des  lienxoù  ils  a voient  mis  le  feu; 'Et  Albin  enefiaotPrefet 
s».i|c(5.Th.en  l’an  414.  écrivit  [à  l’Empereur]  que'Ia  quantité  ordinaire 
t-s-p.34*.  j-  jy  pai„&  des  autres  vivres.]  qui  fê  difiribuoient  au  peuple, ne 
pouvoir  plus  fuffire.tant  le  nombre  des  habitans  efioit  augmen- 
té ; sellant  vu  jufqu’à  quatorze  miilè  perfonnes  en  un  jour, qui 
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dHjnôrd  y cftoient  venu  demeurer . [ Et  il  efl  aifé  de  concevoir  que  la 
i*.  ruine  des  autres  provinces  fit: ('oit  accourir  les  pauvres  à Rome, 
où  le  pain  fe  donnoit  gratuitement . ] 

'Orofë  fait  remarquerquela  prifede  Rome  cftoit  une  puni-  Orofl. 7.0.3*. 
tion  des  péchez*  tant  en  ce  que  le  Pape  Innocent  fe  trouva  alors 
à Ravenne  ; Dieu  l’ayant  retiré  de  Rome  afin  qu’il  ne  vift  pas 
le  chàfiiment  de  Ton  peuple  ; 'qu’en  ce  qu’il  parut  qu’il  voulut  p.iij.i.b|l.x. 
foire  luy  mefmecc  que  les  hommes  qui  efloient  les  miniflresde  c^,,p'l6*'‘' 
ô fo  colère  né  pou  voient  pas  foire  . Car  comme  il  efloit  audeffus 
du  pouvoir  des  hommes  de  brûler  des  poutres  d’airain , & de 
renverfèr  de  grands  édifices  extraordinairemenc  forts  , en  mef- 
me  temps  que  les  Gots  pilloient  la  ville,les  foudres  détruifoient 
ce  qu'elle  avoir  de  plus  beau  . Le  tonnerre  tomba  fur  fes  bafii- 
f„„m,  mens  les  plus  magnifiques, & on  le  marque  en  particulier"de  la 
grande  place- , où  il  jetta  par  terre  toutes  ces  vaines  fiatuës 
qu’une  miferable  fuperfiition  avoit  inventées  pour  contrefaire 
ou  des  hommes,  ou  de[faux]dieux  C’eft  ainfi  que  le  feu  du  ciel 
ruina  ce  que  le  feu  des  ennemis  n’avoit  pas  pu  confirmer.  [Audi 
ExplicacionM'  l’Evefque  de  Meaux  a fait’un  ouvrage  célébré  pour  montrer 
de  1 apoci-  que  la  prifede  Rome  qui  donna  le  dernier  coup  à l’idolâtrie  -,  & 

1>pk*  qui  vengea  les  Saints  de  tant  de  fong  répandu  au  our  d’elle,  ou  ’<r-  7 

par  fes  ordres, fe  peut  regarder  comme  un  des  principaux  myfte- 
res  prophetizez  par  S.  Jean  dans  l’Apocalypfe  - ] 

■■rr  ARTICLE  XLIII. 

La  Romaim  fuient  ,&  ne  fe  convertirent  pat . 

'T)Ea  ucour  de  perfbnnes  fortirent  de  Rome  dans  l’effroi  Bar  4l0* 

|)  que  donna  fa  prife,  & fe  retirèrent  dans  les  ifles  voifines,  v J 
'entre  autres  dans  celle  de’  Giglio  . Et  le  peu  de  mer  qui  feparoit  R.utiü.i.p.134 
cette  ifle  des  codes  de  Tofcane  vers  Portû.Hercolé , fuffit  pour 
les  garantir' dé  la  fureur  des  barbares  . 'D’autres  s’en  allèrent  Hi«r.ep.u.p, 
plus  loin , & toutes  les  provinces  fe  trouvèrent  pleines  de  per-  ,oo  d‘ 
fonnes  que  la  crainte  des  barbares  avoit  bannies  de  Rome.'Tous  ‘nEz.pr.j.p. 
les  rivages  de  l’Oriènr,  de  l’Egypte  , St  de  l’Afrique  , furent  4°°'  ' 
couverts  de  ceux  qui  de  citoyens  de  cette  maiftrefleduraonde, 
eftoient  reduits[par  laneceffitéjà  la  fervitude'.  On  voyoit  en- 
core[l’année  d’apresjarriver  tous  les  jours  à Bethléem  des  hom- 
mes & des  femmes  de  la  plus  haute  naifiàncc , qui  après  avoir 
• 1 vécu  dans  l’abondance  des  ijehefles  ,■  eifoienc  oblioez.de.  man- 
1 ’ Fff'f  iij 
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Coif.ix.ij».p  dier  de  quoy  vivre.'Felix  chef  des  Donatifles  de  Romejôc  Pe-  *to  > 
* i95‘d’  lage  qui  commençoit  déjà  à elever  fi  voix  contre  la  grâce  du  i g,  °nor6 
Rédempteur,  ] fe  retirèrent  en  Afrique  avec  toute  la  noblefle 
Romaine , contraints  par  l’orage  & la  neeeffité  de  la  guerre. 
Aug.cîT.I.t.c.  S.  Au  gu  (lin  fe  plaint  comme  dun  defordre  allez  grand  pour 

j j.b.  pouvoir  paroiüre  incroyable  à la  pofterité , de  ce  que  ceux  qui 
avoient  eu  bien  de  la  peineà  fe/âuverdelamort  danslefacde 
la  ville  ,en  fe  couvrant  du  nom  de  J.  C,  & qui  enfuke  eftdent 
venusjfe  réfugier  en  Afrique  ; n’eflàent  pas  fitoft  arrivez  à 
Carthage  qu’ils  couraient  au  theatTe , prenoient  part  aux  fac- 
tions qui  av  oient  accoutumé  de  le  divifer  à caufe  des  diffèrent 
c-3î.pv**.‘-b»  a fleurs, '&  y caufbienc  plus  de  defordres  qu’on  n’yen  avoit  ja- 
mais vu , tant  leur  folie  leur  fâilbit  avoir  de  fentimentjnnr 
leurs  propres  maux  qui  touchoient  les  autres  de  compa  (non  . 

Car  les  peuples  mefmes  de  l’Orient  pleurèrent  le  malheur  de 
Rome  ; & dans  les  pays  les  plus  éloignez  , les  grandes  villes 
donnèrent  des  marques  publiques  de  leur  affliflion  & de  leur 
douleur. 

Hier.irr.Er.pr.  'Cette  nouvelle  arreffa  la  parole  dans  la  bouche  de  S.  Jerome, 
p-377-»-  & Iuy  fit  tomber  la  plume  des  mains.  Ayant  neanmoins  com- 

» r.;.p*e*t>,  nieccé  l’expFicacion  d’Ezechiel  quelque  temps  aprés,'il  fut  con- 
traint de  l'interrompre  l’année  fuivante,  & d'abandonner  pres- 
que entièrement  l’étude  de  l’Ecriture  /pour  en  {pratiquer  les 
preeeptes,&  prendre  loin  deceux  que  ce  malheur  faifoiraccou* 
rir  à Bethléem,  en  joïgnantau  moins  (es  larmes  à leurs  fermes, 
fcrfquil  n’a  vois  pas  d’autre  moyen  de  leur  témoigner  la  com- 
Aug  eïc.c».p.  paflion  qu’il  (êncoit  de  leursfouffrapces . 'SL  Auguffin  protefte 
, na,r-d.  qu’il  avoit  (ouvent  reparu  udeslannesà  la  nouvelle  dumalheur 

de  Rome  ; & qu’à  peine  avoit-il  pu  s en  confoler . 
f.  »;.«  j p.j«É  'Il  en  parlait  fouvent  dans  fe»  discours,  tantoff  pour  exhorter 

^ fan  peupleà  ne  point  s'attacher  aux  choies  prdentes  , tantod 

pour  ré  pondre  aux  bfefphemes  des  payens  . Car  ils  avoient  îz 
Bardieflè  d’attribuer  la  prifede  RomeaucultedeJ.C,&  à labo- 
fition  de  l'idolâtrie  r 'Er  ce  qui  eff  plus  étrange  , c’eff  qu'une 
" partie  de  ceux  qui  proféroient  ces  blafphemes  contre  J.  C, 

«(Voient  de  ceux  qui  ne  s'eftoient  (buvez  de  fe  mort  qu’en  fe 
réfugiant  dans  les  egMe»  qui  Iuy  eüoient  conlâcréet , ou  en 
feifeuf  mefme  fembfeot  de  fuivrer  fa  reIigion.[Ceft  contre  ces 
blàfphcimteurs  que  le  Saint  par  le  dans  fes  fermons8r,  io5,& 

1 9P-3J0.3ÎÏ-  dans  un  autre  qu'relt  mefme  intituIé.Sur  la  ruine  de  la 

* ville  de  Rome  ['Ce  fut  pour  détruite  à fond  leursvaias  raifon- 
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d Honoré'  nc  mens  » qu’il  entrepôt  fon  grand  ouvrage  de  la  G té  de  Dieu, 

16.  & qu’il  porta  Orolê  à écrire  l’hiftoire  unirerfelie  , que  nous 

avons  encore  aujourd'hui.  Il  eftoit  obligé  de  travailler  en  cela 
non  feulement  contre  les  payent] 'mais  mefme  contre  divers  Ca97p.11;». 
Chrétiens  foibles  & attachez  à la  tcrre.quidiibient  enmurmu-  ** 
j,  tant  : Le  corps  de  S.Pierre,celui  de  S Paul, 'celui  dcSLaurent,  P»**»®-»- 
„ les  corps  faints  de  tant  de  Martyrs  fcnt  enterrez  à Rome  : & 

, , cependant  Rome  eft  mifcrable , Rome  eft  faccagée . Ils  ''vou- 
&c.  loient  que  les  corps  de  ces  Saints  garantirent  Rome  des  maux 
temporels  [qui  nous  font  prédits  par  l'Evangile.]  & ils  ne  vou- 
loient  pas  apprendre  des  proies  « de  l’exemple  de  ces  mefmes 
Saints,  qu’il  faut  recevoir  avec  une  humble  fourmilion  tout  ce 
qu’il  plaift  à Dieu  de  nous  envoyer . 

«+*>  «*$>  a» 

ARTICLE  XLlV. 


Alaric  a» fort  ir  de  Rome  tente  en  vain  la  Sicile,  if  meurt  peu 
aprS/,  Ataulpbe  luy  fucceâe. 

[ A La  Ri  G ne  demeura  que  Cx  jours  dans  Rome  felonla  Orof.l.ic.*?. 
X\  chronique  de  Marcellin , ou  plutofl]  ïl  en  fortit'dés  le  J'j 

1.  troifieme,  comme  Orolê  le  dit  en  dcuxendroits;&  ilajouteque  vindPp.i.ji3. 

les  Gots  quittèrent  Rome  deux  radines.  ‘Socrate  veut  aucon-  « sou-Jzxjo. 
traire  qu  Alaric  en  foit  forti  en  fuyant  ,pr  la  crainte  qu’il  eut.<M47,i 
du  fecours  qu’il  apprit  que  Theodofe  envoyoit  à Honoré . [Mais 
il  y a bien  de  l’apprenoe  qu’il  n’eftoit  pas  bien  infhuit , & qu’il 
brouille  en  ce  point  auffi-bien  qu'en  d’autres  ce  qui  arriva  en 
410  avec  ce  qui  apprtient  à l’an  409.  Au  moins  h Alaric  euft 
fui  Honoré , il  neuft  eu  garde  de  s’engager  encore  plus  avant 
dans  l’Italie,  comme  nous  allons  voir  qu’il  fit . Il  n’efl  ps  fi 
difficile  de  croire]  'ce  que  dit  Olympiodore , qu’il  emporta  de  photx.io.p, 
Rome  des  richeflès  infinies . Il  en  emmena  aulîi  Pladaie  ; bce 
qu’Orofe[&  les  chroniques  d’Idace  & de  Marcellin,]  remar- 
quent , comme  fuppofant  qu’il  ne  l’avoit  pas  eue  jufques  alors 
en  (a  puiflance,  'quoique  Zofime  dife  qu’il  la  menoit  avecluy  z«cu.p.i3od 
dés  devant  la  prife  de  Rome . 'Cette  Princeflè  fut  comme  un  OroCpïij.i. 
gage'que  Rome  donna  à Ataulphe  beau-frere  d’ Alaric , afin  c* 
qu’en  i’epoufânt,  [comme  il  fit  depuis,]  il  prift  les  interdis  de 
l’Empire.  'Les  Gots  emmenerent  beaucoup  d’autres  captifs,  Auf.cirJ.t.c, 
mefme  des  Chrétiens,  *&  entre  autres  un  Diacre  de  grande  u.p.i6.i.c. 

' 9 cGrutp.T!7  j.j 

1 .'Godefroy  cite  en  effet  de  Ced  rené  qu'il  entortille  Cedrenedit  que  ce  fût  le  jour  ■ i «*.'i  cotr!/* 

qu'il  U prit,  >«•*• 
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pieté,  nommé  Denys,  qui  exerçoit  la  medecine,mais  gratuite-  l'honoré 
Aient  ; ce  qui  le  fit  aimer  de  ceux  dont  il  eftoit  le  captif  1 
'jPhiloftorge  dit  qu’Alaric  au  fortir  de  Rome  alla  ravager  la 
Campanie . “Cela  eft  conforme  à ce  que  nous,  verrons  ['autre-  V.S.Paulin 
part]  eltre  arrivé  à S.  Paulin  Evefque  de  Noie,  quifutprispar 
les  barbares  dans  fà  ville . bMais  pour  ce  qu’il  ajoute  qu’Alaric  „ 
mouiut  dans  la  Campanie  ; c01ympiodore  aflure  qu’il  pafla 
jufqres  àRhege.  fRufin  qui  eftoit  alors  retiré  en  Sicile,  dit  que 
de  là  il  voyoit  ie  fèu  que  l’ennemi  barbare  allumoit  pour  ccrafu- 
mer  !a  ville  de  Rhege,1  < . ; :>  • .r 

'Alaric  voulut  mefme  paiTer  en  Sicile,  ‘pour  de  là  s’aller  ren- 
dre maiflie  de  l’Afrique  félon  Jornande.  fIl  avoir  déjà  faitem- 
• barquer  une  partie  de  fon  armée  : mais  ceux  qui  tentèrent  ce 

taflagc,  furent 'Attaquez  [de  là  tempefie,]  & périrent  mifèra-  «rr^r/. 

lemcnt  à la  vue  mefme  d’AIaricOrofè  femble  reconnoiflre en 
cela  quelque  miracle  particulier  du  jugement  de  Dieu;  [ce  qui 
donne  fujetja  Olympiodorede  l’attribuer  à une  certaine  flatuë 
magique,  qui  fut  depuis  mifè  en  pièces  par  Afclepc  Intendant 
de  Confiance  & de  PJacidie  dans  la  Sicile . 

jornande  dit  qu’Alaric  demeura  allez  long-temps  autour  de 
Rhege,  '&  que  durant  qu’il  deliberoit  fur  te  qu’il  avoità  faire, 
il  fut  emporté  d’une  mort  fubite,[qui  nous  manque  qu’iln’eftoir 
au  monde  quepour  humilier  & pourchaflier  Rome^présquojr 
n’ayant  plus  rien  à faire , il  fàlloit  qu'il  allait  rendre  conte  au 
fbuverain  maiflie  des  conquerans , pour  eflre  puni  des  crimes 
par  lefquels  il  avoir  puni  les  crimes  des  autres . La  chronique 
d’Idace  met  fa  mort  en  la  mefme  année  qu’il  prit  Rome.]  Jor- 
nande décrit  "comment  les Gots  1’enterrerent  prés  de  Cofcnze.,  *c- 
au  milieu  d’une  riviece  qu’il  appelle  Barentin . [Les  cartes  mar- 
quent  un  petit  uiifTeau  nommé  Arcntin  à deux  licuës  de  Co- 
fenze , dans  k pays  qu’on  appelloit  autrefois  l’Abruzzc , &.  au- 
jourd’hui  la  Calabre  citerieure.  On  peut  juger  par  là  qu’Alaric 
s’en  revencit  du  coflé  de  Rome . - ' - • • • -•  : jJ  ' •'  • ■/ 

'Ataulphe  [ou  Adaulphe]  fut  Koy  des  Gots  après  luy. [Les  an- 
ciens l’appellent  plutoft  Ataülpbe  ou  Ataulphe , comme  on  le 
voit  par  les  poëtes&  par  les  Grecs, ou  Atavulphe.jPhiloftorge 
01ympiodorc,&  Sozomene,difçnt  Adaiifphc.  Il  eftoit  beaufre- 
re  d’Alaric,qui  avçit  epoufë  fa  foeur.[Lcsauteurs originaux  ne 
marquent  point  ce  qu’il  fit  jufqu’à ce  qu’il  entra  dans  les  Gaules 
en  l’an  412.]  jornande  prétend  qu’il  vint  une  féconde  fois  à 
Rome,&  en  emporta  tout  ce  qui  y pou  voit  refter;]mais  c’eft  un 

auteur 
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^Honore'’  auteur  très  peu  croyable  , quand  on  n’en  jugerait  que  par  cet 
16.  . endroit  mefme,]  où  il  dit  quece  fut  alors  qu’il  emmena  Placidie,  p.«jj. 

& qu’il  l’epoufa  auffi-toft  après  à Forli  ; 'quoiqu’OIympiodore  Phoc.c.io.p. 
nous  allure  que  ce  mariage  ne  fe  fit  qu’en  l’an  4 14,  dans  la  ville  1 8i,c* 
de  Narbone . 'Quelques  uns  prétendent  accorder  ces  deux  faits,  Citel. 

[qui  ne  Ce  peuvent  nullement  accorder.  Et  Jornande  ne  vaut 
pas  la  peine  qu’on  fe  gefne  l’efprit , & qu’on  force  les  bons  au- 
teurs pour  l’ amour  de  luy  . 


V.$J4. 


ARTICLE  XLV. 

- 

Honoré  fait  des  loix  pour  l'Eglife  &pour  les  peuples  d'Afrique  ; fait 
tuer  Àllobic  : Confiant  in  entre  en  Italie  & s'en  retourne  : 

Ilefl  afftegé  par  Geronce  : & Confiant  fon  fils  tué . 

[T  Es  hiftoriensne difent  rien  de  ce  que  faifoit  Honoré  du- 
I .v  rant  que  les  Gots  pilloienc  Rome  & l’Italie . J 'Selon  le  Cod.Th  chr. 
Code  il  paroift  eltre  demeuré  enferméà  Ravenne , où  les  trou- 
blés  de  l’Etat  ne  l’empefcherent  pas  de  faire  quelques  bonnes 
loix  .'Baronius  fuivi  pat  Godefroy  , croit  que  celledu  25  aoufl  t 
fut  accordée  aux  remontrances  des  Evefques  d’Afrique  , qui  41  °^47*4** 
dans  leur  Concile  du  14  de  juin  avoient  député  Saint  Polfide  & 
trois  autres  Evelques  à la  Cour , fur  ''la  libercé  accordée  [l’année 
precedente  ] à tout  le  monde  pour  la  religion.'La  loy  du  25  aouft  ç®d.Th.i«,t.j 
révoqué  donc  cette  liberté , au  moins  à l’égard  des  hcretiques , ,JI-P,17°* 

& défend  à tous  les  ennemis  de  l’Eglife  de  tenir  aucune  alfcm- 
blée  publique,  fur  peine  de  prolcriptiou  , &.  mefme  du  dernier 
fupplice.  [ Honoré  rendit  encore  un  grand  ferviccà  l’ Eglife  , J 
'lorsqu'il  envoya  en  Afrique  le  Tribun  S.  Marcellin  avec  une 
corn  mi  (lion  datée  du  1 4 d’o&obre , pour  y faire  tenir  une  con- 
férence entre  les  Catholiques  & IesDonatiffes.  Car  cette  con- 
tuRià"1  Au'ference  qui  fe  tint  l’année  fuivante  , produifit  l’extinélion  du 
fchifme  des  Dqnatifles.  ] . 

'Comme  les  Africains  avoient  fort  bien  fervi  Honoré , & luy 
avoient  fauvé  l’Empire  en  refufànt  de  fe  fonmettre  à Attale,  ] >9». 

Honoré  par  fa  loy  du  25  de  juin  leur  accorda  une  remife  de  tout 
ce  qui  effoit  dû  à divers  cofres  de  l’Epargne  jufques  à la  5*  ’ln» 
diéUon  , c’eft  à dire , à ce  qu’on  croit , jufques  à l’an  408.  La  loy 
eft  adreflée  à Macrobe  Proconful  d’Afrique  , qu’on  croit  pou» 
voir  eflre  le  célébré  auteur  des  Saturnales,  [ qui  neanmoins  eftoit 
payen.  J'Oncroitquclaloyduzs  novembre,  accorde  aux  Affi*  î.j.pi 
Tom.V.lmp.  Gggg 
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cains  une  remife  encore  plus  abfolue  de  tout  ce  qui  pouvoit  ctHonéri 
cftre  dû  jufques  à l’an  410.  i«.  . - 

'Comme  [ Dieu  ] avoit  délivré  la  Republique  de  la  tyrannie 
d’Attale , Honoré  [ crut  devoir  reconnoiftre  cette  mifericorde 
par  une  attion  de  mifericorde,  & J accorda  un  pardon  general 
à tous  les  criminels , par  une  loy  datée  du  6 d’aouft , & adrefïée 
à Pallade  Préfet  du  Prétoire. [ ''MaislenomdePalIade  donne  No,E  *«• 
quelque  fujet  de  douter  fi  cette  loy  n’eft  point  plutoft  de  l’an 
416,  après  la  prife  d'Attale . Car  il  y a allez  d’apparence  que 
c’cft  Fauftin  qui  avoit  efté  fait  Préfet  après  la  trahifon  de  Jove:  ] 

'&  il  l’cftoit  encore  le  1 5 d’aouft . ■ On  croit  que  c’eft  un  Appius 
Pompcius  Fauftinus , qu’on  voit  par  une  infeription  avoir  efté 
Prefet  de  Rome . 'Melece  eftoit  Préfet  du  Prétoire  à la  fin  de 
cette  année,  ]"&  peut  avoir  encore  efté  continué  en  l’an  41  i.J  v.lmote 
[ 11  faut  palier  de  l’Italie  dans  les  Gaules,  pour  y voir  la  fuite  34, 

& la  fin  de  l’hifloire  de  Conftantin.]  'Jove  fon  ambafladeur avoit 
promis  à Honoré  [ en  l’an  409,  ] que  fon  maiftre  viendrait  avec 
de  puiflantes  forces  le  fecourir  contre  les  Gots . [ La  révolté  de 
Geronce  & les  grands  mouvemens  qu’elle  caufa , ofterent  fans 
doute  à Conftantin  la  penfée  de  cette  expédition  durant  toute 
l’année  409.  Mais  une  partie  des  barbares  qui  ravageoient  les 
Gaules  ,eftant  pafTéeen  Efpagne,  "oîi Confiant  fon  filsretenoit  v.f 3*. 
Geronce  , il  crut  "cette  année  pouvoir  entrer  en  Italie , moins  Non;:, 
fans  doute  pour  fecourir  Honoré , que  pour  profiter  de  fa 
foiblcffe , & le  dépouiller  du  peu  qui  luyreftoit  de  l’Empire.  ] 

'On  croit  que  fon  deftein  eftoit  favorifépar  Alabicfou  AllobicJ 
l’un  des  Generaux  d’Honoré,b celui  mefme"qui  avoit  fait  afiom-  v for- 
mer Eufebe  grand  Chambellan  : * & cet  Allobic  paroift  d’ail- 
leurs avoir  efté  'fort  uni  à Jove,  [qui  avoit  déjà  trahi  ce  prince]  V-5  34. 
d Conftantin  pafta  donc  les  Alpes  Cottiennes , [ vers  le  pas  de 
£>’uze,]&  s’avança  "jufqu’à  Verone:&  il  eftoit  déjà  près  de  pafièr  Not'35, 
le  Po  , 'pour  aller  à Ravenne  , traiter  , difoit-il,  avec  Honoré, 
lorfqu'il  apprit  qu’Allobic  avoit  efté  tué.  Cette  nouvelle  l’ayant 
effrayé , le  fit  retourner  fur  fes  pas  ; & il  fe  retira  à Arles  com- 
mé  en  fuyant . 

'Il  paroift  qu’Honoré  avoit  efté  fort  indigné  de  voir  aflommer 
Eufebe  en  fa  prefènee , fans  le  pouvoir  empefeher . Et  comme 
on  croyoit  d’ailleurs  qu’Allobic  favorifoit  Conftantin  , jufqu’à 
le  vouloir  rendre  maiftre  de  l'Occident , Honoré  qui  revenoit 
un  jour  "delà  promenade,  le  voyant  marcher  devant  luy  félon 
bJMiot  p.iîce  le  devoir  "de  fa  charge,  'donna  ordre  qu’on  le  tuaft,  ce  qui  fut  r"'f- 
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^Honoré  exécuté  en  fa  prefence  : '&  auflitoft  il  defcendit  de  cheval  pour  Soz.p.t i4.l».c^ 
1 1.  rendre  publiquement  grâces  à Dieu  de  l’avoir  délivré  de  cet 
homme  qu’il  regardoit  comme  fon  ennemi  déclaré . 

'Dans  le  mefme  temps  que  Conftantin  en  fe  retirant  d’Italie  c. 
arriva  à Arles , Confiant  fon  fils  chaflë  d’Efpagne  par  les  bar- 
bares, s’y  rendit  auflî.'Geronce  qui  s’eftoit  uni  [contre  Iuy,]avec  Phot.p.i s4.a. 
les  barbares, & qui  avoit  aufficontribuéà  lechaflèr,  le  pourfui- 
vit  'jufque  dans  les  Gaules  oïl  il  entra  f avec  une  armée]  pour  a|Soz.c.i  j ?. 

. faire  la  guerre  & à luy  & àConftantin  fon  pere.'Sur  la  nouvelle  * gi,  ? 
de  là  venue  ,Conftantin  envoya  [encore]  le  General  Edobic  au- “ >z  p'  *J'  ‘ 
delà  du  R hein, a mener  les  François  St  les  Allemans  à fon  fecours, 

& donna  à Conftant  le  foin  de  garder  Vienne  & les  autres  pla- 
ces [ fur  le  Rhône  . ] 'Mais  Geronce  fe  trouvant  le  plus  fort, fit  p.8i4.d,Orof. 
tuer  Conftant  à Vienne,  pourfuivit  Gonftantin  fans  relafche,& 
l’aftiegea  dans  Arles  [Cela  n’arriva  peuteftre  pas  avant  la  fin  de  è'Mirc.cïu.  4* 
4 1 o.Et  Marcellin  ne  met  mefme  la  mort  de  Conftant  qu’en  41 1 ; 
ce  que  la  fuite  de  I’hiftoire  favorife  allez.  Ainfî  nous  terminerons  . ■ 

■ici  cette  année  fi  funefte  & fi  honteufe  pour  le  nom  Romain  ] 

: ARTICLE.  XLVL  / 

Quel  efioit  Confiance  : Il  fait  fuir  Geronce  qui  fe  tue  t 
Sort  du  tyran  Maxime  - 


l'an  de  Jesüs  Christ  41  r,  d’Honore'  17 
T hcodofiut  Aug  . lV,feul  Confal. 

».  VT  Es  troubles  de  l’Occident  firent  rqu’il  n'eut  point  die  Con' 
I j fui  cette  année  non  plus  que  l’autre  . eOn  y datoic 
quelquefois  d’après  le  Confulat  de  Varane.  • 

[ Nous  la  commencerons  par  les  premiers  exploits  d*iin  nou- 
veau General  nommé  Confiance  , qui  mérita  de  devenir  beau- 
frerc  d’Oonoré , d’eftre  pere  de  l’Empereur  Valentinien  III,  & 
de  recevoir  luy  mefme  le  titre  d’Augufte . ] 'Il  n’eftoit  point 
barbare  comme  tant  d’autres  Generaux  de  ce  temps  là , mais 
Romain,[  & né  fujerde  l’Empire.  ] ’Olympiodore  die  qu’il  eftoic 
lllyrien,de  Panaifê  ou  Pànaifa  ville  de  Cadie.  [ Onneconnoifl 
ni  la  ville  ni  là  province  Mais  c’eft  apparemment  fur  cela  que] 
'M.r  Valois  dit  qu’il  eftoit  de  Naïfe  [ ou  Naiflê  ville  célébré  de 

1 [C  eà  donc  une  faute  à Marcellin  d'avoir  mis  en  l'an  4i».leIX.Confulatd’Honoré,  qu' 
Jdace,S.Profper,Cafliodore,yi£lorius,  fies  fades  anonymes  de  M.du  Cange  nemettentqu’ 
tn  ai  i.aCeux  qu'on  attribue  à Votons  mettent  en  4ri  HonoréIXavec  TlieodolcIV,  & en 
4i  a Honoré  X a vecTheodofe  V:[ccqui  ed  contraire  a tou  s les  autres-J  La  chronique  d'A- 
lexandrie nous  manque  depuis  408  jufqu'en  4i  8,. 
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604  L’EMPEREUR  HONORE':  L-.n<ie 

l’illyrie , & qui  avoit  efté  la  patrie  du  grau  Conftantin  .'  l’Hmàîç 
Il  faut  apurement  qu’il  euft  de  grandes  qualitez,puifqae  de-  17. 
puis  qu’il  eut  le  commandement , les  affaires  de  l’Empire  eurent 
toujours  un  hereux  fuccèsj'll  effoit  fort  grand  de  corps  , avoit 
le  front  large  , un  air  de  fouverain.  On  remarque  qu'a  cheval  il 
fe  baifloit  beaucoup, & jettoit  en  mefme  temps  les  yeux  de  cofté 
& d’autre  [ pour  voir  tout  ce  qui  Ce  palfoit . J Hors  de  chez  luy 
il  effoit  grave  & forieux,  [dans  fondomeftique,  ;&]  à table,  gay, 
ouvert,populaire,&  mefrne  "boufon.’Il  aimoit  le  divcrtiflcment  &c. 

& la  liberté  , ennemi  de  la  gefne  & de  la  contrainte . 'Il  avoit 
beaucoup  de  capacité,  foit  pour  manier  les  affaires  , 1 foit  pour 
conduire  une  guerre , foit  pour  combatre  de  fa  perfonne, b foie 
pour  les  mœurs.&  il  effoit  fur  tout  fort  audefliis  de  l’argent, au 
moins  jufques  à fa  grande  fortune  . Car  depuis  qu’il  eutepoufé 
Placidie,  fa  réputation  ne  fut  pas  entière  de  ce  cofté  là.  'La  ma- 
niéré dont  on  prétend  qu’il  traita  Olympe , [ne  luy  eft  pas  non 
plus  fort  honorable  . ] Orofo  le  loué  d’avoir  contribué  de  fon 
crédit  à rétablir  l’unité  Catholique  dans  l’Afrique,  &à  y étein- 
dre le  fchifme  [ des  Donatiffes.  "II  travailla  aufli  contre  Eulalev.Bonifice 
Antipape , * & contre  les  Pelagiens . ] J- 

'Il  avoit  eu  divers  emplois  dans  les  armées  dés  le  temps  du  ^ujuilk^ 
grand  Theodofo  ••  '&  il  paroift  qu’il  avoit  le  titre  de  Comte  en 
ce  temps-ci , lorfqu’Honoré  jugeant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  charter  les  barbares  de  l’Empire  durant  qu’il  forait  démem- 
bré par  les  tyrans, & s’eftant  refolu  de  travailler  à détruire  ces 
rebelles , luy  commit  le  foin  de  la  guerre  contre  Conftantin , 

[ qui  l’eftoit  venu  attaquer  le  premier,  ] & l’envoya  pour  cela 
dans  les  Gaules  avec  une  armée  , 'luy  donnant  pour  affocié  Ul- 
philas  , 1 dont  le  nom  fait  juger  qu’il  effoit  Got . Mais  on  ne 
parle  prefque  que  de  Confiance  . J 

'U  arriva  dans  les  Gaules  peu  après  que  Geronce  eut  mis  le 
fiege  devant  Arles , où  Conftantin  s’eftoit  enfermé  : ■*  & la  Ré- 
publique Romaine  reconnut  alors  quel  avantage  ce  luy  effoit 
d’avoir  un  Romain  pour  General , & quel  préjudice  elle  avoit 
receu  d’avoir  laide  fi  longtemps  les  armées  entre  les  mains  des 
barbares . Car  dès  que  Confiance  approcha  , les  foldats  de  Ge- 
ronce qui  ne  pouvoient  fouftrir  la  manière  imperieufe  & fovere 
avec  laquelle  il  commandoit , l’abandonnèrent  'la  plufpart  , & 
fe  rangèrent  du  cofté  de  Confiance.  Ainfi  Geronce  fut  obligé 
de  s’enfuir  avec  peu  de  fuite  jufques  en  Efpagne.oîi  fes  propres 
foldats  l’afiiegercnt  dans  une  maifon,  '&  le  tuèrent  félon  Orofo; 
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d'Honoré  ou'plutoft il fe tua luy mefme, félon  Olympiodore& Sozomene; Soz.p.j.,5.be 
’7<  qui  raportent  plus  au  long  l’hiltoire  tragique  de  cette  mort phot- 

malheureufe.  [Mais  il  ell  allez  étrange]  que  Sozomene  loue  le  Soz.pj^.c, 
courage  enragé  & defefperé  de  Nonniquie  fa  femme , qui  vou- 
lut  qu'il  la  ruait  avant  que  de  fe  donner  le  coup  de  la  mort , 
qu’il  loue , dis  je  , cette  fureur  comme  uns  adlion  digne  de  la 
religion  Chrétiene  quelle  profelToit.  • « , 

'Pour  Maxime  à qui  Geronce  avoit  donné  le  nom  d’Empereur  Oro£p.»i4..i;. 
ayant  elté  abbandonné  des  ioldats  Gaulois  qui  le  fuiroient,&  qui  *' 
furent  transportez  en  Afrique  , & depuis  en  Italie  ; on  le  con- 
tenta de  le  dépouiller  de  la  pourpre  ; '&  on  luy  IailTa  la  vie  , ProCchr. 
comme  à un  homme  dont  on  n’avoit  rien  à craindre . S.  Profper 
ne  met  cela  qu’en  4 1 2.'1I  fe  retira  parmi  les  barbares  "d'ESpagne,  Phot.p.iSi.b. 
où  il  vivoit  encore  comme  banni  , dans  l’indigence  & dans  la  * °r°l  p-ïi4. 
mifere  ,lorfqu’  Orofeécrivoit , [en  l’an  4 1 7.]  'Sozomene  dit  qu’il  sôic.i 5.p.»i7, 
fut  tué  depuis  la  mort  de  Conltantin  par  un  bonheur  inelperé.  *■ 

[Cela autorife  beaucoup ]'Ia conjecture  de  M.r  VaIois,'que  c’elt  Vil.p.ioS.b. 
le  mefme  Maxime  qui  s'empara  encore  de  l'Efpagne  félon  Tira 
Profper  vers  l’an  419, &qui  enfutchalfé  trois  ansaprés.  Ayant 
enfuite  elté  pris  & amené  à Ravenne.il  y fut  montré  publique- 
ment à la  folennitè  de  la  trentième  année  du  régné  d’Honoré , 

[en l’an  421,]  Marcellin  dit  aulfique  le  tyran  Maxime  & Jovin 
furent  amenez  d’Efpagne , & executez  en  la  mefme  folennitè , 

ARTICLE  XLVII. 

Confiant  in  fe  rend  d Confiance  , & efi  décapité  : Jovin  prend  \ 

la  pourpre  dam  les  Gaules  . 

[^■'IOnstantin  ne  fut  délivré  par  Confiance  de  la  crainte 
V 4 des  armes  de  Geronce,  que  pour  tomber  dans  un  péril  en- 
core plus  grand  jCarConllance  mefme  l’affiegea  dans  Arles, bqui  OroO.y.e^n 
eltoit  fa  refidence  ordinaire,  avec  fon  fils  Julien  . cIly  lôûtint  le  p'p^^‘ccj0 
fiege  durant  quatre  mois  > ifur  l’efperance  d’un  grand  fecours  ,*4.°.'c'  ° P’ 
qu'Edobic  luy  amenoit.  Le  fecours  vint  effectivement;*  <5clafGrT-!>Fr.l. 
nouvelle  en  effraya  tellement  les  Generaux  d’Honoré, qu'ils  pri-  wsoz.L^c’u. 
rent  la  refolufion  de  fe  retirer  en  Italie . [ Mais  ils  ne  le  pouvoient  p.*  « 5-d. 
plus  fans  un  extreme  danger,]  parce  qu’Edobic  eltoit  déjà  trop  * p,îl  6,K b'  > 
proche  d’eux.  [ Ils  prirent  donc  la  relblution  de  le  combatre , ] 

C fièrent  le  Rhône  [ pour  aller  audevant  de  luy,]  & le  défirent 
ureufement . Car  Confiance  l’ayant  attendu  pour  le  comba-  ' , 
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tre  de  front,  Ulphilas  s’avança  avec  la  cavalerie  pour  fe  mettre  ' . 
enembufeade  jufques  à ce  qu’il  fuft  pafle , & arrivé  prés  de  i7.°n°rC 
Confiance,  pour  le  prendre  en  queue  , Ainfi  Edobic  enfermé 

р. »i«.b*  entre  l’un  & l’autre  "fut  contraint  de  ceder& de  s'enfuir.  11  fe  <Scc. 

fauva  chez  un  feigneur[  Gaulois]  nommé  Ecdice  qui  luy  avoit 
de  très  grandes  obligations . Ecdice  ne  laifla  pas  de  luy  couper 
c|p  j>  170.Î.C)  la  telle,  & il  l’apporta  à Confiance, qui  en  la  recevant,  'luy  die 
félon  le  fens  de  M.1  Valois,que  l'Etat  eftoit  fort  obligé  à Ulphilas 
de  laftion  d’Ecdice;  & défendit  en  mefme  temps  à Ecdice  de 
demeurer  dans  le  camp.depeur  que  la  prcfence  d’un  homme  fi 
bfidele  à l’amitié  & à l’hofpitalité.n’y  caufafi  quelque  malheur. 

с . ; r s 1 fi  d 'Confiance  retourna  aufiitofl:  devant  Arles , oh  Conftantin 

ayant  appris  la  mort  d’Edobic  , ne  fongea  plus  qu’à  fe  rendre  » 

Gr.Tp.sj,.  [Mais  commeConfiance  neluy  offrait  peut-eftre point  de  con- 
. dition  raifonable , il  foûtint  encore  quelque  temps,  ] 'julqu’à 

ce  qu’au  commencement  du  quatrième  mois  du  fiege,on  apprit 
Fhot.c.So.p,.  que  Joyin  avoit  pris  le  diademe  dans  la  Gaule  ultérieure,  à. 

« côd  Th  chr  Mundiac  dans  la  féconde  Germanie  , dit  Olj  mpiodore . * On 
p .1 57.,.  ’ ’ croit  qult  veut  dire  Mayence,[qui  efi  pourtantdans la  premie- 

Gr.x.p  63..  rc  Germanie.  } 'On  feeut  en  mefme  temps  que  cenouveau  ty- 
ran s’en,  venoit  fendre  fur  les  alïïegeans  avec  les  Allemans , les 
François , les  Bourguignons , les  Alains , & toutes  fes  autres 
troupes  „ 

p.6j>.  'Cette  nouvelle  hafta  la  reddition  d’Arles, [Confiance  l’ayant 

preffée  davantage  , ou  ayant  accordé  des  conditions  plus  fa vo- 
SoZ.l.ç.C.I  J R.  râbles.  ] 'Ceux  delà  villeayant  donc  capitulé  pour  leur  fureté  , 
éPhoc  r 184  ib&P°ur  celle  de  Conftantin  & de  Julien  fou  fils  , à qui  on  fit 

ferment  de  leur  conferver  la.  vie , ouvrirent  les  portes  au  viftô- 

a|Scz.r  Jif.d,  rieux . Conftantin  avoit  dés  auparavant  quitté  de  luy  mefme 
tous  les  ornemens  imperia  ux , s’eftoit  réfugié  dans  une  tglife  j 
& s’eftoit  fait  ordonner  Preftre , [fans  doute  par  Héros,  quiefioit 
îozf.3i6.d;  encore  Evefque  d’Arles  l’année  fui  vante  félon  S.  Profper.  ] 'On 
pardonnai  tous  ceux  de  la  ville , [ dont  Confiance  fe  déclara 
p.81 7-alPhot.  mefme  depuisle  protecteur . J 'Pour  Confiantin  ilfutaumtoft 
Gr.T.p.63,.  mcn(:  m Xtaüe  avec  fon  fils . Mais  avant  qu’ils  fuflent  arrivez  a 
Ravenne, Honoré  envoya  ordre  de  leur  ofter  la  vie  a tous  deux. 

& ainfi  ils  furent  décapitez  à "douze  lieues  de  Ravene,  félon  io, mille)» 
Gr,T.p.63,_  Olympiodore  ; ’Frigerid  dit  fur  le  menzo  , [ qui  n approche 
guere  de  Ravenne  que  de  trente  lieuës . ] . 

Orolip-tz  j.î.c.  'Orofe  [&  Tito  Profper]  parlent  de  la  mort  de  Confiantin, 

Liat.clir.  [Marcellin &|'[dace  la  mettent  en  l’an  41  1,  à Arles  ou  dans  les 
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d’Houorc'  Gaules, [en  quoy  ils  fe  trompent,  aulïibien]  qu’en  ce  qu’ajoute 

>7.  Idace, que  c’efloit  au  bout  de  trois  ans  qu’avoit  duré  fa  tyran- 

nie [ Car  elle  dura  environ  quatre  ans  entiers . Saint  Profper  ne 
parle  que  de  fa  prifê , qu’il  met  auffi  en  l’an  411.]  'Idace  dit  que 
la  telle  fut  apportée, [apparemment  à Ravenne,]au  bout  d’une 
lance  le  1 8 fettembre  4 ï 1.  [ Ainfi  fi  les  quatre  mois  que  dura  le 
fiege  d’Arles , comprennent  le  temps  quelle  fut  affiegée  par 
Geronce  & par  Confiance  , Geronce  n’a  commencé  ce  fiege 
qu’au  mois  de  may.JOlympiodore  dit  que  la  telle  de  Conflannn  î’hot  p.tSj 
fut  mile  hors  des  murs  de  Carthage  avec  celle  de  Julien  fon  fils , 
comme  on  y avoit  mis  du  temps  de  Theodofe  celles  de  Maxime 
&d’Eugene.  [ Legrand  Conllantin  avoit  aulli  envoyé  la  telle 
de  Maxence  à Carthage . ] 'Honoré  ne  voulut  point  accorder  la 'P.»ù.*. 
vie  à Conllantin , pareequ’il  l’avoit  ollée  àDidyme  & à Ve- 
rinien  fes  confins . Cependant  [ comme  fes  Lieutenans  la  luy 
avoient  promife . ] lespayens  mefmes  on tcondanné cette aéüon 


comme  un  parjure. 

‘Sozome  dit  que  par  la  prife  d’Arles  , toutes  les  provinces  Sor, 
de  ces  quartiers  là  retournèrent  lous  la  puiflânce  d’Honoré , & <*• 
reconnurent  lès  officiers . [ Mais  cela  nedura  guère , au  moins 
dans  la  plus  grande  partie  des  Gaules . Car  comme  nous  avons 
déjà  vu , ] 'Jovin  que  Sozomene&  Philoflorge  appellent  Jovien,  p.siy.aiphiig.  - 
1 & qui  elloit  le  plus  noble  de  toutes  les  Gaules,  b mais  dont  S. 
fttiStÂitm.  Sidoine  blafme  "la  legereté, c y avoit  ufurpé  la  pourpre,  [prefque  *.  ro 

danslemefnie  temps  que  Conllantin  s’en  depouilloit  pour  fau-  ssid.l.s.ep.j. 
ver  fit  vie .]  Il  la  prit  par  leconfcil  deGoar  Roy  des  Alains&  fphoc.p.i  ïa..î» 
fbVpt»;.  de  Guntiaire  [ ou  Gondicaire] "Prince  des  Bourguignons, 'Idace  id*t.chr. 
lêmblc  dire  qu’il  ne  commença  que  l’année  fuivante;  mais  cela 
n’ell  pas  exprès . 'On  voit  par  fes  médaillés  qu’il  efloit  maillre  Bir.p.sji. 
de  Treves,  '&  Tiro  Profper  dit  que  Dardane , dont  nous  parle-  prof.T,p.ïi. 
rens  dans  la  fuite , fut  le  feul  qui  ne  céda  point  à ce  tyran . 

[ Nous  ne  nous  arrellons  pas  à ce  qui  fe  palfa  cette  année  en 
Italie,  parccquc  tout  ce  que  nous  en  trouvons  > ] 'c’elt  qu’Honoré  Cod.Th.tht. 
adreffa  deux  loix  àBoooficn  Préfet  deRome, datées  deRavenne. P'1  S7, 


On  y voit  donc  qu’il  eiloit  maillre  de  Rome:  & dans  celle  du  z8 
de  novembre,  il  défend  d’employer  à quelque  autre  ulàge  que 
ce  puiffe  cltre  les  revenus  dellinez  pour  l’entretien  & pour 
l’ornement  des  édifices , comme  on  avoit  commencé  de  faire 
'Marcellin  dit  qu’Honoré  fit  cette  année  à Rome  la  folennité, 
de  la  vintieme  année  de  fon  régné  , 'depuis  qu’il  avoit  elle  fait  Mirc.chr.^ 
fe.Theodo-  Augulte  par  fon  pere.  ''Maisce  n’ avoit  ellé  au  pluftoll  qu’au 
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mois  de  janvier  393:  & ainfi  cette’folennité  ne  Ce  devoit  faire  l 

S|u’en4i2ou  413.  [S’il  la  fit  cette  année, elle  fut  bien  trifte  pour  1 
es  peuples . ] 


A R T I C L 


E XL  VIII. 


Indiction 

X. 

lJit|Prof| 

Via)C»(d| 

Pifc.p.*7î* 

Prof|CaM. 

Jorn.r.Got.c. 

p.«S5« 


TV0f.Tp.5t.*. 


Les  Cols  entrent  dans  lés  Gatsler:  Selajlien  fait  Augufle  par  Jovin 
fon  frere  , périt  avec  luy  : De  Dardane  Prefet  des  Gaules . ' 

L’an  de  Jésus  Christ  412,  d’Honore'  18. 
’Homrius  IX.  & Tbeodofsus  V.  Augg.  Confuls . 

[T  Es  Gaules  eftoient  en  l’état  que  nous  venons  de  marquer, 
Iorfque]  'les  Gcts  conduits  par  Ataulphe  , y entrèrent 
en  l’an  412  'Ataulphe  les  y amena  félon  Jornande,  pour  ne  pas 
piller  davantage  les  pays  fujets  à Honore  . [ Cela  obligerait  à 
dire  qu’Ataulphe  avoit  traité  avec  ce  prince  , comme  en  effet 
Jornande  paroift  le  luppofer  . Mais  la  première  condition  de 
ce  traité, auflï-bicn  que  de  celui  qu’il  fit  peu  après,  n’auroit-elle 
paseftédeluy  rendre  Placidie  fa  fœur?  Et  on  verra  neanmoins 
par  la  fuite  de  l’hiftoire  qu’il  l’avoit  toujours  avec  luy.  Il  fortit 
donc  apparemment  d’Italie  ou  par  la  crainte  de  Confiance, ou 
pour  faire  plus  de  butin  dans  les  Gaules  : J Car  ils  y firent  de 
nouveaux  ravages , & pillèrent  ce  que  les  autres  barbares  y 


avoient  laifle . si 

Orof.l.7.c.*i.  'Ataulphe  y avoit  emmené  avec  luy  Attale,  * qui  le  porta  à 
p.ii4.i.b.  aller  trouver  Jovin  , [ pour  s’unir  fans  doute  cnfemble  contre 
™*4  u!  Honoré,  ou  pour  partager  les  Gaules  entre  eux . J Ataulphe  y 
alla  effèdlivement  avec  toute  fon  armée.  Mais  tout  ce  qu  on  dit 
de  cette  entrevüe,  c’eft  que  Jovin  ne  fut  point  du  tout  bien  aife 
de  voir  Ataulphechez  luy  ; & il  le  témoigna  en  paroles  couver- 
tes à Attale  ^ • 

c»  'Sarus  dont  nous  avons  parlé  fi  fouvent,  avoit  alors  quitté  le 

parti  d’Honoré  , indigné  de  ce  qu’il  ne  luy  faifoit  point  juffice 
du  meurtre  d’un  de  fes  officiers  nommé  Bellerid;&  il  s en  venoit 
Zof.Lt.p.»ji»  trouver  Jovin  .'Ataulphe  qui  effoic  fbn  ennemi  particulier , s en 
*Phot,p.iS4.c  jjjjgàfa  rencontre  avec  dix  mille  hommes  . Sarus  n avoit  avec 
luy  quedixhuit  ou  vingt  perfbnnes . II  Ce  défendit  neanmoins , 
& fit  des  avions  héroïques, en  forte  que  ce  ne  fut  pas  fans  beau- 
coup de  peine  qu’il  fut  pris  vif  avec  des  filets.  On  le  tua  quelque 
So*.l.9.c.ij.p.  temps  après . 'Sozomene  marquant  la  mort  de  Sarus , le  met 
i*7.»i  entre  les  ennemis  d’Honorc  - . . 


L’an  d« 

. c.412, 
l’Honorc 

S. 
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d Honoré’  [Cette  aétion  pouvoit  divifer  Jovin  & Ataulphe,déja  peu  unis 

>*.  enfemble:J& d’ailleurs  Dardane  homme  d’efprit,  qui  feul[dans  Prof.T. 
les  Gaulesjnes’eftoit  point  fournis  au  tyran  [ Jovin,  J travailloit 
avec  fuccés  à le  mettre  mal  dans  l’efprit  d’Ataulphe  . 'Jovin  Phst.p.ij^c. 
mefme  fe  rendit  Ataulphe  tout  à fait  ennemi , en  afTociant  con- 
tre fon  fentiment  à la  dignité  impériale  fbn  frere  Sebaftien  , 'à  Orof.p.*i4,i, 
qui  cela  ne  fervit  qu’à  mourir  bien  tofl  avec  le  vain  titre  d’Au-  alBir'P-5Jl* 
gufte , & avec  la  honte  «5c  le  crim  e réel  de  la  tyrannie  . 'Car  Phot  p,  1 1*. 
Ataulphe  irrité  de  fa  promotion,envoya  à Honoré  luy  offrir  la  l85' 
paix  & PIacidie,avec  les  telles  «les  tyrans  , pourvu  qu’on  luy 
accordait  une  certaine  quantité  de  blé,  & peut-eftre  encore 
quelques  autres  conditions . Honoré  ayant  accepté  fes  offres  , 

Ataulphe  après  le  retour  de  fes  ambaflàdeurs , «Sc  les  fermens 
necellàires , fe  mit  en  devoir  d’executer  fes  promeflcs . 

1 'Il  envoya  en  effet  à Honoré  la  telle  de  Sebaftien, [qui  ayant  p itj.a, 
elté  «levé  à l’Empire  en  41 2,  fut  tué  en  4 1 3 félon  les  faites  & la 
chronique d’Idace  , quoique  Marcellin  mette  là  mort  dés  l’an 
411.  La  chronique  d’Idace  dit  qu’il  fut  tué  à Narbone.  J Jovin  ProCT. 
s’enfuit  à Valence, qui  elloit  alors  l’une  des  plus  conlîderables 
villes  de  Gaules . Ataulphe  la  prit  de  fbrce.'«3c  Jovin  [ qui  s’effoit  phoc.p.J  j.  *. 
retiré  ou  dans  le  chalteau,ou  dans  quelque  autre  place,  ]y  ayant 
elté  afliegé  par  Ataulphe,  fe  rendit  a luy . Ataulphe  l’envoya  à 
. Honoré , [en  le  remettant  ce  femble  entre  les  mainsjde  Dardane 

Préfet  [ des  Gaules,  Jqui  l’ayant  en  fon  pouvoir,  le  fit  mourirà  Idit-ckr< 
Narbone  en  l’an  4 13, [quoique  Marcellin  dilè  que  ce  fut  en  412  ] 

'Sa  telle  & celle  de  Sebaftien  furent  portées  à Carthage.  * Idace  Phot.p.iSj.», 
attribué  leur  défaite  aux  Generaux  d’Honoré , [qui  pou  voient  * 
s’eftre  joints  avec  Ataulphe . J 

[Tira  Profper5c  Jldace  mettent  un  Salufte  tué  avec  Jovin  fcft. 

& Sebaftien  . 'Frigerid  dit  que  Decimius  Rufticus  Prefet  des  Gr.T.U.Fr.1», 
, tyrans[Conftantin  & Confiant,]1  Agrece  qui  avoit  cité  premier  c.n.p.«3. 
fccretaire  fous  Jovin, & beaucoup  d'autres  perfonnes  de  qualité, 
furent  pris  en  Auvergne  par  les  Generaux  d’Honoré,  «5c  mafta- 
crez  cruellement . Frigerid  mettoit  cela  peu  après  la  mort  de 
Conftantin  : [5c  comme  on  voit  neanmoins  que  ce  ne  fut  qu’a- 
prés  celle  de  Jovin, il  le  faut  mettreapparemment  en  l’an  41 3.] 

'Rultique  aimoit  les  lettres:  [5c  les  engagemens  qu’il  avoir  eus  sid.l.s.ep.j.p.' 
avec  les  tyrans , ] dont  il  avoit  toujours  haï  les  vices , n’empef-  *37  *39- 
cherent  pas  que  fbn  fils  ne  fuft  lêcretairc  d’Etat  lous  Honoré  , 

t.’C'eft  ainfi  que  leP.SirmonJ  diftingue  cetendroir.[<5c  on  ne  trouve  point  queRuftique  S'U.n-piV- 
*it  euiuflilenomd'Agrcce.]  ..  . 

Tom.  V.  lmp.  H h h h 
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& ne  parvinft  enfu’te  à d’autres  honneurs  . Saint  Sidoine  écrit  j ^onoré 
à Aquiün  petit-fils  de  Ruftique, dont  le  fils  portoitauffi  comme  ,*. 

fcn  bifayeul  le  nom  de  Ruftique 

Tlardane  [ dont  nous  avons  parle  plufieurs  fois,]  eft  célébré 
par  les  doges  qu’il  a receus  de  S.  Auguftin  &"de  S.  Jerome,  ( mais  v.s.jero. 
qu’il  ne  meritoit  guère , fi  S.  Sidoine  a eu  raifon  de  dire  ] qu'il  me. 
raflembloit  en  luy  feul  tous  les  vices  partagez  entre  Conftantin, 
lovin  & Geronce.  'On  en  trouve  une  mfcription  près  de  Sifte- 
ron  en  Provence  , dont  nous  apprenons  qu’il  s’appelloit  Clau- 
dius Poftumus  Dardanus , qu’il  avoir  eftc'gouverneur  de  la  crf»u,k. 
Viennoife  Quefteur.Prefet  des  Gaules , & Patrice;  que  fa  fem- 
me s'appellent  Nevia  Galla;  & que  le  Comte  Claudius  Lepiduï 
fon  frere  avoir  efté  gouverneur  de  la  première  GermanieiSc  In-  &c. 
tendant  du  domaine . Cette  infeription  fut  dreflée  en  l’honneur 
deDardane  &de  Galla^caufe  qu’ils  avoient  fait  un  cha fléau 
fur  une  roche  qui  eftoit  dans  leurs  terres,  & qu’ils  avoient  mef- 
me  efcarpée,afin  qu’il  fuft  plus  difficile  d’y  aborder, & que  ceux 
du  pays  y trouvaflènt  une  retraite[prmi  les  ravages  fi  frequens 
en  ce  temps  là.  ) Le  lieu  s’appelloit  alors  Theopolis,&  aujour- 
d’hui la  Rochetaillée . 

'Honoré  adreffe  à Dardane  une  loy  en  qualité  de  Préfet  des 
’ Gaules  pour  ordonner  quelles  chefs  du  Confeil  des  villes  feront  trUcifU 
' choifis  par  tout  le  corps  du  Confeil , "&  obligezde  demeurer  &c 
cinq  ans  en  charge.  La  loy  eft  datée  du  7 décembre  en  I an  409 , 

[auquel  Honoré  ne  pofledoit  rien  dans  les  Gaules  Amfi  elle  V I,  note 
eft  plutoft  de  412  ou  4i  J ]’  Dardane  eut  deux  fois  1 honneur  de  • 
la  Préfecture  : & les  lettres  que  S.  Jerome  [ & S.  Auguftmjluy 
ont  écrites , nous  font  juger  qu’il  yivoit  encore  en  414,  [ <5c  en 
41 7.  J Elles  nous  afiurent  auffi  qu  il  eftoit  Chrétien . 

&&&&&*&& ^ 

article  xlix. 

Loix  Chrétienne > d Honoré  pour  tout  le  Clergé  fit  pour  les  peupler 
de  l'Afrique. 

T A loy  fevere  qu’Honoré  donna  le  30  de  janvier  412,  pour 
' L obliger  les  Donatirtesà  fe  réunir,[appartient  très  particu- 
lièrement'à l’hiftoire  de  l’Eglife  d’Afrique . ]Elle  eft  adrcfTée  a v.  S.  Au. 
Sdeuquequi  paroift  avoir  efté  Préfet  d’Italie  dans  les  premiers  *»«*»• 

• ^ J)te  ann&  r&  avoifeu  Libéré  pour  fuccefleur  dans  les  Note  }4. 
S^Sous^er^auffi'enunautre  ! endroit,  Jde  la  loy  du  v.s;At*u- 
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6’ Honoré  6 de  mars,  ordonne  que  l’heretique  Jovinien  fera  chatte  de 
>*.  Rome,&  relégué  en  l’ifle  de  Boas  fur  les  coftes  de  la  Dalmacie. 
v.1» note  j-  fylais celle  ci  pourroit  bien  eftre"de  l’an  398,]  pui /quelle  eft 
datée  de  Milan  , 'au  lieu  qu’une  autre  du  mefmejoureft  datée 
de  Ravennc,auffi-bienquc  toutes  les  autres  de  l’an  41 1, qui  font 
en  grand  nombre . 

'La  loy  du  1 9 de  mars  ofte  aux  maiftres  tout  droit  de  redeman- 
der leurs  efclaves  qu’ils  auront  expofez[  hors  de  chez  eux,  ]& 
qui  auront  efté  retirez  par  d’autres , puifqu’ils  ont  manqué  à 
l’obligation  où  ils  eftoient  de  les  nourrir  ; & elle  veut  que  ces 
efclaves  appartiennent  à ceux  qui  en  auront  pris  foin  , pourvu 
qu’ils  en  aient  un  a£te  attefté  par  des  témoins  , & figné  par 
l’Evcfque.Cettc  loy  eft  adreffée  à Mclece  Préfet  du  Prétoire  , 
["&  ainfi  pourroit  bien  eftre  de  l’an  41 1. 

Ilid  Nousdifons  la  mefmechofcj'de  la  conftitution  datée  du  24  de 

juin,  faite  fur  lesavisde  Melece  mefme,qui  par  le  mouvement 
de  fa  pieté  a voit  confeillé  à Honoré  de  confirmer  les  privilèges 
donnez  aux  Eglifes  , afin  d’arrefter  les  entreprifes  téméraires 
des  perfonnes  qui  cherchoient  toujours  à attaquer  ceux  dont 
la  bonté  ne  leur  endonnoic  point  de  fujet.  Afin  donc  de  ne 
laiilcr  aucune  ambiguité  qui  donnaft  occafion  à quelques  chi- 
canes , 'Honoré  ordonne  que  les  terres  de  l’Eglite  confacrées 
aux  Myfleresdu  ciel, ne  feront  fujettes'qu’aux  tributs  reglez& 
ordinaires , & non  à toutes  les  augmentations  qu’on  y pourroit 
iiMow  faire  j quelles  ne  payeront  rien  non  plus  ni  pour  * quelque  cor- 
*•  vée  quecefoit.ni  pour  l’entretien  & la  réparation  des  chemins, 
ni  pour  rétablir  les  ponts,  'ni  pour  faire  tranfporter  par  mer  ou 
par  terre  ce  qui  appartenoit  au  fife  , ni  pour  l’argent  que  don- 
noient  ceux  à qui  l’on  demandoit  des  fbldats  ou  des  chevaux  . 
'Honoré  ordonne  tout  cela  afin  que  les  Ecclefiaftiques  foient 
entièrement  occupez  aux  offices  facrez  de  la  prédication  & de 
la  prière  : '&  il  condanne  à l’exil  ceux  qui  exigeront  d eux  au- 
cune des  chofes  dont  cette  loy  les  exemte.  'Voilà  ce  que  le  ref- 
peél  d’Honoré  pour  l’Eglife  Iuy  fit  ordonner  , en  un  temps  où 
l’on  croit  que  les  biens  de  l’Eglifê  augmentoient,  & où  l’Epar- 
gne ne  pouvoir  manquer  d’eflre  fort  epuifée  par  tant  de  guerres 
& de  pertes . [ Mais  quand  les  Ecclefiaftiques  ne  s’occuperont 
qu’à  la  prédication  & à la  prière, Dieu  tirera  plutoft  de  l’huile 
des  rochers , que  de  les  laifler  manquer  de  ce  qui  leur  eft  ne- 
ceffaire  pour  leur  fubfiftance.  ] 

1 .fer  il:  J tram  «.Godefroy  dans  fon  Code  >,*.».  1 10 , explique  ce  quec'eftoit» 
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'Nous  avons  encore  une  autre  conftitution  du  n ou  du  1 3 de 
décembre , adrefléc  aufli  à Melece,[  & ainfi  apparemment  en 
4100U  41 1,  ]'pour  défendre  non  les  biens , mais  la  réputation 
des  Ecclefiaftiques , que  les  loix  doivent  maintenir  avec  d'au- 
tant plus  de  foin,[qu  elle  leur  eft  plus  neceflaire  pour  s’acquiter 
avec  fruit  de  leurs  fondions  , & J que  le  refpeél  de  la  religion 
doit  porter  les  peuples  à avoir  pour  eux  une  vénération  parti- 
culière . La  loy  veut  donc  que  les  accufations  intentées  contre 
les[mœurs  des]  Ecclefiaftiques,depuis  les  Evefques  jufquesaux 
derniers  minières , ne  foient  jugées  que  par  les  Evefques.mais 
en  prefence  de  plufieurs  témoins  , & par  écrit  ; & que  comme 
l’accufé  , s’il  eft  convaincu  , doit  eftre  feparé  du  miniftere  de 
l’Autel  [ félon  la  difeipline  établie  par  l'Eglife  , ] depeur  que 
fa  prefence  n’en  fouille  la  fainteté;aufli  l’accufâteur  fera  décla- 
ré infâme  , s’il  ne  prouve  pas  ce  qu’il  avance. 

'Honoré  travailla  encore  cette  année  au  fbulagement  de  l’A- 
fnque,comme  on  le  voit  par  di  ver  lès  loix/où  ilordonne  quel'on 
yenvoiera  des  infpe&eurs  pour  remedier  aux  fraudes  par  lef- 
quelles  en  vexant  les  particuliers  on  les  mettoit  mefme  hors  d’é- 
tat de  payer  les  impolis  publics. 'Il  veut  encoreque  lechoixde 
ceux  qui  feront  chargez  de  lever  les  impofts/e  fâffe  publique- 
ment à Carthage  en  un  temps  fixe  & reglé,que  tout  le  peuple 
en  foit  témoin;&  que  s’il  rejette  quelqu’un  de  ceux  que  l’on  nom- 
mera , on  en  mette  un  autre  à fâ  place;  qu’on  fuite  neanmoins 
après  cela  une  recherche  fevere  de  la  conduite  de  ces  collec- 
teurs^ que  s’ils  fe  trouvent  coupables  de  concuffion,  non  feu- 
lement on  prenne  fur  leur  bien  le  quadruple  de  ce  qu’ils  auront 
volé,  mais  qu’ils  foient  mefme  punis  du  dernier  fupplice. 

'La  Icydu  19  de  février  adrefièe'au  General  Confiance, cafle 
les  Tribuns  commis  pour  rechercher  en  Afrique  les  defèrteurs 
& les  vagabonds , & défend  d’en  commettre  jamais  d’autre  , 
pareeque  feus  pretexte  de  cette  recherche , ils  ne  faiiôient  que 
vexer  & piller  le  peuple. 'Honoré  ofla  de  mefme  entièrement  y 
le  8 d’aeuft , ceux  qu’en  appelloit  Compulfèurs , qui  efloient 
des  gents  envoyez  en  Afrique  par  la  Cour,  pour  faire  payer  ce 
qui  n’a  voit  pas  cflé  payé  à l’Epargne  dans  le  temps  preferit  . 
Ces  Compulfèurs  ne  manquoient  pas  de  faire  encore  beaucoup 
d’exaélions  indues  que  cette  loy  les  oblige  à refîituer. 

[ Outre  que  l’Afrique  avoit  mérité  des  grâces  particulières 
par  fâ  fidelité  durant  la  révolté  d’Attale , ] on  prétend  quelle 
avoit  aufli  un  befoin  particulier  d’eftre  foulagée,parcequ’eflanc 
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d ■Honoré  éloignée  de  la  Cour , & n’y  pouvant  porter  fes  plaintes  qu’en 
i*.  traverfant  une  grande  mer,  les  officiers  y prenoient  plus  de 
liberté  de  tyrannizer  les  peuples  , fous  prétexte  d’executer  les 
ordres  du  Prince.  'On  voit  par  une  loy  de  l’an  419 , qu’on  ne 
laifla  pas  encore  depuis  d’y  envoyer  des  Compulfeurs  , a qu’il  üt*i.p,6oi.t. 
falut  enfin  abolir  partout  l’Empire  du  temps  dejuffinien. 

'Honoré  fit  auffi  cette  année  diverfes  loix  en  faveur  du  corps  u-t-s-î.ss-;?  • 
qui  elloit  chargé  de  faire  venir  du  blé  à Rome,  afinquela  ville  p'87, 
en  fuft  pourvue  avec  abondance  , [ & quelle  puft  fe  rétablir.  ] 

^^fflfi2æ2252*aa2Seafâ2SK;g222aS2S25gS5£,2Sarrûf^a£5îî-»a5‘ 

ARTICLE  L. 

Révolté  Û punition  d Heraclien . 

1 

l’an  de  Jésus  Christ  415,  d’Honore’  19.  Jnoichon. 

'Lucius  , [ & Heraclianus , ] Confuls . piic.p.309. 

b^l O U s les  fades  [&  toutes  les  loix]  ne  mettent  cette  année  Ma°rc.dir.7 

X pour  Conlul  que  Lucius  fou  Lucien,  comme  l’appellent  * Ibid. 
SProfper,  Victorius,  & Caffiodore.]  ’On  marqueauffiquel-  MitftAICod 
r.cjùaerit  quefbis  cette  année  ''par  les  Confuls  de  la  precedente.  c Hera-  Th.t-3lp.ja0. 
clien  fut  neanmoins  auffi  Conful  avec  Lucius,  mais  Ion  nom  fut  c ProCchr. 
ode  des  fades  à caufe  qu’il  fe  révolta. 

[Il  edoit, comme  on  a vu , Comte  d’Afrique  depuis  l’an  408.  ] 

'II  avoir  beaucoup  travaillé  pour  le  rétabliffement  de  Rome  , Prof.T.p.si.b. 
[en  y faifant  porter  de  grandes  provifions  de  blez:  ]'&  il  avoir  Or0a7.c.  4Ï. 
auffi  très  bien  défendu  l’Afrique  [en  409,]  contre  ceux  qu’At-  P,lî+  , b. 
taie  y avoit  envoyez  pour  s’en  faifîr.'Mais  fous  ce  pretexte,il  y Hicr.cp.s.p. 
& c.  exerçât  ''de  très  grandes  violences . S.  Jerome  fait  une  terrible  65  b- 

peinture  de  fes  moeurs.'Il  oublia  mefme  enfin  que  fbn  autorité  inEz< 18  P- 
dependoit  de  celle  d’un  autre  , & fe  foule  va  contre  fon  Prince . 47Sa‘ 

'Il  avoit  receu  de  luy  le  Confulat  pour  recompenfe  de  ce  qu’il  OroCp.n.».  «. 

avoit  fait  contre  Attale  : & cet  honneur  l’enflant  d’orgueil , le  bc’ 

fit  foulever  contre  celui  qui  le  lui  avoit  donné . Il  fçcut  qu’on 

avoit  quelque  foupçon  de  fa  fidelité  ; & ne  voulant  pas  périr 

innocent , il  fe  rendit  eflèélivcment  coupable .[  Pour  s’appuyer 

dans  fes  defleinsjil  choifif  pour  gendre  un  nommé  Sabin,  qui 

n’edoit  que  fon  domeflique  , [ & fon  affeflèur  ou  confèiller , J 

'mais  qui  avoit  un  efprit  adroit.capable  de  former  & d’executer  c- 

un  grand  defléin,  & qui  euft  mérité  de  paflerpourun  homme 

fage  , s’il  euft  employé  fes  grandes  qualitez  à maintenir  la  tran. 

quillité  publique  , [ & à s’acquiter  de  fon  devoir.  ] 
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c.  'Le  premier  pas  de  la  révolté  d’Heraclien,fut  de  retenir  quel- j-Hoâlr  é 

que  temps  le  blé  que  l’on  devoit  envoyer  d’Afrique  à Rome  : *9- 
[ ce  qu’il  fit  peut-eftre  fur  la  fin  de  41  i,puifque  la  chronique  d’I- 
dace  marque  fa  révolté  dés  cette  année  là  : 'Maiscela  n’empef.NoTI  î6* 
che  pas  qu’il  n’ait  attendu  à fe  déclarer  jufqucs  à l’année  d ’a- 
Cod.Th.i  j.t.  prés,]  'comme  on  le  tire  d’une  loy . * 11  partit  enfuite  d’Afrique 
« M»rePchrï'  avec  ' une  ^ote  700  vo’lcsi  & trois  mille  hommes,  dit  Mar- 
4 ' ' cellin,  [ou  plutoft  de  3700  vaifleaux  grands  & petits . Car  nous 

Orof.p.  X24.c.  verrons  qu’il  avoit  bien  plus  de  trois  mille  hommes  :]'&  Orofe 
dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoit  3200  vaifleaux  , ce  qui  eft  plus  que 
ni  Xerxés,  ni  Alexandre  le  grand,  ni  aucun  autre  monarque 
dont  parle  l’hiftoire,  n’en  eut  jamais. 
ç [Mire-  chr.  Il  aborda  en  cet  état  en  Italie  pour  s’en  aller  droit  à Rome  ; 

[qui  dans  l’apprehenfion  de  ce  redoutable  ennemi,  "avoit  peut- 
eftre  député  une  fécondé  fois  le  Pape  Innocent  à Honoré  ]Mais  y.  saint 
Heraclien  eut  à peine  quitté  le  rivage  , qu’ayant  rencontré  le  innocent. 
Idat.p.  11.  Comte  Marin,  il  prit  l’epouvente  ,& s’enfuit  .'La  chronique 
d’Idace  dit  qu’il  s’avança  jufqu’à  Otricoli  [ dans  l’Ombrie ,]  & 
qu’il  y eut  une  bataille  où  cinquante  mille  hommes  demeure- 
lb|Mirc|OroC  rcnt  pur  |a  piace  'jj  fut  jonc  réduit  à prendre  un  vaiflèaudans 
C° f 9 -u  *Cllue'  ^ s’en  retourna  fcul  à Carthage.  'Honoré  fit  [''aufli  tort  V.U  note 

apres]  une  loy  date'e  du  5 de  juillet , adreflee  aux  peuples  d’A-  3<‘ 

bique,  où  il  le  déclaré  ennemi  public , le  condanne  à perdre  la 
telle , [fi  cela  n’elloit  déjà  fait,]  décerné  la  mefme  peine  contre 
fes  complices , ordonne  que  tout  le  monde  iera  reccu  à les  dé- 
noncer, & défend  à qui  que  ce  foit  de  leur  donner  retraite,  & de 
rien  cacher  de  leurs  biens  . 

Idat.chr.  'Il  fit  pourfuivre  Heraclien  par  des  perfonnes  qui  avoient 
ordre  de  l’executer  [ en  quelque  endroit  qu’ils  le  trouvaient.] 
ibîMirciOroC  'Et  en  efict  il  fut  pris , & auffi  tort  exécuté  à Carthage  par  des 
Mat.chr.  foldats  dans  un  ancien  temple  de  la  Mémoire.  [Les  f à tics  & la 
chronique  d’Idace,  la  chronique  de  Marcellin  & celle  de  Saint 
Profper,  mettent  fa  mort  en  cette  année.  La  nouvelle  en  effoit  Note 
Coj.Th.i;  t,  apparemment  déjà  arrivée  à Ravenne , ] 'lorfqu’ Honoré  fit  la 
p.4is.  ]0y  du  ^ aoufl  413  adrelfée  à "Adrien  Préfet  du  Prétoire,  par  la- 
quelle il  ordonne  qu’on  abolira  fon  nom  & la  mémoire,  & que 
l’on  effacera  fon  nom  de  tous  les  aéles  où  là  qualité  de  Conful 
avoir  obligé  de  le  mettre;  que  les  affranchi  Ifemens  faits  avec  la 

1 .cum [rptinztntiinavibu! , Tribut  mlliuim mîUibus , fclon  l'édition  du  P.Sirraond  en  1 6 1 9 .p. 
i6,éc  danscellcd’Amttredam  en  1658,».  38.  I!  tant  apparemment  ohet  militum.  L’cdition. 
d Onuphre  a Heidelberg  en  1 5 8 S , /.61  a cnm  frftinjentis  èr  tribu  1 miltibui  ntvium* 
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(l'Honoré  date  de  f°n  Confulat  fubfifleroicnt,mais  qu’on  en  ferait  de  nou- 
» 9-  veaux  actes.  'Honoré  donna  tous  fes  biens  au  Comte  Confiance 
qui  en  fit  l’annce  fuivante  la  dcpenfe  de  fon Confulat:  Maison 
*•  remarque  qu’on  ne  Iuy  trouva  pas  1 autant  de  richefîes  que  l’on 
efperoit.  'Sabin  gendre  d’Heraclien  s’enfuit  à Conflantinople, 
nna&Hs.  d’où  il  fut  "enlevé  peu  de  temps  après, & condanné à l’exil . On 
avoit des  foupçons  contre  luy  dés  devant  la  révolté. 

'Le  Compte  Marin  qui  avoit  chaffé  Heraclien  d’Italie, paffa 
V-s.Au-  enfuite  en  Afrique,  [où  après  diverfes autres  executions,  "il  fit 
* 1D‘  mourir  le  Tribun  Marcellin  le  i j feptembre  de  cette  année 
mefme,  'fous  le  faux  pretexte  de  la  conjuration  d’Heraclien.] 
• Mais  il  fut  auffi-tofl  rappellé,  & dépouillé  de  fes  ch  îrges. 

A R T I C L E LI. 

Ataulphe  prend  Narbone  , non  Mar  faille  : Lct  Fr  an  pois  bru  Uni 

Trcves  : Etabliffement  du  royaume  des  Bourguignons  ; leur 
religion  : Honoré  travaille  à rétablir  l'Italie . 

'T  A mefme  année  qu’Heradien  fut  défait , Tira  Profper 

J / marque  qu’il  y eut  une  grande  famine  dans  les  Gaules. 

[ Cela  eft  fort  aifé  à croire  parmi  les  ravages  que  les  tyrans  & 
les  barbares  y faifoient  de  tous  codez.  ] Car  quoiqu’Ataulphe 
eu  fl  paru  faire  quelque  alliance  avec  les  Romains , neanmoins 
elle  n’efloit  guère  aflurée.  Il  avoit  promis  de  rendre  Placidie; 
& Confiance , [qui  vouloir  fans  doute  l’epoufer , ] comme  il  fit 
depuis, la  demandoit  avec  empreffement.  Mais  comme  d’autre 
part  Honoré  n’accompliffoit  pas  les  conditions  accordées  aux 
Gots  , particulièrement  pour  le  blé  qu’il  avoir  promis  de  leur 
envoyer , Ataulphc  qui  fbuhaitoit  luy  mefme  d’epoufer  Placi- 
die, refufoit  de  la  rendre,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  ce  qu’on  luy  avoit 
promis.  Les  Romains  n’efloient  point  en  état  de  le  luy  envoyer  : 
Us  promettoient  neanmoins  de  le  faire  dés  qu’ils  auraient  Pla- 
cidie ; & Ataulphe  promettoit  auffi  de  la  rendre  dés  qu’on  luy 
aurait  envoyé  du  blé.  Ainfi  les  choies  commencèrent  à fê  brouil- 
ler de  nouveau  . 

[C’elt  apparemment  à quoy  il  faut  raporter]  'ce  que  dit  Ida- 
ce,  que  les  Gots  entrèrent  cette  année  dans  Narboneau  temps 
des  vendanges . 'Ataulphe  peut  aufli  avoir  pris  Touloufe,6  qui 
après  avoir  efté  défendue  durant  quelque  temps  parles  prieras 
i.aOnluy  trouva  environ  Jeux  mille  livres  pelant  d'or, de  pour  autant  en  immeubles. 
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de  S Exupere  fon  Evefque,  contre  les  barbares  qui  pilloient  les  d Hoaôrd 
RutiU.i.p.»37  Gaules, 'fut  neanmoins  prife  avant  l’an  41 7.  * Araulphe s’avança  19. 
b-p,  i t ig<b  [aufli  de  l’autre  cofté]  jufques  à Marfeille,  dans  l’efperancede 
t-t  la  prendre  par  trahifon.  Mais  le  Comte  Boniface  qui  y eftoit, 
le  combatit  , & le  blefla  mefme  : de  forte  qu’il  fê  contenta  de 
fâuver  là  vie  avec  aflêz  de  peine , & fe  retira  dans  fon  camp, 
laiflànt  là  Marfeille  fe  rejouir  de  fa  délivrance,  & combler  Bo- 
niface  de  bénédictions  & de  loiianges . [C’eff  fans  doute  le  mef- 
me Bonifacequi  fut  depuis  Comte  d’Afrique.  Ataulphe  fut  plus 
heureux  à l’égard  de  Bordeaux,]  'où  les  Gots  furent  receu  com- 
me amis  : [ mais  on  n'en  fçait  pas  le  temps . ] 

'Frigerid  après  avoir  raporté  "le  carnage  qui  fê  fit  en  Au  ver-  v.§  4*. 
gne  de  Ruftique  & de  divers  autres,  & qui  doit  avoir  fuivi  la 
mort  de  Jovin  [arrivée  en  41 3,]  ajoute  aufli-toft  que  Treves  fut 
pillée  par  les  François  , & brûlée  dans  une  fécondé  irruption. 

'M.'  Valois  met  cet  evenementen  4 1 3, b & S gebert  * en  la  troi-  r. 
fiemeannéedeTheodofe  le  jeune,  [c’eff  à dire  en  410,  cequine 
peut-effre.]  Il  veut  que  les  François  mefmeseuffent  déjà  pris& 
pillé  Treves  dans  une  première  defcente,&  qu’ils  y aient  alors 
mis  le  feu  dans  une  fécondé  irruption. 

S Profper  met  dans  fa  chronique  fur  l’an  41 3,  que  les  Bour- 
guignons ''occupèrent  la  partie  des  Gaules  voifine  du  Rhein 
[Nous  avons  remarqué  fur ''Valentinien  l.  ce  qu’on  fçait  de  plis  v.vàlenti- 
ancien  touchant  ce  peuple,  Nousavonsauffi  vu  ci-deffus]  qu’ils  nicn  *3- 
cftoient  paflêz  dans  les  Gaules  ou  avec  les  Alains  & les  Van- 
Phot  p.1S4.bl  dales  , ou  un  peu  après,  [c’eff  à dire  vers  l’an  407,]  & en  411 
Gr.T.p.63.  Guntiaire  [ ou  Gondicaire  ] leur  Prince  avoit  favorifé  l’ufurpa- 
tion  de  Jovin.  [ Ainfi  il  faut  quefaint  Profper  marque  une  con- 
Val.p.!  36.13*]  que  fie  plus  entière  des  pays  d’auprès  du  Rhein , ] 'qu’on  croit 
JS#**  cflre  proprement  [l’Alface  & Iereftede]  la  première  Germanie. 

■”  1 ' 'Bucherius  croit  qu’Honoré  leur  accorda  pr  un  traité  une  pr- 
tie  des  pys  dont  ils  s’eftoient  rendu  mai  (ires  ; ra  porta  ne  à cela 
ce  que  dit  Orofe,  'que  les  [Empreurs  Chrétiens]  avoient  étou- 
fé  une  infinité  de  guerres  , éteint  un  grand  nombre  de  tyrans, 
arrefté;  refierré,  aflujetti , dépeuplé  les  nations  les  plus  feroces, 
tout  cela  fans  combat , & prefque  fans  repndre  de  fang . 

‘M.r  Valois  dit  que  ce  que  S Profpr  marque  des  Bourgui- 
gnons fur  cette  année,  fut  le  commencement  de  leur  empire 
dans  les  Gaules  fous  leur  Roy  Gondicaire.  'Et  en  effet  Orofefqui 

i.Le  P.leCointe  prétend  que  cela  eif  ajouté  à Sigebcrt.il  met  la  fécondé  prife  deTreves  en 
lar.411  j[cequiparoiftcontraireâFrigcrid,  I . . 
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d’Honoré  ’ écrivoit  en  41 6 ou  417,]  aflùre  qu’ils  s'eftoient  établis  en  la  pot 
«9-  feflion  d’une  partie  des  Gaules , à laquelle  ils  avoient  fait  voir 

queUe  eftoir  leur  valeur  & leur  puifTance . 'Socrate  dit  qu’ils  Socr.l.7.c.J9. 
eftoient  pacifiques,  prefque  tous  artiCutf,  & fort  ûtisfaits  de 
gagner  leur  vie  par  leur  travail. 

'Il  fait  une  longue  hifloire  de  la  maniéré  dont  il  prétend  que  d|J71. 

[de  payensjils  devinrent  Chrétiens^  vers  l’an  440.  Et  peut-cftre 
que  ce  qu’il  en  dit , eft  vray  de  quelques  Bourguignons,  qui  ne 
pafferent  le  Rhein  qu’aprés  les  autres  J ôc  à qui  Saint  Severe  v»Lp.i}i,a. 
Evcfque  de  Trêves  en  ce  temps  là  peut  avoir  prefehé  l'Evan. 
gile  dansla  première  Germanie.  'Mais  pour  ceux  qui  s'établi-  Orof.p.»t9.i. 
rent  en  ce  temps-ci  dans  les  Gaules,  Orofe  artizre  dés  l'aa  417,  ^ 
qu'ils  avoient  tous  embraffé  le  Chrirtianifme  dans  la  foy  Ca- 
firtfth.  tholique,  l’ayant  receuë  des  Ecclefiaftiques  ' que  les  Romains 
leur  avoient  donnez  ; qu’ils  leur  obeïffoient  avec  refpeél , 8c 
qu’ils  traitoient  les  Gaulois  de  leurs  Etats  avec  douceur,  lins 
leur  faire  de  tort;  non  comme  des  peuples  conquis,  mais  comme 
leurs  frères  en  J.  C. 'On  peut  juger  par  Socrate  qu’ils  erteient  Socr.M? 
encore  Catholiques  vers  440,  & mefme  zelez  pour  la  foy.  'Ce-  v»l.p  «jt. 
pendant  dans  la  fuite  ils  Ce  laifferent  ir.feéter  de  lfierefie  Arien- 
ne, peut-eftre  par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Gots.  'Et  Gr-T.p  «4. 
cela  arriva  ce  femble  bien-tort  après  le  temps  que  marque  Socra- 
te. 'On  peut  voir  dans  S.  Sidoine  la  defeription  qu’il  fait  de  leur  v»I.p.i3«|sid. 
extérieur  & de  leurs  mœurs.  Elle  n’eft  pas  fort  avantageufe.  car.n_p.36j. 
[Nous  n’avons  point  cette  année  de  loy  d’Honoré  qui  regarde 
V.Unotcjvl’Eglife.J'Il  enadrerta  une  le  14  de  février  "à  Jean  Prefet  du  Cod.Th.chr. 
Prétoire  , pour  retrancher  diverfes  fubtilitez  des  loix,  afin  de  p ,6°- 
faciliter  l’exercice  de  la  juftice. 

'La  loy  du  18  demay  réduit  tous  les  imports  à la  cinquième  > i-t.it. 1.7.9. 

fiartie  pour  la  Tofcane  & les  autres  provinces  du  bas  de  l’Ita-  *01* 
ie,[&  du  vicariat  de  Rome,)  en  forte  que  durant  quatre  ans 
elles  ne  dévoient  rien  payer  que  pour  l’entretien  de  la  porte. 

On  croit  qu’il  leur  accorda  cette  grâce  à caufe  des  ravages  que 
les  Gots  y avoient  faits  . [Et  je  penfe  qu’on  peut  tirer  de  là  que 
c'ertoh  ils  avoient  principalement  demeuré  depuis  la  mort 
d'Alaric  à la  fin  de  4 lojufqu’à  ce  qu’ils  pafiérent  dans  les  Gaules 
en4ir.] 

'La  loy  du  6 de  juin  fèmble  marquerqu’on  travailloit  alorsà 
rétablir  les  pays  ravagez  par  les  barbares.  Car  elle  veut  qu’on  *34, 
rende  les  terres  à leurs  anciens  maiftres,  fi  on  les  peut  rencon-  . : 
trer,  ou  bien  à leurs  heritiers  ; & que  s'U  ne  s’en  trouve  point , 
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ou  les  donnera  aux  voifins  ou  à d’autres  perfonnes  folvaUe*d^££ 
qui  les  demanderont, déchargées  pour  deux  ans  de  tout  impofi,  10.  • * 

ôcavec  promeffe  que  les  pofTeffeursn’en  feront  jamais  inquiéter 
fous  prétexté  de  folidité  pour  ce  que  d’autres  n’auroient  pas 
payé. 

ARTICLE  LU. 

Ataulphe  epoufe  Placidie  j fait  reprendre  à Alt  ale  le  nom  d!  Em- 
pereur. De  Paulin  le  perûtent . 

inn.cT.os  ' L’an  de  Jésus  Christ  4*4,  d’Honore’  20. 

Mirc.chr.&c.  'Confiant  iu, ù Confia»,, Conful,. 

["  ✓'"l  O N s T A N T Conful  en  cette  année ,]  efloit  General  dans  ^ j I# 

. l'Orient,  comme  Confiance  fon  collègue  l'cftoit  dans 
phot.c.*°-p-  l’Occident.}  'Celui-ci  fit  à Ravennc  la  folennité  de  fon  Confu" 

1,5‘b;  lat,  & Confiant  à Cooftantinople. 

[La  prifedeNarbone&  lcfiort  qu  Ataulphe  avoit  fait  pour 
prendre  Marfeille  , ne  rompirent  point  les  négociations  qui  fe 
faifoient  pour  la  paix  entre  luy  & Honoré.}  Mais  plusConfiance 
faifoit  d’efforts  pour  retirer  Placidie , plus  Ataulphe  deman- 
doit  de  chofës,  afin  que  ne  les  obtenant  pas,  il  euft  un  pretçxte 
ciw»txhr  plus  fpecieux  de  la  retenir . 'Et  enfin  un  nommé  Candidien 
ayant  ménagé  la  chofe  [auprès  de  Placidie,]  il  1 epoufâ  effèdti- 
vement'à  Narbone  au  mois  de  janvier  de  l’an  414,  auquel  &c. 
Confiance  efioit  Conful  pour  la  première  fois  ; comme  la  fuite 
d’Olympiodore  le  montre  allez,  quand  Idace  ne  le  dirait  pas . 
Ataulphe  y parut  habillé  à la  Romaine,  & céda  la  première 
place  à Placidie,  qu’on  voyoit  aflife  fur  un  lit  paré  comme  pour 
une  Impératrice  [Et  tout  cela  marquoit  une  ombré  ceremonia- 
le  de  grandeur  dans  l’Empire  Romain  avec  un  véritable  & réel 
Phot.r.illA  abaiflement .}  'Ataulphe  y fit  prefent  à Placidie  de  cinquante 
baflïns  pleins  d’or,  & de  cinquante  autres  pleins  de  pierreries 
fans  prix  ; maisc’efioient  les  dépouillés  de  Rome  vaincue.  At- 
talcaflifta  à cette  ceremonie  pour  y chanter  le  premier  epitha- 

idit.ckr.  lame"  ,[fon£bon bien  indigne  pour  uu  Empereur  ,]  Tdaçe  dit  «c.  . 

qu’on  crut  voir  alors  accomplir  la  prophétie  de  Daniel,  Que  le 

Roy  du  Nord  epouferoit  la  fille  du  Roy  duMidi  , mais  n en  Iaif- 
phet.p.iSs.i,  ferait  point  de  pofterité;[cequi  fe  vérifia]  'dans  la  promte 
v.  mort  du  petit  Theodofe  né  de  ce  mariage, & mort  “ Barcelone 

[l’an 415 .]  ' - 

i. Je  ne  Ccay  pourqaoi  S,  Proffer  St  Idace  feuls  ne  mettent  queCon<hncr. 
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d Honôré  '0°  * trouvé  à S.  Gille  en  Languedoc  une  infeription  faite  Spon.p.isr. 

10.  au  nom 1 des  peuplesdeces  quartiers  là  en  l'honneur  * d’Ataul* 

h,  P^e  & Placidie  leurs  maiftres&  leurs  Princes,  à caufe qu’ils 
rUvtt.  * avoient  pris  pour  leur  fiege  royal  le  lieu  que  l’on  appellent  alors 
*•  Heraclée»1  & qu’on  prétend  eftre  aujourd’hui  celui  de  S.  Gille. 

Cette  infeription  eft  rcceuë  comme  véritable  par  Spon,  '&  par  Pifc.p.j?». 
MrduCange.[&fielIe  l’eft,c’eft  une  preuve  qu’on  portait  alors 
la  baffeflè  & la  flateriejufques  à une  étrange  extrémité  ] 'Car  Spon.p.ijr* 
rtmjîmt.  Ataulphe  y eft  qualifié  le  très  puiflànt  Roy  des  Rois,  <St"le  très 
jufte  vainqueur  des  vainqueurs,[par  ceux  qui  deux  ans  aupara- 
vant «renflent  traitéquede barbare&de  tyran]  Il  y eftloiié 
d'avoir  chaflé  les  Vandales  : [ Ainfi  il  avoit  eu  quelque  guerre 
ou  contre  ceux  d’Efpagne , ou  contre  quelques  reftes  de  cette 
nation  qui  eftoientdemeunezen  France.]  On  y donne  à Placidie 
caf*r*t,  un  "furnom  qui  femble  Iuy  attribuer  la  dignité  des  Ce  fars. 

[Il  eft  difficile  de  dire  fi  Honoré  avoit  confenti  à fon  mariage; 
ou  plutoft  il  y a toute  apparence  qu’il  n’y  avoit  pas  confenti .] 

'Car  on  voit  que  la  paix  ne  lé  fiftpas  pour  cela. fEtS.Profper  re-  ph°Lp-** 
marque  fur  cette  année  414,  qu’Attale  reprit  la  pourpre  dans 
les  Gaules,  par  le  confeil  & par  le  fêcours  des  Gots.]  Il  eft  cer-  ^uI/“c,p* 
tain  par  Paulin  grand  fêigneur  d’Aquitaine , dont  nous  avons  1 7'  ’c* 
un  poème,  qu’Attale  avoit  dans  les  Gaules  le  nom  d’Empereur, 
fans  pouvoir,  fans  argent,  & lâns  foldats  qui  fuflènt  àluy.  Il 
n’avoit  point  d’autre  appui  que  les  Gots,  qui  eftoient  plus ca 
pablcsde  luyconfervcrla  vie  que  la  dignité  impériale.  Et  il 
femble  qu’il  ne  s’y  fioit  pas  mefme  beaucoup  pour  fa  vie.  Dans 
un  état  G déplorable  il  voulut  pour  fa  confolation  avoir  à fon 
fcrvice  Paulin  dont  nous  parlons , & il  Iuy  donna  lé  titré  de 
*'iï*nh*r‘  Comte  ou  Intendant  "de  fon  domaine  , Iuy  qui  n’avoit  aucun 
domaine . Paulin  accepta  neanmoins  ce  titre,  moins  pour  la 
confideration  d’Attale , que  pour  n’avoir  rien  à craindre  du 
cofté  des  Gots , 'qui  avoient  efté  receus  comme  amis  dans  la  f 
ville  oh  il  demeurait  ;[11  paroift  quec’eftoit  Bordeaux.] 

'Ce  Paulin  avoit  trente  ans  accomplis  1 or/que  les  barbare*  en-  p 
trerent  dans  les  Gaules , [le  dernier  jour  de  l’an  406.]  'Ainfi  il 
v.Gratien  naquit  ["en  l’an  376]  à Pella  en  Macedoine,  où  ion  pere  eftoit 
note  &c.  Vicaire  des  Préfets.  'Il  n’avoit  encore  qu’un  mois  lorfqu’on  le 

I.Amtttli! S/arhntnfe*  Artcimici  : . * . * _ _ 

1.  'M.  V alors  met  S.  Gilleentre  les  lieux  dont  on  necomioift  point  l'incieu  nom. f/e  ne  «ot.e»ip^oia- 
trouve  point  qu'il  dite  rien  d'Hericiée.nî  des  Anatiles.JLa  foreft  deSainc  Gille  eft  appellee  CatcWMf  J*, 
dans  les  titres  UftluMCmhtfcs.'Ochoti  de  Frilingue  dit  quele  fieu  où  eftoit  1»  ville  & l'abbaye  ». 
de  S.Gille  s'appelait  encore  de  Ion  temps  le  palais  des  Gots. 

Iiii  ij 
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porta  à Carthage, où  il  fut  un  an  & demi,parceque  fon  pereen^^*,’.^ 
b.c,  eftoit  Proconful.  'A  l'âge  de  trois  ans  on  l'apporta  à Bordeaux  , *<>. 

qui  cftoit  (à  patrie[àcaufe  de  fa  famille,  J&  où  il  vit  fon  grand  - 
pere  qui  eftoit  Conful  cette  année  là  mefme . [Cela  convient 
parfaitement  au  poëte  Aufone,  "dont  la  famille  eftoit  de  Bor-  y.  Gmien 
p.iti.c.  deaux]  & de  Bazas, comme  Paulin  ledit  delà  lienne;[qui eftoit  5 **• 
36s*3<6 ( < P'  Conful  en  379, ]'&  dont  le  fils  nommé  Hefpere,fut  Proconful 
• p.3«5.î.  d’Afrique  en  $76, avant  que  d’eftre  Prefet  du  Prétoire. a (>n  re- 

marque en  effet  que  quelques  uns  croient  que  c’eft  cet  Hefpere 
qui  eftoit  pere  de  PaulinfLe  P.  Labbe  & Aubert  le  Mire  fur 
S.  Paulin  le  difent.  Il  y avoit  encore  d’autres  Paulins  dans 
l’alliance  d’A  ufone  ] 

Paal.cucp.  'Celui-ci  avoit  vouludés  fon  enfance  ne  fuivreqne  J C.  Mais 
fon  pere  n’eur  pas  foin  de  le  féconder  en  cela  . Ainfi  il  tomba 
dans  les  defautserdinaires  de  la  jeuneffe,  & s'engagea  dans  le 
monde  & dans  une  vie  voluptueufe,  dont  Dieu  le  retira  par  un 
^.iti.ehîo.e.  grand  nombre  d’adverfitez/Il  fut  battizé  à l’âge  peut-eftre  de 
47  ans  : car  cela  oft  obfcur.[Il  fuffît  d’avoir  marqué  qui  eft  ce 
Paulin,  fans  s’arrefter  aux  autres  particularitez  du  commence- 
ment de  fa  vie,  qui  fut  plus  heureux  félon  le  monde , mais 
moins  Chrétien  que  la  fin,  dont  nous  pourrons  toucher  un 
mot  dans  la  fuite  .} 

m mmmmmmmmmmrsm.mm 

ARTICLE  UII. 

Ataulphe  recherche  la  pan  avec  les  Romains , qui  1 obligent  de 
quitter  les  Gaules  O de  paffer  enEfpagne.II  pille  Bordeascx ; 
mais  ejl  contraint  de  lever  le  fsege  de  Ba^at. 

[T  Es  Gots  ne  firent  apparemment  reprendre  l’Empire  à 
I y Attale,  qu’afin  d’obliger  Honoré  à leur  accorder  des  con- 
P ot.p.i *8.»  b pfu;  avantageufes . ] 'Car  Ataulphe  ne  demandoit  qu’à 

Im*'"  faite  k P3’*  C’eftoit  le  bruit  commun, dit  Orofê,  ma»  un  bruit 
bien  fondé,  comme  Ta  faite  le  fit  afTez  voir,qurilne  rechercboit 
autre  choie,  & qu’il  avoit  un  vray  defir  de  combattre  avec  fide- 
lité pour  l’Empereur  Honoré, & d’employer  les  forces  des  Gots 
pour  la  défenfe  de  la  republique  Romaine.  Car,  ajoute  cet  au- 
teur, lorfquej’eftois  àBethlécmfen  415  & 4i6,]j’apprisdu  bien- 
heureux Preftre  Jerome,  qu’une  perfonne  de  Narbone,homme 
fort  fage,  de  pieté,  & de  mérité, qui  avoit  eu  des  emplois  confi- 
rferables  fbusTheodofe , avoic  entendu  dire  pluûeurs  fois  à 
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d'Honôré  Ataulphe,dans  l'amitié&dans  la  confidence  duquel  il  avoit  eu 
îo.  grande  part  à Narbone , & a durer  "avec  ferment  par  ce  Prince, 
fubMftifu».  j n>avcHt  qlie  trop  d'efpritjtrop  de  forces , & trop  de  courage , 

Ïu’il  avoit  eu  d’abord  toute  la  pafïîon  pofïible  d’effacer  le  nom 
Lomain , & de  faire  de  tout  le  pays  des  Romains  un  empire 
des  Gots  qui  portafl  leur  nom  ; 'en  forte  que  ce  que  le  peuple 
appelle  la  Romanie  prit  le  nom  de  Gothie  , & qu’Ataulphe 
fud  aujourd’hui  ce  qu’a  voit  edé  autrefois  Cefar  Auguffe:  mais 
qu'ayant  reconnu  par  une  longue  expérience  que  les  Gots 
eff oient  incapables  d’edre  gouvernez  par  des  Ioix  , pareequ'iis 
eftoientd’un  naturel  trop  barbare;  & voyant  d’un  autre  codé 
qu’il  ne  peut  y avoir  de  republique  fans  loix,puifqu’autrement 
ce  ne  feroit  pas  une  république;  il  n’avoit  plus  fongé  qu’à  cher- 
cher les  moyens  de  fe  rendre  illudre  en  rétabliflant  entière- 
ment la  puiffancc  Romaine  par  les  armes  des  Gots , afin  que 
s’il  n’avoit  pu  edre  lededruéîeur  de  l’Empire  Romain,  il  paf 
fart  au  moins  dans  la  poderité  pour  en  edrele  redaurateur:  & 
que  ce  doit  la  raifon  pour  laquelle  il  ne  vouloit  pas  faire  la 

f uerre  ,& ne  fouhaitoit  au  contraire  que  la  paix.  Etadurément 
•lacidie  fa  femme  , qui  avoit  beaucoup  d’efprit , & dont  on 
edimoit  audi  la  pieté,  contribuoit  beaucoup  par  fes  bons  avis 
& par  fes  exhortations  à le  rendre  plus  modéré  . 

'L’amour  d’Ataulphe  pour  la  paix  s’augmenta  encore  lorfque  Phot-p.iss.i. 
Placidie  fut  accouchée  d’un  fils , à qui  il  donna  le  nom  de  Théo-  b- 
dofe.  Mais  s’il  en  faut  croire  Olympiodore, Confiance  & ceux 
de  fa  faction  rendirent  inutils  tous  les  efforts  qu'Ataulphe  & 

Placidie  firent  pour  cela . 'Confiance  quiedoità  Arles,  obligea  Orofp.îi*.t, 
mefme  enfin  les  Gots  de  quitter  Narbone , & les  contraignit  C|IJ,ir'c  r’ 

/ ( de  fe  retirer  en  Efpagne  Orofelouëencelal'indudrie&la  fege 

conduite  de  ce  Comte . Il  ajoute  qu’ildéfendit  aux  Gots  d’avoir 
des  vaidéaux , & de  faire  aucun  trafic  dans  les  pays  étrangers; 

[ce  qui  marque  que  s’il  les  chafla  des  Gaules  par  la  force, com- 
me  il  y a toute  apparence,  il  y eut  neanmoins  quelque  accord 
dans  la  fuite, j 'mais  qui  ne  fit  pas  une  paix  entière.  ‘Orofedit  , 
que  les  Gots  fortirent  des  Gaules  en  l’an  1 168  de  la  fondation  * i.e. 

«le  Rome;  [ce  qui  femblc  marquer  félon  luy  l’an  41 4 de  J.C.  S 
Profper  la  marque  en  415.  Idace  en  parle  fur  l’an  416,  mais  il 
V.{  j«.  ne  dit  pas-qu’ellc  ait  efté  faite  en  la  mefme  année . Et  'nous  ver- 
rons] 'qu’Ataulphe  mourut  dés  l’an  415.  Chr.ALp.71®, 

'Oh  garde  à Albenga  fur  la  code  de  Genes.une  infeription  en  ugh.t.4.p. 
vers  a (fez  obfours,  dont  l’on  apprend  que  Confiance  baftit  une  ,l4l-c- 
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nouvelle  ville,  & y fit  ud  port , dans  le  temps  quil  recouvrait  , 

» les  Gaules,  ôc'faifoit  desreglemens  pour  la  Ligurie . 'On  doute  10. 

à quel  Confiance  cela  fe  doit  raporter  ; [mais  on  n’en  voit  pas 
d’autre  qu’on  puiflèdire  avoir  recouvré  les  Gaules , que  celui 
qui  y a éteint  la  tyrannie  de  Conftantin , & qui  en  a fait  fbrtir 
les  Gots.]  Il  femble  qu’on  croie  que  la  ville  dont  parle  l’int 
cription , eft  celle  d’Albenga , qu’il  aura , non  pas  fondée , mai? 
au  gmentée  & embellie . Et  en  effet  cette  infcnption  a eflé  trou- 
vée auprès  d’un  grand  pont  qu’on  prétend  qu’il  a fait  faire  aux 
environ  d’Albenga . [Neanmoins  l’infcription  peut  avoir  eflé 
c.  apportée  d’ailleurs  en  cet  endroit;]  '&  elle  parle  d’une  ville 

toute  nouvelle.  Si  cequiyeflditduport  ''&  de  flotsXpeutcon. 
venir  à un  lac  , il  femble  cjuon  pourroit  croire  que  ceft  Con- 
fiance  en  Suiffe,]  qu’il  aura  battie  pour  arrefler  les  barbaresfdç 
Bjud.p.iié.  l’Allemagne,] comme  l’inlcription  le  porte.  'Quelques  uns  di- 
fent  que  cette  ville  de  Confiance  efl  l’ancienne  Ganodurmu 
marquée  par  Pt  olemée  : mais  on  n’en  fçait  rien . 

Paul  eu.c.p-  'Les  Gots  en  quittant  [Bordeaux]  par  ordre  d’Ataulphe  qui 
»**.».  s’en  alloit[en  Efpagne,]Ia  traitèrent  comme  une  ville  ennemie, 
ja  faccagerent , & la  brûlèrent.  Il  y eut  neanmoins  divers  Gots 
qui  eurent  aflez  d’humanité  pour  protéger  les  maifons  oh  ils 
avoient  logé . Maïs  Paulin  qui  s’efloit  eflimé  heureux  de  fêcon- 
. - ferver  {eut  exemt  decesfafcheux  hofles , ne  tpouva  peint  de 

iis, a b-  protecteur  dans  cette  rencontre  : 'Et  ’foit  qu’on  fçeuft  ou  qu  on  r, 

ne  fçeufl  pas  qu’il  fùft  officier  d’Attale,  que  les  Gots  trairaient 
toujours  d’allié  ; on  le  pilla  Iuy  & fâ  mere  ,&  ou  les  dépouilla  de 
tout  ce  qu’ils  avoient,  leur  IaifTant  feulement  la  vie  & la  liber- 
té comme  une  grâce.  Neanmoinsde  toutes  les  femmes  & filles 
qui  furent  prîtes  avec  Iuy , H n’y  en  eut  aucune  à la  pudicité  de 
laquelle  les  Gots  attentaient . [H  ne  nomme  pas  Bordeaux  .J 
a.  - • 'Mais  il  dit  que c’eftoït  fa  ville, «qui  efloit  auprésde  Bazas;  bûC 
f b-  „ . il  eft  certain  qu’il  efloit  de  Bordeaux  • ! 

'Comme fa  maifon,  pour  Iesdelkes  & Iescommodaezde  la- 
quelle il  avoit  eu  une  extremeattache,eftoit  jmiflee.il  feretira 
à Bazas,oh  il  fe  trouva  au fli-toft  affiegé  par  les  Gotsot  les  Alain», 

& en  mefme  temps  attaqué  au  dedans  par  une  (édition  qu  y fi- 
rent les  efclaves  avec  quelques  jeunes  gtnts.  Les  feditieux  en 
vouloient  particulièrement  à la  nobleffe,&  un  entre  autres  vou- 
, loir  tuer  Paulin  ; mais  il  fût  tué  Iuy  mefme , fans  qué Paulin  en 

fçeuft  rien  pour  lors  ;&  la  fedition  fut  bien-toft  appaifé»  par 
la  mort  d'un  petit  nombre  de  coupables . 

i.lmprït  cu]u ; j*t ïaî9i  ata  fibii tarant  Ne  f»udroit-il  point  ntti 
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d'Honêri  'Quand  Paulin  fçeut  le  danger  qu’il  y avoit  couru,la  crainte  d’y  d. 
ao.0"0  «tomber  le  fit  refoudre  à talcher  de  fortir  de  la  ville  avec  tous 

ceux  qui  luyappartenoient.  11  s’en  alla  donc  trouver  le  Roy  des  jei 
Alains , comme  fon  ancien  ami , pour  traiter  avec  luy  fur  cela, 
d’autant  qu’il  n ’afliegeoit  la  villeque  malgréluy,&  pareeque  les 
Gots  l’y  contraignoient . [C’eftoit  peut-eftreJGoar  qui  avoit  fait  Pliot.c.io.p. 
Jovin  Empereur . *Ce  Prince  luy  dit  qu’il  ne  pouvoit  Fa  vorifer  là  p f 

lortie , ni  mefme  le  laifler  retourner  dans  la  ville , pareeque  les  «. 

Gots  favoient  qu'il  1 eftoit  venu  trouver , à moins  qu’on  ne  le 
receuft  luy  mefme  dans  la  ville,  comme  il  le  fouhaitoit , pour 
s’affranchir  de  la  tyrannie  des  Gots . 'Paulin  accepta  ce  parti , p,iS9.».[),Ci 
quelque  dangereux  qu'il  fuft;le traité  fut  commencé  dScachcvé 
en  une  nuit,&[Goar]ayant  donné  fa  femme& fon  filsen  oftage, 
tous  les  Alains  vinrent  à la  ville, & fe  logèrent  au  pié  des  murail- 
les pour  la  défendre  : de  forte  que  les  Gots  fe  retirèrent  au 
plus  ville  ; & les  Alains  s’en  allèrent  enfuite  de  leur  coïté. 

'Comme  ce  fiege  fuivit  auffi-toft  le  fac  de  Bordeaux, [nous ne  p.îH.b. 
croyons  pas  le  pouvoir  différer  jufqu’au  retour  des  Gots  dans 
les  Gaules , qui  ne  fut  qu’en  4 1 8 ou  4 1 9 . Ainfi  ce  fiege  avec  le 
pillage  de  Bordeaux , donnent  fujet  de  croireJqu’Ataulphe  ne  Orofp.»i4.,. 

«V*»»  quitta  les  Gaules  que  par  force  félon  'les  termes  d’Orole  , & '• 

preflé  comme  ennemi  par  les  Romains  ,[&  non  point]  'en  con-  Val.r.Fr.1.3, 
fequence  d’un  accord  fait  avec  eux , comme  Mr  Valois  pa-  p*°°.c. 
roift  le  croire . . . ... , 

ARTICLE  LIV.  : 

■ • ’ * • Î J )i  7 *':î  7 •*.  '■ 


Paulin  converti  par  fe:  malheur r , fait  un  poème  pour  en  rent 
grâce:  à Dieu . 




rendre  > 


de  belles  terres;  'mais  fit  femme  ne  put  fe  refoudre  à paffer  la  p.*9i,».  , 
mer . 11  eut  quelque  defifcin  de  fe  faire  moine;  & diverfês  per-  p.ij*,d.e- 
fonnes  de  pieté  à qui  il  en  parla,  l’en  détournèrent,  croyant  que 
parmi  tant  de  malheurs , il  ne  pouvoir  abandonner  le  foin  de  là 
famille  : car  il  avoit  des  enfàns,  fafcname,  fâ  mere,&  la  bellc- 
mere,  outre  un  grand  nombre  de  ferrantes.  'Ainfi  il  fut  con-  p I9I<[,  c 
traint  d errer  décollé  & d’autre  lrors  de  fon  pays . U perdit  en- 
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fuite  l’une  après  l'autre , fa  bellemere.fa  mere , & enfin  fa  fem-  a^'onor! 
me  : fes  enfans  mefmes  le  quittèrent  pour  s en  aller  malgré  luy  à 20. 
Bordeaux  avec  les  Gots , dans  le  defir  d’y  vivreavec  plus  de  li- 
berté. L’un  deux  qui  eftoit  Prcftre,  demeura  avec  luy;maisil 
■b.  fut  biervtoft  emporté  d’une  mort  foudaine.'Lcs  biens  qu’il  avoit 
dans  la  Grece  luy  manquèrent  comme  toutes  les  autres  confo- 
lations  ; & il  paroi (1  que  fon  frere  s’en  empara. 

'Il  fe  trouva  réduit  à pafler  le  refte  de  fes  jours  à Marfeilleoù 
il  avoit  une  maifbn.’II  y fubfifta  tant  qu’il  eut  des  forces  & des 
valets , en  fai  Tant  valoir  les  terres  des  autres  qu’il  affermoit.  Et 
la  fuite  du  temps  luy  ayant  ofté  ce  fecours , il  n’eut  que  ce  que. 

Dieu  luy  envoyoit  par  la  charité  des  autres, ou  ce  qu’il  emprun- 
toit  en  engageant  tout  ce  qu’il  avoit  de  refte . 'Car  s’il  avoit  en- 
core quelque  bien  qui  paruft  eftre  à luy , ou  il  l’a  voit  engagé 
pour  vivre , ou  il  l’a  voit  cédé  à fes  enfans , [ou  les  barbares  en 
eftoicntmaiftres.]  'Lorfqu’il  eftoit  réduit  dans  cette  extrémité, 
un  Got  qu’il  ne  connoiffoit  point, voulant  avoir  une  de  fes  ter- 
res,^ u lieu  de  s’en  emparer  comme  il  le  pouvoit,]  luy  en  envoya 
l’argent , non  autant  que  la  terre  valoit , mais  alfa  pour  payer 
fes  dettes , reconnoiftre  ceux  qui  l’avoient  affilié  dans  fon  bc- 
foin , & remettre  un  peu  fa  famille  . 

[II  eft  difficile  en  confiderant  ce  que  c’eftoit  que  le  fils  d’un 
Prefet  du  Prétoire , & le  petit-filsd’un  (Conful  Romain, de  con- 
cevoir un  malheur  qui  puiflè  paroiftre  plus  grand  félon  les 
hommes . Cependant  ce  fut  un  bonheur  pour  Paulin . Il  recon- 
nut dans  toute  la  fuite  de  fa  vie  l’ordre  delà  providence  & de 
la  mifericorde  de  Dieu  ] 'Il  vit  la  grâce  qu’il  luy  faifoit  de  l’a- 
voir privé  de  fes  biens , & de  luy  avoir  ofté  toutes  les  confola- 
c|  tions  humaines,  pour  le  purifier  des  fautes  de  fa  vie  paffée/par- 
ticulierement  de  l’attache  qu’il  avoit  eue  à fes  plaifirs;*pour  luy 
apprendre  à n’avoir  point  trop  de  paffion  pour  la  félicite  de 
cette  vie , puifqu’elle  eft  fi  fragile  , & à nen  point  trop  craindre 
les  adveifitez  , dont  il  eftoit  ai/é  à Dieu  de  le  tirer;  ‘pour  luy 
faire  voir  que  c’-efl  de  luy  feul , & non  des  hommes  que  noüs 
devons  tout  attendre , '&  pour  l'aider  enfin  à meprifer  les  joies 
de  la  terre , & à chercher  celles  du  ciel . 

[C’eft  dans  cette  difpofition  qu’il  compola  le  poème  que  nous 
avons  encore  de  luy  : & H l’intitula  Eue  ariette , ou  Aélionde 
grâces,  pareequ’ily  remercie  Dieu  & des  biens  temporels  dont 
il  l'avoit  fait  jouir  autrefois,  &des  maux  temporels  par  lefquels 
il  I’avoit  puni,]  '&  des  grands  pechez  qu’il  n’avoit  évitez  que 
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par  fit  grâce  , & de  la  conduite  que  la  providence  avoit  tenue 
Jur  luy  en  diverfes  rencontres  de  fa  vie  . 'Il  n’y  faut  pas  cher-  pjîi.c, 
cher  la  beauté  de  la  poëfie  , comme  il  le  connoift  luy  mefme, 

[ mais  celle  de  la  pieté  . ] Sa  préfacé  qui  eft  en  proie  , eft  bien 
mieux  écrite  . 'On  voit  dans  ce  poeme  qu’il  s entretenoit  dans 
l’amitié  d’un  grand  nombre  de  Saints  qui  eftoient  à Marfcille  , 

'&  qu’il  étudioit  la  doélrine  de  l’Eglife  contre  les  herefies.dans  pl»9o.e. 
lefquelles  il  fcmble  qu’il  euft  elle  engagé  . 'II  paroift  qu’il  tra-  e. 
vailloit  aufli,  autant  qu’il  en  cfloit  capable,  à expier  fes  fautes 

Ear  les  exercices  de  la  pénitence  . 'Il  y parle  de  fon  frere  avec  a. 
eaucoup  de  modération  . 'Il  prie  Dieu  que  l’elperance  de  voir  p. 194.1. 
J.C.  foit  fa  confclation  & dans  là  vieilIclTe  & dans  la  mort.  'Il  p.iti.o. 
femble  dire  qu’il  avoit  alors  8 3 ans  . [''Mais  je  penfe  qu’il  y a 
faute, & qu’il  eftoit  feulement  à la  fin  de  fa  80.'  année . Ainû  ce 
ponvoiteftre  011456,  puifqu’il  eftoit  né  "en  l’an  376.  J 'Il  y avoit  p,î9<w‘ 
30  ans  qu’il  avoir  receu  le  fâcrement  du  Batcefmc  à la  fefte  de 
Pafquc  [ en  l’an  412,  ] âgé  de  plus  de  45  ans . 


Gï«Kfrafi\3G8C^^ 

ARTICLE  LV. 

Honoré  fait  diverfes  loix  pour  l'Afrique, contre  let  payent  pour 

let  juifs  : Il  abolit  /«Curieux  : D'Albin  Préfet  de  Rome . 

SELON  toutes  les  loix  de  l’an  414, Honoré  ne  quitta  point  Cod.Th.cbr, 
Ravcnne  , [ non  plusque  les  années  precedentes.  ] II  n’y  a p 
que  la  loy  du  30  d’aouft,qui  elt  datée  de  Rome.’&  on  croit  que 
c eft  une  faute.'Cette  loy.eft  pour  confirmer  les  a£tes  de  la  gran-  * 79 
de  conférence  de  Carthage  que  les  Donatiftes  vouloient  fins  jfijt*$J.JJ-P» 

doute  infirmer ,parceque  S.  Marcellin  qui  y avoit  prefîdé  eftoit  ‘ 

mort  [ l’année  precedente  par  arreft  du  Comte  Marin.comme 
coupable  de  la  révolté  d’HcracIien . ] 'Le  21  de  juin  precedent  l.î4.p.«7J. 
Honoré  avoit  donné  "une  loy  très  fevere  contre  les  raefmcs 
Donatiftes. 

'Celle  du  23  de  mars  défend  à qui  que  ce  foit  de  tirer  de  l’Eglife  Cod 
ceux  qui  s y font  réfugiez, fur  peine  d’eftre  traité  comme  crimi* 
nel  deleze  majefté.Mais  comme  elle  eft  adreffée  à Jovin  Préfet 
du  Prétoire  ["elle peut  bien  n’cftre  pas  de  cette  année. 

Quoique  l’Afrique  femblaft  avoir  perdu  par  la  révolté  de 
Heraclien,le  mérité  quelle  s’eftoit  acquis  enrefidant  à Attalc,  ] 

'Honoré  continua  à chercher  les  moyens  de  la  foulager  . Il  fit  Ccd.Th.t.t.p, 
pour  cela  diverfeslotxdatées  du  i de  mars:  * & depeurquela 
TomV.lmp.  Kkkk 


Digitized  by  Google 


é.t  iç.'  i l.p. 
ioj.p.’.ÿl. 


lltpiOÎ. 


l.n.p.io;. 


i j.t.ilXJ'Ç. 

201. 


90. 


p.90. 

« Photc.lo.p 
i8J,a. 


Rut  il.  1. 1 p. 
136. 


Cod.Th.t.S,p, 
348iGrut.p. 
ils. 7. 


€26  L’EMPEREUR  HONORE'.  .**■  Je 

mer  qu’il  falloir  paffer  pour  venir  d’Afrique  à la  Cour , n’cmpef-  aiUnJié’ 
chaft  les  peuplesdehry  faire  entendre  leurs  plaintes  , il. commit  10. 
deux  perfonnes  illuftres,  Flavien  & Cecilien,  qui  avoientefté 
Préfets,  [ l’un  de  Rome  en  398,]  l’autre  d’Italie  [ en  409,)]  pour 
y donner  audience  à tout  le  monde,  & particulièrement  pour 
regler  les  vivres  que  la  province  devoir  fournir  aux  troupes , 
en  forte  qu’il  r.e  fort  pas  permis  de  rien  exiger  audelà  . 

'Ce  fut  auffi  pour  foulager  l’Afrique  , qu’il  en  ofta  le  j de 
mars  les  officiers  appeliez  Curieux,  'commis  pour  empefcherles 
fraudes  & les  malverfâtions , furtout  en  ce  qui  regardoit  les 
portes , & pour  donner  avis  à la  Cour  de  tout  ce  qui  Ce  paffoit 
dans  les  provinces  -,  [ ce  qui  les  rendoit  redoutables , & leur 
donnoit  moyen  de  faire  beaucoup  plus  de  maux  qu’ils  n’en  em- 
pefehoient . ] 'Ceft  pourquoi  Honore  les  orta  encore  l’année 
fuivante , [ "ou  bien  en  41 8,  ] des  codes  de  la  Dalmacie  ; cartànt  Via  note 
ceux  qui  y eftoient , & qui  arrefloient  les  peuples  lorfqu’ils  vou- 
loient  fuir  dans  les  ifles  & dans  les  autres  lieux  plus  affûtez 
contre  les  malheurs  du  temps,  [ & les  ravages  des  barbares.  On 
ne  dit  point  fous  quel  prétexté  ils  les  retenoient  : mais  les  plus 
forts  n’en  manquent  jamais.  ] 

Comme  les  "forgens  des  juges  cherchoient  à piller  les  peuples  tppsr!t„„, 
pour  avoir  de  quoy  s’elever  à quelque  autre  emploi , Honoré 
parfaloydu  3 de  mars  leur  ofte  tout  pouvoir  fur  "ceuxducorps  c*rUkt, 
tle  ville , & mefme  fur  tous  les  corps  des  marchans . 'Parcelle  du 
3 d’avril  il  remet  ''à  ceux  qui  dévoient  porter  le  blé  d’Afrique  à nsvùuUriit 
Rome  tout  ce  qu’ils  pouvoient  devoir  a l’Epargne  depuis  387 
jufques  en  407  [ Cette  Ioy  n’eft  pas  feulement  pour  l’Afrique, 
mais  encore  pour  Rcme,  ] 'en  faveur  de  laquelle  il  fit  encore 
celle  du  1 7 de  foptembre.pour  remédier  ou  aux  fautes  ou  à la 
négligence  des  officiers  du  Préfet  de  Rome,  & de  l’Intendant 
des  vivres . 

'Cette  dernière  loy  ert  adreffée  à Albin  Préfet  de  Rome/fous 
. qui  la  ville eftoit  déjà  tellement  repeuplée  , "commeon  a vu  , V.$4t. 
qu’il  fâlloit  augmenter  le  blé  qui  fe  diftribuoitau  peuple.  C’efî 
ce  que  nous  apprenons  d’Qlympiodore , qui  le  met  entre  le 
mariage  d’Ataulphe  & la  naiflance  de  fon  fils  Theodofe , £ c’efl 
àdirecnl’an4i4  ] 'Albin  efloit encore jeunemaisRutilius  fon 
ami  particulier , qui  l’avoir  précédé  immédiatement  dans  cette 
charge  , dit  qu’il  en  eftoit  digne  "par  la  gravité  de  fes  mœurs.  U &c. 

, avoit  une  maifon  devers  Volterre  en  Tofcane  . 'On  croit  que 
c’eft  ce  'C*cina Decius  Acinatius[ou  AginatiusjAlbinus, qu’on  Noujs. 


Digitized  by  Google 


r L'EMPEREUR'HONQREï’’  «27 
éHoW.  voit  avôirefté  Préfet  de  Rome  fous  Honoré  & Theodofele 
*0.  jeune  '&ce  Caecina.  Albinus  que  Macrobe  fait  entrer  dans  fes  Mier.fit.Lrc 
dialogues  . Mais  celui  de  Macrobe  eftoit  de  mefme  âge  que  , p'166- 
Syminaque  l’aratenr,  [&  ainfiplus  âgé  que  celui  donc  nous  par-  r • 

Ions . On  ne  peut  douter  qu’il  ne  fuft  payai  : & les  éloges  de 

Rutilius  donnent  un  grand  fujetde  lecroire  aufli  da  Prcfet  de 

Rome  en  l’an  414  II  ne  fout  pas  oublier  que]  la  prefeéïure  de 

Rutilius , [ qui  peut  avoit  duré  les  huiepremiers  mois  de  cette 

année,  ] Te  pafla  fans  tirer  l’épée  , [ & fans  aucune  execution  Rut.Li.p,i|i; 

criminelle;  ] de  quoy  il  veut  bien  qu’on  donne  la  gloire  au  peu-  *• 

pie  plutoft  qu’à  luy  . . ' 

'On  raporte'à  Honoré  la  loy  du  20  de  may,  adreffée  à Maurien  Co(J  Th  , s t 
Comte  des  domeftiques , laquelle  accorde  à tout  le  monde  la  n.l.i.p.mlt. 
permiffion  de  tuer  les  lions;  mais  non  celle  de  les  chafler  [pour  6*P-37*-1* 
les  prendre  vifs  ] & pour  les  vendre.  Il  nefteit  pas  permis  aupa- 
ravant de  les  tuer,  pareequ’on  refervoit  les  lions  pour  les  fpeéta* 

/«/*,.  clés  publics . Mais  il  faut  neceffdiremmt , dit  la  loy  , que  'T inte • 
reft  de  nos  peuples  foit  préféré  à no f ré  plaifsr. 

l’an  de  Jésus  Christ  415,  d’Honore’  21.  ■ : •'  Ind  I C Tl  O N 
lHon»rius  X,  Ü Tbcodofim  VI,  Augg-  Corsfuls . '■  > ^ 

'Honoré  fit  encore  en  l’an  415,  une  loy  confiderable  contre  c«lTh.i6.t.' 
Iespayens,datéedu  3od’Aouftà  Ravenne,&aJrdlëe  apparent-  «o,l.j».p.i9°- 
N 0 TF40.  mentau  Prcfet  du  Prétoire,  [qui  pouvoir  eftre"Seleuque  J II  y 
[utrituUt  ordonna  aux  "pontifes  payenj  des  provinces  d’Afrique,  de  quib- 
ter  avant  le  premier  jour  de  novembre  les  villes  capitales , oh 
apparr  rament  ilserioient  bien  aifesdedemrurerfpour  paroi  firo 
da  vanrage.auffibicnque]  pour  honorer  & foûtenir  le  pigamfme; 

& de  s’en  retourner  dans  les  villes  de  leur  naiffancc  . il  ordonne' 
encore  que  tous  les  lieux  confacrez  à l’exercice  de  l'idolâtrie  ,' 
appartiendront  au  domaine  du  Prince  , comme  Gratien  l’avoic 
déjà  ordonné  , à la  referve  de  ce  que  les  Empereurs  avoient 
accordé  aux  particuliers  ou  à l’Eglife  ; & qu’on  recherchera- 
mefme  tou»  les  revenus  deftinez  à ces  lieux  depuis  le  temps  que 
Gratien  avoit  défendu  de  les  employer  pour  l'idolâtrie  ; Et  il 
veut  que  cet  article  ait  lieu  non  feulement  pour  l’Afrique,  maisi 
encore  pour  tout  l’Empire:  II  attribue  de  mefme  au  domaine 
tous  les  revenus  & tous  les  lieux  dellinez  pour  les  fèflins  &les. 
autres  depenfes  qui  regardaient  le  pagauifme , Il  veut  encore 
qu’on  ofte  des  bains  & des  autres  lieux  publics,  les  itaruës  ho- 
norées autrefois  par  des  facrifices  , depeur  que  ce  ne  foie  une 


1 .On  ne  roit  point  de  qui  elle  eft.-/&  Godefroy  le  «porte  en  un  »utre  endroit  à Tbeodofe 
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occafion  de  retomber  dans  les  mefmes  crimes  i [ceqo*it  avoit  a Honôré 
peut-eftrceprouvédepuis]'laloy  du  29  janvier  399,  où  il  avoit  *«. 
défendu  d’ofter  ces  [ prétendus  ] oroemens  des  édifices  public». 

On  croit  que  c’efioit  auffi  pour  l’exercice  de  l,idoIatrie>*que 
le  peuple  eftoit  partagé  en  diver/ês  compagnies  de  cent  hommes 
ou  de  miUe,&  chaque  compagnie  avoit  ion  chef.  Honoré  défend 
donc  d’accepter  ces  offices  de  chefs  de  compagnies,  feus  prétexté 
de  quelque  contrainte  que  ce  puiflè  efire  ; & cela  fur  peine  de 
la  vie , f pareeque  c’eftoit  un  moyen  d’exciter  des  feditions  . 

Il  eft  difficile  de  comprendre  comment  Honoré  fe  lai  (Ta  aller 
t.9.1.j.p.t4l.  à accorder  ] 'aux  Juifs  la  loy  du  fixieme  de  novembre , pour  leur 
permettre  d’avoir  des  e/claves  Chrétiens , ce  que  [Conftantin  & J 
les  autres  Princes  avoient  défendu . Il  ne  le  permet  qu’à  condi- 
tion qu’ils  laiflerent  à ces  efclaves  la  liberté  de  leur  religion  . 

'Mais  c eftoit  un  foible  remparfeontre  lesfeduélions,  & mefme 
contre  les  violencesd’un  maiflre.  ] Auffi  Juftinien  a rejette  cette 
loy,  & a repris  celle  de  Conftantin  .'Et  dés  l’an  41 7,  Theodofe  II, 
défendit  aux  Juifs  d’acheter  de  nouveaux  efclavesChretiens,& 
mefme  d’en  recevoir. 

Cette  loy  du  6 de  novembre  eft  adreflee  à Anne  , qualifié 
rVui  r TitN  Doéleurfou  R abin,]& aux  majeurs  des  Juifs:'&  Honoré  leur 
en  adreffa  encore  une  le  14  de  feptembre  416,01111  fc  plaint  que 
divers  Juifs  embraffoient  la  Chriftianifme  non  par  le  mouve- 
ment d’une  vraie  foy  , mais  pour  éviter  la  punition  de  leurs  , 
crimes , ou  les  charges  [que  l’on  impofbit  aux  Juifs.]  Ifordonne 
donc  que  ces  perfonnes  qu’on  voyoic  n’avoir  point  un  vray 
amour  pour  la  foy  Chrétienne , & qui  n’en  recevoient  point  le 
battefme  & les  autres  facremens,auroient  la  liberté  de  retour- 
ner au  Judaïftne , [ fans  craindre  ] les  peines  ordonnées  contre 
les  Chrétiens  qui  k font  Juifs , 'n’eftant  pas  mefme  avantageux 
aux  Chrétiens  d’avoir  parmi  eux  des  gents  qui  dans  la  vraie 
religion  cherchent  autre  chofe  que  d’adorer  Dieu  an  efprit  & 
en  vérité.  [ Il  fembloit  qu’il  allaft  à ordonner  que  ces  perfonnes 
feraient  obligées  de  retourner  au  Judaïfme:  J '&  quelques  uns 
prétendent  qu’il  le  fait . [ Neanmoins  les  termes  de  fa  loy  n’em- 
portent qu’une  perm’rffion  . Et  peut-eftre  fuppofoit-on  que  les 
Juifs  ne  manqueraient  pas  de  les  y obliger  dés  que  les  loix  ne 
s’y  oppoferoient  pas . ] 

'On  remarque  que  depuis  l’an  404,  Honoré  fiit  allez  favo- 
rable aux  Juifs  ••  & auffi  Rutilius  femble  dire  que  leur  nombre 
Lie  p.  137.  s’angmentoit  en  ce  temps-ri . 'Nous  avons  encore  une  loy  en  leur 
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J'Honore  faveur, datée  du  26  Juillet  [ 409,  & 412.  Mais  comme  elle  eft 
*«.  adreflée à Jean Prefet  du Pretoire,[ilfemblc  quelle  foit  * plutoft 

x*  de  413,  ou  de  421.  ] Elle  défend  à toutes  perfonnes  de  toucher 
à leurs  fynagogues , & mefme  de  garder  celles  qu’on  pouvoit 
leur  avoir  oftécs  ; & elle  veut  aufïi  qu'on  ne  les  puiffe  obligera 
aucun  a£te  judidare  , non  pas  mefme  pour  les  affaires  publi- 
ques , le  jour  du  fâbbat , '&  dans  les  autres  qui  font  deftinez  à 
leur  culte. 


ARTICLE  LVI. 


Ataulphe  eft  tué  avec  fet  enfant , & Sigeric  fon  fucceffeur  : V allia 
fe  fait  Roy  des  Gots  : Du  Conjul  Ballade  : Honoré 
donne  une  amniftie  generale . 

rpODR  reprendre  la  fuite  de  l’hifloire,&  fuivre  les  Gots  qui 
JL  paflèrent  des  Gaules  en  Efpagneen4i4ou  415,]  'Ataulphe 
eftoitdéja  en  Efpagnelorfque  le  petit  Theodofe  fon  fils  mourut. 

On  en  fit  un  fort  grand  deuil . On  mit  fon  corps  dans  un  cercueil 
d’argent , & on  l’eoterra  auprès  de  Barcelone  dans  un  lieu  de 
prières  , dit  Olympiodore  ; [ c’efl  à dire  dans  une  eglifo  des 
Chrétiens  : d’où  l’on  peut  juger  qu’il  avoit  efté  battizé  . 

[On peutdiredecetenfantj'commedufilsde Jéroboam, que  p * 

l’arreft  du  Seigneur  fe  trouva  favorable  pour  luy  pendant  que  3 Reg  u Y IÎ 
Dieu  exerçoic  fa  juflice  fur  toute  la  maifon  de  fon  pere.  'Car  peu  P()0t  p , s s.b. 
de  temps  apres  , 'Ataulphe  qui  faifoit  toujours  tous  fes  efforts  Orof.i.7.c  * j. 
pour  obtenir  d’Honoré  une  paix  [ entière , fle  eflre  reconnu  pour 
fon  allié,  ]'fut  tué  à Barcelone  * en  cette  année  41 5-[  Cela  arriva  b.cjpbot.p  i«8 
vers  le  mois  d’aoufl  ou  de  feptembre,] b puifque  la  nouvelle  en 
*.  fut  apportée  * le  vendredi  24  feptembre  à Cooflantinople  , où  Âl.p.7*<J 
l’on  en  fit  auffi-toff  des  rejouiflànces  publiques.  CI1  fut  tué  dans  iChr.ÂIp. 
fon  écurie  par  un  de  fesdomefliques d nommé  Dobbie.de  fa  pro-  Jph'0t.phil.  " 
pre  nation,  & qu’il  avoit  pris  depuis  long-temps  à fon  forvice  . I.n.c.4.pjj4. 
Mais  c’efloit  après  avoir  tué  fon  maiflre,  qui  efloit  Roy  d’une  ^pliot 
partie  des  Gots  : & 11  n’avoit  jamais  pu  luy  faire  oublier  ce  pre-  I(iit  c^r  jora 
mier  maiflre.  'Ce  traiflre  en  s’entretenant  avec  luy  le  tua  d’un 
coup  de  poignard, dont  il  luy  perça  lecoflé . 'Philoflorge  femble 
dire  en  general,  qu’Ataulphe  fut  tué  à caufe  des  cruautez  que  c<,d.Th.t.i> 

i.Elleeft  adrefleeà  Jove  dans  le  Code  deJu(linien:[feIonqu»y  elle  fer»  delanaoç.l  jôr«.V.G«.c 
. a. [Une  faut  donc  point  sarrefter  ni  à la  chroniqued’Idace  , qui  met  U mort  d'Ataulpheenl'  p.«ss. 
a n 4 1 6 , ni  à celle  de  Marcellin  qui  1»  fuppofe  arrive'e  de'$  l’an  4 ' 4>  moins  encore  à Joruande,] 
f qui  le  fait  pafler  en  E.fpagne  parcompaffion  pour  let  peuples, combatre  fouvent  iesVanda- 
pes , Sc  mourir  trois  aas  apres  avoir  domte'  l’F.ipague, comme  il  avoir  dompte'  les  Gaules  &c, 
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fa  colite  luy  faifoit  commettre  . [ Si  Jornande  mérite  q a ai  taf-  dH0nôrà 
jorn.p.Éj5.  ehe  de  l’accorder  avec  les  bons  auteurs  ; ] U faut  dire  qu’il  y tIl 
eut  deux  aflaffins,  ou  que  Dobbie  a voit  encore  le  nom  de  Ver- 
nulfe , & qu’Ataulphe  [ après  avoir  tué  fon  premier  Prince  , ] 
l'irritât  encore  par  les  railleries  qu’il  faifoit  de  fa  taille  extrê- 
mement petite . 1 ■* 

>hot.p.i8?.b.  '£n  mourant  il  recommanda  à; fon  frère , [ qu’on  ne  nomme 

point,  ] de  rendre  Placidie  aux  Romains,  & d’acquérir  autant 
l(Orofp  124.  qu’il  pourrait  leur  amitié.[Mais  aulieudefon  frère,] 'il  eut  pour 
î.c.  ’ fucceffeur  lefreredcSarus[  fon  ennemi, Jnomme'Sigeric,  qui  fut 
élu  par  les  Rots,  non  par  aucun  droit  de  fuccelfion  ou  autre  , 

Phot.  mais  par  brigue  & par  violence  . 'U  fit  tuer  les  enfans  que  fon 
predecelleur  avoir  eus  d’une  première  femme , les  ayant  arra- 
soz  l 9 c 9 chez  par  force  d’entre  les  bras  de  Sigefaire  Evefquc  'des  Rots 

р. ti  i.c  Ariens . * Baronius  raporte  une  epitaphe  d’Ataulphe , où  il  eft 

• Bjr.414.5 1.  (jit  que  ]es  Rots  l’avoient  tué  avec  fes  fix  enfans , qui  avoient 

cfié  enterrez  comme  luy  à Barcelone  . [ * Je  ne  fçay  fi  cette  u 
epitaphe  eft  tout  à fait  ancienne  . ] 

phor  itt  c 'S'geric  contraignit  mcfme  Placidie  de  marcher  "prés  de  cinq  tl  m;iles. 
ior  p.i  .c.  j.cu„s  ^ pjetj  avcc  ies  aurres  captifs  devant  fon  cheval  dans  une 

1*4  b c ceremonie  . 11  la  traitent  de  la  forte  en  haine  d’Ataulphe , 'qui 
Orofr  114  1.  iveit  autrefois  tué  fon  frere  Sarus.  'Car  pour  les  Romains , il 

с.  témoionoit  avoir  inclination  à faire  la  paix  avec  eux . Mais  il 
phot.p.ifi.c.  fut  tué  luy  mefme  par  les  liens , 'fept  jours  feulement  depuis 

qu’il  euft  efté  fait  Roy  : [ de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
S.  Profper  & les  autres  chrcnologiftes  ne  parlent  point  dutout 
de  luy.]  , . 

c Orofp.114  'A  prés  la  mort  deSgeric,  les  Rots  élurent  pour  leuf  Roy 
i.c.  Vallia,  k qui  ufurpa  cette  dignité  par  le  carnage  de  ceux  qui  y 

1 FioficKr.  ^ pretendoient. 

. l’an  de  Jésus  Christ  41 6,  d’Honore'  ri. 

7iV,'T  'O Q * Tbeodofuu  Ang.  VII,  & [Juniui  Qnartus  Palladiui , Confuh. 
c idit.&c,  [ Nous  ne  pouvons  pasdire  en  particulier  cequ’eftoit  Pallade 
conful  en  l’an  416:  niais  il  faut  qu’il  fuft  bien  confideréà  la  Cour 
d’Honoré , puifqu’outre  l’honneur  du  Confulat , ] il  eut  encore 
j 7V  .t.6.p.  ^ jc  comnienCement  de  cette  année  la  charge  de^ Préfet  d II- 
talic  & la  conforva  durant  fix  ans . On  trouve  qu  il  avoit  efte 
N.rh.P.Uc.  Proconful  d’Afrique  en  l’an  410.  'B  eft  quelquefois  appellé 
l,  P701’B*rl  Junius  Quartus  Palladius  . 

4l0’®4*  i.jlu'ulti Hfpw prima itfcndtn la ifTcz  i la  manier* do* il  Tint  en 
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fC’eft  apparemment  'cc jeune  Pallade  alors  Tribun  & No-  ClauJ.de P»II. 
taire , fur  Ja  mariage  duquel  Claudicn  fit  un  epithalame  * du  vi- 
vant  de  Stilicon.  Il  cfloit  fils  d’un  autre  Pallade  qui  après  avoir  p.»oo. 
pafifé  par  toutes  les  charges  de  la  Cour,  avoit  efté  Prefet  de 
Conftantinople . [ Ainfi  il  y a quelque  fujet  de  croire  que  c’cfl 
celui  ] 'que  l’on  trouve  avoir  elle  Intendant  des  largeflès  fous  Cod.Th.t.«.p. 
Theodofe  depuis  381  jufques  en  384,  &à  qui  faint  Grégoire  de  }?6, 
Nazianze  a écrit  diverfes  lettres.  'Celerine  que  le  jeune  PalLade  ckud.p.100. 
epoufa  , cfloit  defeenduë  d’un  Celerin  originaire  de  Tomes  en 
Scythie , qui  avoit  commandé  en  Egypte , qui  avoit  pris  Carres 
en  Mefopotamie  fur  les  Parthes[ou  fur  les  Perfcs/  que  les  foldats 
après  cette  conquefle  avoient  voulu  faire  Empereur  , comme 
un  homme  digne  de  cette  fupreme  dignité , mais  qui  en  avoit 
encore  paru  plus  digne  en  la  refufant , & en  préférant  le  repos 
d’une  vie  privée  à ce  que  d’autres  recherchent  par  toutes  fortes 
d’efforts  , & achètent  mefme  par  les  plus  grands  crimes.  [ Je  ne 
trouve  rien  de  cette  hiftoire , qui  doit  effre  arrivée  au  pluftard 
fous  Dioclétien.  Car  depuis  luy  Canes  a toujours  eflé  aux  Ro- 
mains. ] 'Le  pere  de  Celerine  cfloit  anivéà  un  degré  eminent  p.i9»,10,. 
dans  la  Cour  d’Honoré , & fait  ce  femble  par  Stilicon  premier  I0,« 
focretaire  de  l’Empereur , ce  qui  luy  donnoit  "de  fort  grands 
emplois . 

Comme  les  troubles  de  l’Empire  s’appaifoient  un  peu,Honoré  Co^Th- 1 s-  *• 
voulut empefeher  par  une  loy  tout  à fait  digne  d’un  bon  Prince  l4‘  ‘a-P’407* 
ceux  que  les  fuites  des  guerres  produifent  fouvent  dans  les  fa- 
milles. Il  cfloit  impoffible  que  durant  les  ravages  des  barbares 
il  ne  Cc  fuft  pas  commis  beaucoup  de  chofes  contre  les  loix , qui 
pouvoient  donner  matière  à bien  des  procès . Ce  fut  donc  pour 
les  arrefter , qu’Honoré  adreflà  le  premier  mars  de  cette  année 
une  loy  au  Comte  Confiance , par  la  quelle  il  accordoit  une 
abolition  generale  pour  tout  ce  qui  s’efloit  paffé  durant  ces 
malheureux  temps;  ordonnant  feulement  de  rendrece  que  les 
particuliers  prouveraient  leur  avoir  appartenu.  La  raifon  qu’il 
rend  de  cette  abolition, c ’efl  qu’il  ne  fout  point  traiter  de  crime 
ce  qui  ne  s’efl  foitque  par  la  crainte  de  la  mort . [ Et  les  Princes 
qui  ne  peuvent  rien  donner  aux  hommes  qui  font  morts  ponr 
eux , ont  raifon  d’exeufer  ce  qui  fe  fait  par  la  neceffitéde  fe  con- 
forver  la  vie . Mais  Dieu  qui  nous  promet  après  la  mort  des  re- 
compenfcs  éternelles,  a encore  plus  de  raifon  de  nous  défendre 
de  faire  quoy  que  ce  foit  par  la  crainte,  de  la  mort  contre  les 
loix  qu’il  nous  a preforites . ] Cette  loy  donne  à Confiance  la 
qualité  de  Patrice . 
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[On  voit  encore  une  marque  de  l’aftbibHflement  ou  de  l’eloi-  d'Honoré 
gnement  des  Gots,  ] 'dans  la  loy  du  14  de  décembre,  adrefl'ée'à  *2. 
Probien  Prefet  de  Rome  . Car  Honoréy  défend  à toutes  fortes  Noti 
de  perfonnes  de  paroiftre  foit  à Rome , foit  aux  environs , avec 
les  grands  cheveux  & les  habits  de  peaux  qui  eftoient  propres 
aux  barbares,  principalement  aux  Gots  ; ce  qu’il  étend  mefme 
auxcfclaves , qui  la  plufpart  eftoient  barbares . 

ARTICLE  LVII. 

Vailla  fait  la  paix  avec  Honoré , luy  rend  Placidie, combat  pour  luj 
les  barbares  d'Efpagne  : Attalc  ejl  pris , & relégué  à Lipare , 

{ T Es  Gots  avoient  pris  Vallia  pour  leur  Roy  [ l’année  prece- 
1 - dente,]afin  de  rompre  toute  paix  avec  les  Romains, &Diett 
luy  avoit  donné  la  couronne  afin  qu’il  fift  une  ferme  paix  avec 
l’Empire .[  Vallia  commença  neanmoins  par  la  guerre,]  & vou- 
lut envoyer  en  Afrique  plufieus  vaifleaux  chargez  d’un  grand 
nombre  de  Gots  fort  bien  armez.  Mais  la  tempefte  les  ayant  fur- 
pris  à douze  milles  du  détroit  de  Gibraltar , les  fit  périr  mifera- 
blement.Orofe  dit  que  cela  eft oit  arrivé  l’année  de  devant  qu’il 
achevai!  Ion  hiftoire  : [ & le  temps  de  la  mort  d’Ataulphe  ne 
fouffre  guere qu’en  le  mette  avant  l'an  416.  Je  ne  fçay  fic’elt  ce 
. que]  Tiro  Pro/per  a voulu  marquer  l’année  d’après  le  mariage 
de  Confiance , [ c eft  à dire  en  4 r 7 ou  4 1 8,  J lorfqu’i  1 dit  que  les 
Gots  s’eflant  encore  remuez  après  la  mort  d’Ataulphe  , furent 
repouflèz  par  Confiant  : [ il  veut  dire  Confiance . ] 

'Ce  malheur  fit  fouvenir  Vallia  d’un  femblable  accident  arrive 
lcrfqu’Alaric  voulut  pafl’cr  en  Sicile  ; & cela  l’obligea  de  faire 
la  paix . 'Ainfi  Eupluce  qualifié  Magiftrien  , ayant  efté  envoyé 
vers  luy  pour  traiter  , & redemander  Placidie,  il  receut  cette 
propofition  avec  joie,  'accorda  des  conditions  très  avantageu- 
ses , donna  des  oftages  très  aflurez  de  fa  foy  ; '&  après  que  les 
Romains  luy  eurent  envoyé  fix-cents  mille  mefures  de  blé  , • il 
remit  Placidie,  qu’il  avoit  toujours  traitée  feloo  fà  qualité, 
entre  les  mains  d’Eupluce  pour  la  ramener  à Honoré  . [ Saint 
Profper  & ] 'Idace  mettent  cette  paix  & le  retour  de  Placidie  en 
41 6.  [Marcellin  dit  en  4*4:  mais  ileflccrrain  qu’il  fc  trompe.  ] 

Idace  ajoute  que  Vallia  auflitoft  qu’il  fut  Roy , fit  la  paix  avec 
k Patrice  Confiance ,[  pareequ’en  effet  c’eftoit  luy  qui  gouver- 
noit  tout.  J 
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L'EMPEREUR  HONORE'.  6*j 
'Jomande  prétend  que  Confiance  s’efloit  avancé  ju  (que  vers 
l’Efpagne  avec  une  armée, pour  retirer  Placidie  ou  par  la  force 
ou  par  accord , Honoré  luy  ayant  promis  de  la  luy  donner  en 
mariage  ; que  Vallia  qui  avoit  autant  "de  courage  que  de  pru- 
dence,vintaudevant  de  luyjufqu’aux  Pyrénées  avec  une  armée 
auffi  forte  que  la  fienne;ôc  que  ce  fut  là  que  les  députez  de  l’un 
& de  l’autre  conclurent  la  paix.  [Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  peut  rien 
fonder  fur  cet  auteur, qui  a très  peu  fçeu  l’hifloire  de  ce  temps 
là , mefme  pour  ce  qui  regarde  fà  nation . ] 

'Non  feulement  Vallia  fit  la  paix  avec  r£mpire,mais  il  s’offri  t 
encore,  dit  Orofe,  de  travailler  à fès  propres  périls  pour  la  fureté 
des  Romains , contre  les  autres  nations  qui  s’efloient  établies 
dans  l’Efpagne,  "ne  prenant  pour  luy  que  le  danger  & la  peine 
de  combatre,&  cedant  aux  Romains  tout  le  fruit  de  les  viéloU 
res.  Il  ne  fit  neanmoins  en  cela , continue  le  mefme  auteur, 
qu’imiter  les  Rois  des  Alains,  des  Vandales,  & des  Sueves,qui 
avoient  demandé  l’alliance  des  Romains  aux  mefmes  condi- 
tions. Car  on  prétend  qu’ils  mandèrent  à l’Empereur  Honoré; 
Faites  la  paix  avec  nous  tous,&  recevez  en  des  oflages:  & laifTez 
nous  nous  entrebatre.  Si  nous  periffons , il  n’y  aura  que  nous 
qui  y perdrons.  Si  nous  vainquons  j noflre  viéloire  fera  encore 
la  voflre  , [par  l’affbibliflèment  que  nous  nous  ferons  caufez . ] 
Mais  ce  fera  un  bonheur  eternel  pour  voflre  empire  , fi  nous 
nous  exterminons  tous  les  uns  les  autres . Qui  pourrait  jamais 
croire  cela, ajoute  Orofe,  fi  l’on  ne  le  voyoit  de  fes  yeux?  Car 
nous  apprenons  tous  les  jours  par  des  nouvelles  très  afTurées  , 
que  ces  barbares  fë  font  de  cruelles  guerres , & fê  donnent  con- 
tinuellement des  batailles  fort  fanglantes.  OnafTureque  Vallia 
efl  celui  ['qui  s’y  fignale  le  plus,&  en  mefme  temps  celui]  qui 
a le  plus  de  zele  pour  entretenir  la  paix  avec  les  Romains. 

'Idace  dit  fur  l’an  4 1 6, que  Vallia  s’oppofpi  t aux  Alains  & aux 
Vandales-Silinges.qui  occupoient  la  Luûranie&laBetique;& 
fur  l’an  417,  qu’il  faifoit  de  grands  carnages  des  barbares  pour 
l’interefl  des  Romains . [Nous  en  verrons  encore  d’autres  effets 
dans  la  fuite.  Ce  fut  peut-eflre  avant  quelesGots  euffent  receu 
du  blé  des  Romains  par  cette  paix , ] 'qu’arriva  ce  que  dit 
Olympiodore , que  les  Gots  furent  contraints  d’en  acheter  des 
V andales  : & ceux-ci  ne  leur  en  donnoiont  pour  une  piece  d’or 
qu’une  fort  petite  mefure  , qu’ils  appelaient  Truie  : ce  qui  fit 
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que  les  Vandales  donnèrent  depuis  aux  Gots  le  nom  deTrules . J;HonorV 
'Les  Gors  en  paflant  des  Gaules  en  Efpagne,  y avoient  amené  zu 
Attale , qui  confervoit  encore  une  ombre  imaginaire  d’Empe- 
reur . Mais  ils  l’abandonnèrent  bien  toft,  [peut-eflre  pour  faire 
la  paix  avec  Honoré  :]  de  forte  que  fe  voyant  fans  fecours  , 11 
monta  fur  un  vaifleau,  & fortit  d’Efpagne,  fansqu’onfachece 
qu’il  prerendoit  faire.Car  il  fut  pris  fur  mer  [avant  que  d'avoir 
rien  fait.]  'Philoflorge  dit  que  ce  furent  les  Gots  qui  le  remirent 
entre  les  mains  des  Romains, [&il  efl  aifé  qu’ils  leur  aient  don- 
né avis  de  fon  départ.  ] Il  met  cela  après  la  mort  d’AtauJphe. 

[Ce  fut  en  l’an  41 5 félon  S.  Profper:]  '&  neanmoins  on  n’en  fit 

des  rejouiffances  publiques  à Conflantinople  que  le  28  juin  &' 

le  6 juillet  416,  félon  la  chronique  d’Alexandrie  [La  loy  datée 

du  6 aoufl  410,  "mais  qui  pourrait  bien  eflrede4i6,fe  ra porte.'  VUnotejt 

aifement  à la  prife  d’Attale , laquelle  délivra  entièrement  les 

Romains  de  fa  tyrannie .] 

'Ayant  eflé  pris  il  fut  prefenté  à Confiance, qui  avoit  alors  le 
titre  de  Patrice  félon  S.  Profper  [&  Idare,]  '&  conduit  [enfuite] 
à * Ravenne  'devant  Honoré,qui  luy  fit  couper  la  main/  ou  feu-  . *• 
lement  les  doits  de  la  main  droite;  b ce  que  Philoflorge  réduit 
encore  au  doit  d'après  le  pouce  & à un  autre,[afin  qu’il  ne  puft 

Çîs  écrire . On  convient]  qu’il  luy  donna  la  vie  : [ce  qui  fut  à ce 
rince  une  aélion  extraordinaire  de  bonté.]  'Car  pour  Attale , 
ce  luy  eu  fl  eflé  [en  quelque  forte]  un  honneur  & un  avantagé 
dans  l’état  déplorable  où  il  efloit,  de  mourir  comme  les  autres 
ufurpateurs  de  la  dignité  impériale  . 

'Il  fut  enfuite  banni/  & relégué  en  11  fie  de  Lipare,  où  Honoré 
luy  foumifloit  tous  fes  befoins,  fans  luy  faire  fouffrir  aucune 
autre  peine,  [fe contentant  de  le  traiter]  'comme  Attale  avoir 
voulu  le  traiter  luy  mefme.'Il  le  fit  paroiflre  dans  le  triomphe 
qull  fit  à Rome  en  41 7,1e  faifant  marcher  devant  fon  char,'& 
il  le  fit  monter  enfuite  fur  le  fécond  degré  de  fon  tribunal, 'afin 
que  tous  les  Romains  qui  avoient  oui  les  promeffes  magnifiques 
que  luy  & Tcrtulle  fon  Conful  avoient  faites  autrefois,[fufrene 
les  témoins  de  fa  honte.]  '11  l’envoya  enfuite  [ou  le  renvoya]  en 
fon  exil  de  Lipare; 

. • ' - • ’ < 

i.'Philoûorje  dit  à Rome  Jj>  car  eftreiciufequ  Attilejr  fuumcw  en  J'in  41 7 ] 

ftp 


Digitlzed  by  GoogI 


iNDICTl  o>* 

XV. 

Phoc.c.So.p. 

i9l.c|Id»t.&C 


v™ it  L’EMPEREUR  HONORE'.  635; 

dHonotî 

*3’  ARTICLE  LVIII. 

Confiance  epoufe  Placide  : Honoré  triomphe  à Rome,  travaille  A 

fou  loger  les  peuples  ; Poème  de Rutilim  : Les  Armorique! 

9 Je  foumettent.  , ....  . , : r.  . 

l'an  de  Jésus  Christ  417,  d’Arcade  23. 

’Honoriut  Aug.  XI,  & Confiant  iui  JJ,  Confuh . 

•TDace  remarque  fur  l'année 4 16 ou  417,  que Conftance prit  «M»c.ciir! 

I par  adrelle  & fans  combat  Fredibal  Roy  des  Vandales,& 
l'envoya  à Honoré.  [Cet  avantage  ne  fut  pas  fans  doute  fi  confi- 
. derable  à Conftance.que  le  mariage  de  Placidie  qu’il  fouhaitoit 

depuis  plufieurs  années  ] 'Placidie  n’y  pouvoit  confcntir.  Enfin  Phoeip,i»i.c. 
Honoré  mefme  luy  prit  la  main  malgré  elle,&  la  mit  en  la  main 
de  Conftance  , le  propre  jour  que  ce  Patrice  commençât  Ion 
-N  o r ■ 42.  fécond  confulat,  [c  eft  à dire  "le  premier  jour  de  janvier  417.] 

Conftance  eut  d’abord  de  Placidie  une  fille  nommée  Honorée, 

& lêlonuneinfcriptionjufta  Grata  Honoria.b[Ileneutcnfuite  Grut.p.io4i«. 
l’Empereur  Valentinien  III , comme  nous  le  verrons  fur  l’an  Nor  h.Pd.i... 

~ ■ - £Phot 

Quelques  mois  depuis  ce  mariage,]  'l’Empereur  Honoré  s’en  Profxhri 
alla  voir  Rome , [après  le  mois  demay;  ] * au  milieu  duquel  il  phl,g 
eftoit  encore  à Ravenne  félon  le  Code . a il  entra  à Rome  en  /cod^Th.chr. 
triomphe,*  & exhorta  les  Romains  de  la  main  & de  la  voix  à P-  1 «*•, 
travailler  aux  réparations  de  leur  ville.  [Pour ce  qui  fe  fit  tou- 
V.5  j chant  Attale,  "nous  venons  de  le  marquer  par  avance.  JHonoré  Cod.Th.clir, 
eftoit  revenu  à Ravenne  dés  le  mois  de  décembre  de  cette  p,‘64, 
année.  - 

'Il  y avoit  donné  une  loy  le  18  de  janvier  , pour  condanner  fir.p.56. 
non  feulement  à la  confiscation,  mais  mefme  au  dernier  fupplice 
ceux  qui  voudraient  acheter  pour  efclave  un  homme  libre,ou 
troubler  la  liberté  de  ceux  qui  avoienteftéaffranchisiladreflè 
cette  loy  au  Patrice  Conftance,  'qu’il  appelle  fon  très  cher  pere,  p J7> 
afin  qu’il  en  donnai!  connoiflance  à tous  les  juges . 

'Par  la  loy  du  14  de  mars  ou  de  may  , il  paroift  qu’il  avoit  ,3 1 ,,  l,,4p 
accordé  une  déchargé  entière  aux  terres  incultes , foit  quelles  135." 
n’euflent  point  de  maiftre , foit  qu’elles  fùflcnt  à des  perfonnes 
rricdiocres , qui  n’avoient  point  d’autres  terres  pour  recompen- 
fer  In  fterilité  de  celles  là . Cette  loy  eft  adreflec  à Sebaftius 
qualifié  Comte  du  premier  ordre,  'qu’il  avoit  envoyé  dans  une  p,,jg,,i7t 

LUI  ij 
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province,  & apparemment  en  Afrique,  pour  y régler  fouverai- 
nement  ce  que  toutes  les  terres  dévoient  payer ,(  car  les  tailles  »j. 
eftoient  alors  réelles,)  & pour  afligner  à de  nouveaux  maiftres 
celles  qui  eftoient  abandonnées . Il  luy  donna  plufieurs  ordres 
dont  on  a fait  diverfes  loix , afin  qu’il  puft  regler  toutes  chofes 
d’une  maniéré  équitable,*  qui  en  procurant  le  bien  des  peuples 
puft  eftre  utile  à l’Epargne . 'Symmaque  parle  d’un  Sebaftius 
par  qui  il  envoyoit  & recevoit  des  lettres  de  Minerve,*  qui  luy 
tenoit  aufli  quelquefois  compagnie  à la  campagne . 

'Honoré  eilant  [revenu]  à Ravennc.fit  encore  quelques  réglé- 
mens  fur  les  vivres  en  faveur  du  peuple  Romain  pour  empef- 
cher  les  fraudes  * les  vols  des  officiers . 

["Ce  fut  apparemment  à la  fin  de  l’an  417, ou  de4ioJ'quc  notmj. 
Rutilius  qui  avoit  efté  Maiftre  des  offices,  '&  Préfet  de  Rome 
[en  l’an  41 4,]  s’en  retourna  de  Rome  dans  les  Gaules  fa  patrie , 

Eur  y revoir  les  triftes  reftes  d’un  pays  defolé,  ruiné, brûlé  par 
i guerres  qui  l’a  voient  affligé  durant  tant  d’années . Il  prit  le  ■ 
chemin  de  la  mer  comme  le  plus  four»  pareeque  la  Tofcane  ne 
seftoit  point  encore  remife  de  ce  qu’elle  avoit  fouftêrt  par  les 
ravages  * les  feux  des  Gots.  Tout  y eftoit  plein  de  bois  * 
d’eaux,  * les  ponts  rompus  n’a  voient  point  encore  efté  refaits, 
f.i 3oJ>|i  jj.c.  'U  eftoit  à Piombino  lorfqu’il  apprit  que  Rufius  Venerius  Vo- 
lufianusfon  intimeami  a voit  efté  fait  Prefet  de  Rome.[Ceftoit, 
comme  nous  croyons , ce  Volufien  célébré  dans  les  lettres  de  S. 
Auguftin,&  l’oncle  de  S.‘*  Melanie  la  jeune, "lequel  ne  quitta  le  v.Saînte- 
pagarafme  qu’à  la  mort , vers  l’an  436.  u^eüoe. 

Rutilius  fit  un  poëme  fur  fbn  voyage,*  apparemment  durant 
fon  voyage  mefme,qui  luy  en  donnoit  le  loifir,ou  auffi-toft  après  J 
*11  nous  y apprend  qu’Exuperance  rétabliffoit  alors  les  loix  & 
la  liberté  dans  les  Armorique* , [apparemment  en  qualité  de 
Prefet  des  Gaules  ; d’où  nous  pouvons  juger  que  les  Armori- 

Ïies  qui  s'eftoient  foulerez  contre  les  Romains  en  l’an  409 , 
rent  bien-toft  remis  fous  leur  obeiflance;  * apparemment 
lorfque  Confiance  eut  envoyé  les  Gots  en  Efpagoe .]  Mais  on 
voit  par  la  vie  de  S.  Germain  d’Auxerre , qu’ils  fe  révoltèrent 
3*.».  plus  d’une  fois.  'Pallade  fils  d'Exuperance , & proche  parent 
de  Rutilius,  eftoit  venu  depuis  peu  des  Gaules  à Rome, pour  y 
apprendre  le  droit . [ Nous  ne  tirons  ici  de  Rutilius  que  ce  qui 
regarde  Tétât  pefént  de  FEmpire  , nous  relavant  à parier  de 
luy  ''en  un  autre  endroit.  J • v-f Éé* 
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ARTICLE  LIX. 

De  Faramond  Roj  des  Fr  an  fo'u . 

y^’EsT  en  cette  année,  qui  précéda  l’edi  pfe  de  l’an  418,  que  ProCT.p.ji. 
V-4  la  chronique  de  Tira  Profper  marque  félon  l’édition  de 
Scaliger,que  Faramood  regnoit  en  France.  'M'  Valois  ne  s’éloi- 
gne point  de  cette  fupputation.*Bucherius  la  fuit  ab/blument . 
kLe  P.leCointe  la  foûtient  auff»;mais  c eft  en  fuppofant  que  S. 

Profper  met  Faramond  après  leclipfe  , comme  cela  eft  dans 
d’autres  editicn$;[&  ainfi  fes  argumens  font  pour  l’an  4i8.]cCar 
ceux  qui  ont  examiné  les  edipfes,  foûcicnnent  que  celle-ci  arri- 
va en  lan  418,  fans  s’arrêter  à ce  qu’Idace  dit  qu’elle  le  Ht  le 
jeudi  19  de  juillet.  Car  cette  faute  eft  corrigée  par  la  chronique 
d’Alexandrie  , qui  reconnoit  que  ce  fut  le  vendredi.  [Le  Pere 
Labbe  dit  dans  fa  chronologie , que'pluficurs  autres  commen- 
cent le  régné  de  Faramond  en  l’an  417.  Pour  luy  y il  ne  le  mot 
qu’en  l’an 420.  Il  eft  fort  difficile  de  rien  afturer  fur  un  point 
dont  on  ne  trouverien  dans  les  anciens, que  dans  une  chronique 
affez  pleine  de  fautes, & qu’on  lit  différemment  en  cet  endroit.] 

'Le  nom  de  Faramond  s’écrit  aflézdiverfement.dLesauteurs 
pofterieurs  conviennent  prefque  tous  qu’il  eftoit  Hls  de  Marco- 
mirjdont  nous  avons  parlé  "ci-deflus , ]&  petit-fils  de  Priam 
queTiro  Prolper  dit  avoir  régné  en  France  vers  l’an  38  r,&  eftre 
le  premier  Roy  de  cette  nation,  dont  il  ait  pu  avoir  connoiflan- 
ce.'On  croit  que  c eft  Je  nom  de  ce  Priam  qui  a donné  occafion 
aux  contes  de  ceux  qui  ont  fait  defeendre  les  François  des 
Troyens,dont  Priam  fut  le  dernier  Roy.  [Et  cela  leur  pouvoit 
paroiftre  d’autant  plus  probable  , Jque  S.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  beaucoup  tenoient  que  les  François  a voient  quitté  la 
Pannonie,  pour  venir  habiter  fur  les  bords  du  Rhein . 

[Ce  fleuve  leur  fervit  de  bornes  durant  environ  deux  ficelés, 
quoiqu’ils  le  paftaflent  fouvent  pour  venir  faire  des  courts 
dans  les  pays  bas  des  Gaules; ce  qui  nous  adonné  occafioo  d’en 
V.Vikrieo  parler  pluficurs  fois  fous  les  régnés  precedens,depuis"l’an  242, 

$*•  ou  environ, que  leur  nom  commence  à paroiftre  dans  ITiiftoire.] 

*•  'Enfin  on  dit  qu’ils  occupèrent  le  pays 1 de  Tongres  audeçà  du 
R hein, où  ils  fe  firent  autant  de  Rois  qu’ils  avoient  de  villes  & 

S.’Le  texte  de  S.Gregoire  porte  que  les  François  paflerent  le  Rhein  pour  veuirdans  U C*i»t-4»74** 
Turinge;  ce  qui  n’a  point  de  lent.  Mais  on  remarque  quelesmanufcrics  lifent  egaleooc 
Tk*ripfi*m  dfc  T htrirri»m  . 

lui  üj 
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de  cantons , tous  neanmoins  de  la  plus  illullre  famille  qu’ils  /‘h-4'7’ 
euflent , & qui  fe  diftinguoient  de  leurs  fu  jets  par  les  longs  che-  * j.  c 
veux  qu’ils  portoient . [Pour  lavoir  fi  Faramond  avoit  quelque 
autorité  fur  tous  ces  petits  Rois,  ou  s’ileftoit  feulement  plus 
illuftre  & plus  puiffant  que  les  autres,  l’hiftoire  ne  nous  en  dit 
rien  ]On  ne  fçait  pas  non  plus  û ce  fut  fousfon  régné  ou  quel- 

3ue  temps  auparavant , que  les  François  s’établirent  au  deçà 
u Rhein.  ’Bucherius  croit  qu’Honoré  traita  avec  eux  vers  ce 
temps-ci , & leur  accorda  la  jouilTance  des  pays  qui  bordent  le 
Rhein  du  cofté  de  Cologne , & que  l’on  a depuis  compris  fous 
le  nom  de  R'tpuaria  : [mais  il  n’allegue  rien  de  polîtif  pour  le 
, prouver . 

Pour  nous  contenter  donc  de  ce  que  nous  trouvons  dans  les 
Gr.T.p.62.  auteurs,]  'on  voit  ''qu’en  l’an  406,  les  François  tafeberent  inu-.  7.5*4. 

tilement  d’empefeher  les  Alains  & les  Vandales  de  paffer  le 
t‘6^  Rhein  pour  venir  piller  les  Gaules;  qu’ils  fe  meflerent  dans  tes 

troubles  que  les  differents  tyrans  exciteront  peu  de  tems  apres 
dans  le  mefme  pays  ; que  [vers  413  ,]ils  pillèrent  & brûlèrent  la 
P.6J.64.  yjlle  de  Trcves;  que ''vers  421, Ca  (lin  alors  Comte  des  domefti-  N *i  mc 

ques  fut  envoyédans  lesGaulcs  pour  faire  la  guerre  auxFrançois, 
de  quoy  S.  Grégoire  ne  marque  pas  l’evenement , 'Fredegaire 
tait  qu’il  'paüâ  fur  le  ventre  aux  François, tuaTheodemir  qu’ils 
avoient , dit-il , fait  leur  Roy  , ou  Richimer  fon  pere , & paffa 
audelà  du  Rhein  . 'S.  Grégoire  de  Tours  cite  d’une  chronique , 
que  Theodemir  Roy  des  François , fils  de  Richimer , avoit  crié 
tué  par  les  Romains  avec  Afcile  (à  mere:  mais  il  rien  marque 
VaU.îj.p.Si.  point  le  temps.  'M 'Valois  croit  que  ce  Richimer  elt  Richimer 
ou  Ricomer  Gonful  en  l’an  384,  & qu’ainfi  Theodemir  fonfils 
dont  on  a une  médaillé,  a régné  avant  Faramond . 'Mais  il  fôû- 
tient  que  ce  que Fredegaire , auteur  impertinent,  dit-il,  nous 
raconte  des  vtcloires  de  Caflin , ne  vient  que  de  ce  que  S.  Gré- 
goire dit  de  Stjlicon  après  Orofe . 

'Comme  Fredegaire  dit  de  Theodemir  ce  que  les  autres hiflo 
riens  de  France  difènt  de  Faramond>&  qu’il  le  fait  pere  & pre- 
decefleur  immédiat  de  Clodion;  Uflèrius  croit  que  Faramond 
eû  ce  Theodemir  mefme . C’eft  pourquoi  il  met  fa  défaite  &c 
là  üîoet  en  l’an  428,  auquel  on  fait  commencer  Clodion  , de  V.Vilenti-» 
auquel  DOUS  apprenons  de  S.  Profper  que  les  François  furent  mcn  1 1 u 
chariez  par  Aece  , de  la  partie  des  Gaules  voifme  du  Rhein, 

Ïriils  avoient  occupée  & qu’ils  poiïedoient . [Cette  défaite  des 
lançoisl'riempefcha  pas  Clodion  d’habiter  [depuis]  dans  le 
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d'Honord’  chafteau  de  Dîfparg  à l'extremité  delà  Turinge, félon  le  texte 
»3.  de  S.  Grégoire  j'c’eft  à dire  à Duyf  bourg  petite  place  du  Bra-  Coint.*î6.$  }| 
*•  tant,  [ environ  à trois  lieues  de  Bruxelles  en  déclinant  un  peu  cbiW-P-7-9. 
de  l’Orient  au  Midijquieftoit  autrefois  fur  les  confins  du  dio 
cefe  de  Tongres. 

'M'Valoiscroitquece  peut-eftredu  temps  deFaramond,[&  V1Lp.113.ua 
vers  l’an  410,]  que  Treves  fut  prife  & pillée  pour  la  troifieme 
fois  par  les  François,  environ  fept  ans  'après  qu’elle  l’eut  efté 
pour  la  fecondefvers  fan  41  j . J 'Salvien  dit  que  cette  ville  fut  silv.1.s.p.14j. 
lâecagée  fans  marquer  par  qui.  Il  décrit  fort  au  long  l’érat  mi-  p.l»j.i*7. 
ferablc  où  elle  fut  réduite  par  ce  troifieme  iâc,en  ayant  efté  luy 
mefme  témoin  lorfqu’il  y fut  quelque  temps  aprés,&  il  déploré 
beaucoup  la  dureté  de  ce  peupleront  les  principaux  après  eftre 
echapez  avec  peine  de  ce  malheur, demandèrent  aux  Empereur* 
qu’ils  fi  fient  jouer  les  jeuxdu  cirque  parmi  lescendres  leur 
ville, prétendant  que  c’efioit  un  moyen  feur  delà  rétablir.'Mais  P-**7« 
au  contraire  cet  endurciflement , que  tant  de  fléaux  n avoient 
pu  vaincre,  attira  fur  cette  ville  un  quatrième  faccagement,qui 
la  ruina  tout  à fait,  peut-eftre  vers  l’an  441  *11  fc  plaint  encore  Vtl.p.nj. 
autrepart  de  ce  que  toutes  les  perfonnesde  qualité  dans  les 
Gaules  eftoient  devenües  pires  par  leurs  malheurs;  & il  le  U,‘ 
marque  particulièrement  de  ceux  de  Treves.  'D’autres  mettent  Auch.p.4a4, 
en  d’autres  années  les  quatre  prifesde  Treves  : [&  il  n’y  arien 
d ’afluré  à tout  cela  ] 444‘ 

'Mr  Valois  ne  croit  point  que  ni  Faramond.ni  fes  fuccefieurs,  V1Lp.u9.11* 
aient  donné  auxFrançois  aucunes  loix  par  écrit  jufques  à Clovis. 

ARTICLE  LX. 

V allia  détruit  hs  Silingei  & ht  Alaini:Lei  Romains  luy  donnent 
Ttuloufe  & jufques  à l Océan  : Tbeodoric  luy  f accédé  : 

À/J emblée  d'une  partie  des  Gaules  à Arhs. 

l’an  de  Jésus  Christ  418,  d’Honore'  24.  imdichom 

’Honorius  X II , (S  Tbeodoftus  VIII.  Augg.  Confuls.  ld»t.&c. 

V Allia  Roy  des  Goes  en  Catalogne  , continuant  en  l’an  i<bt.chr|Si<L 
418  à faire  la  guerre  aux  barbares  d’Efpagne,  fit  périr  c1r.1-p.3cxj, 
dans  la  Betique  tous  ceux  qu’on  appelloit  Vandales  - Stiling  es. 

j . ’M . Viloi  s rejette  ce  fentiment,&  veutqu'onchercheDifpirgdins!iTnringe,[Jenevoy 

de  preute.jButherittsebercke encore Difpirg  en  d’iutres  endroits,  fnaùiu  Bu<:L***!m. 
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Les  Alains  qui  dominoient  auparavant  les  Vandales  & les  j Hoiwré 
Sueves  fiirent  aulli  tellement  abatus  par  le  carnage  qu’en  firent  14. 
les  Gots , qu’ayant  mefme  perdu  Ata  leur  Roy , ceux  qui  refie. 
rent  en  petit  nombre , ne  purent  luy  donner  de  fuccefleur , & 
furent  obligez  de  fe  mettre  fous  l’autorité  & la  protedlion  de 
Gonderic  Roy  desVandales  qui  s’eftoit  arreflé  dans  la  Galice. 

[Ceft  pourquoi  l’on  voit  que  les  fuccefléurs  de  ce  Gonderic 
prirent  le  titre  de  Rois  des  Vandales  & des  Alains.] 

'Les  Gots  interrompirent  le  cours  de  leurs  vi&oires  pour 
retourner  dans  les  Gaules , où  Confiance  ayant  confirmé  U 
paix  avec  eux , leur  donna  pour  habiter  la  féconde  Aquitaine, 

[qui  fait  aujourd’hui  l’archevefché  de  Bordeaux, ]avec  quelques 
Val.!;j.p«*»î<  villes  voifines , c’efl  à dire  depuis  Touloufe  jufqu’à  l’Océan.  Et 
l’on  ne  doute  point  qu’ils  n’eufTent  aufli  la  Novempopulanie 
[ou  t®»ifieme  Aquitaine,  quieft  la  province  d’Auch  & laGafi 
cogne.]On  croit  aufli  que  ce  fut  alors  que  Touloufe  commença 
à eftre  la  capitale  du  royaume  des  Gots,  ce  qui  continua  88  ans. 

'Paulin  le  penirent  dit  que  fés  enfans  allèrent  demeurer  à Bor- 
deaux avec  les  Gots.  [S  Profper  met  ceci  en  418,  & Idace  en 
419.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  marque  la  raifon  pour  laquelle  Con- 
fiance leur  donna  cette  partie  des  Gaules . Peut-eflre  que  les 
Gots  luy  cedoient  de  leur  codé  ce  qu’ils  avoient  conquis  en 
Efpagne  fur  les  Vandales  & les  AIains:]'&  Jornande  le  femble 
dire.  *Au  moins  il  y avoir  en  l’an  420  un  Comte  & un  Vicaire 
cTEfpagne.  'Idace  dit  abfolument  fur  l’an  456,  que  la  province 
Tarragonoifé,[la  plus  proche  des  Gaules, ]obeïfloit  à l’Empire 
V5c  que  le  Roy  des  Sueves  l’ayant  pillée , Theodoric  II.Roy  des 
Vifigots , entra  en  Efpagne  avec  une  armée,  par  ordre  d’Avire 
alors  Empereur . 

'Vallia  mourut  aufli-tofl  après  qu’il  eut  ramené  les  Gots  dans 
les  Gaules,  dés  l’an  418  félon  la  chronique  d’Idace:  [&  félon 
celle  de  S.  Ifidore  il  ne  régna ‘que  trois  ans, commencez  comme  *• 
nous  avons  vu , en  41 5 S.  Ifidore  le  fait  commencer  en  416, & 
finir  en  419.]  'Il  laiflà  une  fille  mariée  à un  Sueve , qui  en  eut 
Ricimer  [defliné  à achever  de  ruiner  l'Empire  d’Occident . ] 

'Vallia  eflant  mort  de  maladie,  les  Gots  luy  donnèrent  pour 
fuccefleur  Theodoric,  [nommé  Théodore  dans  la  chronique 
d’Idace , & Theodoride  dans  celle  de  S.  Ifidore . 

Ce  qui  peut  donner  quelque  lieu  de  ne  mettre  qu  en  1 an  419 

J .[D'où  Jominde  a-c-il  donc  pris]  les  douze  ans  qu'il  luy  donne  au  moins , jufque  e»  1 an 
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é le  retour  des  Gots  dans  les  Gaules,  c’eft  qu’il  eft  difficile  de 
croire  qu’Honoré  fongeaft  à leur  céder  la  fécondé  & la  troifie- 
me  Aquitaine]  le  1 7 avril_4 1 8 , lorfqu’il  ordonna  que  ces  deux  Du.ch.t.i.p. 
provinces  & cinq  autres  tiendraient  tous  les  ans  une  affemblée  *3-**|Sid.n.  p. 
à Arles  depuis  le  15  d’aouft  jufquesau  15  de feptembrc^U faut  1A7‘ 
neanmoins  remarquer  que  quand  les  Romains  donnoient  une 
province  à des  barbares , ils  pretendoient , autant  qu’on  en  peut 
juger  par  l’hiftoire , ne  la  leur  donner  que  comme  à des  fujets 
pour  y habiter  avec  les  naturels  du  pays  ; en  partager  les  terres 
avec  eux , & fournir  des  foldats  à l’Empereur  . Ainfi  ils  s’y  rc- 
fervoient  toujours  quelque  autorité,  furtout  furies  villes,  où  ils 
pouvoient  permettre  aux  barbares  de  demeurer , mais  fânsfouf- 
frir , autant  qu’ils  le  pouvoient , qu’ils  en  fuflent  maiftres.] 

'Nous  apprenons  d’une  ancienne  Notice  fort  ellimée  de  Mr  Not.G.p;y*oj 
Valois,  que  le  corps  des  fept  provinces  efioit  compofé  des  trois  Duch^.i,p.s 
Aquitaines , &des  cinq  de  la  Narbonoife,  hors  celle  des  Alpes  ** 

Greques,  fans  qu’il  foit  aifé  de  dire  pourquoi Jce  petit  pays,qui  p.s  i|Mar.pti 
continuoit  toujoursà  faire  une  des  17  provinces  des  Gaules,  fe  cS7-p'l6î- 
trouvait  ainfi  feparé  des  quatre  autres  de  fon  ancien  corps . 'Ce  p-tjdu.  , , 
fut  à la  recommandation  du  Patrice[Con fiance, Jqu’Honorc  fit 
tenir  à Arles  l’aflemblée  de  ces  fept  provinces, & force  qu’il  té- 
moignoit  que  l’Empire  eftoit  fort  redevable  à la  fidelité  des  ha- 
bitans  d’Arles.  [Mais  ils  avoient  acheté  bien  cher  la  protection 
de  Confiance,]  'Car  pour  l’obtenir,  ils  avoient  chafle  en  l’an  Protchr. 

41 1 Geros  leur  Evc/que , qui  efioit  un  digne  difciple  de  Saint- 
Martin^  avoient  rais  en  fa  placePatrocle[homme  entièrement 
indigne  de  l’epifcopat,]parceque Confiance l’aimoit.  'Cetteloy  DaCh.p.j^. 
du  1 7 avril  eft  adreflee  à Agricola  Préfet  des  Gaules , qui  eft  B4r.4io.J4. 

Îjualifié  Préfet  pour  la  féconde  fois  dans  un  aéte  de  l’an  420, 
èlon  Baronius,  'mais  qu’on  croit  plutoft  eftre  de  cette  année  Nor.h.PeI,i.i. 
mefme’Il  fut  Conful  en  l’an  421.Il  efioit bifayeul d’une  Areole  c.tîp.i*. 
dont  parlé  S.  Sidoine . . 

'La  loy  du  1 s novembre  decetteannée , réduit  à un  quart  tous  Cod.Th.iA 
les  impofis  que  la  Campanie  devoit  payer , àcaufedes  ravages 
quelle  avoit  foufferts  des  ennemis  , [c’eft  à dire  des  Gots,]  &, 
pareeque  depuis  long-temps  elle  avoit  toujours  efté  fort  char- 
gée . C’eft  pourquoy  Honoré  ne  remet  "qu’un  peu  plus  de  la 
moitié  à la  Tofcane&àla  Marche  d’Ancone,qu’il  appelle  dans 
cette  loy  des  régions  fuburbicaires . 'On  prétend  que  la  Campa-  n p ioS> 
nie  comprenoit  alors  l’ancien  Latium , [qu’on  appelle  en  effet 
aujourd’hui  la  Campagne  de  Rome.]  1 

Tom.  V. Imp.  Mmmm 
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H’onoré  renouvella  cette  année  ladéfenfe  qu’il  avoit  faite  ignoré 
aux  Juifs  dés  1 an  404,  d’entrer  "dans  aucune  charge  d’épée;  ce  i*. 
qui  les  excluoit  de  toutes  celles  des  armées  & de  la  Cour.  11 
accorde  neanmoins  à ceux  qui  eftoient  déjà  admis  entre  'les  jtrmnt  h 
petits  officiers  de  la  Cour,  d’achever  le  temps  que  ces  offices  . & 
dévoient  durer.  Mais  pour  ceux  qui  eftoient  dans  les  armées,  " 
il  veut  abfôlumentqu’ils  foient  caliez  fans  delai.  I!  leur  permet 
feulement  d’entrer  dans  les  charges  des  villes,  & de  plaider . 

[Nous  ne  parlons  point  ici] 'de  la  loydu  40 avril,  adreflée  à 
Palladc  Prefet  du  Prétoire,  'contre  les  Pelagiens  ,[qui  furent  v.Sâint 
auffi  condanncz  cette  année  par  le  Pape Zofime.j  Auguftin . 

Wt'^ys1  jr#XwJCA  VWh'  'Vw 

ARTICLE  L XI. 


Loy  d Honoré  pleine  d humanité  : Il  agit  pour  éteindre  le  fcbifnu 
d'Eulale,  & contre  ki  Pelagiens  : Naiffance  de  Valentinien 
III.  Troubla  en  Efpagne. 

L’AN  DE  JESDS  CHRIST  419,  D’HONORE*  25. 

’ Monaxiu /,  & Plintha , Confuls. 

l’Occident  avoit  donné  les  deux  Confuls  de  l’an 
\^4i  7,  auffi  l’Orient  donna  les  deux  de  l’an  419.  Car  pour 
l’ordinaire  l’un  des  Confuls  elloit  de  l’Orient , & l’autre  de 
l’Occident  : & l’on  mettoit  indifféremment  le  premier  celui 

3ui  eftoit  le  plus  confiderable  par  fes  autres  dignitez . Quand 
s eftoient  égaux,  chacun  nommoit  le  lien  le  premier,  comme 
on  le  voit  par  divers  exemples. 

'L’Eglifê  Romaine  eftoit  divifée  au  commencement  de  cette  v.s.  Boni, 
année  par  un  fàfcheux  fchiftne  entre  Bonifàce  & EuIalejHo-  &cc  • 
noté  travailla  beaucoup  pourappaifcr  cette  divifîon , & on  a 
encore  di  ver  fes  lettres  qu  il  en  écrivit  à Symmaque  alors  Prefet 
de  Rome,  au  Sénat  & au  peuple,  à Large  Proconful  d’Afrique 
& à Bonifàce  tnefme,qui  fut  enfin  reconnu  pour  légitimé  & trc* 
digne Evefque  de  Rome.  Coftance  agit  auffi  beaucoup  dans 


71 rr  • 


'Nous  avons  une  conftitution  d’Honoré  donnée  à Ravenne 
le  21  de  novembre, [dcadreflée  apparemment  àPallade  qui  eftoit 
toujours  Prefet  dn  Pretoire.]II  la  commence  par  cette  maxime 
[fi  digne  d es  Princes  qui  penfenfent  au  befbin  continuel  qu’ils  ont 
de  la  mifèricorde  de  Dieu, ]Que  fous  fon  régné  l’humanité"doit  ;»/#«•/. 
tempererer  la  Juftice.  C’cft  pourquoy  conûderant  que  ceux  qui 
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l’Honoré  cftoicot  réfugiez  dans  les  eglifes  , avoieut  bîfoin  de  refpirer 
*5.  un  air^lus  libre  & plus  grartd , il  étend  le  droit  d’afylc  à dn- 

Suante  pas  hors  de  l’Eglife , défendant  d’arrefter  per/bnne 
ans  cet  efpace  fur  peine  d’eftre  puni  comme  fâcrilege . [lime 
femble  qu’on  voit  par  divers  exemples, que  mefme  tous  les  bafti- 
mens  qui  environnoient  les  eglifes , & en  faiioient  le  cloiftre  , 
eftoint  compris  dansl’afÿle.  Ainfije  penfequeces  cinquante  pas 
pouvoicnt  bien  s’étendre  encore  audelà  du  cloiftre.) 

'On  l è plaignoit  fouvent  alors  qu’on  emprifonnoit  des  perfon  - p-jz. 
fies  pour  leur  ofter  le  nxiyen  de  demander  juftice , & pour  les 
punir  comme  coupables  avant  qu’on  fe  fuft  informé  s’ils  l’efto- 
ient.  Pour  remédier  à ce  mal  qui  opprimoit  les  perfonnesfoibles, 
la  loyordotme  que  i’Evefque  aura  toujours  une  liberté  entière 
d’aller  vifiter  les  prifbnniers , de  leur  donner  tous  les  foulage- 
mens  neceflàires  pour  leur  nourriture  & pour  leur  fanté,  de  les 
coofoler,  de  s’inftruire  de  leurs  affaires,  & de  folliciter  enfuite 
les  juges  pour  eux. 

'On  a encore  une  conftitution  du  18  may.adrefleeà  Projc&e  p-ij. 
Confulaire,en  faveur  de  ceux  qui  auraient  pris  foin  de*  efclaves 
abandonnez  par  leurs  maiftres[Mais  elle  n’a  rien  de  confidera- 
ble  : & on  ne  voit  pas  mefme  fi  elle  eft  d’Honoré  ou  de  Theo- 
dofe  II.) 

'Baronius  raporte  une  lettre  d’Honoréà  Aurde  de  Carthage  B4r.419.J51. 
& à S.  Auguftin  contre  les  Pelagiens,où  l’on  voit  ce  qu’il  avoit 
déjà  fait  contre  cette  hcrefie , & où  il  demande  que  tous  les 
Evefques  en  lignent  la  condannatioa  Cette  lettre  eft  datée  du 
9 juin  41 9,  à Ravenne[On  verra  dans  l’hiftoire  de  S.  Auguftin 
ce  qui  ie  ht  fur  cela. 

N ote  4J,  "£e  2ou  le  3 de  juillet  4i9,]'PIacidie  accoucha  à Ravenneded»tjMirc| 
Valentinien , qui  régna  en  Occident  après  Honoré.  * Ses  me- 
dailles  Iuy  donnent  les  noms  de  Flavius'PlacidusV alentirâanus.  *Biz.fam.p. 
b Honoré  preflé  & [prefque]  contraint  par  les  inftances  de  Pla- 
cidie/  le  declaraNobiliflime,[qui  eftdt  le  premier  titre  de  ceux  mot.p.is 

rti.d  n t *17  mni.a  n*  Jlf  MB  rlllO  iv!  fl  f"  If  ClPHlig.1.1 
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que  le  tyran  Maxime  s empara  par  — 

d’Efpagne,  & n’en  fut  depoffedé  que  trois  ans  apres . [ Il  peut 
s’eftre  emparé  de  quelque  petit  canton  . Car  il  y a apparence 


r . ] Lcnom  ,1e  PiaciJic  peut  faire  croire  que  fôn  filssappelloit  PfariViKi  .]  M.du  Cange.  zii.lfAt.tT. 
& d'autres  le  nomment  ainli  Mais  M.  du  Cange  mefme  ne  conte  fie  point  la  médaillé  ou 
Baronius  a lu  PUcidm.  |S.  Sidoine  l'appelle  certainement  ainfi; ce  que  le  RSitmondàfuiv,  sid, 
IGoltzius,  Occo,  Bir.igue,  ne  donnent  aucun  monument  ou  ce  nonrifclilceiitieri  a.p.i«^cc. 
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que  cette  révolté  fut  peu  de  chofe,  puifqu’Idace  qui  s’attache 
particulièrement  aux  affaires  d'Efpagne,  n’en  remarque  rien.  »s. 

[Les  barbares  d’Efpagne  n’ayant  plusde  guerredu  coftédes 
Gots , qui  s’en  eftoient  retournez  dans  les  Gaules , l’eurent 
Idat.chr.  bien  toft  entre  eux.] 'Il  s’éleva  dés  l’an  419  une  querelle  entre 
Gonderic  Roy  des  Vandales,  & Ermeric  Roy  des  Sueves  : & 
ceux  -ci  fe  trouvèrent  affiegez  per  les  autres  ‘ dans  les  montagnes 
de  la  Bifcaie.Mais  Aftere  Comte  d’Efpagne  , & Maurocel  Vi- 
caire[du  Prétoire,]  eftant  venus  en  l’an  420  attaquer  les aflie- 
geans,  ils  furent  contraints  de  laiflèr  là  les  Sueves  , & paflèrent 
de  la  Galice  dans  la  Betique.  En  quittant  Brague  ils  y firent 
quelque  carnage , [ comme  les  Gots  avoient  lait  en  quittant 
GT.T  h.Fr  t.»,  Bordcaux.} 'Aftere  futelevé  [''bien-toft  aprés]à  la  dignité  de  v.f»  note 
Patrice  . ["On  croit  que  c’eft  le  mefme  qu’Afture  ou  Aftyre  y4ÿa|cnti 
Conful  en  l’an  449.]  nie/liL  % 

ARTICLE  LXIL 

Loixcf Honoré  paurla  pureté  des  vierge t & des  Ecclefiafiiques . 

Confiance  eft  fait  Augufle , Ü meurt  peu  après. 

L’AN  DE  JESOS  CHRIST  4 20,  D'HONGRE"  16. 

"Tbeodofius  Aug.  VIH,  & Confiantes  11J  Conful i . 

LE  huittieme  may  de  cette  année  Honoré adreflà  une  cor% 
flitution  à Pallade  de  Préfet  du  Pretoire^ur  reoouveller 
les  loix  déjà  faites  contre-ceux  qui  enlevaient  les  vierges  con- 
facrées  à Dieu,  ordonnant  qu’ils  perdraient  tous  leurs  biens  , 
qu’ils  feraient  reléguez  [en  un  defert,]  & que  tout  le  monde  fe- 
rait receu  à les  accufer . 'On  prétend  que  cette  loy  comprend 
généralement  tous  ceux  qui  attentent  à la  chafkté  des  feintes 
vierges,  quoique  fans  aller  jufqu’à  la  violence  & au  rapt. 

'La  mefme  loy  défend  à tous  les  Ecclefiaftiques  d’avoir  avec 
eux  aucune perfonne  de  diffèrent  fexe,  hors  leurs  mères,  leurs* 

Leurs,  leurs  filles,  & les  femmes  qu’ils  avoient  epoufees  avant 
que  d’entrer  dans  le  facerdoce.  Car  l’amour  [&  l’obligationjde 
la  chaffeté  'veut  bien,  dit-il,  qu’on  n’abandonne  pas  celles  dont  htruiar . 
la  conduite  a efté  alfez  fege  pour  rendre  leurs  maris  dignes  de 
l’état  ecclefiaftique.'Nons  femmes  perfuadez,  dit-il  encore.que  c‘ 
des  perfonnes  confecrées  à Dieu  ont  trop  de  pieté  pour  fe  laiflèr  " 
aller  à des  adtions  contraires  au  refpecl  qu'Üs  luy  doivent  : mais  “ 

».  in  ütrvnfiij  mmaihus.  |On  met  une  riviere  de  Nerv»  qui  patte  à Bilbao  dans  la  Bifcaict 
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d; Honore’  il  ne  faut  pas  donner  occafion  aux  peuples  d'avoir  des  foupçons 
**•  fâfcheux  ae  leur  conduite , & de  tomber  eux  me  fuies  dans  des 
crimes  dont  ils  croient  que  les  miniftres  de  Dieu  ne  font  pas 
exemts . Il  fit  cette  loy  par  l’avis  d'un  faint  Evefque , *foit  du  p.ij. 

Pape  Bonifàce,[foit  de  l’Evefque  de  Ravennejoù  il  eftoit  alors, 4 t 6'p-*9-  ». 
V.fon  titre  [&  qui  pouvoir  eftrc  ou  S.  "Pierre  Chryfologue,  ou  SJeanfon 
predecefleur.]  • . 

'La  loy  du  27  de  feptembrefn’a  rien  qui  nous  paroi/Teconfi-chr.p.is6. 
derable,]quede  ce  qu’elle  s’adreffe  à Maxime, qui  yeft  qualifié 
Prefet  du  Prétoire,  quoiqu’on  voie  que  Pallade  l’eftoit  encore 
en  l’an  421.  [Maxime  pourroit  l’avoir  efté  des  Gaules:]  mais  on 
aime  mieux  croire  qu’il  doit  eftrc  qualifié  "Prefet  de  Rome,'&  t,é.p.j7».i. 
que  c’eft  Petrone  Maxime  a qui  Honoré  & Confiance  firent 
drefler  l’année  fuivante  une  ftatuë  'dans  la  placede  Trajan , à Gnjt.r.4497^ 
la  prière  du  Sénat.  On  apprend  de  l’infeription  de  cette  ftatuë, 

• que  n’ayant  encore  que  25  ans,  il  avoit  efté'ou  fix  mois  ou  18 
mois  Préfet  de  Rome,  apres  avoir  efté  trois  ans  Intendant  ‘des 
largefles , & l’avoir  efté  dés  l’âge  de  19  ans  [Nous  remettons  le 
refte  de  ce  qui  le  regarde  à l’an  455,0b  ilfut  aflez  malheureux 
pour  fe  voir  elevé  à l’Empire:]  'Car  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  Sid.n.p.76|Du. 
fbit  le  mefme  Maxime.  ]Volufien  que  nous  verrons  Prefet  de^h<t,,-p-“I'1> 
Rome  en  l’an  421  , "doit  luy  avoir  fuccedé  au  mois  d 'octobre 
ou  de  novembre , fi  c’eft  en  cette  année  que  Rutilius  s’en  re- 
, tourna  dans  les  Gaules  ] 

l’an  de  Jésus  Christ  421,  d’Honore'  27.  indiction 
bAgricolat&  Euftatbius , Conjuh  . iPa’fc  0 

[Agricola  Conful  en  l’an  421,  eft  fans  doute  celui]  cquenous4^jProt‘)vîâl 
avons  Vu  Prefet  des  Gaules  pour  la  féconde  fois  [en  418.  Audi  Caïd. 

3.  les  Latins  le  mettent  premier  Conful  [dLes  Grecs  'donnent  cet  w plfbtp.3«  xl 
honneur  à Euftathe , 'qui  avoit  efté  Quefteur  en  Orient , qui  y 459lM*rc.chr. 
fut  Prefet  l’année  fuivante  qui  peut  l’avoir  efté  dés  celle-ci . * Cod'Tl».t.«, 
Et  c’eft  un  exemple  de  ce  que  nous  avons  dit , que  quand  les  P 35ï'  i 
dignitez  des  Confulseftoient  égalés , chaque  Empire nommoit 

‘ ' le  fien  le  premier' . 

No  t 1 46.  "L’an  4 21  apporta  un  changement  dans  l’Empire  par  l’ele  va* 


tP.TJ.  non 
fF.t. 


V.  la  note 
43. 


I 1.  L'infcription porte  dans  Gruter  <3c  dansSrrtecef.  «S.  s,  tnf.  mrUt  AET./tx i»tafl>ur‘ 

[AET.pour  «reriu.Il  faut  que  le  P.Sirmondait  lu  A.  ET.  fem ■ »nn<m  ; [.car  il  luy  donne  1 * SiJ.n.p.  j‘. 

mois . [Et  nousne  trouvons  pointde  Prefet  avant  Maxime  jufques  à Syminaque  ,’qui  1’*- 

ftoit  encore  au  miJicud'avriUiÿ.  côl.Th.t.j.p. 

x,SAcr»T»mrtmHmrAiimam,  [qui fembledevoir marquer  l'Jntendant  des  IargefTes:  ]'&  w. 
Maximecftainfiqualifié  dansuneloy.[|enefçaidoncpourquoi  ]il  eft  qualifié  dans  Une  au.  i 
tre  I n tendant  du  domaine  en  l'an  4>$)IlorfqU  il  avait  ans. Son  inlcriptionn'auroit  point 
ouMiécet  te  dignité. 

3,Celaeftdc  inclm:  dans  les  dates  des  loix,p.c.parceque  le  Code  aeùé  fait  en  Orient. 
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tion  d'un  nouvel  Empereur  , mais  qui  difparut  dés  qu’il  com-  a^nVré* 
mcnça  à paroi  (Ire  . Il  eft  ailé  de  voir  que  Confiance  regnoit  17. 
depuis  plufieurs  années , & furtout  depuis  qifil  eut  cpoufé 
Placidic.]  'La  manière  dont  il  écrivoic  en  l'an  419  à un  Prefet 
de  Rome , & dont  ce  Prefet  luy  répondoit^marque  affez  quel 
efloit  dellors  fo n pouvoir]  'Mais  il  eut  etrhn  la  qualité  d’Empe- 
reur&  d’Auguftele8  février  de  cette  année,[comme  croient 
les  plus  habiles , quoique  felon  S.Profper  & Idace,il  fallu  ft  dire 
que  ç’a  elléà  la  fan  delà  precedente.]  'Il  rcceut  ce  titre  à Ra- 
venne  de  l’autorité  d’Honoré  qui  le  prit  pour  fon  collegue^fans 
partager  avec  luy  ce  qui  luy  reftoit  de  provinces;]  'mais  qui  le 
fit  prefque  malgré  luy  félon  Olympiodorc.  *Le  mcfme  auteur 
ajoute  aufli-toft , qu’ Honoré  & Confiance  donnèrent  à Placidie 
le  titre  d’Augufte . 'Le  P.  Garnier  foûtient  qu’il  fe  trompe, par- 
ceque  les  meilleurs  hiftoriens  nous  apprennent  que  Placidie 
receut  ce  titre  dés  quelle  epoufà  Confiance,  [en l’an  417.  Mais 
il  ne  nomme  aucun  de  ces  hiftoriens  : & je  ne  fçay  point  qui  il 
pourrait  nommer  d’entre  les  anciens.] 

'C’efioit  la  coûtume  [depuis  plus  d’un  fiecle,]  d’envoyer  les 
images  des  nouveaux  Augufies  à ceux  qui  l’eftoieut  avant  eux. 

Ainfa  on  envoya  à Conftantinople  les  images  de  Confiance  'avec 
la  nouvelle  de  (â  promotion.  Mais  l’Empereur  Theodofcquiy 
regnoit  alors,  & qui  efioit  neveu  d’Honoré  & de  Placidie , ne 
voulut  point  le  rcccvoir[pour  collègue,]  '&  renvoya  (es  images. 

'La  fuite  fait  juger  qu’il  traita  de  mefme  Placidie . 

'Le  reflentimcnt  de  cette  injure , [dont  cflèéttvcment  on  ne 
voit  pas  de  raifon,]  donna  à Confiance  le  deflein  de  s’en  venger 
par  la  gucrre.Mais  la  mort  finit  bien-toft  (a  colère  & (es  inquié- 
tudes avec  fa  vie , [apres  qu’il  eut  à peine  régné  huit  moislelon 
Tira  Profper,]  'ou  feulement  fix  félon  Piloftorge,  [auxquels 
Olympiodorc  nous  oblige  d’ajouter  le  commencement  du  fet- 
tieme,]  'puifqu’U  raporte  que  ce  Prince  avoitouices  paroles  en 
fonge  : Six  font  déjà  achevez, & "les  fept  commenccnr.'En  effcr, 
Theophane  met  fa  mort  le  1 de  fêptembre , [luy  donnant  fept 
mois  de  regpc  à fix  jours  pés.]  'Il  mourut  de  pleurefie  bà  Ra- 
venne , coù  l’on  croit  qu’il  eft  enterré  dans  un  maufolée  que 
Placidie  fa  veuve  fit  raire  auprès  deregli/êdc  Saint  Vital . *On 
parle  de  fbn  epitaphe  à S.  Paulin  de  Treves , oh  il  eft  qualifié 
Maiftre  de  l’une  & l’autre  milice.  [Je  ne  fçay  ce  que  cela  veut 
dire  : & je  ne  voy  point  que  quand  un  homme  efioit  Empereur, 
on  s’amufaft  à marquer  les  emplois  qu'il  avoir  eus  auparavant } 
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d’Honord  'Olympiodore  remarque  de  ce  Prince , que  fe  voyant  devenu  Phot.p.  1 9]  .a 

»7.  Empereur , il  avoir  regret  de  l’eflre , pareequ’il  n’a  voit  plus  la 
liberté  d’aller  & de  venir  comme  il  vouloit , & de  fe  divertir  à 
fon  ordinaire . Cet  hiftorien  ajoute  qu  après  qu’il  fut  mort , il  p*  '»«.». 
vint  à Ravenne  un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  plaindre  des 
torts  qu’il  leur  avoit  faits;  mais  que  la  legereté  d’Honoré  & la 
confideration  de  Placidie , empefeherent  qu’on  ne  leur  rendifl 
juflice.  tC’eft  un  payen  qui  parle,]  qui  a dit  auparavant  que 
Confiance  avoit  long-temps  paru  incapable  de  ces  baffes  in- 
juflices . 

ARTICLE  LXIII. 

AFïioni  Chrétienne / de  Confiance  : Loix  de  luj  & d' Honoré  fur 
la  répudiation  & d' autres  fujets  : Le  temple  de  Celefle 
abat u à Carthage  . 

v A E fut  Confiance  qui  adreffa  un  ordre  très  preflânt  à Vo-  Bar.*ao.$t| 
luHin"}  iH  V^«  lufien  Prefet  de  Rome , ''pour  en  faire  chauffer  Celefle  k p. 

compagnon  de  Pelage.  'On  cherche  beaucoup  pourquoi  on  ne  Merc.ti.p. 
lit  que  fon  nom  à la  telle  de  cet  ordre , quoique  la  coûtume  des  **«•'•*• 
Romains  fufl  d’y  mettre  ceux  de  tous  les  Princes  regnans . [Il 
n y a pas  lieu  de  douter  que  cela  ne  fufl  ainfi  dans  l’origjnaLen 
quelque  lieu  que  Confiance  fufl  alors , foit  à Rome,  foit  à Ra- 
venne . Mais  les  copifles  fe  font  fouvent  contentez  de  marquer 
le  nom  de  celui  de  qui  véritablement  venait  l’ordre,&  à qui  les 
requefles  efloient  prefentées  : car  on  les  adreflôit  aufli  à tous 
lesPrinces . On  voit  par  quelques  exemples  que  les  ordres  des 
Préfets  du  Prétoire  portoient  de  mefme  en  telle  fes  noms  de 
tous  ceux  qui  efloient  alors  en  chaige;]  '&  celui  que  Baronius 
N ou  47.  joint  à la  lettre  de  Confiance,  "mais qu’on  croit  eflreplutofl  de  Nor.h.PeU.  «. 
418,  efl  au  nom  de  Pallade  Préfet  d’Italie , de  Monaxe  Prefet C I î'p‘ 
d’Orient , & d’Agricola  Prefet  des  Gaules . 

[Nous  avons  encore  d’autres  marques  du  zele  que  Confiance 
avoit  pour  l’Eglife.j'Un  hiftorien  remarque  qu'il  y avoit  en  phot.c.io.  p. 
Sicile  une  flatuë  qu’on  pretendoit  enchantée,  confacrée  à ce»*1* 
qu’on  difoit  par  les  anciens  pour  empefeher  la  defeente  des 
ennemis  dansî’ifle,  & les  embrafemens  du  mont  Etnaren  fîgoe 
de  quoy  on  avoit  foin  qu’il  y eufl  toujours  de  l’eau  dans  l’un  de 
fes  piez,&  du  feu  dans  l’aurre.Ce  refie  du  paganifme  fubfifloit 
encore  en  l’an  410,  lorfqu’Alaric  voulut  palier  de  Rhege  en 
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Sicile  . Mais  depuis  Afdepc  Intendant  des  terrçs  que  Confiance 
& Placidie  avoient  dans  cette  ifle , la  fit  brifer.'Le  me  fine  hifto-  a7.  °fe. 
rien  dit  que  Confiance  fit  mourir  ''à  l’inftanoe  de  Placidie  un  &c* 
Libanrus  célébré  magicien  & pajcn , qui  eftoit  venu  d’Afie  à 
Ravenne  durant  qu’il  regnoit . 

'Ce  fut  aufli  fous  fon  régné  qu’un  Tribun  nommé  Urfe  fit 
abatre  jufques  aux  fondements  tous  les  édifices  de  ee  temple  fl 
célébré  delà  Celefie  de  Carthage,  & en  laifla  la  place  pour  y 
enterrer  les  morts  Ce  temple  avoit  déjà  efté  mis  entre  les  mains 
des  Chrétiens , & Aurele  en  avoit  fait  une  eglifc . Mais  cela 
n’empefchoit  pas  les  payens  d’efperer  fur  une  iaufie  prophétie 
de  voir  un  jour  rétablir  dans  cet  édifice  fuperbe  leurs  anciennes 
fuperfiitions . Ainfi  il  falloit  que  Dieu , dont  les  prophéties  font 
auffi  infâillibes  que  celles  du  démon  le  font  peu , [&  qui  ne  re- 
garde point  dutout  à la  grandeur , à la  beauté,  & à la  magni- 
ficence des  temples  extérieurs,]  leur  oftaft  abfolument  cette 
faufic  confiance.  [Le  fidut  de  ceux  mefmes  qui  eftoient  déjà  fi- 
dèles , demandoit  que  l’on  abolift  entièrement  la  mémoire  de 
salv.l.s.p.  19 1 cette  faufTe  divinité , s’il  eft  vray , comme  le  dit  Salvien,  jj'qu’il 
n’y  euft  prefque  aucun  Chrétien  qui  ne  l’adoraft  avec  J.  C,ou 
mefme  plus  que  J.  C;  & qui  n’affitaft  au  facrifice  qu’on  luy 
offrait  avant  que  d’aller  au  temple  de  Dieu  . 

Cod. Th. 3.1.16  'La  loy  dudixieme  mars  421,  qui  porte  le  nom  de  Confiance 
U-p.313.315-»-  avec  celui  d’Honoré,  vérifie  ce  que  S.Chryfoftome  avoit  dit 
quelques  années  auparavant , Que  les  Ioix  civiles,  quoique 
moins  feveres  que  celles  de  l’Evangile  à l’égard  des  répudia- 
tions , ne  les  laiflënt  pas  neanmoins  fans  chafiiment  ; [<3c  elle 
vérifié  encore  la  plainte  que  fait  fouvent  S.Auguftin , de  ce  que 
lajufiiee  des  hommes  donnoit  bien  de  l’avantage  aux  maris  fur 
leurs  femmes,  en  des  chofes  où  la  juftice  de  Dieu  œ leur  en 
donnoit  aucun  ] Cette  loy  ordonne  donc  que  fi  un  mari  répudié 
fa  femme  pour  quelque  grand  crime  qui  foit  prouvé  en  juftice, 
il  jouira  & du  douairc,&  de  tous  les  avantages  promis  à la  fem- 
me par  le  contrat*  de  mariage , & aura  toute  liberté  de  fé  re- 
marier ; Que  fi  ceft  pour  des  fautes  qui  ne  foient  pas  des  cri  mes, 
la  femme  jouira  de  fon  douaire,  & luy  de  tout  le  refte,  fans  le 
pouvoir  neanmoins  remarier  qu’au  bout  de  deux  ans;  Que  s’il 
la  répudie  fans  fûjet , la  femme  jouira  de  tous  les  avantages  ,& 
luy  fera  obligé  de  vivre  dans  le  célibat, fans  pouvoir  empefeher 
fa  femme  defe  remarier  au  bout  d’un  an  . 
pi«3.  Mais  fi  c’eft  la  femme  qui  veutrepudier  fon  mari  convaincu 
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de  grands  crimes , la  loy  ordonne  qu’elle  jouira  de  toutes  (es 
conventions, & ne  pourra  neanmoins  fe  remarier  qu’au  bout  de 
cinq  ans, pour  montrer  qu’elle  n’a  pas  aimé  un  autre  mari, mais 
qu’elle  a haï  les  vices  du  /ien;  Que  fi  le  mari  n’ed  convaincu  que 
de  fautes  médiocres,  elle  perdra  tous  fes  avantages  fans  pouvoir 
fe  remarier,  fujette  mefmc  aux  pourfuites  de  foo  mari,  en  cas 
quelle  ne  vive  pas  dans  la  continence  ; & que  lï  elle  ne  peut 
rien  prouver  , elle  fera  non  feulement  dépouillée  de  tout, mais 
releguée  pour  toujours , '&  fans  pouvoir  efperer  jamais  fon  rap- 
pel de  la  grâce  du  Prince. 'On  ne  doute  point  qu’en  ce  dernier 
cas  la  loy  ne  laide  au  mari  toute  liberté  de  fe  remarier,  quoi- 
qu’elle ne  l’exprime  pas  On  prétend  aufTi  que  ce  qu’elle  appelle 
des  crimes, ce  font  non  feulement  ceux  qui  violent  l’honneur  du 
mariage, mais  generalement  tout  cequiedoitcondanné&  pnni 
par  lés  loix  publiques.  [ Elle  permet  & des  feparations  & des 
mariages , que  les  réglés  de  l’Evangile  & de  l’Eglife  condan- 
r.eot,mais  elle  ne  les  commande  pas.  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  les  loix  des  hommes  ne  foient  pas  auffi  parfaites  que  celles 
de  Dieu . ] 

'La  loy  du  8 de  juillet  a dure  les  biens  des  criminels  aux  en  fans, 
au  pere,  & à la  mere,  félon  l’ordre  des  loix  precedentes  : mais 
elle  en  excepte  le  crime  de  leze  majedé.  'Elle  fait  auflî  divers 
reglemens  pour  arreder  l’avidité  de  ceux  qui  demandent  les 
biens  condfquez. 

y») (3  0)1»  AgfcA;  Agÿgt 
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ARTICLE  LXIV. 

Les  Romains  font  dé  faits  en  Efpagne  par  la  faute  de  Cajiin  leur 
General  : Honoré  t’oppoft  aux  injuftices  des  créanciers. 

l’an  de  Jésus  Christ  411 , d’Honqre'  28. 

'Honorius  XIII,  & Tbsedofms  X , Aitgg.  Confuls. 

HOnore'  fit  en  l’an  421  à Ravenne.Ia  folennité  de  fâ  30.* 
année, [à  commencer  depuisqu’il  avoir edéfait  Augufte 
par  fbn  pere  en  393.]  'La  rejouidànce  de  cette  fede  fut  augmen- 
tée par  la  honte  du  tyran  Maxime,  qui  ayant  edé  pris  en  Efpa- 
gne,&  amené  à Ravenne,fut  montré  publiquement  chargé  de 
chaines,  & enfuite  exécuté  à mort  avec  Jovin,  'qui  luy  avoit 
apparemment  fervi  de  General. 

[Cet  e venement  n’empefcha  pas  que  les  malheurs  de  l’Empi- 
re ne  recommençaflënt  en  cette  année.Nous  avons  vu  "ci-dedus] 
Tom.V.  Imp.  Nnnn 
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'que  Caftin  avoit  fait  la  guerre  aux  François  en  421, (ans  qu’on  i 
lâche  quel  fut  le  fuccés  qu’il  y eut . Il  avoit  alors  la  charge  de  il. 
Comte  des  domeftiques , [de  laquelle  ] 'il  fut  elevé  à celle  de 
grand  Maiftre  de  la  milice . Et  ce  fut  fous  ce  titre  qu’il  fut  en- 
vqyé  cette  année  en  Efpagne  avec  une  puiflànte  armée,  & un 
grand  nombre  de  Gots  auxiliaires, pour  combattre  les  Vandales 
dans  la  Betique . Il  les  affiegea  d’abord,  & les  reduifit  à une  telle 
necefïïté  , qu’ils  fe  préparaient  à Ce  rendre.  Mais  leur  ayant 
donné  mal  à propos  une  bataille  rangée  ,il  y fût  défait, trompé, 
dit  Idace  , par  la  fraude  de  fes  auxiliaires , & fut  contraint  de 
s’enfuir  à Tarragone . 'M.r  Valois  reporte  à cela  ce  que  T ira  Pro- 
fper  met  huit  ans  après  la  mort  d’Honoré,  ceft  à dire  en  43 r» 

Qu’il  y eut  prés  de  vingt  mille  hommes  de  tuez  en  Efpagne  dans 
une  bataille  donnée  contre  les  Vandales.  [Et  en  effet  lira  Pro- 
fper  fuppofe  que  les  Vandales  n’eftoient  point  encore  alors  paf- 
fez  en  Afrique , où  ils  effoient  neanmoins  dés  l’an  428.  ] 

'Salvien  parle  auffi  de  cette  défaite  des  Romains  en  Efpagne; 

& il  l’attribué  de  leur  cofté  à la  confiance  qu’ils  avoient  en 
leurs  propres  forces  '&  en  celles  de  leurs  alliez;  & du  cofté  des 
Vandales  au  texte  de  la  fainte  Ecriture  qu’ils  oppoferent  aux 
Romains  comme  leur  plus  forte  défënfe  dans  la  crainte  & le 
trouble  où  ils  fe  trouvoient,  [ou  pour  en  obtenir  mifêricorde.  ] 

'II  dit  dans  la  fuite  que  ces  peuples  avoient  reconnu  par  l’ex- 
perience  d’une  guerre  à laquelle  on  s’eftoit  lorç»-temps  préparé , 

]ue  toutes  les  forces  de  la  Republique  jointes  mefme  à celles 
les  barbares,rieftoient  pas  capables  de  les  vaincre . [ Ainfi  il  ne 
paroift  point  avoir  reconnu  de  trahifon  du  cofté  des  Gots  dans 
fa  défaite  de  Caftin.]  On  croit  que  c’eft  à Caftin  que  s’adrefle 
la  loy  du  25  fêvricr423,&qui  y eftqualifiéComte  ficGeneral  de 
1a  cavalerie,  quoiqu’on  y life  aujourd’hui  le  nom  de  Crifpin . 

[Boniface,qui  comme  nous  avons  vu, a voit  défendu  Marfêille 
contre  Ataulphe  en  l’an  41*,]  '&  qui  avoit  depuis  commandé 
en  Afrique  [vers  l’an  41 7,Jen  qualité  ou  de  Tribun  [ou  de  Com- 
te,lorfque  S.  Auguftin  luy  écrivit  les  lettres  50&205,]eft  loiie  v.s.Aa- 
par  l’hiûoire  comme  un  homme  héroïque,*  & qui  avoit  une  très  su  ’ • 
grandeexperience  dans  fa  guerre . [Il  avoit  efté  rappelle  d Afri- 
que;] & il  paroift  qu’il  dévoie  aller  avec  Caftin  à la  guerre  des 
Vandales , [qu'il  euft  fans  doute  rendu  plus  heureufe  . ] Mais 
Caftin  [dés  devant  que  de  partir  d’Italie,]  ufant  de  fon  autorité 
d’une  maniere"deraifonnable& imperieufe.l’empefcha de  pren-  iMfti 
dre  part  à cette  expédition . Car  quand  il  eut  un  peu  éprouvé 
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J Honore’  l’efprit  altier  & * contredifant  de  ce  General,  il  crut  qu'il  y au* 

*».  mit  de  la  honte  & du  danger  à le  fui  vre:  Ainfiil  Ce  retira  prom- 
* difctrdtm,  teinent  à Porto, & de  là  en  Afrique,  'oh  il  avoit  dés  l’annce  lui-  Phot  p.19s.fc. 
vante  le  commandement  [des  armées  en  qualité  de  Comte . II 
paroift  neanmoins  que  fa  retraite  en  Afrique  fut  allez  mal  re- 
ceuë  du  monde.]  'Car  Idacc  marque  après  la  défàitedeCaftin,  M«.chr& 
bnuJit.  que  Boni  face  quitta  la  Cour,  & 's’empara  de  l’Afrique.  Saint  Prof* 
r <*,? mt.  Profper  y marque  aufli  fa  retraite  "comme  une  efpece  de  fuite 
feditieufe , ajoutant  mefme  quelle  fut  le  commencement  de 
beaucoup  de  malheurs  pour  l’Empire.  [On  en  verra  de  terribles 
effets  dans  la  fuite  de  l’hiffoire.-mais  il  ne  paroiff  point  que  cela 
ait  commencé  avant  l’an  417 , jufqu  auquel  l’adminiftration  de 
Bonifâce  parut  toiyours  heureufé  & pour  luy  & pour  l’Empire. 

S’il  n’y  a point  de  faute  dans  les  loix  datées  de  cette  année , ] 

'Jean  y fut  Préfet  du  Prétoire  [au  lieu  de  Pallade,]& Mari nien  c<^Th.chr. 
qui  fut  Confu!  l’année  fuivante/ucceda  à Jean.  Honoré adreflâ  P’*  7‘ 
à Jean  le  1 1 de  juillet  une  conftitution , dont  on  a encore  fèpt 
fragmens  en  autant  de  diverfès  loix,  pour oppofer  quelques  re- 
mèdes à la  cupidité  & aux  injuftices  des  créanciers . 'Car  elle  ».t.i3.p,ijj. 
leur  défend  de  tranfporter  leurs  dettes  à des  perfannes  puiffan- 
tes,  qui  auraient  plus  de  pouvoir  qu’eux  de  tourmenter  de  mi- 
■ferables  debiteurs  j 'ce  que  Claude  & Dioclétien  avoient  aufli  p.I5*.i. 
défendu . 'Elle  veut  que  celui  à qui  on  demande  del’argent,Ie  '• 
garde  jufquà  ce  qu’il  fbit  convaincu  de  le  devoir,  fan*  qu'on 
puiffe  le  mettre  en  lêqueftre.  Elle  ne  veut  point  que  les  em-  * 
prunts  des  fèrviteurs  & des  intendans  donnent  aucune  aétion 
contre  les  maiftres , fi  l’on  ne  voit  qu'ils  ont  efté  faits  par  leur 
ordre  ; ni  qu’on  faififle  jamais  la  terre  d'une  perfbnne  pour  ce 
qui  eff  dû  par  une  autre,  non  pas  mefme  pour  ce  quieffdûau  S9s‘ 
fife . 'Il  y eut  une  ordonnance  fcmblable  fur  les  mariages  adref-  cfczp.167. 
fée  à Marinien  le  3 de  novembre. 

'La  loy  du  20  de  février,  nous  apprend  qu’Honoré avoir  fait  ,I  t l|>LjJ  _ 
faire  une  vifite  dans  l’Afrique  Proconfulaire&  dans  la  Byzace-  *07. 
ne , par  des  perfonnes  dont  la  probité  luy  efloit  très  connue , 
pour  lavoir  les  terres  qui  pouvoient  payer  les  tailles , & celles 
qui  cftant  fferiles  en  dévoient  efrre  déchargées  : Et  la  loy  effc 
pour  ordonner  qu’on  fe  réglera  fur  cette  vifite  dans  limpofi- 
tion  des  tributs . Par  le  nombre  des  unes  & des  autres , qui  eft 
marqué  dans  la  loy , on  voit  que  la  Byzacene  efloit  un  peu  plus 
grande  que  la  Proconfulaire  ; mais  qu’aufTi  elle  avoit  plus  de 
terres  fferiles  que  d’autres.  Cette  loy  eff  adreffée  à Veuancc 
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L'an  de 


chr.p.i  6!.  alors  Intendant  du  domaine,  '&  Prefet  du  Prétoire  l’année  fui-  J^onoVj 
vante  au  mois  de  mars .[  Nous  avons  vu  ] fur  l’an  417, que  le  19. 
Comte  Sebafte  avoit  efté  commis  pour  faire  cette  vilite  de 
l’Afrique. 

ARTICLE  LXV. 

Dernières  loix  à' Honoré  : //  Mge  fa  faeurde  fe  retirer  à Conflamineptc  -r 
& meurt  peu  apres  : Erection  des  provîntes  de  T ours  & de  Sent . 

L’AN  de  Jesus-Christ  423,  d’Honore'  29.  ». 

'Marini anus  , * & Afclepiodottss , Conful t . 

1 T E P.  Sirmond  cite  une  inscription  du  Conful  Marinien,o& 

1 j il  eft  nomme  Flavius  Avitus  Mari nianus.f Elle  n’eft  pa9 
dans  Gruter.  ] ’On  en  a une  du  fils  de  Marinien,nominé  Rufius 
Prætextatus  Poftumianus,  qui  fut  Conful  en  l’an  448,  cftant 
encore  fort  jeune  . [ Ainfi  ce  ne  peut  pas  eftre  celui  dont  nous 
avons  parlé  fur  l’an  408.  ] L’infcription  du  fils  marque  le  cors 
fulat  du  pere  & la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  qu’il  avoit  eue 
auparavant.  [ Il  la  quitta  apparemment  en  entrant  dans  le  con- 
lulat.  ] Car  les  loix  de  cette  année  nous  apprennent  que  Venan- 
cc  eftoit  Prefet  du  Prétoire  au  mois  de  mars, & Proculeau  mois 
de  juin.  '11  paroift  que  Procule  eftoit  Prefet  d’Italie  . 11  eftoit 
Intendant  du  domaine  l’année  de  devant . 

'Le  8 février  de  cette  année  Honoré  augmenta  encore  une  de- 
charge  qu’il  avoit  accordée  aux  provinces  qu’il  appelle  t/rbi- 
caires;  & ce  nom  forme  de  grandes  queÜions  [ dans  lefquelles 
nous  n’entrons  pas  . II  eft  certain  que  c’eftoient  quelques  unes 
des  provinces  de  l’Italie . ] Cette  loy  eft  adreflée  à Rufin  Inten- 
dant des  JargefTes , dont  on  n’a  pas  d’autre  connoiffance . 

'La  loy  du  1 9 de  may,eft  pour  affeurer  ceux  qui  avoient  receu 
quelques  biens  d’Honoré  ou  de  fes  predecefleurs , dans  la  pof- 
leftion  certaine  & irrevocable  de  ces  biens  pour  eux  & pour 
leurs  heritiers , à la  charge  neanmoins  d’en  payer  "deux  années  iUnn*ii 
du  revenu  dans  les  levées  extraordinaires  , fi  on  en  avoit  joui  feufi’"* 
plus  de  dix  ans  , ou  d’une  année  pour  ceux  qui  en  auront  joui 
cinq  ans . On  doute  fi  Trigece  Intendant  des  largeftès  à qui 
cette  loy  eft  adreiïée , n’eft  point  celui  "qui  étudioit  feus  Saint  &c, 
Auguftin  en  l’an  3 86. 

t.t.i.I.n.p.91.  'Honoré  adrefla  le  7 d’aouft  une  grande  conftitution  fur  la 
faf«.p.ji)*4s>l  i.'Les  GtcesQ  âc  les  loix  ] changent  l'ordre  comme  en  l'an  «1, 
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d'Honoré  procedure  criminel  le  aux  Confuls.aux  Prêteurs, aux  Tribuns  du 
19.  peuple,  & au  Sénat . [Il  y avoit  donc  encore  alors  des  Tribuns  du 
peuple,  mais  qui  ne  fàifoient  pas  autant  de  bruit  que  du  temps  de 
la  République . ] 11  ordonne  par  cette  confiitution, que  les  caufes 
des  Sénateurs  feront  examinées  devant  cinq  .Sénateurs , félon 
l’ufage  établi  depuis  long-temps;  mais  que  ces  cinq  feront  tirez 
au  fort,  & non  pas  choifis  par  les  autres, [afin  qu'on  ne  puificy 
foupçonner  aucune  cabale.  J II  paroi  fl  que  le  Préfet  de  Rome 
prefidoit  au  jugement . 'Il  confirme  encore  un  autre  ancien  ulâ-  9.t.i.l.i9.p.i4 
ge , de  ne  point  interroger  les  criminels  qui  avoient  confeflè,  fur 
leurs  complices,  ou  fur  d’autres,  depuis  qu’ils  auront  avoîiéleur 
crime,  [ comme  eftant  déslors  infâmes,  indignes  d’eftre  écoutez,] 

<5c  capables  d’inventer  toutes  fortes  de  menfonges  . Il  défend 
donc  abfolument  & de  les  interroger, & d’avoir  aucun  égard  à 
tout  ce  qu’ils  pourront  dire  deux  mefmes.  II  ne  veut  point  non 
plus  qu’on  ajoute  aucune  foy  aux  memoiresouaux  avis  fecrets 
[ q u’eux  ou  d’autres  calomniateurs  peuvent  donner,  ] les  dénon- 
ciateurs eftant  obligez  félon  les  Ioix  de  fe  déclarer  & d’agir  pu- 
bliquement,  & de  fe  mettre  mefme  en  prifon,pour  eflre  punis 
comme  calomniateurs,  s’ils  ne  vérifient  pas  leur accufation . 'II 4,t.i  1 J.i.p. 
défend  encore  d’ccouter  un  affranchi  ni  contre  fon  patron  , ni  376. 
mefme  contre  les  heritiers  de  fon  patron  ; & s’il  prétend  fe  ren- 
dre dénonciateur  contre  eux  , il  ordonne  que  fans  l’entendre 
on  le  puniflè  du  fupplice  des  efclaves . 'Il  ne  veut  pas  auffi  que9,t.«.i.4.p,5î, 
perfonne  le  puiffe  contraindre  de  parler  en  juftice  [ comme  té- 
moin ] contre  fon  patron . 

[C’eft  la  derniere  ley  que  nous  ayons  d’Honoré,qui  mourut 
dés  le  mefme  mois, après  avoir  eu  l’affliélion  & la  honte  de  ban- 
nir fa  propre  fœur  & fes neveux.  Ilparoift  qu’il  avoit  toujours 
beaucoup  aimé  Placidie  J'dc  depuis  qu’elle  eut  perdu  Confiance  phot.c.  Jo.p. 
fon  mari , il  avoit  témoigné  une  tendreflè  fi  particulière  pour  196  ». 
elle  , que  cela  donnoit  mefme  occafion  à des  bruits  fàfeheux  . 

Mais  cet  amour  extraordinaire  fe  changea  bien-toft  en  une 
averfion  non  moins  extraordinaire  ; ce  qu’on  attribuoit  [ou  à la 
1,  faute  ou  au  zelejde’ceux  qui  avoient  le  plus  d’intereft  à la  con- 
fervation  de  Placidie  . Cette  divifion  excitoit  diverfes  fcditions 
& mefme  des  meurtres  dans  la  ville  de  Ravenne,où  Placidie  ne 
manquoit  pas  d’appui  à caufe  de  Confiance:  & il  y avoit  dans 
la  ville  beaucoup  de  Gots  qui  l’honoroient  encore  comme  la 
femme  d’Ataulphe  , [ Ce  comme  leur  Reine.  ] 
i.d'Elpi  Jii  fa  nourrice , &de  Leontée  fon  Intendant, 
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b|Prol.chr.  'Enfin  neanmoins  fbn  parti  le  trouva  Je  plusfoible;  &ellefût  d'Honor* 
contrainte  de  fe  retirer  comme  bannie  à Conftantinople  en  l’ans  *s- 
ProCT.p.jt.c.  4Î  avec  Tes  deux  enfans  Honorée  & Valentinien. Tiro  Profper 
dit  qu’elle  fut  reléguée  à Rome,  ( en  quoy  il  fe  trompe,  ) à caufe 
qu’on  avoit  découvert  qu’elle  formoit  des  delfeins  contre  (bo 
Cifd  chr.  frere . 'Calfiodore  dit  qu’on  la  foupçonnoit  d’avoir  voulu  faire 
Phot  p.i96.b.  vcnir  les  barbares . 'Bonifoce  qui  commandoit  [ les  troupes  3 en 
Afrique , dcmeurafeul  fidele  à Placidie  dans  fa  difgrace , luy 
envoya  de  l’argent , & luy  rendit  toutes  les  autres  affidances 
qu’il  put . 

Socr.l.7.c.ii.  'Honoré  mourut  [peu  de  tempsaprés,}en  la  mefme année 41* 

p.3éiJ.  félon  Socrate , [ S.  Profper  , Marcellin , & les  fades  qui  portent 
Phüg.l.ti^o  Jc  nom  d’idace , quoique  fa  chronique  le  mette  en  l’an  424, } '3c 
isocrrrhphô.  Philodorge  en  l’an  422.  * Socrate  fuivi  par Theophane  met  fâ 
P-'ld-  6 , mort  le  1 5 d’aou  d , b & Olympiodoi  e le  2 7.  « Il  mourut  d’hydre* 
«ProCTpâit.*  pificà  Ravenne.[C’ed  tout  ce  que  les  auteurs  nous  apprennent 
cbr|  des  particularitez  de  fa  mort , dont  les  fuites  fe  verront  fur  l’hi- 
Phiig  p.537.0.  p0jrc  de  Valentinien  III.  fon  fuccedèur . 3 
Mibi.it. it.p.  On  prétend  que  l’on  a trouvé  fbn  corps  à Rome  vers  l’an 

Uï*  1 54  j,au(Ti -bien  que  celui  de  fes  deux  femmes,enterré  fous  l’eglife 

de  S.  Pierre.  [ 11  faudrait  qu’on  l’y  end  apporté  de  Ravenoe  , ] 
p.39.40.  'où  l’on  montre  neanmoins  encore  fbn  tombeau  dans  un  mau- 
fblée  ou  une  chapellequ’on  dit  avoir  edé  badie  par  Placidie  fâ 
Ating.Lix.6.  fœur.  'Aringhus  cite  de  Paul  Diacre, qu’edant  mort  à Rome  il  y 
$3-F*>7S»  fut  enterré  dans  un  maufolée  auprès  du  corps  de  faint  Pierre  : 

$ h.  [ mais  il  ne  dit  point  qu’on  l’y  ait  trouvé,  3'comme  il  le  dit  de 

Marie  fa  première  femme  : [ & Paul  Diacre  fe  trompe  de  dire  *| 
QxLLoii.c.g-  qu'il  foit  mort  à Rome . Je  ne  fçay  par  quelle  folie  3’on  a dit  qu  il 
ioo.c.  fc  ren(j0it  des  oracles  à une  datuë  d 'Honoré  qu’Arcade  lujr 
avoit  fait  drefTer  à Condantinoplc . [J1  cd  mefme  fort  difficile 
de  croire  que  ces  deux  frères  aient  jamais  fongé  à fc  drefTer  des 

ûatuës  l’un  à l’autre.  3 ~ „ 1 

Amm.i.i  j.p>  U faut  apparemment  raporteraux  [douze  premieresjannées 

liban^rlio  d’Honoré  la  divifion  de  la  Lionnoife  en  quatre  provinces  , puif- 
que  du  temps  d’Ammien/c’ed  à dire  fousGratien  &Theodofe,l 
elle  ne  fàifoit  encore  que  deux  provinces,dont  Lion  & Rouen 
edoient  métropoles . Ainfi  c’ed  à Honoré  que  les  métropoles 
Not.c.i6.4«;  de  Tours  & de  Sens  doivent  leur  ereftion  . 'Audi  la  troifieme 
F.  ».»«.  Lionnoife,  [qui  efl,  la  province  de  Tours,]  & la  Senonoife,font 
marquées  entre  les  dix  fept  provinces  des  Gaules  dans  la  Notice 
de  l’Empire  , [ qu’on  croit  avoir  edé  faite  du  temps  d’Honoré- 
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Nous  le  mettons  avant  l’an  407,  depuis  lequels'Jcs  Romains  onc 
à peine  confervé  quelques  reftes  des  provinces  des  Gaules  : & 
ainfi  n’ont  pas  apparemment  fongé  à en  faire  de  nouvelles . Les 
y .les  Bre-  hiftoriens  ’difentaulfi  que  depuis  ce  temps  là  ils  ont  abfolument 
tons.  perdu  l'Angleterre:  ] 'oc  t»us  trouvons  * fur  un  mefme  marbre  spon  ; 
* n o t « 4*^  jçg  Clnq  provinces  Lionnoifes , [eny  comprenant  celles  des 
Scquanois , J Sc  un  Paulin  Propreteur  de  l'Angleterre  . 

'Ce  marbre  trouvé  à Torigni  en  Normandie , contient  deux  Ibid 
infcript  ions,  dont  l’une  eft  une  lettre  de  ce  Claude  Paulin  à Se n - 
nius  Solemnis,  à qui  il  envoie  quelques  prefens . L’autre  eft  auffi 
une  lettre  de  Julian  us  Badio  qui  fortoit  du  gouvernement  ou 
du  vicariat  des  cinq  Lionnoifes,à  Comnien  fon  fuccefTeur,  pour 
&c.  luy  "recommander  ce  mefme  Solenne,  particulièrement  à caufe 

du  fervicc  qu’il  avoit  rendu  à Claude  Paulin  qui  l’avoit  précé- 
dé. Car  comme  Paulin  avoit  offenfé  quelques  médians  en  s’op- 
pofânt  à eux  , ceux-d  firent  en  forte  que  dans  l’aftemblée  des 
Gaules  on  reiolut  de  l’envoyer  acculer  ( devant  l’Empereur  . J 
Mais  Solenne  qui  fe  trouvoit  à cette  aftemblée  comme  député 
de  la  ville  de  Bayeux  dont  il  eftoit , appella  de  cette  refolution, 
dedarant  que  fa  ville  ne  l’avoit  point  chargé  d’accufer  Paulin,, 
mais  qu’au  contraire  elle  fe  loûoit  de  fa  conduite  ; & fon  oppo- 
..  fition  fit  qu’on  ne  fongea  plus  à accufer  le  Gouverneur . 

ARTICLE  LXVI. 

OlympioJore  (f  Frigerid  écrivent  J'bijloire  à' Honoré: 

Du  poète  Claudien . 

[XT  O o s avons  efté  obligez  de  ramalTerde  cofté  & d’autre 
tout  ce  qui  regarde  le  régné  d’Honoré  , n’ayant  point 
trouvé  d’auteur  ancien  qui  en  ait  fait  une  hiftoire.Car  Zofime 
mefme  qui  a écrit  cent  ans  après, lliiftoire  generale  des  Empe- 
reurs,nous  a manqué  depuis  le  commencement  de  4io,&  nous 
n’avons  plus  OIympiodore,t]  'qui  avoit  fait  proprement  l’hiftoi-  photc.a3.p. 
re  d’Honoré , quoique  feulement  depuis  l’an  407.  Il  alloit  juf-  *77-l>.. 
qu’à  l’établiffement  de  Valentinien  IIL  £ à la  fin  de  425.]  Son 
ouvrage  écrit  en  grec , & divifé  en  22  livres , eftoit  adreffé  à 6 
Tfieodofe  le  jeune . [ Ainfi  il  écrivoit  entre  415  & 450.J  Ceftoit 
moins  une  hiftoire  que  des  memoires:&  fon  ftyle  non  pas  fimple, 
mais  bas,  rampant, fans  force,  fans  élévation,  fans  beauté,  & qui 
n’avoitrien  de  bon,  finon  qu’il  n’eftoit  pas  obfcur,  n’eftoit  nul- 
• I '*•*•  ••  J «•  - . . ;r  . » 4 
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lement  celui  d’un  hirtorien . C’eft  pourquoi  Photius  fe  moque 
de  ce  que  ne  faifant  que  des  mémoires  , il  s amufbit  k tafeher 
d’orner  fon  ouvrage  par  des  préfacés,  à le  divifêr  par  livres ,6c 
p, 177. loo,.'  à le  dedier  k unEmpereur.[Mais  fi  méchant  qu  il  fort,]  1 extraie 
que  nous  en  a confervé  Photius , [ nous  fait  regretter  de  ne  1 a- 
voir  plus  : car  aflurément  il  nous  édairciroit  bien  des  chofes.  ] 
zof.l.5.p.*03.  ic  cite  nommément,r&  paroift  en  avoir  tiré  beaucoup 

d’endroits , auffi-bien  que  Sozomene . ] • •_ 

rhot.P.«77,b,  'Cet  auteur  eftoit  de  Thebes  en  Egypte, & payen  de  religion . 

Il  fe  difoit  poète  , [ quoique  fon  ftyle  fort  bien  éloigné  de  celui 
p.i  ss.c.  d’un  poète.  ] 'Il  avoit  entretenu  un  nommé  Valere  qui  avoit  eflé 

P.1S4C.  officier  en  Thrace  fous  Confiance  [avant  36  *■  ] Il  fut  envoyé 
vers  l’an  4 12,  [ apparemment  par  Theodofe  II, & avec  quelque 
autre  perfonne  plus  confiderable,]  'vers  un  Roy  des  Huns  nom-  v.Theodo. 
mé  Donat.Il  y fut  par  mer,  & avec  beaucoup  de  danger.  [Je  ne  fei  1. 
p.i  lÿ.b.  fçay  fi  ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  Jqu’il  fouff  rit  [ encore]  beau- 

coup fur  mer;  ce  qu’il  méfié  parmi  les  evenemens  de  l’an  41 5. 

Il  joint  à cela  un  voyage  qu’il  fit  k Athènes, oh  Leonce  & d au- 
tres fophifles  profeffoient  alors  : & l’on  y continuoit  à l’égard 
des  nouveaux  ecoliers  les  mefmes  folies  [que  décrit  S.  Grégoire 
deNazianze.) 

р. ,93.b.  'Ilpenfa  encore  périr  'fur  mer  [ vers  l’an  421 , autant  qu’on  le  &«• 

peut  juger  par  fa  fuite  ; ] après  quoy  il  parle  d’un  voyage  qu  il 
avoit  fait  à Syene  en  Thebaïde  pour  connoiflre  le  pays,&  jufi 
que  "fur  les  terfes  des  Blemmyes . Il  fe  reprefente  comme  un  âcc. 
homme  fort  eflimé  parmi  ces  barbares  payens . [ C elt  tout  ce 
, que  nous  trouvons  de  luy.  ] 'Il  remarquoit  dans  fon  hiftoire  di-  *c. 
p 5'  verfës  chofes  confiderables  des  richefles  des  Sénateurs  Romains, 

& de  la  magnificence  de  leurs  palais . ] _ 

Gr  T h.Fr.U.  'Rcnatus  Profuturus  Frigeridus  peut  avoir  traité  en 

с. 9.p.6».û4.  mefme  fujet  [ qu’Oly mpiodore en  grec . Mais  il  ne  nous  en  refte J 

que  quelques  partages  citez  par  S.  Grogoire  de  Tours . Le  plus 
<.s.p^7.5>-  ancien  regarde  l’hirtoirede  l’an  406,  '&  le  dernier  tiré  de  fon 
12'  livre,  efl  fur  Jean  qui  ufurpa  l’Empire  après  la  mort  ü Ho- 
noré . [ On  voit  par  ces  partages  qu’il  particularifoit  beaucoup 
Vofr.h.bt.1.3.  les  chofës;&  ce  peu  n’a  pas  Iaiflé  de  nous  cure  fort  utile.  J 0 - 

p'7‘7,  fius  ne  nous  en  apprend  rien  davantage  . _ , 

• [ Claudien  peut  encore  partir  pour  un  luflorien  d Honore  , 
puifqu’il  nous  a appris  diverfes  particularisez  de  fon  règne, 

CUud  cp  1 5 ma's  en  poète.]  ’II  eftoit  • d’Alexandrie  en  Egypte, comme  il  le  >• 
pi  3 8.141.  i.’S.Sidoine  d»ns  fes  vers  dit  it  Camp^c'cft  à dire  d’Egypte  en  général  [EtCinopenc- 

,S*’  Pis  l®*11  d’AlcxindrieJ  ^ 
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L'EMPEREUR  HONORE’;  6s? 
dit  luy  mefme  en  plufieurs  endroits  [avant  Suidas:  ] 'Pour  les  pr.p.u.iï, 
modernes , qui  prétendent  qu’il  eftoit  fils  d'un  marchand  de 
Florence,  ils  n’en  ont  aucune  preuve  ancienne . 'Il  s'appelait  p.17. 

Claude  Claudien . 'Il  fit  d’abord  des  vers  en  grec  ; 1 & l’on  a en-  ep.*.p.î4t. 
core  un  fragment  d’un  poème  grec  fur  le  combat  des  géants  . * P'1J6, 
'C’cftfâns  doute  fur  cela  qu’Evagre  & Suidas  parlent  de  fes  Eva.n.p.6j.i.b| 
poëfies . b Le  premier  poème  latin  qu’il  fit  , fut  celui  que  nous  Suid.*.p.i466 
avons  fur  le  Confulat  des  deux  freres  Olybre  & Probin  Con-  icUaJ.de 
fuis  enfemble  [en  395. 11  continua  enfuite  à en  faire  fur  divers  oiy.p.i]ep,4. 
evenemens  de  l’Empire  jufqucs  aufixieme  Confulat  d’Honoré  p,14,‘ 
en  l’an  404  ] 

'On  ne  peut  douter  qu’il  ne  vécu  fl  alors  en  Occident . [ Nous  ep.j.p.ï4o. 
avons  remarqué  ]'qu’il  femble  que  la  ville  de  Home  l’ait  député  cod.H.s.p.jj . 
à Honoré  fur  fon  troificme  Confulat  [en  397.  ] ‘L’on  a trouvé  à pr.p.njb.Gec’ 
Rome  l’infcnptioo  d’une  flatuè  qui  luy  avoit  eflé  érigée  dans  pus*, 
la  place  de  Trajan  à la  priere  du  Sénat  à caufe  de  fes  posfies . 

C’eftoit  avant  le  poème  qu’il  fit  [ en  403,  comme  nous  croyons,  J 
fur  la  bataile  de  Pollence . Il  avoit  alors  le  titre  de  Tribun  5c 
Notaire  [ou  fecretaire  d’Etat,]  & celui  de  CUriftimc[  commun 
aux  Sénateurs  Romains . Ainfi  il  n’y  pas  moyen  de  croire  [ 'ce  Cod.Tk.t.fi.p, 
que  "quelques  uns  prétendent , que  c’eft  le  mefme  Claudien  355. 
qui  eftoit  Comte  d’Orient  en  396. 

'Serene  femme  de  Stilicon  luy  procura  un  mariage  avantageux  Clxafep.x.p, 
en  Afrique,depuisqn’Honoréeutepouféfâ  fille  [en  309.  Audi  139"40, 
il  efl  partout  admirateur  & idolâtre  de  Stilicon  , au  lieu  qu’il 
déchiré  autant  qu’il  peut  Rufin  5c  Eutrope  fes  emulateurs.  'J  II  epig.x9  p.261. 
traite  aufli  fort  mal  Adrien  fon  compatriote,  Préfet  du  Prétoire 
[ en  405  & en  41 2,  peut-eftre  pareequ’il  en  avoir  eflé  maltraité 
luy  mefme.  ] Car  illuy  adreffe  une  epitre  en  vers  pour  appaifer  ep.i.p.xjr, 
fa  colere  : & il  s’y  plaint  qu’il  avoit  perdu  fon  crédit , que  fa  fa- 
mille eftoit  defolce , luy  réduit  à l'indigence , fes  amis  les  uns 
mis  à la  queftion  , les  autres  bannis.  '11  n’eltoic  pas  neanmoins  p.tîS. 
dépouillé  de  fa  dignité  . [ Je  ne  fçay  û fe  voyant  maltraité  en 
Occident , il  ne  fe  feroit  point  retiré  en  Orient . ] 'Car  Evagre  Ev*-l.i.c.i9.p 
en  le  mettant  entres  les  poètes  célébrés  du  temps  delheodofé  v6,“1 
II,  [ nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  s’eft  fignalé  en  Orient  fous 
ce  prince  , 5c  apres  l’an  408. 

Il  fe  déclaré  dans  tous  fes  vers  adorateur  de  Jupiter  & des 
autres  idolesdes  payens,  ] comme  S.  Auguftin[  & Orofe  J nous 
afturent  qu’il  l’a  efté.c  Orofe  l’appelle  en  mefme  temps  un  ex-  e Orofl.7.c.  * 
cellent  poète  & un  payen  "obftiné  • * Si  l’on  a donc  fous  fon  nom  * LP  V • 1 * • 
Tom.V  lmp.  Oooo  x3 ,4. 
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quelques  poeiies  Chrétiennes , on  peut  a durer  qu'elles  font  d’un 
autre  auteur , & peut-edre  de  Maniert  Claudien  frere  de  Saint 
Mamert  de  Vienne. 

'M'  Baillet  raporte  les  différent  jugemens  qu’on  a faitsde  luy 
+91*  comme  poète . 11  ne  craint  pas  de  dire  que  c’eft  (ans  contredit 

le  premier  de  tous  les  portes  qui  ont  paru  depuis  le  fiecle  d’Au- 
P 4»7-  gufte , 'quoiqu’il  ne  foit  pas  fans  defaut , ne  fe foûtenant  pas  dans 
la  force  avec  laquelle  il  commence  , & fc  laiflant  emporter  à 
des  (ailles  de  jeunede.[  Il  eft  certain  qu’il  fc  donnoit  quelquefois 
peu  de  temps  pour  compofer  & pour  méditer  fes  ouvrages . ] 
cW.ep.5-p.  'Gennade  qui  avoir  apparemment  edé  Prefèt d’Egypte , & Pro- 
crnful  d’Acaie , luy  ayant  demandé  quelque  poeme , il  luy  pro- 
tefle  qu’il  n’en  a aucun  de  fait  qui  n’ait  pas  encore  paru , parce* 
que  tout  ce  qu’il  faifoit  devenoit  audi-toft  public . [ 11  a de  fort 
Ball.P-490.  beaux  endroits,  meline  quelquefois  pour  la  morale.  ] 'Ses  invec- 
***•  rives,  & particulièrement  les  deux  livres  contre  Eutrope,foot 

ciaud.pr.p.n  Ce  qu’on  edime  le  plus  de  tous  fes  ouvrages.  'Nicolas  Heinfius 
31‘  qui  en  a donné  une  édition  en  1650,  marque  les  pièces  qu’il  croit 

FJ*  n’eftre  pas  de  luy . 'Giraldus  parle  encore  d’un  poeme  furie 

mont  Etna , dont  il  n olêdire  s’il  eft  de  luy  ou  s’il  n’en  ed  pas . 

•©*  mit*  mil* 

ARTICLE  LXVIL 

De  Rutilius. 

fV  TOüs  avonsencore  tiré  diverfes  chofes  du  pocte  Rutilius, 
Riu.p.11*.  qu’on  devrait  appellerNumatien  .]'Car  il  cft  nommé  à 

la  tede  d'un  pcéme  que  nous  avons  de  luy  , Rutilius  Claudius 
p « Numatianus . Il  edoit  Gaulois , '&  peut-edre  de  Touloufe  *Soo 
pçre  avojt  gouverneur  de  Tofcane , Quedeur  , Intendant 
des  largeffes , & ce  femble  audi  Préfet . Mais  il  avoit  trouvé  plus 
d’agrémentdans  la  première  de  ces  charges , que  dans  toutes 
les  autres  qui  edoient  beaucoup  plus  élevées . Les  Tofcans  l’a- 
voient  audi  extrêmement  aimé,  pareequ’il  edoit  ferme  pour  la 
judice , & en  mefme  temps  plein  de  bonté . Audi  ils  luy  avoient 
dre  de  des  datuës  à Pife  , ôc  en  beaucoup  d’autres  endroits  . Il 
CoJ.Th.t.s.p.  edoit  mort  torique  fon  fils  fit  fon  po*me . 'Godefroy  dit  que  c’eft 
un  Claude  Confulaire de  Tofcaoe  en  3 89,  & Préfet  de  Conftan- 
tinople  en  3 96.  [ S’il  ne  fc  fonde  que  fur  le  nom  de  Claude , c’eft 
une  foible  raifon  pour  l’adiirer.  ] 

Rut.p.ut.b,  'Quelques  uns  veulent  que  Rutilius  ait  eftéConful  fubrogé. 
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.[  "'Nous  ne  voyons  pas  que  cela  ait  de  fondement . Mais  il  a eu 
certainement  deux  des  premières  charges  de  l’Empire,  auxqueir 
Jesonne  montoitque  par  beaucoup  d’autres ,]  'celle  de  Mailtre  p.uJ.c.. 
des  offices,  [dont  nous  ignorons  le  temps,  J '&  celle  de  Prefet  de  p.13'.*. 

. Rome, ["qu’il  eut  apparemment  dans  les  premiers  mois  de  l’an 
414,  'entre  Eutychicn  ] '&  Albin  fon  fucceffeur  immédiat . n.I}«.c, 

[ Il  fe  déclaré  payen  dans  fon  poëme , ]'&  grand  ennemi  des  “■ 
moines  en  parlant  de  ceux  de  l’ifle  deCaprarie.'C’cft  pourquoi  P.137.C. 
il  déplore  la  mort  vivante , comme  il  l’appelle , d’un  jeune  hom  • 
me  de  fon  pays , & de  fes  amis , qui  avait  meprife'  une  naiûance 
illultre,  & de  fort  grands  biens  pour  fe  retirer  parmi  des  rochers 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Tofcane . Il  eftoit  racfrne  marié  & très 
avanrageufement:  [ mais  là  femme  pouvoit  avoir  confenti  à la 
retraite  : ] Car  il  lêmble  qu  elle  n’eüoit  pas  morte.  [ Il  ferait  à 
lôuhaiter  que  Rutilius  nous  euft  fait  connoi lire  plus  particuliè- 
rement celui  qu’il  relevé  lî  fort  par  fes  outrages  . 

Eliant  tel  qu’il  fe  décrit  luy  mcfme , il  ne  pouvoit  manquer  ] 

'd’aimer  le  lêjourde  Rome,  [ ou  beaucoup  de  Sénateurs  eltoienr  p. 118.131. 
encore  payens  comme  luy.  ] 'Il  le  quitta  neanmoins  pour  reve-  p.119. 
nir  dans  les  Gaules  , où  il  n’avoit  point  elle  depuis  long-temps  , 

& depuis  que  les  barbares  y elloient  entrez  [ en  407.  ] Plus  elles 
eltoient  affligées , plus  il  croyoit  y devoir  là  compaffion  & fes 
foins  à les  citoyens . 'Il  partit,  [comme  nousavons  dit  ci-devant,  p.tji. 

"ou  en  41 7,  ou  en  410,  ] vers  le  moisd’oétobre , 'prenant  Ibnche-  p-nl.c|iji.a. 
min  par  mer  . 'Rufius  Volulianus  l’accompagna  plus  loin  que  p.131.*. 
tous  lès  autres  amis . 

'Il  fe  mit  d’abord  fur  le  Tibre , & évitant  la  gauche  que  les  b. 
fables  rendoient  inacceffible , il  alla  fe  rendre  à Porto,  où  il  at- 
tendit quinze  jours  la  nouvelle  lune&  le  coucher  des  Plrfades . 

'Il  luy  fcmbloit  entendre  de  là  les  cris  que  le  peuple  failbit  à c. 

Rome  dans  les  jeux  du  cirque.  [ Peut  élire  que  de  plus  habiles 
trouveront  par  ces  caraéleres  l’année  & le  temps  précis  de  fon 
départ . La  lune  renouvella  en  4 x 7 & en  410,  dans  les  derniers 
jours  d’oélobre.  ] 'En  quittant  Porto,  il  renvoya  à Rome  Pallade  p.»3*.*. 
fon  parent,  qui  luy  a voit  toujours  tenu  compagnie.  11  ne  voulut 
pas  prendre  la  pleine  mer  dans  un  gxand  vailleau , mais  fuivre 
les  colles  avec  de  petites  barques , qui  pouvoient  aborder  par- 
tout où  il  voudrait , [ foit  pour  voir  lesamis , ] foit  pour  éviter  le 
mauvais  temps  .[On  voit  qu’il  couchoit  toujours  à terre.  ] 

'11  vit  en  palfant  "plufieurs  lieux  célébrés  dans  l’antiquité  , b, 

& alors  ruinez . Il  arrella  "au  port  de  Centum  celles , [ aujour- 

Oooo  ij 
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d’hui  Civita-Vecchia,]  '&  alla  voir  à trois  milles  de  là  des  eaux 
chaudes,  qu’on  appelloit  les  bains  du  Taureau . S’eftant  rem* 
barque  il  vit  les  ruines  de  Gravifque  & de  Cofa , dont  on  pre« 
tendoit  que  lademiere  avoit  efté  dépeuplée  par  des  rats  . Il  ar- 
relia  encore  àPorto-Hercolé,'au  delà  duquel  il  vit  Tille  d’Elbe, 
plus  utile , dit-il , par  fes  mines  de  fer,que  le  Tagc  par  Ton  fable 
c’or.  'Ce  fut  ce  femble  à Elbe  qu’il  trouva  des  [puyens]  qui 
feftoient  le  renouvellement  d’Ofxris , & un  Juif  de  mauvaife 
humeur  qui  excita  fa  bile  contre  toute  la  nation.  Il  alla  delà 
aborder  à Piombino,  où  il  trouva  un  port  naturel . 'il  vit  Tiûe 
de  Caprarie  pleine  de  moines  , dont  il  parle  en  vray  paycn  , 
qui  ne  connoift  point  d’autres  biens  que  ceux  des  fens , & qui 
11’e/pere  rien  en  l’autre  vie . 

îl  aborda  à Volterre,  où  il  alla  voir  la  maifon  d’Albin  Préfet 
de  Rome;&  "les  falines  qui  en  eftoient  proches.  'II  y rencontra  &c. 
Viélorin  l’un  de  les  intimes  amis,  qui  a voit  quitté  Touloufe  fa 
patrie , prife  [par  les  barbares,  J & s’eftoit  établi  à la  campagne 
en  ces  quartiers  là,ufant  avec  la  mefme  modération  & la  mefme 
fa  "elle  de  la  bonne  & de  la  mauvaife  fortune . II  avoir  eflé  au- 
trefois Vicaire  des  Préfets  en  Angleterre  ,&  s’y  eftoit  fait  aimer 
de  tous  les  peuples.  Depuis  qu’il  euft  eflé  chaffé  de  Touloufe, 

Honoré  Tavoit  appelle  à la  Cour  en  luy  donnant  le  titre  de 
Comte:  mais  il  avoir  préféré  à tous  ces  honneurs  la  retraite  de 
la  campagne . 

'Audelà  de  Volterre,  &de  Tille  Gorgone,  il  rencontra  celle 

3u’il  appelle'les  Trois  tours,  faite  à la  main:'&  il  admira  encore  TrlturritM. 

avantage  le  port  de  Pife,  qui  en  eft  proche  , formé  par  les  feuls 
"rofeaux  qui  arreftoient  Teflort  des  vagues . Il  y defeendit , &CAiît  frc.trt. 
alla  par  terre  jufqu’à  Pife  poury  voir  Protade , qui  après  avoir 
perdu  de  grands  bicnsdansles  Gaules  dont  il  eftoit, vivoit  avec 
la  mefme  fàtisfadlion  dans  une  petite  terre  qu’il  avoit  en  Om- 
brie , pareeque  fes  grands  biens  n’avoient  jamais  tenu  une  gran- 
de place  dans  fen  cœur.  Rutiliusdit  qu’on  voyoit  toutes  les  ver- 
tus peintes  fur  fon  vifage,  fur  tout  la  prudence  & la  juftice.  Il 

Sroift  qu’il  avoit  efté  Préfet  de  Rome.  'Nous  avons  plufieurs 
très  de  Sy mmaque  à unProtade  frere  de  Minerve  & de  Flo- 
rentin . [Et  c’eft  fans  doute  celui-ci  mefme.]  'Car  il  eftoit  dç 
Treves.  Il  recherchoit  tous  ceux  qui  avoient  écrit  furies  Gau- 
les, [comme  s’il  en  euft  voulu  écrire  ThiftoireJAu  moins  nous 
favons  qu’il  compofoit.  'Sy  mmaque  le  congratule  d’une  charge 
qu’il  avoit  obtenue,  [&  qui  pou  voit  regarder  le  maniement  des 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR.  HONORE».  66r 
finances  : ] 'car  on  voit  qu’il  pouvoit  fcrviren  cela  les  perfonnes  ep.19. 
les  plus  relevées.  ‘ . 

[Rutiliusnedit  pointcomment  il  ledevoit  trouver  à Pife , qui 
elt  bien  loin  de  l’Ombrie . J Pour  luy , il  fut  arrefté  aux  Trois-  RutP*‘J9-c« 
tours  & au  port  de  Pife  par  les  tempe  (tes  qui  font  ordinaires 
lorfque  les  Hyadesfe  cachent  le  matin,  &que  l’étoiledu  lievre 
paroift . ( Je  ne  fçay  fi  cela  ne  marque  point  la  fin  -le  novembre.  ] 

'il  fie  remit  en  mer  quand  le  beau  temps  fut  revenu  ,&  arriva  au  I.ip.ut.b. 
Port  de  Lune , [ qui  e(t  ce  (èmble  ce  qu’on  appelle  aujourd’  hui 
Lecriceà  l’entrée  de  la  feigneurie  de  Genes . 

Voilà  jufqu’où  nous  conduit  fon  Itinéraire  , c’eft  à dire  le 
poëme  qu’il  fit  fur  fon  voyage , peut-eftre  durant  fon  voyage 
1.  mefme.  J 11  ledivifaen  deux  livres,  donc 1 ledernier  eft  perdu  p,u0" 
prelque  tout  entier . 'On  trouve  que  ce  poëme  a toute  l’clegance 
& la  beauré  dont  fon  fieele  eftoit  capable  , * & qu’il  s’eleve  mef-  « i.i.ê.i*  p.m 
me  au  defl’us  de  (ôn  fieele  . b II  nous  apprend  auffi  beaucoupde  ^ Rue. p.  117.0. 
chofes  confiderables  [ pour  l’hiftoire  de  ce  temps  là  . ] On  pre-  Bail  t.6.p.497’ 
tend  neanmoins  qu’il  n’a  pas  efte  travaillé  avec  toute  l’exaCti- 
tude  poffible  , outre  les  fautes  que  les  copiftes  & les  mauvais 
i,  critiques  y ont  ajoutées . 'Caron  allure  qu’on  y a * tranfpofé  p.497!Voff.p. 
quelques  vers.  Mais  les  heretiques  mefmes  y blafment  la  mali-  *“• 
gni  té  de  l’auteur  contre  les  Juifs , les  Chrétiens,  & furtout  contre 
les  moines . On  marque  qu’il  adreflè  fon  po<;me  à Rufius  Vene-  VofTp.aa*. 
rius  : [ & Onuphre  l’a  mis  ainfidans  le  titre.  ] Il  y parle  en  un  Rut.Lt.p.»jï» 
endroit  à ce  Rufius  : [ mais  je  ne  voy  pas  qu’il  luy  adreflè  autre- 
ment fon  poëme.  J 

'Il  nous  y fait  connoiftre  par  occafion  deux  hommes  confiée-  p.'îr» 
râbles  de  ce  rems  là  , Lachanius  & Lucille , dont  le  premier 
avoit  très  bien  gouverné  la  Lidie , & y avoit  établi  une  excel- 
lente police  qui  y fubfilloit  encore  : On  ajoute  qu’elle  faifoit 
mériter  à cette  province  d’eflre  toujours  gouvernée  par  des 
[ari 4 Dr:  gents  de  bien.  Lucille  avoit  efté  Intendant  "des  largefies  : [ &, 

ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point]  ce  Lucius  qui  avoit  la  mefme  Cod.Th.chr. 
dignité  en  408.' Cet  Intendant  avoit  autour  de  luy  [beaucoup  fRut!p.,j7d>. 
d’officiers  fubalternes,  ] qui  eftoient  autant  de  harpies , avides  à 
de  vorer  le  genre  humain , mais  avec  tant  d’adrellè  que  les  plus 
éclairez  ne  s en  appercevoient  pas:  deforte  qu’ils  voloient  impu- 
nément le  Prince  & le  peuple  malgré  toutes  les  précautions  que 

1 ’Ornphrcditquec’eft  l'hiQoirede  fon  retour  des  Gaules  à Ron>c.[L'jYoit-il  lu?]  Rut 

1!  V ' fliu . die  que  cela  tê  voi  t en  confiderant  la  fituation  des,  lieux.f  Je  ne  l'a  y point  te-  voif.p’.»j4r- 
marquc.lly  a des  mots  oubliez  dan  s l’édition  dOnuphre.]  ut.p.'s». 

Oooo  iij 
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l’on  y pouvoit  apporter . Ils  ne  purent  pas  neanmoins  tromper 
Lucille , qui  s’oppofa  toujours  à eux , & gouverna  les  finances 
avec  une  extreme  juflice . 'Dece  Ton  fils  cfloit  gouverneur  de 
Tofcane  lorfque  R utilius  failbit  Con  poème,  & il  rendoit  ce  pais 
^heureux  par  là  fagefTe  & fb n équité . 

[Il  y a quelque  fûjet  de  croire  que  ceux  que  loue  Rutilius , 
efloient  payens  auffibien que  luy  , & quainfi  ils  n’avoient  que 
des  vertus  apparentes , filles  & mères  de  la  vanité.  Mais  ce  qui 
leur  a eflé inutile,  fera  utile  pour  nous , fi  nous  rougirons  de 
nous  voir  mefme  au  deflous  des  idolâtres , nous  qui  ne  pouvons 
efpererde  falut,  fi  nous  ne  furpalibns  toute  la  juflice  des  Juifs. 

Car  il  ne  faut  pas  nous  flater  d eflre  audefïus  d’eux  par  la  vertu 
intérieure  , quand  nous  manquons  aux  devoirs  extérieurs . J 
b.  'Lucille  dont  nous  venons  de  parler , a écrit  quelques  fàryres, 

qui  egaloient , dit  R utilius,  celles  dc'Tornus  &de  ] u vénal,  & V.  Dorai- 
qui  efloient  une  vraie  cenfure  pour  rétablir  la  pudeur  desmœ-  t,en  ® 14* 
urs  anciennes  , pareequ’en  reprenant  les  méchans  il  y appre- 
Voff  f.Ur.p.  noit  à eflre  bon . ' Voffius  qui  attribué  ces  fatyres  à Dece, ne  dit 
9‘  point  qu’il  s’en  foit  rien  confervé . 

p- » *•  ' Voflius  met  du  temps  d’Honoré  un  Flavius  que  Saint  Jerome 

P- J9.  dit  avoir  écrit  en  vers  fur  la  medecine  ; '&  l’auteur  d’une  comé- 

die qu’on  intitule  "le  Plaintif  de  Plaute  , ou  l’Aulaire  . Son  fbn- 
dement  pour  cette  comedie  en  ce  temps  là  , "c’efl  qu’elle  eft  &c. 

' adreffce  à un  Rutilius,  qu’on  prefume  eflre  celui  donrnousve- 
nons  de  parler . 

ARTICLE  LXVIII. 

De  Macrobe. 

[X  TOu s croyons  pouvoir  traiter  ici  de  Macrobe  auteur  des 
Cod.Tfc.t.i.p,  1\|  SaturnalcS.J'Car  fi  l’on  prétend  que  c’efl  le  Macrobe  qui 
S',82.  a cPégrand  Chambellan  fous  Theodcfè  en  l’an  422  ,*oncroit 
«t.4  f.w  au  fit  que  ce  peute/lre  celui  qui  fut  ProconfuI  d’Afrique  en 

410  II  y avoit'en  3996c  en  400,  un  Macrobe  Vicaire  d’Efpa-  v.  la  note 
ï.e.5.1.61. p. 565  gue,  qui  fut  puni  [&  apparemmentdepoféjpourquelquefaute  **• 
t.4.p.i99|t,««.  qu’il  avoit  faite  dans  les  polies:  'Mais  cela  n’empefche  pas  que 
P070.  ■ l’on  ne  croie  que  cefl  celui  mefme  qui  fut  enfuite  ProconfuI 
d’Afrique. 

[Pour  venir  à ce  qui  regarde  precifement  l’écrivain  , on  luy 
donne  à la  telle  de  fes  ouvrages  les  noms  d’AureliusTheodofius 
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Ambrofius  Macrobius  , dont  on  charge  quelquefois  l’ordre.  ] 
Mais  on  foûtient  que  celui  de  Macrobe  doit  toujours  eftre  mis 
fe  dernier  comme  fon  nom  propre.  'Il  eftoitd’un  pajs  oh  la  lan- 
gue latine  n’eftoit  pas  ordinaire , [ c’eft  à dire  de  la  Greceou  de 
l'Orient . Je  ne  fçay  fi  l’on  aurait  voulu  marquer  fon  pays]  'par 
le  mot  de  Sicetin  ajouté  à lés  noms  dans  un  manufcrit  : [mais  je 
ne  fçay  ceque  c’eft . J'Onluy  donne  le  titre  d’IIIuftre,  [propre  à 
ceux  qui  eftoient  elevez  aux  premières  dignitesde  l’Empire:  ] 
'&  e’ell  fur  cela  qu’on  croit  devoir  dire  que  c’eft  le  grand  Chain- 
bellan  de  Theodofe , • en  confideration  duquel  cette  charge  fut 
égalée  à celles  des  Préfets  & des  Mai  lires  de  la  milice.  Cepen- 
dant il  avoit  un  fils  nommé  Eu  Rateront  il  parle  fouvent  dans 
fes  écrits  ; [ & je  ne  fçay  fi  cela  permet  de  croire  que  ce  fait  le 
grand  Chambellan  , ceux  de  cette  qualité  e liant  prefque  tou- 
jours eunuques . On  pouroit  encore  douter  fi  Theodofe  II. 
aurait  voulu  avoir  un  payen  pour  grand  Chambellan  , c’eft  à 
dire  pour  celui  qui  approchoit  le  plus  de  fa  perfonne  . Il  n y a 
aum  ne  apparence  qu’Euftathe  fils  de  Macrobe  foit  ] 'cet  Eufta- 
thequ’il  fait  parler  dans  fes  Saturnales, en  le  dépeignant  comme 
un  homme  confômmé  dans  les  feienfees,  & un  philofophe  par- 
fait . 'On  croit  que  Theodofe, à qui  Avienus  adrelfe  fes  fables  > 
cil  noflre  Macrobe  : bôc  Boeceleciteaulfilouscenom.  [Caries 
gents  de  lettres  qui  fâvoient  & aimoient  l’antiquité , s’arredoient 
moins  au  dernier  nom,  pour  imiter  en  cela  les  anciens . 

Quoique  nous  n’ayons  pas  de  certitude  que  cet  auteur  foit 
le  Macrobe  que  nous  trouvons  dans  les  loix  d’ Honoré  & de 
Theodofe,  on  ne  peut  guère  neanmoins  douter  qu’il  n’ait  vécu 
vers  ce  temps-là  , puifque  toutes  les  perfonnes  qu’il  fait  parler 
dans  fes  Saturnales, en  font  à peu  prés.  ] Car  Vettius  Prætexta- 
tus  qu’il  reprefente  comme  le  plus  ancien , [cfl  fans  doute  celui 
qui  mourut  en  1*30384 , defigné  Conful  ;]  '&  l’orateur  Symma- 
que  dont  il  y efl  parlé  comme  d’un  homme  du  inefme  temps, 
[ ne  peut-ellrc  autre  que  le  célébré  Q.AureliusSymtnachus  , j 
'qui  efl  luy  mefme  un  des  perfonnages  de  fon  dialogue . Cxcina 
Albinus  qui  elloit  de  mefme  âge  que  Sy  mmaque , [peut-eftre  ce 
V.Ianote39.rCzcma  Decius  Albinus  qu’on  voit  avoir  eflé  Préfet  de  Rome 
V.  Th eodcc  entre  395  & 408.  On  met  de  mefme  en  ce  temps  là  Avienus 
ici.  5 97-  dont  nous  avons  divers  poèmes . Flavien  ne  peut-eftre  que  celui 
qui  periten  l’an  394  dans  la  défenfe  du  parti  d’tiugene . Macrob; 
n’a  donc  vécu  que  fous  Theodolê  I , ou  pluftoft  un  peu  après 
luy  ; ] 'car  il  reconnoift  qu’il  mefle  dans  cet  entretien  quelques 
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perfonnes  qui  cftoicnt  encore  trop  jeunes  du  temps  de  Prétextât 
pour  s’entretenir  avec  luy  de  lettres  & de  fciences. 

'Il  feint  cet  entretien  pour  ramafler  tout  ce  qu  il  (avoitd  an- 
tiqimez,  afin  que  ce  recueil  pull  femr  à l'inflrua.on  de  fon 
fils  Eullathe,  à qui  il  l’adrcflc  : & comme  il  y fait  rallembler 
tous  les  plus  grands  & les  plus  habiles  de  Rome  durant  les  va- 
cations des  Saturnales , [ on  a donné  le  nom  de  Saturnales  a fou 
cuvnx-e  . ] ’U  y fait  profeffion  de  raporter  ordinairement  les 
chofef  dans  les  propres  termes  des  auteurs  dont  il  les  tiroir , 
rareequ’il  n’y  chcrchoit  pas  à faire  paroiftre  de  l’eloquence , 
mais  à infimité  fon  fils:  'outre  qu’eflat*  Grec  il  n’avoit  pas  une 
entière  facilité  à fe  bien  exprimer  en  latin  . 'On  prétend  en  effet 
que  fon  élocution  n’eft  ni  pure  ni  belle,&  que  dans  les  endroits 
où  il  parle  de  luy  mefmc  , on  voit  un  grec  qui  bégaie.  Pour  les 
chofes , on  y trouve  de  l’agrément  «Sc  de  1 érudition . 

[Tout  y eft  payen;  Symmaque,  Flavien,  & Prctextat, qui  y 
parodient  partout,  eftoient  les  plus  ardens  défenfeurs  du  paga- 
nifme.  Ainfi  on  ne  peut  douter  que  l'auteur  & tous  ceux  qu  il 
y fait  p.rler,  n’en  fillènt  aulfi  profeffion . Entre  ceux  ci  .outre 
ceux  que  nous  avons  déjà  nommcz.on  peut  remarquer  ] Poltu- 
micn  fameux  avocat, Eufebe  profeffeuren  rhétorique,  très  ha- 
bile en  grec  & en  latin  3 [ & Servius  dont  nous  parlerons  en 

particulier.]  r 

Outre  les  Saturnales  , on  a encore  deux  livres  de  Macrobe 
fur  le  fonce  que  Cicéron  attribue  à Scipion, faits  aulfi  pour  Ion 
. fils  Euftathe.à  qui  ils  font  adretfez.'On  en  a un  manufcnt,que 
Aurclius  Memmius  Symmachus  s’eft  donné  la  peine  oe  co  a- 
tionner.  TJe  ne  fçay  peint  qui  eftoitcc  Symmaque . ] Les  deux 
livres  dent  nous  parlons  ont  cité  traduits  en  grec  par  Maxime 

fumommé  Planude  . . , 

’On  a encore  fous  le  nom  de  Macrobe  un  livre  de  grammaire 
fur  la  conformité  & les diftcrcnces qu’il  y a entre  la  langue  gre- 
que  & la  latine . 'Et  il  paroift  que  Macrobe  a fait  un  ouvrage 
fur  ce  fujet.mais-  que  celui  que  nous  avons  eft  de  Jean  Lngene 
auteur  du  IX.  fiecle  , qui  l’a  fait  fur  celui  de  Macrobe  , en  y 
changeant  & y ajoutant  mefme  diverfes  chofes . 

flleft  difficile  de  ne  pas  juger  que  Macrobe  qui  eftoit  Grec, 
n’a  écrit  ccs  ouvrages  en  latin  que  pareequ  .1  y. voit  alors  en 
Occident , & apparemment  à Rome  parm.  les  Latins.  Audi 
l’un  de  ceux  qu'il  y fait  le  plus  parler, eft  Servius  qu  il  dépeint 
comme  vivant  & enfeignant  alors  actuellement  a Kome.[C  clt 

dire  qu’il  y vivait  luy  melme.  ] ART  LXlX 
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ARTICLE  LXIX. 

De  Servius,  Cbari/iut  ,&  quelques  autres  grammairiens  : 
Table  de  Peutingcr . 


[T  E temps  de  Macrobe  nous  apprend  celui  de  Servius , 3 'qui 
■is  entre  dans  (es  Saturnales  comme  un  nouveau  profedèur 
de  la  grammaire  & des  belles  lettres  , aufli  admirable  pour  fon 
&c.  érudition,  qu’aimable  "pour  fa  modellie.  'Il  y pafle  pour  le  pre- 
Jo  si  or  nm,  mier  "ou  des  doéfes  ou  des  dofteurs:  '&  on  l’y  fait  parler  princi- 
palement fur  Virgile  , parce  qu’il  l’enfeignoit  tous  les  jours  à la 
jeuncflède  Rome  . [ On  a des  commentaires  fur  ce  poète  attri- 
buez à Maurus  Servius  Honorants  grammairien  . C’ed  afluré- 
ment  le  Servius  de  Macrobc  ] Mais  l’opinion  commune  ed  que 
ce  ne  font  que  des  extraits  en  forme  d’abregé  , tirez  du  vérita- 
ble ouvrage  de  Servius;  & que  cet  ouvrage  s’efl  perdu  comme 
beaucoup  d’autres , parce  qu’on  a préféré  l’abrégé  à la  longueur 
de  l’originaL'Il  femble  que  quelques  habiles  croient  mefmeque 
c’ed  une  compilation  tirée  de  Servius , & en  rnefrne  temps  de 
plufieurs  autres  anciens  critiques . 'On  trouve  des  fautes  dans  ce 
commentaire,  qui  n’empefehent  pas  qu’on  n’en  fade  beaucoup 
d’edime. 

'On  met  dans  le  V.  ou  VI.  fiecle  un  autre  grammairien  nommé 
Martianus  Mincus  Félix  Capella  , dont  on  a lept  livres  d’huma- 
nitez  meslez  de  profe  & de  vers:  '&  il  ed  au  moins  plus  ancien 
1.  que  Juftinien.  Ses  manu ferits  portent1  qu’il  a ede  Proconful  , 
s’il  n’y  a fautc,&  qu’il  cdoit  de  Carthage  . L’obfcuritétSc  la  bar. 
barie  de  fon  dy le  fait  croire  aifément  qu’il  edoit  d’Afrique . 'L’on 
fait  audi  très  peu  d’edimede  fongenie  & de  l’invention  de  fon 
mariage  allégorique  de  Mercure  avec  les  fciences  . Mais  on  y 
trouve  beaucoup  d’érudition.  Securus  Melior  Félix  rhetoricien 
».  Chrétien  à Clermont  en  Auvergne, J«Sc  qui  avoit  le  titre  de  Con- 
feiller  d’Etat, prit  la  peine  d’en  corriger  un  exemplaire  à Rome 
fous  le  Confulat  de  Paulin  [ en  l’an  534.  ] On  voit  par  S.  Gre- 
Scc.  goirc  de  Tours  que  Capellc  edoit  fort  edimé  'en  Francc[fur  la 
tin  du  mefme  fiecle  . ] Symmaque  parle  d’un  Martien  poète , 
mais  Grec  , qui  luy  avoit  fait  prefent  de  les  poéfies . 


i.viV  Preicnfulurit. Cette eiprellion  a-t-elle  jamais  elle  ulîte'e?  Ne  feroit-ee  point  V.PSR, 
yîr  PerfrflifimMi} 
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Bail.t.3.p.40.  'Mr  Bailkt  met, du  temps  d’Horuoré.FlaviusSofipaterCharifius, 
p î«.  dont  on  a cinq  livres  d’inftruétions  fur  la  grammaire  ; '&  avant 
luy  un  autre  grammairien  nommé  Diomede  , dont  on  a aufli 
divers  écrits,  mais  corrompus  par  Jean  Celâire , qui  en  les  don- 
p-37.40.  Dantau  public  y a ajouté  beaucoupde  choies  .'Ils  font  d’ailleurs 

fi  femblables  à ceux  de  Charifius  , que  les  uns  jugent  que  Dio- 
mede eft  un  auteur  fuppofé  , les  autres  qu'il  n'a  fait  que  copier 
& extraire  Charifius, & qu’ainfi  il  n’a  vécu  qu’aprés  luy  [Car  il 
ne  paroi  ft  pas  qu’on  ait  de  grandes  preuves  du  temps  de  tous 
r-4o.  ces  auteurs  jOn  voit  feulement  que  Charifius  eft  cité  par  Prit 
cien , 'qu’on  met  à la  fin  du  V.  fiecle . 
f-3».  'Entre  Diomede  & Charifius , Mr  Baillet  place  Fabius FuJ- 

gentius  Planciades , dont  on  a quelques  explications  de  mots 
Plânc.p.So,  'adrefTées  à un  autre  grammairien  nommé  Calcidie . * Il  ne  Ce 
«Bai  -p.j8.39.  ^cu(.  rjçn  ajouter  à"ce  que  l’on  dit  de  l’ignorance  & de  la  terne- 
V ofT.h.Uc.l.i.  rite  de  ce  Planciade.  ’Voffius  avance  que  ce  miferable  gram- 
C.30.P.159.C.  attribue  à Tacite  & à d’autres  auteurs , des  ouvrages 

Cav  r,p.J74.  qui  ne  furent  jamais. 'Cave  appelle  tout  ce  qu’il  a fàit"des  folies,,*,^;*,. 
sig.c.i3.p.>  35  [finis  fe  mettre  en  peine  J'de  cette  fubtilité  d’efprit  que  Sigebert 
veut  qu’on  y admire, [ en  mefme  temps  qu’il  nous  fait  admirer 
fon  peu  de  difeernement , & celui  de  fon  fiecle,]  en  * doutant  fi  t. 
"des  ouvrages  de  cette  nature  n’eftoient  point  du  grand  Saint  etc. 
Trie. p.4 1.2.  Fulgence;  pourvu  mefme  qu’il  en  ait  douté  . 'Pour  Tritheme 
il  n’en  doute  pas, 

[Le  P.  Hommey  Auguftin  a fait  imprimer  à Poitiers  en  1694, 
îaificr î5'  quatorzc]ivres]  dc[fon] hifloire  abrégée,  marquée  parces  deux 
33V  crit’’p'auteurs.[  Ces  livres  font  d’une  page  ou  deux  chacun,  & l’ouvra- 
ge entier  en  contenoit  23  félon  les  lettres  de  l’alphabet  latin , ] 
dont  chacune  ne  Ce  trouvoit  point  en  chaque  livre;  n’y  ayant 
aucun  A dans.le premier,  quoiqu’il traitaft  d’Adam,  aucun  B 
dansle  fécond  qui  eftoit  fur  Abel,  & le  refte  de  mefme  . [Cette 
obfervation  badine , dont  Quintilien  & 1 2 d’autres  payens  Ce  Ce - », 

roient  moquez  , eft  bien  indigne  de  la  gravité  de  S.  Fulgence  . 
L’ouvrage  d’ailleurs  n’a  rien  qui  luy  puiflè  faire  honneur  ; & le 
ftyle  enflé  & forcé  en  eft  tout  à fait  oppofé  au  fien . Auffi  le  P. 
Hommey  qui  le  donne, ne  croit  pas  luy  mefmequ’il  foit  du  Saint, 
quoiqu’il  foit  d’un  Chrétien  & d’un  Africain  , & quoiqu’on  y 
life  à la  telle  les  noms  de  Fabins  Claud  ius  Gordianus  Fulgentius. 

■ Vctfp.713.il,  'On  croit  qu’il  faut  mettre  du  temps  de  Theodofe  I.  ou  de  fes 

1.  h ifllfft  riilfintmi.  Il  faut  ippiremment  fi  ‘fi. 

2,  Siiilnim  tfi  dïflicila  i/ubtu 
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enfans , ce  qu’on  appelle  la  table  ou  la  carte  de  Peutinger  . [ Il 
faudroit  la  voir  foy  mefme  pour  comprendre  ce  que  c’eft . Ce 
que  nous  en  pouvons  direjc’eft  que  c’eft  une  efpeced’Itincrai-  p.rio.b. 
re  , fait  par  quelque  Maréchal  des  logis , pour  fervir  à ceux  qui 
conduifoient  les  troupes  Romaines  , & qui  les  dévoient  faire 
camper , plutoft  que  pour  nous  inftruire  de  la  geographie,dont 
on  croit  que  l’auteur  n’avoit  aucune  connoiflànce  , non  plus 
que  des  mathématiques . 'Cette  carte  eftoit  à Ausbourg  chez  p.7«9  ». 
un  nommé  Conrad  Peutinger  , 'qui  l’auroit  donnée  à ce  qu’on  p.710.». 
croit , faus  les  fautes  infinies  qu’on  y rencontre  . 'Neanmoins  p.7<>».b. 
Velfér  en  ayant  eu  feulement  une  copiede  deux  lambeaux/qui  p.177. 
ne  contenoient  que  l’Angleterre  & les  Gaules  , 'il  les  jugea  fi  p.709.b.c. 
utiles  , qu’il  crut  les  devoir  donner  au  public  avec  des  notes 
qu’ily  fit  pour  les  expliquer.  'Il  paroift  qu’il  eut  depuis  la  carte  Peuc.t»b.i. 
entière  , qui  contenoit  toute  l’etenduë  de  l’Empire  Romain;  & 
il  l’envoya  à Jean  Moret  à Anvers  pour  la  faire  graver  . C’eft 
fur  cela  qu’on  l’a  mile  dans  le  Theatre  géographique  de  Bertius 
imprimé  à Amfterdamen  1619.  'On  l’amife  auffi  dans  le  re-  VclCp-y»;. 
cueil  des  ouvrages  de  Velfer  imprimé  à Nuremberg  en  1681: 
mais  elle  n’y  eft  pas  fi  bien  gravée  . 

ARTICLE  LXX. 

Du  Dialogue  de  Zatbée  Ô f d'Apollone. 

["fc  ÆArcellin  parle  fur  l’an  413  , d’une  difpute  qui  s’eftoit 
xVJ.  faite  entre  un  Juif  nommé  .Simon  , & Théophile  qui 
eftoit  Chrétien  , & cet  ouvrage  , dit-il , eft  connu  de  tout  le 
monde  .]'II  copie  cet  endroitfeomme  divers  autres  ]de  Gennade  Geac.sa 
'Mais  cet  ouvrage  alors  très  commun  nous  eft  aujourd’hui  en-  Du  p/n.t.4.p. 
tierement  inconnu.  » Il  eftoit  d’un  Evagre  diftèrent[du  célébré  ^ 
Evagre  de  Pont , ] qui  avoir  mis  par  écrit  ce  qu’avoient  dit  les 
deux  autres . 

'D.  Luc  d’Acheri  nous  a donné  une  autre  difpute  ou  conféren-  Spicxio.p.i. 
ce  d’un  auteur  latin  à peu  prés  de  cette  nature, & qui  peut  eftre 
du  mefme  temps,  entre  un  Apollone  philofophe  payen  , & un 
Chrétien  nommé  Zachée  . 'L’autcur.foit  Zachée,foit  quelque  p.i.;.  • 
autre  qui  n’a  pas  voulu  dire  fon  nom  , reconnoift  d’abord  que 
la  conférence  eft  feinte  , & qu’il  ne  fait  luy  mefme  ce  dialogue 
que  pour  exprimer  plus  commodément  fês  penfées . Son  deficin 
eft  de  faire  un  corps  de  ce  qui  avoit  cité  dit  pard’autres  en  dit 
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vers  endroits  fur  la  religion.  Caril  dit  que  beaucoup  de  per  fon- 
ces en  avoient  déjà  écrit.  'C'eff  ce  qui  fait  croire  à D.  Luc  qu’on 
ne  le  doit  pas  mettre  avant  le  V.fiecle. 

'On  voit  en  effet  que  pour  montrer  que  le  jugement  effoit 
proche  , il  marque  le  trouble  où  l’on  voyoit  alors  generalement 
tous  les  peuples , qui  fortoient  de  leurs  pays  pour  s’emparer  de 
celui  des  autres,  qui  abandonnoient  les  travaux  de  l'agricultu- 
re  & les  autres  emplois  de  la  paix  , qui  ne  fongeoient  qu’à  la 
guerre  , aux  pillages,  & aux  meurtres . [ Cela  fo  raporte  par- 
faitement à ce  terrible  débordement  des  barbares  , qui  ayant 
commencé  en  l’an  377,  s’augmenta  beaucoup  après  la  mort  de 
Theodofe  I,furtout  depuis  l’an  407  que  les  Gaules  furent  pil- 
lées ; enfuitc  de  quoy  ils  fe  jetterent  fur  l’Efpagne  , ravagèrent 
toute  l’Italie, & enfin  faccagerent  Rome  ] On  voit  dans  le  mef- 
me  endroit  que  ceux  dont  on  ne  fe  feroit  jamais  douté,  avoient 
porté  le  diademe  apres  avoir  depofledé  ceux  qui  effoient  affis 
légitimement  fur  le  tlirone  . [ Cela  ne  s’eft  point  vu  depuis  que 
les  Empereurs  onteftéChrétiensjulquesà  l’ufurpation  de  l’Em- 
pire par  Maxime  fur  Graticn  en  l’an  38  j,&  d’Eugene  fur  Va- 
lentinien le  jeune  en  392.  ] 

'Mais  comme  ''il  fèmble  vouloir  marquer  quelque  choie  de 
prefent  , [ on  le  peut  ra porter  à celle  de  Jean  au  préjudice  de 
Valentinien  III, en  423.  j 11  dit  qu’il  y avoir  de  grandes  famines; 
qu’on  avoit  eRé  effrayé  par  des  prodiges  extraordinaires , par 
de  frequens  tremblemens  de  terre, par  divers  lignes  qui  avoient 
paru  dans  le  ciel  [Rien  ne  convient  mieux  aux  dernieres  années 
d’Honoré . ] 

'Il  eft  toujours  certain  que  cet  auteur  a vécu  fous  les  Empe- 
reurs Chrétiens , 'quoiqu’il  femble  dire  qu’on  ne  pouvoit  alors 
confefTer  J.C.  fans  s’expofer  à de  grands  dangers . 'Il  dit  en  un 
mefme  endroit,  que  les  Gentils  menaçoient  encore  avec  fierté  , 
& qu’il  n’en  reffoit  plus  qu’un  fort  petit  nombre . 

'Il  fait  comme  un  catalogue  des  principales  herefies  ; & la 
demiere  dont  il  parle  eff  celle  des  Photiniens , [ célébré  depuis 
l’an  350. 11  ne  dit  rien  non  feulement  des  Macédoniens  & des 
Eunomiens  , qui  pouvoient  palier  pour  des  branches  de  l’Aria- 
nifme,  Jmais  mefme  des  Apollinariftes  ,des  Prifcillianiftes,des 
Pelagiens,  & des  Neftoriens.  'Mais  outre  qu'ilMeclare  qu’il  ne 
prétend  pas  parler  de  toutes  les  herefies , [ les  Nefforiens  pou- 
voient ne  commencer  pas  encore  , & les  autres  ne  faire  pas 
grand  bruit  dans  le  pays  où  il  eftoit,  comme  dans  les  Gaules  ou 
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en  Angleterre  avant  l'an  428.  ]'D.  Luc  qui  le  croit  Africain  à pr.p.ix. 
caulê  de  fon  ftj-le  , 'doute  mefme  s’il  n’oublie  pas  à deflèin  les  p.io. 
Pelagiens , parcequ’il  avoit  quelque  inclination  pour  eux  . Car 
on  y trouve  des  endroits  qui  peuvent  donner  ce  foupçon  . 'Mais  p.i  1. 
on  en  remarque  auffi  plulicurs  autres  allez  oppofez  à cette  he- 
refie, comme  quand  il  dit  après  S.  Paul, que  Dieu  nous  donne  la 
bonne  volonté  ; 'à  quoy  l’on  peut  ajouter  ce  qu’il  dit  que  tous  t.io.p.u,». 
les  hommes  meurent  pour  eux  mefmes , parcequ’aucun  d’eux 
n’eft  fans  péché,  hors  J.  C.qui  aulfi  n’eft  mort  que  pour  nous , 
afin  de  nous  délivrer  de  la  mort  eternelle.  'Il  reconnoifl  un  peu  p.i5,c. 
après  , que  le  péché  d’Adam  eft  le  principe  de  la  mort , & de 
tous  nos  maux  . 'Il  Ibûticnt  encore  en  un  autre  endroit  qu’il  p.19.90. 
n’y  a point  d’homme  fans  péché. 

'D.  Luc  juge  par  la  maniéré  fi  ample  dont  il  parle  de  la  vie  pr.p.j.*. 
monaltique,  qu’il  pouvoir  en  faire  profelfion.  [ On  en  doit  tirer 
au  moins  qu’il  n’a  pas  vécu  pluftofl  que  fur  la  fin  du  IV.fiecle, 

aui  elt  le  temps  oh  la  vie  monaltique  a commencé  à s'établir 
ans  l’Occident.  Jll  dit  que  ces  moines  chantoient:  [&  on  fçait  t.io.p.i  13,114. 
que  S.  Ambroife  a inllitué  le  premier  le  chant  dans  l’Occident 
vers  386  & 387  JD.  Luc  trouve,comme  nous  avons  dit, que  fon  p.i». 
ftyle  a du  raport  à celui  des  auteurs  Africains  du  IV.  & du  V. 
liecle.  [ Il  eft  au  moins  très  mauvais,  aftèdté,]  'enflé,  [dur,ob-  p.6. 
leur, peu  latin, & fans  agrément.  Pour  le  fond  mefme  des  chofes, 
il  y en  a peu  de  confiderables;&  l’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  traite 
la  matière  qu’il  entreprend  d’une  maniéré  qui  en  foit  digne . J 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  CINQUIEME  VOLUME 

DE  L'HISTOIRE  DES  EMPEREURS. 
NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 
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NOTE  I.  | Valentinien  à Melitene  'a  caufe  de  fon 

|Zcle  pour  la  foy  Chrétienne  . [ Ainfi 
Que  Gratien  fon pere  i au/ft  e/lc  pere de  ç’auroit  efte  avant  le  milieu  de  l’an 

V ale  ns,  cr  n’a point  eflc  Prefet  ] j6 1 . J'ScIonThcodoretccne  fut  qu'un  Thdr.t.|,e. 

du  Prétoire  jan  & quelques  mois  avant  l'elcvation  I1'r'‘|OC‘ 

' cîc  Valentinien  à l'Empire, [c’eft  à dire 
OUS  fuppfons  comme  con-Turla  fin  del’an  jûi.Ccqui  cfl certain. 


N' 


ftant  avec  M' du  Cange  , que 
Graticn  pere  de  Valentinien  I,  eftoit 
aufli  pere  de  Valens , [quoique  nous  ne 
le  trouvions  pas  cxprclfemcnt  marqué 


Vft.fpi  p.. 
Themi  or.*» 

jf  .*i.U. 


ViA.cpi.p. 

w-e- 

Amm.n.p. 

\Oÿ. 


b. 


T»«t  lipujt 
fcS 


Ses.,  i.tf.c.r. 


c’eft  que  le  fentitnent  de  Sozomenc  ne 
le  peut  pas  foûtenir,puifquc  Julien  ne 
facrifioit  point  publiquement  dans  les 
Gaules , & n’eltoit  pas  maiftre  de  Me- 
dans  les  anciens . Mais  ils  reconnoiffcnt  jütcnc  pur  y reléguer  perfonne.  Ainfi 
tous  que  Valentinien  & Valais  cftoient  Sozomenc  pourrait  avoir  confondu  la 
freres  ,&  aucun  ne  dit  qu’ils  ne  Aillent  I confcdion  de  Valentinien  fous  Julien  , 
pasdcmcfmepcreoudcmefmemere.]  avec  3'la  difgrace  qui  luy  arriva  dans  * r- 


'Au  contraire  le  jeune  Viétor  appelle 
Valentinien  germain  de  Valens  ;[&  ce 
qui  cft  encore  plus 1 fort , ] 'Themiftius 
dit  que  Valens  aimoit  Valentinien 
comme  l’image  vivante  de  fon  pere. 

'Le  jeune  Viftor  dit  que  ce  Gratien 
avoit  efté  élevé  ï la  dignité  de  Préfet 
du  Prctoire/M1  Valois  ne  fe  le  peut  per- 
fuader,  parccque  cette  dignité  n’eftoit 
plus  alors  pur  les  gents  depec,  com- 
me eftoit  Gratien  par  l’aveu,  mefme  de 
Vidor,&parcequ’Ammien  ne  le  dit 
pas, 'quoiqu’il  falïe  un  grand  détail  des 
emplois  qu’il  avoit  eus,  & qu’il  paroifïc 
avoir  eu  deltcin  de  les  marquer  tous. 

NOTE  II. 

T ems  de  la  confeffion  de  Valentinien 

'Sozomcne  dit  que  Julien  eftoit  en- 
core dans  les  Gaules  lorfqu’il  bannit 


les  Gaules  en  l’an  j {7  fous  Confiance . 

NOTE  III. 

S'il  fut  effeflivement  banni  foui  Julien. 


Pfur  lapagr 

J*  ». 


'Socrate  dit  que  Julien  voulant  con-  S»c»  t.«.e.r. 
traindre  Valentinien  StValens  fon  frere  r' 
de  facrificr  , ils  aimèrent  mieux  aban- 
donner l’cpée;  mais  que  Julien  ne  lailfa 
pas  de  les  retenir  : [Cela  pur  cftre  af- 
fez  conforme  à ZofimcJ  qui  dit  que  z°rJ-*P* 
le  philofophe  Maxime  accufa  Valcn- 
tinien  devant  Julien  d’avoir  commis 
quelque  faute  contre  l’honneur  des 
idoles  par  lamour  qu’il  avoit  pour  la 
religion  Chrétienne;  mais  que  le  foin 
& l'embarras  où  l’on  eftoit  pur  les 
affaires  de  l’Etat  & de  la  guerre  , le 
tirèrent  du  périt  où  cette  accufation  le 
mettoit.  [Les autres  hiftoriens  comme 


Digitized  by  Google 


four U page 


Amin.I.a*. 

P j'o.dlju. 

jn. 

Onu.p,aç7# 
c & alii. 


$©cr.l.f.c.t. 

pao.b. 


Poui  k pa^c 

». 


Chc  Alp.p. 
yjci. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  ffyt 
Rufin  /.  1.  c.i.p.  178.  i,  Philoftorge  .jC’eftpeut-cftredc  la  mefme  foureeque 


Theodoret,Sozomene  mefme  qui  fuit 
ordinairement  Socrate  , la  chronique 
d'Alexandrie  p.  690,  tous  difent  que 
Valentinien  hit  dépouillé  de  fa  char- 
ge. Z0narcditp.1t. 4, que  Julien  le  ban- 
nit puis  le  rappella , & luy  donna  de 
l’emploi . ] 

NOTE  IV. 

Faute  de  Socrate, qui  le  fait  déclarer 
Empereur  le  15  de février. 

'11  eft  indubitable  par  Ammien  que 
Valentinien  fut  déclaré  Empereur  le 
lendemain  du  bificxtc,[&  ainfi  le  16  de 
février:]  '&  c’efl  un  des  points  qui  fert 
le  plus  à fixer  la  chronologie . [ C’eft  ce 
qui  nousdecouvre  & nous  éclaircit  en 
mefme  temps  la  faute  de  Socrate , ] 'qui 
dit  que  cela  le  fit  le  i f de  février  . [ Cet 
hifioricn  a fans  doute  cru  fuivre  ceux 
qui  avoient  mis  cet  événement  le  ç des 
calendes  de  mars,  comme  nous  le  lifons: 
dans  ldace,&dans  la  chronique  d’A- 
lexandrie,/)^ 8.  Car  ce  t des  calendes 
eft  le  1 y dans  l’année  commune  : mais 
dans  l’année  biflfextc  , comme  eftoit  l’an 
364,  c’eft  le  16  .] 

NOTE  V 

Hifloires  belles  mais  peu  aff urées  fur  le 
Préfet  Second, 

'La  chronique  d’Alexandrie  oil  l’on 
trouve  quelquefois  des  .particularité! 
allez  furprcnantes,&  Suidas  enfuite, 
fcmblent  attribuer  l'eleâion  de  Valcn 
tinicn  au  Préfet  Salufte[Second  ]là  quoy 
ils  ajoutent  que  Valentinien  dés  qu’il 
fut  Empereur, s’afTura  de  fa  perfonne,&: 
fit  afficher  que  tous  ceux  qui  auroient 
quelque  plainte  à faire  contre  luy , le 
vinfiènt  trouver;  maisqueperfonnene 
fc  prefenta  , parcequece  Préfet  s’eftoit 
toujours  gouverné  avec  une  très  gran- 
de intégrité.  [Cette  narration  fi  avan- 
tageufe  à un  payen,  peut  venir  d’Euna- 
pe  allez  fufpeét dans  l’hiftoire.  Zofime 
qui  le  fuit  beaucoup,  ne  l’a  pas  mife . 


vient  ce  que  dit  Zonare,7Que  ce  Prcfet  zon-p-»s-e» 
demanda  î Valentinien  pour  recom- 
penfe  d'avoir  contribué  à fonelcâion, 
de  le  vouloir  décharger  des  foins  & des 
inquiétudes  de  la  Prefofture  , • à quoy 
Valentinien  fit  cette  réponfe  : Eft-ce  „ 
donc  que  vous  ne  m’avez  chargé  de  „ 
toutes  les  affaires  de  l’Empire  que  pour  „ 
vous  en  décharger  vous  mefme , & ne  „ 
pas  feulement  porter  une  partie  de  ce  „ 
fardeau?  [Ce  dernier  fait  eft  bien  plus  „ 
aifé  à croire  que  le  premier.  Mais  l’un 
6c.  l’autre  ne  nous  a pas  paru  aficz  allu- 
re pour  le  mettre  dans  le  texte . ] 

NOTE  VI.  >®o.u.'»se 

7»  >. 

Dijfcstltex.  fur  une  loy  datée  du  17  de 
novembre  3 6[. 

'La  loy  qui  défend  d’obliger  IcsChré-  Cod.rii.is.t. 
tiens  à garder  les  temples  des  idoles , eft  *’ 
datée  de  Milan  le  17  de  novembre  3 6f , 
quoique  Valentinien  fuft  arrivé  à Paris 
dés  la  fin  d'oftobre . Godefroy  croit 
qu'illa  faut  joindre  à deux  autres  loix 
datées  du  1 3 de  janvier,  auquel  Valen- 
tinien eftoit  effectivement  à Milan. 


Tour  It 
7 * J- 


NOTE  VII. 

Sur  une  autre  loy  datée  du  11. de  janvier 
. J«4- 

'La  loy  pour  les  profefleurs  porte  les  ^.u’.™’ï|,  t 
noms  de  Valentinien  & deValens,  & 
eft  datée  Divo  Joviano,  & Fdrroniano  **’ 

Conff.  Ce  Divo  marque  auffi-bicn  que 
le  titre , que  Jovicn  eftoit  mort  alors  : 

Ainfi  il  y a faute  dans  la  date  du  jour  , 

1 1 1.  idus jan.  Car  Jovien  vivoit  encore 
plus  d’un  mois  après  l’onze  de  janvier . 

C’eft  ce  qui  fait  juger  qu’au  lieu  Azjan. 
il  faut/»».  Baronius  attribue  aufïï  cette 
loyàValentinien&à  Valens,  &non  à 
Jovien.  L’adrelle  à Mamertin  Préfet 
d’Italie  , fait  voir  quelle  eft  propre- 
ment de  ValentinieoXfi  l’Empire  eftoit 
déjà  partagé  : & s’il  ne  l’eftoit  pas  en* 
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core,Valens  nefaifoitquelefuivre.]  1 Valentinien  donna  celle-ci  pour  fpcci- 

fier  les  grands  crimes  qui  dévoient  eftre 


NOTE  VIII. 
Sur  et  lit  du  10  Avril 


exceptczderinduIgeiKC  generale. 

'On  fait  la  mcfinc  difficulté  fur  la  P- *7)  .*74. 
loy  fuivante.du  6 de  juin  368,  qui  cft. 


'Laloy  par  laquelle  Valentinien  dé-  fur  le  mefmc  lu  jet:  & Godefroy  en  veut 
lendit  de  faire  aucune  pourfuiteles  di-  changer  la  date.  Maiscc6  de  juin  cft  le 
manches  contre  les  Chrétiens , cft  da-  jour  auquel  elle  fut  lue  dans  le  Sénat, 
técdeTrevcs  le  10  avril  falentiniano  [ & non  celui  auquel  elle  avoir  elle 
OT  Wa/eme  Cou  J.  Ce  qui  marque  l’an  donnée . Les  oppofitions  des  payens , 
363 , 'mais  Valentinien  ne  vint  en  Fran-  du  nombre  defquels  eftoient  prcfquc 
ce  que  fur  la  fin  de  l’année.  Ainfi  il  faut  tous  lesScnateurs,  pouvoient  bien  en 
fans  doute  U d/entinitno  <j  Wu/ente  //.(avoir  fait  différer  l’execution,  & mef- 
Conjf.ce  qui  marquerait  l’an  368,  ou.mc  la  lecture.] 

///qui  ferait  l’an  570.  N O T E X.  1 


NOTE  IX. 

Sur  C( lit  du  5 de  maj  367. 


NOTE  X. 

Sur  U loy  contre  Chronope. 


..  . , ^ ~ / • I 

| 'La  loy  de  Valentinien  porte  que  ^°5  1 '* 

t.  'Lalovdu  5 demay  367,  qui ordon- l’Evelque Chronope  , qui  avoir appellé  ,07.  *>’ 

*’  r.ededclivrcrlcsprifonniers  i caufc  de  du  jugement  desEvefques  &dc  celui 
lafeftede  I’afque,eft  attribuée  aux  trois  du  magiftrat  feculier,  payera  l’amende 
Auguftcs,  Valentinien,  Valais,  & Gra- ordonnée  en  tel  cas.  'Ëaronius  entend  Bar.jxj.51r. 
tien,  & datée  de  Rome,  quoique  Gra- ce  cas  des  Ecclcfiaftiquesqui  plaide  ne 
tien  n’ait  cfté  faïc  Auguitcque  le  14  devant  des  fcculiers  i & croit  que  Va- 
aouft  367  , qu’il  n’y  cuiValors  aucun  lentinicn  marque  la  loy'par  laquelle  il  Amb.cp.ij. 
Empereur  à Rome.  Godefroy  refoud  avoir  ordonné  (élon  S.  Ambroifc,  que 
cettedifficulté.cn  difant  qu'il  faut  offertes  Ecclcfiaftiques  feraient  jugez  par 
lenom  de  Gratien,  & au  lieu  de  Rom.  les  Evclqucs  dans  lcscaulês  de  la  foy 
lire  Rem.  c'cft  à dire  Remis  '{car  Valen-Jou  de  l’ordre  de  l’Eglilc  ,&  dans  telles 
tinien  eftoit  à Rcimscn  ce  temps  la, )ou  qui  regardoient  lcursmccurs.[Son  fen- 
d ire  qu’au  lieu  de  d.it.i  il  faut  4crrpM, [riment  paroift  eftre  favorifépareeque] 

[ ce  qui  pourrait  refoudre  une  autreiTintcrprctationdc  la  loy  furChronopc  CoJ.-rk.t,». 
difficulté  dont  nous  allons  parler. Maisiqui  cft  dans  le  Code  Theodoficn  , ne  r’5°7‘ 
la  première  folution  cft  beaucoup  plus  remarque  point  que  cet  Evefquc  euft 
naturelle.]  O11  remarque  la  mefme  Fau-  interjetté d’autre  appel’que  du  Conci- 
te  dans  d’autres  loix.  le.  Mais  comme  il  eft  clair  dans  la  loy 

'On  peut  s’étonner  encore  de  voi  r qu’il  avoir  aulli  appellé  du  magiftrac 
que  cette  loy  l'oit  datée  du  t de  may  , lecuiier  ,[jc  ne  voy  pas  qu'on  en  puiffe 
plus  d'un  mois  apres  le  temps  qu’elle  rien  conclure:  & il  cft  plus  naturel  de 
devoit  avoir  cfté  exécutée,  pui fque croire  que  l'amende  eftoit  pour  tous 
Pafquc  eftoit  le  premier  d’avril  en  l'an  lesappels  contraires  à l’ordre  des  loix.] 

367.  Quelques  uns  ont  cru  qu’au  lieu  'Le  magiftrat  de  qui  Chronope  avoit  r-i°7. 
de  mitii„il  falloir  lire  «nr/r»  : Godefroy  appellé,  6c  à qui  Valentinien  adreffe 
aime  mieux  dire  que  la  délivrance  des  fa  loy, eftoit  Claude.- car  le  nom  de 
prifonniers  avoit  cfté  ordonnée  par  Claudien  qu’on  lie  dans  l’édition  de 
uneloy  anterieure, & que  fur  quelque  Godefroy,  cft  une  faute  vifible  félon 
difficulté  qui  arriva  dans  l’cxecution , cette  édition  mefme  & félon  les  autres. 

Il 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  6ri 


Il  cft  qualifié  Préfet  de  Rome.  P.V. 
dans  le  Code  de  Theodofe,'&  Préfet  du 
Prétoire  dans  celui  de  Juftinien.  * Mais 
011  ne  trouve  point  de  Claude  qui  ait 
eu  cette  derniere  qualité  du  temps  de 
Valentinien  ; '&  il  y en  a eu  un  Préfet 
de  Rome  en  374.  [ Ainfïnousluivrions 
abfolumcnt  le  Code  Theodoficn , fans 
la  date  de  cette  loy  mcfmc , qui  porte 
l'alentiniano  N.  B.  P.  Cf  Vidore  Coff. 
Car  ccConfulat  cftl’an  369,  auquel 
Claude  n’eftoit  point  Prcfet  de  Ro- 
me,]'mais  Proconful  d’Afrique.[  Ainfi 
Chronope  aura  cfté  un  Evefquc  d’A- 
frique ; & nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  empefehe  de  le  croire . ] 

'Godefroy  fuit  ce  fentimentdansfa 
profopographic , Sc  croit  que  P.  TJ.  cft 
mis  par  erreur  pour  P.  C.  'Neanmoins 
dans  fes  notes  fur  la  loy,  où  il  marque 
cette  opinion  & quelques  autres , il 
aime  mieux  qu’on  change  le  nom  de 
Claude  en  celui  d’Olybrc  qui  eftoit 
Prcfct  de  Rome  en  l’an  3 6f.  [ Cela 
eft  un  peu  hardi . ] 'Blondel  lâns  tant 
de  difcuftïons,  met  l’affaire  deChro- 
nope  en  3 6 % & dit  comme  la  chofe 
du  monde  la  plus  inconteftablc , que 
c’eftoit  le  Pape  Damafc  qui  avoir  a f- 
femblé  pour  le  juger  un  Concile  de  70 
Evcfques,  des  dix  provinces  Suburbi- 
caires. 

NOTE  XL 
Quel  jour  Malins  fui  fuit  Empereur . 

[ Idace , & la  chronique  d’Alexandrie 
p.69 S,  dilent  que  Valens  fut  fait  Au- 
gufte  le  19  de  marsJAmmien  dit  le  18; 
ce  qu’on  remarque  eftrc  confirmé  par 
Socrate, 'qui  dit  qu’il  le  fut  trente  jours 
après  Valentinien,  b c’eft  à dire  un  mois 
après;  Valentinien  V.k,al. mardi,  & 
Valens  V.k,al.  aprilis . [Il  femble  en 
effet  que  les  Empereurs  artcétoicnt 
q uelqucfbis  cette  concurrence  de  jours. 
C’eft  peut-eftre  par  cette  raifon]qucle 
P.Pagifuit  Ammicn  .'Onuphrene  fait 
commencer  Valensque  le  premier  d'a- 
T om.  y.  Imp. 


Pour  1i  pige 
• 9.  *9. 


vril»  [ mais  fans  rien  citer,  & comme  je 
croy  fans  le  pouvoir . ] 

NOTE  XIL 

Si  le  referit  de  Pdlentinien  pour  Nicée 
eft  de  luy  f eu I . 

'Le  referit  de  Valentinien  pour  Nicée  Conc-  ‘•«•r- 
porte  auffi  le  nom  de  Valens  : 1 & ce-  ü,q7c,’j.a. 
pendant  celui  qui  eft  pour  Nicomedie, 

& qui  eft  pofterieur  à l’autre,  comme 
on  le  voit  par  le  referit  mefme,  & com- 
me on  l’allura  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, ne  porte  que  le  nom  de  V alcn- 
tinien , [ ce  qui  obli  geroit  de  dire  qu’il 
eft  fait  avant  l’eleélion  de  Valens.  Ainfi 
il  y a faute  dans  l’un  ou  dans  l’autre  ; 
mais  plutoft  dans  le  dernier,  l'puifque  f-T**.»*. 
les  officiers  impériaux  répètent  que  le 
referitdonné  pour  Nicée  eftoit  de  Va- 
lentinien & de  Valens . 


Pont  U pijc 

«f.  I*. 


NOTE  XIII. 

Faute  de  Zofîme  fur  la  maladie  de 
ÿalentinien . 

'Zofîme  dit  que  Valentinien  tomba  z°r-  *• 
malade  aufti-toft  après  fbncleâion , 7H'C‘ 
avant  que  de  quitter  Nicée.  [Cela  ne 
fcpcut;]'puifque  Valentinien,[declaré  AIm™' 
Empereur  le  16  de  février  ,]  partit  de  1 
Nicée  le  deuxieme  jour  d'après  fon 
eleftion , & arriva  à Nicomedie  le  pre- 
mier jour  de  mars . ( Audi  ce  que  Zofi- 
me  mefme  dit  de  cette  maladie, fait  voir 
que  c’eft  cellc/qu’ileutàConftantino-  *’•*'*•  b' 
pic  félon  Ammicn  , après  l’elcétionde 
Valens. 

NOTE  XIV.  f*  p*te 

*0.  ho. 

Dates  des  Itix  de  364, particulièrement 
de  celle  qui  eft  datée  de  Milan. 

'Selon les  loix  de  l’an  564,  que  nous  Cod.Th.chr. 
avons  dans  le  Code , Valentinien  & * 

Valens  eftoientîk  Andrinoplc  le  1 3 de 
may,  à Philippcs  ou  (plutoft)  Philippo- 
ple  le  24  & le  1 ç fui  vaut  ,&  à Sardique 
le  j o.  On  trouve  enfuite  pluficurs  loix 

Qqqq 
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(huées  Je  NailTc  depuis  le  3 de  juin  juf- 
iju'au  1 3C.  Mais  avant  ces  dernières,  il 
y en  a une  datée  du  premier  de  juin 
(■. 70.71. î.  Mediolano.  'Les  autres  loix  fontjuger 
que  V alentinien  n’cft  arrivé  à Milan 
qu’au  mois  de  novembre , ou  au  plut 
Colt  à la  fin  d'octobre:  [ Au  lieu  de £1/. 
•un.  on  pourroit  mettre  //.  jet». 
citant  certain  que  Valentinien  cltoità 
r-*»-  Milan  au  mois  de  décembre.  ï Mais 
nousavons  encore  d’autres  loix  datées 
///.  kjt!.  jnn.  Med.  & XIV.  <;<•/.  fept. 
• Aiediol.  'Il  vaut  donc  mieux  croire 

qu'au  lieu  de  AlcdioUno  il  faut  lire 
dans  ces  trois  loix  Med.  ou  Medium  , 
'qui  cftoit  unehafteau  à trois  milles  de 
J,s',‘  ’ Nailfc,  où  Valentinien  & Valais  firent 
le  partage  de  l’Empire  vers  le  mois  de 
juin,  comme  la  fuite  d’Ammien  le  peut 
faire  juger . 

t°s  j Tl,'cl'r'  La  loy  datée  du  premier  juin  dans  les 
imprimez , l’cft  du  premier  juillet  dans 
un  manuferit.f  Et  *1  lêmble  qu’il  faut 
préférer  cette  leçon,  Ipuifqucfelon  une 
autre  loy , Valentinien  eltoit  encore  à 
Sardique  le  jodemay:  [caron  conte 
environ  quarante  lieues  de  Sardique  à 
Naïfle . ] Mais  d’autre  part  nous  avons 
aufli  une  loy  donnée  à Sirmich  le  f de 
juillet:  [&  on  ne  peut  pas  dire  que 
Valentinien  fuit  à Médiane  le  premier 
de  juillet,  & à Sirmich  le  çc,  y ayant 
plusde  Solicuësdcl’unà  PautreJAinfi 
i 1 vaut  m icux  dire  quedans  la  loy  datée 
hul-jun.  il  faut  lire  XIII.  k,*l.  )*!•  com- 
me dans  la  fécondé  datée  du  mcfmc 
lieu  ,ou  quelque  autre  jour  approchant. 
p.«j.  71.  r.  'Il  y a une  féconde  loy  dateedn  pre- 
mier juin  Aoua-mj/ifoue:  miïson  juge 
qu’au  lieu  de  k*l-  jun.  il  faut  VI.  k ti- 
ou  quelque  choie  femblable,  parccquc 
Lonu-munfio  cfioit  un  lieu  entre  Phi- 
lippople  & Sardique. 

f'(,m  'Godefroy  croit  qu’il  faut  corriger 

aulîi  la  date  de  la  loy  datée  XIV.  kal. 
fept.  MedioL  & lire  XIV.  k/tl.  dec. 
[eftant  certain  que  Valentinicnn’eftoic 
point  à Médiane  le  1 9 d’aoult:  puifqu’il 


eltoit  déjà  à Sirmich  le  5 de  juillet . ] 

'Mais  Valens  qui  avoir  quitte  Valcn-  Amm.u*.p« 
tinien  à Sirmich  pour  s’en  retourner  à ’ ’ ’ 
Conftantinoplc,[ pouvoit y cltre .Ce- 
pendant comme  la  loy  elt  adrcllée  à 
Severe  Comte  des  domeltiques,  ] '& 
qu’on  voit  que  Severe  avoit  encore  cet 
emploi  fous  Valentincn  en  l’an  367,  [je 
penfe  qu’il  cft  plus  feur  de  fuivre  la 
conjeéturede  Godefroy . ] 

'Après  la  loy  du  f de  juillet  datée  de  CcJ.Tli.chr. 
Sirmirch,nouscnavonsunedui;aou(t  p'  /0‘ 
donnée  non  à Arles,  freinte , comme 
on  lit  dans  les  autres  (éditions  , mais 
Aret.ipe  félon  l’édition  de  Godefroy  , 

'qui  croit  que  c’eft  une  place  de  la  No-  p.f.  *• 
rique  entre  Sirmich  & Emone,  'd’où  p.7o. 
Valentinien  date  une  loyduiofuivant. 

'Godefroy  ne  dit  point  qu’aucun  au-  4"-*. 
leur  parle  de  cet  Arelape. 

'Le  Code  nous  fournit  enfuiteplu-  chr.  p.70. 
feur  s loix  datées  d’Aquilée,  depuis  le 
7 de  feptembrcjulqu’au  19  du  mefme 
mois, d’autres d’A Itino [qu’on  met  à i S 
Lieuësd’Aquilce,  ] le  30  de  lîptembrc, 
le  J 8c  le  S d’octobre,  une  de  Vérone  le 
1 5 fui  vaut,  & une  enfin  de  Milan  le  iç 
de  novembre,  où  l’on  voit  par  là  [que 
Valentinien  n’a-riva  au  plu ftoft  qu’à 
la  fin  d’oâobre.  ] 'On  croit  qu’il  y en  a p-7>. 
deux  autres  datées  de  Milan  des  le  4 de 
novembre , en  mettant  prid.  non  nov. 
au  lieu  qu’on  lit  febr.  qui  ne  fc  peut 
pas  foûtenir.  Il  y en  a une  troifiemede 
la  mefme  date,  où  Godefroy  voudrait 
qu’on  changeait  encore  Mcdiol.  en 
Medium,  & dire  qu’elle  elt  de  Valens, 

[parce]  qu’elle  elt  adrefléc  à Cefairc 
Intendant  du  domaine, 'qu’il  croit  eltre  t.«.  p.js«.r. 
lefrere  de  S.Grcgoire  de  Nazianze; 

[ ce  qui  au  moins  n’eft  point  dutout 

certain . Et  e(t-il  croyable  que  V alens 

foit  demeuré  depuis  juillet  jufqu’cn  no. 

vembreà Médiane,  qui mefmeneftoic 

point  de  fon  rclTort?  ] Tl  y a encore  c^t‘  r'4,'7°' 

plufieurs  autres  dates  à corriger  dans 

les  loix  de  l’an  364,  qu'011  peut  voir 

dans  Godefroy. 
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NOTE,'  XV. 

Comment  Germanien  a tfli  Préfet  des 
Gaules  fous  Julien . 

'Ammicn  dit  que  Julien  partant  des 
Gaules  en  3 6 1 , Salu/fium  Praftdum 
promotum  remi/h  inG  allias  fi  ermania. 
no  jujfo  vicent  tneri  Alcbridii  .'Ncbride 
avoir  elle  fait  Préfet  des  Gaules  par 
Conftance  en  l’an  jdo.  [ Ainfi  Salufte 
&C  Gcrmanicn  exerçoient  en  méfmc 
temps  cette  Préfecture  , ce  qui  ne  fe 
peut  pas  foùtemr.  M.  Valois  ne  dit  rien 
fur  cette  difficulté , & nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  la  refoudre  qu’en  difant 
qu’il  manque  un  antehac  dans  le  texte , 
& qu’il  faut  lire  jujfo  antehac  , ce  qui 
formera  ce  fens  très  naturel,  ] 'que  Ne- 
bride  ayant  quitté  les  Gaules , lorfquc 
Julien  fe  déclara  contre  Conftance, 
[Germanien  avoir  eu  ordre  de  faire  fa 
charge  jufqucs  à ce  que  Salufte  en  fut 
pourvu.  ] 

'Nousavons  uneloydu  tSdcdecem- 
bre  361,  adrefféc  à Germanien  avec  la 
qualité  de  Préfet  du  Pretoire.Godefroy 
croit  qu’il  l’cftoit  d’Orient,  pareeque 
la  loy  parle  du  Comte  d'Oricnt . [ Mais 
Second  fait  Préfet  d'Orient  à la  fin  de 
3 6 1 de  fut  toujours  jufqucs  en  l’an3  6 j. 
V.  yalens  § 1.  Ainfi  je  ne  voy  pas 
qu'on  puiiîc  foûtenir  l’infeription  de 
cette  loy . ] 

NOTE  XVI. 

Si  yolufien  a efté  Preftt  de  Rome 
en  364. 

'Nous  avons  une  loy  datée  du  8 d’a- 
vril 3<>4,  adreffée  à Volufien  Préfet  de 
Rome . 'Cependant  Ammien  marque 
clairement  que  Rome  avoir  alors  pour 
Préfet  Apronien.'qui  avoit  eu  fa  charge 
dej ulien  au  commencement  de  3 6 3 
il  dit  pofitivemenc  qu’il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Symmaque  , 1 qui  Valentinien 
adrelfe  beaucoup  de  loix  en  l’an  364, 
depuis  le  a 3 de  may,  & en  l'an  36  J. 


Pour  la  page 


[ Cependant  on  ne  fauroit  douter  que 
la  loy  à Volufien  ne  lôic  adreffee  à un 
Préfet  de  Rome  : la  date  Joviano  or 
yarroniano  Cojf.  11’eft  point  fu jette  \ 
cquivoque.TAinfi  il  fautdireavccGo-  J»*- 

defroy  ou  que  le  nom  de  Volufien  s’eft 
gliilé  dans  cette  loy  au  lieu  de  celui 
d’Apronien.ou  que  non  obftant  l’auto- 
rité cTAmmien  , Volufien  a efté  Préfet 
entre  Apronicn  & Symmaque  .'Gode-  t.|.  p.  ioj. 
froy  dit  autrepart  qu’une  loy  du  Code 
dejuftinien  adrefféc  à Volufien  , fait 
partie  de  celle  du  8 avril  364^8,:  fi  cela 
eft  , c’eft  une  gTande  raifon  de  ne  pas 
changer  le  nom  de  Volufien  dans  celle- 
ci  . Ce  qui  donne  encore  fujet  de  ne  fe 
pas  arrefter  fur  ceci  à Ammicn  , c’cft 
qu’il  ne  dit  nullepart  que  Volufien  ait 
efté  Préfet  de  Rome.] 'Et  cependant  il 
eft  certain  qu’il  le  fut  pour  la  fécondé 
fois  fous  Valentinien  Si  Valcns. 

NOTE  XVII. 

fnfeription  embaraffee  fur  le  pont  de 
Gratien . 

'L’infeription  du  pont  de  Gratien  à An.i^  t.  4.  p. 
Rome , eft  datée  partout  «lu  fécond  f™!  o.iu.'pl 
Confulat  de  Valentinien  & de  Valcns,  »»*.  c. 

& de  la  fettiemc  année  delcurTribu- 
nat , [ ce  que  je  ne  voy  pas  moyen  d’ac- 
corder. Car  la  fettiemc  année  de  ccs 
Princes  ne  commence  qu'au  16  février 
& au  a S mars  3 70:  & ils  eftoient  alors 
tous  deux  Confuls  pour  la  troifieme 
fais . Eft-ce  qu’ils  n'auroient  pris  ce 
confulat  qu’aprés  le  mois  de  mars!  Je 
n’y  voy  aucune  apparence . ] 

’M‘.  Valois  raportc  cette  infeription  *»"■  »•  P- 
d'une  maniéré  fort  imparfaite  : & il  y 11 
a mis,  pontem  felicis  memorie.  G ratiani, 

[ce  qui  feroit croire  qu'on  l’appclloic 
le  pont  de  Gratien  1 caufc  du  pere  de 

Valentinien.  ] 'Mais dans  Onuphre,  Onu. p..»»*. 

[dans  Baronius,  dedans  le  Analcftes 
du  P.  Mabillon  t.4.  p.489,  il  y * felicis 
nominis ; ce  qui  marque  l’Empereur .] 

Q^qqq  ij 
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NOTE  XVIII. 
j Quand  Remi  a tjlt  Maiftrt  des  offices . 

'Ammien  parlant  de  Severe  & Flac- 
cien  députez  par  la  ville  de  Lepti  pour 
porter  des  prtfens  à Valentinien  à cau- 
1c  de  ion  avenement  à l’Empire,  dit 
qu'ils  ne  purent  obtenir  le  fecours 
qu'ils  demandoient  pour  leur  ville  , 
caufè  que  Remi  Maiftre  des  offices 
s’oppoloit  à eux  . [ Il  fcmble  donc  ne- 
ceffaire  de  dire  que  Remi  avoit  cette 
t.it.p.jtj.b.  charge enl’an  364.]  Et  neanmoins  le 
mefme  Ammien  dit  qu’Urface  choit 
Maihre  des  offices  la  mefme  année 
p.jis.c.  vers  le  mois  d’avril,  '6c  il  dit  encore 
plus  expreffément  qu’il  l'ehoie  l’année 
iiiivanre.  [ Je  ne  voy  pas  moyen  de  l’ac- 
corder avec  luy  mcime,  qu'en  avouant 
qu’il  a donné  ce  titreà  l’un  des  deux  par 
f'ldj  rTi'Clir'  ant*c>pat>°n.]  'Godefroy  croit  en  effet 
. Amm.Ui.  que  Remi  ne  l’eut  que  depuis.  *11  ch 
r-t».  b.  certain  au  moins  qu’il  l’avoit  encore 
Ljc. p.4i7.b.  vers  371,  '6c  qu’il  eut  pour  fucceficur 
CoJ.Th.cKt.  [non  pasUrfacc,mais]Leon.'Onaune 
.ji**'  r p’  loy  qui  luy  eh  adrefféeen  cette  qualité, 
datée  de  l'an  36  y.  Maison  veut  qu’elle 
fbitdejôSou  370. 

NOTE  XIX. 

£»  quelle  année  & fous  quel  Vicaire 
d’Afrique  a fini  C affaire  de  Lepte . 

'Ammien  dans  l’affaire  du  Comte 
Romain  parle  ibuvent  du  V icaire  d’A- 
frique,depuis  la  première  députation 
de  ceux  de  Lepti  en  l’an  3<S4,[jufqo’au 
fupplice  des  habitans  de  la  mefme 
ville.  11  en  parle  toujours  comme  d'un 
ami  de  Romain  : de  forte  qu’il  femble 
que  ce  (bit  toujours  la  mefme  perfonne. 
Il  ne  le  nomme  jamais  ,1  'hormis  dans 
la  dernière  occafion , od  il  l’appelle 
Crefccnt . [ Nous  ne  trouverions  point 
de  difficulté  à cela , fi  Crefccnt  pouvoit 
C»d.Tb.cht.  avoir  elle  V icaire  0136  j oujéô.fEton 
a en  effet  une  loy  adrellée  à luy , datée 
de  363.  Mais  comme  elle  eh  donnée  à 
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Alteie , [ qui  paroih  ehre  un  lieuaffez 
prés  deTreves,  on  croit  la  devoir  ra- 
porter  à l’an  370,] '&  d’autant  plus  F- *>• 
que  l’on  en  a une  autre  adreffee  à ce 
Crefcentjdatéede l’an  371  iConcionac 
[dans les  Gaules.  11  (ëmbledonc  nc- 
ceffaire pour fuivre Ammien , dédire 
que  Crcfcentaehé  Vicaire  d’Afrique 
depuis  364-jufqu’en  371. 

Mais  c’eh  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  faire , ] 'puifquc  nous  avons  r.  e9.  &c. 
beaucoup  de  loix  adreffées  à Draconce 
Vicaire  d'Afrique  en  364,363,  & 367. 

'Mufuphilc  a la  meCne  qualité  dans  P-8*' 
une  qu’on  raportc  à l’an  3 6 8.[Ce  qu’011 
peut  donc  dire , c’eh  qu’Ammicn  ne 
parle  pas  toujours  d’un  mefn  e Vicaire; 

6c  qu’aind  l’affaire  de  Lepti  commen- 
cée en  364  fous  Draconce  , n’a  ehé 
confommce  qu’en  370  fous  Crefccnt . 

Cependanr  il  ch  affez  difficile  de 
croire  quelle  ait  duré  fix  ou  fept  ans . ] 

'Ammien  ditque  lefecrct  n’en  fut  de-  Amm.ut.ps 
couvert  que  long-temps  zpecsr.diupoftcà 
hujufmodi  cafus  e mer  fit . 'Et  il  eh  cer-  c.  d. 
tain  qu’on  en  eut  des  lumières  lorfque 
Theodofe  vint  en  Afrique , c’ch  à dire 
en  374.au  pluhard.  'Désl’an373,on  i.,, 
avoit  informé  de  l’argent  que  Remi 
avoit  receupour  foütcnir  Romain , & 
fur  cette  pourfuite  Remi  s’ehoit  étran- 
glé . [ Le  moyen  donc  de  croire  que  la 
fin  de  cette  affaire,  qui  en  fut  le  plus 
tragique, 11e  foit  arrivée  qu’en  j70fOn 
pourrait  croire  que  Crefccnt  aurait 
ehé  Vicaire  désla  fin  de  368:  mais  je 
ne  (çay  Ci  cela  fuffiroit  encore. 

En  un  mot  je  penfê  que  le  plus  court  Ce. 
roit  de  croire  qu’ Ammien  s’eh  brouillé 
dans  le  nom  de  Crefccnt,  & qu'il  parle 
toujoursd’un  mefme  Vicaire,  fa  voir  de 
Draconce.  Son  exactitude  n’eh  point  fi 
grande.qu’il nepuiffeenavoirmanqué  . 
dans  cette  rencontre,^  peut-chrc  auffi] 
en  ce  qu'il  dit  que  Pancrace  député  de  u*.p.i*o.e* 
la  ville  de  Lepti, mourut  àTreves.'Car  p.  )7».d. 
ilparoihquil  avoit  ehé  dcputéàValen 
tinien  dés  l’an  565  ou  3 66  au  pluhard 
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[ & on  ne  voit  point  que  Valentinien 
foit  venu  à Trêves  qu’à  la  fin  de  367. 
11  y a encore  d'autres  chofcs  dans  le 
narré  qu’il  (ait  du  Comte  Romain , où 
nous  ne  voyons  point  de  jour . D’au- 
tres pourront  les  examiner . ] 

fout  lipage  NOTE  XX. 

>7. 

Qittfalcntimcn  4 commencé  fon  frtmier 
C0nful.1t  à Milan . 

[Je  ne  fçay  pas  quelle  ombre  de  diffi- 
culté M' Valois  a pu  chercher  dans 
Socr.a.p.jj».  Ammjcnj  'pour  ne  vouloir  pas  rccon- 
coiftrequ’il  dit  clairement  que  Valen- 
tinien commença  Ton  premier  Confu- 
latà  Milan, 8cValens  à Conftantinople. 
[ Il  feroit  difficile  qu’il  le  dift  d’une 
manière  plus  exprcfTe  . Les  loir  de  l’un 
& de  l’autre  Empereur  le  confirment 
dans  le  Code , & il  n’y  a quoy  que  ce 
(bit  qui  nous  donne  lieu  d’en  douter. 
Quand  Sozomcne  ne  s’y  accorderoit 
pas , on  fçait  allez  combien  il  eft  peu 
exaff  dans  l’hiftoire. 

Il  eft  vray  que  cela  ne  fe  peut  pas 
V félon  Mr  Valois,  3 qui  croit  que  Valen- 

tinien ne  quitta  Conftantinople  que  fur 
la  fin  de  364,  & ne  vint  dans  la  Dace 
qu’en  363  au prim-temps.  [Car ficela 
. eft,  Valentinien  ne  peut  eftre  arrivé  à 

Milan  que  bien  avant  dans  la  mefmc 
annécjôç,  plufieurs  mois aprésavoir 
Amm.i.ir.p.  pris  leConfulat.  ] 'Mais  Ammicn  dit 
’is-a-d.  qu’il  quitta  Conftantinople  après  que 
l’hiver  fut  pafTc,  [c’cft  à dire  a la  fin 
p.jij.js*.  d’avril:  ] '&  il  eft  vifible  par  toute  fa 
fuite  qu’il  l’entend  de  la  première  an- 
née de  fon  régné , qui  précéda  ton  pre- 
1*1.4.  mierConfulat.  'Cela  eft  encore  vifible 
par  le  Code,  [fi  l’on  ne  veut  d ire  que  les 
dates  des  loix  de  l’an  364  , qui  font  en 
grand  nombre  , font  toutes  faufics . ] 

Hur  la  pagv  NOTE  XXL 

**’ |l1’  Officiers  de  l'an  36Ç. 

Cod.Th.chr.  'Les  loix  datées  Je  l’an  3 6 ç,  nous 
t-7a.7j.  apprennent  que  les  Préfets  Mamertin 


d’IUyrie  & d’Italie  , Germanicn  des 
Gaules,  & Symmaque  de  Rome,  furent 
continuez  dans  leurs  charges,  aulli- 
bien  que  Florent  Comte  des  largcfies , 

Draconce  Vicaire  d’Afrique , Bulcfore 
Confulaire  de  la  Campanie  , Terencc 
Corre&eur deTofcane, 'EquiccComte  p.7j, 

[de  l’illyrie,]  à qui  on  donne  dés  le  14 
de  fcptembrelc  titre  de  Maiftre  ou  Ge- 
neral. 'Et  il  eft  certain  au  moins  qu’il  Amm.l.»*.p« 
reccut cette  dignité  dés  la  fin  decette  !'7 
année.  Mais  (elon  Am  mien  ce  ne  fut 
pas  avant  la  fin  d’octobre.  'Jovc  qùa-  Cod.Th.chr. 
lifié  dans  quelques  loix  General  de  la  P ’1- 
cavalerie  Sc  de  l’infanterie  , [ eft  fans 
doute  Jovin  qui  exerçoit  cette  charge 
dans  les  Gaules.  ] 

'On  trouve  encore  plufieurs  autres  p-7»-7j.7v 
officiers  nommez  dans  les  loix  datées 
de  cette  année , comme  Valentin  Con- 
fulaircdu  Picenum  ou  Marche  d’Au- 
cone,  'Florien  Intendant  du  domaine,  p.71. 
Maxime  Intendant  des  vivres, Fortunat 
Confulaire  de  la  fécondé  Pannonie,  'Fc-  p.7«. 
lix  de  la  Campanie  [ au  lieu  de  Bulcfo- 
re,] Volufien  & Scvere  V icaircs  de  Ro- 
me, Favcncc  Vicaire  de  l’Italie  [dont 
Milan  eftoit métropole , ] Valerien  Vi- 
caire de  l’Efpagne , 'Félix  Vicaire  de  p 7!. 
Macédoine  .Crcfcone Comte  [ou  Inten- 
dant] des  mines , '&  Symmaque  Corrc-  s.  t.i.l.n.p, 
etcur  de  la  Lucanie,  qui  eft  l’orateur  sn* 

< lont  nous  avons  les  lettres , fils  de  celui 
quieftoit  alors  Préfet  de  Rome. 

[Maistomme  les  années  363,368,370 
& 373  , ont  eu  les  mcfmes  Confuls, 
favom  Valentinien  StValens,  il  eftaifé 
qu’il  fe  foit  gliifé  de  l’erreur  dans  les 
loix  qui  en  font  datées,  par  l’omillion 
ouïe  changement  desnombres  qui  en 
font  la  diftimîtion . Et  on  voit  la  incfmc 
confufion  dans  les  autresannecs  qui  ne 
font  datées  que  par  les  Confulats  des 
Empereurs . C’cft  fansdoutc  par  eate 
raifon  quequoiqucSymmaqucfaitPrc- 
lèt  de  Rome  en  364 ,]  'le  fuft  encore  le  c)lr  p77> 

17  de  feptembre  3 6 ç, félon  une  loy  da- 
tée île  ce  jour,  'on  trouve  neanmoins  la  P.7J. 
CLqqq  il) 
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1 7«.i|  sj.  d’aouft  , & de  feptembre.  'Godefroy 
diffère  fa  Prefe&urejufquesen  573  ;8c 
il  y rapporte  encore  la  loy  du  6 d’aouft 
n i.ci.i  p.  365,011  ileft  qualifié  Vicaire.'Maispar 
laloymefme  on  voit  qu’elle  regarde 
chr.r-7i.  le  Préfet  de  Rome . 'Godefroy  raportc 
encore  à l’an  373  les  deux  loix  du  Code 
de-Juftinicn,  où  Volufien  cft  qualifié 
Préfet  du  Prétoire  au  lieu  de  Préfet  de 
Rome  , comme  on  le  lit  mcfmc  dans 
l’une  de  cesloix . [Je  ne  voy  paseneffet 
qu’il  puilfc  avoir  cfté  Prcfet  du  Prétoire 
en  l’an  365 , fi  l’on  11c  dit  qu’il  l’a  cfté 
d’Illyric  apres  la  depofition  de  Ma- 
mertin.  ] 

, 'Spon  nous  donne  une  infeription  , 

jf«iâ!p.i*î.  qui  porte  que  Valentinien  Si  Valcns 
avoient  fait  faire  quelque  baftimenc 
udminifirame  Rufit  FbluJîaHO  K C. 
Exprsf.  Pr.  Prtf.  Vrbt  jud.  iterum  ... 
Cette  infeription  qiii  ne  porte  point  le 
nomdeGratien  doit  eftrc  faite  avant 
le  14  d’aouft  367.  Si  donc  ellcmarquc 
que  Volufien  cftoit  alors  Préfet  de  Ro- 
me pour  la  fécondé  fois , on  11e  peut 
pas  différer  cette  Préfecture  jufques  en 
l’an  373.  Mais  je  nefçay  fi  jud.itcrHm 
en  fupplcant  dans  ce  qui  cft  effacé , 
victfucr*  , ou  [acrtrum  cognitionum , 
ne  pourroic  point  marquer  nonqu’il 
eftoit  u ne  féconde  fois  Préfet  de  Rome  : 
mais  feulement  qu’il  eftoit  pour  lafc- 
conde  fois  Préfet  Si  juge  au  nom  de 
l’Empereur,  en  y comprenant  fâ  Pre- 
fefture  du  Prétoire.  Ainfi  cette  inferip- 
tion  pourra  eftrc  del’an  364.  Et  il  fau- 
dra dire  qu’il  avoit  efté  Préfet  du  Pré- 
toire avant  ce  temps  U . Il  faudrait 
neanmoins  examiner  fi  les  Préfets  du 
Prétoire  mettoient  auifi  vicefacr^jadi- 
cant . Il  me  femble  qu’ils  le  dévoient 
mettre  autant  que  les  Préfets  de  Rome: 
[ Si  neanmoins  je  ne  fçay  fi  cela  leur 
eftoit  auifi  ordinaire  . ] 

Coj  Tl,  chr  6 d’oCtobrc  eft  adrefféc 

j.ji.  ‘ ’ à Sevete  qualifié  de  mcfme  Préfet  de  la 


aouft  Scverc  eftoit  alors  Vicaire  de  Ro- 
mc.'On  croitaulfi  que  Maxime Intcn-  p.7j, 
dant  des  vivres  cft  le  célébré  Maximin 
qui  exerçoit  cette  charge  [non  en  3 6 5 , 
mais]  en  368. 

'Germanicn[Prefet  des  Gaules  en  l’an  f.?*.'. 
364,]  Teftoit  auifi  encore  le  7 d’avril  p.77. 
366/AinfiIaloy  adreffée  àVivenccqui  p-?s. 
le  fut  [après  luy,]  ne  doit  point  eftrc  de 
l’an  365/Pluficursloix  datées  de  365,  P-74-7S. 
donnent  à Gcrmanicn  le  titre  de  Comte 
dcslargeffcs.  [Jenefçay  fi  c’eft  qu’il 
euft  cette  charge  avec  celle  de  Prcfet , 
oaficcsloix  fedoivent  raporteràunc 
autre  année . Le  dernier  ferait  plus  aife 
à croire , ] fi  ccs  loi  x n’eftoient  datées  de 
Milan , [où  nous  ne  voyons  point  que 
Valentinien  foie  venu  en  368  , ni  en 
370.]  'Il  faut  neanmoins  apparemment  r-7*- 
différer  la  loy  qui  luy  donne  ce  titre  dés 
le  18  janvier  ,Si  qui  eft  datée  de  Rome 
par  une  fécondé  erreur,  'puifquc  félon  P-7J- 
celle  du  vintieme  de  février  donnée  à 
Milan  , Florent  eftoit  alors  Comte  des 
largeffes . 

NOTE  XXII.  rouhpip 

«.  S IJ. 

Que  Mtmcrtin  a t) 3e  depofe  des  365. 

'Ammien  ne  met  la  fubftitution  de  Airm.i.^.p. 
Rufin  à la  place  de  Mamertin  Préfet 
d’Italie,  qu’aprés l’elevation  de  Gra- 
tien  à l’Empire,  [c’cftà  dire  après  le  14 
aouft  367.  Cela  ne  ferait  pas  fort  con* 
fidcrable,  puifqu’il  eft  peu  cxaâàmer. 
tre  les  chofcs  dans  le  véritable  ordre 
du  temps , ] s’il  11e  difoit  formellement 
que  peu  de  jours  après  la  promotion  de 
ce  Prince  , Mamertin  futaccuféde  pe- 
culat,  & qu’à  caufe  decela  Rufin  fut 
mis  en  fa  place.  [ Ainfi  011  ne  peut  pas 
faire  commencer  Rufin  avant  le  14 
d’aouft  367  , fans  démentir  formelle- 
ment Ammien.  ] 

'Cependant  je  croy  que  nous  femmes  CrJ  y.  tf 
obligez  de  le  faire  avec  Godefroy  , p.j*».». 

[ Nous n’alleguons point]  'la loy  a de  chr.  r.7*. 
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p.tfaiis  qui  luy  cft  adrellcc , de  Luccric 
le  z$  de  léptcmbre,  p'Ukminiano  & 
f'uUnte  Cofl.  [ Car  ccsConfuls  pour- 
voient ne  marquer  que  l'an  36  S ,&  ou 
ni  fixait  ce  que  c’. fl  que  ccttc  date  de 
Luccric.  ] 'Mais  les  mcfmcs  Confiais 
font  marquez  dans  la  loy  ti  denumcr.u 
riit , donnée  le  1 z décembre  à Paris  : & 
onlçait  que  Valentinien  palla  l'hiver 
deydç&fddà  Paris, [où  l’on  ne  trouve 
point  qu’.l  foit  revenu  depuis  l’an  3 66.] 
■ 'Nous  avons  encore  la  loy  1 z de  fnfeep- 
torikus  donnée  le  dixième  de  novembre 
Gratiana  A/.  R.  P.  & D ’g.tUufo  Cojf. 
Ce  confulat  e(t  celui  de  l’an  36 6,  [&  11e 
fe  peut  pas  aifement  confondre  avec 
un  autre.  Nous  ne  voyons  donc  pas 
moyen  de  douter  que  Rufin  qualifié 
dans  ces  deux  loix  Préfet  du  Prétoire, 
ne  le  fuftclfcéttvcment  des  l’an  365. 
Peut-eftre  que  Mamertin  depofédésce 
temps  là,  ne  lut  neanmoins aceufé  qu’à 
la  fin  de  l’an  3 67  , Si  que  c’eft  ce  qui 
‘aura  brouillé  Ammien.j  'Si  la  loy  datée 
de  Rome  le  3 1 d’octobre  3 6 ç ,n’cft  poi  nt 
fautive  dans  le  mois  aulfi-bicn  que  dans 
le  lieu , (car  Godefroy  croit  quelle  l’eft 
dans  l'un  & dans  l'autre,  ) Mamertin 
à qui  elle  s'adrefie  cftoit  encore  alors 
Préfet;  '& celle  dus  feptembre  de  la 
mefmeannéc[apparricndraà  l’an  368,] 
'auquel  neanmoins  il  fcrr.ble  que  Pro- 
be eu  ft  déjà  fuccede  à R u fin  .’ 

'Godetroy  dit  que  Rufin  avoit  fucce- 
dé  à Mamertin  dans  la  Préfecture  d’Il- 
lyrieaulfi-bien  qucdanscelle  d'Italie; 
& il  cite pour  cela  Amraicn  /.1 7.^.3  6$. 
3 77, [de  quelque  édition  que  je  ne  con- 
nois  point . Je  ne  trouve  point  qu'Am- 
micn  ledife.  ] 'Mais  il  cft  vray  que 
Probe  qui  fucceda  à Ru  fin,»  eftoit  aulfi 
Prefet  d'Ill  y rie:  [Et  je  ne  fçay  fi  l’on 
trouve  que  cette  l’refeéture  luy  ait  cfté 
donnée  feparément  de  celle  d’Illyrie. 
Que  s’il  faut  conclure  de  là  que  Rufin 
avoit  auflî  l’une  fie  l’autre , je  ne  fçay 
où  l’on  pourra  placer  la  Préfecture  de 
Voluficn.]  'Rcmefius  la  met  des  l’an 


3 5 5 ,'oùquciques  loix  marquent  en  etfet  t:'- 
Voluficn  Prelct  du  Prétoire:  [mais  je  H 
11e  fçay  fi  cela  fê  peut  foûtenir . ^.Con- 
fiance note  34.]  Godefroy  diftingue  ce 
Volufien  de  celui  dont  nous  parlons . 

NOTE  XXIII.  four  b ns 

Sur  U guerre  et  Allemagne  en  3 66. 

[Le  récit  qu’Ammien  fait  de  la  guerre 
d’Allemagne  en  3 df  & f66,  elt  allez 
embnrafie.  ] 'il  dit  en  un  endroit  que  AmaJjs.p. 
Valentinien  arrivant  à Paris  fur  latin  5‘4' 
d’octobre  36),  apprit  que  les  Allemans 
eftoient  entrez  lur  les  terres  des  Ro- 
mains, & qu’il  envoya  contre  eux  Da- 
galaife,  qui  les  trouva  déjà  retirez. 

'Dans  unautre  endroit  où  il  dit  qu’auf.  P-  Jil-% 
fi-toft  apres  le  premier  janvier  les  Aile- 
mans palïercnt  le  Rhein  fur  les  glaces, 
tuèrent  Carietton  &c.  [ il  fcmble  vou- 
loir aulfi  marquer  que  c’eftoit  là  le 
commencement  de  la  guerre:  & ncan. 
moins  on  peut  croire  que  c’eftoit  une 
féconde  irruption  faite  au  commence- 
ment de  l’an  3 66. 

Ce  quiembaralîe  donc,  c’eft  ce  qu’il  l’  Ut  »•!>• 
dit]  'que cette  nouvelle  ayant  caufé 
beaucoup  d’affliétion , Dagalaife  fut 
envoyé  de  Paris  pour  remédier  à ce 
mal,  & rappellcquclque  temps  après 
pour  recevoir  avec  Graticnles  marques 
du  Confulat;  [c’cftàdirc  pour  le  pre- 
mier jourde  )66, auquel  il  futCunful 
avccGraticn  félon  tous  les  faites:  & 
ainfi  il  ne  pouvoit  pas  avoir  efté  en- 
voyé contre  les  Allemans  après  le  pre- 
mier de  janvier  }66.  Je  necroy  pas  non 
plus  que  l’on  puifle  mettre  l'irruption 
des  Allemans  au  commencement  de 
l’an  3 dfJ'Car  Ammien  dit  trop  claire-  u«.  p.j«.d. 
ment  que  Valentinien  rcceut  les  pre- 
mières nouvelles  de  cette  guerre  en 
arrivant  à Paris  à la  fin  d’oétobre  )6  y. 

'Jovin  envoyé  à la  place  de  Dagalaife , 
ayant  vaincu  les  Allemans , 'revint  à la  '.jjs.d. 

Cour  dans  le  temps  que  l’on  y apporta 
la  telle  de  Procope , [tué  en  Orient  le 
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17  de  .uay  5 66,]  & fut  enfuite  defigne 
Conful[pour  l'année  367. 

Je  ne  voy  pas  moyen  de  fbrtir  de  cet 
s.j.  embarras,  qu'en  difant  ]’que  Dagalaïfe 
envoyé  de  Paris  en  oétobre  ou  novem- 
bre 5 ^ ç , àcaufcdela  première  irrup- 
tion desAUcmans , ayant  trouve  qu’ils 
s'eftoient  déjà  retirez  , comme  le  die 
Amtnien,  [revint  aulü-tolt  pour  le  pre- 
mier de  janvier  )66 , auquel  i!  dévoie 
commencer  Ton  confulat  : de  que  la 
mefme  année  , jovin  lut  envoyé 
contre  les  Altemans  qui  cftoient  ren- 
trez dans  les  Gaules  au  lommencement 
de  janvier:  ou  bien  il  faut  dire  que  Da- 
galaitc  renvoyé  en  l’an  366  àcaufe  de 
cette  fécondé  irruption,  revint  quelque 
r temps  après,  non  pour  commencer  fon 

confulat , mais  pour  quelque  autre  fu- 
jet-,  & que  Jovin  fut  renvoyé  à fa  place. 
Nous  lui  vous  dans  letexte  cette  der- 
nière conjecture  , parcequ’elle  nous 
permet  de  fuivre davantage  les  termes 
& l’ordre  d’Ammien , quoique  l’autre 
foit  pcut->ftrc  bien  auffi  probable . ] 

T vit  *a  NOTE  XXIV. 

ji- i 

Officiers  de  tan  3 66. 

cnd.Th.ehr.  'On  voit  par  le  Code  que  R ufin  cftoit 
f-77-  Prefet  d'Italie  en  36$ , & Cerna anien 

des  Gaules,  Fcfte  Proconful  d’Afrique , 
Julien  Intendant  des  vivres  [à  Rome , ] 
Florent  Comte  des  largelfes , & Maxi- 
miir[dont  on  parle  amplement  dans  le 
Mar.ScF.pt.  texte>]  Correcteur  de  Tofcane.'Ileli 
parlé  cette  année  de  Julien  Intendant 
des  vivres , dans  Ihiftoire  du  fchifme 
Cod.Th.cht.  d’Urlîn.'Uneloydu  iode  novembre, 
,'ï7’  qualifie  Valerien  Prefet  de  Rome-.mais 
on  croit  que  c’eft  une  faute  & qu'il  doit 
eflrc  qualifié  Vicaire  d’Efpagne  com 
r-wit.j.  r.  me  Hans  les  loix  de  l’an  jSç.'Uneautre 
loy  du  8 d’octobre  , donne  auffi  à Pré- 
textât la  qualité  de  Préfet  de  Rome , & 
on  croit  que  c’eft  encore  une  faute, cet- 
Anro.P.jjv.  tc  l°y  eftantplutoftd*3«7.'Car  l’hiftoi- 
Mai.txr.p.«.  re  du  Pape  Damafe  nous  apprend  que 


dans  les  derniers  mois  de  366,  Juvence 
cftoit  Préfet  de  Rome,  'ilavoiteftépre-  Amm.p.jj*; 
cedépar  Lampade  fuccefïeur  dcSym-  iV' 
maque.  X Ainfi  Lampade  peut  avoir 
cfté  Prefet  dais  les  premiers  mois  de 
l'aimée,  & Juvence  dans  les  derniers.  ] 

NOTE  XXV.  Four  la  page 

!■*•>  >J. 

Si  Jovin  fondateur  defaint  Nicaife  de 
Reims,  ejl le  Confidelt  fan  367. 

'Flodoard  raportedes  vers  qui  font  fio<i.i.i.c.«, 
comme  l’epuaphe  de  Jovin  deux  fois  ►•i-»- 
General  de  lamilice Romaine , fonda- 
teur de  l’eglifc  de  S.  Agricole  i Reims. 

[ Nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  ccs  vers  ne  foient  anciens  & au- 
thentiques : ] '&  l’on  cite  encore  du  te-  e.i».  p.s». 
ftament  de  S.  Rcmi,  que  Jovin  cftoit 
enterré  dans  l’eglifc  Jovinienne  de  S. 

Agricole.  [Ainfi  toute  la  difficulté  eft 
de  favoit  qui  cftoit  ce  Jovin.  ] 

'Marlot  dans  fon  hiftoirc  de  Reims,  Mari.  1.,.  c. 
M' Valois , & plufieurs autres  .croient  Âmm!7 1& c| 
que  c’eft  ccluy  qui  a cfté  célébré  fous  sa;. 
Valentinien  I,  & qui  fut  Conful  en  l’an 
3 6 j.  [ On  ne  marque  pas  qu’il  ait  cfté 
deux  fois  General  : mais  cela  ne  feroic 
pasdifficile  l prefumer , nipeut-eftre 
mefme  i trouver.  On  peut  encore  aifé- 
ment  fuppofer  qu’il  a efté  Chrétien,  au 
moins  fous  Valentinien , puifque  l’hif- 
toire  ne  dit  rien  ni  pour  ni  contre . Car 
pourccquieftdutempsde  Julien  ,cec 
apoftat  l'clcvoit  & l’employoit  trop, 
pour  croire  qu'il  fuft  déjà  Chrétien. 

Nous  voulons  bien  accorder  auffi , fi 
l'on  veut , qu'il  a efté  enfin  General  de 
l'infanterie  auffi-bien  que  de  la  cavale- 
rie, ] 'comme  on  le  lit  à la  telle  d’une  Cod.  Th.?.t. 
loydateede  363  , » quoique  Godefroy  'pj7£*7*‘ 
juge  parles  autres  qu’il  en  faut  ofter 
C r peditum, '&  quoiqu’Ammien  ne  luy  Amm.Ui.p. 
attribue  que  le  commandement  de  la  1‘*<* 
cavalerie , & lors  mefme  qu’il  luy  fait 
fubftituer  Theodofccnl’an  370, 

[Mais  fon  confulat  n’efl  point  mar- 
qué dans  l’cpitaphe  ; & je  ne  voy  pas 

qu’on 
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qu’on  y ait  pu  omettre  ce  qui  paroiffoit 
alors  de  plus  éclatant.  ] 'Car  pour  ce, 
que  croit  M.r  Valois,  que  cette  dignité 
y cft  marquée  par  ce  vers . 

Ext  h Ht  attrnum  fec/orum  inftcpH 
nom  tu  5 

C fi  elle  y eft , c’eft  d’une  maniéré  fi 
obfcure,  qu’il  n’eft  pas  ailé  de  l’y  ap- 
pcrcevoir:  & on  aurait  pu  dire  de  lu  y 
la  mefme  chofc , quand  iln’auroic  ja- 
mais efté  Conful . Je  ne  voy  pas  moyen 
de  douter  que  les  vers  dont  nous  par. 
Ions  ne  foient  faits  apres  fa  mort , ] & 
ne  foient  fon  epitaphe,  comme  M.*  Va. 
lois  les  appelle.  [ Mais  quand  on  pour- 
rait croire  qu’ils  font  faits  long-temps 
avant  là  mort,dés  qu’il  eut  bafti  l’egli-j 
le-,  un  homme  qui  eftoit  cncorepaycn 
en  l’an  3 6 3 , & employé  dans  les  affai- 
res de  la  Cour  8c  de  la  guerre  jufques  en 
3 70 au  moins,  aura t-il longé  àbaftir 
une  eglife  avant  l’an  367,  ou  plutoft 
avant  l'an  366  , dés  les  premiers  mois 
duquel  il  fut  defigné  Conful  t On  ne 
peut  point  prefumer  qu’il  l’ait  fait  qu’a- 
prés  avoir  efté  déchargé  du  comman- 
dement des  armées  en  370. 

D’ailleurs  il  n’y  a point  d'apparence 
qu’on  ait  bafti  ï Reims  une  eglife  de  S. 
Agricole  , que  depuis  que  les  reliques 
de  ce  Saint  furent  trouvées  à Boulogne 
par  S.  Ambroife,  enfuite  de  qooy  elles 
le  répandirent  en  divers  endroits . Or 
elles  ne  furent  trouvées  qu’en  l’an  353, 
& il  n'cft  pas  aifé  de  croire  que  Jovin 
General  d’armée  dés  l’an  361 , ait  fait 
baftir  une  eglife  après  393.  Cette  rai- 
fon  fuppofe  que  & Agricole  titulaire  de 
cette  eglife  eft  celui  de  Boulogne . ] 'Et 
il  paroift  en  effet  par  Mar  lot , que  c’eft 
celui  qu’on  y honore  encore  comme  le 
premier  patron.  [ On  ne  voit  point 
qu’il  y en  ait  en  d’autre  dans  l’Eglife 
du  temps  d’Ufuard -ni depuis.  Tout  ce 
qu  on  pourrait  dire,  ferait  que  l’eglifej 
baftievers  373  fous  le  fimple  titre  de  ba. 
filique  Jovinienne,  y aurait  ajouté  dans 
la  fuite  celui  de  S.  Agricole,  lorfqu’on 

Tony.  lmp. 


y eut  mis  des  rcliqucsde  ce  Saint  après 
l’ an  353.  Mais  je  ne  voy  point  de  ré- 
ponfeà  l’omifliondu  Confulat . 

11  ferait  di Sicile  de  croire  que  Jovin 
qui  ufurpa  le  titred’Auguftc  en  4 1 1 , 
aitefté  enterré  à Reims:  fon  ufurpatkm 
mefme  ferait  marquée  dans  fon  epita- 
phe  : & je  ne  fçay  qui  aurait  pu  louer 
fa  pietc,  commeon  fait  celle  du  fonda- 
teur de  l’eglife de  S.  Agricole.  Ainfi  il 
vaut  peut-eftre  mieux  attendre  que  l’on 
ait  trouve  quelques  nouvelles  lumières 
fur  ce  fujet.]  *S.Bafile  écrit  à un  Comte 
Jovin  , qui  eftoit  fans  doute  alors  en 
Orient,  [& ainfi  paroift  diffèrent  du 
Conful . Il  peut  s’eftre  enfuite  établi 
dans  lesGaufes  fousTheodofe. 

Nous  employons  le  teftament  de  S. 
Remi  fclon  l’autorité  qu’il  peut  avoir 
telle  qu’elle  foit:  car  nous  n’ignorons 
pas  les  difficulté!  qu’il  y a fur  ce  fujet  -, 
mais  nous  ne  les  avons  pas  encore  exa- 
minées. ] 

NOTE  XXV L 

Sur  Rufticus  Julian  us  Proconfut 
d Afrique. 

'Ammiendit  fort  nettementque  Julien 
avoitefté  Proconful  d’Afrique  avant  la 
promotion  de  Grarien , [ & par  confe- 
quent  avant  la  fin  de  $67,1utafltrulir*t 
&c.  'Cependant diverfesloix  du  Code 
qui  luy  font  adreffées  , font  datées  de 
l’an  371  & 371:  ce  que  M.r  Valois  & 
Godefroy  fui  vent  fans  difficulté. 

'Godefroy  dit  que  cet  officier  nom- 
mé dans  Ammicn  Rufticus  Julianus^ft 
appelle  Julianus  Rufticus  dans  neuf 
lettres  du  troifiemc  livre  de  Symma- 
quequiluv  font  adreffécsCcla  eft  ainfi 
dansl’cdition  de  1604/1.63 , où  les  13 
premières  lettres  de  ce  troifieme  livre 
font  de  la  forte.  [Dansl’edition  de  1 j S7 
p.  1 o 1 , ces  quinze  lettres  ne  portent  cil 
tefteque  lefeul  nom  de  Julien  ï je 
n’en  trouve  aucune  fous  le  nom  de 
Ruftiquc,ou  de  Julianus  Rufticus ,] 
Rrrr 
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I pretendoit  qu'il  avoit  eu  quelque  pre- 


?our  la  jtt* 
jé.J.#. 


note  XXVII. 


p.i!9. 


rit-i<7  )«■ 


Que  G rit  tien  nu  tflé  fait  Augufh  que 
le  14  daoujl  3 67. 

[ Au  lieuqu’Idace,  la  chronique 
socr.i.«x.n.  d'Alexandrie,  P.70C,]  '&  Socrate  nous 
a (Turent  queGratien  fut  fait  Augufte 
le  14  d’aouft  367,  'Baronius  foûtient 
que  cela  arriva  dés  le  commencement 
delamcfme  année,  'à  caufe  de  quel- 
ques loix  datées  du  9 d’avril  & du  J de 
may  , où  Gratieneft  nomme  Augufte 
aveclbnpcrc  & Ion  oncle.  [ Mais  il  y 
a tant  de  fautes  dans  les  inferiptions 
& les (ouferiptions  des  loix,  qu'il  ne 
s’en  faut  jamais  fervir  qu’avec  beau- 
coup de  circonfpeélion  & de  retenue  , 
lors  mcfme  qu’on  n’y  voit  rien  de  con- 
traire ; bien  loin  de  les  pouvoir  oppo- 
fer  à une  époque  auflî-bicn  appuyée 
Blond.  p.i»ji  qu’eft  celle-ci . ] 'Aulfi  Blondel  & M.r 
a ma.  n.  p.  Valois  [ qui  font  venus  depuis  cette  re- 


fuge qu’il  feroit  pere  d’un  Empereur, 
Juftine  fa  fille  qui  eftoit  demeurée  or- 
téline,  'eftant  devenue  grande,  fc  mit  à 4. 
la  fuite  de  Scvcre  femme  de  Valenti- 
nicn;&  que  cette  Impératrice  la  trouva 
fi  bien  faite , qu’elle  11e  put  s’empefeher 
d’en  entretenir  fon  mari,  ce  qui  donna,  P 
envie  à Valentinien  dclcpoulêri  car 
elle  eftoit  fille,  dit  Socrate  . Mais  11e 
voulant  pas  aufti  répudier  fa  femme,  il 
fit  publier  dans  toutes  les  villes  une 
loy  par  laquelle  il  permettoit  à tout  le 
monde  d’avoir  deux  femmes:  & ufant 
le  premier  de  fapermiffion,  il  epoufa 
Juftine  quelque  temps  apres  que  Gra- 
ticn  fils,  de  Severe  eut  cité  déclaré  Au- 
gufte . 

[Il  ncfautquelire  cette  narration  , 
pour  juger  quelle  fent  le  roman  &un 
conte  fait  à plaifir:  &cclaparoift  en- 
core bien  davantage  dans  la  narration 
entière  de  Socrate  dont  nous  n’avons 


* * | . , - 

marque  de  Baronius,  &:  quicitcnt  fort  lait  ici  que  l’abrege.]  Rien  n’auroic  du 


l’autorité  du  Code  ,]fuivent  fans  diffi- 
C0J.Th.cl1r.  culté l’opinion  contraire:  '&  Godefroy 
dans  l’ouvrage  mefme  qu’il  a Elit  fur 
le  Code,  n’hefite pas  fur  cela. 

[ Ladate  mefme  des  loix  citées  par 
Baronius,  reçoit  aflez  de  difficulté:  3 
p.  7t.  'puifquc  cellcdu  ç de  may  cft  datée  de 
Rome,  [où  il  n’y  a nulle  apparence  que 
Valentinien  lôit  venu  au  commcnce- 
9.  t.40. 1. 10.  mentdel’an  367:  ] '&  s’il falloic  s’ar- 
refter  icelle  qui  précédé  l’autre  dans 
le  Code  , ( il  foudroie  dire  que  Graticn 
eftoit  Augufte  dés  I’an3  66, ce  que  niBa. 
ronius  ni  aucun  autre  n’ajamaisdit,  ) 
'On  le  prouverait  encore  par  plulkurs 
autres,  fi  cette  preuve  eftoit  bonne . 

NOTE  XXVIII. 

Que  ralentinien  a répudié  Severe  fa 
première  femme  ; mais  n'a  point  eu 
deux  femme 1 en  mefme  temps . 
'Socrate  raconte  que  Jufte  gouvsr 
neur  de  la  Marche  d’A  nconeayant  efté 
tué  par  ordre  deConftance  fur  ce  qu’on 


p.jto. 


cbr.  p.77. 
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foire  plusdebruit  que  cette  !oy,&que 
l’cxecution  qu’en  fit  un  Empereur  i la 
vue  de  toute  ia  terre . Cependant  [liorj 
Jornande]  'qui  vifiblemcnt  afuiviSo-  jorn.  tc{.  c. 
cratc , a nous  ne  trouvons  point  qu’au-  p"* 
cun  autre  auteur  un  peu  ancien  ait  ja-  Bac.j70.31s7. 
mais  parlé  deccttc  loy  fi  étrange  faite  ,J0‘ 
pour  permettre  d’avoir  deux  femmes, 
ce  qui  ne  s’eftoit  jamais  vu,  je  ne  dis 
pas  parmi  les  Chrétiens,  mais  parmi 
les  Romains  mefmcs . Ni  Ammicn  qui 
eftoit  payen  & qui  n’epargne  nulle- 
ment Valentinien,  ni  Zofime  ennemi 
déclaré  des  Princes  Chrétiens  , n’ont 
jamais  rien  remarqué  de  lêmblablc . 

[ C’eft  mefme  par  leur  témoignage 
qu’on  peut  réfuter  invinciblement  So- 
crate . 3 'Car  Zofime  dit  par  dcux’fois  zof.  i.  9.  p. 
quelamere  de  Valentinien  le  jeune  , **  7‘7’ 

qui  cft  cette  Juftine,  avoit auparavant 
efté  mariée  à Magnencc.  [Elle  n’eftoit 
donc  pas  fille  lorfquc  Valentinien 
l’cpoufa  : & Confiance  n’ayant  efté 
maiftre  de  l’Italie  que  moins  d’un  an 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR 
avant  la  mort  deMagnence,  n’avoit 
pas  fait  tuer  fon  pcrc  lorfqu’elle  n’cftoit 
. encore  qu’un  entant.}  'Ammien , qui 
ne  date  pas  Valcntimen,dit  qu'il  cftoit 
extrêmement  charte  dans  la  maifon 
& audehors  ; que  jamais  fa  réputation 
ne  fut  flétrie  par  aucun  dérèglement 
ni  aucune  faute  contre  la  chafteté  v & 
que  fon  exemple  fervit  mcfme  de  frein 
à toute  fa  Cour , & en  modéra  linfo- 
lence  . [Jamais  on  n’a  ainrt  loué  Clan* 
de  qui  avoit  epoufe  fa  nicce . Jamais 
au  contraire  011  n'a  rien  reproché  fur 
cela  ni  à Valentinien  II,  ni  à Juftine 
lorfqu’elle  perfecutoit  cruellement  les 
Catholiques . On  peut  voir  ce  point 
traité  par  Méde  Meaux  dans  la  Défenfe 
de  les  Variations,  p.109- ai  ç , lorfqu’il 
fait  rougir  les  Proteftans  fur  la  permif- 
lion  que  Luthér  & leurs  autres  prin- 
cipaux réformateurs  ont  donnée  au 
Langgrave  d’avoir  deux  femmes . 

Mais  quoiqu’on  ne  puilfe  excufêr  So- 
crate de  s’eftre  trompé,  lorfqu’il  a écrit 
que  Valentinien  avoit  eu  deux  femmes 
à la  fois, & en  avoit  fait  une  loyj  il  fcm-| 
blc  neanmoins  qu’il  ait  eu  quelque  foiv 
dément, comme  les  plus  grandes  faufle- 
tc2  des  hirtoriens  ne  marquent  gucre 
d’en  avoir;  & au  lieu  de  dire]  avec 
Barunius  , que  Valentinien  n’epoufa 
Juftine  qu après  la  mort  de Severe ; la 
vente  eft  peut-eftre  qu’il  avoit  etïeéU 
vement  deux  femmes  vivantes,  mais 
dont  l’une  cftoit  répudiée . [ Ce  fenti- 
ment  pourroit  paroiftre  peu  recevable , 
s’il  n’eftoir  fondé  que  fur  lachronique 
d’Alexandrie, ]’qui  dit  que  Valentinien 
avoit  chaité  fa  femme  Marine  de  la 
ville [&  de  la  Cour,]  '&  qu’aprés qu’il 
fut  mort,  Gratienrapptlla  l’Imperatri- 
ce  Marine  famere.  'Maisc’eft  Ammien 
mefmc  qui  dit  qu’aprés  la  mort  de  Va- 
lentinien, Gratien  par  le  confcildc  fa 
raere  fit  enlever  Doryphorien  &c.  [Or 
comme  coût  le  monde  convient  que 
Gratien  n’ertoit  pas  fils  de  Juftine,  mais 
d’une  première  femme  , il  faut  bien  1 


VALENTINIEN  I.  6$f 
avouer  que  Valentinien  avoit  deux 
femmes  vivantes  en  mefmc  temps  , 
mais  dont  la  première  pouvoit  avoir 
cfté  répudiée  , comme  la  chronique 
d’Alexandrie  donne  tout  lieu  de  le 
croire.  Je  ne  fçay  pas  fi  quelqu’un  vou- 
drait dire  que  par  cette  merc  de  Gratien 
Ammien  entend  Juftine  fabcllc-mere . 

Mais  il  luy  aurait  efte  facile  de  s’expli- 
quer plus  nettement  : & je  doute  fort 
que  Gratien  prift  confcil  de  Juftine,  à 
laquelle  il  cftoit  obligé  de  s’oppofer 
fur  l’Ariar.ifme . y.  S.  simbroife . 

Si  le  mariage  de  Valentinien  avec 
Juftine  s’eft  fait  de  cette  forte  apres  la 
répudiation  de  Severe , il  eftoit  confor- 
me aux loix  Romaines:  & ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  qu’Ammien  & Zcfi- 
mc  n’aient  point  cru  le  devoir  blafmer  . 

Il  cftoit  neanmoins  contraire  aux  loix 
de  l'Eglifc,]  'qui  obligcoirlcspcrfonncs  A«g.*.is<i.* 
mariées  de  cette  forte  à fcfèparcrpour  2ud'coÇi!i<î.' 
recevoir  lebattefmc:  a& l’Eglifc Ro-  oii.p.vt.*. 
mairie  fournit  S1®  Fabiole  àla  peniten-  * Hlcr-,f' 
ce  publique  pour  s'eftre  remariée  après 
avoirrcpudié  fon  premier  mari,  [quel- 
que jufteraifon  quelle  euft  eu  de  s’en 
le  parer.  ] 'Mais  avec  cela  S.  Auguftin  Ao?  C IJ-  y. 
qui  foûticnc  qu’en  ce  cas  mefmc  , [qui  «*!*• 
pouvoit  cftrc  celui  de  V aient  mien,]  les 
lcconds  mariages  ne  fout  point  permis , 

[ & qui  emploie  fes  deux  livres  à Pol- 
lence  de  tdulterinij  conjugiis,  prefque 
tous  entiers,  à prou  ver  que  ce  font  de 
véritables  adultères’,  ] ce  Saint , dis-je , 
ne  laillc  pas  de  croire  qu’il  faut  cxcu- 
fer  ceux  qui  le  trompent  furccfujet, 
venialiter/aliiiur , parcequela  dccilion  C 

n'en  eft  pas  tout  à fait  claire  dans  l'E- 
vangilc.[Et  il  la  traite  comme  obfcure 
dans  fon  premier  difeours  fur  le  fermon 
du  Seigneur  fur  la  montagne , (.1 6.  $ 

45-4S.P.  185-1 8<5.] 

NOTE  XXIX.  Tout  U p.,« 

C cruel  freri  de  Juftine  confond»  avec  ‘ ' 

C créai  frcrc  de  G alla , 

'Baronius  croit  que  Ccreal  frère  de  m.  j7. 
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<S4  NOTES  SUR.  L' EMPEREUR  VALENTINIEN  L 
Juif  me  eft  celui  qui  futConful  en  l'an  audcffusde  Probe  que  trois  perlônnéj, 
j 5 S avec Dacien,& qui  voulut  cpoulcr  ! c’eft  à dire  Valentinien,  Valens.Sc  Gra- 
Ste  Marcelle.  'M1.  Valois  attribue  l’un  tien  . [lllëmble  que  fi  Valentinien  le 
& l’autre  à Ce  real  frere  de  Galla  roere  jeune  euft  déjà  efté  né , il  n’auroit  paa 
dcGallusCcfar.  'Il  eft  certain  en  effet  oC  le  mettre  audeflbus  de  Probe . La 
que  celui-ci  a elle  Conful;[au  lieu  que  mefme  raifon  va  à montrer  que  Valen. 
cclan’cft  point  dit , & n’eft  pas  mefme  tinicn  Galatc  fils  de  Vaicns,  qui  avait 
probable  de  l'autre,  qu’on  ne  fçait  point  elle  Conful  deux  ans  avanc  Probe  , 
avoir  eu  rien  deconfiderable  que  d'a- 1 cftoit  mort  alors.  Mais  je  ne  fçay  (i 
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l.;S.l>.j<7.c.  voir  elle  frcrc  de  Juftinc;]’dont  le  frere 
n'a  jamais  efté  que  Tribantts fl abttli , 
quoique  leur  feeur  fufk  alors  lmpera- 
Vjo.  p.^u.c.  trice  j qui  n avoit  pas  luy  me  frac  de 
plus  grande  qualité  en  l'an  57 

NOTE  XXX. 

T ernps  du  mariait  de  Jnflinc , &de  U 
ruijf.inct  de  Valentinien  tf. 

'Le  jeune  Vi&or  dit  que  Valentinien 
fit  Graticn  Empcreurfle  z4  aouft  5670 
par  le  confeil  de  fa  fcmme.  [11  n'y  a pas 
d'apparence  que  ce  fuft  par  le  conleil 
dejuftinc.  Ainfi  Scvcre  cfloit  encore 
en  faveur  l’an  367,  &Juftine  ne  peut 
pas  avoir  elle  mariée  à Valentinien 
avant  l'an  568.  Mais  il  faut  aulfi  qu’el- 
le l’ait  efté  vers  ce  temps  là , ] puifque 
Conftanticn  fon  frere , qui  fut  tué  en 
l’an  j<>9,eftoitalliédeValcntintcn.[Au 
moins  elle  ne  l'a  pas  efté  pluftard  qu’au 
commencement  de  l'an  37 1,]  ’puifque 
Valentinien  fon  fils  avoit  quatre  ans 
lèlon  les  uns,  »&  environ  cinq  félonies 
autres,  lorfqu’ilfut (ait Empereur ble 
zz  novembre  37  y.  [Car cela  doit  faire 
juger  qu'il  eft  né  quelque  peu  avanc  le 
il  de  novembre  $7  i.l 
- 'Philoftorgc  ne  le  fait  neanmoins 
âgé  que  de  vingt  ans  lorfqu’it  fut  tué 
[le  1 v demay  591  : & ainfi  il  faudrait 
mettre  fa  naifiancc  après  le  1 5 de  may 
$7».  Et  cela  le  pourrait  confirmer  par] 
Auf.ep.j.  j>.  îc  poème  qu'Aufone  adrefie  à Probe 
**'■  après  IcConfulatqu’ileuten  Tan  3711 
rWUar-  ^N‘xnt  ConfaUternum claer,)  ’maisfort 
pc  u a prés  ,xi  cjue  m curait  s proxi  ma  &c. 
j.voj  oot.  .Car  Aufonc  dans  fon  poème,  oc  (net 
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un  poète  qui  veut  fiater  , n’auroit  pas 
pu  oublier  deux  enfans  qui  n'avoient 
point  de  degrez  audeftus  des  pcrlbnnes 
privées  , dont  l'un  ne  faifoit  que  de 
rtaiftre , & l’autre  cftoit  en  Orient . Je 
ne  fçaymcfmc  fi  nam  C enfui  nier  nu  m 
claet , oblige  abfolumcnt  de  dire  que 
Probe  tx  fuft  plus  alors  Conful.  Mais 
je  peulc  que  curalis praxima  y oblige 
davantage.  ] 'Et  neanmoins  Vinct  l’a 
pris  pour  l’aunée  mefine  de  Ibn  Con- 
lulat . [ Pour  dire  que  Valentinien  H. 
n’cftncqu’aprésle  ty  demay  371,  il 
faudrait  abandonner  Zofimc  ,qu  i don- 
ne cinq  ans  à ce  Prince  en  novembre 
376 : car  les  autres  qui  ne  luy  donnent 
que  quatre  ans  s’y  peuvent  a dément 
accorder . 

11  y en  a qui  le  font  naiftre  dés  l’an 
3 66  , mais  c’eft  qu’ils  le  confondent 
avec  le  filsde  Valens-.  Wdkns  note  3.] 

NOTE  XXXL 
Sur  les  fergems  honorée,  à AUI. ut  . 

'Baronius  nous  avercit  que  ne  pa- 
roiltinc  point  par  aucun  monument 
eeckfiaftique  que  l’Eglilê  de  Milan  ait 
honoré  comme  martyrs  Diodore  &lcs 
trois  fergents  tuez  à fon  occa lion  , il  eft 
difficile  & dangereux  de  s’en  fier  ab- 
foluracnt  à ce  qu’en  a écrit  un  payen 
comme  Amroien.  [Je  penfc  qu’il  a vou- 
lu prévenir  la  dévotion  trop  hardie  que 
quelques  particuliers  pourraient  avoir 
de  renouveller  le  culte  de  ccs  perfon- 
ncs:  & en  cela  elle  eft  très  judicieulé, 
eftantraifonnable  de  ne  fonder  le  cul- 
te dcl’Eglife  que  fur  des  monumens 
ccdcfiaftiquct  ► 
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68  c 


Cela  n’cmpcfche  pas  neanmoins  que 
pour  le  Elit  il  n'aie  toute  l'autoricc  que 
luy  peut  donner  un  auteur  du  mcfmc 
pays  8c  du  mcfmc  temps. Ammien  écri- 


'Nous  avons  encore  une  loy  qui  ?•’*• 
s’adreffe  à Rutin  du  mcfmc  Confulat 
que  l’autre  > mais  datée  de  Milan  le  1 1 
de  juin:  [& Valentinien  eftoit  en  effec 
vaut  à Rome  fous  Theodofe  & fous  S.  i Milan  en  565.  ]'Mais  nous  avons  au  p.7,. 
Ambroilë  , une  chofe  toute  publique  moins  trois  loix  à Mamertin  pofterieu- 
arrivée  à Milan  environ  vingt  ans  au-lresauzidojuin  .'C’cftccqui  oblige  P-*1» 
paravanr,  & qui  continuoittoujoursjGodefroyàraportercellc  à Rufin  àl’an 

368,  endifant  quelle  fut  non  pas  don- 
née,mais  receué  à Milan.Cettc explica- 
tion lemble  eftre  favorifée  parce  qu’u- 
ne autre  loy  du  mefme  jour  cft  datée 
de  Ravenne  , où  Valentinien  n’eftoir 
pas  non  plus.  Maisd’autre  part  celle-ci 
eftencorc  adrefféc  au  Prefet  duPretoire 
qui  11’cft  pas  nommé , [ & qui  11e  peut 
eftre  que  celui  d’Italie  de  qu  i Ravenne 
dependoit , c’cft  à dire  le  mefme  Rufin 


depuis  , il  y a peu  de  lieu  de  douter 
qu’elle  ne  fuft  telle  qu’il  la  raportc,& 
que  ces  fergents  n’aient  en  effet  efté 
honorez  à Milan.  Tout  ce  qu’on  pour- 
roit  dire,c’eft  quecc  n’eftoit  peut-eftre 
que  parquelques  particuliers , dont  la 
dévotion  pouvoir  n’cftrc  pas  affez  ré- 
gie-- , 8c  honorer  comme  innocens,par- 
cequ’ils  les  croyoient  tcls.dcsgcnts  qui 
pou  voient  eftre  véritablement  coupa- 


bles . Et  neanmoins  il  faut  avouer  que1 1 qui  l’autre  loy  cft  adrcfféc,fi  elles  font 
ces  fortes  de  dévotions  fupcrftiticufesd’un  mcfmc  jour.  Et  il  pouvoir  auflï 
eftoient  moins  croyables  dans  une  j peu  eftre  en  uu  mefme  jour  à Milan  & 

Eglife  qui  avoit  S.  Ambroifc  pour  î Ravenne  pour  les  recevoir,  que  Va- 
Evefque,  que  dans  toute  autre.  'La  ré-  lentinien  pour  lesdonner  : de  forte  qu’il 
ponfc  mcfmc  d’Eupraxe  ra portée  par  J n’y  a pas  pour  une  faute  dans  ces  loix . 
le  mefme  auteur , donne  grand  lieu  de  D’ailleurs , Godefroy  qui  fauve  un  in- 
juger  que  l’honneur  qu’on  rendoit  i'convenient  en  mettant  en  3681a  loy  du 
ces  fergents  cftoit  une  chofe  toute  pu-  11  de  juin  adrefféc à Rufin,tombe  dans 

un  autre.  ]'Car  il  raportc encore  1 l’an  p.*>.  *». 
3 68  trois  loix  datées  dej6  5 .anterieures 
au  1 1 de  juin  , & neanmoins  adreffées 
à Probe  comme  Prefet  du  Prétoire . 

[ Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous  em- 
pcfche  de  mettre  ces  trois  loix  en  l’an 
370,  Valentmiano  Gr  Kalente  ///.  Cojf. 
cftant  certain  que  Probe  cftoit  alors 
temps  de  l’expédition  de  Valentinien  | Préfet  d’Italie.  Pour  celle  du  11  de  juin 
en  Allemagne,  [ c’cft  à dire  autant  que  .adrefféc  à Rufin,  ou  il  y a faute  dans  le 
l’on  en  peut  juger  parla  fuireconfufcj  nom  de  Rufin,  ou  il  faut  quelle  foit  de 
d’Ammien  ,en  l’an  368;  ] & Probe  fut  j68,&  reccucà  Milan.On peut  mettre 
mis  en  là  place . 'Nous  avons  une  loy|  l’autre  du  11  juinenjd^&direouque 
adrefféeà  Rufin  du  1 3 janvier  Ralenti-  Ravenne  eftauffile  lieu  où  Mamertin 
niano&yalemeCoJf. c’clt  àdircen  l’an  la  receut,  ou  que  Valentinien  fit  alors 
363. Maison  voit  pardi  verlês  loix  que!  un  tour  à Ravenne , ce  qui  n’eft  pas 
Mamertin  cftoit  encore  Prefet  d’Italie  neanmoins  aile  à croire  , ] 'puifqu’il  p.7v 
après  le  mois  de  janvier  3 65.  Ainfiil  date  des  loix  à Milan  le  i7&lczpdu 
faut  Tire  dans  la  loy  faftntinUno  C"! mefme  mois. 

f'a/entt  IL  Coff,  8c  la  raporter  à l’an]  Probe  fucceda  donc  en  368  à Rufin, 

368.  1 [qui  cftoit  ccrtainementPrefet  d’Italie,} 

Rrrr  iij 


blique  , &autorilccparl’Eglifc. 

NOTE  XXXII. 

Date  de  deux  loix  adrejfcct  à Rufin  ; 
Que  Probe  » e fié  après  luy  Prefet 
et  halte  & tt/Uyrie  juf qu’en  373. 

'Rufin  Prefet  .‘Italie  mourut  vers  le 
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'pu  1 fi] uc  laloy  du  15  janvier  fut  rcceuë 
à Rome.  [ Ainfi  il  cft  certain  que  Probe 
eftoit  aulli  Préfet  d'Italie.  ]'Ôn  voit  en 
effet  des  loix  qui  luy  font  adrcffccs  en 
jdp,  qui  font  publiées  à Carthage  ,& 
qui  parlent  de  gents  reléguez  dans  la 
Sardaigne  . On  en  trouve  une  auüi  de 
l’an  )74atfichécà  Rome:  [& ce  fut  luy 
qui  marqua  à S.Ambroifc  de  quelle 
manière  il  fe  devoir  conduire  dans  le 
gouvernement  de  la  Ligurie  . 

11  n’cft  pas  moins  certain  qu’il  eftoit 
aulli  Préfet  d’illyrie,  & en  mcfme 
temps  qu’il  l'eftoir  d’Italie,  ] Vil  faut 
raporter  à l’an  5’5S)co:nme  le  croit  Go- 
defroy.divcrfès  loix  receucs  à Sabarie 
fil  Sirmich,  dont  l’une  parle  des  pro- 
vinces de  l’IUyrie  & delTtalie.  'Dans 
celles  de  l’an  3 69, il  y enaplufieursqui 
font  receuës  aulli  à Sabarie  ou  à Sir- 
mich . Une  autre  de  l’an  $70,  parle  de 
l’illyrie  St  de  la  Maccdoine . 'Ammien 
marque  bien  clairement  qu’il  eftoit  en- 
core Préfet  d’illyrie  quand  Valentinien 
y vint  en  37  5 . 'Ce  fut  le  Préfet  Probe 
qui  manda  à Valentinien  l’an  $74, 
l’irruption  des  Quades  dans  l’Hlyrie  : 
'&  il  eftoit  î Sirmich  en  quai  ité  de  Pré- 
fet lorfqu’ellc  fe  fit.1  U ne  loy  qui  luy  cft 
adrelTée  du  iû  janvier  3 74, fut  affichée 
dans  la  mcfme  ville.  [Je  ne  croy  donc 
pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  quil  n’ait 
efté  Prcfct  d’Italie  & d’HIyrie  en  368, 
& continué  dans  cette  charge  jufqu’à 
la  mort  de  Valentinien  à la  fin  dc37t.] 
Audi  Ammien  après  avoir  marqué  fa 
promotion  , ne  dit  jamais  qu’il  ait  efté 
deftitué,  ni  qu’il  ait  efté  remis  en  char- 
geai qu’un  autre  ait  efté  fait  Préfet  au 
lieu  de  luy . 

'Reincfiusvcut  qu’ondiftingue  Probe 
Prefet  d’illyrie  en  374 &37f,  du  grand 
Pétrone  Probe  fait  Prefet  après  Rufin 
& qui  fut  Conful  en  371. [Mais  je  pen- 
fe  qu’il  cft  le  premier  qui  ait  fait  cette 
diftinftion.]  Il  prétend  qu’Ammien  les 
dépeint  tout  ditfcremm*nt,  l’un  dansle 
livre  17 ,&  l’autre  dansle  $0.  [Mais  s’il 


en  dit  des  chofes  differentes , elles  s’ac- 
cordent très  aifément  en  une  mcfme 
perfonne . ] 'Il  cft  vravquc  parlant  de  A™™' 
Probefur37î,ilditdc  luy Prtfecluram  4>J 
Prctorio  tune  prim'ttius  tntïiut  ; ce  qui  Rcic|.  I'-4*-1- 
fait  croire  1 Rcincfius  qu’il  n’avoit  efté 
fait  Prcfct  qu’cn374.[Maisil  nous  fuffit 
qu* Ammien  ait  voulu  marquer  que  la 
Prefedurc  qu’il  avoit  alors  eftoit  la 
première  des  quatre  qu’il  a eues  félon 
fes  inferiptions.  11  eft  certain  qu’il  ne 
marque  cnaucuncmanicrcquccc  Pro- 
be foit  different  de  l’autre  dont  il  avoir 
parlé  fi  amplement.  Ils  avoient  tous 
leux  une  très  grande  nobleffc  , St 
beaucoup  d’ambition  pour  fe  prepet  uer 
dans  les  charges . Je  ne  voy  donc  rien 
qui  lesdiftingue,  &jepenfe  au  con- 
traire que  tout  nous  oblige  à dire  que 
c’eft  une  mcfme  perfonne.  J 

NOTE  XXXIII.  Pour  U page 

42.  % il. 

Si  k perede  Probe  eftoit  Conful. 

’Cequedit  Mr Valois  fur  l’autorité  Anun.  a.  p. 
d’une  infer iption,  que  Probe  Prcfct  dix 
Prétoire  eftoit  fils  dun  Conful , [ peut 
paroiftre  contraire  à lYpitaphe  de  Pro- 
be mcfme , qui  le  fait  feulement  petit- 
fils  d’un  Conful , 1 'Fuji ibiti  illuftris  Gmt.  p.  «•- 
Confule  dignus  avo .[  Neanmoins  cette  *• 
raifbn  iroit  à dire  que  fon  a' cul  mcfme 
n’eftoit  pas  Conful,  puisqu’une  autre 
epitaphe  de  luy  Si  de  fa  femme  u’at- 
tribuë  cet  honneur  qu’à  fes  bifavculs  ; ] 

'Confnlibui prouvit [oceriftpke . [ Il  vaut 
donc  mieux  ne  pas  s’artefter  à ces 
omiffions , moins  confidcrablcs  encore 
dans  des  vers  que  dans  d’autres  pièces . 

Je  voudrais  neanmoins  que  Mt  Valois 
nous  euft  donné  l’infcription  dont  il 
tire  le  nom  du  pere  & de  l’ayeul  de 
Probe.  3 


NOTE  XXXIV. 

Infcription  de  Probe  fufpecle  . 

[Nous  ne  pouvons  douter  que  Probe 
naît  toujours  efté  Chrétien  , après» 


Pour  la  fifie 
4J.  i 18. 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR 
que  nous  voyonsdc  la  pieté  de  fa  fem- 
fruJ.ir.  Sym.  mc&  dcfesenfans,  '&  après  ce  que  dit 
l.i.p.iai.  Prudence  ou  de  toute  fa  famille  ou  de 
Bar.jKs  ,»j.  luy  en  particulier}  'cftant  certain  d’ail- 
leurs qu’il  fut  battizé  avant  que  de 
Cr«t.p.«o.i.  mourir.JOn  trouve  cependant  une  inf- 
criptiou  qui  porte  ces  mots  en  tefte , 
Junoni  facrum  , & le  refte  eft  uncloge 
de  Pctronius  Probus  Proconful  d’Afri- 
que, Préfet  du  Prétoire,  Conful&c. 

[ de  forte  qu’on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  (oit  le  cclcbrc  Probe . Mais  il  n’eft 
point  étrange  que  des  payais  aient 
lolié  un  Chrétien , & aient  enmefme 
temps  donné  dans  les  monumens  qu’ils 
luy  dreffoientdes  marques  de  leur  ido. 
latrie . Je  penfe  mefme  qu’il  y a lieu  de 
contefter  la  vérité  de  cette  infeription.  ] 

Car  elle  qualifie  Probe  , Prtftiium 
Pretoria  llljrici , Pnfe'dum  Gracia  , 

G allia  II.  Prafedum  Pretoria  G allia 
atqut  Africa,  [Ceux  qui  faventle  ftyle 
de  ce  temps  11  , verront  bien  que  celui 
*•  3'  11  en  eft  fort  different:  & il  n’y  a qu’l 

le  conférer  avec  les  deux  autres  inferip. 
tions  de  Probe  receues  de  tout  le  mon- 
de . Je  ne  fçay  encore  ce  que  veut  dire 
dans  la  mefme  infeription  Pr/tf.  ycron. 

111.1 

NOTE  XXXV. 


VALENTINIEN  L ffSÿ 
ce  Préfet  du  Prétoire.  'Quelques  uns  Cod.Th.t.*. 
croient  qu’au  lieu  de  Prefet  du  Prétoire 
il  faut  Prefetdc  Rome,  dontjuvcncc 
aefté  Préfet  en  J67&  jfi3.Ce  Juvence 
eft  fouvent  appelle  Vivence,  [&  il  fe 
peut  fairequ'aprés avoir  efté Prefet  de 
Rome  , il  ait  efté  Prefet  des  Gaules. 
Neanmoins  le  Prefet  des  Gaules  eft 
toujours  appelle  Vivence  , hormis  dans 
cet  endroit  d’Ammien,  ] où  mefme  un  Amm.  f.p. 
manuferit  litauffi  Vivence.  t0,-x- 


NOTE  XXXVIL 

Si  yalcntinien  a fini  I an  j68.cn  Illyrie. 


Four  la  pag* 


SI. 


Four  la  pig* 
♦■*•1  i». 


Auf.  ep.j.  p. 
«ai. 


Four  la  page 
07.  s a». 


Amm.l.jo.p. 

oas.a. 


Endroit  d'Aufone  corrigé. 

'Aufonedit  de  Probe  Gcneri  hic  fu- 
per/les  aureo , [ce  qui  ne  paroift  pas 
pouvoir  lignifier  autre  chofe  , finon 
qu’il  avoir  perdu  quelque  enfant.  Et  je 
ne  fçay  neanmoins  fi  ce  feus  eft  recc. 
vablc,puifqu’auffi-toft  après  il  parle  de 
fes  enfans , fans  diftingucr  s’ils  cftoient 
vivans  ou  morts , Satorqut prolis aurea. 
Cette  difficulté  fera  levée,  fi  au  lieu  de 
gcneri  on  lit généra-,  & nous  avonscru 
pouvoir  fuivre  cette  conjecture . ] 

NOTE  XXXVI. 

Si  yivcncc  Préfet  des  Gaules  , eft 
Juvence  Prefet  de  Rome. 

'Ammien  parlcfurl’an  j 7 y ,dc  Juven- 


'Blondel  croit  que  Valentinien  vint  alond.  p. 
palier  en  lllyrie  l'hiver  de  j68&  j6?  , 
de  y fie  tenir  un  Concile.  [Ammien  ne 
dit  rien  de  ce  voyage , Oc  je  ne  fçay  fi 
fon  filcncc  n’cft  point  plus  fort  que  la 
preuve  de  Blondel, qui  confifte]  en  une  cod  Th.  r y. 
loy  adrefféc  1 Probe  Prefet  du  Prétoire,  *" J'  l'7'p'Ji‘ 
datécdeSirmich  le  19  de  janvier  j 69  . 

'Godefroy  croit  quelle  n’y  a pas  efté  chr.p.is. 
donnée  , mais  receue;  & en  effet,  outre 
Ammien  'qui  dit  que  Valentinien  en  Amm.l.ay.p. 
renvoyant  les  troupes  en  leurs  quar-  J'1-*- 
tiers  d’hiver,  s’en  retourna  1 Trêves, 

'nous  avons  des  loix  datées  de  cette  c°d.Th.chr. 
ville  le  î & le  jo  de  décembre  86  j,  St 
d’autres  en  janvier,  février,  & mars 
j 69.  Celle  du  z j de  décembre  568,  eft 
non  pas  donnée , mais  envoyée  1 Sir. 
mich. 

[Le  fentiment  de  Blondel  fè  pourroit 
plutoft  appuyer] 'fur  la  quatrième  epi- 
gramme  d’Aufone,  où  il  fcmble  dire 
que  les  deux  Auguftes  pere  & filsfc’eft 
à dire  Valentinien  St  Gratien,]  eftoienc 
furlesbords  du  Danube;  Salière  Au- 
\guftos  jubeo  j après  avoir  vaincu  les 
Allcmans,  qu’il  appelle  Sueves , dans 
le  temps  que  Valenscftoit  vers  le  Pont. 

Euxin,  St  failôit  la  guerre  aux  Gots^ce 
qui  fc  raportefortbiCnàl’anjdS.JMais 
Aufônc  ne  veut  fans  doute  dire  autre 
chofe  en  cet  endroit , que  ce  qu’il  dit 
dansfaMofélIc  p.170:  Que  Valenti- 
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niendans  l’expédition  de  cette  année  | 
$68,  vit  lesfburcesdu  Danube,  & re- 
vint delà  triompher  à Trêves. 


Tour  li  pi£e 
{t.  M** 


NOTE  XXXVIII. 


CcwJ.Th.chr. 

J>-  «A 


Officier  s de  Fin  $70. 

'Les  loix  de  l’an  $70,  ou  qu’on  y 
raportc,  nous  apprennent  que  Probe 

J’illiii'io 


p.i». 


cftoit  alors  Préfet  d’Italie  &d’Illyrie 
VivenccdcsGaules,  Olybre&enfuitc 
Principe  de  Rome, Maximin  Intendant 
des  vivres  à Rome,  Amphiloque  Con- 
fulaire  de  Campanie , Sophrone  de  la 
Marche  d’Anconc.un  01ybre[di  lièrent 
du  Préfet  de  Rome , ] de  la  Tofcane , 
Artcmc  Vicaire  d’Efpagnc  , Crefccnt 
d’Afrique,  'Cataphronc  d'Italie,  & 
Symmaque  Proconful  d'Afrique  , 'ce 
que  l’on  entend  de  Symmaque  l’ora- 
teur dont  nous  avons  les  lettres . 


Tour  la  pige 
$>.  % 


NOTE  XXXIX. 


Sur  Principe  Pr effet  de  Rome  en  $70, 


de  Valentinien  & de  Valens . 3 Gode- 
froy foûtient  mefmcquePrincipeeftoit 
alors  Préfet  du  Prétoire , & non  de 
Romes  au  lieu  que  la  loy  du  19  avril 
paroift  adreffée  à un  Préfet  de  Rome. 

[ Ainfi  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  ne 
rien  changer  dans  cette  loy . Nous 
avons  déjà  vu  dans  la  note  : 6,qu’Am- 
mien  a oublié  Volufien  deux  fois  Pré- 
fet de  Rome  . 11  peut  bien  avoir  encore 
oublié  Principe.  ] 

NOTE  XL. 

Sur  les  irruptions  des  Saxoni  & dtt 
Bourguignons . 

'S.Jerome  met  la  défaite  des  Saxons 
en  $ 7 $.Mais  l’autorité  formelle  d’Am- 
mien  qui  la  met  en  l’an  $ 7 1 , eft  affuré- 
ment  plus  confiderablc.'fi  nousnevou-  val.  r.Fr.1.1. 
Ions  dire,  comme  fait  M/ Valois  , que  p',7‘ 
ce  font  deux  guerres  differentes;[ce  qui 
ne  paroift  pas  neceftaire,  ni  peut-eftre 
probable,  puifqu’il  faudroit qu'Am- 
micn  euft  oublié  cette  féconde  défaite.] 


Pour  l.,pi{e 
S*  S*J. 


OJ.Th.chr. 
P-  *7. 


M, Valois  pourconfïrmer  cette  double 
'Godefroy  doute  fi  la  loy  du  19  avril  I guerre , dit  que  les  Saxons  vinrent  par 

' terre  félons  les  uns,&  par  eau  félon  les 
autresf  Je  ne  trouve  point  cette  diftin- 
étion , ni  les  autres  qu’il  marque , hors 
celle  du  temps,  dans  lequel  S.Jerome 
fc  trompe  fi  fou  vent,  qu’on  n’ofepref- 
que  jamais  s’arrefter  à luy . Ce  que  die 
Orofc  qu’ils  meditoient  une  irruption 


p.  T ?7*  T.  8. 


P )*• 


à Principe  Préfet  de  Rome , datée  net- 
tement l'an  570,  Valeminiano  & Va- 
lent III.  Aug.  Cojf.  11c  doit  point  cftre 
mifeen  $87,parcequc ficlleeftdc  $70, 
il  faut  que  Principe  ait  eflé  Préfet  entre 
Olybrc  & A mpele,  contre  ce  que  dit 
Ammicn  éiS. p )70. K qu’Ampelc  fut 
Préfet  après  Olybrc . [ Godefroy  a fans 
doutcchoifi  l’an  $ 8 7, parccquc  Valen- 
tinien II.  y cftoitConfuI  pour  la  troifie- 
mc fois,  mais  avec  Eutropc, &on  ne 
contoit  point  alors  trois  Auguftes, com- 
me porte  le  titre  de  la  loy  à Principe.  ] 
'D’ailleurs , Pinien  fut  cette  année  là 
Préfet  de  Rome  depuis  le  mois  de  jan- 
vier jufqucs  à celui  de  feptembre  ; [ & 
ainfi  on  11’y  peut  pasplaccr  la  prcfeLiu- 
re  de  Principe  au  2 9 avril.]  'On  trouve 
une  autre  loy  adrefiée  à Principe  Préfet 
de  Rome  [ en  5 84.  MaisleConfulat  de 
Rieomer&deCicarque  qui  eft  celui 
de  $84, 11’a  rien  de  commun  avec  celui 


eft  quelque  chofe  de  plus.Mais  comme 
furent  défaits  fur  les  tel 


ils  furent  défaits  fur  les  terres  desFran. 
çois , Orofc  qui  ne  favoit  pas  le  détail, 
peut  avoir  inféré  de  là  qu’ils  n’avoient 
pas  encore  pafle  le  Rhein. 

Mr  Valois  fcmblc  avoir  luy  mcfmc 
abandonné  fa  penféc , puifqucdans  la 
féconde  édition  d’Ammien,  il  ne  cor- 
rige rien  à la  note  de  fon  frere  , qui  ex- 
pliquc,p.f  $6.{  $7,  Ammien,  S.Jerome, 
& Orofe  de  la  mefme  expédition  des 
Saxons,  & corrige  la  chronologie  de 
S,  Jerome  par  celle d’Ammien . 

Ces  mefmes  raifons  fe  rencontrent 
encore  dans  l’expedition  des  Bourgui- 
gnons : 
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gnons  : ce  qui  foie  que  nous  n'ofons  pas 
non  plus] 'en  mettre  deux, en  370,  & en 
373  , comme  foi  t Mr.  Valois  ; [quoique 
a durement  les  fondemens  de  Ion  opi 
nion  foient  meilleurs  fur  les  Bourgui- 
gnons que  fur  les  Saxons . ] 

NOTE  XLI. 

Pourquoi  r on  ne  met  les  crwmtez. 
Muximin  qu'en  lun  370. 


6S9 


Amrn.l.at.p. 

jjtf.c. 


lire  111.  Cojf.  qui  marque  l’an  370:  & 
c’eft  l’année  où  la  place  Godefroy  par 
cette  raifon  là  mefme . 

[Nous  ne  voyons  rien  en  effet  qui  nous 
empefehe  de  croire  que  Maximin  eftoit 
encore  alors  Intendant  des  vivres;  Sc 
par  confequent  qu’il  ne  fout  commen- 
Icer  qu’en  ce  temps  là  fes  cruautcz.l'Car 
on  voit  que  dés  qu’il  les  commença,  il 
fut  élevé  de  la  charge  d’intendant  des 
vivres  à celle  de  Vicaire . 'Les  maladies 
'Ammien  ne  conte  que  feize  ans  oud’Olybrc  qui  y donnèrent  occafion  , 
un  peu  plus  depuis  la  mort  de  Nepo-  [ le  firent  fans  doute  auffi  décharger 


a A » a 

tien  [en  3 joJjufques  aux  cruautez  que] 
Maximin  exerça  à Rome  durant  qu’il 
y eftoit  Intendant  des  vivres,  & auffi-| 
toft  après  Vicaire  des  Préfets . [ Ainfi  il 


de  la  Préfecture  de  Rome.]  'Cependant 
Principe  neluy  fucceda  qu’en  l’an  370 , 
|entre  le  1 z de  mars  & le  19  d’avril . 'S. 
Jerome  marque  au  (fi  fur  l’année  370, 


foudroie  commencer  ces  cruautez  enk)U37i  felonluy,  que  Maxime (caron 


MS«j|  n.p, 


Cou’Th.clir. 

p.«o. 

1mm,  p.js7> 

J1». 


1.  il.  p.  jU. 
J<7. 


Amm.  n.  p. 
MKCod.Th. 


366  ou  3C7.  ] 'Cependant  cela  ne  fe 
peut,puifqu’elles  ne  commencèrent  que 
lôuslaprefeétured’OIybre,  qui  ne  fut 
fait  Préfet  qu’aprés  le  trentième  de  jan- 
vier 3tfS.  [Maximin  ne  peut  auffi  avoir 
eflé  Intendant  des  vivres  qu’aprés]  'lc| 
19  de  fepterobre  367  , auquel  Aurelien 
exerçoit  encore  cette  charge  : 'Et  il  fut 
quelque  temps  à témoigner  de  la  dou- 
ceur. [ L’ordre  d’Ammien  porte  aflcz 
à commencer  ces  executions  en  l’an 
3Ç8J  puifqu’il  les  met  entré  l’expcdi-l 
tion  de  Valentinien  en  Allemagne 
[qui  paroift  appartenir  à l’an  368,  ] '& 
la  défaite  des  Romains  à Piri,  [qu’il 
faut  mettreen  369  , commeonle  voit 
par  la  fuite  de  l’hiftoire . ] 

'M'Valois  prétend  auffi  montrer  que] 
Maximin  eftoit  Intendant  des  vivres 
en  368,  par  une loy  du  Code  qui^luy 
eft  adreflee  en  cette  qualité  le  19  de] 
mars  V»lentini*no  & Vnlcntc  Cojf.  ce 
qui  marque  l’an  3<îf -[Il  y a foure.ïpuif-' 


Amm.l.it.p» 
j$8.o  d. 


Ccd.Th.ckr* 
p- *7. 

Hier.  chr. 


l’appelle  fbuvent  ainfi  ) Intendant  des 
vivres  ayant  eu  ordre  de  l’Empereur 
de  rechercher  ceux  qui  eftoient  coupa- 
blesde  maléfices , fit  mourir  à Rome 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  . 
[ C'cft  une  faute  à S.  Jerome  de  l’ap- 
peller  encore  Intendant  des  vivres;  ] 
car  quand  il  auroit  confervé  quelque 
temps  cette  Intendance  conjointement 
avec  la  charge  de  Vicaire , ce  que  les 
termes  d'Ammien  fongeminata  potejfar, 
donnent  quelque  lieu  de  croire , [il  fol- 
loit  neanmoins  luy  donner  le  titre  de 
fa  principale  qualité.  Mais  cette  faüte 
n’empelche  point  que  l'epoque  de  S. 
Jerome  ne  fubfiftc . ] 

'Mr  Valois  ne  veut  pas  toutefois  la 
recevoir,  [&  en  partie  pareequ’il  n’a 
pas  pris  garde  que  l’epoque  de  notre 
ere  commune  avance  toujours  d’un  an 
dans  la  chronique  de  faint  Jerome;  & 
jqu’ainfi  ce  qui  y eft  marqué  l’an  37  idc 
J.C,  eftcneffctl’an  370.]  C’eft  donc 


Amm.  1.  al. 
p.j(».  c. 


n.p.j;». 


C«d.Th.  t.j. 
MU  »♦*- 


ijui  luoiuut  1 <111  j a i<tuic,jpuH-Lj<  ^ > viivuwiiki  1 au  uuut. 

qu’elle  eft  datée  de  Trêves,  où  Valen- ce  qui  a fait  dire  à M'Valois  qu’Olybre 
tinien  n’eftoit  pas  en  }6f.  C’eft  pour-  n’eftoit  plus  Préfet  de  Rome  en  37  t. 
quoi  Mr  Valois  y lit  11.  Conf.  pour  la  [ Mais  il  l’cftoit  encore  en  370;  ce  qui 
mettre  en  36S.  [Mais  cette  corrcéf  ionfoffit  pour  juftifierS.  Jerome.]  M'Va- 
ne  remédie  pas  à une  autre  foute.]  'Car, lois  obje&c  encore  ce  que  nous  avons 
ccttcloy  datée  de  3^ç  , eft  mile  après  marque , qu’Ammicn  ne  met  les  cruau- 
une  de  l’an  365.  'Ainfi  il  vaut  mieux  tcz  de  Maximin  que  feize  ans  après 
Tome  P.  lmp.  Sfff 
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Nepotien,  &ainfi  vers  l’an  568.  Mais 
puifqu’il  cft  obligé  de  reconnoiftre 
qu’il  y a faute  dans  ce  conte  d’Am- 
mien,  [il  cft  allez  indiffèrent  de  dire  que 
la  faute  eft  de  deux  ans,  comme  il  le 
vcut/iu  de  quatre, comme  il  le  faut  dire 
félon  S.  Jerorr.c  & félon  la  loy  . Nous 
ne  prétendons  pas  neanmoins  que  cesj 
deux  autoritez  qui  font  allez  fou  vent 
fautives,  tendent  la  chofe  fort  afluréc  .1 


ble  mefme  croire  que  la  loy  du  9 de 
juillet  3 6ÿ , e t celle  qui  iutdonnéeà  la 
follicitation  dcMaximm  pour  autori- 
ferfescruautez:  [ Maisclle  ne  dit  pas 
nettement  chic  la  magie  (oit  uncrime 
de  leze  Majefté , comme  il  paroift  que 
faifoit l'autre,  qui  pouvoir  bien  eftrc 
adrclfée  à Maximin  mefme  plutoft 
qu’àOlybre.  ] 

NOTE  XL  III. 


Pour  la  f -âge 
|M*S- 


Cod.Th.  chr. 
r-3». 


Mais  il  Icmble  qu’il  vaut  mieux  les 

fuivre,  parccquc  nous  n’y  voyons  rien  Officiers  de  l'an  571 

de  contraire  que  l’ordre  d’Ammien  , 'Probe  joignit  en  l’an  37 1 , [le  Confu- 
qui  n’cft  pasmoins  fautif  que  celui  du  latà]  la  Préfecture . Vivence  fut  auili 
Code  & de  S.  Jerome . 'continué  dans  la  Prefeéture  des  Gau- 

Ce  qui  peut  faire  auflî  pour  cela,  ] les , & Ampcle  dans  celle  de  Rome, 

, 'c’eftqu'Urficin  fucctflcurde  Maximin  Filemace  eftoit  en  mefme  temps  In- 
dans la  charge  deVicairc,  'n’eftoiten-  tendant  des  largelTcs , Crefcenc  Vicaire 
core  qu'Intendant  des  vivres  leiz  de  d’Afrique,  St  vere  General  [dcl'Infan- 
frvrier  571.  'llncfut  Vicaire  que  fort  teric,  j & Julnu  Protonful  d'Afrique, 
peu  de  temps,  & fa  charge  fut  donnée  'On  croit  que  c’clt  ce  Kulticus  Julianus  t.*.p-J**.«. 
à Simplice, 'qu’on  11e  fçait  point  l’avoir  qui  figoala  fa  cruauté  dans  l’exercice  * 
eue  avant  le  mois  de  mars  574.  [ Si  de  cette  charge  . F''.  §15. 
donc  Maximin  eftoit  Vicaire  dés  l’an 
368,  il  l’aura efté  quatre  ou  cinq  ans  : 


NOTE 


& quoique  les  Empereurs  tailladent 
quelquefois  allez  long-temps  des  offi- 
ciers dans  un  mefme  emploi , il  cft  ccrj 
tain  neanmoins  que  cela  eft  rare.  ] 

NOTE  XLII. 

Qicc  la  loy  du  9 de  juillet  3 Gy,  ne 
regarde  point  Alaximin. 

'Mr  Valois  croit  que  la  révocation  du 
pouvoir  donné  à Maximin  , d’appli- 
quer toutes  fortes  de  perfonnes  à la 
queftion  en  cas  de  magie,  'cft  la  loy 
donnée  le  9 de  juillet  3*9,  & adreflée  à 
Olybre  : [ Ce  feroit  une  preuve  indu- 
bitable que  les  cruautez  de  Maximin 
avoient  commencé  avant  l’an  370]1 


XLI V. 

Officiers  de  l'un  371. 


Pour  la  page 
«a  ta«. 


Cod.Th. chr. 
(•s*. 


'Selon  les  loix  dcl’an  3 7i,Valentinien 
paroift  eftrc  demeuré  à Trêves  julques 
au  a f d’avril  au  moins.  'II  y eftoit  auflî 
le  16  de  juin.  Mais  les  loix  du  30  de 
may  ,du  3 de  juillet,  & du  11  d’aouft , 
font  datées  d’un  lieu  nommé  Nafonac, 
qu’on  croit  eftrc  Schoneckcn  prés  de 
l’abbayedcPrumdans  la  feigneurie  de 
Trêves,  ou  Nafoigne  dans  le  territoire 
de  S.  Hubert  en  Luxembourg . 'La  loy 
du  premier  de  décembre  eft  donnée  1 
Treves- 

'Nous avons plufieurs  loix  de  cette  p.»o.»i 
année  adreflecs  à Probe  Préfet  du  Pre- 


p.»i. 


p.  *a.t|  Not. 
C.p.j7>.a. 


CoJ.Th.chr. 

P-»i. 


Mais  cette  loy  de  3 69  déclare  fculeJtoire.  [Il  n’y  en  a point  ni  à Vivence , ni 
ment  qu’on  ne  doit  point  donner  la  à aucun  autre  qu’on  fâche  avoir  efté 
queftion  aux  pcrlonnes  pivilegiées  , Préfet  des  Gaules.  ] Il  y en  a encore  à 
hors  le  crime  de  leze  majefté  j [ üi  ainfi'Ampele  Préfet  de  Rome  jufques au  çdc 
elle  ne  rcvoquoit  point  la  precedente,]  juillet,  &une  du  zi  d’aouft  qui  don  ne 
'qui  fous  le  crime  de  leze  majefte  en- la  mefme  qualité  à Bappon  , [inconnu 
Rrrr.oit  celui  de  magic.  * Godefroy  fem-  d'ailleurs . ] Il  y en  a d’autres  à Urficin 
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Intendant  des  vivres  , au  General  Se-,  'On  trouve  cependant  une  lov  de  Cod.Th.s.r. 
vere  , à Julien  Proconful  d'Afrique  , à'Graticn  adreffccà  Maximin  Préfet  <iu 
RomainComte  delà  mefme  province  .Prctoire,  qui  fut  affichéeà  Rome  le  16 
à Fiicmace  Intendant  des  largeffes,  & d'avril  376:  [:&  nous  ne  voyons  guère 
Paulin  gouverneur  de  la  nouvelle  jd’apparcnce  à croire  que  Gracicn  I ait 

transforede  la  Prcfeéture  des  Gaules  à 


a 

Epirc, 


NOTE  XLV. 


Cod.Th.chr. 


Si  Valentinien  efl  venu  en  Italie . 
tan  373. 

'Godefroy  croit  que  Valentinien  paffa 
une  partie  de  l’an  373  à Milan  3 & il  y 
ra porte  diverfes  loix  datées  de  cette 
ville  Valentini.tno  Cf  Valente  Cojf.  foit 
fans  nombre,  foit  avec  des  nombres 
differens . [ Ammien  ne  dit  point  que 
Valentinien  foie  venu  en  Italie  l'an 
373.  Mais  il  ne  ditricn  dutout  de  ce 
qu'il  fit  depuis  qu’il  eut  manqué  Ma- 
crien  en  371,  julqu’à  la  guerre  qu’il  fit 
aux  Allemans  fur  la  fin  de  l’an  374.  Ce 
qui  juftific  beaucoup  ce  voyage , c'cfl  ] 
ij.tjJ.io.jMj'la  loy  datée  de  Milan  le  3 de  février 
Gratiano  IU.&  Epuitio  Coff.  [Car  ce 
confulat  qui  eft  celui  de  l’an  374,  n’eft 
point  fujet  à équivoque  comme  celui 
de  l’an  373,  Valentinien 0 & Vt/ente 
IV:  & on  ne  le  pourrok  confondre 
au  plus  qu'avec  les  autres  Confulats  de 
Gratienen  3 66  Sc en  37i,lorfque  Va- 
lentinien eftoit  certainement  dans  les 
Gaules.] 

NOTE  XLVI. 


Tour  la  page 


D'où  Maximin  a e/lé  Prefet. 


celle  d’Italie.  Je  nefçay  s’il  ne  vau.troïc 
pas  mieux  dire  que  Gratien  qui  regnoie 
dans  les  Gaules  en  fon  nom,  & en  Italie 
au  nom  du  jeune  Valentinien  fon  frere 
adrefToit  cette  loy  à Maximin  Préfet  des 
Gaules,  parccqucc’cftoit  fonofficicr,& 
la  failôit  neanmoins  afficher  à Rome  , 
afin  qu’elle  y fuft  obfervéc.]'Car  on 
marque  qu’il  la  fit  particulièrement 
pour  fatisfairc  le  peuple  Romain.  [Mais 
cela  fuppofe  que  les  provinces  de  l’Oc- 
cident eftoient  déjà  partagées  entre 
Gratien  Sc  Valentinien  fon  frere:  Sc  il 
v a affez  fujet  d’en  douter  quoiqu’Eu- 
napc  & Zolimc  le  difent.  Pourroit-ou 
dire  que  la  loy  eft  adrefféc  à Maximin 
parcequ’ellc  eftoit  proprement  pour 
luy  , pourluy  répondre  fur  quelques 
cas  dont  il  avoit  confulté  l’Empereur. 
le  peur-eftre  pour  arrefter  fon  inclina- 
tion portée  à la  rigueur  & à la  cruauté: 
5c  que  neanmoins  comme  elle  cltoit 
pour  tout  l’Empire  .Gratien  voulut  par- 
ticulièrement qu’elle  fuft  publiée  à Ro. 
me?  Quelque  difficulté  que  punie  for- 
mer cette  loi,  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir douter  que  Valentinien  n’ait  fait 
Maximin  Préfet  des  Gaules.] 


[Nous  croyons  avoir  montré  dans  la 
note  3 1 que  Probe  a efté  Préfet  d'Italie 
Sc  d’Illyrie  tout  enfemble  depuis  368 
Amm  ï.jo.p.  jufques en  373.]  'Maximin  eftoit  aufïi 

!riri,  t » Pre^et  du  Prctoire en  ?7I»*J74-&57<5- 
' [Il  faut  donc  dire  qu’il  l’aefté  dans  les 
Gaules, où  en  effet  on  ne  trouve  point 
d’autre  Prefet  dans  ce  temps  là.  Ce  qui 
Amm.ixtfuj>.  le  montre  encore  , c’eft  que  ] 'Remi 
eftoit  retiré  dans  fes  terres  auprès  de 
Mayence,  lorfque  les  pourfuites  que 
Maximin  alorsPrcfet  foifoit  contre  luy, 
k reduilirent  à s’étrangler. 


v NOTE  XLVIL 
T emps  de  ta  révolté  de  Firme . 


Pour  Ta  pige 


[Nous  ne  croyons  pas  que  la  révolte 
de  Firme  fe  puifTe  mettre  pluftoft  que 
vers  le  milieu  de  l’an  37i,puifqu’undcs 
premiers  effets  qu’elle  produifit,  fut  la 
prifon  du  Comte  Romain  :]'&  il  eftoit  Cod.Th.chr. 
[encore  Comte  d’Afrique  le  19)0111372,  p’,‘’ 
.comme  on  le  voit  par  la  lov  que  Valen- 
tinien luy  adrclfa  ce  jour  là:  'Tlicodolô  AmmJ.ilf. 
qui  fut  envové  contre  Firme  , eftoit  )s#  b’ 
avec  Valentinien  dans  l'expédition  de 

S£ff  ij 
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l’Allemagne,  [fur la  fin  de  l’an  371, 
On  ne  peut  pas  auffi  mettre  cette 
révolte  pluftard  que  vers  le  milieu  de 
t.jo.F.4i7.c.  373  Jpuifque  Remi  pourfuivi  comme 
protecteur  du  Comte  Romain,  s’étran- 
Ut  p.rn.c-  gla  dés  cette  année  là;  'Thcodofe  qui 
amenoit  des  troupes  de  la  Cour,  etmi- 
tatenfem  milium  , s’embarqua  à Arles] 
pou  r venir  en  Afrique.  [Cela  nous  don- 
ne quelque  fujet  de  croire  que  Valen- 
tinien cftoit  encore  alors  dans  les  Gau- 
les ; & qu’ainfi  c’eftoit  avant  le  mois 
eod.Th.chr.  de  juin  373  Jauqucl  Valentinien  cftoit 
*s>-  déjà  en  Italie.  Godefroy  la  met  en  l’an 
I71- 

Pour  h page  NOTE  XLVlII. 

«Map. 

Qu  Agin uct  eft  oit  f'ic  Aire  du  Prétoire  J 
non  du  Prtftt  de  Rome 

Bar.jct.Si.4.  'Baronius  fait  le  Vicaire  Aginace  Vi- 
caire d’Olybre  Prefet  de  Rome:  [Mais 
on  ne  trouve  guere,&  peut-eftre  jamais 
que  les  Préfets  de  Rome  cullent  des 
Vicaires,]  'Les  referits  raportez  par 
Baronius  apipellcnt  Aginace  Vicaire 
de  la  Préfecture,  [fans  rien  adjouter.  Il 
faut  affurément  l’entendre  de  la  gran- 
de Prefeéture,  c’eft  à dire  de  celle  du 
Prétoire,  qui  a voit  fes  Vicaires  à Rome  ,| 
il  dans  tous  les  autres  Dcpartemens 
de  l’Empire.] 'Dans  ces  referits  mefmes 
lorlqu’il  eft  parlé  du  Prefet  de  Rome 
il  y a nettement  PrefeSlur a urbane  ,| 
11  eft  vifible  auffi  que  ces  referits  par- 
lent d’Qlybre  & d’Aginacc  comme  del 


I» 


»4. 


deux  magiftrats  égaux  , ou  au  moins 
nullement  fubordonnez.  l’un  à l’autre. 
l'DansAmmien  cet  Aginace  prend  les 
intereftsde  Probe  Préfet  du  Prétoire. 

NOTE  XLlX. 

Que  S.  Jerome  accufc  Eejuice  d’ Avoir 
vexe  tlllyrie. 

'S.  Jerome  dit  fur  l’an  3 7 1 , qu’Equice 
[Comte  d’illyrie  avoit  pille  par  des 
exactions  injuftes  les  provinces  qu’il 
gouvernoit , avant  qu’elles  fulfent  ra- 
vagées par  les  barbares. 'Quelques  uns 
lifent  en  cet  endroit  le  nom  de  Probe 
au  licud’Equice,  [à  qui  l'exaction  des 
tributs  convient  moins  qu’à  Probe  Pré- 
fet du  Prétoire  :]  '&  Ammien  accufe 
Probe  d’avoir  fort  vexé  l’illyric*.  [Mais 
le  titre  de  Comte  qui  convient  à Equi- 
ce,  n’a  rien  de  commun  avec  l’office  de 
Prefet  du  Prétoire  que  Probe  exerçoit . ] 
'Il  eft  vray  que  quelques  manuferits 
changent  auffi  le  mot  de  Cornes  en  ce- 
lui de  Prtfeltus , D’autres  ont  Probut 
Prefeilus  lllyrici  Ecjuitius  Cornes.... 
| regebut ...  trufit.  [ Il  y a apparence  que 
l’on  a voulu  corriger  S.  Jerome  ou  pour 
le  faire  accorder  avec  Ammien,ou  pour 
Recharger  Probe.  Mais  qui  a connu 
Probe  dans  les  ficelés  pafléz  ; Et  où 
aura-t-onpu  aller  chercher  Equice  que 
dans  Ammien?  Auffi  Pontac&  Scaligcr 
s’accordent  à laiifer  le  nom  d’Equice 
dans  le  texte  de  S.  Jero  me.  ] 


Amm.Us.n. 


Ptur 

nii'u 


Hicr.chx. 


n.p.aS9.t. 


Amra.I.jo.p. 


EuT.chr.n.P. 
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NOTE  I. 


j Que  Proc  ope  s' eft  révolté  en  T un 
au  mois  de  [eptembre  . 

Cod.Th.chr.;  ’/^tODEnioY  dans  fa  chronologie 
Vj  du  Code,  dit  que  la  loy  du  4 de 
juillet  donnée  à Cefarée  en  Cappadoce , 
montre  que  Procope  n’a  point  pris  la 


r-7«n. 


pourpre  le  1 8 de  feptembre,  comme  dit 
ldace.  Il  ne  s’explique  pas  davantage. 

'Dans  fes  notes  fur  cette  loy  il  nous  r.».p.$j t. 
renvoie  à cette  chronologie  , & à fon 
commentaire  fur  Philoftorge,  'où  il 
montre  fort  bien  que  cette  révolté  n’eft  rhi  fe.n.p. 
point  arrivée  ni  en  364,  comme  l’a  cru  !70'J7"' 
Baronius,  ni  en  la  troifiemc  année  de 
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J70. 


Themi^f,  7. 
p.$a.b. 


d. 


Socr.î.4  C.J. 
%4!2»C. 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VALENS. 

Valens,  comme  le  prétend  Philoftorgc!  avant  ceci  il  eftoit  arrive  un  grand 


/.  $.(.  ç-p.in.  11 2:  mais  en  la  féconde 
qui  eft  l'an  }6ç.  11  ajoute  qu’elle  n’a 
point  commencé  le  18  de  feptembre  , 
comme  on  le  lit  dans  Idace,  mais  dés 
le  mois  de  juillet  ou  d’aouft  ; puilque 
Marcellin  écrit  queValcntinicn(il  veut 
dire  Valens  ) eftoit  prés  départir  de 
Cefarée,pour  traverser  la  Cilicie  après 
que  les  chaleurs  feraient  paffécs/Mais 
Ammien  fe  peut  traduire  en  cette  ma- 
niéré, que  Valens  vouloir  partir  de 
Cefarée  pour  traverfer  la  Cilicie,  par- 
ceque  les  chaleurs  eftoient  palïécs,  [ce 
qui  convient  alfez  bien  au  mois  de 
ieptembre-,  outre  qu’on  voit  par  divers] 
exemples  qu’Amroicn  n’eft  pas  fort 
exaft  dans  ces  fortes  d’epoques . ] 
'Godefroy  dit  encore  qu’il  croit  pou- 
voir tirer  deThemiftius  or.jjp.  io<5,que 
Procope  avoit  pris  la  pourpre  avant  le 
14  de  feptembre,  auquel llndiiftiM 
commençoit.  [Il  n’y  a guère  loin  du  14 
feptembre  au  18:  ] '&  le  véritable  lins 
de  l’endroit  de  Theraiftiusfemble  eftre 
que  Procope  vouloit  faire  payer  & 
pour  la  8e  Indiftion  qui  finiffoit  au  14 


tremblement  de  terre  . Tl  eft  marqué  Amm.p.jji 
par  Ammien[&  par  Idacc]le  iidcjuil-  d’ 
let ,[  & par  la  chronique  d’Alexandrie 
p.6ÿ 8,1e  it  d’aouft.  TLadepofition.  & 
le  récabliftcmcnt  de  Second  Prcfeten-  Th.chr.i>. 
trclc  4 de  juillet  & le  16  de  décembre,  7,’7,‘ 
[s’accordent  tout  à fait  bienavcddaccj 

NOTE  IL  four  U pj  je 

Fautes  de  Socrate  dans  rhiftoire  de  ,,  ,t‘ 
Procope . 

'Au  lieu  qu’ Ammien  Si  Philoftorge 
difcnt  que  Procope  eut  la  telle  tran-  i.,.c.j.,..i.>'j. 
chéc,  [ Si  que  Zofime  dit  Amplement 
/.  4-p-7  J JW,  que  Valens  le  fit  mourir , 

Jaïpw-aMj;  ce  qui  ne  marque  point  de 
fuppliccextraordinaire,  JSocratc écrit  soctU.c. j.- 
queValens  luy  fit  lier  lesjambcsàdcux 
branches  d’arbres  approchées  par  for- 
ce , afin  qu'eftant  lafehées  elles  l'ecar- 
tellalTent  en  deux . [ Mais  puifqu'Am- 
mien  qui  n’epargne  nullement  Valens, 

Si  qui  décrit  fort  amplement  fes  cr uau- 
tcz  , ne  dit  rien  de  celle-ci,  il  n'y  a pas 
d’apparence  de  l'en  accufcr . Il  ne  faut 
pas  non  plus  s'arrefter  à ce  que  Socrate 


de  feptembre , Si  pour  la 9'  qui  com-  dit  encore]  qu’il  fit  feier  par  le  milieu 
mençoit  le  mefme  jour.  [11  fuffit  pour  du  corps  Agilon&  Gomoaire  non-ob- 
cela  qu’il  aie  commencé  au  mois  de  ftant  la  foy  qu’il  leur  avoir  donnée, 
feptembre,  comme  on  le  lit  dansThco-  [ Ceft  allez  pour  n’en  rien  croire  , 
phanep.  47.t,&  s’il  faut  dire  que  ç’ajqu'Ammienn  en  dife  rien,  ^quoiqu’il 
efté  avant  le  14,  il  n'eft  pas  fort  diffici-  n'oublie  pas  de  raporter  qu’on  fit  mou- 
le de  croire  que  dans  Idace  au  lieu  de'rir  ceux  qui  avoient  livré  Procope  à 


Amin. ut  Tup, 


otfot.ilfaut  lire  IX,  ou  XIŸ. 

^4/.  qui  fera  le  13  ou  le  18.  ]Damle 
mefme  endroit,  Thcmiftius  appelle 
Procope  un  Empereur  d’un  an , ou 
plutoft  d’un  hiver,[ccqui  marque  fort 
bien  qu’il  n’a  commencé  qu’un  peu 
avant  l’hiver , [ & non  pas  dés  le  mois 

de  juillet  ou  d’aouft.  Il  faut  joindre  à fet  du  Prétoire  fous  Procope 
cela  ce  que  dit  Ammien  Jque  Valenti- 

nienreceut  la  nouvelle  de  cette  révolté  NOTE  III. 

fur  la  find’oclobre,  lorfqu’il  eftoit  prés  ~ ralentimen  né  en  3 66,  eft  Caler, 
d’entrera  Paris.[La  révolté  ne  pouvoit|  as  & ya[tns  . 

donc  pas  eftre  arrivée  plus  d’un  mois 

auparavant.JOn  remarque  qu’un  peu!  [Valentinien  qui  naquit  le  1 8 janvier 

Sfff  iij 


Valcnsjce  qu’il  dit  qu’on  ne  devoit  pas 

faire. 'M'Valois  abandonneSocratc  fur  soct.n.p.**. 

tous  ces  points,  quoiqu’il  ait  eftefuivi 

par  Theophanc  p.  47.  b,  Si  par  Zonare 

p.ij.d. [ Agilon  bien  loin  d’avoir  efté 

traité  comme  dit  Socrate,]  obtint  met  Amm.p.jj» 

me  ia  grâce  d’Araxe  fon  beau-perePre-  b-c' 


Pour  la  page 
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Chr  Al.p. 
700. 


îoct.î.y.c.io, 
p.aTfc|lcz.'|. 
#.C.IO.p.  6iÿ, 

é. 


3 6 6, félon  ldace  & la  chronique  d’Ale. 
xandriep.  7co,eftoic  fils  de  Valentinien 
I,  fi  nous  nous  arreftons  à ce  que  nous 
Iifons  dans  l’cduion  d'Idace  donnée 
par  le  P-Sirmond  p.\ 8.]'La chronique 
d'Alexandrie  appelle  encifct  ceValen- 
ti  nicn  Augufte:[comme  fuppofant  que 
c’eft  Valentinien  II,  qui  régna  apres 
1.  Valentinien l.fon père.  ] 'Socrate  dit 
auffi  que  Valentinien  neen  3 66,  eftoit 


que  ceValentimcn.Sozomenedit  anfiî 
qu'il  n’avoit  qu’un  fcul  fils,  mais  il 
l’appelle  Galate,  'qui  eft  le  nom  que 
Socrate  donne  aufli  au  fils  de  Valcns 
qui  mourut  en  3 71. 'C’eft  ce  qui  fait 
juger  que  Valentinien  avoir  le  furnom 
de  Galate,  fans  doute  parcequ’il  eftoit 
nédans  laGalacie/où  Valcns  pafta  l’hi- 
ver de  )66.[  Auffi  fanscela  on  ne  voit 
point  ce  queferoit  devenu  Valentinien 
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voit  la  Frchric  chofe  dans  Sozomenc. 
[ Ainfiilfemble  qu’il  11’y ait  rien  de 
mieux  appuyé  que  cette  opinion. ÏCe- 
pendant  on  montre  par  plufieurs  rai- 
ions  que  Valentinien  II.  11c  peut  eftrc 
né  que  vers  l’an  371.  Ainfi  il  faudroit 
direque  Valentinien  I.  a eu  deuxfils 
de  mcfme  nom/cequin’cft  nullement 
probable,*  quoique  M‘  V alois  l’ait  cru 
dans  fes  premières  notes  fur  Ammien. 

[Auffi  il  s’eft  corrigé  depuis  , comme 
on  le  voit  par  la  fécondé  édition  des 
mefmes  notesp.rîi  1 .i,&  par  cellesqu’ 
il  a faites  furSocracep.  5 o,où  il  foùticnt 
que  Valentinien  né  en  366,  eftoit  fils 
de  Valens.  Le  P.Hardouin  foûtient  la 
fcefme  chofe  dans  fes  notes  furThcmif- 
tiusp.  438.439.  L’un  & l’autre aiTurc 
avoir  lu  dans  le  manufcric  mcfme 
d’Idace  dont  le  P.  Sirmond  s’eft  fervi . 
fihns  Augufli  y *lt mis  : Oc  le  P.  Pagi 
l’y  a lu  de  mcfme , quoique  le  P.Labbc 
ait  encore  fait  imprimer  Valenttmani 
au  lieu  de  Valentis  dans  fa  nouvcllebi- 
bliothcque  1. 1 .p.  1 j.M'  Valois&  le  P. 
Hardouin  montrent  encore  invinci- 
blement parThemiftiusquc  ceValcnti. 
rien  né  en  jédAConful  en  369, eftoit 
filsde  Valens  ,&  non  de  Valentinien  . 
11  nous  (croit  aifé  de  le  prouver  invin- 
ciblement , s’il  s’y  trouvoit  la  moindre 
difficulté  .Ce  confulat  mcfme  montre 
quccen’cft  point  Valentinien  II.  qui 
fut  Conful  pour  la  première  fois  en 
l’an  3 76, félon  tous  les  faftes.  ] 

'Il  paroift  parThemiftiusqu’en  l’an 
368,  Valens  n’avoit  point  d’autre  fils 


Cange  font  tous  deux  [dans  ce  fenti- 
ment.] 

NOTE  IV. 

Qu'il  faut  diftinguer  Lupicin  G entrai 
tn  Orient , de  celui  tjui  laveit 
tflé  dans  Us  Gaules. 

'M1  Valois  croit  que  Lupicin  Conful 
en  367,  Oc  General  des  troupes  dans 
l’Orient  (bus  Valens, eft  celui  qui  avoit 
eu  la  mcfme  charge  en  3 60  & 361  fous 
Confiance. 'Mais  le  premier  avoit  re- 
ccu  de  Jovien  (a  charge  de  General , 
promotus-l  11  ne  l’avoitdonc  pas  eue  de 
Confiance.  & fi  Jovien  navoit  fait 
queluy  rendre  ce  quejulicn  luy  avoit 
ofté,  Ammien  n’auroïc  pas  dit  promotus 
mais  reftitutus,  ou  quelque  ebofe  de 
femblable.il  n’auroitpas  mcfme  man- 
qué de  marquer  que  c’eft  celui  dont  il 
avoit  parlé  auparavant . 3'Le  General 
d’Orient  avoir  ofté  fort  cftiméde  Ju- 
lien. [ Cela  eft  difficile!  croire] 'd'un 
homme  qu’il  avoit  eflé  obligé  de  met- 
tre en  prifon,  '&  qu’ Ammien  nous  dé- 
peint comme  fuperbe  , cruel, Si  avare. 
[Julien  n’auroit  pas  eftiméun  homme 
de  guerre  fans  l’employer,  & il  ne 
l’auroit  pas  employé  dans  un  rang  in- 
ferieur à celui  de  General  qu’il  avoit 
eu.  Ai  nfi  Jovien  ne  l’auroit  ni  établi  ni 
rétabli  dans  cette  charge.  ] 
NOTE  V. 

Que  Valens  n'a  commencé  la  guerre  des 
Gotstju'en  l'an  367. 

[11  eft  a fie  z.  vifiblepar  Ammien, que 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR 
la  guerre  des  Gots  commença  dans 
l'année  qui  fuivit  la  défaite  de  Troco- 
pc.c’cftàdirccn  367.J’Cen’eft  pasque 
ccc  auteur  ne  foie  allez  embaraflé  pour 
donner  lieu  de  croire  que  ces  deux 
guerres  fc  font  rencontrées  enunemef- 
me  année,  'comme  Baronius  paroift 
l’avoir  pris . 'Mais  puifqu’aprés  la  dé- 
faite de  Procope  ,[  qui  n’arriva  qu'à  la 
fin  de  roay  jûd,  ] Valais  confulta  Ion 
frère  fur  la  guerre  des  Gots,  & la  rclb- 
lut  par  lôn  avis,  qu'il  ne  fit  marcher 
fes  troupes  contre  eux  qu  après  leur 
avoir  député  le  General  Viétor , '& 
avoir  attendu  fon  retour  i & que  nean- 
moins il  palfa  le  Danube  vers  le  milieu 
du  prin-temps,/>«(if/cmf  verr, [ ce  qui 
marque  le  mois  demay,  il  faut  que 
ç'ait  elfe  en  une  autre  année  que  celle 
où  Procope  fut  vaincu.  ]'Encriét  Am 
mien  reprenant  la  fuite  de  fon  hilfoire. 
apres  avoir  raporté en  abrégé  cequi 
fc  palfa  dans  les  trois  années  de  la 
guerre  des  Gots,  il  la  reprend  par 
la  promotion  de  Gratien  qui  fe  fit 
en  l’année  567. 

'Nous  apprenons  de  Thcmiftius.quc 
Valais  apres  avoir  laide  durant  trois 
ans  les  impolis  en  l’état  où  il  les  avoit 
trouvez,  les  abailfa  dans  le  temps  qu’il 
commença  la  guerre  contre  les  Gots. 

[ 11  ne  la  commença  donc  que  dans  fa 
quatrième  année,  & ainfi  après  le  mois 
de  mars  367.] 


VALENS.  Co\ 

nom  A'.  ldacc  A lob.  Et  des  fartes 
donnez  par  Bucheriusp.  1 ç 4. Nobilift . 

Tout  cela  lignifie  Nobtlijjlmus  puer, Se 
marque  que  ce  Valentinien  n’eftoit  ni 
un  Augulte.ni  ]'un  fimple  particulier,  °3UP-ls!c. 
& un  Julius  Félix  ValcntmianusCom- 
tc  des  domeftiques, comme  l’a  cruOnu- 
phre , quoiqu’il  n’ait  point  trouvé  le 
confulat  marqué  fur  Ion  épitaphe; 

[mais  que  c’eftoit  un  enfant  fils  d’un 
Empereur.]'Etencrt'ccledifcoursquc  Thcroi-oc  ». 
Thcmiftius  adrclfe  à Valentinien  fils 
de  Valens,  marque  qu’il  eiloitConful 
avec  Viétor.  'Ainfi  c’eft  indubitable-  «.p.»j». 
ment  le  Confui  de  cette  annee.'On  voit  oi.».p.  tu.  *- 
par  le  mefmedifcours,  que  Viétorcol-  ’*  ’<"J’ 
iegue  de  ce  Valcmimen.cftoit  un  hom- 
me de  gucrrealont  Conlfantinoplc  ef- 
toit  la  patrie.  'Ainfi  ce  n’cft  poinc  l’hi.  ”P  H7ir*î 
ftorien AurcleVidor^qu’onpcutmcf-  ,4'’* '* 
me  juger  d'ailleurs  n'avoir  jamais  elle 
Confui  ; ] mais  le  General  Victor  très 
célébré alorsdans l'Orient . 


NOTE  VII.. 

Que  Modifie  a efié  fuit  Préfet  d'Orient 
en  l'un  370. 


Pour  la  pije 
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NOTE  VE 

Que  lesConfuls  de  Tan  3 69  efioient  le 
fils  de  P dit  ns  , & te  General  Pitlor . 

'Valentinien  Confui  en  l’an  avec 
Victor,  [ n’eft  point  ] l’Empereur  Con- 
fui pour  lafroificme  fois,  comme  l’a 
mis  la  chronique  d’Alexandrie , 'puif- 
que  ton  troifieme  confulat  fut  joint 
avec  le  troi  fieme  de  Valais  en  l’an  3 70; 
[ & le  Confui  de  369  n'eft  point  quali- 
fié Augurtc  dansles  autres  faftcs.Samt 
Profpcr  Si  Caffiodore  ajoutent  à fon 


'Nous  avons  une  loy  adreffée  à CoJ.Tb.it.c. 
Auxone  Prelètdu  Prétoire,  datée  de  **’  ’i’p’1  *’ 
Marcianoplc  le  douzième  novembre 
Palentiniano  (fi  Païen  te  III.  AA.  Coffi. 

’Sc  cela  a fait  dire  à Mr  Valois , que  Anmi.n.p. 
Modcfte  fuccclfcur  d’Auxonc  n’a  cfté  i10- 
Préfet  qu’en  l’an  371.  'Mais  il  y a une  cod.Tli.7.t. 
autre  loy  datée  aulfi  Palentiniano  (fi 
Patente  III.  AA.  Ctnff.  adrelféc  à 
Modcfte  Préfet  du  Prétoire  dés  le  18 
de  feptembre , 'fans  parler  de  quelques  rhr.p.sj.ts. 
autres  que  Godefroy  raportc  aulli  à 
l’an  370.  [Ques’ilfaur  lire,  comme 
nous  croyons,  IP.Coff.  dans  la  loy 
du  1 8 de  feptembre  , il  D’eft  pas  moins 
aifé  de  lire  II.  Ctnff.  dans  celle  du  1 1 
de  novembres  Et  ce  qui  nousperfuade  *•  4P,,7t* 
qu’il  faut  lire  ainfi  dans  cette  dernicre 
adreflee  à A uxonc,c  ’eft  qu’elle  eft  don- 
née à Marcianoplc  ,où  Valens  n’eftoit 
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point  en  3 70, mais  en  368,  dans  fon  II. 
confulat.'La  loy  datée  du  iode  juin  à 
Cyzic, & adreflee  à Modcftc,ne  (c  peut 
mieux  raporter  qu’à  l’an  3 70  félon  la 
faite  de  l’hiftoire.'Zofime  dit  auffi  que 
Valens  fit  Modcfte  ' Pre'.t  apres  la 
mortd’Auxone,  avant  que  départir 
[deConftantinoplc]  pouraller  contre 
les  Perfes£  & il  en  partit  vers  le  milieu 
de  570.  ]'Cc  fut  en  cflet  par  Modcfte 
qu’il  fit  mourir  80  Ecclcfiaftiqucs  de 
Conftantinoplc,  eftant  encore  à Nico- 
medie. 

'Di  ver  Ici  perfonnes  ont  remarqué 
labevuédeScaliger  , qui  a confondu 
Auxone  Préfet  d’Orient  fous  Valens , 
& mort  en  370,  avec  le  pofte  Aufone 
Préfet  des  Gaules  fous  Graticn , & 
Confulenl’an  375. 

NOTE  VIII. 

Que  Valtni  a p a fie  trois  mois  à fjitra- 
ple , non  en  370,  mais  en  3 73. 

'Godefroy  ra porte  à l’an  370,diver- 
fes  loix  datées  d!Hieraplc , & prétend 
que  Valens  qui  eftoie  à Cyzic  lciodc 
juin,vint  de  là  à Cefarée.puis  à Antio- 
che,& d’Antioche  à Hieraple,  comme 
ledit  Zofime,&qu’aprésy  avoir  parte 
les  mois  d’aouft,feptcmbre,&  octobre , 
'il  revint  avant  le  1 x de  décembre  paf- 
fer  l’hiver  à Conftantinoplc . [ C’eft 
bien  des  voyages  en  peu  de  temps  ; & 
il  efi  difficile  de  les  croire  à moins 
qu’ils  ne  foient  bien  autorifez . 

11  faut  donc  remarquerj'qucquand 
Valens  vint  à Cefarée  dont  S.  Bafile 
cftoitalors  Evefque , il  s’y  trouva  à la 
fefte de  l’Epiphanie  , [Etainfi  ouily 
vint  plufieurs  fois , ou  il  n’y  vint  point 
cette  année  ,ui  e allant  à Antioche ,m 
en  retournant  à Conftantinoplc.  Nou 
examinerons  en  un  autre  endroit  s’il 
faut  dire  qu’il  y vint  plufieurs  fois.]  : °, 
'Zofime  dit  que  Valens  arrivéà  Antio- 
che y paflbit  l’hiver  à fe  préparer  à la 
guerre,  aüoit  au  prin-temps  àHieraple, 


& puis  revenoit  l’hiver  à Antioche.[Ce 
n’eft  point  dutout  là  ce  que  dit  Gode- 
froy. ] 3°,  'Le  P.  Pagi  croit  que  les  loix 
données  à Hieraple,  que  Godefroy  ra- 
portcà  cette  année,  ont  eftédonnéesà 
Hieraple  en  Phrygie  , où  Valens  peut 
eftre  venu  deNicomedicou  de  Cyzic, 
pour  s’en  retourner  de  là  à Conftanti- 
nople,fuivantl.a  loy  du  11  de  décembre 
qui  en  efi  datée.  [Je  necroypasque 
nous  ayons  rien  de  pofitifqui  nousem- 
pefehedefuivre  cefentimcnt,  &jc  ne 
voy  point  qu’il  tombe  dans  tant  d’em- 
baras  que  celuy  de  Godefroy . 

Cependant  comme  aucun  hiftorien 
ne  dit  que  Valens  ait  efté  à Hieraple  en 
Phrygie,  & qu’on  ne  voit  point  ce  qui 
l’y  auroit  pu  arrefter  durant  trois  mais 
on  peut  confidercr  que  toutes cesloix 
dont  nous  parIons,font  datées  f'alenti- 
niano  & t'a/ente  Conjf. ce  qu  i fe  raportc 
à l’an  3 6 y,  s’il  n’y  a point  de  faute.  Il  y 
en  a apurement, puifque  Modcfte  à qui 
elles  font  adreflecs  n’a  efté  Prefet  qu’en 
370.Mais  elles  fo  peuvent  mettre  ega- 
lement en  370  en  lifant  ///.  Conjf.  te 
en  373  en  lifant  If'.  Conjf.  ] '11  n’y  en 
a qu’une  où  on  lit  III.  Conjf.  [Mais  ce 
n’eft  pas  une  affaire  d’y  lire  If'’,  au 
lieu  de  III.  Or  ce  n’eft  pas  une  petite 
raifonde  raporter  toutes  ces  loix  à l’an 
373plutoftqu’àl’an  37o,deceque  par 
ce  moyen  nous  ne  fournies  point  obli- 
gez de  faire  faire  à Valens  tant  de  vo- 
yages en  peu  de  mpis.Car  il  eft  a (Tu  ré- 
ment très  difficile  qu’eftant  parti  de 
Conftantinoplc  après  le  g d’a  vril,com  - 
me  il  y a toute  apparence^  ayant  efté 
allez  long-temps  à Nicomcdie,  depuis 
la  mort  d’Eudoxc  jufques  après  le 
martyre  des  8oEcclefiaftiques  deCon- 
ftantinople,  il  ait  encore  eu  le  loifir 
d’eftre  à Hieraple  en  Syrie  dés  le  mois 
d’aouft,d’y  demeurer  jufqu’au  17  d’o- 
ôobre au  moins , te  puis  de  s’en  reve- 
nir de  là  à Confiant  inoplc.JI  1 faudroit 
qu’il  eoft  traverfé  laCilicic  au  mois  de 
juillet,  c’eft  à dire  dans  les  plusgran- 
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des  chaleurs.  ] 'Ce  qu’il  n’avoit  point  Valent  eftoit  certainement  à Marcia- 
voulu  faire  en  l’an  363.  nople.  li  eft  encore  aifé  de  lire  ///.  au 

'Le  P.  Pagi  veut  qu’il  fuft  parti  de  lieu  de  IV.  dans  celle  du  8 de  deeem- 
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Conftantinople  des  le  mois  de  janvier , bre  : & il  n’y  a en  etfet  aucune  appa. 
ce  qu’il  fcmblc  fonder  lurles  epiftres  rcnce  que  Valons  fuft  li  Couftantino- 
7 & a ç 4 de  faine  Baiilc.[  Mais  nous  ne  pie  le  S de  décembre  j 75 , ] 's’il  eftoit 
craignons  point  de  dire  que  ces  deux  à Antioche  le  16  de  février  574,  corn- 
epiftres  ne  font  rien  à cela,  en  attendant 'me  on  le  voit  par  une  autre  loy  datée 
qu’on  en  voie  les  preuves  dans  l'hiftoi-  Grati.tno  III.  & Equitio Conjf. 
re  de  faint  Baille  mcfme  . 11  faudroit  [ Toute  la  difficulté  tombe  donc  fur 
cependant  avoir  desautoritez  confide-  laloy  du  premier  aouft ,] 'dans laquelle 
râbles pourcroirc qu’un Empereureuft  il  cftàrcmarqucr  qu’il  y a faute  , com- 
lait  au  mois  de  janvier  le  voyage  de  meonà  dit.[  Ccttcfauce  peut  eftre  dans 
Conftantinople  à Nicomedie  , & en  le  nom  de  Marcianople  qu’on  auta 
voir  une  neccffité  prenante,  au  lieu  mis  pour  Hieraplc,  qui  en  approche 
qu’il  n’en  paroift  aucune,  j furtout  encore  plus  dans  le  latin  que  dans  le 
puifque  Valais  n’eftoie  revenu  à Con-  françois , ou  dans  le  nom  de  Modefte , ] 
llannnoplc  après  une  ablênee  de  trois  ou  dans  fa  qualité  . Car  Godefroy  luv 
ans , qu’au  mois  de  décembre  prccc-jmelme  croit  qu’au  lieu  de  P.  F.  P,  il 
dent. [11  y a bien  plus  d’apparence  qu’il  faut  mettre  PF.  V,  Prafeüo  Zlrbit -, 
voulut  aflifter] 'à  la  dédicace  de  l’cglifcfurquoi  il  raportc  cette  loy  non  à l’an 
des  Apoftres,qui  fc  fit  le  ÿ d’avril  370J  475,  ou  ï 570,  mais  à l’an  368  & au 
[Et  les  Empereurs n’avoient  guère  ac-1  II.  Confulat  de Valens,  auquel  il  eftoic 
coutumé  de  le  mettre  en  marelle  qu’au' à Marcianople,  Se  auquel  Modefte 
moisdemay.  pouvoit  eftre  Prefet  de  Conftancino- 

Au  lieu  que  nous  prétendons  que  pic,  cftant  certain  par  Idacc  qu’il  l’efc. 
Valens  en  373  pafla  les  mois  d’aouft  ,,toit  en  l'an  3651. 
feptembre , & octobre , à Hieraplc  en 
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Syrie,  ] nous  avons  deux  loix datées  de 
Marcianople  le  1 3 de  novembre  , dans 
le  IV.  Confulat  de  V alcns , Se  ainlî  en  la 
mefmc  année  373.  Cette  loy  s'accorde 
avec  une  autre  du  S de  décembre  datée 
de  Conftantinople  fous  le  mcfme  con- 
fulat. C’eft  pourquoi  Godefroy  raportc 
encore  à l’an  373  une  loy  datée  de  Mar- 


N O T E IX. 


Qite  Valent  efi  retourné  à C on/l  antinomie 
à la  fin  de  fan  370. 


Pour  la  page 
9*.  $ 10. 


[Ce  que  nous  difonsque  Valens  revint 
à Conftantinople  ï la  fin  de  l'an  j 70,  le 
pourroit  dire  très  fuffifammene  prou- 
quand  il  ne  le  feroit  ] 'que  par  la 


cianople  le  premier  d’aouft  , fous  les'lov  du  n de  décembre  Valeminïano  <& 
Confuls  Valentinien  & Valens  fans  ValcnteCC.  qui  eft  datée  de  Coudant i- 
nombre,  & qui  neanmoins  ne  peuteftre  nople.  'Godefroy  la  rn porte  à l’an  370: 
nidc  36j,nidc368,puifqu’elless’adrcf-  Et  nous  ne  faurions  en  etfee  la  mettre 
fc  à Modefte  Prefet  du  Prétoire  . ni  pluftoft  , puifqu’cllc  eft  adrelféc  à 
[Maisl’hiftoircnc  parle  point  dutout1  Modefte  Prcfetdu  Prétoire, [ni  pluftard, 
de  ce  long  fejour  de  Valens  à Marcia-^puifque  Valais  n’a  plus  pâlie  d’hiver 
nople  en  l’an  373,  ni  de  rien  qui  y ait  à Conftantinople,  cftant  demeuré  en 
pu  donner  occafion . Ce  n’cft  pasune|Syritf  jufques  en  l’an  378,  auquel  il 
difficulté  de  lire  II.  Conjf.  dans  les  loix  ;mourut.  On  peut  dire  la  mcfme  chofc] 
du  13  de  novembre  au  lieu  de  IV,  & 'de  la  loy  du  S de  décembre,  quoiqu’elle 
de  les  raporter  ainlî  à l’an  368,  auquel  foie  datée  de  l’an  373,  Valentiniam & 
T orne  V.  lmp.  T 1 1 1 


CoJ.  Th. 9.  r* 

X6.  l.s.p.ti;. 
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Va  tente  IV.  Conj.  [ ce  qui  ne  fc  peut 
foûtenir  , comme  on  vient  de  le  voir  à 
la  fin  de  la  note  8. 

«hi.  r-»*.  Mais  outre  ces  deux  loi*,]  nous  en 
trouvons  encore  quatre  datées  auflide 
Conftantinople  aux  mois  de  janvier , 
février  , & avril  Gratiano  & Probo 
Ccrjj.  qui  font  ceux  de  l’an  3 7 1 ,[&  qui 
ne  fe  peuvent  pas  confondre  comme 
les  differens  Confulats  de  Valentinien 
& de  Valens,  ceux-ci  ne  fc  diftinguant 
que  par  des  nombres  aifëz  à brouiller . ] 


note  1 14.  Mais  quoy  qu’il  en  foit , ce 
ne  fera  point  une  chofc  furprenante  , 
quand  Socrate  par  une  fuite  de  fa  pre- 
mière faute  aura  cru  que  Valens  eftoit 
à Antioche  en  3 71,  quoiqu'il  fuft  enco- 
re à Conftantinople  félon  les  quatre  ou 
pluroft  félon  les  huit  loix  dont  nous 
venons  de  parler . ] 'Le  Perc  Pagi  croit  r»s> 
qu’on  peut  montrer  aufti  par  l’âge  de  *’ 
Libanius  que  Valens  n’eft  venu  à An- 
tioche qu’en  l’an  j 7 z.  [Et  cette  preuve 
eft  encore  plus  forte  qu’il  ne  la  fait. 


17*.  S 


Godefroy  y enjoint  une  cinquième  du  comme  on  le  peut  voir  dans  l’addition 
premier  may  , datée  de  Conftantinople  [à  la  note  1 3 fur  Julien  .] 


Gratiano  A.  & Dagalaifo  Co(f.  c’cft  â 
dire  de  l’an  567.  Mais  Godefroy  foû- 
tient  qu’il  y faut  lir c Gratiano  A.  II. 
& Probo  CC.  puifqu’cllc  eft  adreflée , 
[ comme lesquatre  autres ,]  àModcftc 
Prefet  du  Prétoire  , qui  n’eut  cette  di- 
gnité  qu’en  l’an  570.  'Godefroy  qui. 


Poui  la  page 
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NOTE  X. 

Sur  U divifîon  de  la  Palefline  & de  U 
Cappadoce . 

'Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  Pa-  Nor.  *,.«•  ». 
lcftinc  n’aeftédivifée  eu  pluficurs  pro-  l°i- 


».  »». 


prétend  qu’on  pourroic  raporter  les  jvinccs  que  fous  Arcade,  non  plus  que  la 
deux  premières  loix  à l’an  37  j,  [ ccdc  à'Cilicic,  la  Syrie,  & la  Phcnicie  .[  Nous 


l'autorité  des  cinq  dernières , ] 'con- 
firmées par  une  autre  datée  d’Ancyrc 
le  1 3 de  juillet  j7i:'&aprés  avoir  fait 
aller  Valens  jufqu’â  Antioche  en  370,3e 
l’avoir  laifle  trois  mois  à Hieraplc  en 
Syrie  , 'il  fe  croit  oblige  de  reconnoiftre 
qu’il  eft  revenu  achever  l’année  à Con- 
j7o-  i ftantinoplc.  'Le  Pere  Pagi  le  fuit  en  ce 
point,  mais  foûtient  contre  luy  que 
Valens  n’a  pu  aller  en  370  â Antioche , 
& qu’il  n’y  eft  arrivé  qu’en  l’an  371. 

'11  eft  vray  qucSocrate  fuppofe  que 
Valens  continua  fon  voyage  de  Nico- 
medic  à Antioche  durant  la  famine, 
[qui  arriva  en  370, félon  Idace.  ]Mais 
il  ne  fuppofe  pas  moins  qu’il  s’arrefta 
alors  à Antioche  fans  revenir  à C011- 
.n.fjju.  ftantinoplc.  '11  dit  encore  que  Valens 
eftoie  à Antioche  dans  le  temps  de  la 
mort  de  S.  Athanafc , 'qu’il  met  en  37 1 
r.  i°.  p-M«.  ujk  gran(]e  difficulté  de  favoir 

s’il  ne  faut  point  différer  cette  mort 
jufques  en  l’an  3 73:  & nous  avons  cru 
eftrc  obligez  de  nous  arrefter  enfin  à 
cette  dernière  époque.  V.  S.Atbanafe 


p.SI.  I. 


».*». 

T»8' 

«• 


Socr.I-4.c, 

rMl- 


11c  voyons  rien  qui  nous  cmpcfchc  de 
le  fuivre  pour  les  trois  dernières.]  'Car 
fi  J uftinicn  fuppofe  qu’Anazarbe  eftoit 
métropole  delà  fécondé  Cllicie  avant 
la  mort  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 

[&  avant  l’an  390,]  ce  Cardinal  ré- 
pond fort  bien  que  Juftinien  a fuppo- 
fé  que  les  chofcs  eftoient  alors  comme 
de  fon  temps-  'Mais  pour  la  Paleftine , Hier  q.hcb.p- 
l’autorité  de  S.  Jerome  que  nous  ra- 
portons  dans  le  texte,  tirée  de  fon  li- 
vre des  Queftions  hébraïques  , 'fait  d.iii.c.iss-p. 
avant  l’an  )pi,  [ ne  nous  permet  pas 
de  douter  que  la  Paleftine  n’ait  efté 
divifeé  en  trois  dés  l’an  3 90.1  u pluftard,] 
ante  non  grande  temput  . 

[ Je  doute  fort  qu’on  puifle  comparer 
à cette  preuve  celle  du  Cardinal  Noris  J 
qui  eft  qu’une  Notice  donnée  par  Su-  Nof  p 1(t> 
rita,&  faite  à ce  qu’il  croitdu  temps  de  j«*. 
Theodofc  I,  ne  conte  qu’une  province 
de  Paleftine.  [ Onpourroit  dire  que  la 
Notice auroit  efté  faite  en  fan  375),  & 
la  divifîon  de  la  Paleftine  peu  d'annccs 
après.] 'Mais  ce  qui  fait  juger  au  Cardi-  ».  jci.c. 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  VALENS.  ûp* 

nal  Noris  que  ccttc  Notice  cft  du  temps  S.  Grégoire  de  Nyflc.  [ Mais  quoique 
deTheodolé,  c’cft  qu’on  y voit  lesdeux  Nyflc  nefuftpas  métropole,  on  avoir 
nouvelles  provinces  de  l’Arcadie  en  neanmoins  un  tel  refpcél  pour  Saint 
Egypte  de  de  l’Honoriadc  dans  le  Pont , Grégoire , qu’on  pou  voit  bien  le  placer 
érigées  fans  doute  par  Thcodofe  i eau-  avant  pluficurs  métropolitains  : ]'Et  P "s’,c- 
fe  de  les  deux  enfuns . [ 11  y a bien  de  c’cft  le  rang  qu’il  tient  dans  un  autre 
l'apparence  que  Theodofc  ne  les  crigea  Conrile  de  Conftantinople  en  594. 
que  lorfque  lesdeux  Princes  Arcade  & [ Quand  ccttc  rcponfcnc  fuffiroit  pas,] 

Honoré  cftoient  déjaAuguftcs.  Ainli  IcCardinal  Noris  remarque  luymcfme  Nor.p.  114. 
ce  ne  fcra  pas  avant  l’an  393,  auquel  qu’il  11c  faut  pas  trop  s’aifurcr  fur  ces 
Honoré  reccut  ce  titre.  Mais  au  moins  fouferiptionsdu  II.  Concile.  [Etaflu- 
ce  n’aura  pas  efte  avant  l’an  j S f, Honore  rément  S.  Grégoire  le  théologien  n’y 
n’eftanc  né  que  le  9 de  fcptcmbre  584.  a point]  'foufcrit  comme  Evefque  de  £-°"c- 
'Eftant  donc  allez  difficile  d’accorder  Nazianze  apres  tous  les  Evefqucs  de 
cette  Notice  avec  S.  Jerome  .j'aimerais  Cappadoce  . 'Ce  mcfmc  Saint  écrit  à p“,'*p’“5 
mieux  dire  que  l’auteur  de  la  Notice  Théodore  de  Tyanes  comme  à unme- 
vivoic  en  Occident  , & ne  favoit  pas  tropolitam,  [ & c’eftoit  certainement 
trop  l’état  où  cftou  l’Orient.  Je  11c  voy  après  Euthcrc  & après  le  fécond  Con. 
pasenedet  qu’on puidc  exeufer  d’une  elle.  ] 11  y avoitdoncdcuxCappadoces 
ir.  Am.  p.jj.  autre  maniéré  la  faute  qu’il  fait]  'de  fous  Theodofc,  quoique  la  Notice  n’en 
mettre  la  province  d’Hemimont  dans  marque  qu’une:  &ainfi  fi  elle  ne  mec 
l’Illyrie,  [ quoiqu’elle  foit  toute  enfer-  qu’une  Paleftine,  ce  n’cft  pas  unepreu- 
mée  entre  celles  de  laThrace,au  nom.  ve  confiderable  qu’il  n’y  en  euft  pas 
bre  dcfqucllcs  aulfi  tout  le  monde  ne  deux,  & mcfmc  trois, 
r-  s».  manque  pointdc  la  conter.  ]'JI  met  la  'Saint  Jerome  met  fes  Qucftions he- 
Cappadoce  dans  le  Pont,  maislader-  braïqucsavant  pluficursouvragesqu’il 
nicrc,[quoiqucc’enfuft]aprcmicrc.Et  avoit  aulfi  déjà  achevez  en  l’an  391; 
ce  qui  cft  remarquable,  ] il  n’en  met  [ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les 
qu’une  non  plus  qu'une  Paleftine,  Queftions  ont  efté  faites plufieurs  an. 

[ quoiqu'il  y cneuft  certainement  deux  nées  auparavant , & oblige  par  confe- 
dés  le  temps  de  Valens . ] quent  à avancer  le  partage  de  la  Pa- 

Nur.  p.jo*.  ‘Le  Cardinal  Noris  ne  dilfimulc  pas  leftine.  ]'Ontrouvc  cependant  dans  le  Non 
ccttc  objection  ; mais  il  croit  qu’on  peut  Code,Eucairc&  d’autres  qualifiez  Pro-  e’ 
répondre  que  Theodofc  n’a  voit  point  confulsde  la  Paleftine  fans  diftinétion 
voulu  approuver  la  divifionde  la  Cap-  en  383,  3 84, & S.  Jerome  parle  H;cr.ep.»7. 

padoce  faitcpar  un  Empereur  Arien.[Je  demefme  enraportant  l’arrivée  de  S,c  p'  I71’c* 
ne  fçay  s’il  y aurait  des  exemples  fem-  Pauleà  Jerufalcm[l'an  jSô.J'Tout  cela  Nor.p.i«o.c. 
blablcs  dans  l’hiftoire  •,  furtout  eftant  donne  fujet  de  croire  que  cette  provin. 
certain  que  la  Cappadoce  a continué  à ce  n’eftoit  pas  encore  divifëc . ’Zofime  z-  r.  I.  «,  p. 
faire  deux  provinces  après  Theodofc.]:  dit  mcfmc  qu’aprés  la  fedition  d’An- 7‘6‘b’c‘ 

‘Le  Cardinal  Noris  pour  montrer  quel- [ t loche  [en  387,]  Thcodofe  fit  Hilaire 
le  ne  l’eftoit  pas  de  fon  temps,  n’allc-  gouverneur  de  toute  la  Paleftine. 
gue  rien  finon  qu’Euthcre  Evefque  de  I 'Mais  il  dit  que  ce  fut  en  recompenfe  *>• 

Tyanes  faite  métropole  de  la  féconde!  de  ce  qu’Hilaire  avoitappaifcfa  colère 
Cappadoce  par  Valens,  ne  ligne  dansj  contre  ceux  d’Antioche,  ayant  eftéde- 
le  fécond  Concile  œcuménique  que  le  ; puté  par  eux  versluy  avec  Libanius:'&  Ljh- P- 
troificme  entre  les  Evefqucs  de  la  Cap-  j Libanius  mefme  nous  affUrc  qu’Antio-  1 
, 'après  Helladc  de  Cefarée  & ' che  ne  députa  perfonne  en  cette  occa- 

Tttt  ij 


c*nc.  t->-p.  «adoce 
*1*.  b.  * 
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fion.[  Ainfi  il  n’y  a pas  lieu  de  s’alTurer  cft  mort  avant  S.  Badie  > [&  ainfi  avant 
beaucoup  fur  ce  témoignage  de  Zod.  l’an  579.  ] 'Theodorct  dit  qu’il  parla  Thdtt.  I.t.  c. 
me.  Pour  les  Proconfuls  de  Paleftinc  fort  genercurement  à Valcns  en  378,  J°'l>’7CJ 
qu’on  trouve  jufqucs  en  l’an  3 8 5,  je  ne  fur  la  pcrfccution  qu’il  ta  1 (oit  aux  Ca- 
Içav  fi  cela  prouve  auffi  beaucoup,]  tholiques .[  Celaportcroit  à croire  qu'il 
■ 'puifqu’on  voit  par  la  Notice  que  de-  mourut  avec  Valcns  le  9 aouft  de  la 
puis  la  divifion  de  la  province  ,[la  pre-  mcfme  année  dans  la  malheureufe  ba- 
micrc  s’appclloit  encore  ablblumentla  taille  d’AtidrinopIc.  Mais  S.  Badie  en 
. Paleftinc.  ]'Que  fi  Juftinicn  n’étend  les  auroit  marque  quelque  chefc  en  écri- 
Proconfuls  de  la  Paleftinc  que  jufqu’à  vaut  a fa  veuve  : & Ammien  ne  luy 
la  divifion,  ( car  ccqu’il  dit  furcclan’eft  donne  aucune  part  dans  tout  ce  qui  le 
pas  clair , ) [ ce  n’eft  pas  une  preuve  bien  fie  en  ce  temps  là  . ] 

forte  qu’ils  n’aient  encore  continué!  'Nous  avons  une  loy  dans  le  Code  c«f.  j.u.t. 
quelque  temps  apres.  ]'Juftinicn  fait  ' de  Juftinien  adreftée  à Arinthéc  Préfet  '“.l-J.p-ss»- 
d’autres  fautes  contre  l’hiftoire  en  cet  du  Prétoire . [ Mais  outre  que  les  Gcnc- 
endroit  mefme . [ Je  11e  fi;  a y donc  s’il  11e  | raux  d’armcc  n’eftoient  guère  Préfets 


vaudroit  point  mieux  raporter  le  par- 
tage de  la  Paleftinc  à Valcns;  cesdc- 
membremens  de  provinces  , onéreux 
aux  peuples,  convenant  mieux  à des 
Princes  avares  & vains,  ou  dominez 
par  des  miniftres  avares,  que  non  pas 
à des  Theodofes  : &:  le  non  grande  rem- 
plit de  S.  Jerome,  marque  aulTi  plus 
naturellement  un  efpacc  de  vingt  ou 
trente  années , que  de  deux  ou  trois. 

Nous  pouvons  adjouter  fur  la  Notice 
de  Surita, qu’elle  n’eft  guère  pluscxaôe 
fur  l’Occident  que  fur  l’Orient.  Car 
tr.  Ant.p.  JS.  pd!ls  cxamjner  1C  Icftc>  ] elle  met  les 
Alpes  greques  dans  l’Italie; & auflTtoft 
apres  elle  les  met  encore  dans  les  Gau- 
les. Elle  met  une  féconde  Vicnnoifê, 
[qui  cil  inconnue  comme  jecroy;  & 
c’cft  fans  doute  la  féconde  Narbonoi- 
fe.  ] Elle  met  latroificmc  & la  quatriè- 
me Lionnoife ,[  qui  apparemment  n’ont 
efte  érigées  q ue  lous  Honoré*.  V.  Honore 
note  u.  Ainfi  elle  n'aura  efte  faîteau 
pluftoft  que  fous  ce  Prince  , de  lorfque 
la  féconde  & la  troiücmc  Paleftinc 
eftoient  aullî  déjà  érigées»  mcfme  félon 
le  Cardinal  Noris.  ] 

foT.Vî.?5'  NOTE  XL 

Sur  U General  Arinthcc . 
l£5'  'U  cft  certain  que  le  General  Arinthéc 


du  Prétoire  en  ce  temps-ci , cette  loy 
porte  le  nom  de  Theodofe,  qui  n’a 
commence  à régner  qu’aprés  la  mort 
du  General  A r indice  . ] 

NOTE  XII.  Pntrli  | a*e 

ICi.  ft  U. 

Qit'il  faut  commencer  la  guerre 
4' Arménie  vert  P an  370. 

[ L’ordre  d’Ammicn  cft  extrêmement 
confus  dans  prcfquc  tout  le  regne  de 
Valcns:  & nous  11’y  trouvons  rien  qui 
nous  détermine  en  quel  temps  arrivè- 
rent les  alTaircs  d'Armeme.  ]’il  les  met  Amir.i.ay.p. 
après  la  guerre  des  Gots,  commencée  iW" 
en  367,  & finie  à la  fin  de  369.  [ Mais  il 
cnintcrromp  la  fuite  par  fon  zSf  livre 
tout  entier , ] 'où  il  raporte  d’abord  ce  us.  p. 
qui  fe  pafla  à Rome  en  l’an  3 67»  félon  le 
texte.  'Car  M*  Valois  prétend  qu’il  y a p.  ,45. 
faute-,  6c que  c’cft  au  pluftoft  en  36 8, 

[ & il  vaut  mieux  mefme  le  ditlcrcr 
julqucs  en  370 . y.  f'dkminien  l.  noie 
41.]  'Ammien  continué  en  crtctcc  qui  i-.t.p  ns.c. 
fe  paflacn  Occident  jufqucs  en  370  au 
moins:  ’ii  puisau  zjAlivre  il  reprend 
la  guerre  d’Armeme,  ou  pluftoft  il  com- 
mence la  guerre  des  Perfes  contre  les 
Romains,  qui  fut  la  fuite  de  celle  d’ Ar- 
ménie , ’&  qu’il  nous  avoit  fait  attendre  1,»-,  p.  3iS- 
à la  fin  du  livre  17. 

f Pour  chercher  doue  d’autres  lumie- 
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Thctni.or.11. 
I .t+j  c. 

p-H9.a-b. 


res , il  lémble  qu’on  ne  peut  pas  mettre 
la  prife  d’Arfacc  beaucoup  avant  l’an 
370,]  'puifque  Para  ion  fils  fe  trouvoit 
déjà  en  état  d’agir  tk  de  gouverner 
l'Armenie:  [&  neanmoins  il  ne  peut 

eltre  11c  avant  l'an  351.  comme  on  le'  Sur  Mre  de  u e de 
verra  dans  la  note  lui  vante . ] Arintnce 
qui  fut  envoyé  peu  après  dans  l'Arme-  'Ammicn  apres  avoir  marque  à la  fin 
nie,  [ne  peut  y avoir cfté  au  pluftoft; de  Ion  17' livre  les  menaces  que  faifoit 


temps . 11  eft  aifé  de  conclure  de  là  que 
la  mcrc  de  Para  ne  peut  avoir  cite  autre 
qu’OIympiade.] 

NOTE  XIV. 


Pour  I,  page 
«0..J1J. 


ii«- 


ïoci  la  page 
ivj.5  ia. 


Amin.  I.7.  p. 
3H.1.C. 

I.11.  p.!7i.|>. 


qu'en  l’an  370  j 'puilqu’ileftoit  occupé 
avec  Valensen  l’an  367  à la  guerre  des 
Gots,  qui  durajufqu'à  la  fin  de  3 
il  eut  part  à laconclufion  de  la  paix  . 
'Dans  l’clogc que  Thcmiftius  fit  de  Va- 
lcns  pour  fa  dixième  année  , [ & ainli 
apparemment  le  z S mars  373,  ] 'il  dit 
que  ce  Prince  avoit  d’abord  envoyé  fes 
Generaux  attaquer  les  Perfcs  parditk- 
rens  endroits , & y cftoit  enluitc  allé 
luy  mcfme  du  cofté  de  l'Euphrate  & 
du  Tigre  . [Cela  nous  donne  tout  lieu 
de  croire  qu’Arinthée  fut  envoyé  en 
Arménie  en  371,]  '&  que  Sapor  apré: 
une  ambalTade  inutile,  ayant  fur  cela 
déclaré  la  guerre  à Valais,  comme  nous 
l’apprenons  d’Ammien  , & menacé  de 
la  faire  l’cté  fuivant , [ Valens  s'avança 
en  37Z  jufque  fur  les  bords  du  Tigre  .]| 

NOTE  X1IL 
Oiie  P. ira  tfloit  fils  ei'O/ympiade . 

'Ammicn  ne  nomme  point  la  Reine 
d’Armcnic femme  d'Arfacc  & mere  de 
Para  . 'Mais  fl  eft  certaiu  qu’Arfacc 
avoit  epoufe  Olympiade  [en  l’an  350 
au  pluftoft  puifque  c'eftoit]  apres  la 
mort  de  Confiant.  [Ainli  Para  déjà  en 
état  d’agir  & de  gouverner  vers  l’an 
370,  n’eftoit  pasné  de  quelque  autre 


| Sapor  d'attaquer  les  Romains,£&  avoir 
rempli  le  i8l'dc  ce  qui  regarde  l’Empire 
d’Occident,]  'commence  le  ly  par  ces  i.ij.p.j»;. 
paroles, i-eaf/a  h)  eme  Rtx  Perjarum 

erupturos  in  noflra  cataphraclos  

mifn ....  11  marque enfuite  une  victoire 
que  les  Generaux  Romains  remportè- 
rent fur  luy;  &ilefivifiblc  quccefut 
le  premier  combat  donné  depuis  la 
rupture  de  la  paix,  [II  Icmblc  donc  que 
cela  lé  doit  raporter  à la  première  an. 
née  de  la  guerre,  c’cft  à dire  félon  noft  te 
fuite  à l’an  37». 

Mais  d’autre  part  Thcmiftius  dans  le 
panégyrique  qu’il  fit  fur  Valens  l'an 
373  , 11e  ditpoint  qu’il euft remporté 
aucune  viétoire  fur  les  Perfes.  Cela 
donne  un  grand  fujet  de  croire  que  Sa- 
por non-obftanc  toutes  lés  menaces,  ne 
parut  point  dans  la  première  année  de 
la  guerre  , fle  que  la  viétoire  dont  parle 
Ammicn  fe  raportc  à la  féconde , c’eft  à 
direà  l'an  373.Ec en eHct  nous  n’aurons 
fins  cela  aucune  connoillancc  de  ce 
qui  lé  palTa  cette  année  là  entre  les  Per- 
fcs üc  les  Romains.]  '11  paroift  d’ailleurs  !’.4>*.a. 
que  cette  défaite  prcccdadcpeu  t'adaf- 
dnatde  Para,  qui  arriva  vers  le  mclmc  p mj. 
rempsquecelui  deGabinius,  [Sc  ainli 
en  374,] '&  les  pourparlers  qui  lé  firent 
après  la  mort  de  Para  durèrent  jufques 


femme  quArfncccuftepouféc  après  1 a I en  3 76.  [ Nous  fuivons donc  ces  con 
mort  d'Olympia  Je:]  'Et  il  paroift  nicf-jjcéturcs,  non  comme  certaines  , mais 
me  qu’OIympiade  vivoit  encore  enjcommcccqui  nous  paroift  lepluspro- 
360.  [Il  11’cftoit  pas  ne  non  plus  d’un'babic  parmi  les  tenebres  où  nous  laide 


P.ÎS4-1.C. 
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mariagequi  euft  précédé  celui  d Ol  vm 
piade  ,]'puilque  fa  mere  vivoit  encore 

- •r'-  „ A A : - 


ia  confufion  d’Ammien.  ] 

j 'On  peut  objeéter  que  Thcmiftius  Thcmi.or. 
en  j/O.  'Car  Xrfacc  quieftnit  Chrétien  dans  le  panégyrique  de  l’an  373  lémble  P ",:-1  “• 
[ n avoif  pas  deux  femmes  en  mclmclmarqucr  qu’on  avoit  découvert  quel. 

Tttt  iq 
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le  raportcroit  fort  naturellement  à la 
confpiration  de  Theodolê,  ] 'qui  fuivit 
la  victoire  de  Valens,  [fi  cette  confpira- 
tion n’avoit  fait  un  fi  grand  éclat  qu’il 
euftefté  difficile  à Themiftius  de  n’en 
parler  pas  plus  amplement . ] 'Il  cft  cer- 
tain d’ailleurs  qu’avant  cette  confpira- 
tion, il  y en  avoir  eu  pluficurs  autres, & 
en  Syrie  mefme. 

fout  lapas*  NOTE  XV. 

107.  » i». 

J Que  S tint  Chryfoftome  Çr  Am  mien 
parlent  du  mefme  Théodore. 

'S.Chryfoftomc  parle  de  la  chute  d’un 
Théodore  , quiayant  fait  une  conjura- 
tion contre  Ion  Prince, eut  la  tefte  tran- 
chée , 8c  reduifit  fi  femme  à la  dernicre 
mifere . 'Baronius  prétend  que  c’eft  un 
* Théodore  different  de  celui  dont  parle 
Ammien,  & l’un  de  ceux  que  leur  nom 
fit  périr  en  cette  rencontre , parccquc 
ccluidont  parle  S.  Chryfoftome  cftoit 
de  Sicile  , & celui  d’Ammicn  cftoit 
air.m.  n.  p.  Gaulois.  *Mr.  Valois  croit  que  c’eft  la 
mefme  pcrlonnc , qui  cftoit  originaire 
tay.p.j84.c.  des  Gaules, & né  en  Sicile. 'Ammien  ne 
laificgucrc  lieudecroirc  que  Théodo- 
re foit  ne  aucrcpart  que  dans  les  Gaules. 
[Maisfoit  queluy  ou  S.  Chryfoftome 
fe  (oit  trompe  dans  cette  particularité 


Chry.  vij.  t. 
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par  Idacc  , qui  met  cesdcux  chofescn 
deux  années  differentes,  ] '&  pat  Am-  Amm.i.j'.p. 
mien  qui  met  un  temps  conliderable  44,c’ 
entre  deux  , jamdudum  tranfîre  per. 
mijfi.  [Nous  ne  voyons  pas  moyen  non 
plus  de  fuivre  Eunape.qui  met  l'infidé- 
lité des  Gots  pour  l’unique  caufe  qui 
leur  ait  fait  prendre  les  armes  contre 
les  Romains,  quoique  Zofime  l'ait  en- 
core dit  après  luy.] 'Ammien  qui  décrit  p.  44 >.  44,1 
cette  hiftoire  fort  en  détail,  & S. Jerome  H,c,-cl“- 
qui  compofa  fa  chronique  peu  d’années 
après  , nous  aflurent  qu’ils  y furent 
obligez  par  la  faim  que  l’avarice  des 
officiers  Romains  leur  faifoit  fouffrir. 

'Socrate  femblc  dire  la  mefme  chofc  So"-J 
qu’Eunape  , mais  moins  formellement, 

Si  il  fe  pourroit expliquer. 

Pour  Sozomcne , il  nous  décrit  une  » 

guerre  civile  entre  les  Gots  paffez  dans  e >7J’C’ 
la.Thrace , dont  les  uns  vaincus  vain- 
quirent enfuite  affiftez  par  les  Romains: 
oc  s’eftant  réunis  bicn-toft  après , ils  P-*»!,J- 
prirent  tous  enfcmble  les  armes  contre 
les  Romains,  8c  fe  mirent  à piller  la 
Thracc.  [11  fuffitqu'Ammien  ne  dilc 
rien  de  cette  guerre  civile  des  Gots  , 
pour  n’en  rien  croire:]  'Et  d’ailleursSo-  p «tr.be. 
zomene  veut  qu’un  deschefs  départi 


dans  cette  guerre  civile  des  Gots 
fuft  Athanaric , [ qui  ne  pafia  point  le 
peu  importante , lbit  qu’il  y ait  faute  ! Danube  fous  Valens  . Qui  voudroit 
dans  le  texte  de  l’un  ou  de  l’autre-,  ce  examiner  le  refte  de  la  narration  de 
qu’ilsdifent  tous  deux  de  Théodore  a Sozomcne»  3 'ce  qu’il  dit  du  commen.  p.<»7«»e. 
tantdcraport,  qu’il  n’cft  pas  aifé  dc|cemcnt  du  Chriftianifmc  parmi  les 
croire  que  ce  foient  deux  perlônnes  Gots,  8c  de  la  perfecution  des  Chré- 


difkrcntcs  . C’eft  le  fentiment  qu’a 
embraffé  M'.  Hcrmant  dans  la  vie  de 
S.Chryfoftomc/.i.c.S.p.j  j.] 

NOTE  xvi. 

Fautes  d’Euu.ipe  , de  Zofime  » tjr  de 
Soz.omene  fur  Ut  G ou  . 

Eud.  l«.  p.  'Eunapc  8c  Zofime  difent  que  les 
a»,  bl  zof.i.  ç^,ts  fc  révoltèrent , 8c  commencèrent 

4-p.74»A 
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tiens  par  Athanaric , [ y trou veroit  en- 
core bien  des  chofcs  infoûcenables . ] 

NOTE  XVII. 

Que  Talentinien  n'a  point  refufe  de 
fecourir  Talent  contre  les  Gots . 

[Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
défendre]  'ce  que  dit  Theodoret , Que  Thdn.  1.4  c. 
Valens  ayant  envoyé  demander  du  t*'P-7®l*b- 


à ravager  la  Thracc  dés  qu’ils  eurent  lccours  contre  les  Gots  à fon  frère 
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[Valentinien,]  celui-ci  refu fa  de  luy  en 
donner,  en  luy  mandant  qu’il  ne  pou> 
voit  pas  feenurir  un  Prince  qui  faifoit 
la  guerre  à Dieu.  [Si  jamais  Valentinien 
luy  a écrit  rien  dcfemblabie  , il  faut 
que  ç’ait  efte  en  quelque  autre  occa- 
fion,  comme  dans  la  guerre  de  Perle', 
mais  ce  ne  peut  avoir  efte  dans  cette 
dernière  guerre  des  Gots,  à laquelle 
neanmoins  Theodoret  leraporte.  Car 
Valentinien  eftoit  mort  avant  ce  temps 
là.  ] 'Gratien  y envoyadu  fccoursà  Va- 
lcns,1  & il  fut  prcsd’yvcnirluy  mefmc. 
[ Il  n’y  a pas  non  plus  d'apparence  que 
Valentinien  ait  écrit  de  cette  forte  à 
fon  frere  dans  la  première  guerre  des 
Gots,  puifque  Valcnsne  l’entreprit  que 
par  Ion  confeil , & n’eut  apparemment 
alors  aucun  befoin  de  luy  demander 
du  fccours . ] 

NOTE  XVIII. 

Que  les  deux  vies  de  faine  Jfaac  fons 
fans  autorité . 

'Bollandus  nous  donne  deux  hiftoi- 
rede  S.  Ifaac  folitairc  de  Conftantino- 
ple,  l’une  plus  longue  en  grec  & en  la- 
tin, 'l’autre  feulement  en  latin  . [11  y a 
allez  d'apparence  que  celle-ci  cil  l'o- 
riginal, auquel  l’auteur  de  l’autre  aura 
ajoute  quelques  circonftances  de  la 
vie  duSaint , qu’il avoit  fccuésou  cru 
favoir  par  d’autres  voies , avec  beau, 
coup  de  chofes  qui  ne  le  regardent 
point , tirées  de  Socrate  Si  des  autres 
hiftoriens  eedefiaftiques . ] 

'Ce  dernier  a écrit , félon  Bollandus , 
après  Jullinien,  fous  lequel  , dit-il,  on 
baftit  l’cglifcdc  S"Sophie,&  on  y trans- 
féra la  chaire  cpifcopalc  deConftanti- 
nople,  qui  eftoit  auparavant  à S"  Irène. 
'Mais  il  cft  certain  queStcSophie  fut 
baftie  dés  le  temps  de  Confiance,  v. 
Conffantinntte  j i , Si  dédiée  l’an  jCo. 
Socrate  & Sozomcnc  la  qualifient  la 
grande  eglife;  [S.  Jerome  dans  fâ  chro- 
nique an.  $60 ,1a  plus  grande  des  cgi i- 


7<M 


eau»  y. 
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fesj  'Se  Philoftorgcdit  quelle  eftoit  & 
qu’on  l’appclloit  la  grande  eglife . 'Si 
donc  la  longue  vie  de  S.  Kàac  écrit  que 
la  grande  cglilê  s'appelait  en  l'an  j 8 } 

Irène , ou  la  Paix  , [il  le  faut  mettre  au 
nombre  des  autres  fautes  de  cet  écrit. 

La  petite  vie  ne  parle  point  de  cette 
eglife  , Si  ne  dit  point  dutout,  comme 
l’autre,  qu’on  ait  porté  le  corps  du  Saint 
de  fonmonaftere  à aucune  eglife  de  la 
ville  pour  y faire  fbn  fervice , & le  reve- 
nir enterrer  auprès  de  fon  monaftcrc . ] 

'Bollandus  lëmble  encore  vouloir 
prendre  pour  une  marque  de  nouveau- 
té ce  que  l’auteur  de  la  longue  vie  dit 
du  Canon  fait  pour  établir  l’Evcfque 
de  Conftantinople  le  premier  après  le 
Papes  & il  en  tire  qu’il  écrivoit  dans 
le  temps  que  ceux  de  Conftantinople 
commençoicnt , dit-il , à fe  plaire  dans 
ce  faux  Canon . [ Je  ne  fçay  pas  de  quel 
droit  il  prétend  que  ce  Canon  foit  faux  , 

& on  en  a pu  parler , comme  fait  cette 
vie,  dés  l’an  381.]  'Car  pour  cequ’il  p.,n.f. 
allègue  dans  une  note  contre  la  vérité 
& l’autorité  du  Canon , [il  feroit  bien 
aifédcluy  répondre,  fi  c’en  eftoit  ici 
le  lieu  y.  S.  Grégoire  de  2Vax.ianz.c  . 

Ce  que  nous  pouvons  donedire  du 
temps  auquel  cet  auteur  écrivoit , c’cft 
qu’allurémcnt  ce  n’eftoit  pas  avant 
Socrate.  ] ’Etpuifqu’ilneditpointque 
le  corps  de  S.  Ifaac  ait  efté  transféré 
par  Leon  le  fage,  de  l’eglife  defaint 
Eftiennc  dans  celle  de  tous  les  Saints, 

Jon  a lieu  de  croire  qu’il  vivoit  avanc 
cette  translation , & dans  le  IX  ficelé 
au  pluftard.  [Maisaufii  nous  n’y  trou- 
vons rien  qui  le  puiffe  faire  juger  plus 
ancien,  & les  fautes  qu’il  fait  ne  por. 
tent  pas  à croire  qu’il  lefuft  de  beau- 
coup.] Il  cft  aife  de  croire  avec  Bollan- 
dus, qu’il  eftoit  du  monaftcrc  de  Saint 
Dalmace;  '&  on  voit  au  moins  qu’il 
écrivoit  dans  Conftantinople . 

[La  petite  vie  ne  tire  pas  tant  de 
Socrate  , & ainfi  elle  pourroit  eftre 
plus  ancienne  que  luy:  mais  rnnaulli 


' r-ni  J. 
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ne  porte  à le  croirc.Et  il  y a mcfme  plu- 
ficurs  fautes  qui  ne  permettent  pas  de 
luy  attribuer  ni  antiquité, ni  autorité . ] 
'Elle  porte  que  Valons  fit  fermer  une 
partie  des  cglilés  des  Catholiques,  & 
profaner  ou  abatre  les  autres  . 'Elle 
fait  toujours  infifter  faint  lfaac  fur  ce 
point,  & preifer  Valens  de  les  faire 
ouvrir  : [ Cependant  Valens  ne  fermoir 
& n'abatoit  point  les  cglilcs  des  Ca- 
tholiques, mais  les  leur  oftoic  pourlcs 
donner  aux  Ariens.]  'Ce  qui  y cft  dit  de- 
là guerre  dcsGots,  [eft  fort  peu  exafl . ] 
'L’hiftoirc  du  Saint  jetté  dans  des  épi- 
nes où  Valens  pretendoit  qu’il  niour- 
roit , 8e  dont  il  fut  tiré  partrois  Anges , 
[fent  extrêmement  Mctaphrafte.]  'Hile 
fait  perdre  la  bataille  à Valens  prés  du 
Danube:  [&clle  fedonna  prés  d’An- 
drinople , qui  n’eft  pas  neanmoins  fort 
prés  de  ce  fleuve  , ] 'ccquiobligc  13ol- 
landusde  dire  qu’il  faut  mettre  l’Hcbrc 


les  Catholiques!  [&  ils  le  retenoient 
ainfi  fous  des  Empereurs  auffi  zelcz 
pour  la  vraie  foy  que  Gratien  Si  Thco- 
dofe.  C’cftmefmc  une  belle  choie  de 
voir  deux  des  principaux  Generaux  de 
l’Empire  occupez  à garder  un  moine , 
en  un  temps  oùl’onavoit  un  fi  grand 
beloin  d’hommes  de  guerre  . Le  refte 
de  cette  vie  ne  contient  que  des  chofcs 
generales , ou  des  faits  qui  ont  au  moins 
peu  de  probabilité , comme  il  feroitaife 
de  le  montrer  fi  cela  en  valoir  la  peine . 

La  grande  vie  fait  les  melines  fautes 
que  la  petite,  & y en  ajoute  encore  de 
nouvelles,  ] 'comme  de  faire  ce  feæblc 
battizer  Conftantin  auifi-toft  après  fa 
convcrfion  , 'de  nous  débiter  les  faux 
actes  de  S.  Pierre  d’Alexandrie , avec 
la  défenfe  de  recevoir  jamais  Arius 
dans  l’Eglifc  , 'de  fuppofer  [par  une 
ignorance  étonnante  de  l’hiftoire  , ] 
que  cet  hérétique  cftoit  hors  de  l’E- 
au  lieu  du  Danube.  'Elle faitdcclartr'glifc , lorfqu’il  fe déclara  contre  ladi- 
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Theodofe  Empereur  à Thcflalomquc; 
'&  ce  fut  à Sirmich,  comme  l’autre  vie 
l’a  reconnu  . 

[Si  Valens  a fait  mettre  S.lfaac  en 
prifon  il  l’a  aifurément  donné  en  garde 
à des  Ariens,  ou  à des  payais,  & non 
à deux  Catholiques  déclarez,  comme 
eftoient  les  Generaux  Vidor  & Satur- 
nin , qui  mefmc  n’eftoient  pas  propres 
pourgarderun  homme  à Conftantmo- 
plc.puilqu’ils  fc  trouvèrent  à la  bataille 
d’Andrinoplc  avec  Valais . ] '11  lemblc 
félon  la  vie,  qu’ils  foient  toujours  de- 
meurez à Conftantinoplc  , & y aient 
toujours  tenu  le  Saint  prifonnier,  juf- 
qu’à  ce  que  Theodofe  y arriva  à la  fin 
de  l’an  $So  -,  & cela  paroift  encore  da- 
vantage dans  la  longue  vie  que  dans  la 
petite.  [Ainfi deux  Generaux  Catholi. 
ques  tinrent  en  prifon  durant  prés  de 
deux  ans  &dcmi,  depuis  la  mort  de 
Valens , ] 'un  Saint  qu’ils  reveroicnt 
comme  un  prophète,  que  Valens  n’a- 
voit  fait  arrefier  que  jufqu’à  ce  qu’il 
full  revenu,  parccqu’il  avoir  parlé  pour 


vinité  du  Verbe;  [ Si  d’autres  fautes 
qu’il  feroit  encore  aifé de  marquer . 

11  cft  encore  un  peu  furprenant  que  la 
petite  vie  n’ayant  jamais  dit  que  le 
Saint  euft  aucun  difriple,  ] '8e  nousPM».f- 
l’ayant  plutoft  reprelénté  comme  un 
ermite,  qui  n’avoitpour  demeure  que 
une  petite maifon,  'difêtout  d’uncoup  p.,S3. < o, 
qu’eftant  proche  de  fa  mort , il  aficmbla 
tous  les  frères,  leur  fit  une  exhortation. 

Se  leur  donna  une  pcrfônue  pour  les 
gouverner  &c.  [La  grande  vie  a voulu 
remédier  i cette  furprifê , maisclleeft 
tombée  dans  un  embaras  qui  n’eft  pas 
moinsgrand.]  'Ellcfait,  comme  nous  p.,j  j. 3 i°. 
avons  dit , demeurer  le  Saint  en  prifon 
jufqucs  à l’arrivée  dcThcodofc  àCon- 
ftantinoplc,  [c’eft  à dire  jufqu’à  la  fin 
de  l’an  380.  ] 'Elle  le  fait  venir  enfuite  31». 
au  Concile  a-cumeniquc,  'Seeftre  pre-j,,. 
fait  à l’ordination  de  Neétairc,  [qui  ne 
fe  fit  qu’en  juillet  38 1, pour  avoir  occa- 
fton  de  parler  de  ces  cclcbrcs  evene- 
mens.]  'Elle  ajoutequ’aprés  la  fin  du  j ,4. 
Concile,  lfaac  voulant  s’en  retourner 
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en  Orient  d’où  il efioit  venu.  Saturnin 
le  retint , & luy  fit  baftir  une  petite 
cellule  où  il  le  logea;  que  fa  réputation 
fe  répandant  par  l'cllime  que  Saturnin 
& Viétor  en  faifoient  , beaucoup  de 
pcrlonnes le  venoient  vifiter,  ou  l’obh- 
geoient  de  venir  chez  eux  &c.  '&  que 
Dieu  voulant  le  glorifier  de  plus  en 
plus,luy  envoya  pluficursdifciples.[On 
ne  peut  donc  pas  prefumer  qu’il  n’ait 
commencé  à en  avoir  qu’en  l'an  38a  au 
pluûoft.  ] Cependant  il  forma  une  aflez 
grande  communauté  avant  que  de 
mourir;  '&  il  mourut  félon  cette  vie 
le  16  de  may  383.  [Cela  11’cft  pas  affu- 
rément  fort  aile  à croire.  ] 

'La  petite  vie  met  fa  mort  le  17  de 
mars,  ce  qu’on  croit  cftre  une  faute  de 
copifte.fans  en  dire  l’année.  'Les  Grecs , 
lesMofcovites,  Ce  les  Maronites , Tho- 
norent  le  30  de  may.  'Mais  les  Grecs 
dans  leurs  Menées  le  font  vivre  jufque 
fous  Afrique  [ fait  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplecn  406.  Cependant  il  fem- 
ble]  'que  fa  longue  vie  qui  met  fa  mort 
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fousTheodofe  & fous  Nectaire,  & cx- 
preffément  fous  leConfulat  de  Mero. 
baud  II.  &deSaturnin,  [qui  eft  l'an 
383,  doit  l’emporter  fur  les  Menées. 
Maisaulïïjcpcnfc  que  cela  nous  obli- 
ge d’avouer  ou  que  fa  congrégation 
avoit  commencé  dés  devant  l’an  381, 
quoy  qu’en  puilfcnt  dire  fes  vies , ou 
qu’elle  eftoit  encore  fort  peu  nombreu- 
le  lorlqu’il mourut.  ] 'Le menologe  de 
Baille  ne  dit  point  qu’il  ait  formé  de 
difciplcs  ni  de  monafteres.  'Les  Menées  M'n-  f-22J 
mefmes  n’en  difent  rien  dans  l’hifloire 
qu’ils  en  font  au  30  de  may  , quoique 
dans  le  titre  ils  le  qualifient  iyiufyjn 
fJJ" Sty(j.àrt4t  [ouplutoft  ] 

'Le  menologe  de  Canillus  le  fait 
Preftrc.  [Mais;enevoy  point  que  ni 
les  Menées,  ni  le  menologe  de  Baille, 
ni  le  T ypique , ni  Maxime  de  Cythere , 
luy  donnent  cette  qualité . ] 'Boliandus 
l’a  trouvée  dans  IcSynaxaire  du  college 
de  Clermont;  & neanmoins  il  ne  croit 
pas  qu’on  la  luy  puilfe  donner , parce* 
qu’aucune  de  fes  vies  n'en  parle . 
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NOTE  I. 

Faute  de  Zoflme  fur  Urol  e de  grand 
pontife  pre fente e àGratien  . 

'r~w  Osime  dit  que  l’habit  de  grand 
JLe  pontife  rcfuféparGratien,  ayant 
elle  rendu  aux  pontifes  qui  le  luy 
avoient  apporté  , le  premier  d’entre 
eux  ditaulli-toft  , Si  Principe  nonvult 
appe/lari pontifex  [ maximut ,]  citiiponti- 
fexmaximusfief,  'par  où  Zofimcpa- 
roifl  marquer  que  ce  payen  predifoit 
l’Empire  à Maxime.  [Mais  à moins  qu’il 
ne  fçcuftdéja  la  révolte  de  Maxime,  & 
qu’il  ne  fcdcclaraft  pour  luy , à quoy  il 
n’y  a nulle  apparence , je  ne  voy  pas 
quel  fens  il  pouvoir  donner  à fa  belle 
pointe  ; qui  apparemment  11’a  cfté  trou- 
véequedepuis  qu’on  a vu  Gratientué 
par  Maxime. 

T ome  V.  lmp. 


Tout  cela  contribué  à fc  défier  de  plus 
en  plusde  l’hiftoirc  que  raportc  ici  Zo- 
fime.  Et  je  douterois  fort  en  effet  que  la 
robe  de  grand  pontife  fe  prift  autrepart 
qu’à  Rome  , où  l’on  ne  trouve  poinC 
que  Graticn  foie  jamais  venu  : Ou  bien 
il  faudroit  dire  qu’on  la  luy  avoit  pre- 
lcntée  dés  qu’il  fut  fait  A ugufte  , à l’âge 
de  huit  ans , lorfqu’ii  n’efloit  pas  capa- 
ble de  faire  la  réponfe  qu’on  luy  attri- 
bué , ni  de  refufer  ce  qu’on  prétend  que 
fon  pcrc  avoit  accepte . ] 'On  luy  don-  Gmt.p  iîo.+ 
noie  en  effet  le  titre  de  grand  pontife 
dés  Tan  3 70,[loriqu’aflùrémcnt  perfon- 
11e  ne  fongeoit  .\  voir  régner  Maxime . ] 

NOTE  11.  Pour  la  pjge 

. • n I^o,  J 1, 

Que  fralentinien  II.  a ejté  reconnu 
Augitfte  dés  tan  3 73. 

'Le  P.  HarJouin  dans  fes  notes  fur  Themî.  ».  j>. 

V v v v «*• 
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7o NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 

Themiftius,  ditqu’encore  que  Valen-1  me  fuivrabien-tod  les  deux  Empereur* 
tinien  II.  cud  eflé  afïocic  en  quelque  Gratien  St  Thcodofë;  ce  que  ce  Pcreen- 


forte  à l’Empire  par  Gratien  > nean- 
moins celui-ci  tint  toujours  tout  l’Oc- 
cident tant  qu’il  vécut.  [S’il  entend  que 
Valentinien  n’avoit  que  le  titre  d’Au- 
gude  fans  pouvoir,  cela  ne  fl  pas  diffi- 
cile à croire,  ce  Prince  n’ayant  encore 
qu’onze  ou  douze  ans  lorfquc  Gratien 
mourut  en  jSj.Maisilfemblc  vouloir 
direqu’qn  ncdonnoit  pasmefmeàVa- 
lentinienle  titre  St  lcrangd’Augudc ,] 
puifqu’il  prétend  faire  une  nouvelle  re- 
marque , 8c  que  pour  confirmer  fon 
opinion,  il  allégué  deux  inferiptions 
anciennes , dont  l’une  ne  parle  que  de 
r<7i-  Valcns  Sc  de  Gratien,  '&  l'autre  quede 
r-i4*-  Gratien  foui.  '11  avoit  déjà  dit  aupara- 
vant, que  Gratien  avoir  gouverné  fcul 
l'Occident  jufqu’à  la  mort  de  Valcns , 
& l’avoit  partagé  avec  fon  frere  apres 
avoir  donné  l’Orient  à Theodofc  . 

[Il  ne  paroid  pas  difficile  de  répondre 
aux  deux  inferiptions  qu’il  allègue.  Car 
je  penfe  que  l’on  pourrait  vérifier  par 
beaucoup  d’exemples , que  les  noms  de 
tous  les  Princes  ne  fe  mettoient  pas  tou- 
jours dans  toutes  les  inferiptions . Sans 
mcfme  recourir  à cela,  comme  Valen- 
tinien II.  avoit  eflé  déclaré  Augude 
par  l’armée  fans  le  confentemcnt  de 
Valcns  & de  Gratien , il  ne  fera  point 
étonnant  quand  ils  auront  tenu  quel- 
que temps  cette  eledtion  en  fufpens . Au 
moins  on  ne  peut  douter  que  le  Sénat 
& les  magiflrats  n’aient  attendu  ce 
qu’ils  en  jugeraient;  ce  qui  doit  avoir 
duré  quelque  tems  : 8c  les  deux  inferip- 
tions du  P.  Hardouin  peuvent  eflrc  de 
r-*7j-  ce  temps  là . ] 'La  fécondé  eft  de  Flavius 
Maximuscapitaine  du  guet , Pnefeflus 
Gxat.p.io»*.  vigjium^  'quj  avoit  cette  charge  dés  le 
temps  de  Valentinien  I,  [8c  peut-edre 
mcfme  dés  devant  que  Gratien  fud  Em- 
pereur , ] puifqu’il  ne  le  nomme  point 
dans  une  infeription  dediée  à fon  pere . 
Thtmi.or.ij.  ’Lc  P.  Hardouin  allègue  encore  un 
i .iss.bi  n.p.  endroit  où Themifliusdit  qu’un  troifie- 


tend  d’Arcadc.  [ Mais  je  ne  voy  point 
de  difficulté  à l’entendre  de  Valentinien 
IL  qui  devoir  bicn-tod  eflrc  joint  aux 
deux  autres,  non  dans  la  qualité  d’Em- 
pereur qu’il  avoit  déjà,  mais  dans  les 
vertus  impériales  que  fon  âge  ne  luy 
permettoit  pas  encore  de  faire  paroif- 
trc.  Il  y a plusde  difficulté  à répondre 
au  fot  eloge  que  Thcmiflius  fait  de  Gra- 
tien en  }7<î  ou  377.  Car  il  n’y  parle  ja- 
mais que  de  Gratien  St  de  Valcns,  fans 
dire  un  feul  mot  de  Valentinien  ll.Pcut- 
eflrc  que  Valcns  dont  Themiflius  cfloit 
fujet , fut  plus  long-temps  à confirmer 
fon  eleftion , St  r.c  l’avoit  pas  encore 
faitlorfqtie  cedifcours  fut  prononcé. 

Gratien  auroit  pu  ne  laiffer  à fon  frere 
que  le  titre  de  Cefar  : St  la  chronique 
d’Alexandrie  ne  luy  en  donne  point 
d’autredans  fes  deux  confulats  de  376 
St  378,  non  plus  que  les  fades  donnez 
par  Bucherius  p.  zj  4.  On  y pourrait 
raporter]  ce  que  dit  A ufone  ,«»/?<>■  fiiii  ££  conf.p. 
ad  imperium  fruter  afcituj  . [Mais  les 
fades  d’Idace  le  qualifient  Augudcdés 
l’an  3 76.  S.  Jerome  quifaifoit  fa  chro- 
nique peu  d’années  après,  y marque  fur 
l’an  3 7 f,  immédiatement  après  la  mort 
de  Valentinien  I,  queGratien  prit  fon 
frere  pour  collègue.  ] 'Il  ed  nommé  coJ Th. ».». 
comme  Augude  à la  tede  des  loix  St  à ‘•*•*1*  p*»t- 
leur  faufeription  dés  le  10  février  376. 

'quoique. le  P.  Hardouin  dife  que  cela  Thrmi.  n.p. 
ne  fc  trouve  pas  avant  Theodofc  , [en4 
375.] 'Nous avons  une  infeription  qui  Orat.p.io*7. 
luy  donne  auffi  le  titre  d’Augude  le  10  ’’ 
avril  37 6:  ’6c  on  le  trouve  encore  dans 
plufieurs  autres  de  la  mefme  année. 

Spon  en  donne  une  confidcrable  faite  sPon’  P-'ts- 
àPifc  du  vivant  de  Valcns.  'On  voit  JSa.fpîiti1 
dans  d’autres,  [6c  comme  jeeroydans 
toutes  les  loix  , J qu’il  cd  nommé  avant 
Theodofc; [ce  qui  ed  une  preuve  indu- 
bitable qu’il  a edé  fait  Augude  avant 
luy  , St  avant  l’an  37p.]  'Oncn  trouve  Grut  p.ii».». 
une  où  Valentinien  cd  nommé  après 
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Tlieodofc  : mais  c'eft  indubitablement 
Valentinien  111.  [ Tou  s les  hifloriens , 
comme  Ammien  , Zofime  , Socrate , 
Orofe , Philoftorge  , marquent  aulfi 
ou  fuppofent  que  la  nomination  de 
Valentinien  11.  fut  confirmée  parGra- 
ticn . Qui  que  ce  foit  n’a  dit  le  contrai- 
re, & perfonne  n’a  marqué  le  commen- 
cement de  fon  règne  qu  il  ne  l’ait  conté 
dés  l’an  }7f  .comme  ont  lait  S.  Jerome  , 
ldace,  le  jeune  V nftor,  & S.  Epiphane.  ] 
'Il  ne  faut  pas  oubliercc  que  dit  le  P. 
Hardouin , que  Graticn  punit  ceux  qui 
avoient fait l’cleâion  de  fon  frere.  [Il 
l’a  fans  doute  pris  de  Philoftorge  /.  p. 
c.i  6.  p.  i jo.  ] 'Mais  Ammien  dit  politi- 
vement  le  contraire: 1 ce  qui  fait  dire  à 
Godefroy  que  fon  auteur  calomnie  en 
cela  Graticn  1 caulê  defonzelc  pour!* 
foy  . 'Philoftorge  mcfme  dit  comme  les 
autres,  que  Graticn  ratifia  l’clcftion 
de  fon  frere,  & la  laiffa  fubfiftcr.  'Sa 
dixième  année  a commencé  durant  que 
Symmaquc  eftoit  Prefet  de  Rome  : [ & 
on  fçait  qu’il  l’eftoit  à la  fin  de  3 84.  ] 

NOTE  I1L 

Que  Graticn  a regrte  fur  tout  t Oc- 
cident , faut  le  partager  avec 
f'a/entinien  11. 

'Zofime  écrit  qu’auffi-toft  après  la  mort 
de  Valentinien  I,  l’Empire  d’Occident 
fut  partagé  entre  Graticn  & Valenti- 
nien 11.  [ Et  il  eft  tout  à fait  appuyé  par 
Eunapc,]'quiditque  Valens  eftoit  mé- 
content de  ccs  deux  Princes  fes  neveux , 
parcequ’ils  avoient  fait  leur  partage 
fans  luy  en  demander  avis.  [Cependant 
ce  fentiment  nous  paroift difficile  à foû. 
tenir.car  un  peu  plus  de  trois  ans  après, 
Graticn  céda  à Theodofe  une  partie  de 
l’Uly  rie , v.  la  note  1 4 , que  Zofime  dit 
avoir  efte  du  partagt  de  Valentinien  H. 
Ainfi  il  donnoit  un  pays  qui  ne  luy  ap- 
partenue pas:  à quoy  il  y a bien  moins 
d’apparence  , qu'à  croire  qu'Eunapc 
s’eft  trompé,  & a trompé  Zofime . Car 
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nous  femmes  convaincus  que  c’eft  un 
auteur  fort  peu  exaâ  dans  l’hiftoirc.  ] 

'Godefroy  ne  croit  point  en  effet  que 
l’Empire  ait  efté  partagé  avant  l’an 
379  , fans  en  alléguer  mcfme  d’autre 
raifôn,  finon  qu’il  ne  fe  trouve  jufque 
là  aucune  loy  qu’on  puiffe  attribuer  à 
Valentinien  11.  Mais  il  croit  qu’il  y en  a 
en  3 So,&  dans  les  années  fui  vantes’,  ce 
qui  luy  lait  dire  que  l’Italie,  l’Afrique, 
& l’Illyric  eftoient  déjà  à Valentinien . 
'11  femblc  en  effet  qu’il  faille  raporter 
à l’ordination  d’Aneme  , qui  s’eft  faite 
en  3 8 1 au  pluftard  , ce  que  dit  Paulin  , 
'que  Juftinc  merc  de  Valentinien  IL 
vouloit  faire  ordonner  un  Evefque  à 
Sirmich  par  les  Ariens,  & faifoit  chaffcr 
S.  Ambroilc  del’cglife.  'Paulin  ajoute 
immédiatement  après,  que  S.  Ambroilc 
citant  revenu  à Milan,  Juftinc  promcc- 
toit  desTribunats  & d’autres  dignitez 
à ceux  qui  chafferoicnt  ce  Saint  hors 
dcl’eglile.  [ Cela  marque  affurément 
quelle  regnoit.  ] 'Mais  on  voit  parla 
fuite  de  Paulin,  qu’il  parle  en  cet  en- 
droit de  ce  qui  fe  paffa  après  la  mort 
deGratien.  [Peut-eftre  y faut-il  aulfi 
mettre  l’affaire  de  Sirmich , & la  ra- 
porter à l’ordination  du  fucceflcur  d’A. 
neme  . Mais  fans  avoir  recours  à cela , 
Juftine  qui  eftoit  Auguftc , veuve  d’un 
Empereur,  & merc  d’un  autre , avoir 
fans  doute  quelque  crédit , quoiqu’elle 
n’cuft  point  encore  d’empire  à gouver- 
ner au  nom  de  fon  fils.  Que  fi  le  trou- 
ble qu’elle  excita  à Sirmich  peut  faire 
croire  qu’elle  regnoit,  le  peu  d’effet  de 
ce  trouble  & de  tais  fes  efforts , qui  ne 
purent  empefeher  S.  Ambroilc  d’or- 
donner un  Evefque  Catholique,  don- 
ne autant  fujet  au  moins  de  croire  qu- 
elle ne  regnoit  pas  . 

Les  Ariens  exciterenraulfi  quelque 
bruit  à Milan  en  3 80 , v.  S.  Ambrotfe , 
mais  Contée  qu’on  fyait  en cftre arrivé, 
c’eft  ] 'que  Graticn  fit  mettre  uneeglife 
en  fêqucftrc  , & qu’il  la  rendit  depuis 
aux  Catholiques . [Ainfi  c’eft  une  preu- 
V v v v ij 
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ve  qu’il  regnoic  en  Icalic.  'Ce  fut  luy 
autli  qui  donna  tous  les  ordres  pour  le 
Concile  d’Aquilcc  tenu  fur  la  fin  de 
• Ph'  isS  h**"  3 8 1 • S.Amlrotfe.  ] 'Ladeputation  de 
” Symmaque  pour  l’autel  de  la  Victoire 
le  fit  feulement  avant  celle  dont  nous 
avons  encore  les  actes , laquelle  ne  fc 
peut  pas  mettre  avant  la  fin  del’an$8}. 
[ L'autre  eft  donc  de  $8 1 au  pluftoft . ] 
Cependant  elle  s’adrclToit  à Gratien. 
[ C 'cftoit  donc  luy  qui  pouvoit  rcta- 
blircct  autel  dans  le  Sénat.  Nousver. 
rens  dans  la  note  ai,  qu'il  eft  oie  en- 
core en  Icalic  l’an  3S5. 

Tout  fêmble  donc  nous  porter  à 
croire  ou  que  l'Empire  n’avoit  point 
efte  partage,  ou  que  s’il  l'avoit  efte  , 
Gratien  s’eftoie  reierve  une  autorité 
entière  fur  les  provinces  cédées  à fbn 
frère,  jufqu’à  ce  que  ce  Prince  fuit  en 
âge  de  les  gouverner . Il  falloir  bien  en 
effet  quelque  qu'unies  gouvernait  au 
nom  de  Valentinien  11  : <3c  cela  ne  con- 
venoit  mieux  à perfonne  qu'à  fon  frere  . 
S.  Ambroife  ueluy  auroit  pas  conkillé 
fans  doute  de  les  abandonner  à une 
Arienne  comme  cftoit  Juftine.  Et  fi 
l'Occident  n’eftoit  point  encore  par- 
tagée» l’an  $75  , nous  avons  tout  fujet 
de  croire  qu'il  ne  l’a  point  efté  depuis, 
pu u que  nous  ne  voyons  ni  fujet  de  le 
faire  , ni  autorité  qui  le  marque.  Tout 
confpirc,  dis-je,  à nous  faire  croire  que 
Gratien  a gouverné  tout  l'Occident 
jufques  en  l’an  $8$  qu'il  fut  tué,  pour- 
vu que  les  loix  ne  nous  obligent  point 
à dire  le  contraire , comme  le  croit  Go- 
detroy.  Car  fi  Valentinien  II.  en  a fait , 
il  faut  avouer  qu’il  gouvernoit  fcparc- 
ment  d’avec  fou  frère  : & c’cft  ce  qu’il 
faut  examiner. 

Quoique  nous  ayons  diverfës  loix 
datées  d’Italie  en  579,  meslces  parmi 
d'autres,  qui  font  datées  de  Treves,  Go- 
defroy cherche  toute  autre  voie  pour 
rcfuudre  cette  difficulté,  fans  vouloir 
que  les  premières  foient  de  Valenti- 
nien, & les  autres  feules  de  Gratien . ] 


'Maiscn  $!>o  il  attribue  celles  d’Italie  Cod.Th.rir. 
à Valentinien  ; f & il  en  a en  effet  des 
preuves  qui  peuvent  paroiftre  confide- 
rablcs.]  'Car  les  loix  du  14  de  mars  & p««.i®j. 
du  17  de  juin  font  datées d’Aquiléc , & 
celles  du  iS  de  mars  & du  1 a de  juillet, 
le  font  deTreves . [ Or  il  n’cft  pas  aife 
de  croire  que  Gratien  ait  efté  d’Aqui- 
lée  à Treves  en  quinze  jours:  & il  eft 
impofiiblc  qu’il  loit  venu  deTreves  à 
Aquilce  entre  le  iq&lc  1 S de  mars.  Si 
donc  toutes  ces  loix  font  de  Gratien,  il  y 
a faute  au  moins  en  celle  du  1 8 de  mars. 

Mais  les  fautes  font  fi  communes  dans 
les  loix,  qu’il  eft  toujours  très  permis 
d’y  enprcfumer  lorfqu’on  en  a quelque 
fondement  . Godefroy  remarque  fou- 
vent  qucd.iM  eft  mis  par  erreur  pour 
Accepta  ; ] 'Se  il  croit  qu’en  d’autresoc-  r--C!-2- 
cafîonson  peut  changer  T rrz’.ou  Triv. 
en  Trid.  c’cft  à dire  T ridcnti.'Ccttc  loy  »»•  !•**• 

mefinc  quoiquedatéede  Treves,  règle 
ce  qui  regarde  les  provinces  Suburb:- 
canesj  & le  Prince  qui  y parle  avoit 
envoyé  fis  ordres  au  Préfet  d’Italie  . 

[ Ainfi  ou  elle  n’eft  point  donnée  à 
Treves , ou  Gratien  qui  eftoit  certaine- 
ment le  maiftrede  Trêves,  l'cftoit  auflî 
de  l’Italie.  Les  autres  loix  de  l'an  $So, 
ne  peuvent  pas  faire  de  peine.  Car  il 
eft  aife  que  Gratien  fuft  à Trêves  le  1 f 
de  février,  &àAquiléele  14  de  mars. 

Il  n’cft  pas  mcfir.c  impoffible  qu’il  aie 
efte  d’Aquiléc  à Treves  entre  le  17  de 
juin  St  le  14  de  juillet:  Scl’onpeutcn- 
corccorriger  celle  du  1 1 de  juillet  com- 
me celle  du  1 S de  mars.  Lllc  eft  adrdlcc 
au  Vicaire  d’Afrique;  & prouve  par 
confcqucnt  la  juridiction  de  Gratien 
fur  cette  province.  ] 

'Les  loix  de  l’an  581  , font  datées  d’a-  P-1**- 
bord  de  Milan  & d'Aquiléc.  Celle  du  ,os' 

14  avril  porte  du. Triv.  ce  que  Gode- 
froy mclme  croit  fc  pouvoir  changer 
en  T rid.  [ Que  (ï  l’on  veut  abfolumcnt 
qu'elle  foit  donnée  à Treves,  elle  prou- 
vera toujours  que  Gratien  cftoit  maiftre 
de  Rome  , Ipuifqtic  V.vIcricnàquicJlc 
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NOTES  SUR 
s’adrcffc  en  eftoit  Préfet.  'Godefroy  le 
croit  en  effet  oblige  de  dire  que  d’au- 
tres Ioix  adreffées  au  mefmc  Préfet  de 
Rome, font  de  Gracien . 'Toutes  les  loix 
de  l’an  j S z font  datées  d’Italie, [ & ainfi 
elles  ne  font  pas  de  difficulté.  ]'Ccllcs 
de  383  le  fontde  mefmc jufqu’au  17  de 
juin,  [ apres  lequel  Gratien  peut  élire 
retourné  dans  les  Gaules,  où  il  fut  tué 
le  îy  d’aouft. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  dans  les 
loix  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
Gratien  regnoit  lur  l’Italie,  l’Illyrie, 
te  l’Afrique  ; &:  nous  y voyons  mefmc 
beaucoup  de  choies  qui  nous  portent 
à le  croire . Car  les  loix  de  l’an  579  que 
Godefroy  attribue  toutes  à Gratien,  font 
adrelïécs  pour  la  plufpartà  Hclpcre:  & 
il  y a bien  des  rations  pour  croire  que 
cet  Hefperc  efloic  Préfet  d’Italie  & 
d’A  frique . Il  y a d’autres  loix  adrelïécs 
au  Préfet  & au  Vicairede  Rome.  Nous 
en  avons  auffi  en  3 80  qui  font  datées 
de  Trêves,  & neanmoins  adreffées  au 
corps  des  mariniers  d’Afrique  , & à 
Arbore  Préfet  de  Rome  , outre  celle 
à Titien  Vicaire  d’Afrique,  & celle  à 
Théodore,  qui  règle  l’Italie  & les  pro- 
vinces Suburbicaircs.  Nous  en  avons 
demefmc  en  581, qui  lotie  adreffées  de 
Trêves  au  Préfet  &au  Vicaire  de  Rome. 

Voilà  ce  que  nous  avons  pu  oblcrvcr 
fur  ce  ftljct,  & qui  nous  paroi  11  allez 
fort  pour  n’ofer  pas  dire  que  Valenti- 
nien ait  gouverné  loit  par  fa  mere  , foit 
par  quelque  autre  jufqu’aprés  la  mort 
de  Gratien.  La  difficulté  qu’on  peut 
former  fur  les  loix  de  l’an  5 So,  doit  ce 
me  fcmble  paroi  (Ire  moins  forte  que  ce 
qu’ony  peutoppolér  Se  de  cesloix  mef- 
mes  Se  des  autres , fans  parler  des  autres 
preuves  que  nous  avons  alléguées . ] 
'Godefroy  cft  obligé  de  reconnoidrc 
malgré  Zolime,  que  Gratien  s’eftoitau 
moins  referve  Rome  Se  l’Afrique  pour 
les  gouverner  conjointement  avec  fon 
frere . [ Il  faut  le  femir  bien  preffé  pour 
fe  reduire  à cela  j & li  cette  commuuau- 
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té  peut  paroiftre  probable  à quelques 
uns,  je  penlé  que  beaucoup  d’autres 
aimeront  mieux  dircquc  Gratien  gou- 
venoit&Rome,  Si  l’Afrique,  &M- 
lyrie,  en  attendant  que  fon  frere  qui 
n’eftoit  encore  qu’un  onfant , fuft  en  âge 
de  les  gouverner . ] 'Godefroy  mefme 
avoue  abfolument  en  un  endroit , que 
Gratien  regnoit  en  Italie  l’an  3 So,par- 
ccque  Valentinien  eftoic  trop  jeune. 

[Si  l’Empire  n’eftoit  point  partagé 
entre  Gratien  & Valentinien , il  ne  fera 
pas  difficile  d’entendre  ce  que]  'Sulpi-  SuIp.r.Mirt 
ce  Severe  fait  dire  à S. Martin , Qu’il  ne  c-11’  p’  10,‘ 
pouvoir  pas  manger  avec  Maxime , qui 
duos  Imper atores  union  re«  no , aller um 
vit  a expulijfet . 'C’eftoit  avant  que  Ma-  ?•«»• 
xime  euft  paffé  les  Alpes . [ Et  comment 
Valentinien  avoit-il  donc  eflé  charte 
de  les  Etats  , s’il  n’avoie  jamais  régné 
que  dans  l’Italie  & les  autres  pays  où 
Maxime  n’avoit  pas  touché;  Il  avoic 
donc  régné  dans  les  Gaules  & dans 
tout  le  relie  de  l’Occident , mais  fous 
fon  frere  Gratien , comme  Gratien  mef- 
mc y avoir  régné  huit  ans  feus  l’autre 
Valentinien  fon  pere.] 

NOTE  IV. 

Fautes  dans  la  date  de  quelques  loix 
données  en  l'an  37  G. 

'La  loy  de  Gratien  luëdans  le  Sénat  le  Cod.Th.».  t. 
1 1 de  février  376, félon  la foufeription,  *.l-< J- p-‘*- 
[ eft  très  favorable  à ce  corps;  & c’eft 
fans  doute  ]'cc  qui  a fait  croire  à Gode-  p.ia.ilAmm. 
froy&àM'Valois,  que  c’cft  cette  loy  “■  p'  JS7‘ 
'que  Symmaque  lut  dans  le  Sénat  par  sym.  1.10. ep. 
ordre  de  Gratien.  a Et  comme  Sym-  2 ,,c’ 

j 1 . , * 

maque  dans  le  remerciement  qu  1!  en 
lait  à Gratien,  y parle  de  Maximin 
avec  mépris  & avec  injure , '011  en  con-  Amin.  n.  p. 
clud  avec  beaucoup  d’apparence  qu’il J57’ 
eftoit  en  difgrace , ou  mefmc  déjà  exé- 
cuté avant  l’onzicmc  de  février . Mais 
Mr  Valois  s’objcélc  à luy  mefmc  les  CoJ.TH.chr. 
troisloixdu  xt  de marsât du ifi d’avril  p’,!‘ 
delà  mcfnc  année  376,  lcfqucllcs  font 
encore  adreflecs  à Maximin  ou  Maxinrc 
V v v v iij 
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PrtfeC  du  Prétoire:  [ car  Maximin  cft 
allez  fbuvent  nomme  Maxime  . On 
pourrait  peut-eftre  rejetter  abfolu  ment 
les  dates  de  ces  loix  à caufe  des  fautes 
qui  font  ordinaires  au  Code. 

Mais  s'il  y adclafaute,  comme  cela 
e(l  allez  vraifemblable , il  vaut  mieux 
dire  qu’elle  cil  feulement  dans  la  loy 
adrclféc  au  Sénat , & lue  félon  le  texte 
le  1 1 de  février,  que  dans  les  trois  au- 
trcs-,&  ainli  reculer  la  mort  de  Maximin 
t.j.  p.  17.  de  quelques  mois . ] 'Godefroy  croit 
aulli  qu  il  y a faute  dans  le  mois  de  la 
loi  du  1 1 de  février.  Il  veut  qu’on  la  joi- 
gne à deux  autres  adreifécs  aufli  au  Sc- 
<hi.  p.»<.  nat  en  3 76, dont  l’une  11c  porte  point  de 
jour  ,&  l’autre  e(l  du  1 j d’aouft,  [ce  qui 
s'accorde  bien  avec  les  loix  adrclTccs 
à Maximin. Il  faudroit peut-eftre feule- 
ment mettre  le  1 1 d’aouft  dans  la  loy 
datée  du  1 j j ///.  idut,  au  lieu  A'idtet  : 
ou  ofter  ///.  dans  celle  qui  cft  datée  du 
t.j.  p.  17.  1 1 de  février . ] 'Godefroy  veut  qu’à  ces 

loix  du  mois  d'aouft  376,  on  en  joigne 
f#™-  encore  une  du  Code  de  Juftinien  , 'da- 
tée de  l’an  3.90,  mais  qui  porte  entefte 
les  noms  de  Valens,  Graticn,&  Valenti- 
nien, [ dont  lesdeux  premiers eftoient 
morts  avant  l’an  3 90.  Elle  eft  datée  du 
premier  de  mars , & ainft  elle  ne  nous 
lcrt  de  rien  pour  corriger  le  jour  de  cel- 
le qui  eft  datée  du  1 1 de  février. 

Quoique  ces  loix  ne  nous  foient  donc 
pas  une  preuve  bien  claire  du  temps 
de  la  mort  de  Maximin  & de  fes  com- 
plices , nous  avons  neanmoins  d’ailleurs 
allez  fujet  de  la  mettre  en  376;  puifquc 
S.  Jerome  dit  qu’on  fit  mourir  alors 
Coj.  Tb.chr.  pluficurs  perfonnes  de  qualité  : l 'St  dés 
ic  z 3 de  may  Antoine  eftoit  Préfet  des 
Gaules  [ au  lieu  de  Maximin . ] 

Tour  la  page  NOTE  V. 

Si  fort  a fait  mourir  h Comte  Theodofe 
à caufe  de  fort  nom . 

'Entre  les  perfonnes  que  Valens  fit 
mourir  [ en  l’an  374,]  à l’occafion  de  la 
confpiration  de  Théodore , & parccquc 


leur  nom  commcnçoit  par  Theod,  So- 
crate met  un  Theodofiole  , qui  eftoit , 
dit-il, un  homme  de  cœur  & des  premiè- 
res famillesd’Efpagne.  [ Jcnefçay  s’il  a 
voulu  marquer  par  là  le  Comte  Thco- 
dofe  pere  de  celui  qui  fucceda  à Va- 
lens J'Baromus  l’a  cru  :a  Et  tout  ce  que  Bar.n°.t  i*. 
dit  Socrate  convient  fort  bicnàccCom-  t.," 
te  , que  l'on  fit  en  ctïet  mourir  avec  Hic,-chr- 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité . 

'Jornande  [ qui  fuit  allez  Socrate  ,]at-  Jorn.  reg.  c. 
tribué  nettement  fâ  mort  à la  folie  de 
Valens  : [ Et  Mr  Flechier  a embralTé 
cette  opinion  dans  fa  vie  de  l’Empe- 
reur Theodofe . ] 

'Cependant  ce  Comte  mourut  à Car-  Orof.l.7.c  n- 
thage , & non  en  Orient  où  regnoi»  socoi-pi*- 
Valens.  [ Ce  ne  fut  mefme qu’en  l’an 
37Ü  félon  la  chronique  de  S.  Jerome  il 
'&  félon  Orofê  ce  fut  après  la  mort  de  p.atS  1. 
Valentinien  1,  [arrivée  à la  fin  de  l’an 
37 fi  ]'à  quoy  Ammien  s'accorde  par- 
faitement,  puifqu'il  raconte  fort  peu 
avant  la  mort  de  ce  Prince  les  viâoires 
que  le  Comte  Theodofe  remporta  en 
Afrique  contre  Firme  & contre  les 
Maures.  “L’envie  qu'on  luy  portoit  à Orof.  p.n». 
caufe  de  fes  grandes  aétions , fut  le  ,,<1, 
véritable  fujet  de  fa  mort , félon  Orofê . 

'Que  fi  l’on  veut  dire  , comme  fait  Ba-  Bat.pj.»  i’- 
ronius , que  fon  nom  en  fut  encore  la 
caufe,  [ ou  le  prétexte  dont  fes  ennemis 
fe  fervirent , ] il  cft  indubitable  que  So- 
crate favorite  beaucoup  ce  fentiment. 

[ Mais  de  la  maniéré  dont  l’hiftoire  en 
parle,  il  icmble  que  Gratienqui  regnoit 
en  376,  n’eftoit  pas  fi  uni  avec  Valens 
fon  oncle , qu’il  fc  cruft  obligé  de  fui- 
vrc  les  fentimens,  ou  plutoft  fes  imagi- 
nations . 1 H y a mefme  grand  fujet  de 
douter  que  Valons  ait  fait  mourir  per- 
fonne  pour  avoir  le  nom  de  Theodofe 
ou  de  Théodore . Pi  Valent  $ 1 { . 

NOTE  VL  Tour  la  pa-e 

Qn  Jdefpere  ne  peut  avoir  tfiè  fait  Ml-  >«• 

Préfet  du  Prétoire  que  fur  U fin 
de  fan  37S. 

'La  loy  du  10  mars  j7<S,cft  adreflée  à ^ Th  chr' 
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Hclpere  Proconful  d'Afrique , & celle 
du  i 3 d'avril  fuivant  eft  encore  adreffée 
à Hefpcrc  , mais  qualifié  Prefet  du 
Prétoire.  [Il  peut  avoir  monté  dans  ce 
• «•P-  >'s-  tcmpslàd'unedignitéà l'autre. ] 'Nean- 
moins Godefroy  ne  croit  pas  que  cela 
fe  doive  dire,  & il  le  fert  de  cette  qua- 
lité de  Prefet  du  Prétoire,  pour  montrer 
quelaloy  du  i)  demay  doit  edre  de 
l’an  578,  Patente  PI.  & Palentiniant 
II.  Conjf.vi  lieu  que  la  dateeft  Patente 
[P.Z&  Palentiniant  Cojf.  Il  fortifie  cette 
raifon  par  une  autre  , qui  cil  que  cette 
loydu  ij  demay,  n’ellque  laconfir. 
mation  d’une  precedente  faite  long- 
temps auparavant , t/im  juffimui , pour 
défendre  toutes  les  affcmblées  des  hé- 
rétiques. Or  en  avril  $7 6,  Gratien  ne 
regnoit  proprement  encore  que  depuis 
cinq  mois-,  & il  eft  mefmc  difficile  de 
prefumer  que  la  défenfe  faite  aux  hé- 
rétiques de  s’affembler  , ait  cflé  faite 
du  temps  de  Valentinien  I,  qui  lailToit 
une  afTcz  grande  liberté  à tout  le  mon- 
de fur  la  religion . 

[On  peut  ajouter  pour  troifieme  rai- 
fon, ] que  ce  fut  Hefpcrc  Proconful 
d’Afrique  , qui  examina  l’affaire  du 
. Comte  Romain  fur  les  plaintes  qu’on 

en  avoit  faites  à Gratien  depuis  la  mort 
de  fon  pere , [ c’eft  à dire  depuis  le  mois 
de  novembre  37  j.  Ainfi  il  y a peu  ou 
point  d’apparence  qu’il  ait  efté  fait 
Prefet  dés  le  cinquième  mois  du  régné 
b.  de  Gratien . ] 'On  voit  mefrne  que  fur 

les  plaintes  que  Romain  fit  de  la  pro- 
cedure d’Hcfocrc , l’affaire  fut  traitée  à 
Milan  j [ & fans  doute  devant  le  Prefet 
d'Italie , qui  euft  dû  cflrc  Hcfperc  mef- 
CoJ.  Th.t.t.  me.  ] 'Car  la  loy  du  17  de  février  377, 
t-l-M-p-nj.  montre  qu’il  eftoit  Préfet  d'Italie, dont 
*'*4-  l’Afrique  dependoit  , ou  qu’il  eftoit 

encore  alors  Proconful  d’Afrique  : [ & 
je  ne  fçay  fi  ce  dernier  n’eft  pas  mefrne 
le  plus  véritable. 

Car  Paulin  le  pénitent  auteur  du  poe. 
me  appellé  Euckarifticon , qu’on  ne  fau- 
roit  douter  ce  me  femble  eflre  fils  de 


Amm.l.iJ.p, 


cet  Hcfpere,  ] 'naquit  en  Macedoine  ,juI-  rac-  P- 
dont  fon  pere  eftoit  Vicaire  , 6c  fut 1 |k** 
tranfjxjrté  au  bout  d’un  mois  en  Afri- 
que, où  il  demeura  18  mois  durant  que  *>• 
ton  pere  en  eftoit  Proconful . 'Il  n’avoit  c. 
que  trois  ans  [prefque  accomplis,]  lorf- 
que  fbn  ayeul  [A  ufone]  eftoit  Confu![en 
375.  Il  ne  peut  donc  eftre  né  pluftard 
qu’au  commencement  de  l’an  376.  Et 
ainfi  il  faut  dire  qu’Hefperc  ne  faifoit 
qu’entrer  dans  là  charge  de  Proconful 
au  dixième  mars  376,  & qu’il  l’exerça 
jufque  pardelà  le  milieu  de  l’an  377. 

Tout  cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce 
que  nous  trouvons  , ] 'qu’il  n’eftoiten-  Auf.ojj.j., 
core  que  Proconful  lorfque  fon  ayeul  f'  n ' 
mourut.  Aufone  fon  pere  eflant  déjà 
Prefet  des  Gaules . [ Car  Aufone  n’a  pu 
avoir  cette  charge  qu’aprés  le  17  de 
feptembre  378,]  auquel  Antoine  la  cod.Th.eiu. 
poffedoit . 1 Cet  Antoine  eftoit  mefmc 
encore  Préfet  le  1 8 de  juillet  3 77:  [ mais 
nous  ne  favons  pas  fi  c’cftoit  des  Gau- 
les,] ‘puifqu’en  l’an  3 78  il  eftoit  Prefet 
d’Italie . 

NOTE  VIL 

Sur  un  voyage  prétendu  de  Gratien 
à Home. 

'LcP.HardouincroitqucGraticnfit  Thrmi  „. p. 
un  voyageà  Rome  l’an  377, entre  le  17  *“• 
de  février  auquel  il  eftoit  à Treves , 6c 
le  x8  de  juillet  auquel  il  date  une  loy  de 
Mayence . Les  preuves  fur  lefqucllcs  il 
fonde  ce  voyage  inconnu , comme  il 
l’avoue  ,à  toute  l’antiquité ,[  ne  font  pas 
feulement  des  ombres  de  preuves  ; ce 
qu’on  montrera  aifément , s’il  en  eft 
befoin. 

Je  ne  fçay  (ï  quelques  uns  ne  croi- 
roient  point  en  pouvoir  trouver  quel, 
que  indice  dans  ce  que  dit  Ammicn  , ] 

'que  le  Comte  Romain  cftant  allé  à la  Amm,l.i».p. 
Cour  fur  les  plaintes  qu’on  faifoit  de  ,,a  b" 
luy  ,&  ayant  obtenu  qu’on  tiraft  plu- 
(ieursperfonnes,  ccsperfonncs  vinrent 
à Milan:  [Il  femble  donc  qu’on  peut 
tirer  de  là  que  Gratien  eftoit  alors  en 
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Italie  : & il  cft  aife  que  cela  fc  Toit  ren- 
contré au  commencement  de  l’an  577. 
Neanmoins  cette  preuve  ne  nous  a 
point  paru  allez  forte  pour  y fonder 
un  voyage  dont  nous  ne  voyons  rien 
dans  l’hiftoirc , eftant  aifé  que  Graticn 
fans  fortir  des  Gaules , ait  ordonné  que 
la  caufe  de  Romain  feroit  examinée  à 
Milan  par  le  Préfet  d'Italie  , ] 
i 'Le  P.  Pagi  foûtient  abfolument  que 
Claudicnnous  oblige  de  dire  que  Gra- 
ticn n’elt  jamais  venu  à Rome . Il  croit 
combattre  fur  ce  point  le  P.Pctau,  [ dont 
l'autorité  feroit  plus  grande,  parcequ'il 
cft  moins  hardi  à avancer  de  nouvelles 
opinions, & plus habilcà  les  fonder.  ] 

NOTE  VIII. 

Ou' Aufonc  a efte  Prefet  des  Gaules  en 
l'an  378,  apres  Pavois-  eflè 
U' Italie . 


Pour  la  pa^c 
*4*.  i 


Auf.cidy 


Mr-  c.4 

lof. 


'Au fonc  fut  deux  fois  Prefet  fous 
jj.j1.j5s.3ca.  Gratien  avant  la  mort  de  fon  père , de 
errf.  p.  =t  l’Italie,  & des  Gaules . 'Il  eftoit  encore 
Prefet  lorlqu’il  lit  fon  remerciement 
à Graticnf  cnfortantdc (on  confulat,] 
comme  on  le  voit  parles  dernières  li- 
gnes, [c’cft  à dire  à la  fin  de  379:  &il 
iautdirc  qu’il  eftoit  Prefet  des  Gaules ,] 
cenf.  f.su.  'puifque  cette  action  fe  fit  dans  les 
f JS1<  Gaules.  'Il  y dit  en  un  endroit  Agant& 
pro  me grattas  vocts  omniumG alliarum, 
quorum  Prttfeclo  banc  bmorifleentiam 
detulifli . [ Ces  paroles  prouvent  encore 
qu’il  l’cftoit  déjà  lcrfqu’il  fut  defigné 
Conful  en  378:]  ce  qui  paroiftaulfi  par 
ces  autres  ,/n  /llyrico  arma  quatiuntur: 
tu  me  1 canfà  per  G allias  civi/ium  dé- 
corum indumenta  difpenfas.  [ Nous  ne 
voyons  pas  moyen  de  douter  de  ces 
faits:  & c’cft  ce  qui  nous  oblige  de  dire 
qu’il  avoit  cfté  Prefet  d’Italie  avant 


P-  s»s- 


eidjr.  jo.  p. 

H*. 


que  de  l’eftre  des  Gaules,  ] 'pareeque 
fon  pere  mort  avant  que  de  voir  fon 
confulat,  avoit  vu  neanmoins  fes  deux 
préfectures . 


L’EMPEREUR  GRATIEN. 

NOTE  IX. 

Qu'il  eff  difficile  de  dire  fi  Hefperc  a 
tfle  Prefet  des  G .viles  avec  Aufone, 
ou  s'il  C a tfle  à' Italie  . 

[ Nous  avons  montré  dans  la  note  6 , 
qu’il  n'y  pas  lieu  d’afTurcr,ni  peut-eftre 
mefmc  de  croire  qu’Hcfperc  ait  cfté 
Prefet  du  Prétoire  en  376,  ni  en  377.  ] 

'Mais  il  cft  indubitable  qu’il  l’a  cfté  en  CoJ  Til-r-e- 
37°>  375>>&  jbo^enmeime  temps  que  c »;  Amm.n. 
Aufonc  fon  pere,  comme  Aufonc  ledit  Auf- 
deux  fois  dans  le  remerciement  qu'il  fit  j7s|  n.!' J77’ 
à Graticn  eftant  Conful.  Vinet  a cru 
qu’Aufone  en  ces  deux  endroits  parloit 
non  d'Hcfpcre  fon  fils,  mais  de  Ion 
pere,  nommé  Julc  Aufone.'Et  ce  Julc 
a véritablement  cfté  Prefet,  mais  d’illy-  ’ 
rie,  ccqu’Aufonele  fils  n’a  point  efte:  & 
le  pere  eftoit  mort  lorfquc  fon  fils  fut 
Conful . [ Aufonc  auroit  marque  cette 
triple  préfecture  que  le  pere , le  fils,  & 
le  petit-fils , avoient  en  mefmc  temps . ] 

'Il  dit  que  la  Préfecture  eftoit  parta-  conf-  r-JJ** 
gée  & leparéc  entre  luy  & lôn  fils:  [ De 
forte  qu’il  femble  qu’on  euft  divifo  une 
feule  charge  entre  eux  deux  . ] 'Et  en  Amm.n.  p. 
effet  \lr  Valois  tirede  là  qu’ils eftoient  17  ' 
tousdeux  Préfets  des  Gaules:  'Car  il  cft  Auf.  conf.p. 
certain  que  c’cft  la  Préfecture  qu’avoit  J®’* 
Aufoneen  3 79. 'Godefroy  rejette  nean-  Coj.  Th. t.«. 
moins  ce  fentiment,  pareeque  parla  effe' 
lettre  8i,[  ou  plutoft  8o,]du  livrepre-  1 
mierdeSymmaque  31.48,  011  voit  que 
Hefpcrc  pouvoir  eftre  alors  à Milan 
qui  eftoit  le  fiege  du  Prefet  d’Italie. 

[ Maison  ne  voit  point  qu’il  fuit  alors 
Préfet.  ] 'La  loy  du  zyde  février  377,  chr.  p.»7. 
prouve  qu’il  a cfté  Prefet  d’Italie , [fup- 
pofé  qu'il  fuit  Prefet  dés  ce  temps  là , 
comme  porte  le  titre.  ]'Mais  on  a vu 
dans  la  note  <>,  qu’il  eftoit  alors  Pro- 
conful  d’Afrique . 

'Godefroy  aime  donc  mieux  croire  t-s.  r.  ,4t. 
que  la  Préfecture  eftoit  partagée  entre 
Aufone  & fon  fils,  parcequ’ils  eftoient 
tous  deux  cnfemblc  Préfets  de  tout 
l’Empire  d’Occidcnt.  Il  fonde  ce  fond. 

meut 
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ment  fur  la  loy  du  5- juillet  j 75»,  adrcflcc  Hefpcre  Aillent  Préfets  de  l'Italie  auili- 
àHcfpre  Prcfetdu  Prétoire,  pareeque  bien  que  du  refte  de  l’Occident,]  'il- u. 
Gratien  y marque  ce  qui  fe  devoir  ob.  eft  obligé  de  reconnoiftre  qu’ Antoine  ,0*' 
ferver  dans  l’illyrie,  dans  l'Italie  , & eftoit  Préfet  d'Italie, 
dans  les  Gaules.  [Mais  je  ne  fçay  fi  ce  [ Il  faut  avouer  cependant  qu’il  y a 
fondement  eft  fort  folide  . Car  fuppofé  encore  à tout  cela  de  grandes  tenebresj 
qu’il  y euft  plufieurs  préfets,  il  falloir  'Car  Symmaque prie  Hefpere  de  faire  sym.ii.cp. 
bien  adrelfer  ï chacun  d’eux  les  réglé-  jouir  le  philofophe  Prifcicn  d’une  pen-  rj.p.i*. 
Aur.eidjr.jo.  mens  qui  regardoienttoutrEmpire.yil  fionque  le  Sénat  luyavoit  accordée  . 
r’n  ‘ allègue  encore  qu’Aufone  fe  dit  avoir  'Godefroy  foûtient  que  cette  demande  cod  Th.t.e. 
efté  Préfet  d’Italie  , des  Gaules,  & de  prouve  qu’il  eftoit  alors  Préfet:  [ & 
l’Afrique,  PrtfcÜHs  G Ms , & Lybia,  puifqu’il  s’agifloit  d’une  chofe  accor- 
& Ltxtio.  [Mais  puifqu’il  n’y  jointpoint'dée  par  le  Sénat,  il  fetnble  qu'elle  ne> 
l'Illyrie,  n’eft-ce  pas  une  grande  preu-  pouvoir  regarder  que lcPrefet  d’Italie.]' (J  t ? 
ve  qu’il  n’en  a point  efté  Prefetîll  pou-  'La  loy  1 f de  navicuiariit,  adreflée  7i!  " 
voit  bien  mettre  /llyrict  au  lieu  de  &\  Hefpcre  Préfet  du  Preroire,  porte 
Lybia:  l’Afrique  n’cftoitpas  mefme  un  qu’elle  a efté  receuë  le  ai  de  juillet  yyp 
)>.p.')«t|  titre  de  Prefeéture.  TGodefroy  remar-  à Conftantine.  [ On  ne  mec  point  de 
tod.Th.t.  j.  queluy  mefme  qu’il  a efté  deux  fois  ville  de  ce  nom  dans  les  Gaules  : Oc 
Préfet,  [ce  qui  nous  a donné  lieu  de  quand  on  voudroit  l’entendre  de  Con- 
croire  qu’il  avoit  efté  feparément  Pre-  fiance  fur  le  Rhein , ou  de  Courance 
fetdc  l’Italie  & puis  des  Gaules.  En  en  Normandie,  yavoit-ilun  corps  de 
effet  dans  fon  a&ion  de  grâce  en  l’an  marinier/  dans  les  Gaules,  dans  l’Efpa- 
379,  il  ne  dit  point  que  fa  prefeéture  gne,  ou  dans  l’Angleterre,  ] comme  il 
euft  rien  qui  le  rclevaft  audetTusdcsau.,cft  certain  qu’il  y en  avoic  un  dans 
tresPrefets  des  Gaules:  & il  n’auroit  l’Afrique,  où  Conftantine  nommée 
pas  manquéde  le  dire.  aullî  Cirtbc , eftoit  capitale  de  la  Nu- 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  appuie  midieî  Que  fi  c’eft  là  qu’Hefperc  re- 
le  fentiment  de  Godefroy  .allez  difficile  ceut  cette  loy,  ou  qu’il  l’envoya,  il 
pr  luy  mefme  11  recevoir  -,  & nous  ne  eftoit  donc  Préfet  d’ Italie , dont  l’Afri- 
voyons  point  non  plus  qu’il  allégué  que  dependoit . On  met  une  Conftan- 
rien  de  confiderable  pour  combattre  tme  dans  la  Valérie  [ province  de  l’il- 
celui  que  Mf  Valois  fonde  furAufonc,  lyrie,  maisjene  pcnle  pasqu’ily  euft 
dont  les  termes  donnent  alTurémenc  Ü un  corps  de  mariniers , non  plus  que 
tout  lieu  de  croire  queluy  & fon  fils  dans  la  Prefeéture  des  Gaules, 
exerçoient  une  mefme  charge,  foie  Ce  qui  peut  favorifer  encore  te  fen- 

qu’ils  fùffent  tous  deux  conjointement  timent  de  Godefroy , l 'c’eft  la  loy  du  6 chi.p.100. 
Préfets  des  Gaules  , foit  que  cette  Pre-  de  décembre  379,  adrelïée  à Hefpere 
fcéture  euft  efté  prtagée  encre  eux  , Préfet  du  Prétoire, & datée  de  Sirmich, 

& qu’ils  en  gouvernafient  chacun  une. [où  certainement  Gratien  n’eftoiepoint 
Cod.Thrfln.  partie. ] 'Godefroy  marque  qu’en  380  alors.  Ufemble  donc  neceflairede dire 
p.>«z.iof.  JJ  y avoit  quatre  Préfets  dans  l’Orient , avec  Godefroy  , qu’au  lieu  de  data  il 
[où  félon  l’ordinaire  il  n’y  en  devoit  faut  accepta,  te  d’en  tirer  qu’Hefpcrc 
avoir  au  plus  que  deux.  Nous  nous  eftoit  donc  aufii  alors  Préfet  d’IIlyrie. 
debaraflons  pr  ce  moyen  d’une  diffi-  Si  nous  voulions  fuivre  Godefroy  , 
culté  dont  je  ne  voy  pas  que  Godefroy  nous  pourrions  dire  que  cette  loy  eft 
fe  puiffe  tirer.  Car  en  l’an  378,  dam  le  de  Valentinien  II,  ]'comme  il  ledit  de  R-,0r- 
temps  mefme  où  il  veut  qu’Aufone  & cellcsdc  jSojquifontdatccsd’Aquilée, 

T ont.  Y.  lmp.  . X x «t 
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fie  de  Milan.[Mais  il  faudrait  toujours 
avouer  qu’Hefpere  eftoit  Préfet  d’ita- 
Jic  ou  d’Ulyric,  & non  des  Gaules  où 
Valentinienne  regnoit  pas:  fit  nous 
avons  bien  de  la  peine  a croire  que 
Valentinien  ait  fait  aucune  loy  avant 
la  fin  de  l’an  585. 

11  feroit  aifé  de  fe  tirer  de  tout  cela, 
s’il  n'y  avoit  que  le  premier  padage 
d’Aufcne  p.  J77,  *d  Prefeclura  colle - 
gitsm  filins  cum  pAtre  conjnnclus  . Car 
on  pourroit  dire  que  cela  eftoit  ainfi 
en  578,8c  qu'en  579  Hclpere  avoit  efté 
fait  Préfet  d’Italie.  Mais  l’autre  partage 
p.578,  ckm  tcncAmns  duo  integrum  &c. 
oblige  de  dire  qu’ils  txerçoient  encore 
enfemble  la  meftne  Prefcélure  lorfque 
Aufonc  fit  fon  aélion  de  grâce  à Gra- 
tien  : & il  la  fit  eu  fartant  de  fan  con- 
fulat.p.+to.  411,  c’cft  à dire  le  dernier 
décembre  579.  Nous  larflons  donc  à 
d'autres  à relôudre  cette  difficulté,  fi 
elle  mérité  que  l’on  s'amufe  encore  il 
l’examiner . Nous  ne  l’avons  pas  cru  fi 
cmbarartcc  lorfque  nous  nous  y fouî- 
mes engagez.! 

N O T E X. 

Qjtt  U bat  aï  Ile  de  Colmar  fedoit 
mettre  en  P An  578. 


cod.Th.chr.  [S. Jerome  met  en  l’an  577  labatail- 

î'Àraa.ni.p.le  d’Argentaire  ou  de  Colmar,!  ce  que 
*J7-  Godefroy  a fuivi:*  & M1  Valois  prétend 

quelle  s’eft  en  effet  donnée  cette  année 
IL  [Mais  je  ne  voy  pas  comment  cela 
fc  peut  accorder  avec  Ammien,qui  la 
met  entre  ce  qui  fe  parta  à la  fin  de  577. 
fie  l’arrivée  de  Valensà  Conftantino- 
Isr-P-B*  p'c>  ol^  *1  xint  le  yode  may  578.J  T>e 
plus,  il  marque  que  cette  guerre  vint 
dece  que  les  Alteroansavoicne  appris 
que  Graticn  alloic  en  Orient  fccourir 
Valens  contre  fes  ennemis,  fie  qu’une 
partie  des  troupes  qui  le  dévoient  ac- 
compagner, eftoit  déjà  en  lllyrie.  [Or 
je  ne  voy  pas  que  cela  fe  puirte  «por- 
ter au  commencement  de  l'an  577,  au- 


quel il  ne  paroift  point  que  les  Gots  lé 
fartent  encore  révoltez , ni  que  Valent 
fuft  obligé  de  demander  le  fccours  fit  la 
prefcncc  de  Graticn.  Mais  toute  la  fuite 
d'Ammien  le  confirme  encore  davan- 
tage, fit  faic  voir  qu’immediatement 
après  cette  bataille  , Graticn  lé  hafta 
d’aller  en  Thrace  en  mcime  temps  que 
Valensy  venoit d'Antioche: fit  Valent 
n'y  arriva  que  le  50deroay578.Il  pré- 
cipita mcfme  la  bataille  d'Andrinople 
donnée  le  9 d’aouft  578,  depeur  que 
Graticn  n’y  euft  part.  De  farte  qu’il 
eft  vifible  que  celle  de  Colmar  a efté 
donnée  la  mefme  année  , comme  l'a 
misBaronius  an  578.  $ 15.  On  peut 
joindre  à Ammien]  ce  que  dit  Aulone,  xuCconCp. 
que  Graticn  en  une  feule  année  avoit  J77‘ 
donné  la  paix  aux  frontières  duRhein 
fie  du  Danube . 

N 0 T E XI.  ,oarUpiie 

Temps  du  mafiacre  des  Gots  1 j j.»7- 
en  Afie . 

'Zofime  met  faus  le  règne  de  Théo-  zof.u.p. 
dofej  [fie  ainfi  en  l’an  579  au  pluftoft,  ] 7,,-b' 
le  maffacre  des  Gots  que  Julc  fit  tuer 
dans  l’Afie.  [ Maisoutre  qu’en  celail 
eft  contraire  à Ammien  plus  croyable 
que  luy,]'quile  metaurtï-toft  après  la  Amm.i  jt.p. 
mort  de  Valcns^l  femble  fedétruircluy  4,,,b  1 
mefme,  [ en difant  que  Julc  donna avisZol  F,7S J<k, 
de  fondeftein»  St  rcceut  pouvoir  de 
l’executer,  non  de  Theodofe , mais  du 
Sénat  de  Conftantinoplc:  [ce  qui  mar- 
que affez  qu’il  n'y  avoit  point  alors 
d’Empercur  en  Orient  : ] fit  quelque 
raifon  que  Zofime  puirte  alléguer  de 
ce  que  Julc  en  avoit  écrit  au  Sénat 
pluftoft  qu’à  Theodofe, [il  n'en  allégué 
aucune  qui  puirte  rendre  probable  cet- 
te conduite  irreguliere.] 

Tout 

NOTE  XII.  • 


Epoque  de  U loy  à FUvien  contre  les 
DonAtiftes . 

Ta  loy  du  17  d'oftobre  adreffcc  à CoJ.Th.M.u 
Flavien,  eft  datée  C^P.GrAtianaAng,  p'  5V* 
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lp.  & Altrob.tudt  Ce'f.  c'eft  à dire  en  fçait  point  qu'il  ait_cfté  Vicaire  d'Afri- 
5 77.  Cependant  ni  Gratien  ni  Valensque,]  &onfi;aie  qu’il  eftoit  idolâtre , 
n ettoient  point  cette  année  là  à Con-[  Ainfi  cen’eft  point  celui  dont  parleS. 
ttantinople qui  doit  eftrc  marquée  par  Auguftin.] 


CP.[  Ainfije  ne  fçay  s’il  ne  (audroit, 
point  lire  P.  C.  Cratùni  & A4crol\<u- 


N O T E XIII. 


Pou*  ia 
«SS 


T 54.4-p.li4. 


Amm.l.iï.p. 

J 


i„,quifcro.t  l’an  378, & parcemoyen  £"f  Tht0*0[e  Ptu  «vtir  **&  u”‘ 

Gratien  auroit  confirmé  contre  les  Do-1  vtcloirten  371  ou  373».  ^ 

uatittes  en  particulier  le  i4  d’oéfobre  Baromus  prétend  que  Thcodoret  s'efe  “■ 

378,  la  loy  de  3 76,] 'comme  il  l'avoit  trompe , lorfqu’il  a écrit  qucTheodolê 
confirmée  contre  tous  les  hérétiques  avoit  remporté  une  vittoirc  fur  les 
en  general  le  11  d'avril  de  la  mefmc.Gots  avant  que  d’eftre  Empereur  j les 


Di?, T .p. 84*. 


année. 'Flavien  eftoit  Vicaire  d’Afrique 
en  3 76,  mais  cela  n’empefirhe  pas  qu’il 
nele  tuft  encorecn  378.  Gratien  pou- 
voir bien  auffi  refuferaux  hérétiques 
de  l’Occident  la  liberté  de  s’aflêmbler ,] 
quoiqu’il  l’accordaft  à ceux  d’Oricnt 
[On  pourroit  mefme  lire  CP.P.C.  Gr 4- 
tiani  &c.  1 'puifque  Jean  d’Antioche 
dit  que  Gratien  vint  à Conftantinoplc 
après  la  more  de  Valcns.  [ Maisaprés 
tout,  je  ne  fçay  fi  le  meilleur  auffi- bien 
que  le  plus  fimplc , ne  feroit  point  de 


autres  hiftoriens  ne  mettant, dit-d,ccctc 
vifloircqua  depuis  fon couronnement . 
[Cclaeft  certain  j fi  on  l’entend  d’une 
entière  défaite  des  Gots  qui  ait  fini  la 
guerre,  comme  il  peut  fembler  que 
Thcodoret  ait  fait  .Mais  je  ne  voy  rien 
qui  empefehe  de  croire  que  Thcodofe 
ait  remporté  quelque  viétoire  fur  eux 
avant  qued’citrccievé  à l’Empire,  & 
de  recevoir  ainfi  une  partie  au  moins 


AuS-cp.iff  . 

p a. 


Cod.Th.t.*. 

p.l>4.  J4.i. 

Amm.n.  f. p, 
S4i-»- 


dcccque  ditTheodoret.  JCar  Baromus  9 s, 
rcconnoift  luy  mcfmequc  ce  Prince  ne 
lire  P.C.GratUno  & Mcrobm de  &t.  défitpasles  Gots  pour  une  feule  fois, 
en  prenant  ce  A C.  pour  propo/ita  Car-  Et  [ ldace  ]r<.n-arqueautfi-bitn  que  le 
thagiru£c  laifiant  ainfi  la  loy  en  377.  ] Comte  Marcellin,  que  les  Romains  les 
‘S.  Auguftin  nous  apprend  vers  l’an  combattirentpluficursfois  en  l’an  3 9. 

405, qu’il  y avoit  eu  autrefoisun  Vical-  [ Ainfi  Thcodofe  peut  bien  les  avoir 
red’AfriquenomméFlavien,qui  eftoit  défaits  & avant  que  d’eftre  Empereur 
Donatiftc. 'Godefroy  croit  qucc’eftce-  félon  Theodoret,  & après  félon  les 
lui  qui  l’cttoit  en  377,  & à qui  la  loy  autres  hiftoriens.]  ’M*  Valois  Padmcr  Fr  !.«. 


ilAmb.v  p. 

* 5 .b  Ruf.l.a. 
«JJ  p.TJI.J. 

Amm.n.f.  p. 
J4S.*. 


*cin,p-  7J. 


dont  nous  parlons  eft  adreïléc . [ Mais] 
fi  cclaeft  , il  a tort  Tdc  lu  y attribuer  les 
noms  de  Virius  Nioomachus.'Carilsap- 
particnnenr  à un  Flavien  qui  fut  Préfet 
& Con  fui  ordinaire,  & qui  eftoit  ayeul 
de  la  femme  du  jeune  Symmaque,  pro- 
jeter, [c’eft  à dire  aifurémcnt  ]'à  celui 
qu’on  fçait  a voir  eftetres  attaché  au  pa- 
ganifmc  [&  qui  par  confcqucnt  n’eftoit 
pas  un  Donatiftc,]  'Comme  ce  payen  a 
auffi  cftéVicaired’Afrique , M1  Valois 
croit  que  c’eftluyàqui  la  loy  contre 
les  Donatiftcs  eft  adreffee . ( Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  détermine  fur 
ccla.TPour  Q.Clodius  Flavianusdont 
Reinefius  donne  une  infeription , [ on  ne  J 


fans  difficulté .»  Syncfedit  qu’il  fut  de-  is.ri.tcg.p. 
claré  Empereur enfuite  de  fes  grandes  , b- 
aftions,  ttrl  xxrepSeVenn.  'Pacatus  dit  ï»c.p.  »i*- 
affcz clairement  dans  fem  panégyrique  '>J‘ 
qu’il  avoir  combattu  dans  laSarmacic 
te  long  du  Danube , après  avoir  efté 
rappelle d’Efpagne, & immédiatement 
avant  que  d’efere  élevé  à l’Empire: 

[ Thcodoret  fcmblc  fe  devoir  entendre 
desGots,]'puifqu’il  ditqucce  fut  cil 
Thracc.[  Mais  quand  il  fefera  trompé 
danscctte  particularité,  cela  ne mpe fi- 
che pas  que  le  refte  de  fa  narration  ne 
fubfifte,&  mieux  mcfmc  qu’en  l’enten- 
dant des  Gots . Nous  n'alleguons  point 
’ccqueditThcmiftius  de  fa  viétoire  fur  Thcmî.  or. 
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les  Sarmates,  pareequ’on  le  peut  rapor- 
ter  icelle  de  l'an  374.] 

'Le  P.  Pagi  quia  embrafle  le  fenti- 
ment  de  fiaronius  contre  Theodorct 
croit  en  trouver  une  bonne  raifon  , en 
ce  qu’Aufonen’enparie  point  dans  un 
poème  fait  tout  \ la  fin  de  l’an  378. 
[Mais  Gratien  n’ayanr  fongé  à rappel 
lcr  Theodofc  d’Efpagne  qui  la  findu 


mort  de  Valentinien  I,  & dans  les  pre- 
mières années  de  Gratien , l’illyrie  en- 
tière avoit  toujours  efté  de  l’Empire 
d’Occident.  Et  il  ne  faut  que  voir 'ce  jo.p. 
ju’Ammicn  dit  de  l’autorité  de  Probe  ,À*'C' 
url’Epireen  373.  'On  lit  dans  Socrate  socr.i.vcA 
qu’Afcole  Archevefque  de  TheiTaloni-  >'■•** J--*- 
que  protefta  à Theodofc  que  jamais 
l'herefie  Arienne  n’avoit  infefté  les 


mois  d’aouft  pour  le  pluftoft,  il  ne  peut' nations  de  l'illyrie  -,  [ce  qui  euft  efté 
avoir  efté  en  état  de  marcher  contre  les! fort  difficile,  fi  elles  eufient  efté  fou- 
barbares  aux  environs  du  Danube  , &[mifes  à Valent . Audi  nous  voyons  que 
de  les  vaincre , qu’i  la  fin  de  l'année  .jdans  le  Concile  de  Sardique  il  fe  trou- 
ou  au  commencement  de  l’autre.  Ainfijva  beaucoup  d'Evcfques  de  Grèce  ; ce 
Aufonc  qui  eftoit  dans  les  Gaules,  peut  qui  cft  une  marque  qu'elle  obeiiïoit  i 
aifément  avoir  ignoré  cette  viftoire^onftant  Se  non  i Confiance.  On  pour- 


Toyr  la  pa;e 
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durant  toute  l'année  378.] 

NOTE 


XIV. 


roit  alléguer  bien  d’autres  preuves  de 
ce  fait,  mais  je  croy  qu’il  eft  confiant. 


Que  G r Aliéna  donne  l llljrie  orientale 
à Thetdofe  avec  l'Orient . 


Ccd.Th.chr. 

f.iot.tjr.i. 

So^r  fi.j1.64, 

» -C. 


Si  que  perfonue  ne  le  contefte. 

J e penfê  que  tout  le  monde  demeure 
auffi  d'accord  que  fous  Arcade  & Ho- 
noré il  yaavoitdeux  lllyriesj’oricntale 
'Godefroy  accufe  fouvcntdc  fauflctéquj  obeilToit  à Arcade,  & l’occidentale 
ce  que  dit  Sozomcnc  /.  7.  c.  4 .p.  7074,  qui  eftoit  foumife  à Honoré . 11  y a donc 
que  Gratien  donna  l’illyrie  à Theodofc  eu  un  changement  certain , dont  per- 
cn  le  laifant  Empereur.  'On  objeéte  en'  fônnc  ne  nous  marque  l'origine  que 
cfltt  contre  cela,  que  les  autres  auteurs*  cet  endroit  de  Sozomcnc:  Sc  c’eft  ce 
ne  le  difent  point , mais  marquent  leu-' qui  nous  oblige  tout  1 fait  de  le  rece- 
lement  que  Gratien  donna  à Theodofc  voir , à moins  qu'il  ne  foi  t corn  bat  u par 
laThrace  avec  l’Orient,  ou  qu’ils  difent  des  preuves  extrêmement  fortes.  Mais 
mefmeque  l’illyrie obeïflbit  à Valenti-  bien  loin  que  cela  foitj'on  voit  que  n.p.««.i.l>. 
nicn  le  jeuncjCettc  dernière  objcdion  Theodofc  aufiî-toft  apres  fon  clcétion , 
s’éclaircira  par  ce  que  nous  allons  dire  pafia  beaucoup  de  temps  dans  Thefla- 
de  la  diftinéiion  des  deux  lllynes.Pour  Ionique,  qu’on  fçait  avoir  eftélacapi- 
la  première,  l’autorité  de  Sozomcnc,  talc  de  l’illyrie  orientale. 'Godefroy  n’a  cod/rh.t.j. 
qui  dit  pofitivement  une  chofe,  pour-  pas  ofé  attribuer  \ d’autre  qu’à  luy  la  F-»**-*»- 
roit  bien  eftre  auffi  confiderablc  qutjloydu  ly  mars  jSOjadreffce  à Albucien 


le  filence  de  Zofimc  & d’Orofc:  cari 
pour  le  jeune  Viétor  qu’on  cite  encore 
je  n’y  trouve  rien  fur  cela . 11  peut  mef- 
me  donner  lieu  de  croire  que  Gratien 
donna  la  Dace  à Theodofc  auffi-bicn 
que  la  Thrace , & fortifie  ainfi  Sozo- 
mcnc 

Mais  pour  s’arrefter  à ce  dernier  qui 
cft  formel , fon  témoignage  cft  tout  1 


Vicaire  de  Macedoine.  'Celle  du  17  de  I44j.17.p- 
[juin  ordonne  au  Préfet  d’Orient 1’1' 
de  faire  mettre  certains  deniers  entre 
les  mains  des  officiers  de  l’illyrie  . 

[Afcolc  Evefquc  de  Thcfialoniquc  fe  Soct.n.p.<«, 
trouva  en  381  au  Concile  de  Conftan- '"k*' 
tinoplc,  qui  n'eftoit  neanmoins  aflem- 
blé  que  de  l'Empire  d’Orient , '&  des  Th<litJ.s.c. 
feuls Etats  de  Theodofc.* Le  Pape  in-  J'ISIi'.,.',. 


fait  appuyé  par  l’hiftoire  de  ce  tcmpsjnocent  1.  a (Turc  que  cet  Afcole  avoit  p-sM». 
c^Th.-c.,.  là.JCar  elle  fait  fey  que  jufques  à la*cfté  fait  par  les  Papes  leur  Vicaire  dans 
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rillyrie  orientale  ; [ & il  eft  mort  vers 
l'an  j S 3 y. [on  litre."] 

'11  ne  faut  donc  point  attribuer  ni  la 
diftinâiondes  deux  Illyrics, ni  l’union 
de  l’orientale  avec  l’Empire  d’Orient 
au  partage  que  Theodofe  fit  en  l’an 
jSî, entre  fes deux  fils  Arcade  & Ho- 
noré,comme  le  veut  Mrde  Marca,  fans 
en  pouvoir  alléguer  aucune  preuve 
'Godefroy  paroifteftre  à peu  prés  dans 
le  mefme  Sentiment , lorfqu’il  dit  que 
Theodofe  n’eut  rien  dans  l’Hlyriequ’ 
après  Valentinien  II,  & que  ce  ne  fut 
qu’alors  que  l'Iltyric  fut  divifée  en 
orientale  & occidentale  .'Le  P.CIlifflet 
dit  auffi  que  l’IUyrie  fut  toute  entière 
de  l’Empire  d’Occident  jufques  à Ho- 
noré. [ Mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  longe 
point  non  plus  à prouver  ce  qu’il 
avance .] 

'Au  contraire  M1  Valois  convaincu 
que  Theodofe  avoir  l’illyrie  orientale 
dés  l’an  }79,ditquec’eftoit  Valcnsqui 
l’avoit  prife  apres  la  mort  de  Valenti- 
nien 1.  du  confentement  de  fes  neveux. 
[Ce  qu’un  Princeâgé&  puiflant  prend 
fur  un  enfant, eft  une  véritable  usurpa- 
tion ; Se  c’eft  de  quoy  nous  n’avons  pas 
droit  d’accufer  Valens , puifqu’aucun 
auteur  ne  l’enaccufê:  fie  Eunape  pré- 
tend mefme  qu’il  trouva  mauvais  que 
fes  neveux  eulïcnt  partagé  leurEmpire 
entre  eux  fans  luy  en  parler.  Ainfi 
quand  nous  n’aurions  point  l’autorité 
pofïtive  de  Sozomene , nous  devrions 
nous  porter  à croire  que  c’eft  effeâi- 
vement  Gratien  qui  a mit  ce  change- 
ment en  faveur  de  Theodofe, le  voyant 
peut-eftre  peu  en  état  de  défendre  ces 
provinces  fort  expofées  aux  courfes  & 
aux  ravages  des  GotsJ 

'M‘  Valois  appuie  fon  fèntiment  fur 
ce  qu’aprés  la  bataille  d’Andrinople  en 
l’an  378,  ceux  qui  ne  favoient  pas  que 
Valens  cftoit  mort , crurent  qu’il  pou- 
voir s’eftre  retiré  dans  la  Dace  ou  dans 
laMacedoine:  D’où  il  infère  que  ces 
tagi.i'M  s.  provinces  luy  appartenoicnt.'Mais  rien 


7*7 


aiAmm.l.jt 

f.4«.b. 


n’cft  plus  foible  que  cette  conje&ure. 
[ Il  eftoit  bien  naturel  de  croire  que 
Valens  ayant  perdu  lès  troupes,  eftoit 
allé  implorer  le  Secours  de  Gratien  qui 
eftoitenlllyrie,  &avoitefté  lecher- 
cher  ou  par  Philippoplc  qui  eftoit  le 
chemin  le  plus  court,  ou  par  la  Macé- 
doine qui  eftoit  leplusfeur  fie  le  plus 
éloigné  des  Gots:]  & ce  futeelui  que 
prit  le  General  Viclor  pour  fe  rendre 
au  campdeGratien  .[  Mais  ce  qui  eft 
tout  à fait  oppoSc  à la  penfïe  dcM1 
Valois, Ic’cft  la loyduifd’aouft  376, 
où  Gratien  parle  comme  maiftre  de 
l’illyrie en  general, & de  laMacedoine 
en  particulier. 

'Dans  une  autre  loy  attribuée  auffirà 
Gratien  ou  ] à Valentinien  II,  fie  rapor- 
tée  II  l’an  3 8 3, on  trouve  qu’il  ordonne 
quelle  fera  publiée  dans  toutel’lllyrie. 
[ Cette  loy  eft  allez  cmbaraiTée  d’ail- 
leurs:]'Mais  il  eft  bien  aifédevoir 
que  par  toute  l’IUyrie,  Gratien  entend 
toute  celle  qui  luy  appartenoit  .£On 
pourrait  objefter  avec  plus  de  vrai- 
semblance, l'qucPalladc  & Secondien 
Evefqucs  Ariens  l’un  dans  la  Méfie,  & 
l’autre  dans  la  Dace,  font  mis  en  38 1 
par  le  Concile  d’Aquiléc,  au  nombre 
des  Occidentaux.[Mais  il  fauc  confidc- 
rer  que  Sozomene  ne  dit  point  quelles 
provinces  de  l’Illyrie  Gratien  céda  à 
Theodofe.  II  pou  voit  avoir  retenu  ces 
deux-ci, au  moinsdurantquelques  an- 
nées, ficelles  pourraient  n’avoir  efté 
jointes  à l’Illyrie  orientale  que  par 
Theodofe  après  la  mort  deValentinien 
II.  Je  croy  neanmoins  que  leplus  véri- 
table eft, que  IcConcile  d’Aquiléc  tenu 
feulement  un  an  fie  quelques  mois 
après  le  démembrement  de  l’illyrie  , 
fuivoit  encore  la  manière  de  parler  à 
laquelle  on  eftoit  accoutumé,^  regar- 
doit  toujours  ces  provinces  comme  de 
l’Occident,  quoiqu’elles fulfent  gou- 
vernées par  l’Empereur  d’Orient . ] 

'Le  P.  Pagi  Soutient  contre  M*  de 
Marca  fie  M' Valois , que  c’eft  Gratien 
X x x x iij 
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qui  a partage  l'iilyrie,  pour  donner  qu'Aulbne  a parle  enpocté  & en  pa- 
loricntale  à Theodofe  en  le  failânt  jntgvTillc  , t’eft  à dire  avec  beaucoup 
Empereur  ; [a  que  M' Fleuri  a fuivi  d’cxagcrationy  8c  qu'il  vaut  mieux 


dans  Ton  IliDoire  ecdefiaftiquc/.  17 .p. 
MssTa’*"1’  TGodcfmy mcfme  le  dit  en  un 
n<.p.  loi.i.endroit  : a mais  il  n’y  a pas  pcrfiftéJ’Et 
n.s.ji.H.i.  ncajm)0jnsi|  v revient  encore  enfuitc. 
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NOTE  XV. 

Sur  le  retour  de  Graiien  dans  le  1 
G.  nies  en  T. en  37p. 

’Aufonncdit  que  Graciai  n’ayant  pu 
fc  trouver  à la  ceremonie  de  fou  entrer 
dans  ieConfulat,  voulut  fo  trou  ver  au 
moi  ' s à celle  de  fa  fortic,  adfo/ennit  t- 


s’arrefter  .lavanrageaux  datesdesloix, 
en  abandonnant  neanmoins  celles  du 
j d'avril,  fie  prenant  Triveri  marqué 
dans  celle  du  4 d’aouft  pour  Tridents 
en  changeant  la  date, ou  pour  quelque 
autre  nom  len  blablc.à  une  journée  au 
plusdc-Mi  an,Jc  que  dans  Iesdcux  lobe 
lu  i 1 de  leptembre  & tlu  6 décembre, 

’e  mot  de  data  cil  mis  par  erreur  pour 
reddua. accepta  ,ou propofita  ■ ] ’C’cft  t-'ou 
à peu  prés  le  lcntiment  de  Godefroy, 
quicrult  que  Bauxare  cil  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd’hui  Tiolznnoou  Poczen, 


temcondendi  bonorisoccurrit.  'Il  ajouter  à l’cxcremitc  leptcntrionaledu  pays 
qu’il  y accourut  descxtrcmitezdelajde Trente.  ] 


Thraccavcc  1111c  incroyable  diligence, 
en  traverfant  toute  l’iilyrie, la  Vcnccie 
la  Ligurie,  laRhccic,!a  province  des 
Scquanois,  & la  Germanie , lit  G allias 
tuas  inopinatus  illuflres  , ut  Conjutem 
luum  (jitamvis  defideratus  anticipes  , 
[ L'Idce  que  cela  nous  donne, c’eft  que 
Graticn  demeura  dans  l’IHvricbien 
avantdans  l’année  37p. Oc  que  de  là 
far.s  s’arrellcr  nullcpart , il  vint  en  di- 
ligence dans  les  Gaules, pour  arriver  à 
Trêves  peu  avant  latin  dumois  de 
décembre . 

Cependant  cela  ne  s'accorde  point 
dutoutavec  les  dates  des  ioix,qui  auffij 
ne  s’accordent  pas  fort  entre  elles.  ]J 
coJ. Th. chr.  *Elfos  nous  reprefentent  Graticn  à Sir- 


Tour  ta  page 
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mich  le  14  de  février,  à Trêves  le  y 
p. d'avril/à  Aquilcelci  & le  y de  juillet, 
à Milan  le  30  du  mcfme  mois,  & le  3 
d’aoulfàTrcvesle  qd'aouft.à  Bauxare 
lieu  inconnu  le  ip  iuivant,  & enfin  à 
. Treveslc  14  de  feptembre;  fans  parler 
de  celles  du  1 3 de  feptetnbrc,&  du  6 
de  decembre,datcesrunedcRome,  & 
l’autre  de  Sirmich. 

[Quoiqu’il  foie  adez  difficilede trou- 
ver rien  de  certain  parmi  des  chofcs  fi 
contraires,  ;c  croy  neanmoins  qu’on 
peut  dire  avec  allez  de  probabilité  , 


NOTE  XVI. 

Diff.cultc  fur  Probe  & Syagre  Préfets 
du  Prétoire. 

'Les  Préfets  du  Prétoire  en  Occident 
marquez  dans  lesloix  de  l’an  3 Ho, font 
Hefpcre,  Syagre,  & Probc.[Probe  doit 
avoir  cité  Préfet  d’Afriquc,]pu:fque  la 
loy  du  1 1 de  marsqui  luy  elt  adrcfTéc, 
fut  affichée  à Adrumct[dans  la  Byza- 
ccne.JSes  inferiptions  marquent  qu’il  Gtut.p.  «ce 
a dté  quatre  lois  Préfet  du  Prétoire,  i-3- 
l’Italie,  d’illyric  ,d  Afrique,  & des 
Gaules.  [ Si  ces  quatre  pays  marquent 
chacun  l’une  de  le  s quatre  préfectures, 
il  faut  dire  que  l’on  avoit  alors  donne 
unPrcfèt  particulier  à l 'Afrique, quoi- 
que cela  n’ait  pcut-eflre  pasdurc.Mait 
fes  inferiptions  ne  nous  obligent  poi  nt 
à ccla.On  a pu  vouloir  y marquer  tous  ' 
les  pays  doue  il  avoit  cite  Préfet,  fans 
diltinguer  fi  c’eftoic  feparément  ou 
conjointemcnt.Nousavons  vu  quefous 
Valentinien  1.  il  avoit  efié  long-temps 
Prcfet  d'Illyrie, d'Italie, & d’Afrique  en 
mcfme  temps:  Et  ces  trois  pays  choient 
ordinairement  alors  fournis  à un  mefme 
Prcfct.Mais  fi  Probe  en  eftoit  Préfet 
cette  année  le  1 a de  mars&  le  1 7dcjum, 
félon  les  loix  qui  luy  font  ad  reliées. 
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commcnt'cela  s'accordera-t-il  avec  la  perfuivi  par  V idorius &Ca(Tiodorc,& 
loy  du  iS  de  juin  adreiTéeàSyagreauC.  encore  félon  le  Comte  Marcellin  ,]’8c  ïifc>  r 
fi  Prefet  du  Pretoirci]  Car  il  faut  dire  félon  les  fartes  donnez  par  Pontac.  'La  p.jo+.4ji. 
que  Syagreeftoit  Prefet  d’Italie  .puif-l  chronique  d’Alexandrie  8c  les  fartes 


que  la  loy  du  1 f de  juillet  qui  luy  ert 
encore  ad reflec,  fut  affichée  à Rome. 
[ De  plus  habilcsdecideront  cette  dif- 
ficulté , ! laquelle  je  ne  voy  point  que 
Godefroy  donne  d'cclairciflemcnt . ] 
'PourHcfperc  qui  eftoit  encore  Prefet 
le  14  de  mars,  [je  ne  voy  nenquicm 
pefche  dédire  que  c’eftoit  des  Gaules , 
ou  bien  de  l’illyne  fi  elle  avoir  alors  un 
Prefet  particulier.] 

NOTE  XVII. 

Sur  SjJgrt  O"  Euchcr  Conflits  en  ) 8 1 

'Les  Confuls  de  l’an  } 8 1 , nommez 
prefqucpartoutSyagrc8cEucher,afont 
tranlpo fez  dans  diverfes  loix;b8c  outre 
cette  tranfpolîtion,  les  fartes  grecs  que 
l’on  attribue!  l’Empereur  Heraclius 
[ le  tertament  deS.Gregoirc  deNazian. 
z et.  i.p.j)X4,&  le  Comte  Marcellin,] 
appellent  le  premier  Evagre  au  lieu  de 
Syagre.'Socratedit  Eucaire&  Evagre. 
<On  lie  Evagre  8c  Eleuthere  dans  le  S. 
Profpcr  d’Onuphre  ; d 8c  Ponrac  qui  y 
a remis  Eucher  au  lieu  d’Eleuthcre.y  a 
laiiTé  Evagre.  11  reconnoirt  neanmoins 
queplufieurs  manuferits  ont  Syagrc. 
[ comme  le  P.  Labbc  p.  47,8c  Scaligcr, 
l'ont  mis  dans  leurs  éditions . Et  on  le 
lit  ainrt  dans  Viétorius  8c  dans  CaiTio- 
dorc  , qui  ne  font  gucre  que  copier  S. 
Profpcr  pour  les  Confuls.  ] ’LcPere 
Hardouin  croit  que  le  mot  d'Evagre 
dans  Socrate  [ 8c  dans  les  autres,  ]n’eft 


d'Hcraclius  le  font  Conful  pour  la  fé- 
conde fois , comme  fi  c'eftoit  le  mefme 
que  celui  de  l’an  jStj'ce  qui  n’eftant  P1ti.pr-c.17. 
point  autorifé  par  les  meilleurs  fartes, fM*' 
non  plus  que  par  lesloix  de  l’an  j8z, 
ert  encore  très  peu  probable  par  foy 
mefme  ,puifquclcs  féconds  Confulats 
ertoient  alors  très  rares  pour  les  par- 
ticuliers, 8c  fans  exemple  dans  deux 
années  de  fuite;  'quoique  Godefroy  Cod.Th. t.*. 
paroiflc  avoir  fuivi  ce  fentiment  apres  p.joV* ?a*'’ 
quelques  autresfje  ne  croy  pas  qu’on 
crouve  jamais  un  homme  Conful  pour 
la  féconde  fois , mis  après  un  autre  qui 
ne  l’ertoicquc  pour  la  première.  Et 
neanmoins  tous  les  fartes  mettent  en 
j8i,  Antoine  premier Conful,&  Sya- 
gre  le  fécond. Cela  fc  voit  mefme  dans 
la  chronique  d’Alexandrie  8c  dans  les 
fartes  d’Hcraclius . Et  ainrt  je  penfe 
j qu’on  peut  prefumerque  si (f  a cfté 
ajouté  dans  l’une  8c  dans  l’autre  par 
descopiftes  ignorans.  ]'Dcs  fartes  don-  P»lc.p.47>- 
nez  par  Bucheriuschangcnt  le  notnde 
ce  fécond  Syagrc  en  celui  d’Evagrc,6c 
mettent  un  Syagrc  Conful  en  38), au 
lieu  de  Mcrobaud  qu’on  y lit  dans  tous 
les  autres. 

[Nous  marquons  dans  le  texte  $ ij. 
diverfes  chofcs  quon  trouve  d’Afra- 
nius  Syagrius  Préfet  d’Italie  8c  des 
Gaules,  & Conful.]  ’M'Valois  raporte  aiam.n.p. 
tout  cela  auConful  de  )8i,a8c  le  Pere  a 
Sirmond  àcelui  dej  8 j {Ils  n’alleguent  77. 
ni  l’un  ni  l’autre  aucune  railôn  de  leur 


uamj  [_  t*  xi  ai  u uj  autiu,  jii  tiii  iu  t un  111  1 dUUL  «suiuiiw  sauuji  vau  uus 

qu’une  pure  faute  de  copiftc,  [ encore' fentiment  : maisle  PercSirmond  peut 


plus  allée!  fairedanslegrec.  /Et  cela1 
ert  vifibledans  les  fartes  d’Hcraclius, 
oùon  lit  en  l’an  381,  Eùoîjèirof  rà  i 
ÔC  en  )8i,  Huayn'n  ro  fl' . 

[ Il  faut  d’autant  moins  s’étonner 
qu’on  ait  change  le  nom  de  Syagrc 
que  l’anncc  5 81  a encore  eu  uivSvagrc 
pour  Conful, félon  ldace,fclon  S.  Prof- 


eftrc  appuyé  par  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzejqui  dansfon  tertament  donne  <■  ' P- 
le  nom  de  Flave  au  Conful  de  cette 
année  ,[  8c  non  celui  d’Afranius.  Si  les 
lettres  de  Symmaque  ! une  mefme 
pcrfonne(  font  mifes  dans  l’ordredu 
temps,]  nousavons  quelque  lieu  de  Sjm.l  r.tp. 
jugerqueSyagreà  qui  il  écrit,vintdcs  «■w-r-ss* 
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GaulesàMilan  vers  le  commencement  NOTE  XVIII.  rmbpii 

de  fon  confulat:[& cela  pourra  encore  * 

Cod.Th.ciir.  favorifcr  le  Pere  Sirmond . ] 'Car  on  ffcwrt  dt  an  ) I. 

p.ioj.107.  ; vojt  qUe  Syagre  eftoit  Préfet  d’Italie  [ Nous  venons  de  parler  du  Conful 

en  3 8o,  & en  381.  [ Ainfî  ilauraefté  Syagrc,&  de  celui  qui  eftoit  Prefetdes 
siJ.'.7.eP.ti. Préfet  desGaulcsen  381  Jfelon  ce  que  Gaulesen38i.Onamisdans  le  texte 
p-'»»-  dit  Sidoine,  qu’il  a efté  trois  fois  Préfet.  ccqui  regarde  ]'Macedone  Intendant 
[Comme  Eucher  eft  nomméEucaire  des largeffcs . Les  autres  officiers  de  la 
dans  Socrate,  apparemment  par  une  mefme  année  font  Valerien  Prefet  de 
Onu.p.jtw.r.  fimplefautedecopifteJOnuphrcs’at-  Rome,  Camene  Vicaire  d'Afrique, 
tache  àcenom,  & veutquecefoitun  Herafc  Proconful  de  la  mefme  pro- 
Fl.  Annius  Eucharius  Epiphanius  que  vince  ,8c  Potice  Vicaire  de  Rome , s’il 
l’on  trouve  avoir  efté  Préfet  de  Rome,  n’y  a point  de  faute  dans  laloy  du  14 
[Mais  il  feroit  appelle  Epiphanedans  d'oétobre  ; [car  nous  avons  vu  qu’il 
les  faftes  : car  quelques  differens  noms  avoit  déjà  eu  la  mefme  dignité  en  l’an 
qu’euffent  alors  les  perlonnes,  on  ne  37P1I&  felon  laloy  du  11  de  juillet  3 Si, 
leur  donnoit  guère  que  le  dernier.]  Antidc  eftoit  alors  Vicaire  de  Rome. 

'C’eft  pourquoi  le  P.Pagi  foûtientque  ‘On  trouve  un  ValcriusAnthidiusPre-  sp0o.p.  ,7*. 
c’eft  Epiphane  Prefet  de  Rome  en  l’an 
411. 

TSemi.or.i».  'Themiftius  nous  donne  tout  lieu  de 
Ê’Î7«td|n'  cro‘re  que  l’un  des  deux  Confulsde 
cette  année  eftoit  oncle  de  Theodofe. 

Le  P.Hardouin croit quec’eft  Eucher,' un  Tite-Live entier. 'Dans  une  lettre  i-> m-p- 
fans  en  donner  d’autre  raifon  linon  de  l’an  3 84  à l'Empereur , il  fe  plaint  , 
que  Syagre  n’eftoitpas  Conful  d’O-  d’un  Valerien  Sénateur,  habitué  en 
ricnt,mais  d’Occident.  [Jcncfçayfi  Epirc , cui  Ur  in Epiro  ejfe  fu?gtritnr  , 
cela  prouverait  allez, citant  aifé  qu'un  quieftant  accufc  de  crimes,  fe  fervoit 
oncle  de  Theodofe , Efpagnol  comme  de  fon  autorité  pour  faire  violence  ï 
luy.fuft  officier  dans  l’Occident,  & ait  la  juftice . 

efté  nommé  Conful  par  Graticn  à la  NOTE  XIX.  four  U 1 a*e 

recommandation  de  Theodofe;  ce  qui  . 

CoJ  Th.  t «.  P°ur  Themiftius.  ] 'On  croit  en  Emparas  fur  les  Préfets  dt  tan  381. 

l'-is*  -».  effet  que  le  Conful  Eucher  eft celui  à [Les  loixdc  381  font  tmbaraffees pour 
quiGratienadreffela  loy  du  18  fevricr  les  Préfets  du  Prétoire . Elles  donnent 
M-w1»*  3 So.'Et  comme  ccttc  loy  fut  affichée  à ce  titre  à Severe, à Syagre, à Hvpace, St 

Carthage,  Godefroy  ne  doute  pas  que  àFlavien,mais  en  forte  qu’ils  fcmblcnt 
cet  Eucher  ne  fuft  alors  Proconful  avoir  efté  tous  enfemble  Préfets  d’Ita- 
ngi  iti.jil  d’Afrique  .'Mais le  P. Pagi  foûcient  le  lic.au  moins  lestroisprermers.  ]'LaloyjCodThtKl> 
zÆl.j.f.711.  fentiment  duP.Hardouin  par  une  plus  du  if  de  mars  adreflee  à Severe,  eftp.io». 
forte  raifon,  qui  eft  qu’ontrouve  un  publiée  1 Carthage^Severe  eftoit  donc 
Eucher  qualifié oncl»  d’Arcade,&  qui  Prefet  d’Afrique  . ]Car  quoique  l’inf- 
pouvoit  bien  eftre  ainfî  fon  grand-  cription  porte  P. P",  on  ne  doute  point 
oncle.  [On  voiten  effet  quelcfflsdc  qu il  ne  faille  PP, comme  dans  lesloix 
Stilicon&dcSerenefoeurde  Theodo-  luivantes -,  [ & Carthage n’avoit  rien 
fe  avoit  le  nom  d’Eucher,au  lieu  qu’on  de  commun  avec  le  Prefet  de  Rome . 
ne  trouve  point  de  Syagre  dans  cette  Severe  n’eftoitpas  Prefet  de  l’Afrique 
famille .]  feule,  mais  encore  de  l’Italie , ] puifquc 

la 


fet du  fretoire entre  375  & 3X1.  K.C. 

Ah.  Praf.  Prat.  [ Qu’eft  - ce  que  cet 
Au}  3'Symmaquc  écrit  à un  Valerien  Sym.l.t.tp. 
retiré  à lacampagnc  dans*  les  Gaules,  cp.^”p.,t£ 
comme  à fon  ami;  & il  luy  fit  copier 
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!oy  du  1 avril  affichée  à Rome  , lu  y 
p*  ’07,  cft  adreflee.  'Il  eftoit  encore  Préfet  de 
Rome  ou  du  Prétoire  le  il  de  juin  & 
le  premier  d’aouft  .[  Cependant  Syagre 
p.  io«.  doit  avoir  efte  Préfet  d'Afrique  ] 'fé- 
lon la  loy  du  p d'avril  qui  luy  cft 
adreflee,  & qui  fut  auffi  affichée  à 
p.  107.  Carthage  ; [ & Préfet  d’Italie  ] 'fé- 
lon celle  du  îp  aoufr  lue  à Capoue 
p.  ic«;  1 4.  p.  'La  loy  du  1 3 d’avril  adreflee  à Hy- 
,Ji'  pacc  fut  encore  publiée  à Carthage. 

Ainli  il  eftoit  Préfet  d’Afrique . 

[ Tout  cela  ne  feroit  pas  de  difficulté, 
fi  nous  ofions  dire  que  Severe , Syagre , 
& Hypace,  efroient  tous  trois  enfemble 
Préfets  d’Italie,  comme  Godefroy  dit 
qu’Aufonc  9c  Hefpcre  fonfils  efroient 
tous  deux  enfemble  Préfets  de  l’Occi- 
dent en  37p.  Mais  nous  aimons  mieux 
avouer  noftre  ignorance , Sc  attendre 
que  des  perfonnes  plus  habiles  nous 
cclairciffent  ces  fortes  de  difficultez. 

Flavien  formera  encore  un  nouvel 
rtir.  p.  1 07.  embaras , s'il  n’y  a point  de  faute  ] 'dans 
la  loy  qui  luy  cfr  adreflee  le  8d'aoufr 
381,  avec  le  titre  de  Préfet  d’Illyric  & 
j.,.  p.  ,0«.  d’Italie.  'Godefroy  prétend  qu’elle  cfr 
de  l’an  3P0,  [ mais  nous  ne  voyons 
point  que  les  preuves  qu’il  en  allégué 
le  prouvent  allez  , comme  nous  le 
t.i.  p.  n«.  pourrons  dire  dans  la  note  îo.  ] 'Il 
dit  en  un  endroit  que  la  Prefeéture  d’I- 
talie cfroit  alors  divifée  en  pluficurs 
parties:  [ mais  je  ne  croy  point  que 
cela  refolve  les  difficultez . ] 


7it 


Fou»  la  ra;e 
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NOTE  XX. 

j Que  U loy  1 3.  de  poenis  eft  véritable, 
ment  de  G r «tien , & de  t an  381. 

'Baronius  croit  que  la  loy  1 3.  de  par  ms 
dans  le  Code  Thcodofîen , eft  celle  qu« 
S.  Ambroife  fit  faire  à Theodofe  l’an 
3poàNoël,  lorfqu’il  cfroit  1 Milan, 
au  fujet  du  faccagcment  de  Thcflalo- 
nique . y.  S.  Ambroife  §71.  Cependant 
elle  efr  datée  de  Vérone  le  1 8 d’aoufr , 
Antonio  & Syagrio  C»/îqui  eft  l’an  3 8 a: 


[ mort  en  l’an  3 S 3, & omet  celui  d’Ar- 
cade fait  Auguftcdéslamême année.] 

'Godefroy  fur  cesdifficultcz  , & fur  cod.Th.t  j. 
quelques  autres  aufquelles  il  feroit  plus 
aifé  de  répondre  , a douté  d’abord  fi 
elle  n’eftoit  point effeftivement  del'an 
3 S 2., fie  de  Valentinien  II,  [ ou  pluftoft 
deGratien,  félon  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  note  3.  ] Neanmoins  il  s’etl  enfin 
déterminé  àfuivre  lefentiment  de  Ba- 
ronius , parccquc  cette  loy  eft  adreflee 
} Flavien  Préfet  d'Uiyric  & d’Italie'1,  & 
on  trouve  qu’il  l’aefté  en  3po&  3 p 1 . 

Mais  il  reconnoift  luy  mcfmc  qu’il  eft 

aufli  qualifié  Préfet  du  Prctoitc  dans 

deuxloixdu  mois  de  février  383}  [de 

forte  qu’il  le  pouvoit  bien  eftre  dés  le 

mois  d'aouft  381:  ] '6c  une  infeription  Amm.  n.p. 

qu’on  a de  luy  , nous  allure  qu’il  l’a  r7' 

eftédeux  fois. 

'Godefroy  ajoute  qu’il  ne  trouve  MP- 
point  la  Préfecture  d’Italie  & celle  J°  ‘ 
d’IIlyrie  jointes  enfemble  que  depuis 
l’an  387:  & il  nous  renvoie  pour  cela 
à fon  commentaire  fur  le  premier  titre 
du  Code  Thcodofîen  /où  il  prouve  que  t.r.  p.s.». 
fous  Julien  , Valentinien  I,  deGratien , 
l’illyrie , l’Italie , & rAfrique,n’avoient 
qu’un  mefmc  Préfet , [ qu’on  devoit  ap- 
peller  Préfet  d’IUyrie  & d’Italie , puif- 
que  l’Afrique  n’avoit  point  eu  jufques 
alors  de  Préfet  particulier.]  'Ilfeitfort  '•J-P-J0*-'- 
fur  ce  que  la  loy  eft  datée  de  Verone 
où  Theodofe  eftoit  en  3po.  [Maispuif- 
que  Gratien  a paffé  toute  l’année  381 
en  Italie,  rien  n'empcfchc  qu'il  ne  fuft 
\ Verone  le  1 8 d’aouft .] 

Il  rai  Tonne  comme  s’il  fuppofôit  que  »• 
la  loy  cft  certainement  celle  que  Saint 
Ambroife  fit  faire  à Theodofe  : [ Sc  cela 
fuppofé,  il  eft  certain  qu’elle  ne  peut 
pas  eftre  de  3 Si.  Mais  nous  ne  voyons 
rien  qui  empefehe  dédire  qu’elle  eft  de 
Gratien  -,  & que  n’ayant  point  d'auto, 
rite  dans  l’Orient  fi  elle  n’eftoit  confir- 
mée par  celui  qui  y regnoit , comme 
Libanius  le  dit  de  celle  de  Valentinien 


elle  porte  en  tefte  le  nom  de  Gratien  ;I.  fut  les baftards  ; ou  fe  trouvant  déjà 
T om. y.  lmp.  Yyyy 
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abolie  dans  l'Occident  mcfmc  par  la  Pretoire.  [Celle  à Hilaire  peut  faire 
mort  de  Graticn  i S.  Ambroife  obligea  moins  de  peine  , J puift|uc  félon  le 
Theodofe  de  la  confirmer  par  une  Code  de  Juitinicn  , qui  l'appelle  Hi- 
nouvclleloy  faite  en  fou  nom . 3 'C’eft  à larien.il  cftoit  Préfet  de  Rome:  [mai'  je 
peu  prés  ce  que  Godefroy  mcfmc  avoit  nefçay  que  dire  de  Flavicn  & d’Hy- 


tru  d’abord  , [ & nous  ne  croyons  pas 
qucperlônne  y puilïc  trouver  aucune 
difficulté:  Au  lieu  que  dans  le  fenti- 
mcnc  que  Godefroy  a enfin  embrafle , 
& l’infcription  Je  la  fbufeription  de  la 
loy  (ont  toutes  deux  fauifes.  3 

'Baronius  prétend  quetous  ces  cara- 
ctères ont  efté  falfificz  à defTein,  pour! 
couvrir  la  caufe  de  cette  loy  , comme 
unechofehontcufe  à Theodofe.  [C’eft 
fc  réduire  à une  étrange  extrémité:  Go 
defroy  pluroft  que  de  s’engager  à foû 
tenir  une  conjecture  qui  a fi  peu  d’ap- 
parence, j'a  mieux  aime  rcjtttcr  le  nom 
ileCraticn  furunc  pureerreur,  le  dé- 
faire comme  il  a pu  de  la  date  de  Vé- 
rone & du  mois  d’aouft  , & oublier  l’o- 
nullion  du  nom  d Arcade  , avec  les 
Confuls  Antoine  & Syagrc  mis  pour 
Valentinien  Je  Neotere . 

NOTE  XXL 

Difficulté  z.  fur  Us  Préfets  du  Pretoire 
& de  Ponte  en  l'an  3 S 3 
[La  difficulté  que  nous  avons  mar- 
quée en  l’an  jili,  pour  les  Préfets  du 
Pretoire,  fe  rencontre  encore  en  l’an 
jSj.3  'Grtgoire  l’cftoit  certainement 
des  Gaules  , Si  l’Elpagne  luy  cftoit 
aulfi  loumife.  'La  loy  du  ipjanvicrcft 
adrdîéc  à Probe  Préfet  du  Pretoire , & 
porte  quelle  doit  eftre  publiée  par  luy 
dans  toute  l’Italie,  dans  les  Provinces 
Suburbicaircs , dans  l’Afrique , & dans 
toute  l’illyric  ; 'd’où  Godefroy  araifôn 
de  conclure  qu’il  cftoit  Préfet  de  ces 
quatre  Departemens  .[Voilà  donc  tout 
l'Occident  partagé  entre  Grégoire  & 
Probe.  ] 'Cependant nous  avons  une 
loy  du  i y de  février  à Hilaire  .deux  du 
27  à Flavicn , & plufieuvs  à Hypaccdc- 
puis  le  1 8 d’avril , ou  mcfmc  dés  le  to 
de  janvier,  tous  qualifiez  Préfets  du1 


pace.  Caron  11c peut  pas  mcfmc  pré- 
tendre qu’ils  aient  fucccdé  à Grégoire 
Je  à Probe , puifqu  on  les  trouve  tous 
deux  Préfets  tics  l’an  382. 

Ce  que  nous  difnns  qu’Hilairc  eu 
Hilancn  pouvoir  avoir  cité  Préfet  de 
Rome  en  383  , n’cft  pas  encore  fans 
difficulté.  3 'Car Symmaque  Préfet  de 
Rome  [t  n 384,  3 marque  allez  claire-  * 

ment  qu'il  n’y  avoic  eu  qu’un  Préfet 
entre  Anthcmius  Ballus  Se  luv  , '&  que  cr*i'!-  M'°- 
ccPrdeteftoit  Aventius.  [Ainfi  Balfus 
Se  Aventius  femblcnc  devoir  avoir  oc- 
cupé toute  l’année  383  au  moins.  Il  fe 
peue  faire  neanmoins  qu’Hilaricn  ait 
elle  Préfet  au  commencement  de  383  ; 

& lesdeux  autres  apres  luy  , puifqu’on 
ne  trouve  pas  que  Symmaque  l’ait  cfté 
beaucoup  avant  le  moisdc  juillet  3 84  , 
filon  ne  tire  de  l’epiltrc  1 6 dulivre  10 
|p.  3 p 6 , qu’il  fut  Préfet  fort  peu  après  la 
mort  de  Graticn:  Ainfi  çauroit  cite  dés 
la  fin  de  j85.3'Onpcut  aulli  juger  que  sÿm.i.i«.,n. 
BalTus  l’cftoit  dés  le  vivant  de  Gra- ’ f,’lsr' 
[avant  lemois  d’aouft  583.  On 
verra  dans  la  note  1 3 qu’au  lieu  d’An- 
themius  il  faut  apparemment  l'appel- 
lcrAuclicnius.  3 


Pour  la  juge 
J7».  J 15. 


NOTE  XXII. 

Correüion  dans  la  date  d'une  loy 

'La  loy  1 4 de  accif  ttio>tibus^\i\^anc  en  cod/rh.  o.r. 
tefte  lcsnomsdc  Graticn, Valentinien , 1 
& Theodofe,  eftadreffee  à Marinicn 
Vicaire  d’Efpagne  , Se  cft  datée  P7. 
k,al.jan.  Patavi  , Me robaude  II  , C 
Saturnin»  Conff.  c’eft  à dire  le  17  de 
décembre  383.  [11  y a faute afTurémcnt 
dans  cette  loy  •,  car  Graticn  cftoit  mort 
dés  le  23  d’aouft  383 , Maxime  devine 
dcslors  maiftre  des  Gau  les , Si  eu  mcfmc 
tems  de  l’Efpagne , 3 'comme  on  le  voit  sui?.  j. F. 
par  l’htftoirc  dcsPrilcillianiftes.  [Ainfi 
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Valentinien  II.  qui  pouvoit  feul  eftre  à 
Padouc  le  17  décembre  383,  n'a  dre  doit 
point  d’ordres  au  Vicaire  d'Efpagne  . ] 
‘Godefroy  eft  rcduic  à dire  que  la  loy  cft 
de  Maxime , mais  ouc  Valentinien  le 
jeune  y a depuis  mis  fon  nom . [ Mais  il 
ne  fonge  pas  à quoy  il  s'engage.  Si  Va- 
lentinien l'a  fait  du  vivant  de  Maxime , 
il  a pu  y mettre  fon  nom , mais  non  en 
ofter  celui  de  Maxime,  ce  qui  euftefte 
cffcnfcr  ce  Prince  qu’il  menageoit  ex- 
trêmement, parcequ’il  le  redoutoit.  De- 
puis  la  mort  de  Maxime , il  aura  bien 
pluroft  fait  une  nouvelle  loy,  que  de 
mettre  fon  nom  à une  vieille  loy  d’un 
tyran.  Maxime  qui  cftoit  à Trêves  ne 
datoic  point  fes  loix  de  Padouc.  Ainfi 
ce  fera  encore  un  changement  ou  plu- 
tôt! une  falfitïcation  de  Valentinien 
entièrement  inutile , & qui  alloit  à faire 
accufcr  la  loy  de  fuppofition . Pour  fc 
tirer  de  tout  cet  embaras , il  n’y  a qu'à 
corriger  une  lettre,  & à mettre  k.sl  pin. 
Ainlï  la  loy  fera  du  17  de  may  , auquel 
Gratien  vivoit  certainement,  flcelloit , 
comme  nouscroyons , dans  la  Lombar- 
die- Lesloixdu  il  &du  18  may  3 S 3 , 
font  datées  de  Padouc  mefrne.  ] Gode- 
froy a bien  vu  cette  correétion  , & I a 
marquée  \ [ mais  il  n’a  ofé  la  fuivre,  à 
caufe  qu’il  s’eft  perfuadé  que  Gratien, 
qui  eftoit  certainement  maiftre  de  l’Ef- 
pagne  , ne  regnoit  plus  en  Italie  depuis 
37J>.Maiscctteloy  qui  montre  quel’Ef- 
pagneSt  l’Italie  obcïffbicnt  à un  mefrne 
Prince  , cft  une  preuve  du  contraire . ] 

NOTE  XXIII. 

Qu'Anthemius  Bajfus  doit  plutofi  cflrt 

appt  lié  Auchenius . 

[ Je  ne  fçay  fi  le  Préfet  de  Rome  ap- 
pelle Anchcmius  Battus  dansdeux  en- 
droits de  Symrr.aque  , ne  feroit  point] 
’Anicius  Auchcnius  Battus,  qui  félon 
une  infeription  aefte  Préfet  de  Rome . 
'Dans  le  premier  des  deux  endroits  de 
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1 ( 87,  porte  Anthcnius, [c\m  n’cft  guère 
different  d’Aucheniur,  ] & lamarge cor- 
rige Ar.themius,[  ce  qu’on  a mis  dans  le 
texte  de  l'édition  de  1604.  p.i66.~]  ' il  W-  psv>- 
parle  d'un  Anicius  Battus  dans  une 
autre  lettre  , où  il  marque  allez  qu'il 
avoit  cfté  Préfet  de  Rome  , & avant 
Aventius  ,‘qui  fucceda  en  effet  à celui  cp.js.  p.^o. 
qui  eft  appelle  [ Anthemius]  Battus.*'. 
lu  note  1 1 . 


N 
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OTE  XXIV. 

O/ie  Gratien  n'a  point  appelle  les 
Huns  contre  Maxime . 

'Baronius  dit  en  citant  l'autorité  de 
S.  Ambroifc,  que  Gratien  en  fe  voyant 
abandonné  des  tiens,  appella  les  Huns 
& les  Alains  à fon  tccours. ’Utterius 
avoit  dit  la  mefrne  chofe -,  “ mais  il  s'en 
cft  retraélé  depuis.  'Et  en  effet  ce  qu: 
dit  S.Ambroife,  eft  fait  par  Valentinien 
II. après  la  mort  de  Gratien. 

NOTE  XXV. 

Que  ni  Merobaud  ni  Malhbaud 
n'on  point  trahi  Gratien . 

'La chronique  de  S.Profpcr  dit  que  riof.chr. 
Gratien  fut  vaincu  à Paris  par  la  trahi- 
londe  Merobaud  fon  General  d’armée*. 

[&  il  paroift  en  effet  par  toute  l’hiftoirc 
de  Gratien  , que  Merobaud  cft  me  le 
pluspuiffant  de  tous  les  miniftresdcce 
Prince,  lleftoit  Conful  cette  année  là 
mefrne.] 'Cependant  Baronius foûtient  Bxr.jtj.  jij. 
que  S.Profper  fc  trompe  dans  ce  qu’il  'j 

en  dit  ici,&;  que  Merobaud  eft  toujours 
demeuré  fidèle  à Gratien . 'Pacatus  re-  p.)C.  r.  i<;. 
proche  en  effet  à Maxime  de  l’avoir 
haï,  & de  l’avoir  réduit  às’ofter  la  vie, 
pareeque Gratien l’avoit  aimé.  Si  qu’il 
avoit  combattu  potirccPrince  jufqucsà 
la  fin:  fleurât  in  acte  Gratinai. 

[ Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  faut 
liredans  S.  Profper  comme  on  lit  dans 
une  chronique  donnée  pr  Canifius 
dans  fon  premier  tome,  p.t4S,&qui 


Symmaqne , le  texte  de  l'édition  de  l’an 'paroift  cftreunnbrcgé  de  celle  de  Saint 
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714  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRAT1EN. 

Profper.  Car  dans  cette  édition,  p.i  43,  fe  terminent  la  mefme  année  au  moi* 
au  lieu  de  Merobaudis  magiflri  rmlitum 1 de  juillet . Il  y faut  feulement  ajouter  un 
proditione  fuperatus  &c.  il  y a Mero-\ [mois&quclquesjourspourallcr  jufques 
Lande magi/iro  militkm  proditione  fupe-  ■ au  1 3 d’aouft  .marqué  par  Marcellin 3c 
ratas  -,  c’eft  à dire  qu’il  avoit  Merubaud  par  le  Farrago  de  Scaligcr  p. 8 4 , comme 
pour  General , & qu’il  fut  vaincu  par , le  jour  de  la  mort  de  Gratien.  Et  cela 
rrahifon  , mais  non  parcelle  de  Mero-,  reviendra  au  conte  d’Orolé , 3 'qui  luv  OtcC.lr.c, 
baud  ,commeCamfius  le  remarque  à la  ! donne  fix  ans  de  regne  depuis  la  mon  j‘  1 * 
marge  de  cet  endroit.]  'M' Valois  qui  ‘de  Valens  [arrivée  le  pd’aouft  37  8.  Je  ne 
a vu  le  defaut  de  ce  qu’on  lit  dans  S.  fçay  neanmoins  s’il  11e  faudrait  point 
Profper,  veut  qu’au  lieu  de  Merobatt-  j lire  dans  Marcellin  fit  le  Farrago  AV/A 
dis,  on  li  fc  Mcllobaudis , parctqu’on  j^a/.  augufii , pour  s’approcher  plus  prés 
trouve  un  Mellobaud  ou  Mallobaud;  " 


Roy  des  François,  qui  eftoit  Comte  des 
domeftiques  fous  Gratien  en  3 73i[& 
les  François  paffoient  alors  pour  fort 
perfides.  3'Godcfroy  marque auflî cette 
conjecture.  [ Maispuifquc  Mcrobaud 
eftoit  dans  l’armée  de  Gratien  félon 
Pacatus,  & qu’Ammicn  nous  apprend 
que  c’eftoit  un  homme  de  guerre, pcut- 
011  prefumer  qu’un  autre  que  luy  com- 
mandai! alors  les  troupes;  Ainfi  il  vaut 
mieux  ne  point  noircir  de  cette  tache 
la  réputation  de  noftrc  Mallobaud  , ] 
'dont  Ammien  loue  la  valeur  & le  cou- 
rage. 

NOTE  XXVI. 

Qhc  Gratien  tfl  mort  en  Tan  5 S } le  1 5 
de  juillet  ou  d'aoufl , âgé  d'un 

peu  plus  de  14.  ans. 

[S.Profpermet  la  révolte  de  Maxime 
& la  mort  de  Gratien  (bus  les  Confuls 
Ricimer  & Clcarquc  .qui  font  ceux  de 
L’an  584.  ]'Socratc8t  le  Comte  Marcel- 
linla  mettent  fous  ks  prccedens  j[  & je 
penfe  que  toutes  les  perfonnes  habiles 
de  ce  temps  les  fuivent , comme  eRant 
généralement  plus  exacts  que  S.  Prof. 
pcr.TOny  Ajoute  le  Farrago  d’Alcxan. 
drie  donné  par  Scaligcr  avec  la  chro- 
nique d’Eufcbe  p. Sf.  [Cela  revient} 
ce  que  dit  le  jeune  Viétor  .qu’il  régna 
quatre  ans  avec  Theodofc  jufqucs  il 
L’elevation  d’Arcade  , ] & fix  mois  de- 
puis cettcclevation,  [quis’eftant  faite 
le  16  ou  13  de  janvier  3 83 , les  fix  mois 


de  V létor  . ] 'Socrate  & Sozomene  11e  ^csr0'1pj  *7°' 
luy  donnent  aufiî  que  quinze  ans  de  ij.  i-.ui.  c. 
regnc,'&  on  en  trouve  feize  entiers  avec 
un  jour  de  plus  depuis  le  X4  d’aouft 
367,  qu’il  avoit  cfté  fait  Augufle  juf- 
qucs au  1 ç d’aouft  j 8 j . [Car  pour  les 
iix  ans  d’Orolc  , ils  feront  toujours 
vrais, quand  il  s’en  faudra  1 1 jours.  ] 

'Socrate  & Sozomene  difênt  qu’il  socr.  ?. 17»- 

11  r î,  . J Sor-  U.  711» 

avoit  14  ans  quand  il  mourut , [ « i*  c. 
n’eftoit  qu’au  commencement  de  fa  1 çc 
année  félon  Idace&  la  chronique  d'A- 
lexandrie , qui  mettent  fa  naifi'ance  au 
mois  d’avril  ou  de  may  3 f 9-Ainfi  il  y a 
faute  dans  le  jeune  Vidtor,où  on  lit  qu'il 
avécu  38  ansJBaronius  veut  qu’on  life  Hsr-l1»-!**- 
1S  fur  ce  qu'Ammicn  dit  qu’il  eftoit 
adulte  lorfqu’il  fut  fait  Empereur . 

'Ammien  dit  Amplement , adulto  jàm 
proximité,*  quoiqu'il  faflfedireà  Valcn-  }*’■*■ 
tinien  (on  pere  quil  citait  adulte,  & 
qu'il  entrait  dans Tadolcfccnce . [‘Mais  rii''  s’ J 1 
ces  fortesd’cxprcflîons  ne  font  pas  poue 
ruiner  des  autotitez  pofitives . VAm-  Amm.p.ji:. 
mien  mefme  l’appelle  aulîi.toft  apres  b- 
un  enfant,  ’&  le  reprefente  comme  en-  l.ji.p.ns.  <x 
core  tout  jeunecnj78.'Themiftiusdit  Thtmi.  or.».' 
que  le  petit  Valentinien  fils  de  Valens,  P-'1*.  *• 

[né en  3 56,]  eftoit  à peu  prés  de  mef- 
me âge  que  Gratien,  'qui  trembloit  en-  p.i,s.c. 
core  devant  foi»  précepteur  en  3 6p. 

NOTE  XXVII. 

Sur  Ctnan , & rhifioire  de  Sre  Zlrfult . 

[ Il  ferait  fort  aife  de  croire  que  MaxU 


Tout  la  pas* 
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me  donna  noftre  Bretagne  aux  Bretons 
qui  l’acoientfuivi , pour  y demeurer 
avec  les  anciens  habitans  du  pays  , s’il 
s’entrouvoit  quelque  vertige  dans  l’an- 
irn.  r.  Br.p.  tiquitc.  3 'Mais  les  modernes  veulent 
qu’ils  en  aient  cbalTé  ces  anciens  habi- 
tans,  St  qu’dss’en  (oient  rendus  entiè- 
rement maiftris  abfolos  fous  on  chef 
nommé  Conan  Mcriadoc  ; 1 quoy  ils 
ajoutent  que  voulant  avoir  des  femmes , 
ils  en  demandèrent  à Dionotc  ou  Dio- 
doque  Roy  de  Cornouarlle,  qui  leur 
envova  fa  fille  Urfule  , avec  onze  mille 
filles  de  qualité,  6 1 louante  mille  autres 
de  moindre  condition,  dont  les  unes 
périrent  fur  mcr.lesautres  furent  prifes 
ou  tuées  par  des  barbares  qui  fàvori- 
foiem  les  Romains  contre  Maxime  . 

p.»oi.  'Ufferius  traite  tout  cela  de  fable,  [& 
avec  raifon.]  Il  ajoute  que  la  foufleté  Je 
tour  ce  natTéeft  démontrée,  au  moins 
1 l’égard  de  Conan,  dans  les  notes  du 
Jcfüite  BroWcrus  fur  les  epigrammes 
de  Forcunat . 

Du.cs.  •>.  'Pour  cette  hiftoirc  qu'on  fait  deS" 

ii.iie.x.  Urfule,  outre  qu’elle  n’cft  nullement 
fondée,  [quelle  apparence  que  desgents 
qui  pouvoient  avoir  des  lemmes  tant 
qu’ils  vouloicnt  des  Gaules  & du  pays 
mcfme,  puifqu’en  éludant  les  hommes 
il  leur  cftoit  aifé  de  garder  les  filles  i 
quelle  apparence  ,dis-jc , qu’ils  en  aient 
envoyé  quérir  en  Angleterre?  Quelle 
apparence  qu’on  a;c  embarqué  fur  une 
flore,  je  ne  dis  pas  71  mille,  maisfculc- 
ment  onze  mille  filles , qui  cft  le  nom- 
bre que  l’on  mec  d’ordinaire  ? Quelle 
apparence  que  cette  fioteou  ait  elle 
amenée  par  h:  Rhein  , qui  eftoit  un 
chemin  fort  long  & fort  dangereux , 
ou  y aitefté  jettéc  jufquesàColognc  , 
où  on  prétend  q[uc  S"  Urfule  St  les  au- 
tres ont  elle  martyrizées  ? Pourccque 
l’on  dit  fut  l’autorité  de  S.  Ambroife  , 
que  Gratien  avoit  faic  venir  les  barba- 
res contre  Maxime,  cela  cft  faux  de 
Gratien  : v.U  note  14:  St  quoique  Va- 
lentinien les  ait  fait  venir,  ce  neftoit 
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point  contre  Maxime  , mais  contre  les 
Juthonges , qui  ravageoient  la  Rhccie  ; 
ce  qui  cflbicn  éloigné  de  Cologne.  ] 

'Cependant  c’eft  ce  que  Baronius  trou-  «•  *■»! 
ve  de  plus  probable  parmi  les  ordures 
des  contes  apocryphes  & inventez  à 
plailir  dont  on  a embrouillé  l’hiftoire 
de  Slc  Urfule  : car  ce  font  les  termes 
dont  il  fc  fert.  [Mais  quand  l’opinion 
qu’il  a fuivieauroit  un  peu  plus  d’ap- 
parence que  le  refte , elle  ne  meritoie 
pas  encore  qu’il  la  recourt  fi  fort  à bras 
ouverts.  3 

'Uiferiusfaie  une  longue  & ennuyeufe  Uf.  p.  «rr. 
énumération  des  fables  que  l’on  a fai-  r* 

tes  fur  S"  Urfule , & que  l’on  a mcfme 
prétendu  autorifer  par  des  révélations 
attribuées  à l’Efpric  de  Dieu  -,  [ce  qui 
cft  un  menfonge  dctcrtable  St  un  facri- 
legc.  Ainfi  la  feule  choie  que  l’on  en  • 

punie  dire  raifonnablement , c’cft  ce 
que  nous  en  apprend  Vandclbert , que 
le  11  doftobre  (auquel on  foie  de  S«« 

U rfule  ) on  honoroit  à Cologne  la  mé- 
moire de  plufirurs  vierges,  quiayant 
(c  farntes  conductrices  , avoient  efté 
couronnées  fur  les  bords  du  Rhein  par 
la  fureur  desimpies.  Il  fe  fert  du  mot- 
de  plufieurs  mille,  peut-eftre  pour  mar- 
querun  nombre  grand,  mais  incertain ,. 
filon  ne  veut  dite  que  les  fables  que 
'l’on conte  aujourd'hui  de  ces  Saintes  , 
cftoient  néesdes  ce  temps  11.  Les  autres 
anciens  martyrologes  n’en  dill-nt  rien 
dutouc.  ] 'On croit  neanmoins  qu’H  y ai.-x  t.7.  p.' 
faut  raporter  ce  qu’on  lit  dans  Uliiard,  7i'' 
non  h;  1 1 d'odobrc.mais  le  10:  Crvitg- 
te  Colonia  p*f]io  fanfttrnm  viginum 
M trthi  •if  S.tH/e  cum  4/111  p/teribut . 

[ On s’eft contenté  deeeladans  le  nou. 
veau  bréviaire  de  Paris , & on  y a feu- 
lement ajouré  quelques  miracles  qu’on 
dit  s’etlre  faits  dans  les  fieclcs  polie- 
rieurs,  llertailé  que  dans  lesravages 
faics  en  ces  quartiers  H par  les  François 
ou  d'autres  peuples  de  l’Allemagne 
foit  fous  Confiance  , (oit  dans  le  V. 
ficelé,  on  ait  maflacré  quantité  de  fcm. 
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rocs  5c  de  filles  Chrétienne)  , entre 
lesquelles  Marthe,  & Saule  changée 
depuis  en  Urfule  , ehoientlcspluscon- 
fiderables-,  ou  qu'on  y ait  mclroe  ruiné 
des  monahercs  de  vierges,  dont  elles 
choient  Supérieures  .'Maison  n’en  fau- 
i-si-jtj-î  j-  roic  rien  dire  que  par  conjecture.  3 'On 
oitc  aujourd'hui  & dans  le  bréviaire 
Romain  , & partout  ailleurs  le  nombre 
des  onze  mille  Vierges. 

Tou,  bp*'  NOTE  XX VUI. 

l88.)  22. 

Qstturome  & ThaUjfc  font  deux 
different  gendres  à' Aufone.  J 

tym.  1 ,.ep.  'Thalaffe  a certainement  cité  gendre 
,’irrZ'. ..  d'Aufonc , *&  Aufone  donne  le  mefme 
r."9.  titre  a ValiatinusEuromius.  b Vinct& 
tS  p jaà.  Godefroy  croient  que  c'eft  le  mefme  , 
1.  qui  avoir  tous  ces  trois  noms.  [Mais  i° , 

lèuomdcThalaflê  n’eh  point  marqué 
dans  le  titre  de  l’cpitaphc  d’Euromc  , 
au  lieu  que  dan)  les  autres  titres  on 
trouve  tous  les  noms  de  ceux  dont 
Aufone  fait. l'epitaphe;  & le  nom  de 
Thalaffe  marqué  feol  dans  Symmaque 
dedans  les  loix , comme  le  nom  propre 
du  gendre  d'Aufonc  j.  dévoie  moins 
eftreoubliéquclesdcuxautrcs,  3 i°, 


"L'epitaphe  d'Eurome  ae  luy  attribue  *-'1  p*»-»«.p. 
point  de  charge  plus  éminente  que 
celle  de  gouverneur  d’une  province  de 
l'Ulyrici  'fit  il  ch  certain  que  Thalaffe  cod.Tit.t.t. 
aefté  au  moins  Proconful  d’Afrique  , 

[ce qui  choit  beaucoup audeifus.  Nous 
ne  pouvons  donc  point  douter  qu’Eu- 
rame  & Thalaffe  ne  fuient  deux  , & 
qu'ils  n'aient  tous  deux  ché  gendres 
d'Aufone . Aulbnc  n’a  pas  neanmoins 
eu  deux  filles  mariées  , ] 'puifque  fa  Auf.par.j.p. 
femme  ne  luy  lailTa  en  mourant  que  "1‘ 
deux  enfans, 'Hcfpere  de  une  fille:  [roais,,.p  llSiej(ly> 
cette  fille  peut  avoir  ché  mariée  deuxl^F-Ji*. 
lois,  premièrement  à Eurome,  depuis 
à Thalaffe  qui  peut  avoir  furvécu  fon 
beau-prre , puifqu’Aufone  ne  fait  point 
(oncpitaphe,  3 'au  lieu  qu’Euromech 
1 mort  avant  luy  ch  mort  tout  jeune. 

'Euromc  laiffa  un  fils,  [ qui  devoir  r-u». 
donc  chrc  né  avant  les  enfans  de  Tha- 
laffc . 3 'Et  neanmoins  Autône  fcmble  cjjy.  j,.  p. 
dire  que  le  premier  de  lés  petits-fils,  J5s* 
prime  repos  .choit  Aufone  fib  d’un  Pro- 
conful , [&  par  confequént  de  T halaffc . 

Je  11e  lçay  fi  ce  feroit  que  le  fils  d'Euro- 
me choit  déjà  mort;  ou  s'il  appelle  ce 
petit  Aulône  le  premier  , pareequ'il 
î'effoit  entre  les  enfans  de  Thalaffe  . ] 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 


NOTE  I. 

Qu'on  peut  douter  s'il  e/foit  de  U 
fumille  de  T raj.sn  . 

[TE  ne  fyay  fi  la  flateric  n'a  point 
ThmiM.t*.  J eu  beaucoup  de  part  3 'dansce  que 
p-10»-*  Thcmihius,  [Vidor,  3&cClaudiendi- 
’ fent,  que Theodofe choit  delafamillc 
Tac.  p-  ai 7*  de  Trajan  &dcs  Ulpiens.  'Pacatus  ne 
le  dit  point  dans  le  lieu  mefme  où  il 
remarque  qu’il  ehoit  d'Efpagnc  auflî- 
Kcu.p.jas.  bien  que  Trajan  üt  Adrien:  ‘dtlcsinf- 
cript ions  [tant  de  Theodofe  que]  de  fon 
perc,  ne  leur  donnent  point  d’autre 
nom  que  le  leur  propre  avec  celui  de 
Flavius,  [commundcpuisConhantinî 


tous  ceux  qui  n'en  avoient  point  d'au- 
tre . Ainfi  cela  peut  mefme  dqnner  lieu 
de  croire  que  la  famille  de  Theodofe 
n’ehoit  pas  ancienne , & quelle  11’acu 
rien  d'illuhre  avant  Conhantin.  11  fe 
pourroit  laire  neanmoins  qu'il  defeen- 
dih  de  quelque  patent  ou  parente  de 
Trajan,  fans  que  fa  famille  paternelle 
euh  eu  ricndeconfiderablc  jufqu'à  fon 
perc.  Mais  iln'eh  pas  aifé  de  répondre 
au  filcncc  de  Pacatus.  3 

NOTE  II.  rou,  iâ  p,^e 

_ - « >»*•) 

Sur  fors  âge . 

'Socrate  & Sozomene  difent  que  socr.i.i.c.i». 

Theodofe  avoir  Soixante  ans  lorfqu  il  p-j,<  J1  Svl- 

1 i.».c.,.r.7u- 
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mourut  nu  commencement  de  l'ail  }y  ^ ; 
ï.î.f.p.sj.  •,  t q,„  ci\  fuivi  [ par  Abulfarajc  p.  90, 
rafc.p.)cî.».  ] par  divers  autres.  'La.  chronique 
d'Alexandrie  y ajoute  cncofc  cinq  ans . 
via.p.5i7.c.  'Cependant  Victor  ne  luy  en  donne 
que  cinquante , [3c  il  en  faut  mefmc  rc- 
psi«.b.  trancher  quelque  choie  ,]  'puilqu’ildit 
qu’il  eftoit  dam  la  5 5e  année  de  fon  âge 
lorfqu’il  fut  fait  Empereur,  [ feize  ans 
auparavant . Ceftoit  au  commence- 
ment tic  Lan  5 7 p.  Ainfi  il  fera  né  en 
5 j.6.  Et  il  feroit  difficile  de  mettre  plu. 

la nailfance félon  Ammiert;  ] 'qui 
dit  que  lorlqu’il  chalTa  IcsSarmntes  de 
la  Méfié  fur  la  fin  del’an  574  , il  eftoit 
encore  fort  jeune  ; prima  tliàm  mm 
lan  urine  invertit . ‘ 

NOTE 

Quelques  fautes  fer  Fl.tccilic 
[Je  penlc  que  M'.  du  Cange  pouvoit 
ajouter  l’ouvrage  de  Fauftin  le  Lucifé- 
rien à ceux  qui  donnent  k Flaccille  le 
p.>*<j!s',.<k’  nom dePlacidic.  ] 'Car  ileft  adrcile  à 
l’impcratrice  Galla  l’iacidia,. [qu'on  ne 
Gcn.  c.  t«.  connoift  point  dans  le  IV. ficelé:  ] ’8c 
Gennade  allure  que  cet  ouvrage  eftoit 
adreffé  k Flaccille . K Ltecifer  note  6. 
Themi.  n.p.  'Le  P. Hardouin  [8c  d'autres] ont  7e- 
marqué  la  faute  de  la  chronique  d’A- 
lexandrie , qui vcùt , p.qo 4. 708 ,que 
Theodofe  etrft  epottfc  Galla  fille  de 
Valentinien  1 ’,  des  devant  que  d’eftre 
Empereur,  8c  que  Flaccille  n’ait  efté 
que  fa  fecor.de  femme. 

NOTE  IV. 

Quels  efloiefte  fonde  & le  beau- péri 
de  Theodofe . 

Thcmi.0r.1t.  1 'Thcnviftius  dit  que  Theodofe  avoir 
f ,ti  ' fait  Saturnin  Conful  immédiatement 
apres  fes  plus  proches,  c’cft  I dire  après 
fon  oncle  A fon  bcau-pere.  [Saturnin 
fut  Conful  en  j 8 j.  Ceux  qui  l’ont  pré- 
cédé fous  Theodolê  , font  Syagre  & 
Eucher  en  l’an  38 1 , Antoinc& Syagre 
»-r-47«.  01381.]  'C’eftparmi  ces-quatrc  Con- 
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fuis  qu’il  faut  chercher  l’oncle  &lc 
brau-pere  de  Tlitodofc . Le  Pcrc  Har- 
douin  croit  que  fon  oncle  cft  Eu- 
chcr:'8c  en  eder  Zofime  met  uu  Eucher  zoê:.j.p.7ir 
onde  d’Arcadc,  [ne  diftinguant  pas 
finis  douce  entre  oncle  & grand-oncle. 

Gela  fc  peut  encore  appuyer  fur  ce  que 
Stilicon  domulcnom  d’Euchcr  k fon 
fils  petit- neveu  de  Theodofe . 

Si  Syagre  Conful  en  l’an  381 .,  cft 
Aframus,  comme  il  y a quelque  appa- 
rente, vXjratien  note  1 7,11  paroift  avoir 
efté  toujours  en  Occident  : ainS  il  fera 
difficile  de  croire  que  ce  (bit  le  bcau- 
pere  de  Theodolc  : 8c  en  eftct  S.  Sidoine 
dans l'eloge  qu’il  fait  de  Fcrrcol  petit- 
fils  de  ce  Syagre  , nedit  point  qu’il  tuft 
allié  k la  maiibn  impériale . Nous  ne 
voyons  pas  bien  ce  qui  nous  peut  dé- 
terminer entre  l'aucrc  Syagre  Conful 
en  3 8 1 , 8c  Antoine,  û ce  n’cft  peur-eftre 
de  ce  qu’Antoine  cft  toujours  nomme 
avaneSyagrc  Conful  en  l'année  381 , 
qui  neanmoins  paroift  avoir  efté  alors 
actuellement  Prclcrdu  Pretoircv  ce  qui 
peut  donner  fujet  de  croire  qu’Antoine 
avoit  quelque  rang  qui  l’clcvoitau- 
de  dus  mcfmc  des  Préfets;  8c  nous  n’en 
voyonspoii’t  d’autre  que  celui  de  Pa- 
cifiée , que  Theodofe  peut  bien  avoir 
donné  à ion  bcau-pere . ] [D’autreparc  CnJ.Th.t.r. 
neanmoins  on  croie  que  cet  Antoine  Mi 
cft  celui  qui  eftoit  Préfet  d'Occidcnt 
en  376,  377,8c  378  ,[c’eft  à dire  dans 
le  temps  mefmc  que  Theodofe  fon 
gendre  eftoit  ou  exilé , ou  au  moins 
obligé  k fe  retirer  en  Efpagnc,  apres 
qu’on  avoit  tranché  la rette  k fon  pere: 

8c  cela  paroift  s'accorder  peu . On  peut 
ubjcétcr  que  Syagre  Couful  en  l'an  381, 
eftoit  d'Occidcnt , comme  cela  paroift 
aller  par  les  faftes , v.C ration  note  1 7 , 
au  lieu  qu’un  beau-pcrc  de  Theodofe, 
clevéparluy  auConfulac  félon  les  ter- 
mes de  Thcmiftius,  doit  ce  fcmble  avoir 
efté  Conful  en  Orient.  Mais  il  cft  aifé 
que  Theodofe  eûant  Efpagnol,  & ma- 
rié en  Efpagtie , fon  bcau-pere  fc  fut 
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trouve  trop  lie  en  Occident  pour  le 
Ai  ivre  en  Orient , & qu’ainfi  il  ait  cfté 
fait  Conful  en  Occident  par  Gratien 
mais  à la  recommandation  de  Théo- 
dofe,  ce  qui  fuffic  pour  répondre  à 
Themiftius . ] 'Neanmoins  puifque  M' 
Valois,  Mr  du  Cange  & le  P.Hardouin  , 
s’accordent  i croire  qu’Antoine  eft  le 
beau-perede  Theodofe,  [nous  aimons 
mieux  dan*  cette  obfcurité  fuivre  ce 
que  d’autres  ont  déjà  dit,  que  de  nous 
rendre  auteurs  d’une  nouvelle  opi- 
nion. ] 

NOTE  V. 

Pourquoi  Ion  met  le  battefmc  de 
Theodofe  des  le  commencement 
de  l'un  3 8 o. 

t 11  faudra  mettre  le  battefmc  de 
Theodofe  fur  la  fin  de  l’an  380  , finous 
voulons  luivre Socrate,  ] 'quiditque 
peu  de  jours  apres  fon  battefmc  , il 
vint  à Conftantmople  le  14  novembre 
380.  [Cela  s'accordera  fort  bien  avec 
Zofïme,  ] qui  dit  qu’il  n’eftoit  lorti  que 
depuis  peu  d’une  maladie  pcrilleufe 
lorfqu’Athanaric  vint  fe  rendre  à lui 
[ au  commencement  de  l’an  381.  ] Car 
il  fut  battizéeftant  malade . Cependant 
nous  croyons  avec  Baronius  , & Mr. 
Flechier  U.  p.  147,  qu’il  vaut  encore 
mieux  fuivre  Sozomcne,  'qui  met  fon 
battefmc  avant  la  loy  célébré  publiée 
le  18  de  février  en  faveur  de  l’Eglifc 
Catholique.  Saint  Profper  dit  que  fur 
la  nouvelle  de  fa  maladie  , Gratien 
procura  un  traité  avec  lesGots . [ Cela 
peut  confirmer  ce  que  dit  Jornande , ] 
qu’il  vint  pour  cela  des  Gaulesi  1 6c 
félonies  datesdesloix  , ileftoit  àTre- 
l*  ves  le  1 f de  février , 8e  1 Aquiléc  le  1 4 
de  mars.  [ Il  n’eft  point  neceffaire  dans 
cette  fuppofitiondedit*  à caulc  deZo- 

fimc  , que  Theodofe  eut  deux  grandes 
maladies  en  cette  année.  Cela  fe  pour- 
roit.  Mais  quand  Zofime  ferait  encore 
plus  exaft  qu’il  n’cft , ce  ne  feroit  point 
luy  faire  injure  d’étendre  à S ou  p paois 


Tout  U page 
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ce  qu’il  dit  que  ce  Prince  eftoit  gucti 
depuis  peu.  3 

NOTE  VL 

Avec  quels  Gots  Grutiers  tr uitu . 

'Jornande  dit  que  les  Gots  qui  repaf-  Jorn.  r.  Got. 
(êrent  le  Danube  fur  le  bruit  de  lama- cj7-z >i»- 
ladie  de  Theodofe , furent  ceux  avec 
qui  Gratien  fit  un  traité.  [Si  cela  eft, 
on  ne  voit  pas  ce  qui  peut  enfuite  avoir 
caufé  la  guerre  : 8c  en  effet  Jornande 
n’en  marque  plus  aucune  fous  Theo- 
dofe . Cependant  il  eft  certain  qu’il  y 
eut  guerre  en  l'an  3 80.  C'cft  pourquoi 
nous  avons  mieux  aimé  reporter  ce 
traitéaux  Gots  qui  eftoient  demeurez 
dans  la  Thrace  : 8c  cela  s’accorde  plus 
aifément  avec  Zofime.  ] 

NOTE  VIL 

Que  S upor  est  fié  envoyé  pur  Theodofe 
pour  rendre  les  eghfes  uux  Catholù. 
quel , non  pur  Gratien’,  en  381 , non 
en  37p. 

'Theodoret  dit  que  Gratien  envoya  c’ 

le  General  Sapor  en  Orient  pour  y 
faire  exécuter  la  loy  qu’il  avoit  faite 
lorfqu’il  en  devint  maiflre[en  l’an  3 78,] 
apres  la  mort  de  Valais  ',  que  cette  loy 
rappelloit  d’exil  les  Evefqucs  ortho- 
doxes, 6c quelle  ordonnoit  de  rendre 
les  eghfes  à ceux  qui  eftoieut  dans  la 
communion  duPapeDamafe.  [On ne 
trouve  point  aujourd'hui  de  loy  qui 
contienne  toutes  ces  choies  : mais  des 
perfonnes  habiles  croient  que  Theodo- 
ret  a voulu  marquercelle]  'duiSde 
février  3 8 o , qui  ordonne  qu’on  ne  rc-  ■.  U.  r-  s-  s* 
connoiftra  pour  Chrétiens  que  ceux 
qiïi  fuivrontla  foy  delEglife  Romai- 
ne enlcignéc  par  le  Pape  Damafc  8cc. 

[Cette  loi  eft  affurément  de  Theodofe , ] 
puifqu’elle  eft  datée  de  Theffalonique  » 

Sc  adreffee  au  peuple  de  Conftantino- 
ple  : [ mais  Theodoret  peut  aifément 
s’eftre  trompé  en  cela,  8c  l’avoir  attri- 
1 buee 
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nom  en  telle  avant  celui  de  Theodofc 
mcfmc.  [ Tous  ceux  qui  Envoient  la 
foy  Catholique  de  la  T rinité  dans  l'O- 
ricn^St  à quiSapor  rendit  les  eglifes  en 
confequencc  de  la  loy  de  Graticn  , ne 
pouvoient  manquer  d’ embraiTcr  la 
communion  de  Damalc,  quand  mef- 
me  il  n'euft  pas  voulu  la  leur  accorder. 
Et  pour  l'attribution  des  eglifes,  quoi- 
que la  loy  de  3 80  n'en  parle  pas  ex- 
predement , on  pourroit  dire  que  c’ef- 
toit  une  fuite  du  titre  de  Catholiques  , 
au  moinsdepuis  le  referit  que  Graticn 
avoit  fait  le  3 aouft  de  l’année  prece- 
dente , & que  Theodofc  pouvoit  auflï 
faire  valoir  dans  fes  Etats , ] 'par  lequel 
iloftoit  à tous  les  heretiques  le  pou- 
voir de  tenir  des  aflemblécs. 

£ Tout  cela  n’empcfche  pas  nean. 
moins  que  nous  11e  .trouvions  de  gran- 
des difticulccz  dans  ce  fentiment  : ,Car 
une  choie  aulfi  importante  qu'eftoie 
celle  de  châtier  les  Ariens  de  toutes  les 
eglifes  de  l'Orient,  ne  pouvoit  cftre 
exprimée  trop  clairement , & meritoit 
bien  qu’on  ne  lé  contentait  pas  de  la 
lailfer  inférer  par  uneconlcqucnceque 
des  geins  puillans  & obftincz  comme 
les  Ariens  n'eulTcnt  pas  manque  de 
contclter.Deplus,  cette  loy  du  1 8 de 
février  3S0,  s'adrclfant  au  peuple  de 
Conltantinoplc,  devoit  d’abord  cftre 
exécutée  en  cette  ville  ; & neanmoins 
les  Ariens  n’y  furent  chalfcz  des  eglifes 
que  le  16  de  novembre  ; & cela  non  en 
vertu  d’une  loy  precedente,  mais  par 
un  ordre  particulier  de  Theodofc  , qui 
eftoit  prêtent  en  perfonne  pour  le  faire 
exécuter.  Enfin  fi  cette  loy  euft  empor- 
té par  une  confequence  certaine  que 
les  eglifes  feraient  oftees  aux  hcreci- 
ques,  quelle  apparence  y a t-ilque] 
l.<.p.i  17.11».  Theodolê  en  euft  fait  uneexprés  pour 
cela  le  10  de  janvier  381,  où  [bien  loin 


vant , on  voit  qu'elle  fuc  publiée  pour 
diftinguer  plus  expreiïément  la  com- 
munion Catholique  d’avec  les  autres. 

Je  fçay  bien  que  ],'la  chronique  d’Alc- ch[,AI'P- 
xandnc  met  dés  l'an  3 7 9,  que  Theodo-  7<M’ 
fc  envoya  partout  des  relciits  par  les- 
quels il  rendoit  les  eglifes  aux  Catholi- 
ques, & en  chalfoitlcs  Exocionitcs , 

’c’cft  àdiredes  Ariens. K les  Ariens  § Thdrt.h.i. 4, 
1 j6-[Mais cette  chronique  ne  lé  trom-  ri- 

pe pas  moins  en  certains  points , qu’elle 
ellcxaétefic  fidèle  en  d’autres. 

Il  faut  donc  apparemment  dire  que 
Theodorct  a’ confondu  enfemblc  trois 
loix  differentes,  celle  de  Graticn  en 
l'an  378,quirappelIoit  les  Catholiques 
exilcZjCelle  de  Theodolê  du  1S  février 
3S0,  qui  attnbuoit  le  nom  de  Catho- 
liques à ceux  qui  fuivroient  la  foy  de 
Damale  & de  Pierre  d’Alexandrie,  & 
celle  du  10  de  janvier  38 1,  qui  ofte  les 
eglifes  aux  hérétiques  & les  donne  aux 
fculs  Catholiques.  Puifque  Sapor  fuc 
chargé  de  l’execution  de  ce  dernier 
ordre,  il  n’aura  cfté  envoyé  qu’en  381: 

& fi  dans  l'execution  de  fa  commilfion 
on  parla  de  la  communion  de  Dama- 
fe,c’eftparccqu'elle  eftoit  rcquife  par 
la  loy  de  l'an  380,  pour  juger  de  ceux 
que  l'on  dévoie  tenir  pour  Catholiques. 

Car  cette  loy  n'avoitpas  efté  abolie: 

Si  neanmoins  fi  elle  entendoic  ceux 
qui  communiquoient  actuellement 
avec  Damafe  , on  voit  qu’on  n’y  eut 
pastou jours  égard  . ] 

NOTE  VIII.  Pour  la  pafe 

aie.  Ile 

Sur  ce  que  élit  Zo/tme  de  iexpuljlon 
d'Athanaric  pur  les  Al/e  ni  ans . 

'Zofimc  prétend  que  durant  que  zof.i.a.p. 
Theodolê  s’amufoit  à jouir  de  toutes  *Its  » - 
fortes  de  dclices  à Conltantinoplc  , [ oit 
il  vint  le  14  de  novembre  380  JGraticn 
preffe  dans  les  Gaules  par  les  Allemanî 


de  marquer  qu’il  euft  déjà  ordonné  la:  des  environs  du  Rhein,  fut  contraint 
mcfmechofe,  Jil  calfc  les referits  con-| pour  (é  dcbaraffcr d'eux,  & leur  faire 
traites  que  l’onpouvoit  avoir  furprisî1  quitter  les  Gaules,  de  leur  permettre 
T om,y.  Jmp.  2 ziz 
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de  partir  dans  la  Pannonie  & la  haute  Ammicn,  qu’Athanaric  fut  chaffé  de 
Melic  : qu'ils  paiTercnt  en  effet  le  Da-  fon  pays  par  la  (âdion  de  fes  proches  . 
nubedans  ledeffeinde  fejetterfur  la  N O T F IV 

Grèce  i maisqu’afinde  fc  pourvoirde  W U 1 fc  IX-  »ou«1i  pige 

vivres,  & ne  la.ffcr  perfonne  derrière  pMtts  de  Socr4te  cÿ-'df  faint  Profper  * 
eux  qui  puft  les  empclcher , ils  refolu-  /*r  U mort  d'^, banane . 

rent  de  chaffer  Athanaric  Prince  de 

toute  la  nation  gothique , qui  fut  coiv  [Socrate  le  trompe  aflurément,  D s’il  socr.i.j.e.io. 
traint  de  fe  retirer  à Conftantinople  met  la  mort  d’Athanaricen  j 8 j .comme  p’157'  *•*>• 

[ au  commencement  de  l’an  jSi,  ] où  il  le  femble  ,[  auffi  bien  que  S- Profper 
Thcodofc  le  traita  (i  magnifiquement  qui  la  met  en  3 SSijpuifque  les  fartes  & 
tant  à (ôn  arrivée, qu’aprés  fa  mort  qui  la  chronique  d'idacc,  fit  le  Comte  Mar. 
arriva  au  bout  de  quelques  jours,  qu’il  ccllin,  nous  apprennent  que  ce'futen 
s’acquit  abfolument  l’affcélion  des  }8i.j‘Zofiroe  ditqucc’eftoit  pcujaprés  Zof.M.p. 
Gots.  la  grande  maladie  dont  Theodofe  7,,’b’ 

[Il  ert bien  difficile  déjuger  de  ce  avoit  efté  attaqué . ’S.Ambroifc  parle  Xnl!j  dc ^ 
récit  d'un  ennemi  déclaré  de  Gratien  en  mefme  temps  de  cet  événement , & rr.p.214. 

& dc  Thcodolê,  qu’il  n’cft  pas  aifé  du  fruit  que  les  prédications  dcS.Gre- 
d 'accorder  avec  luymcfmc,&  qui  nous  goirc  [dc  Nazianzc]  failôient  à Con- 
laiffe  neanmoins  les  Allcmans  viflo-  Itantinople,  [ d’où  S.  Grégoire  s’eftoit 
rieux  dc  Gratien  & d'Athanaric  prefts  retiré  deslc  milieu  dej  8 i.]ThemiftïusThtmi  0[-I(> 
à fondre  fur  Theodofe,  fans  dire  ce  en  parle auflî  dans  fon oraifon  1 5,  faite  p.i»s 
qui  en  arriva  ; fi  l’onne  veut  dire  que  au  commencement  de  l’an  }8i.  ’d’ 

ces  Allemans  font  ces  Gots  qui  furent  'On  11e  peut  pas  foûtenir  non  plus  ce 
gagnez  par  la  magnifique  fcpulture  qu’on  lit  dans  S.  Profper,  qu’Athanaric  l.i7.p.jv-b» 
d’Athanaric,  ce  qui  ne  feroitpasaife  à fut  tué.  Outre  Ammicn,  [quivivoit 
croire,  puifqu’ilnousles  dépeint  enne-  dans  le  mefme  temps,  ]&  le  Comte 
p.7i*.«.  mis  de  ce  Prince  mefme . ] '11  leur  donne  Marcellin , qui  difent  en  termes  exprès. 

pourchcfsFritigerne,Allothe(ouAla-  qu’il,mourut  de  mort  naturelle  & de 
théc  , ) & Saphrax,[qui  n’eftoient  point  maladie, Zofimc&  les  autres  quidifenc 
des  Allcmans  voifins  du  Rhcin  & des  fimplcmcnt  qu’il  mourut, fuftifent  pour 
Gaules , 3 'mais  des  capitaines  Gots,  & montrer  que  ce  ne  fut  point  de  mort 
les  chefs  de  ceux  qui  pallcrcnt  dans  la  violente.  [ Zofime  n’auroit  jamais 
Thracc  fous  Val.-ns.  [Je  ne  conçois  pas  manqué  cette  occafion  d’accuftr  Théo- 
auflî  comment  Gratien  leuraccordoit  dofe  de  perfidie,  s’il  euft  feulement 
la  Méfié,  qu’il  avoit  félon  toutes  les  efté  foupçonné  d’avoir  contribué  à la 
apparences  donnée  i Theodofe  dés  mort  d’Athanaric . Les  fuitesmefmes 
l’an  $79.  Ceux  qui  croiront  qu’il  avoit  qu’il  raportc  de  cette  mort,  font  bien 
auflî  donné  la  Pannonie  au  jeune  Va-  voir  que  l’on  n’en  avoit  pas  la  moin- 
Icntinicn  fon  frere,  ne  fe  perfuaderont  dre  penfée.}  C’eft  ce  qui  fait  dire  à 
pas  fansdoute  nen  plus  qu’j  aie  voulu  M'de  Pontac,  apaocciditur  dans  faint 
difpofcr  en  cette  manière  du  biendc  Profper,  peut  n’eftrc  qu’une  faute  de 
fcn  frcrc, quelque  jeune  qu’il  fuft.C’eft  copiltc  pour occidit.] 

pourquoi  nous  n’avons  rien  voulu  NOTE  X.  four t>  pige 

mettrede  cela  ni  fur  Gratien,  ni  fur  ’ *‘s’‘  "• 

Theodofe , fi  non  que  nous  avons  cru  ’J  Offiacrj  de  Fan  j8i. 

U,  p.  j4i.  avec  M1  Valois,  pouvoir  expliquer  de  [ On  voit  dans  le  texte  Jquels  eftoicnr  CoJ.Th  ekr. 
|n'fl  n ’ Fritigcrncât  des  deux  autres  ce  que  dit  les  principaux  officiers  dcl'an  581  dans  p-,o4-‘*7- 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR 
l’Orient.  Les  autres  font  Palladc  Préfet 
d'Egypte , un  [ autre  ] Pallade  Maiftre 
des  offices  ,&  un  [troifiemc]  Duc  de 
l’Ofrhoene  .Proculc,  Sc  Philagre  apres 
luy.eftoient  Comtes  d’Orient, Ncbridc, 
Intendant  du  domaine , Darius  peut- 
eftre  Intendant  des  largeflcs,  Panellcne 
Confulaire  de  Lydie , & Conftanticn 
rib.*it.p.*+.  Vicaire  du  Pont.’Libanius  parlefort 
mal  de  Proculc , & loue  Philagre  ; mais 
Cod.Th.chr.  il  metProcule  le  dernier;  ’&nouslc 


p.io».  trouvons  en  effet  qualifié  Comte  d’O- 
rient  dans  une  loyde  j 8 j^Ainfî  il  y a 
faute  dans  celle  du  S de  mars  ; 8 1 , qui 
luy  eft  adreffée  avec  le  mcfme  titrc.ou] 
p.107.1.  'il  a cudeux  fois  cettedignité.  *Godc- 
t t.«.p.jSi.  '-froy  fêmblc  quelquefois  le  diftingucr 
de  Proculc  fils  de  Taticn  donc  nous 


M77-n 
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XII. 


Pour  lipide 

««•»  i j. 


Que  T bemiflius  fit  apparemment  le  pa- 
négyrique de  S aturnin  de  I an  j S j . 

’C'eftoit  d’ordinaire  au  premier  jour.Thcmi.n.p. 
de  l’an  qu’on  faifoit  le  panégyrique  des 
nouveaux  Confuls.  [ Ainfî  ce  fut  appa- 
remment le  premier  de  janvier  j S j ,que 
Themiftius  fit  celui  de  Saturnin:  J & il  ot.xi.f.  ata 
marque  en  effet  que  c’eftoit  en  la  fo-  d- 
lennitédcce  confulat  .'Le  P.Hardouin  n.p.«7j. 
le  met  quelques  joursaprés,  lorfque 
Theodofe  cftoit  déjà  dans  fa  \ e annee , 
comme  on  le  voit , dit-il,  par  la'page 
îoy.Theroiftiusditdansccttepagcque  r.a»s-b.  c. 
Theodofe  n’avoit  point  voulu  prendre 
le  Confulat  pour  fa  y 'année;  [ mais  il 
ne  dit  point  dutour  qu’on  y fuft  déjà  : ] 
parlerons  dans  la  fuite;  mais  il  dit  aulli-  'Au  contraire- il  parle  piufieurs  fois  p.io«.i»j. 


Mis- 


Tour  la  page 
»*• 


toft  apres  que  c’efl  le  mefme.  On  a 
quelques  lettres  deLibanius  à Panellc- 
nc.’On  croit  que  Conftantien  eft  celui 
qui  fut  Préfet  des  Gaules  en  j 89. 

NOTE  XL 

Sur  une  loy  datée  de  Tyr . 

CoJ.Tli.7.t.  *La  loy  du  1 y de  may  } 8 x, porte  Dat. 
>1.1.1  i.j..  7- yro  metropoli , PP.  [propofita]/?yr;'/o. 

[Ainfî  puifqu’clle  a efté  publiée  à Bery- 
tc.ilfcmble  qu’on  11e  puiffe  pas  douter 
qu'elle  n’ait  efté  effeétivement  donnée 
à Tyr.  Cependant  nous  ne  voyons  au- 
cun moyen  de  dire  que  Theodofe  ait 
chi.p.ioc.  efté  alors  à Tyr.]'Tontcs  les  autres  loix 
de  cette  année  font  datées  de  Conftanti- 
nople,8c  deux  entre  autres , l’une  du  14, 
& l’autre  du  17  de  may  .[Ainfî  il  faut 
apparemment  recourir  à la  folutionde 
Godefroy,  ] 'que  la  loy  a cflé  non  pas 
donnée, mais  rcceuëà  Tyroù  cftoit  le 
Gouverneur  de  la  Phenicie  , & enfuite 
publiée  à Bery  te,  comme  on  le  remar- 
que de  beaucoup  d’autres/oit  pareeque 
Beryte  pouvoit  cftre  encore  plus  peu- 

Flée  que  Tyr,  [ fuit  pareeque  c’eftoit 
école  du  droit  & des  loix  Romaines 
pour  tout  l’Orient . ] , 


d’Arcade,  fans  dire  jamais  qu'il  euft4’J‘ 
déjà  efté  déclaré  Auguftc;  [&.'  celafc  fit 
cette  année  R mcfme,  le  propre  jour 
que  commenyoit  la  cinquième  année 
de  Theodofe,  ou  mefme  dés  aupara- 
vant.] 'Le  P.  Hardouin  croit  pouvoir  p*«74- 
montrer  encore  que  l’on  eftoit  déjà  un 
peu  avancé  dans  l’an  j S 3,  pareeque 
Themiftiusdit avoir rcccu  de  Saturnin 
diverfes  grâces,  Ï5ri  rît VCJVcfuwe  ik ùrit 
aÿxïî.  [ Mais  il  eft  au  moins  aufli  aifé  de 
ra porter  ces  paroles  au  règne  de  Theo- 
dofe , que  de  les  entendre  du  Confulat 
deSaturnin  .] 


Pour  Ta  pige 

aao.) ij. 


NOTE  XIII. 

En  quel  jour  Arcade  fut  fait  Auguftc 

'Arcade  fut  déclaré  Auguftc  en  l’an  Jocr.I.s.c.t». 
3 S 3 le  16  de  janvier, félon  Socrate  ,[&  l>',47'b' 
les  faftes  d’Idace , qui  le  repetent  enco- 
re fur  l’an  5 87,1e  17  félon  Théodore  le 
Leéteurp.  5 6S.<»,le  19  félon  la  chroni- 
que d’Alexandrie  p.  yo6,  & l'hiftoire 
Mélangée  attribuée  à Paul  Diacre /.i  1. 
p.  j 9i.  ] 'Godefroy  fuit  ce  dernier  fen-  cod.Th.t.  >. 
timentenun  endroit  ,*&  en  un  autre  ^ ti# 
il  met  le  17. 'Le  P.  Pagi  s'attache  abfo-  ‘ 

lumentau  19,  pareeque  c’eft  aufli  le 
Z z z z ij 
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jour  de  l’cleétiondc  Theodofe  : [cequii 
nous  paroift  a fiez  confidcrable  . ] Le 
P.  Pagi  s’autorife  de  la  chronique  de 
Marcellin , [ qui  ne  marque  neanmoins 
aucun  jour.  Mais  il  faut  peut-eftre  y 
raporter  Théodore  le  Lecteur, Tqui  dit 
qu'Arcade  fut  fair  Auguftc  cinq  ans| 
apres  fon  pere:[  car  la  cinquième  année 
deThcodofe  commence  feulement  le 
i p de  janvier  383.  ]’Les  trois  mois  & 
1 4 jours  que  cet  auteur  conte  depuis  le 
pur  de  la  promotion  d’Arcadc  julques 
à celui  de  fa  mort , qui  eft  le  premier 
de  may;[  peuvent  aulfisjy  rencontrer 
furtout  félon  la  manierede  conter  des 
Romains  ,à  qui  le  ip  de  janvier  eft  le 
1 4 des  calendes.  Et  il  eft  aifé  qu’on  ait 
mis  dans  fon  texte,  au  lieu  de  <9. 
Nous  aimons  mieux  neanmoins  ne 
rien  affurer  dans  un  point  fi  concédé 
& fi  peu  important.] 

'La  chronique  d’Alexandrie  dans 
l’édition  de  Mr  du  Cangc,  dt itère  la 
nominationd'Arcade jufqu'au  10.  ap» 
ly  xxXaiJin  [ au  lieu  de,  J'  qu’on  lit 
dans  l'édition  deRaderus  p.  70 6,  & 
dans  celle  de  Scaligerp.  184.  Mais  je 
penfe  que  c’cft  une  pure  faute  d’im- 
prclfion.  ] 'Au  moins  M*  du  Cangc  11’en 
parle  point  dans  fes  notes . 

NOTE  XIV. 

Themifiius  ne  dit  point  quitfuft  chargé 
de  f éducation  d’ Arcade 

. 'Le  P.  Hardouin  dit  que  Themifiius 
infinuc  dans  fon  oraifon  1 6,p.  104.I1, 
que  Thcodofe  luy  avoit  confié  l’cdu- 
cationd’Arcade.  ( Mais  tout  ce  que 
Themifiius  dit  en  cet  endroit , marque 
feulement  qu’il  fouhaitoit  cet  emploi, 
& non  pas  qu’il  l’euft  encore.  On  le 
pourroïc  tirer  avec  plus  deccrtitudc 
delà  fin  dece  difeours,  p.  113.  a 
nnifTeipoïufa  C Te.  Mais  félon  toutes 
les  apparences  il  fane  lire, 
comme  il  y a aufiî-toft  après 
& non  pas  yire/uu . ] 


NOTE  XV. 

Quand  Cjnege  à tflé  en  Egypte  pour 
détruire  f idolâtrie . 
'Zofimeditque  Cyncgc  envoyé  en 
Egypte  pour  fermer  les  temples  & dé- 
fendre l’idolatric,  eut  aufiî  ordre  d’y 
expofer  l’image  de  Maxime . [ Il  Icmble 
que  cela  doit  s’eftre  fait  auili-tofi  apres 
le  traité  de  Maxime  avec  Thcodofe , 
c’eft  à dire  vers  le  commencement  ou 
lemilieudc  384.  ^Cependant  Je  mefme 
Zofimc  dit  que  Cynegc  mourut  en 
chemin  lorfqu’il  rcvcnoit  d’Egypte.  '11 
mourut  certainement  le  tpdemarsen 
l’an  jSS,auquel  ileftoit  Conful . [Ainfi 
il  aura  palTc  à cette  comtr. ilfion  plus  de 
quatre  ans,  & tout  le  temps  delà  Pre- 
teâure,  ccquin’eft  nullement  proba- 
ble , & l’emploi  mefme  des  Préfets  les 
obligcoit  d’abandonner  fort  peu  la 
Cour  . Il  y a donc  tout  lieu  de  croire 
que  Zolime  l'e  trompe  dans  ce  qu’il  dit 
ou  de  Ion  vovage  ou  de  fa  mort,  & fans 
douteplutofidans  le  dernier,  puifquc 
Idace  allure  qu’il  mourut  à Conftanti- 
nople. Ainfi  ilfaudramcttrc  fon  voya- 
ge d’Egypte  en  3 84. 

On  peut  trouver  de  la  difficulté  i ac- 
corder cela  avec  Libanius  , Jqui  ayant 
compoféundifcours fur  l’Olympiade, 
l’alla  ,dit-il  ,prefentcr  à Jupiter,  qu’il 
honora  en  mefme  temps  avec  l’odeur 
de  l’encens.  [Cette  Olympiade , fi  nous 
l’entendons  de  celle  d’Elide , doit  eftrc 
félon  la  fuite  de  Libanius  celle  de  l’an 
383 , auquel  par  confcqucnt  les  temples 
n’eftoient  pas  encore  fermez  à Antio- 
che: & cola  n’eftpas  aile  à croire,  fi 
Cynege  eftoit  parti  pour  cela  dés  le 
commencement  de  l’an  3 84.  je  penfe 
neanmoinsque  Libanius  pouvoir  avoir 
fecrcttemcnt  quelque  idole  de  Jupiter 
dans  là  mai  ion . Mais  on  voit  d’ailleurs 
par  divers  endroits  de  l’antiquité , que 
l’on  cclcbroit  les  Olympiades  à Antio- 
che dans  les  années  bilTextes , un  an 
avant  qu’elles  fe  cclcbralîent  à Olympe 
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en Elide  . Et  cet  endroit  mefme  de  Li-  vien  n’ayant  efté  fait  Evefqué que  fur 
baniuspeut  fervir  1 le  montrer.  ] 'Car  la  fin  de  ; S’ i. 'Si  ce  qu’elle  dit  qu’il  ne  P'*1' 
après  avoir  marqué  le  voyage  qu’il  fit  reftoit  plus  perfonne  de  la  race  de 
à Conftantinople  pour  le  Confulat  de  Conftantin, [doit  s’étendre  jufques  aux 
Ricomcr,[&  ainfiàla  fin  de  38  3,  ]il'fillcs,Conftancic  fille  de  Confiance  ne 
marque  auflî-toftla  difgracc  de  Procle,  paroift cftre morte  qu’en  381.] 
qui  l’empefclia  de  voir  cette  Olympia- 1 'Godefroy  ajoute  que  puifqu’clle  fnp-  pi*- 


a.l.na.p. 


lO.t.TO.I.IJ, 

P*  H* 


de  , & de  la  profaner  par  fa  prefëncc 
félon  ce  fophifte. 

od.Th.u.t.  'Ce  qui  pourroit  davantage  obliger 
à différer  le  voyage  de  Cynege,  c’eft 
que  Theodofe  par  fa  loy  du  1 6 de  juin 
3 S fi,  autarife  encore  le  foin  que  les 
pontifes  des  provinces  prenoient  des 
temples’,  & des  folennitez  payennes, 

Mais  fi  nous  difonsque  Cynege  n’a  efté 
en  Egypte  [ qui  la  fin  de  ,386,1011  en] 

387, comme  le  veut  Godefroy,  [ il  fau 
dra  avouer  malgré  Zofime  , que  ce  ne] 
fut  point  luy  qui  y porta  les  images  de 
Maxime.  ] 'Une  loy  du  mois  de.fevricr 
ou  mars  387,  donne  fujetdc  croire  que 
Cynege  eftoit  alors  en  Egypte  depuis 
affez  long-temps  : [ & s'il  a fini  la  com- 
miffion  par  l’Egypte , comme  il  fembk 
qu’on  le  peut  tirer  d’Idace.jc  ne  fçay 
s’il  ne  pourroit  point  l’avoir  commen- 
cée dés  l'an  384,  pour  la  finir  en  387. 

Dans  cette  incertitude  nous  mettons 
fon  voyage  d’Egypte  en  l’an  3 84,  pour 
fuivre  Zofime  autant  qu’il  nous  cft; 
poffible.  ] 

NOTE  XVI. 

Que  Libanius  peut  avoir  fait  fon 
difeours  pour  les  temples  au 
commencement  de)  84. 

‘Godefroy  qui  nous  a donné  l’oraifon] 
de  Libanius  fur  les  temples,  montre 
qu’ellen’a  pu  cftre  écrite  après  l’an  391, 
auquel  les  lacrifices  furent  défendus  i 
Rome  mefme , & le  temple  de  Scrapis 
démoli  i Alexandrie, 'puifquc  Libanius 
fuppofe  que  ce  temple  fubfiftoit  encore, 

& que  l’on  facrifioit  encore  i Rome 
'Comme  clic  parle  de  Flavien  , qui  eft| 
fans  doute  l’Evefque  d’Antioche , il  ne[ 

la  faut  pas  mettre  avant  l’an  3 8a, Fia-  coursa  efté  prononcé  devant  Theodo. 

Zzzz  iij 


Fon r la  rage 
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Iib.tcmp.  p, 
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p.at. 
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pofe  partout  quelesfacrificcseftoicnt 
défendus,  elle  eft  pofterieure  à la  loy 
du  ay  de  may  38c, qui  les  défend.  'Mais  Coi.rh  is.t. 
la  loy  du  iode  décembre  381,  les  dé-  ,0-  * 

fend  de  mefme;  [&  l’on  voit  encore  dans 
le  texte  d’autres  preuves  qu’ils  eftoient 
défendus  en  l’an  381.]  'Godefroy  tire  la  Lil>-  tentp.  j>. 
mefme  chofedece  que  dit  Libanius,  lt' 
qu’on  avoit  détruit  un  temple  fur  les 
confins  de  la  Perfe  , fuppofant  que  ce 
temple  eft  celui  que  Tneodofê  permit 
d’ouvrir enl’an  381:  mais  ilavoue  en 
mefme  temps  qu’il  le  fuppofe  fans 
preuve. 

Il  recule  mefme  ce  difeours  de  Liba- 
nius jufqu’en  390, fuppofant  qu’il  yeft 
parlé  de  la  mort  de  Cynege , que  Li  ba- 
nius  avoit  alors  receu  le  brevet  dePrefct 
honoraire  duPretoire,&  qu’il  rcceut  ce 
brevet  en  3 87  ou  388.  Les  pages  7 6.  d, 

& 78,  de  la  vie  de  Libanius  qu’il  cite 
pour  ce  dernier  fait , [ ne  le  prouvent 
point,furtoutla78.]'Ce  que  Libanius  p,7, 
dit  en  general , qu’il  avoit  receu  de 
grands  honneurs  de  Theodofe,  n’oblige 
point  à l’entendre  de  ce  brevet,  qu’il  *“■•«•*«•  p. 
avoit refufé félon  Eunapc  lorfqu’on  le 
luy  avoit  offert.  [ Et  Eunapc  cft  le  fcul 
'qui  parle  de  ce  brevet:  Car  Libanius 
n’en  dit  rien;  ce  qui  peut  donner  un 
jufte  fujet  de  croire  que  c’eft  une  fable  J 
'Pour  ce  que  Godefroy  dit  delà  mort  Lib.remp.p, 
de  Cynege,  l’endroit  qu’il  cite, qui  eft 
la  page  1 8,  ne  nomme  perfbnne , [ & je 
n’y  voy  rien  qui  convienne  il  Cynege 
plutoft  qu’à  un  autre . Le  Confulat  que 
Godefroy  y trouve  , n’eft  qu’une  cor- 
rection fauffe  & infoûtenablc  ; Je  ne 
voy  pas  mefme  que  Libanius  dife  que 
cette  perfonne  fuft  morte,  & fi  ce  difl 
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(c  y je  ne  iâurois  croire  qu’il  euftofe 
parler  comme  il  ftiiten  prefence  de  ce 
Prince,  d'un  homme aufliilluftre  que 
Cyncge,  quand  mcfme  il  euft  déjà  efté 
mort. 

Nous  nous  croyons  mcfme  oblige! 
‘ pour  lu  ivre  Marccllin,dc  mettre  la  dé- 
molition du  tcmplede  Scrapis  des  l’an 
3 Sp,&  amfi  prcfquc  auflî-toft  apres  la 
mort  deCynegc  . Mais  outre  cela,  je 
ne  voy  aucune  apparence  à croire  que 
Theodofe  tolérait  encore  les  encenfe- 
mensdcpuisqu'il  eut  envoyé  Cyncge 
pour  fermer  les  temples^  ruiner  toute 
l'idolâtrie  en  Orient.  Ainfi  il  faut  appa- 
remment mettre  l’oraifon  de  Libanius 
avant  cette  commiflion , c’cft  à dire 
avant  l’an  3 87,ou  mefme avant  le  mi- 


là  au  p lultard.  ] 'Nous  aimons  mieux  le 
mettre  en  3 S^parccquc  Florent  eftoit 
Prtfet  d’Egypte  au  mois  de  décembre 
384A  mefme  il  l’eftoit  encore  en  j 8tf 
félon  une  loy,  'quoiqu’une  autre  loy 
mette  Paulin  Préfet  en  38  f.[Maisquoy 
qu’il  en  foit,  rien  nempefehe  dedire 
qu’Optat  eftoit  Préfet  Je  4 de  février 
j84;]&  il  eft  certain  qucTimothée 
vivoit  alors , au  lieu  qu’il  pouvoir  eftrc 
mort  un  an  apres. 

'Godefroy  prétend  que  cerefcrit  cû 
fuppofcif  mais  il  n’en  allègue  aucune 
preuve  confiderablc . ] Nous  ne  trou- 
vons point,  dit-il , d’Optat  Préfet  d’E- 
gypte comme  fi  nous  avions  des  liftes 
de  tous  les  Gouverneurs  de  provinces. 
Mont  la  plufpart  ne  font  connusquc 


four  la 
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lieu  de  }84.1lvintàConftartinopleà  par  les  lont  qui  leur  font  adreffces.Et 
la  fin  de  383 , & y fut  bien  reccu  de|nousavons  encore  pluspour  celuhci,  ] 
1 hcodofc,au  moins  à ce  qu’il  dit.  Rien  'Godclroy  mefme  ramallant  plufieurs 
ne  nous  empefehe  ce  me  femble  de  endroits  des  anciens,  où  l’on  voit  qu’il 
croire  qu’il  fit  alors  fon  difeours  , s’il  ! y avoit  alors  un  Optât  célébré  dans 
eft  vrav  neanmoins  qu  ii  l’ait  prononcé  | l’Orient . 'il  remarque  dans  ccrelcrit 
devantTheodofc  ,à  quoy  nous  voyons'dcs  cmbaras.demauvaifes  plirafes,  & 
peu  d’apparence . Au  moins  il  ne  s’en  d’autres chofes  femblables  : [ mais  on 
vante  pas  dans  fa  vie,  où  l’on  voit  qu’il  j les  trouve  tout  de  mefme  dans  bien 
en  failoit  plufieurs  fans  les  prononcer.  ]jd'au  très  loix,  par  la  faute  de  ceux  qui 

les  ont  ou  compofe;es ou  copiées.  ] Il 
cite  une  Notice  des  Préfets  d’Egypte 
donnée  par ScaIiger.[Jc  penfe  qucc’eft 
ce  qu’il  appelle  en  d’autres  endroits 
^urragincm  AlexandrinAm , & ce  que 
nous  avons  dans  la  chronique  d’Eubbe 
revue  par  Scaligcr.p.ç  8.  8 3 ,dc  l'édition 
d’Amftcrdam  en  1 6 ç S.C'elt  en  eftec  un 
vray  farrago  , & une  grande  confu- 
fion  de  chofes  bonnes  & mauvaifes  . 
De  forte  qu’on  ne  peut  faire  aucun 
fond  folide  fur  ce  qui  y eft,  & encore 
bien  moins  fur  ce  qui  n’y  eft  pas.  O11 
peut  mefme  avouer  ce  qu’on  y lit, 
qu’Antoiiin  qui  avoit  efte  Préfet  dans 
les  années  precedentes,  l’eftoit  encore 
en  celle-ci,  fans  qu’on  en  puifle  rien 
conclure  contre  la  loy  . Car  il  peut 
avoir  cfté  depofe  au  mois  de  janvier 
pour  faire  place  à Optât  ] 


NOTE  XV  IL 

Que  h loy  à Optât  peut  tflre  de  Van 
3 84,  C qu’il  ri  J a point  de  raifon 
de  ! a croire faujje. 

'Le  referit  àOptat  Prt  fet  d’Egypte  fur 
les  caufes  ccclefiaftiqucs , n’eft  point 
dutout  daté  dans  le  Code  Thcodofien. 
L’appendixdc  ce  Code  donne  par  le  P. 
Sirmond  & un  manuferit  d’Angleterre 
le  datent  du  4 février  à Conftantinople. 
L'année  n’en  eft  marquée  nullepart  j 
mais  il  porte  en  teftcles  noms  deVa- 
lentinien,Theodofc,&  Arcade:  [ ainfiil 
ne  peut  cftre  donne  qu’aprés  la  mort  de 
Graticn, c’cft  à dire  apres  le  mois  d’aouft 
3 8 3.]Et  puifquc  Timotée  d'Alexandrie 
qui  y eft  marqué  comme  vivant,  eft 
mort  en  l'an  38fj.il  eft  de  cette  année 
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NOTE  XVIII. 

Sur  U naij.wce  d' Honoré . 

ci»ud. conC  ’Claudien dit  qu’Honoré  fut  Çonful 
h-*.1mi.  . dans  l'anncc  de  fa  naiflance.  * Ainfi 
ayant  cfté  Cenful  en  386,  il  foroit  ne 
en  38  y.MaisClaudiena  contre  luy  So- 
crate & tous  les  chronologiflej , favoir 
S.  Profper,  Idace  dans  fa  chronique  , 
&dans  fes  faftes , le  Comte  Marcel- 
lin A’ la  chronique  d'Alexandrie,  qui 
tousmcttcnrla  naiflance  d 'Honoré  en 
Abuif.p.  j».  l’an  3 84/II  y faut  joindre  Abulfaraje, 
qui  dit  qu’Honoré  naquit  en  la  fixie- 
me  année  deThcodofe.  'C'eft  pour- 
quoi le  P.  Ha rdou in  dit  que  fi  Clau- 
dieneft  contraire  à tant  de  chronolo. 
gifles,  il  faut  fêfouvenir  que  c'eft  un 
Euf.chr.ad p.pœtequi  parle.  ‘11  eft  neanmoins  ap- 
•s.  puyé  par  les  extraits  chronologiques 

de  Seal  iger,  qui  nepaflent  pas  l’an  387, 
[ mais  qui  (ont  pleins  de  fautes . 

Sozomenc  le  trompe  encore  plusque 
H*  Claudien , ] 'lorfqu’ilfaitnaiftre  Ho- 
noré dans  le  temps  que  Thcodofe  le 
préparait  à rétablir  Valentinien  II. 
chaiTé  d'Italie  par  Maxime,  [ c'eft  à 
dire  en  387. 

t lieu  que  Marcellin  marque  la 

naiflance  de  ce  Prince  au  moisde  fcp- 
s„cr.l.s.c.i>.  *embrc  » Socrate [ avec  les  faftes 
p.^i.b.  d'Idace,  & le  FarragodeScaligcrJle 
, 9 du  mcfmc  mois;  'le  calendrier  de 
Polcmeus  Silvius  met  le  1 { dejanvier 
Natalis  Honorii  • [ Nous  verrons  dans 
la  note  f 1 ,quc  félon  Socrate , Honoré 
fut  fait  Auguftc  letode  janvier.  Mais 
quand  Silvius  l’aura  entendu  de  là 
naiflance,  fôn  autorité  n’eftpas  allez 
grande  pour  nous  faire  abandonner 
les  autres . } 

NOTE  XIX. 

Dit  Prtftts  du  Prctoire  marques, 
pour  r Occident  en  3 84. 

5 'Nous  avons  une  loy  datée  deMilan 
le  16  d’oftobre  poff  Conf  Alcrobaudii 
fecundb  & Saturnini , c’eft  à dire  en 


T'oll.’jaa.t.  1 
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l’an  384,  adreffec  à Probe',  Préfet  du 
Prétoire  [Cela  convient  fott  bien  avec 
ce  que difent  Socrate  & Sozomenc,  J 
que  Probe  qui  avoit  eftcConful,  & Soer.l.jc.ru 
quieftoit  alors  Préfet  du  Prétoire, avoir  ^ 

le  principal  loin  des  aflaircs  lôus  Va-  710.Ù  1 P 
lentinicii  il.  'Godefroy  dit  que  Paulin  cod.Th.ch». 
dans  la  vie  de  S.  Ambroifc,  parle  en  ce  F-1 
tetnps.ci  mefme  de  Probe  Préfet  d’Italie 
ou  des  Gauks.f  Je  n’ai  point  trouvé  cet 
endroit . Mais  il  eft  certain  d’ailleurs 
que  l'tlluftrcPetromus  Probus  a cfté 
Prcfet  des  Gaules,  comme  on  le  voit 
par  fes  inferiptions . Ce  n’a  pas  nean- 
moins cfté  en  l’an  3 84, auquel  Maxime 
regnoit  danslcsGaulcs,  fans  que  Va- 
lentinien y exerçaft  aucun  pouvoir . 

Ainfi  il  faut  qu’il  fuft  alors  Préfet  d’I- 
talie ou  d’Illyric.  Et  nous  ne  vovons 
rienqui  empefehede  croire  qu’il  eftoic 
Préfet  d’IUyrie.  ] 'Godefroy  paroift 
vouloir diftinguer  Probe  Prefetcn  383 
& 384,  du  grand  Pctronius  Probus. 
[Maisjenecroi  pas  que  rien  y oblige.  ] 

'Outre  Probe , les  loix  de  3 S4  mar-  cbr.p.  1 «a. 
quentcncorc  pour  Préfets  du  Prctoire 
en  Occidci  t Attiquc  le  1 3 de  mars , & 

Prétextât  le  9 de  feptembre . ’ll  eft  cer-  p.nj.i. 
tain  par  Symmaquc  qucPrctcxtat  eftoic 
cette  année  Préfet  d’Italie , & il  l’eftoit 
fans  doute  dés  le  z 1 de  may , 'quoique  f-1**- 
la  loy  de  ce  jour  qui  luy  eft  adreffée  le 
qualifie  Préfet  de  Rome:[  Ainfi  Attiquc 
peut  l'avoir  précédé  dans  cette  char- 
;c,comme  Ncctere  pouvoic  eftre  Prê- 
te de  l’Ulyrie  orientale , 3'puifquc la  P-”>- 
loi  qui  luy  eft  adrcfléc  le  premier  de  fé- 
vrier^ peut  auflî-bicn  eftre  de  Thcodo- 
fcquede  Valentinien,  ] le  lieu  oùcllc 
a efté  faite  n’cftaiu  point  marqué  . 

[Attique  ou  Ncotcre  pourroit  nean- 
moins auflî  avoir  efté  Préfet  de  l’Illy- 
rie occidentale  avant  Probe.] 

'Nousavons  uneloydu  1 3 de  février  F.m. 
adreflée  I Principe  Prcfet  de  la  ville  , 

P.V,  'Sc  on  trouve  qu’il  a efté  Prcfet  t.«.  p,  f7tm 
de  Rome,  mais  en  j yo.C’eft  pourquoi 
Godefroy  croit  qu’au  lieu  de  P.  V , il 
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faut  P.  P.parcequ'il  aefté  Préfet  d'Ita-  ad  relie  une  loy  le  1 1 de  juin  ; 86.  Mais  Sfra.I.t».«p. 
lie  en  } 8 ç & j 86.  f 11  faudrait  donc  comme  Prétextât  cftoit  defigné  Conful  *s  l’,v’7, 
pour  cela  changer  la  date  de  la  loy  ,&  lorfqu'il  mourut,  que  les  Confuls 
la  mettre  à la  fin  de  l’année , lorfqu’il  ne  fc  defignoient  guère  alors  que  fur 
pouvoir  avoir  fucccdé  à Prétextât,  la  fin  de  l'année  , comme  on  le  voit  par 
mort  allez  probablement  en  384.  Car  Aufonc,  par  Saturnin,  &par  divers 
de  dire  qu’il  a elle  prcdecedcur  & fuc-  autres,  il  ne  faut  pas  différer  fa  more 
ceflfeurde  Prcrcxtat.c’eftuncchofcqui  jufquescn  386.  On  la  pou rroit  mettre 
affurcmenc  a peu  d'apparence,  quand  en  38  ç,  fur  ccquc[  ‘Sytnmaquc  encore  p.^o$. 
mefmc  on  ne  voudroic  point  avoir  Préfet  ayant  demande  au  nom  du  Se- 
degardà  Attique . Jenevoy  pas  non  nat qu’on  luy  dreiïafi  une  ftacuë , on  a 
plus  moyen  de  dire  qu’il  fuft  Prcfetde  l’infcription  d'une  ftatuë  qui  ne  luy  fut 
Rome  pour  la  féconde  fois  • CarSyra-  dédiée  qu'en  387.  [Mais  cette  ftatuë 
maque  qui  le  fut  certainement  cette  peut  n'cftrc  pas  celle  que  demanda 
année,  a eu  pour  prcdcceflcurs  imme-  SymmaqucJ&  on  a linfeription  d'une  p^u.giir. 
diats  Aventius&  BalTus . v.  Gratien  n.  autredont  le  commencement  cft  mieux  s'Ônp7ii+?, 
11.  Je  ne  fçay  file  plus  court  ne  féroit  dans  Baronius  & dans  Spon  que  dans 
point  de  dire  qu’au  lieu  de  ad  Printi-  Gruter,  & la  tin  fautive  dans  tous  les 
putm  P. U,  il  faut  lire  ad  Probant  ou  trois,  ce  qui  n’erapcfchc  pas  qu'on  11c 
ckr.f-iia.  Pruixtatum  PP.  j’Et  nousavons  juge  qu’elle  cft  au  nom  du  Sénat. 

vu  Prétextât  qualifié  de  mefmc  Préfet  'Ccsinfcriptionsnenousempelchent  Bar.jti.  ji*. 
de  Rome  dans  la  loy  du  lotie  may,au  donc  point  de  mettre  la  mort  de  Prc- 
licudc  Préfet  du  Prétoire . [Je  11c  fçay  ccxcatdésl’an  j8+,avcc  Baronius.  [ Et 
mefmc  s’il  ne  faudroit  point  lire  aufli  nous  n’avons  pas  en  effet  de  preuve 
ad  Protextatum  dans  la  loy  adrellceà  queSymmaque  fuft  encore  Préfet  à la 
Probe.  ]'Car  puifquc  les  inferiptions  tin  de  jSç,  J'il  fcmblemcfme  félon  un  s’s-fs* 
j.  a r "0'.  qualifient  Prétextât  Prefet  d'IllyrieSc  rcfcrit  raporté par  Baromus.quc  Pmicn 
d’Italie,  [ il  y a grand  fujet  de  croire  cftoit  déjà  Prclct  de  Rome  le  1 j février 
qu'il  avoir  en  mefmc  temps  l'une  & 3 8 (,[ce  que  nous  avons  neanmoins 
l'autre  Prcfeâurc  , comme  Probe  les  peine  à croire,  y.  Strict  note  7.  ]’Dcux  i’*-f  s** 
avoir  eues  long-temps  fous  Valeixinien  inferiptions  de  Prétextât  le  qualifient 
LLa  Préfecture d’Illyric  eftoitmcfme  Conful  defigné  fie  Prefet,  non  ancien 
fort  peu  de  chofe  depuis  que  Gratien  Préfet,  Exprejtciurn , fans  marquer 
en  avoit  cédé  les  deux  tiers  à Theodo-  aucune  des  aucres  charges  qu'il  avoit 
fc . Et  il  y avoit  ainfi  encore  plus  de  eues  durant  fa  vie  . [ Cela  nous  donne 
railbn  de  la  joindre  à l'Italie . ] tout  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  aftuelle- 

ment  Prefet  lorfqu’il  mourut:ÿ'&  ileft  Cod.Th.chr. 

NOTE  XX.  ccrtainqu'U  l’cftoiten  j84,au  licuquc 

Pourquoi  on  mot  la  mort  de  Prétextât  P>;inclF  reftoit  d«  ,e  Prcmierd?  juin 
en  fan  584.  îS5-S‘  ce4ue  dit  Saint  Jerome,  cquem 

dignitatum  omnium  culmina  procède-  Tt.t.i.f.  io‘. 
Srm.l.ro.ep.  'Prétextât  mourut  certainement  lorf-  bant , lignifie  que  Prétextât  cftoit  alors 
*H?-*°s.  que  Symmaque  cftoit  Prefet  de  Rome  ,jdans  les  premières  dignitez,  comme 

quelques  u ns  l’ont  entendu,  [ ce  fora 
encore  une  preuve  qu'il  eft  mort  dans 
la  Prcfccfurc  : mais  je  ne  fçay  fi  cYft 
le  feus.  L'hiftoire  de  S.  Jerome  confir- 
me tout  à fait  cette  époque , puifquollc 

nous 


co4.Th.chr.  & il  eft  cettaioencore  que  Symmaque 
7.1  u.  eftoit  Prefet  en  3 84  [Il  peut  l’avoir  cfté 

jufquçs  en  38(1, puifquc  nous  ne  trou- 
vons point  de  Prefet  dans  le  Code  cu- 
treluyde  Salufte  k '4  qui  Valentinien 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  THEODOSE  I.  7j7 
tous  apprend  que  ce  Saint  fut  encore  {'dont  il  avoir  empcfché  Maxime  de  fe 


à Rome  quelque  temps  apres  la  mort 
de  Prétextât,  & qu’il  en  partit  au  mois 
d’aouft  } 8 f . ] Tl  ne  nomme  pas  Pretex 
tat  dans  l’epittre  14  : [ mais  il  le  dcfi- 
gnc  très  clairement  : ] '&  Baronius 
fuppofe  comme  une  chofc  incontcfta- 
blc  que  c’eft  luy  dont  il  parle . 

NOTE  XXL 

Que  les  lettres  de  Symmaque  s'adrefftnt 
plutofl  à Valentinien  qu'à  Theodofc 
qui  luy  a neanmoins  donné  U charge 
de  Préfet. 


rendre  maiftre , comme  Thcmiftius  le 
dit  dans  lemefme  difeours.  [Ainfi  les 
Etats  de  Valentinien  font  cxpreflémcnt 
diftinguez  de  ceux  qui  obcilloient  à 
Theodofc . On  voit  la  mcfmc  choie  en 
unautrelieu,  ] 'où  il  dit  que  par  fonor.1p.pu7x. 
moyen  l’Orient  obeït  aux  Romains  , & 

1 Occident  cft  dans  l’ aflùrancc  -,  que 
toutes  les  nations  l'honorent , & celles 
qui  font  déjà  gouvernées  par  luy,  Sc 
jccllesqui fouhaitent de  lettre . 

[Outrequ'il  n'y  a donc  aucun  moyen 
Idedire  que  Theodofc  gouvernoit  l’Ita- 
lie, entre  les  lettres  de  Symmaque  qui 
[Prefque  toutes  les  lettres  que  Sym-|luy  font  adreffées,  fi  on  s’en  tient  à leur 
maque  écrit  cftant  Préfet  de  Rome , & infeription;  ilyenaquine  fepeuvent 
quiibnt  la  plus  grande  partie  de  fonraporter  à luy,  comme  la  ztS'qui  regar- 
ioc  livre  , font  adrefiées  à Theodofc  {de  la  dixième  année  du  Prince  à qui 
feul  ou  bien  à lui  & à Arcade  enfem-  elle  s’adrefTe . Ce  Prince  eftoit  encore 
ble.  Nous  ne  trouverions  pas  de  diffi-jtout  jeune, prrtwevwr.Ainfi  elle  ne  peut 
cultéàcela  , au  moins  pour  la  plufpart  Vadreflerqu’l  Valentinien,  dont  la  to« 
de  fes  lettres , fi  nous  pouvions  dire  que  année  commençoit  le  lÿ  de  novembre 
Theodofo  gouvernoit  l'Italie,  fie  y don-  J 5 84. , & par  confcquent  durant  la  Pre- 
noit  leschargcsau  nom  de  Valentinien  fcélurc  deSymmaque,  & qui  n’avoit 
II,  maisc’eft  ce  que  nous  ne  voyons  'encore  alors  que  quatorze  ans . La  J4« 
pas  moyen  de  dire  après  tant  de  loix  j s'adrefle  aurtî  a un  Empereur  fils  d'un 
datées  de  Milan  & de  plufieurs  autres 'Empereur:  ainfi  cen’ettpas  à Thco- 
villcs  d’Italie  , où  Theodofc  n’eftoit  dofe.  ] 'Et  en  effet  félon  que  Baronius 
point  alors.  La  perfecution  de  l’Eglifc  raporte  cette  lettre,  elle  porte  dans 
par  Juftine,  montre  que  c’cftoit  elle  qui  l’infcription  le  nom  de  Valentinien  , 
gouvernoit,  & non  Theodofc  . La  rc-  auffi-bien  que  ceux  de  Theodofc  & 
quette  de  Symmaque  pour  l’autel  de  la  d’Arcade,  qu’on  lit  feuls  dans  l’édition 
Viftoire  , fut  certainement  prefcntée  à de  1 587  ,p.4i  6,  dedans  celle  de  1604, 
Valentinien,  & non  à Theodofc,  à qui  p.  166.  La  17*  eft  écrite  au  frere  de 
S.  Ambroifo  exhorte  Valentinien  d’en  Gtaücn>germanus . Cela  s'entend  par- 
écrire.  ] faitement  de  Valentinien  ILMaisTheo- 

'Themiftius  voulant  relever  Théo-  dofe  pouvoit  plutoft  palier  pour  fils 
dofo  , dit  qu’il  commande  à prefque  de  Graticn,  comme  ayant  receu  l’Em- 
toute  la  terre,  Sc  icelle  qu’il  gouverne,  piredeluy,  que  pour  fon  frère. 

Trpçan’m , & à celle  qu’il  fauve  , &à  II  y a bien  de  l'apparence  que  ces 
celle  à qui  il  fait  grâce  cnneluv  faifant  lettres  eftoient  toutes  originairement 
pas  fentir  fa  colere  . [ Cette  dernière  adrefféesaux  trois  Auguftcs,  Valcnti- 
marque  apparemment  les  Gaules  Si  les  men , Theodofc, & Arcade , comme  la 
autres  pays  où  il  foudroie  que  Maxime  18e  & la  (4e  le  font  encore , &c’cftoit 
regnaft  , à je  ne  voy  pas  que  celle  qu’il  l'ordinaire  des  Romains;  & que  de  ces 
fauvoit  puifle  eftre  autre  que  les  pro-  trois  noms  les  copittes  ont  choifi  ceux 
vinccs  qui  obeiffoient  à Valentinien  11,  ] qu’illeur  a plu , plutoft  au  hazardque 
Tome/:  lmp.  1 A A a a -a 
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yjS  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
par  aucune  raifon.Car  la  ij'cfta'ircflee  obligeait  Valentinien  & toute  là  Cour  à 
à Theodolé,  & la  Z4cà  Valentinien,  lavoir  de  grandes  déférences  pour  luy  . ] 
toutes  deux  pout  leur  apprendre  lai'Ec  on  luy  dcmandoit  en  effet  confeil  An>b. 
mort  de  Prétextât  i & ainii  il  y a tout[fur  toutes  les  affaires  importantes.  [Il  1,1,1  ’ 
(ujet  de  croire  que  l’une  eft  pour  l’un  j pouvoir  donc  bien  avoir  recommandé 
de  ces  deux  Empereurs , & l’autre  pour  | Symmaque  à Valentinien  ,ou  avoir  me- 
l’autre  . Mais  puifquc  Symmaque  fe  ' me  demande  expreffement  pour  luy  la 
contente  de  mander  cette  nouvelle  par  ] charge  de  Prefet  dcRome.  Et  il  eftoit 
la  14  que  parla  i j il  demande  de  aufli  très  en  état  de  l’v  protéger.  ] 
plus  d'eftre  déchargé  de  la  Prcfefture , 'Symmaque  en  parlant  de  cette  mef-  tjm.  p.jjj. 
je  penfc  qu’il  ne  faut  pas  hefiter  à dire  me  charge  , dit  dans  fa  lettre  1 f ; dge 
qneccllç-ciefi  pour  Valentinien,  & la  gratins  tôt  bonorum  cire a me principttm 
i + pourThccdofe.  Nous  nous  croyons  volutsuti . [ Il  devoit  donc  fa  chargeai 
donc  obligez  de  n’avoir  aucun  égard  plulîeurs  Princes, qui  ne  pouvoient  cftre 
à ces  inferiptions,  & de  raporter  toutes  que  Theodolé  tic  Valentinien.  ] Cette 
ceslcttrcsà  Valentinien  11,  hors  celles  epiftre  i(  eftamli-bicnqucla  tâ.unre. 
que  des  raifons  particulières  nous  fe-  mcrciment  qu’il  fait  à l’Empereur  pour 
ront  juger  avoir  été  écrites  à Theodofe.  fa  charge  : ’&  il  demanda  fa  prote-  p.j »*. 
CoJ.Th.  t.s.  'Godefroy  veut  distinguer  Rome  du  ft  ion  dans  l'une  dedans  l'autre.  [ Je  ne 
fl  refte  de  l’Italie,  & prétend  qu'elle  eftoit  voy  point  d’apparence  à croire  quelles 

gouvernée  en  commun  par  Valent!-  s’adreffent  ï la  mefme  pcrlonne  . Atnfi 
nien  Si  parTheodofe.  [Mais  nous  ne  il  faut  dircquc  l’une  eft  pourValcnti- 
voyons  ni  foudement  ni  apparence  à nien,  & l’autre  pourTheodofe.  Et  en  ce 
cette  penfée,  contre  laquelle  il  y au-  cas  la  16  convient  ad u rément  bcau- 
roit  bien  des ebofés idire.  coup  mieux  à Theodofe  . 11  n’auroit 

Puilquec’cftoit donc  Valentinien  qui  mefme  pu  dire t Valentinien  ] ce  qu'on 
gouvcrnoit  Rome  & l’Italie,  il  Pénible,  lit  au  commencement  de  cette  lettre, 
ntcdlaire  de  dire  qucc’eft  luy , ] que  Olim  me  tu  reiindic.it,  cogitntioncs  nu. 
Symmaquc  remercie  par  fa  lettre  16  de  minis  vefhri  fecundo  favore  refpiciurtt . 
luy  avoir  donné  la  charge  de  Prefet  de  '[  Valenciwcnqui  en  jS-yn’avoit  que  1 $ 

Rome,  quoique l'infcripcion  neportc'ou  14305,  n’avoitguere  fongéjulqucs 
r ls7.  que  le  nom  de  Theodolé  , ’ik  que  c’cftj  alors  à Symmaque  m à choifir  des  ma- 
luy  qu’il  prie  de  le  (otuenir  dans  l'excr-lgiftrats.  Audi  iln’yarien  deceladans 
cice  de  cette  charge.  [ Mais  en  la  lui  ra-  ll'epiftre  1 (.11  faut  donc  laiffer  à la  tefte 
portant,  comment  entendrons  nous  ce  de  celle-ci  le  nom  de  Valentinien,  &à 
qu’y  dit  Symmaque , J qu’il  l’avoit  fait  la  it>  celui  de  Theodofe  quelles  por- 
l'refet  ubi  Ke[pnblic4  in  Jengi’ifMiu  /m-'Knt  dans  les  imprimez, 
perii parles  mnjefl atit  vtflrt  curnm  vo  Cela  n’empcfchc  pas  ce  me  lémblc, 

CAvit  ! [Cela  fc  pouvoit-il  dire  à Valen-  que  ce  que  nous  liions  dans  cette  epi- 
tinien  qui  eftoit  prefquc  toujours  & Mi-  j ftre  16  , inter  primos  aui  primas  J mpe - 
lan,  allez  peu  éloigné  de  Rome?  Au  r Attribut  occurrerem , ne  prouve  que 
contraire  cela  s'entend  très  naturelle-  Symmaque  fut  un  des  premiers  à qui 
ruent  de  Theodofe , qui  11’ayant  fongé  Valentinien  donna  des  charges,  & qu’- 
qu à l’Orient  du  vivant  de  Graticn  , ainû  ilacftc  faïc  Préfet  dés  l’an  3Ü5  , 
avoir  commencé  apres  la  mort  de  ce  peu  après  la  mort  de  Graticn,  ou  au 
Prince  i étendre  les  foins  fur  l’Occi-  moins  peu  après  que  Valentinien  te 
dent  par  la  protection  qu’il  donnoit  à fut  affermi  dans  fon  autorité,  entrai- 
Valcncimen  contre  Maxime  i ce  qui  tant  avec  Mazirae . J 
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d'avril  )8  j,eft  aureflfcv  à Poleme  Prcfct 
duPrctoire;  & il  ttmtïlc  pour  cela  la 
renvoyer  à l’an  jpo  , auquel  Poleme 
eftoir  Préfet  d’Italie  . 'MaisleCode  de 
Juftmiendont  la  loy  eft  tirée,  ne  luy 
donne  aucune  qualiré,  ce  que  Godefroy  eod.Th.  t.r. 
d’Occident  en  3 8 5 ,on  a une  loy  adrellée  jreconnoiften  un  autre  endroit.  P'17*'1 

à Licinius  ou  Latmus,  datée  du  14'  'Nous  avons  encore  une  loy  datée  de  ».t.  j.Lsr.p. 
f&ptembre  de  la  mefme  année  , & avec  ( Milan , Med.  en  cette  année  ,8c  adreffee  ,,J’ 

neanmoins  à Cyncgc  Préfet  du  Prétoire. 


NOTE  XXII. 

Difficultés,  fur  quilles  loix  & quelques 

magi/lrats  attribuée,  à.  F an  385. 

* 

'Outre  Ncotere  & Principe  Préfets 


Cod.Th.  t.«. 
f.J‘J-J70. 


ri*». 


Cod.].T.t.l) 

l.S.p.14®. 


C od.Th.cbr 

p.uj. 


r-m. 


la  mefme  qualité . [Comtnc  il  eft  diffi- 
cile qu’il  y eult  alors  trois  Préfets 
d’Occident,  3 Godefroy  croit  qu’au  lieu 
d ead  Licinium,  il  faut  lire  ad  Prwci- 
pium.  [ 11  pourroit  bieqaulfi  y avoir 
faute  dans  la  date  de  l’année  . ] Car 
l’infcription  qui  porte  Paient.  Païens  ,| 
& Gratiansu  Augufli , [ n’eft  vraie  que 
depuis  3<>7  jufques  en  3 7 y : &en  373 
Valentinien  I.  pouvoïtcftreà  Aquilée 
le  14  de  fepeembre , félon  que  porte  la 
foufeription  de  cette  loy -Mais  il  fcmblc 
quelesPrefeétures  d’Italie  & d’illyrie 
eftoient  alors  tenués  par  Probe.  Celle 
des  Gaules  l’cftoit  auflî  apparemment 
par  Maximin  , fie  ne  l’eftoit  plus  par 
Vivencc,  ] 'dont  Godefroy  croit  qu’on 
pourroit  autli  mettre  le  nom  à la  telle 
de  cette  loy  au  lieu  de  celui  de  Licinius. 
Cette  loy  confirme  un  ordre  établi  par 
Tiberien  : 'fit  on  trouve  un  Tibericn 
Préfet  des  Gaules  fous  Conftantin  ou 
Confiant.  Un  autre  eftoit  Proconfu! 
d’Efpagne  en  3 87.  [Mais  la  loy  regarde 
les  pays  limitrophes  : fie  y en  avoit-i) 
en  Efpagneî  Godefroy  le  brouille  fans 
doute , ] 'lorfqu’il  dit  en  un  endroit  que 
la  loy  à Licinius  de  fundis  limitrephis  , 
cft  fans  jour  Sc  fansConfuls. 

'Nous  avons  encore  dans  le  Code  de 
Juftinien  une  loy  datée  de  cette  année  l 
Milan , fie  adrellée  1 Nicence  Prafeclum 
annona . 'Godefroy  veut  qu’on  lifc  Pra- 
fe'tium Presario . [S’il  y avoir  quelque 
chofe  qui  obligeait  à faire  cette  correc- 
tion, ce  que  je  ne  voy  point  ,on  pourroit 
croire  que  ce  Nicence  auroit  efté  Préfet 


11  eft  certain  queCynege  eftoit  alors  p ssi-m- 
Prefet  d’Orient  : c’eft  pourquoi  Go- 
defroy fuppofe  en  un  endroit  comme 
certain , que  cette  loy  eft  de  Theodofe , 

[ fant  rien  dire  neanmoin  fur  Milan 
où  Thcodofe  n’eftoit  pas  en  385 .]  Selon 
ce  qu’il  dit  de  la  compagnie  des  Lau- 
rentes  marquée  dans  la  loy  , il  fcmblc 
qu’elle  eftoit  en  Italie . [On  le  peut  en» 
core  prefumer  de  celle  des  Herculiens  , 

(î  elle  eft  venue  de  Maximien  Hercule, 

qui  a régné  en  Occident . ] 'Auffi  Gode-  chr.p.114. 

troy  fuppofe  en  un  autre  endroit  que 

la  loy  eft  de  Valentinicn,&  croit  qu  elle 

doit  eftre  adrellée  à Neoterc  plutoft 

quICyncgc. 

NOTE  XXI1L  ton,  la  page 

aso.jaj. 

Que  Florent  efloit  apparemment  Preflt 
d’Egypte  en  Fan  3 8 j , & non 
Paulin . 

'Paulin  eftoit  Préfet  d’Egypte  félon  Cod.Tlixhr. 
le  Code  le  it  de  juillet  3 8 f ,8c  le  3odc 
novembre  3 8 6. Mais  Florent  eft  marqué 
avec  la  mefme  qualité  dans  la  loy  du 
1 6 de  juin  5 86.  [ Il  y a faute  fans  doute 
dans  quelques  unes  decesloix;  & ap- 
paremment danscellc  qui  eft  adrefféc 
à Paulin  le  15  de  juillet  385. ]'CarF1o- 
rent  eft  marqué  Prefet  d’Egypte  dans 
dcuxloixduio  de  décembre  384:  ’âc  cht.  ad 
lesextraitschronologiques  de  Scaligcr  ' 
difent  qu’il  exerçoit  cette  charge  en 
385.IU  parlent  audî  du  Préfet  Paulin  , 
mais  le  mettent  en  381,  autant  qu’on 
le  peut  deviner  parmi  les  brouilleriez 


d’Italie  entre  Prétextât  & Principe  .3 

'Godefroy  fuppofe  que  la  loy  du  XDjfielesfautesquony  trouve 

A Aa  aa 
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ccttc  année  là  mefmc,  parccque  Theo- 
dofe fe  remaria  en  l'an  3 86  à Galla . [Et 
a durement  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’aprés  avoir  fait  des  loix  feveres 
contre  les  ferrmes  qui  fe  remuent 
'Le  P.  Hardouinraporte  à l’an  383,  dans  l’année  de  leur  deuil,  il  ait  fait 
l’crailbn  ij)deThcmiftius  fur  la  grâce  ce  qu’il  condannoit  dans  les  autres.  3 
accordée  par  Theodofe  à ceux  qui  C’eft  la  chronique  de  Marcellin  qui  dit 
er.ij.  r.»si.  jvoient  confrirécontreluy  , 'Theodofe  que  Galla  fécondé  femme  de  Theodofe 

« . . ' : L /-« _ _n i O/  •-7 ^r. 


Tour  la  page 


Thfinî.  n.p, 
*vo.*p  s* 


NOTE  XXIV. 

Temps  de  la  confplration  contre 
Theodofe. 


T 4t». 
f.iaS.b, 


r-us. 


leur  accorda  leur  grâce  avec  le  con-  arriva  àConftantinoplc  en  38 6.  'Zofi-  ^ ** 
lentement  de  fa  femme  & de  fon  fils,  me  au  contraire  veut  que  Theodofe  ne 
«riy^r’fKi  'de  forte  qu’il  fembleque  l’une  l’ait  vue  que  lorfque  Valentinien  II.  (ut 
& l’autre  en  aient  (igné  l’aétc.  'II  cft  contraint  de  quitter  l’Italie  [ en  l’an 
certain  au  moins qu’Arcade  eftoit  auffi  3*7-  Mais  outre  l’autorité  de  MarccL 
alors  Augufte-,  [ce  qui  oblige  de  mettre  ht’ J Thiloftorge  ra  porte  au  ffi  le  maria-  nirg.t.io.c- 
cet  événement  en  383  au  pluftoft.  3'On  1 Rc  ^e  Galla  avant  que  démarquer  la  r.p-'J»- 
ne  peut  pas  auffi  le  mettre  pluftard  ( fuitc  * Valentinien.  'La  chronique  ► 

' ' 1 " • d’Alexandrie  parle  aullî  des  deux  ma- 


p.nt.b. 


Jour  la  r3Se 
asa.}  OS. 


qu’en  I an  38  ç, à caulêde  l'Impératrice, 
qu’on  ne  peut  douter  cftre  Flaccille, 
[ puifqu’apparemment  elle  ne  paffa  pas 
cette  année  là,  comme  on  le  va  voir 
dans  la  note  îç . 3 

'Themiftius  qui  fit  bien-toft  après 
un  difeours  fur  cette  grande  aéfion  de 
Theodofe , [ n’y  témoigne  point  qu’il 
fuft  encore  Prefet  de  Cooftantinople  , 
comme  il  l’cftoiten  384.^0(1  ilia  faut 
mettre  en  383 , ou  en  383.  [Et  comme 
Arcade , âge  de  huit  ans  en  38  f , eftoit 
plus  t n état  de  donner  fon  confênte- 
mentà  la  grâce  des  criminels,  &dela 
figncr.qu’il  n’cuft  eftéen  l'an  383;  c’eft 
apparemment  ce  qui  a déterminé  le  P. 
Hardouin'  l’an  3 S ^ .Et  nousle  fuivons, 
ne  voyant  riende  meilleur.  } 

NOTE  XXV. 


riagts  de  Theodofe  dés  l’an  383,  quoi- 
qu’avec  beaucoup  de  confufion  : [ bi 
Zofimc  mesleà  fon  récit  des  circonftan- 
ces  fi  peu  dignes  de  la  pietc  de  Théo, 
doit,  qu’il  fe  rend  luy  mefmc  indigne 
de  croyance . 

Ainfi  nous  ne  verrions  aucune  diffi- 
culté à fuivre  Baronius  & Marcellin, 
fans  Claudien  3 'qui  dit  nettement  que  ciiod.  coif. 
Honore  fut  revêtu  de  l’habit  de  Conful  H +- 
parfamere  . [ Flaccille  vivoit  donc  en- 
core en  38 6,  qui  cft  l’année  du  premier 
Confulat  d’Honoré,  & Theodofe  n’a 
pu epoufer Galla  qu’en  387,  puifquo 
comme  nous  avons  dit,  il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’il  l’ait  epoufée  dans 
l’année  de  la  mort  de  Flaccille  .On  peut 
dire  que  Claudien  eft  un  poëte,  qui 
nexaminoit  pas  fi  fort  quand  Flaccille 
eftoit  morte  ; qu’il  ne  s’y  faut  pas  plus 
arrefter  en  ce  pointj  qu’en  ce  qu’il  veut 
qu’Honoré  ait  cfté  Conful  dans  l’an- 
née de  fa  naifTancc;[&  peut-eftre qu’une 
de  ccs  fautes  cft  la  fuite  de  l’autre . On 


Pourquoi  nous  mettons  la  mort  de 
Flaccille  en  l'an  385. 

[Flaccille  premierc  femme  de  Theo- 
dofe ne  peut  pas  cftre  morte  avant  le 
«ide  fiprembre  384,  auquel  elle  accou- 
Tkenû  or.T*  cha d Honore, ni  avant  l'an  3 8 c’eft  j pourroit  neanmoins  croire  auffi  que 
'sV.«s.  en  cette  année  là , [ comme  on  le  croit , ! dans  Marcellin  les  Confuls  de  l’an  387  , 
v.  la  note  14»  qu  il  faut  mettre  la  i9*c  (font  tranlpofez  de  quelques  lignes  , 
oraifon  de  Thcrruftius  : ] car  on  y voit  |&  qu’ils  doivent  précéder  l’article  de 
i P-  clairement  quelle  vivoit  encore  . 'lia-  j Galla.  Mais  après  tout , nous  aimons 
ronius  dit  quon  croit  quelle  mourut  [mieux  nous  attacher  à ce  que  nrus 
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trouvons  dans  cet  auteur,  qui  eft  ordi-i  liguez  enfemble , manda  S Théophile 
naircmcnt  fort  exact,  & mettre  avec  alors  Evefquc  d'Alexandrie , de  luy  cn- 
Baronius  la  mort  de  Flaccillecn  3 8 y.]  voycr  à Conftanrinople  un  (binaire  de 
■ ‘Le  Pere  Hardouin  prouve  qu’il  faut  Sccté  nommé  Senuphc  , homme  d'une 
mettre  la  ip'oraifon  de  Themiftius  en  grande  pietc, Be  célébré  par  fes  miracles. 
3 8 y , [ parccqu’clle  a cfté  faite  avant  la!  Théophile  alla  exprès  à Scetc , 3c  nean- 
mort  de  Flaccille , ] 'M*  du  Cange  met  ; moins  ne  put  obliger  Senuphc  de  quit- 
auflî  fa  mort  en  3 8 y le  14  de  feptembre,  ! ter  fa  Iblitude  i mais  il  envoya  feulement 


pareeque  les  Grecs  y font  fa  fefte . 'En- 
l|  tre  les  ftatuës  abatucs  dans  la  fcdition 
d’Antioche  [Ma  fin  de  février  387,1/74 
nue  19,  on  ne  dit  point  qu’il  y en  euft 
aucune  de  Galla . Car  fi  l'on  prie  quel- 


à Thcodofc , irun'tia , un  capuce  &c  un 
ballon , l’alfurant  que  purvu  qu’ilmift 
l'un  fur  fa  telle , 8c  l'autre  à fa  main  , 
il  ne  manquerait  point  de  demeurer 
victorieux  & fans  aucune  perte  . Cela 


quefois  de  la  femme  de  Theodofe.il  cft  arriva  de  la  forte:  & les  Alexandrins 

. ».  . . 1 •••  * ! . r ■.  r - rt  ..  t 't-l  1 i* 


vifiblc  qu’on  l’entend  de  Flaccille.  Je 
penfe  qu’on  put  tirer  de  là  que  le  ma- 
riage de  Galla  ne  s’eft  fait  que  tout  à 
lafinde  386.  Jcvoudrois  mefme  qu’on 
pull  dire  qucTheodolc  l’a  envoyé  de- 
mander lolennellemcnt  611386,  ce  qui 
aura  trompé  Marcellin  , & que  le  ma 
riage  ne  s’eft  fait  qu’en  387.  Car  quand 
elle  n’aurait  pas  cfté  déclarée  Augufte  , 
ce  qu'eu  etfet  on  ne  dit  pint,  il  eft 
difficile  cepndant  qu'on  ne  luy  ait  pas 
drefie  partout  des  ftatuës  aulfi-toft  après 
fon  mariage , ] ’puifqu'on  l’avoit  fait  à 
Honoré,  [ qui  n’eftoit  pas  mefme  Cefar. 
Cependant  on  ne  parle  pint  non  plus 
des  ftatuës  de  Valentinien  11:  ce  qui  fait 
voir  qu’il  ne  fc  faut  pas  tout  à fait  ar- 
reftcràces  argumens  négatifs.  ] 

NOTE  XXVI. 

Sur  rhiftoire  de  Senuphr . 

[ On  pourrait  raprter  avec  quelque 
vraiftmblance  à la  guerre  des  Greu- 
thonges , arrivée  au  commencement  de 
l’epifcopatde  Théophile  d’Alexandrie,  ] 


ayant  fait  faire  une  ftatuë  de  Thcodofc 
avecce  capuce  & ce  ballon  , celebrerenc 
toujours  depuis  la  fefte  de  cette  victoire 
qu’ils  appclloicnt  «’  *»’>«»>  ou  de  limage 
&c. 

[ Ce  qu'on  put  dire  de  cette  hiftoirc, 
c’cft  qu’il  eft  allez  difficile  de  croire 
que  Thcodofc  ait  pru  à la  telle  de  fes 
troupes  en  l'cq  ui  page  qu'on  le  depintv 
juc  la  pièce  qui  le  raprtt  eft  écrite  au 
pluftoft  dans  le  VII.  (ieele  , v.  S.  Cyr  & 

S.  Jean,  Jque Glycas  qu’on  dit  lara- p.iots.c. 
porter  en  abrège  dan  fa  4e  prtie,  [ n’clt 
pas  capble  de  luv  donner  de  l’a  ufori  té,] 

Bc  que  ce  Senuphc  qui  devrait  t lire  très 
célébré  dansl’hiftoire  , eft  abf  dûment 
inconnu  , luit  aux  mariyralogi  s , fuit  à 
ceux  qui  ont  prié  des  (binaires  de  ce 
tempslà.  'On  trouve  un  Pinupkc dansCafn.inH.i... 
Cafficn;  mais  il  paroift  po'lcricur  à ce. 
temps-ci,  & ne  demeurait  point  à Scetc. 

NOTE  XXVII.  Jour  la  pa®e 

Que  U Jedition  eC  Antioehe  fe  doit  a>1  ' i°' 

mettre  apparemment  en  387. 


[ On  demeured’accord  que  la  (édition 
Thiftoire  de  Senuphc  que  Barontus  a d’Antioche  arriva  vers  le  Carefme  , ] 
mifeen  3 88,  fur  1 expédition  de  ’I  heo.  ’lorfque  TheodoL  eftoit  à Conftanti-  çod.Th  du. 


S.C  r ie  S.  jean  , porte  que  Theodolë  lesamfts  de  mort.  [ Ainfi  lèlon  luv  il  ’ 
le  trouvant  proie  par  une  defeente  de  faut  certainement  ne  la  mettre  qu’aprés 
divers  peuples  barbares  qui  s’eftoient  que  Thcodofc  fut  retourné  en  Orient 
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74i  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  L 
enfuitedc  la  guerre  de  Maxime, c'eftà  dés  le  10  de  janvier  , comme  il  y en  a 
dire  après  l’an  391.3'rhcodoret  ajoute  qui  ledifent,  la  fedition  ne  pourra  pas 
que  la  caufe  de  cette  fedition  fut  un  fe  mettre  avantjsilorfque  Valentinien 
nouvel  impoft  que  Theodofe  avoit  mis  II.  vivoit  encore,  & que  Theodofe  ne 
à caufe  des  frequentes  guerres  qu’il  pouvoit  pas  feulement  fongeri  faire  la 
avoit  à foûtenir.  [Cela  revient  tout  à guerre  à Eugene.[On  peut  encore  ajou- 
tait àeequedit  Sozomene  , ] que  la  ter  que  Theodofe  diminua  les  impolis 
fedition  arriva  lorfque  Theodofe  le , lorfqu’it  fe  prépara  à cette  guerre,  com. 
preparoit  à la  guerre  contre  Eugene  , 

[ c’eft  à dire  en  39  j ou  394.] 

'Cependant  Baromusremarque avec 
raifon , que  quelque  autorité  qu’on 
veuille  donner  à Sozomene  , & mcfme 
à Thcodoret , il  n’cft  pas  aifé  de  répon- 
i dre  à faint  Ambroife  , 'qui  nous  affure 
auffi-toft  après  la  guerre  de  Maxime, 
que  Theodofe  avoit  pardonné  à ceux 
d’Antioche  l’injure  qu’ils  luy  avoient 
faite  . [ 11  faut  donc  ou  mettre  deux  fe- 
ditions  à Antioche  fous  Theodofe  , ce 
que  perfonne  ne  fait , ou  avouer  que  la 
feule  que  nous  connoiflons  eft  arrivée 
avant  la  guerre  de  Maxime . Cette  rat- 
ion a paru  feule  allez  forte  à Baronius 
pour  fuivre  Zolimc,  ]'qui  met  la  fe- 
dition d’Antioche  avant  la  guerre  de 
Theodofe  contre  Maxime. [ Mais  il  n’y 
a plus  aucun  moyen  d’en  douter,  (i  l’on 
y joint  l’autorité  de  Libanius  témoin 
, oculaire  , 3 'qui  dit  qu’elle  fe  forma  à la 
leéture  de  l’édit  par  lequel  Theodofe 
demandoit  de  l’argent  pour  la  dixième 
année  de  fon  régné , & la  cinquième 
de  fbn  fils  [Arcade:  car  la  première 
finiffoir,  & l’autre  commençoit  le  19 
, janvier  388.]  'S.  Chryfoftome  dit  que 
c’ctoit  la  fécondé  année  qu’il  prefehoit  : 

[ C’eftoit  donc  en  3S8  au  pluftard  : Car 
ce  Saint  fut  fait  Preftre  en  3 8 j ou  386. 

V.  fort  titre  nue  16. 

Outre  ces  trois  raifons  qu’on  peut 
, dire eftre  fans  réponfe,  ] 'il  eft  vifible 
par  Libanius  qu’il  n’y  avoit  alors  qu’on 
des  enfans  de  Theodofe  qui  fuftAugu- 
ftc ,[  c’eft  i dire  Arcade.  J Amfi  c’eftoi  t 


meonlcpeut  voir  en  fônlieb,  plutoft 
qu’il  ne  les  augmenta.  3 'Cefâire  l’un  de  Tbdrt.  i.j.e. 
ceux  que  Theodofe  envoya  punir  la 
fedition  d’Antioche  , eftoit  Maiftre  du  sm- 
palais  M Ctyiçpoç  , fyf  fiatriXllw  iyi&e ç , 
c’eft  à dire  celui  qui  eft  ordinairement 
appellé  Mjtgifttr  çfficioritm  , comme  le 
Pere  Sirmond,  & Mr  Valois  p.114.  d, 
l’onc  traduit.  'Or  Ccfaire  avoit  cette  Cod.Th.t.t. 
charge  félon  le  Code,  en  589,  & rien  s-i-ts>- p-sit- 
n’empefche  de  croire  qu’il  l’avoit  des 
387.  'Godefroy  voudrait  mcfme  qu’on  chr.  p.  1»°. 
raportaft  à l’an  381»  la  loy  qui  luy  don- 
ne cette  qualité.  [ Maisil  ne  l'avoir  plus 
en  l’an  390,]  auquel  elle  eftoit  poffe.  t.f.p.jfs.*. 
dée  par  Rufin.  Ainfi  il  faut  que  Cefâire 
foit  venu  1 Antioche  avant  ce  temps  là, 
c’eft  à dire  en  388  au  pluftard,  Theo- 
dofe n’ayant  point  cfté  en  Orient  de- 
puis 3 88  jufqu’en  391. 

Il  refte  encore  une  difficulté  qui  ne 
nous  paroift  pas  auffi  aifee  à refoudre  , 
mais  qui  auffi  eft  moins  importante , 

|[  favoir  fi  c’eft  en  3 87  ou  en  3 8 8,  qu’il 

faut  mettre  la  fedition . ] 'Baronius  l’a  Mr-  J,a-  i J* 

mifeen  388,'enquoy  ilaefté  fuividuP.  tn. 

Petau,  auffi-bien  que  par  M*  Valois.  [ 11 
ne  fcmble  pas  en  effet  d’abord  qu’il  y « b TlJri'n" 
ait  à hefiter  en  cela,puifquc  la  10e  année  * «7-  b- 
de  Theodofe  ne  fai  (oit  que  commencer 
en  388.  Ce  qui  eft  encore  bien  fort,  ] 

'c’eft  que  Libanius  dit  dans  l’hiftoirc  de  Lib-rlt.  p.s*. 
fa  vie,  que  fes  étourdiffemens  qui  Ta- b- 
voient  quitté  lorfque  Valcns  vint  à An- 
tioche,[c’eft  à dire  en  371,31e reprirent  p.7j.b.c. 
au  bouc  de  feize  ans,  [&  ainfi  en  387  au 
pluftoft-  3 11  ajoute  que  ce  futauffi-toft 


au  moins  avant  le  10  de  novembre  393,  après  la  grande  fèftcqui  eftoit  commu- 
auquel  pour  le  pluftard  Honoré  futj  ne  à tous  les  Romains:  [mais  je  ne  fçay 
auffi  déclaré  Aoguftc . Que  s’il  l’a  efte.  ce  qu’il  entend  par  là , fi  ce  n’cft  peut- 
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cftrc  celles  des  étrennes , & du  premier 
jour  de  janvier . Après  avoir  allez  parlé 
de  cette  maladie,] 'qui l’cmpclchoit  de 
prononcer  6c  mefme  de  compolêr  des 
harangues, 'il  parle  d’un  nouveau  Gou- 
verneur qui  ne  luy  eftoit  pas  favorable. 


7-H 


6c  de  Tes  prédications  durant  l’affaire 
de  la  fedicion  , puifque  c’eftoit  dans  le 
Carefme . 

Ce  qui  embaraffe  encore  dans  l’opi- 
nion de  Baronius , c’eft  qu’au  lieu  que 
naturellement  Tlieodofe  n’a  dû  cclc- 


& devant  qui  il  ne  prononça  aucun  brer  fa  dixième  année , & la  cinquième 
difeours:  'Ce ce  Gouverneur  ayant  ce  defon  fils,  qu’en  l’an  388,  auquel  il 
femble  efté banni  par  le  Preict  du  Pre-' eftoit  mefme  Confulj  ] 'neanmoins  les 


ZoC.  1.  *.  p. 

7 66, 


ChrjT.M.or. 
*0.  p.»J  C» 


r- 

416  b' 
Chrjr 

p.*2é.  d. 


toire,  il  en  vint  un  autre  fous  lequel 
arriva  lafedition , 'qui  luy  donna  occa- 
sion de  prononcer  pluficurs  difeours . 

( 11  ne  (emblc  donc  pas  pollîblc  félon 
cette  fuite,dc  mettre  la  (édition  pluftoft 
qu’en  3 8 S.  ] 

'Cependant  Zofime  la  place  entre  la 
victoire  remportée  par  Promote  [en 
l’an  3 86,  ) & la  defçente  de  Maxime  en 
Italie  [ en  3 87:  ce  qui  va  à la  mettre  au 
commencement  de  387.  ] 'Theodofc 
eftoit  à Conftantinople  lorfqu’il  par- 
donna à ceux  d’Antioche , [ c’eft  à dire 
environ  trois  fomaincs  avant  Pafque , ] 
comme  on  le  tire  de  S.  Cbryfoftomc , 
'&  de  Libanius,  [&ainfi  le  4 d’avril  fi 
i.  b|  \*?5.a!  c’eftoit  en  l’an  3 87 , ou  le  1 $ de  mars , fi 
ry.  or.  c’cftoit  en  3 88,]'Cc  fut  là  au(B  que  Fla- 
vicn  le  trouva  [ huit  ou  quinze  jours 
auparavant . Tout  cela  ne  fait  point  de 
difficulté  pour  l’an  3 87,  auquel  Theo- 
dofc paroi  il  avoir  ttcà  Conftancinopli 
ïigî.jiMj.  jufqucs  au  mois  de  juillet.  J 'Mais  il  fern 
ble  par  l’hiftoirc  qu’il  ait  palté  l’hiver 
c»d.Th^hr.  fuivant  à Theffafoniquc  ; ’6c  félon  les! 
p*  >■*-  loixdc  cctic  année  là,  il  y eftoit  le  10 
& le  1 4 de  mars , & le  30  d’avril 
[ S’il  eftoit  certain  que  S.Chryfofto- 
mc  a efté  fait  Preftrcen  3 8 5, comme  des 
perfonnes  habiles  l’ont  écrit,  ceferoit 
une  preuve  dccifive  pour  mettre  la  fc* 
Chrr.t.i.o».  ditionenl’an  387,]  'puifqu’clle  arriva 
x.p.iij.i.  jans  ia  féconde  année  de  fes  prédica- 
tions. [ Mais  il  nous  paroift  au  moins 
affez  clair  qu’il  a efté  ordonné  dés  les 
premiers  jours  de  l’an  385.  y.  fort  titn 
ttott  1 6.  Et  cela  ne  prouve  gucre  moins 
que  c’cften  387  que  faint  Chryfoftome 
contoic  la  (ecoude  année  de  fa  preftrife 


fades  d’idace  & Marcellin  s’accordent 
à dire  qu’Arcade  célébra  fa  cinquième 
année  avec  fon  pere  des  l’an  387,  & 
Idacc ajoute  que  ce  fut  le  i<5[ou  lcip  ] 
de  janvier  . La  chronique  d’IJace  met 
mefme  dés  l’an  306,  qu’Arcadc  y célé- 
bra fa  çe  année.  Il  paroift  certain  au 
moinsqu’il  la  célébra  en  387,  lorfqu’el- 
le  commençoic  ; & comme  remarque 
le  P.  Pagi , il  n'y  a guère  lieu  de  douter 
que  Theodofe  n'ait  célébré  en  mefme 
temps  fa  dixième  , quoiqu'il  ne  lift 
qu’entrer  dans  la  neuvième , [comme 
Maximicn  Hercule  célébra  fa  vuuiemc 
année  en  l’an  30  3,pourfo  joindre  à Dio- 
clétien,quoiqu'il  ne  fuft  que  dans  la  i3.c 
Libanius  les  joint  en  effet  routes  deux 
enfcmble  dans  le  paffage  que  nous 
avons  cité  de  l'oraifon  1 3,  p.  \ 16. 4.  ] 
'S'il  faut  donc  fixer  i’epoque  de  ta 
(édition  par  ce  paffage  de  Libanius , 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  doive  hefi- 
ter  , [ quoy  qu’en  dite  le  P.  Pagi  p.164,  ] 
à la  mettre  en  387,  comme  M1  Valois 
l’avoit  (aie  dans  fes  notes  fur  Ammien, 
'Sc  comme  Godefroy  l’a  fait  après  luy , 
en  deux  diffère  os  endroits,  où  il  allègue 
bien  des  rai  font  pour  le  prouver  .[Mais 
il  femble  qu’il . fc  dévoie  plutoft  faire 
une  objection  qu’une  preuve  , ] de  ce 
qu’il  dit  que  Theodofc  le  preparoit  alors 
à la  guerre  contre  Maxime  , [ le  fujet  de 
cette  guerre  n’ayanc  efté  proprement 
que  la  defoeaite  de  Maxime  en  Italie 
vers  le  milieu  de  l’an  387.  Ce  n'eftpas 
neanmoins  ce  qui  nous  peut  arrefter , 
puifque  je  ne  fçay  point  d’auteur  qui 
dife  expreffément  que  Theodofe  fe  pré- 
para alors  à foire  la  guerre  à Maxime. 


riji , p.i«|. 
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Ce  qui  en  approche  le  plus , & ce  qui  'Le  P.  Pagi  qui  fc  déclare  pour  l’an  Plt' 
pourroit  favonfer  Baromus , c’eft  ce  [ 388,  & qui  dit  que  c’eft  le  fentiment  1,1 
• qu’on  voit  dans  l’homclie  10  de  Paint  commun  des  chronologiftes  apres  Ba- 
Chryfollome  au  peuple  d’Antioche;  ] ronius , demeure  neanmoins  d'accord 
chrjr^t.i.or. '0ù  Theodofe  en  pardonnant  la  fcdi-  que  la  folcmmé  delà  dixième  année 
P'iJ4  tion,  s’exeufe  d’aller  en  Orient  fur  les  de  Theodofe  s'eft  faite  en  )3?.  Mais 
guerres  qu’i)  avoir  alors.  [Carl’hiftoire  il  prctendque  la  diftribution  d'argent 
ne  marque  point  qu'il  en  euft  aucune  qui  fc  devoir  faire  aux  foldats  à caufe 
*»gi.j»Ms.  au  commencement  de  jSy.VMaisauffi  de  cette  folcnnité,  comme  nous  l’ap- 
nous  ne  favons  que  très  imparfaitement  prenons  du  partage  de  Libanius  dans 
l'hiftoirc  de  ce  temps  là;  [ quoiqu'il  l’oraifon  aj,  ne  le  fit  qu’en  388,  &y 
n’y  eurt  poii  . encore  alors  de  guerre  caula  la  fcdition . [ Nous  voudrions  le 
dcclaret  contre  Maxime  , Theodofe  pouvoir  fuivre  en  cela  : mais  nous 
pouvoir  bien  neanmoins  prévoir  def-  n’ofons  feparer  la  folcnnité  de  cette 
lorsqu'il  en  faudrait  bien-toft  venir  aux  diftribution,  qui  fans  doute  en  falloir 
armes,  & s'y  préparer  de  loin  .]  'Pour  une  des  plus  importantes  parties.  Il  fc- 
ce  que  dit  encore  S Chryfoftome,  que  roit  plus  aifé  de  dire  que  la  diftribution 
les  lettres  des  folitaires  pour  Antioche  fê  fit  dés  l’an  387,  & qu’on  ne  mit  le 
feraient  lues  dans  le  camp,  n ici  cpar*.  nouvel  impoft  qu’en  l’année  388,  par- 
1 rt'At,  '&  que  Flavien  eftoit  allé  au  tic  pour  remplir  l’Epargne  que  cette 
camp  demander  la  grâce  de  la  ville  , diftribution  avoit epuiféc, ]'partiepour  Lib.oi.jj. p. 
[cela  11c  marque  point  qu’il  y euft  au-  j les  autres  befoins  de  l’Etat;  car  Libanius  s»«.»- 
cune  guerre , ] puifqu’011  fçait  qu’en  ce  joint  tout  cela  enfêmble:  '&il  dit  que  or.  h.  p.j94. 
temps  là  cpacnWiTn»  fignifioit  fouvent  lajlorfque  ledit  de  l’impoft  fut  apporté 

à Antioche,  il  y avoir  déjà  long-temps 
qu’on  en  eftoit  menacé.  'Neanmoins  ot.xj.f.  si*, 
comme  fes  termes  femblent  marquer  *' 
qu’on  le  levoit  pour  donner  aux  fol- 
dats ,[  nous  ne  voyons  pas  que  le  P.Pagi 
puilïefe  tirer  de  cet  endroit.  j'Auffiil  ïsgi.JlM*. 
eft  revenu  enfin  1 l’an  3 8 7^  caufe  qu’il  ,- 
paroift  que  Theodofe  eftoit  à Thcffa- 
loniqueen  388.  [Il  n’entre  point  dans 
la  difficulté  de  l’hiftoire  de  Libanius . ] 

'S.  Chryfoftome  dans  une  hnmelie  Chijr.  t.  «.  h. 
faite  après  la  fedition,  ne  conte  que 
vingt  ans  depuis  la  mort  de  Julien. 

Cela  eft  favorable  pour  l’avancer . 

Mais  puifqu’il  fout  neccffoiremcne 
étendre  ces  10  ans  à 14,  il  n’y  aurait 
pas  beaucoup  plus  de  difficulté  de  les 
étendre  jufqucs  à t y. 

NOTE  XXVIU.  Tour  h pige 

Que  U fedition  peut  eflre  arrivée  le  16  *JS‘  5 J'- 
de  février  - Que  le  Carefme  n’avoit 
que  fept  Je  mai  ne  s à Antioche. 


Cour  & le  lieu  01)  eftoit  l’Empereur, 
aulli-bicn  durant  la  paix  que  durant  la 
guerre  .[  Et  il  eft  certain,  comme  nous 
avons  dit,  que  Tileodofê  eftoit  alors  à 
■ Conftantinoplc . 

Tout  ce  qui  pourroit  donc  foire 
différer  lafedition  jufqucs  en  388,  c’eft 
ce  que  nous  avons  remarqué  de  la  vie 
de  Libanius,  mais  qui  n’eft  fondé  que 
fur  des  nombres  ou  des  chifres,  oi  il 
Lib.vit.p.74.  eft  aifé  qu'il  y ait  foute,  & fur  la  fup- 
k'  pofition  que  Libanius  fuit  exactement 

l'ordre  du  temps  ,de  quoy  je  penfe  qu’il 
eft  permis  de  douter.  ] 'Car  en  effet 
apres  s’eftre  reprefenté  comme  hors 
detat  de  compofcr  & de  prononcer 
aucun  difoours ,[  & fans  avoir  dit  qu’il 
euft  efté  guéri  de  fon  incommodité , ] 'il 
marque  allez  que  fous  le  Gouverneur 
dont  il  parle  enfuite ,[  qui  devrait  eftre 
celui  de  l’an  387,]  il  eftoit  fort  en  état 
d’en  foire . 'Et  il  en  fit  pluficurs  durant 
l’affaire  de  la  fedition,  qu’il  prononça 
devant  des  affemblées  fort  nombreufes . 


f-75-fc. 


[ On  voit  par  les  homélies  de  faint 
Chryfoftome 
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or.  If.  p.ttff. 


f.»i.  c.d. 


Chryfoftomc  au  peuple  d'Antioche , 
que  la  (édition  arriva  environ  dix  jours 
avant  le  Carefmc.  y.  U note  2.9.  ] 'Le 
Carcfmc  duroit  fept  femaines  dans  la 
Thrace , jufques  en  Phenicie  ,comme 
Sozomenc  nousen  a (Turc  ,[ce  qui  com- 
prend Antioche.  Ainli  il commcnçoit 
le  lundi  8 de  mars  en  l’an  387,  auquel 
S.  Ambroifc  lôûtinc  qu’il  falloit  faire 
Pafque  le  ij  d'avril,  fuivant  le  calcul 
des  Alexandrins:  & félon  cela  la  (édi- 
tion fera  arrivée  vers  le  vendredi  1 6 
de  février.  Si  c’cftoit  en  l'an  }88  , ]'au- 
quel  Pafque  fe  fit  le  9 d’avril,  [ on  la 
pourra  mettre  vers  le  10  de  février. 

Il  faudra  la  mettre  huit  jours  pluftofV, 
s’il  cft  vray  J 'que  le  Carcfmc  euft  alors 
huit  femaines  à Antioche  , comme  le 
croit  une  perfonne  fort  habile . [Je  n’ay 
pas  trouvé  ] l'endroit  de  Nicephorc 

2 uc  l'on  cite  fur  cela . Mais  furquoi  on 
: fonde  principalement,  c'eft  que  S. 
Chryfoftomc  dans  la  1 8‘  homélie  au 
peuple  d’Antioche  , faite  vers  la  mi-ca- 
rcfme,  'dit  qu’il  n’y  avoit  pas  encore 
10  jours  que  les  bains  eftoient  fermez 
'par  ordre  de  Theodofe . [ Il  y a peu  ou 
point  d’apparence  que  cet  ordre  ait 
efté  apporte  par  d’autres  que  par  Hel- 
Jcbique , ni  qu'Hellebique  foit  arrivé 
pluftoft  que  le  lundi  de  la  troificme 
icmainc  de  Carefmc  . y.  U note  z 9.  Si 
donc  la  mi-carefn»c  n’eftoit  qu’envi- 
ron  10  jours  après,  il  ferable  effefti- 
vement  neccfiaire  de  dire  que  le  Ca- 
roline avoir  au  moins  huit  femaines . 

Je  necroy  pas  neanmoins  que  cette 
raifon  foit  fuffifante  pour  nous  faire 
abandonner  Sozomenc  -,  & le  P.Tho- 
maflin  dans  fon  traité  des  jeûnes , n'a 
point  trouvé  que  le  Carcfmc  euft  alors 
plus  de  fept  femaines  en  aucun  en- 
droit de  l’Orient . ] 'L’oraifon  1 8e  de  S. 
Chryfoftomc  cft  faite  contre  les  pen- 
fees  charnelles  de  ceux  qui  le  rejouif- 
foientdecc  que  la  moitié  du  Carefmc 
eftoit  paflee  . [ Or  il  n’eft  point  neccf- 
faire  qu’il  l’ait  faite  ni  le  jour  de  la  mi* 
Tome  y.  Imp. 


7 4î 


Pour  lifije 

*«.  *J*. 


carefmc,  ni  celui  d’aprés,pour  foire  voir 
combien  cette  joie  eftoit  peu  raifon- 
nablc  & peu  Chrétienne  . Il  peut  bien 
avoir  attendu  trois  ou  quatre  jours  ,ce 
qui  nous  mènera  au  commencement  de 
la  cinquième  fcmainc , lorfqu’il  y avoit 
14  ou  1 f jours  que  les  bains  eftoient 
fermez:  & il  pouvoit  bien  alors  dire 
cequ’on  lit  dans  cette  homélie,  ] 'qu’on  P’1”' 
avoit  grand  tort  de  fe  plaindre  fi  fort 
de  cette  peine , comme  fi  elle  euft  duré 
des  années  entières , quoiqu’elle  n’cuft 
pas  encore  duré  vingt  jours . [ Nous 
verrons  dans  la  note  19,  § 19,  que] 

Thomelie  tt  cft  faite  dix  jours  avant  0r.u.  p.icj. 
Pafque,  & 40  jours  [depuis  lecommen-  dl  “•««•«•e. 
cernent  du  Carefmc,  ou  depuis  qu’il 
parloit  contre  lesjuremens:  & il  parla 
contre  ce  vice  dés  le  premier  jour  du 
Carcfmc.  Le  Carcfmc  n’avoit  donc 
que  y o jours,qui  font  fept  lemaines . ] 

NOTE  XXIX. 

Ordre  des  homélies  de  faint  Chryfoftomc 

au  peuple  d'Antioche  fur  U f edi  tiers . 

$ t.  [ Quoique  l’ordre  des  homélies 
de  faint  Chryfoftomc  fur  la  fedition 
d’Antioche  , appartienne  proprement 
àl’hiftoirede  ce  Saint,  cependant  com- 
me elle  pourra  ne  paroiftre  pas  encore 
fitoft , nous  nous  croyons  obligez  d’en 
examiner  ici  cet  article  pour  fixer  de 
plus  en  plus  le  temps  de  la  fedition , 6c 
éclaircir  les  evenemensquilafuivirent. 

La  fécondé  des  homélies  de  S.  Chry- 
foftome  au  peuple  d’Antioche,  qu’on 
met  à la  tefte  de  fes  oeuvres  dans  l’édi- 
tion de  Paris  en  1 6 j 6,  cft  afturement  la 
première  de  celles  qu’il  a faites  fur  la 
fedition  & le  renverfement  des  ftatuës.] 

'Il  y dit  qu’il  eftoit  demeuré  fept  jours  chry.  h.  •.  f. 
en  filence  depuis  cet  accident  :[& ainfi 
il  la  fit  le  huitième  jour  d’après , peut- 
eftrc  le  famedi  6 de  mars , puifquc  le 
famedi  ctoit  un  jour  ordinaire  d'aflem- 
blée  dans  l’Orient . Et  on  verra  nean- 
moins par  la  fuite, $ j . 7,qu’i!  vaut  peut- 
BBbbb 
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dire  autant  la  mettre  dés  le  jeudi  de  fcmblc  que  Tbeodofe  la  fçeuft  alors  , 
devant.  On  n'y  trouve  aucun  autre  félon  ce  que  dit  S.  Chryfoftome  , '»w  p-s«.e- 
caraflercde  temps.  ji#«â»$ps**«p •/‘Urép/i'Ciru.  Maisjc  ne 

§ a.  Nous  ne  voyons  point  qu’il  y ait  croy  pas  que  ce  partage  foit  aurtï  es. 
aucun  difeours  à mettre  entre  cette  prés  que  celui  de  L’homclie  precedente, 
féconde  homélie , & la  troificme  qui  d’où  nous  tirons  qu’il  ne  la  favoit  pas 
peut  avoir  efte  prononcée  quelques  encore:  & cela  le  confirmera  par  la 
jours  après . Car  il  ne  parle  point  du-  fuite . Si  cette  )c  homélie  eft  prononcée 
tout  du  voyage  de  Flavicn  dans  la  fe-  le  dimanche  7 de  mars,  je  ne  fçay  s’il 
coude,  ne difant  pas  mtfme  qu’ileuft  fera  aife  de  ne  mettre  la  féconde  que  le 
K.j.  y.j«.b.  dertein  d’aller  à Conflantinopic  : ] '&  6,  àtaufe  du  voyage  dcFlavien  dont 
p.«.U  Flavicn  étoit  déjà  parti  lorfque  le  Saint  elle  ne  dit  rien.  Pourroit-on  dire  que 
fit  la  troificme.  'On  y voit  cependant  le  Saint  avoit  quelque  raifon  de  n’en 
que  Theodofc  ignoroit  encore  la  fedi-  point  parler  qu’il  ne  fuft  parti  ; & qu’il 
tion  , [ ce  qui  oblige  de  ne  mettre  cette  partit  ce  jour  là  mcfme  ? ] 

troificme  oraifon  que  le  moins  qu’il  fe  § 4.  'L’homelic  { qui  marque  claire-  h.].  p.<s.7«. 
peut  après  la  féconde  . 11  feroir  mtfme  ment  la  fedition , ‘porte  que  la  veille  le  ».«*  d. 

Saint  avoit  parlé  des  trois  jeunes  hom- 
mes de  Babylone,  & de  Job.  [ Ainficlle 
eft  du  premier  mardi  de  Carcfmc , ] fi 
cela  fe  ra porte  à l’homclic  4 , qui  parle  h.4.  p.jt.  <1. 
amplement  du  premier  fujet  , '&  dit  p.s«.»i.«*. 
quelque  chofc  de  Job . [ 11  y a nean- 
moinsde  ladifficultéfurcela.  ] 'Car  le  p.-n.*. 
Saint  dit  qu’il  avoit  parlé  des  jurcmens 
les  deux  jours  de  devant,  X8*V  é -nfi 
sWiap,  & qu’il  ne  laifVeroit  pas  d’en 
parlerencore  ce  jour  là.'Il  en  parle  dans  h-M-  p-s'-*l 
la  j & la  4,  mais  feulement  pour  dire 
qu’il  vouloit  prefeher  fur  cela  toute  la 
femaine.  [Ainfi  ce  11’cftoit  pas  propre- 
ment en  parler,  & moins  encore  don- 
ner fujet  de  s’excufér  de  ce  qu’il  en 
parloit  le  lendemain  : car  c’cfioit  le 
jour  auquel  il  devoit  commencer  à en 
parler  à fond,  pour  continuer  les  trois 
ou  quatre  jours  fuivans.  ] 'il  dit  au  met  b*J-ï.77-».b. 
me  endroit  qu’il  en  avoit  parlé  les  deux 
jours  precedens,  qu’il  en  parlcroit  ce 
jour  U , & qu’il  en  parlcroit  encore  les 
deux  d’après.  'Il  avoit  promis  le  lundi 

Îiu’il  en  parlcroit  toute  la  femaine . [ 11 
eroble  donc  bien  naturel  de  croire  que 
cette  J*  oraifon  acftcprefchcc  non  le 
mardi  lorfqu’il  avoit  encore  quatre 
femaines  à Antioche , v.l»nott  18,  Ât!  jours  de  la  femaine  à parler  fur  les 
que  ç’aitefte  en  3 87,  ou  lest  de  février  1 jurcmens , mais  le  jeudi -,  & que  dans 
s’il  faut  mettre  la  fedition  en  3 S 8.  11  ( celle  du  mécredi  qui  fera  perdue,  il 
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difficile  de  ne  la  mettre  qucnvirondix 
1fcY1-p-  jours  après  la  fedition,  J'puifqu’on  pou- 
voir aller  d’Antioche  à Coijftantino- 
plc  en  lu  jours,  [fi  nous  ncfavionsque 
ceux  qui  portèrent  la  nouvelle  de  la 
fedition  à Thcodofë,  ne  purent  arri- 
ver qu’artéz  tard . ] 

chrj.  p.jt.ci  $3-  'Cette  troificme  oraifon eft  faite 
>’*•  cnhivcr,quclquctcmpsavant  Pafque, 
E &r  elle  eft  particulièrement  employée 
à inftruire  le  peuple  pour  le  jeune  du 
p.4>.b.  Carefme . ] 'Il  fcmblc  mcfme  que  le 
jeûne  fuft  déjà  commencé  ; 

P-14-*.  t lui  «çi.'a*  mùrlui  ffii/ujtaX#*;  'At  en  effet 

on  avoit  lu  ce  jour  là  l’endroit  de  Joël 
fur  le  jeune  , [ que  nous  lifons  encore 
aujourd’hui  le  premier  jour  du  Caref- 
me: Neanmoins  je  croy  que  fi  on  la 
compare  avec  la  première  homcliedu 
fécond  tome, 011  verra  qu’elle  peut  avoir 
été  prononcée  le  dimanche  qui  prece- 
doitle  jeûne:  &cequi  nous  oblige  de 
f.s2.a;<j.b.  Je  croire,]  c’cftque  lafuivante  ,c’cftà 
dire  la  quatrième  du  premier  tome , la 
p.sj.b*.  cite  bien  clairement,  '&  eftncanmoins 
Yifiblemcnt  faite  le  lundi  de  la  pre- 
mière lémaine  de  Carefme  , [c’cft  à dire 
le  S de  mars,  fi  le  Carefme  avoit  fépt 
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■voit  parle  des  trois  jeunes  hommes]  qu'il  ya  faute  dans  le  nombre  de  cinq, 
de  Babylone  3c  de  Job,  aufïï-bien  que  Mais  j’av  peur  qu’il  ne  nous  faille  re* 


dans  celle  du  lundi  . Cependant  on 
verra  dans  la  fuite,  que  non-obftant 
crt  apparences,  il  vaut  encore  mieux 
croire  qu’elle  a cité  faite  le  mardi . 

§ y.  Il  parle  beaucoup  du  mépris  de 
fc.t.  p.i«.  e.  ]a  mort  dans  cette  home!  ie  : ] '&  il  con- 
tinue la  mefine  matière  dans  la  6*,  où  il 
cite  mefmc  des  chofes  qu’il  avoir  dites 
la  veille  fur  ce  fujet , & qui  fe  trouvent 
r.».c.d.  dans  la  69s.1t  1 71.  fl.Tl  y cite  encore 
ce  qu’il  avoit  dit  le  pur  precedent  [dans 
la  v*,p.77.cJ,lque  pour  fc  corriger  des 
mauvaifes  habitudes , il  faut  s’impofër 
quelque  pénitence.  [Ainfi  il  faudra  dire 
que  cette  fixieme  eftdu  mëcredi  ou  du 
r-'o-b]  «»-b.  vendredi.TH  y avoit  pluficurs purs  que 
la  fedition  eftoitarrivée,  Bcmefmequ’il 
confoloit  le  peuple  dans  fonafflivSion. 
r’**. ,J*  H y témoigne  cfpererque  Flavicn  pour. 

roitarriveràlaCour  avant  ceux  qu’on 
y avoit  envoyé  porter  la  nouvelle  de  la 
fedition . [ Ainfi  il  ne  pouvoir  pas  pre- 
fumer  dans  le  (crmon  du  lundi  que 
Thcodofc  la  fçeuft  déjà . ] 
h.7.  a.  $ 'Il  cite  dans  l’homélie  7 ce  qu’il 
avoit  dit  le  pur  precedent  fur  l’utilité 
de  la  triftefTc.[On  trouvequelquecho- 
fc  de  cela  dans  la  fixieme , p.  86.  c.  d. 
Mais  l’endroit  où  il  renvoie  eft  vifible- 
ment  celui  qu’on  lit  dans  la  cinquième, 
p. 71.71.  Ainfi  il  faudradire  que  la  6 St 
la  7 ont  efté  prononcées  en  un  mefme 
pur, l’une  le  matin  fans  doute, 8e  l’autre 
le  forr  : Sc  je  erny  qu’on  en  trouve  d’au- 
e.  très  exemples  dans  S.Chryfoftome.] 'Il 

dit  en  effet  dans  cette7e,quec’cftoitle 
ye  pur  qu’il  confoloit  lepeuple-,[cequi 
pourrait  porter  à pafier  fur  la  difficulté 
que  nous  avons  trouvée  à mettre  la  y* 
le  mardi  : car  par  ce  moyen  la  7e  aura 
efté  faite  le  méctedi,quicftoitle  jepor 
depuis  qu’il  parloit  au  peuple  fur  ce 
fujet.  Que  s’il  la  falloir  mettre  le  ven- 
dredi , nous  ne  voyons  pas  comment  il 
Faudrait  expliquer  ces  cinq  jours  î 8t 
p penfé  que  nous  ferions  réduits  11  dire 


duirc  à une  autre  extrémité  non  moins 
fafcheufë , & dire  que  S.  Chryfoftome 
a pns  hier  poat  avanthier  quand  il  cite 
l'homelie  y'dans  lafettieme,  p-93.<r>] 

'&  qu’ainfi  cette  7e  a efté  prcfchcc  le  «.«♦. 
jeudi , comme l’acru  McHermant ,[ co 
qui  nous  engagera  encore  à dire,  que 
les  y purs  qu’il  avoit  parlé  au  peuple 
fur  la  fedition,  ne  comprennent  que  les 
jours  qu’il  en  avoit  parlé  fansdifeon- 
tinuation  depuis  le  dimanche , & non  la 
féconde  homelie , qu’il  avoit  prononcée 
peut-eftre  le  pudi  precedent . 

§ 7.  Ce  qui  fembk  nous  devoir  re- 
duircàccla  , c’cft  l'homelie  8'.]  'Car  **•*• f-r». c, 
cette  8e  eft  vifiblement  la  fuite  de  la  7», 
où  il  avoit  montré  par  le  commence- 
ment de  la  Genefé,p.p4.>,  qu’il  n’y  a 
rien  dans  l'Ecriture  qui  ne  nousdonne 
de  la  confolation . il  y avoit  traité , p. 

97, de  ces  paroles  de  Dieu  au  premier 
homme,  sldam  xki  et  ? [ fans  rien  dire 
de  ce  qui  précédé , que  Dieu  fe  prome- 
noir dans  le  paradis^  ]’&  dans  la  8e  il  n».i 
d it , qu’ayant  parte  cet  end roit  la  veille, 
il  le  veut  expliquer  ce  jour  là,  qui  par 
confêquent  cftoit  le  jeud  i , fi  la  7e  a efté 
faite  le  méctedi.'Lc  Saint  ditdansla  8«,  p. >•«.». 
que  c’eftoit  le  fixieme  jour  qu’il  parloit 
contre  lesjuremens .[  11  avoit  promisle 
dimanche  8c  le  lundi  d’en  parler  toute 
lafemaine.  Ainfi  le  vendredi  cftoit  en 
quelque  forte  le  fixieme  jour  qu’il  par- 
loit des  juremens , quoique  ce  ne  fuft 
proprement  que  le  quatrième  qu’il 
parloitromne.  Il  femble  furcela  quon 
devrait  raporter  cette  homelie  au  fé- 
cond dimanche  deCarefme.  J 'Mais  le  p.  «suc. 
Saint  y dit  qu’on  cftoit  à la  fin  de  la 
femaine, [dont  ledimancheeft  autron-  ' 
traire  le  commencement',  & cette  fin 
de  la  femaine  paroift  eftre  le  derniet 
jour  qu’on  y jeûnoit , c’eft  à dire  le  ven- 
dredi.] “Car  Saint  Chryfoftome  ayant  h.7-p*fcc. 
promis  dans  lafettieme  de  rendre  rai- 
fon  pourquoi  Dieu  n’avoit  p3s  donné 
BEbbb  ij 
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le  livre  de  U Gciicfe  dés  le  combien-  vrjx.ii/ dont  il  s'y  fert  par  deux,  lois  en 
k.i.f.t»i,c>  cernent  du  momie , 'il  dit  dans  la  S',  parlant  delà  9,  au  lieu  de  ccluide  Xit'c , 
qu’il  ne  veut  pas  encore  entrer  dans  donne  lieu  de  croire  qu'il  s’eft  palîc 
cette  queftion , parcoqu’clle  dcnundoit  quelques  jours  entre  l'une  & l'autre.  ] 
à edre  traitée  durant  plulïcurs  joursde  5 10. 'Nous fa vons  encore  plus  ccrtai-  h.n.  f.  ir*. 
fuite  fins  interruption  , Se  nous  fotn.  nement  que  cela  a edé  entre  la  10  & la 
mes , ajoute  t-il , à la  fin  de  la  fcmaine . «/quoique  celle  ci  cite  l'autre  ,&  en  fait  p.,,t.ci  k.i«. 
[ On  ne  voit  pas  ce  qu’il  veut  dire , fi  ce  la  continuai  ion.  ‘ Le  Saint  cdoit  demeu- 
n’cd  qu’apparemment  il  aimait  mieux  ré  quelques  jours  fans  parler,  à caufc  de  b-cl'i'it.»/ 
traiter  ces  fortes  de chofcs  les  joursde  l'état  drplorablc  où  la  ville  avoit  edé 
jeûnes,  où  l’on  avoit  plus  de  temps.  Si  réduite.  Elle  cdoit  alors  dans  le  repos, 
qu’ainfi  il  ne  vouloir  pas  commencer  [ Ainlïcc  difeours  paroid  fait  apres  la 
celle-ci  le  vendredi,  parccqu'il  l’cuft  venue  d’HelIcbiquc  & de  Ccfaire . 
falu  interrompre  le  fâmedi  & le  dimaiv  §11.  C’ed  ce  qu’on  juge  encore  par  le 

chc,  le  famedi  edant  exenjt  du  jeune  ta*,]  qui  cite  trois  fermons  precedcns  b.i*.p.«i*.W 
dans  l’Orient  , comme  le  dimanche  fur  la  connoillancc  de  Dieu  par  les 
?>>•♦  *.  l’cdoit  partout.  ] 'On  voit  aufli  à la  fin  , créatures  , [ c’cd  à dire  fans  doute  le  9, 

qu’apres  avoir  parle  des  jurcmens , il  le  1 o,  & le  1 1 : ] & il  cite  clairement  ce 

déclare  qu’il  n’eu  parlera  pl us,  [ comme  qui  ed dit  dans  le  y,p.  1 09.  c.d.e.U  Icm- 
4-».  p.*j.  b.  s’cdant  acquité  1 'de  la  promette  qu’il  Ûe  dire  qu’il  les  a laits  les  trois  jours 

avoit  faite  le  lundi  d’en  parler  tous  les  precedcns:  [ mais  je  penfe  qu’il  veut 

jours[  de  jeûne  ]de  la  femaine.il  paroid  dire  feulement  en  trois  jours  precedcns  , 
donc  aile  1 certain  que  cette  8e  homélie  ce  qui  n’oblige  point  à dire  que  ces 
a edé  faite  le  vendredi:  Si  par  coulé-  trois  jours  Aident  ni  consécutifs,  ni 
quent  il  faudra  mettre  la  7cle  jeudi . ceux  qui  avoient  précédé  immediate- 

$ 8. 'Le  Saint  ayant  remis  à examiner  ment.  ] Cette  n«  homélie  cite  une  cho-  p.ij«,o. 
la  quedion  du  temps  des  Ecritures  juf-  fedu  fermonde  la  veille,  qui  lé  trouve 
ques  à cc  quil  la  pud  traiter  fans  inter-  dansia  1 i,p.ji<5.«,'&cllcparledcmcC.  p.ip.A. 
ruptiou,  [c’edàdire  apparemment  juf-  me  du  calme  où  la  ville  le  trouvoir 
qu’au  fécond  lundi  de  Carcfmc,  1 y de  alors,  après  avoir  appréhendé  les  plus 
b *.  p.„7, mars,  J ’il  commença  à le  faire  dans  grands  maux  U femainc  de  devant. 

[ Auifi  c’edoit  au  moins  dans  la  troi- 
fteme  femainc  du  Carefmc.  Je  ncfçay 
pourquoijil  y parle  en  un  mot  du  corps  p.M,.£.o. 
de  l’homme,  [4ns  marquer  qu’il  en  eud 
fait  la  veille  un  difeours  entier.  Car 
l’horutlie  t ic  ed  toute  fur  l’homme., 
dixième  , après  avoir  fait  une  petite  L’endroit  ed  allez  brouillé  . N’y  m an- 
récapitulation  de  ce  qu’il  avoit  dit  queroit-il  point  quelque  chofe  il 
dans  la  precedente  Et  ces  deuxorai-  $ 1 1.  'La  treizième  homélie  faite  en  un  h.ij.f.M-.* 
fbns  font  encore  liées  d’une  autre  ma-  mécTcdi,  parle  encore  vifiblcment  de  ** 

P.i«T.i»r.  nicrc.  ] ‘Cardans  la  9e  il  exhorte  ceux  la  venue  d’HclIcbique,  & continue  le 
qjii  ne  pouvoient  jeûner,  de  ne  le  pas  difeours  delà  creaciondu  monde.  Mais 
priver  comme  ils  failôicnt,  du  fermon  les  premières  lignes  marquent  encore 
quife  faifoit  [ fur  le  foir  ,]  i caufc  qu'ils  mieux  la  liailôn  quelle  a avec  les  deux 
flrT  avoient  dilhé:  '&  dans  la  dixième  il  fc  precedentes.  Je  commencerai  anjo/sr. 
réjouit  de  ce  que  l’on  avoit  profité  de  dhui , dit  le  Saint  ycommej'oy  fait  hier 
<KU£  indruéuaa.  [Mais  le  terme  de  C T avantbier , cr  je  m'écrierai  encore. 


1 homélie  s,  qui  elttaitc  certainement 
■ p.  107.0  en  un  jour  de  jeune . U y parle  beau- 
p.ns.a,  coup  de  la  création  du  monde , ‘Si  pro- 
met de  continuer  cette  matictc  le  len- 
demain .. 

k.io,p.  ni.  j p.  ’ll  la  continue  eo  effet  dans  la 
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R e ni  fait  Lieu . [C'cft  en  effet  par  là 
que  commencent  la  1 1 & la  ta.  Ainlî 
on  ne  peut  douter  quelles  ne  Coicnt 
p.t4<.f«a.  du  lundi  & du  mardi  precedent . ] Tl 
dit  dant  la  1 1e  que  nous  avons  une 
connoiflancc  naturelle  de  la juftice  ; '& 
il  marque  dans  la  i }%  qu’il  avoit  parlé 
de  cela , rpàlail  ce  qui  n’empcfche  pas 
que  ce  ne  fuft  la  veille . 

§ i j.ll  fembleque  la  1 1 'doive  Cuivre 
h.ij.p.ics.c.  ja  ,<3^  prccederla  1 1 JfElIe  commence 
ainlî  : J'aurais  dû  vaut  farter  fur  le 
jeune,  aujourd'hui , & U premier  fa- 
medi  ou  te  famedi precedent  ,qf-rpuTtpu . 
Il  veut  dire,  comme  on  le  voit  par  la 
Cuite,  qu’il  auroit  dû  les  exhorter  à 
palier  avec  fobrieté  ces  deux  jours  où 
l’on  ne  je û noie  point  , fi  l’état  où  la 
ville  Ce  trouvoit , n’en  cuit  banni  par 
lu  y mcfmc  tous  les  excès.  [ Il  paroift 
donc  qu’il  parloit  le  fécond  famedi  de 
Carefmc  : Si  on  ne  peut  douter  ce  me 
fcmble  que  ce  ne  fuft  avant  l’arrivée 
d’Hellebique  Bc  deCefaire,  puifqu’il 
rie  dit  pas  un  mot  des  mouvemens  qu’ils 
a.  caufcrcnt , ] '&  qu’il  témoigne  mefme 

qu’on  craignait  encore  alors  les  der- 
nières extremitez,  [ce qui  n’eftoic  plus 
des  Je  famedi  d’après  qu’ils  furent  ve- 
«ie.Uciif  nusJQuclqucs  uns  ont  cru  mefme  qu’il 
r-ir».  falloir  mettre  ccttc  homélie  dés  le  pre- 
mier famedi  de  Carefmc  -,  parccqu’il  y 
dic.p.  178.  4,  que  le  foir  [precedent] il 
avoit  promis  de  ne  plus  parler  contre 
les  juremens,  ce  qui  fc  trouve  dans  la 
S , p.  1 06. 4.  [ Mais  nous  ne  voyons  pas 
que  le  commencement  de  la  1 f nous 
permette  de  fuivre  cettcopinion,  & il 
nous  paroift  plus  aife  de  croire  qu’il 
avoic  encore  fait  cette  promclle  dans 
une  autre  homélie  que  nous  n’avons 
pas.  J 

§ 14.  'Dans  cette  quinzième  homélie 
il  parle  de  la  faux  volante  décrite  dans 
k.>«.p.>i>.c.  Zacanc  félon  les  Septante  : '&  dans  la 
16,  il  dit  qu'il  enavoit  parlé  dans  un 
dilcours  precedent , ■apù&u . 11  en  avoit 
déjà  parle  dans  la  p,  f.t  16,  b,  mais  feu- 


lement en  un  mot  : & dans  la  1 S , il  cite 
encore  quelques  autres  endroits  qui  lé 
trouvcnrenfuicedaiisli  1 ç.'Cc tte  i4eft 
faite  lorfquc  la  fécondé  femaine  du 
jeûnceftoit  déjà  paffèe.  [Ainfi  elle  peut 
eftre  faite  le  troifieme  dimanche  de 
Carefmc,  en  contant  pour  le  premier 
celui  qui  précédait  immédiatement  le 
jeûne  : car  le  mot  de  xpùi»  fc  peut  en- 
tendre de  la  veille . On  pourroit  la  dif- 
férer jufqu’au  lundi  : mais  il  n’y  conti- 
nue point  le  dilcours  qu’il  avoit  com- 
mencé fur  la  création , 

§ 1 j.  Que  s’il  eft  vray  quelle  ait  pré- 
cédé la  venue  d’Hellebique  , il  faut 
diftingucr  l’accident  marqué  au  com- 
mcncement  de  cette  homélie^).  1 80. 1 8 1. 
de  celui  dont  parle  la  14',  p.i  j6. 1 {7, 
quoiqu’ils  aient  quelque  raport  l’un 
avec  l’autre.  ] 'Carcettei4c  cftfaite  U.u.p.in.U. 
avant  que  Theodofc  euft  pardonné  à 
la  ville,  'mais  lorfqu’ons’attendoit  qu’il  b! ■ «r-b. 
leferoitbien-toft , '&  lorfque  les  bains  p.i<r.c. 
eftoient  fermez,  [c’cft  à dire  après  la 
venuéd’Hdlcbique  & de  Ce  faire.  J 
'Letroubledomcllcparle,  arrivé  la  p.is*.u. 
veille,  [ eft  fans  doute  ] celui  que  l’on  k.i°.  p.u*. 
avoit  excité  en  publiant  que  l'Empc-  b,c‘ 
reur  ne  s’appailoit  point , & s'irritoit 
au  contraire  déplus  en  plus  contre  la 
ville.  [ 11  fcmble  donc  neccftaire  dédire 
qu'on  avoit  déjà  pu  avoir  des  nouvel- 
les de  Conftantinople  depuis  que  Ce- 
fâireycftoit  arrivé  d’Antioche  vers  le 
milieu  de  la  4'  femaine  de  Carcfme;  & 
fi  cela  eft,  cette  14'homelie  ne  peut 
guere  fc  mettre  que  1 j jours  après, dans 
la  fîxicmc  femaine . 

Mais  fi  nous  la  mettons  fi  tard,  la  1 9 
qui  doit  fuivre  celle-ci,  ] après  que  le  h.ip.paij.u 
Saint  eut  efté  quelques  jours  malade,  c- 
[ ne  fe  pourra  mettre  que  le  dimanche 
des  Rameaux , 1 S d’avril;]  'car  le  titre  a. 
porte  quelle  fut  faite  en  undimanchc. 

[ Ainlî  il  faudra  mettre  entre  deux  ] 'la  n_p.n.i.t. 
ix,  faite  dix  jours  avant  Pafquc , [c'cft 
à dire  le  jeudi  1 5 d’avril:  & c’cft  ce  qui 
nous  paroift  bien  difficile.  ] 'Car  le  S.  fi.ip.p.jjx.c 
B B b b b iij 
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ne  vint  à l’eglife  apres  là  maladie  que 
pour  faire  la  1 9',  [&  le  moyen  de  croire 
qu’il  euft  prefehé  la  11*  le  jeudi  de  de- 
vant! Quand  ou  voudroit  dire  que  fa 
maladie  ne  l'avoittenu  que  le  vendredi 
& le  famedi , Sc  que  cela  fuffiroit  pour 
t.  k.  Ce  qu'il  dit  dans  la  19.  'Vous  vous  cfles 
rejouis  ctsjoiiripÀfftz.  &c.  { car  il  parle 
du  tempsqu’il  avoicefté  maladejquand. 
dis-je  , on  croiroit  devoir  palier  par- 
dcllus  cette  difficulté,  qui  neanmoins 
peut  paroiftre  confidcrablc  -,  les  matiè- 
res de  la  14  & de  la  19  font  tellement 
liées enfcmblc , qu’iln’y  a point  d’ap- 
partncc  de  mettre  aucun  fermon  entre 
deux,  au  moins  de  ceux  où  il  parle  du 
jurement  s & il  en  parle  cependant 
beaucoup  dans  fhomclie  1 1 , (ans  au- 
cun raport  à ce  qu’il  en  dit  ni  dans  la 
14  ni  dans  ta  19. 

Je  penfe  donc  qu’il  vaut  mieux  ne 
point  s’arrêter  à la  raifon  que  nous 
avonsmarquee  pour  différer  la  i4juf- 
qu'à  la  fixicme  femaine  du  Carefme  . 
On  efpera  l’indulgence  de  Thtodofe 
des  qu'on  luy  eut  remis  le  jugement  des 
fcditicux  , & des  que  Cefaire  fut  parti 
pour  l’aller  folliciter  : & avant  qu’on 
tuft  eu  des  nouvelles  du  voyage  de 
Cefaire , desgents  pouvoient  prétendre 
avoir  receu  des  nouvelles  de  la  Cour 

Îue  Flavien  n’avoit  rien  gagné  fur 
heôdofe,  & qu’il  cftoit  trop  irrité 
pour  fe  rendre  à tout  ce  que  Cefaire 
luy  pourroit  dire.  Par  ce  moyen  l’on 
pourra  mettre  la  1 4e  homelie  dans  les 
premiers  jours  de  lacinquicme  femaine 
du  Carefme  , la  maladie  du  Saint  dans 
le  telle  de  la  femaine,  & l’homelie  19 
le  dimanche  fuivant,  1 ç jours  avant 
Pafquc,  c’eft  à dire  à celui  que  nous 
appelions  aujourd'hui  le  dimanche  de 
laPalïïon,  tfequieu  587  [cftoit le  ir 
d'avril.  ] LeSaintemploie  toute  cette 
1 4'  homtllc  à co.Tibatre  les  jurcmens . ] 
hj«.f>ii7«  Il  J marque  qu’il  avoir  parlé  aupara- 
vant , tTfiliu,  de  lamort  de  Saint  Jean 
Battiftc,  [.lequoy  je  ne  me  (ou viens 


point  d’avoir  rien  lu  dans  les  autres  .1 

§ 16. ‘La  17e  homélie  peut  paroiftre  h-'v-p-'»»- 
avoir  cfté  faite  auffi-toft  après  [lemé- 
credidela  )*  femaine  de  Carefme,]  qui 
fut  le  jour  le  plus  terrible  pour  Antio- 
che . 'Il  femble  mcfmc  que  Theodofe  ne  h ■»*-** 
fçeuft  pas  encore  ce  qui  s cftoit  paffé  ce 
jour  U -,  ’ôc  il  lefçeut  dés  le  fixicme  jour  p' 

d’après.  [Cependant  le  Saint  femble  , 
comme  nous  avons  dit,  dire  demeuré 
alors  dans  le  fïlence,  6c  n'avoir  recom- 
mencé iprefeher  que  le  lundi  fuivant, 
qu’il  fit  l'homelic  1 1 . D’ailleurs  il  com. 
mcncc  cette  i7*homdie  comme  la  1 t,la 
1 a,  & la  1 j , par  louer  Dieu  de  (a  grâce 
qu’il  avoir  accordée  à Antioche.  Ainfï 
il  auroit  dû  dire  dans  la  1 je , p.147.  «» 
que  c’eftoit  non  pas  la  troifieme  fois , 
mais  la  quatrième  qu'il  commençât 
de  la  mefme  maniéré  .Cette raifon  nous 
paroift  bien  forte  pour  ne  mettre  la  17 
qu'aprés  la  1 },  & par  confêquent  après 
le  mecredi  de  la  quatrième  femaine  de 
Carefme.  ] 'Theodofefavoit  alors  ce 
qui  s’eftoie  pafTé  à Antioche  , félon 
Libanius  : mais  comme  c’eftoit  par  une 
diligence  toute  extraordinaire  queCe- 
faire  avoir  faite , [S.  Chryfoftome  pou- 
voir croire  qu’il  l’ignoroir  encore . J 
$ 1 7.  'La  1 8e  homélie  eft  faite  après  la  ► 

mi-carefme, [c’eft  i dire  après  le  mecre- 
di de  la  4*  femaine , fi  le  Carefme  en 
avoit  fêpt;  & je  croy  que  cette  homélie 
jointe  à la  fuite  de  rhiftoire  le  peut 
prouver.  ] 'Quelques  uns  mefmesen 
tirent  qu’il  en  avoit  huit,  ce  qui  ne 
paroift  pas  allez  Fondé,  comme  on  l’a 
vudanslanote  18:  & il  fuffit  de  dire 
que  cette  homélie  n’a  efté  faite  que 
dans  la  cinquième  femaine  duCarefme. 

[llparoifl  auffi  qu’elle  eft  pofterieurc  à la 
1 7.]  'Car  celle-ci  fuppofe  que  ceux  qui 
eftoient  condannez  a l'exil  n’eftoient 
pas  encore  partis.  *Et  on  voit  dans  la  !»•«**.»  u.b- 
1 8 que  pluficurs  perfonnes  d’Antioche 
eftoient  alorsenexil  . [Car  je 

11e  fçay  fi  ce  terme  pourroit  marquet 
ceux  qui  s’eftoient  retirez  d’eux  mef- 
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mes , & qui  n’eftoient  pas  encore  reve- 
nus. ] 

$ iS.'La  iÿ'homeliccite  ce  qui  avoit 


efte  dit  de  la  faux  de  Zacarie  dans  un 
autre  difeoursj  & il  elT  vifible  que  ce 
p.uz.b.  difeourseft  la  i y'  homélie, p.  178. 'Elle 
cite  encore  l’hiftoire  de  la  mort  de  S. 
Jean  Battifte , & celle  de  Jonathas  que 
Saul  fon  pcrc  vouloit  faire  mourir  ; [&.' 
l'une  & l'autre  cft  ra portée  dans  la  14,] 
r.m.  'Elle  traite  amplement  l’hiftoïrc  delà 
ruine  de  Jerufalem  ,[promife  auflî  dans 
la  14e,  p-  1C6.  b.  D'où  l'on  peut  juger 
qu’elle  a elle  faire  allez  peu  après,  mais 
f.ni.b.  non  pas  des  le  lendemain:  ] 'Car  clic 
avoit  edé  précédée  d’une  fefte  de  Mar- 
tyrs , dont  on  avoit  ce  lèmblc  apporté 
les  corps  à Antioche,  ou  au  moins  de 
l’un  d’eux  ; & le  Saint  n’edoit  point 
forti  ce  jour  U à caufc  de  quelque  in- 
«.  commodité  . 'Le  titre  porte  quelle  a 

edé  faite  le  dimanche  de  U Sauvée  , 
rîç  e tÇefJjén; . [ Je  ne  fçay;ce  que  c’cd  : 
mais  ü elle  a edé  faite  en  un  diman- 
che, ce  ncfçauroit  guère  edre,  félon 
ce  que  nous  avons  dit  dans  Je  $ 1 y de 
cette  note,  que  le  dimanche  delaPaf- 
fion,  onzième  d’avril . ] 

5 15.  'La  zz'homelieeft  faite  fur  la 
fin  du  Carefme > '&  un  manuferit porte 
quccc  fut  dix  jours  avant  la  Kelurre- 
âion.  [Ai  nfi  il  lèmblc  qu’il  faut  la  met- 
tre le  jeudi  1 y d’avril  : Et  cela  convient 
bien  à ce  qu’il  dit  : ] 'Voilà  déjà  40 
jours dcpa(Tcz , quefiPafque  fe  parte 
„ auili  fans  qu’on  le  corrige  des  jurcmcns, 
„ je  ne  pardonnerai  plus  &c.  [Car  file 
Carefme  avoir  fept  femaincs,  comme 
nous  le  fuppofons , ayant  commencé  le 
8 mars  en  387,1e  1 5 d’avril  edoit  le  3 9* 
jour  du  Carefme . On  pourrait  mcfme 
trouver  les  40  judes , en  mettant  cette 
homélie  le  vendredi  16,  qui  ferait  en- 
core dix  jours  avant  Pafque  en  contant 
le  vendredi  iiî,  & le  zy  qui  edoit  le 
)°ur  de  Pafque  . ] 'On  elperoit  alors 
que  l’Empereur  pardonnerait  à la  ville* 
mais  le  Saint  n’en  parle  que  comme 


h.np.M7.c 


h.  u.  p. 
d. 


m 

d’une  choie  qui  lè  dilôit.  'Ainlî  cette  c-*z. 
homélie  aprccedé  lazo«  qui  parle  du  ’ v 
pardon  avec  une  entière  afturancc . 'Et  P’**1' 
en  effet,  cette  10' homélie  cft  faite  après 
le  retour  de  Flavicn , qui  avoit  obtenu 
ccttcgrace,  '&qui  en  avoit  mcfme  en-  P-*i*<h 
voyc  la  lettre  avant  que  d'arriver.  'Il  p-,*j  <i|  «*• 
paroid  que  cette  homclic  ao  cft  faite  le 
propre  jour  de  Pafque . 

5 z o.  [ Voilà  ce  que  nous  pouvons 
dire  pour  l’ordre  des  homélies  defaint 
Chrylbftome  fur  la  fedition  d’Antio- 
chc,&  de  celles  quifurent  faites  durant 
le  Carefme  fuivant.  La  zt*  du  premier 
tome  qui  y cft  mcslcc , peut  avoir  efte 
prefehte  dans  le  mcfme  temps  ; mais  je 
ne  fçay  fi  on  y en  trouveaucunc  preu- 
ve , ni  rien  qui  ait  raporc  aux  autres. 

§ z 1 . Celle  qu'011  met  à la  telle  de  ce 
tome,  eft  fans  doute  celle  que  marque 
le  Saint  dans  la  féconde  qui  eft  la  pre- 
mière d’après  la  fedition,  ] 'Jorfqu'il0' 
dit  que  quelque  temps  auparavant  il 
avoit  fait  un  long  difeours , où  il  avoit 
exhorté  fes  auditeurs  de  reprendre,  de 
corriger  , & d’arrefter  ceux  qui  fai- 
foient  injure  à Dieu  par  leurs  blafphe- 
mes:  'Carc’cft  ce  qu’on  trouve  pref-  «t.i.jiM.c.4. 
qucenmcfmes  termes  dans  cette  pre- 
mière homélie. 

$ zz.  Pour  réduire  donc  en  un  mot 
ce  que  nous  venons  de  dire  : 

La  première  homélie  du  premier 
tome  eft  faite  un  peu  avant  la  fedition  . 

Voyez.  ÿzt. 

La  z,  huit  jours  après  la  fedition.  $ 1. 

La  3 , peu  de  jours  apres  la  féconde  , 
le  premier  dimanche  de  Carefme,  7 de 
mars . § z. 

La  4,1e  premier  lundi  de  Carcfme.Çj. 

La  y,  le  mardi  apparemment . §4. 

La 6, le mécredi apparemment.  $ y. 

La  7,  apparemment  le  jeudi . §6. 

La  8, apparemment  le  vendredi.  J 7. 

La  9,  le  fécond  lundi  de  Carefme,  1 y 
de  mars.  $8. 

La  10,  quelques  jours  apres  la  neu- 
vième . $ ?4 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 

blablcs  contre  Conftantinople  peu  de 
mois  avant  fa  more . 

'D'autre  part  neanmoins,  cette  ex-  chry.p.iry. 
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La  i 3 , faite  le  fécond  famedi  de  Ca- 
rcfmc.  $ * 3. 

La  1 6 , le  troifieme  dimanche  de  Ca- 
refme , 1 1 de  mars . §«4- 

La  1 1 , le  quatrième  lundi  de  Caref- 
tnc,  îpdcmars.  § 10. 

La  iî  , le  mardi  fui  vant.  jn. 
La  1 3 , leraécrcdi.  § 1 a. 

La  17,  peuaprés.  § 16. 

La  1 8 , peut-eftre  le  cinquième  di- 
manche de  Carcfme  , 3 d’avril.  § 17. 

La  14 , apparemment  fort  peu  après 
lai8.  §13. 

La  13,  après  la  14  & la  1 3 , appa- 
remment le  1 1 d’avril . §15.18. 

Lan,  après  la  14  , dix  jours  avant 
Pafque.  §15.13. 

La  1 1 , vers  le  mcfme  temps . $ 10. 
La  îo.le’jour  de  Pafque,  1 5 avril.§  1 3. 

NOTE  XXX. 

Si  t'efl  d'Antioche  que  parle  Saint 
Chryfoftome  fur  repiftrt  aux 
Colojftent . 

[ Si  c’cft  à Conftantinople  que  faint 
Chryfoftome  a expliqué  l'cpiftre  aux 
Coloftïens  , comme  Mr  Hermant  le 
(uppofëdans  la  vie  de  ce  Saint  l.i.  c. 
cliry.ïnCoj.  1 0.p.  i z i Jcc  qu’il  y dit  que  nojhre  ville 
’ F'">7'  ' avoit  offenfé  l’Empereur  , &c.  & ne 
pouvoit  fouffrir  qu’une  ville  voifinc 
interccdaft  pourelle,  [fe  peut  raporter 
ou  à Antioche  dont  ileftoit,  (&  c’cft 
le  fens  qu’a  pris  M' Hermant,  Ibid.  p. 
m,  ) ou  à Conftantinople  où  ileftoit 
alors  Eve fq ue :]  ’Sc  comme  S.Chryfo- 
ftome  ne  dit  en  cet  endroit  à fes  audi- 
teursque  ce  qu’ils  fe  difoient  eux  mef- 
mes  entre  eux  paravance , [cela  donne 
quelque  fujet  de  l’entendre  de  la  ville 
mefrae  oii  il  parloir  , plutoft  qued’unc 
autre  qui  en  cftoit  éloignée  de  bien  des 
journées.  D’ailleurs  lcdeiTcindc  rui- 
ner entièrement  une  ville,  & d’y  tuer 
jufques  aux  enfans  , eft  moins  digne 
de  ThcodofequedeValens , ] qui  fit 
l'’*ss'b'  effectivement  des  menaces  allez  fem- 


preflion  de  S.  Chryfoftome  . La  ville  c‘ 
voifine,  j’ entent  celle  qui  eft  fur  le  bord 
de  la  mer,  intercéda  pour  la  noftrc  , 

[ lemble  marquer  que  celle  qu’il  appel- 
le lanoflre , n’eftoitpasfurlcbord  delà 
mer . Ainfi  ce  ne  pourra  pas  eftrc Con- 
ftantinople . On  îfait  aullî  la  jaloufic 
qui  cftoit  entre  Antioche  8c  Scleucie 
qui  en  cftoit  comme  le  port  : car  cela 
a grand  raport  avec  ce  que  S.  Chry- 
foftomc  dit  ici . Peut-eftre  encore  qu’on 
voit  affez  par  les  autres  fermons  de  S. 
Chryfoftome , que  quand  il  parle  de 
Conftantinople  , il  l’appelle  plutoft 
voflre  ville  que  noftrc  ville . ] 

NOTE  XXXL 

Qu  Htllebique  & Cefaire  peuvent  eftrc 
arri  vez.  à Antioche  le  11  de  mars . 


Pour  lu  r=2« 
»7»->)4. 


'S.Chryfoftome  dit  que  Flavien  ren-  Chry.r.i.  h. 
contra  à mi-chemin  ceux  qucTheodofe 
envoyoit  informer  de  la  [édition  d’An- 
tioche , [c’cft  à dire  Hcllcbique  & Ce- 
faire. Nousavons  vudans  la  note  13, 

§ 1,  que  Flavien  eftoit  parti  d’Antioche 
un  jour  ou  deux  avant  le  Carcfme  , 
pour  arriver  fans  doute  à Conftanti- 
nople 15  jours  après  au  pluftoft.  Car  les 
itinéraires  content  environ  huit-cens 
millesdc  l’une  à l'autre:  & quelque  di- 
ligence que  Flavien  ait  pu  faire,  com- 
me il  eftoit  fort  âgé,  on  ne  peut  pas 
prefumer  qu’il  ait  fait  plus  de  30  mil- 
les par  jour,  c’eft  à dire  environ  vingt 
lieues.  Antioche  cftoit  à peu  prés  ega- 
lement éloignée  de  Conftantinople  & 
d’Alexandrie:  ] '&  l’on  contoit  d’Ale-  Ath.ap.a.  p. 
xandrieà  Antioche  36  giftes,  [qui  74*.  c. 
cftoient  apparemment  autant  de  demi 
journées.  ] 'Libanius  marque  que  l’on  Ub.or.ai.  r. 
avoitefté  d’Antioche  à Conftantinople 
en  fix  jours;  maisc’eftoit  une  diligence 
tout  à fait  extraordinaire  . [Ainfi  Fla- 
vien aura  pu  rencontrer  Hcllcbique  8c 

Cefaire 
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Ce/aire  vers  le  commencement  de  la 
féconde  femaine  de  Carefme  , pourar. 
river  à Conftantinople  furie  milieu  de 
la  fuivante  , & Hellcbique  arriva  à 
Antioche  quelques  jours  auparavant.- 
carilfaifoit  fans  doute  plus  de  diligen- 
ce que  Flavien . 

Cela  fe  raporte  fort  bien  avec  les 
homélies  de  S.  Chryfoftome  fur  les 
ftatuês.  Car  il  paroift  que  la  neuvième 
futprefehée  le  fécond  lundi  de  Caref- 
me, la  dixième  peu  de  jours  apres.  V.  U 
Chry.h.u.p.  „otc  1(;<  ] 'Enfuitede  quoy  il  y eut  une 
interruption  caufée  par  le  grand  trou- 
ble où avoit elle  la  ville.  Et  ce  trouble 
eftant  appaifé,  S.  Chryfoftome  reprit 
fes  inftruibons ordinaires  [le  lundi  fui- 
vant , qui  comme  nous  avons  cru  dans 
la  note  16 , eftoit  celui  delà  quatrième 
femaine  de  Carefme . Le  trouble  eftoit 
donc  arrivé  dans  la  troifieme  femai- 
ne , & ce  trouble  eftoit  vifiblcmcnt  ce- 
lui qu’y  caufa  la  venue  d'HclIebiquc 
Nous  avons  montré  aullî  que  l’home- 
lic  1 5 avoir  efte  prcfchcc  le  iêcond  fa 
medi  de  Carefme  , & avant  l’arrivée 
de  ce  General . 

Il  y aurait  plutoft  lieu  de  retarder  fon 
arrivée  & de  ne  la  mettre  que  la  qua- 
* triemc  femaine  de  Carefme  à caufc  de 

ces  huit.cent  milles  ,,  ou  trois-ccnt 
tant  de  lieues  qu’on  met  de  Confiant! 
noplc  à Antioche  : mais  cela  obligerait 
de  difterer  l'homelie  1 1 jufqucsà  la  cin- 
quième femaine  de  Carefme,  plus  de 
quinze  jours  après  la  dixième  dont 
elle  cft  la  fuite  j & on  ne  voit  pas  quel 
aurait  pu  eftre  le  fujet  d'une  fi  longue 
interruption . Nous  ne  voyons  pas  non 
plus  où  l’on  pourrait  placer  la  1 8e,  faite 
peu  après  la  mi-carefme,c’eft  à dire  fur 
lafinde  la  quatrième  femaine,  ou  au 
commencement  de  l'autre  : & il  cft  vi- 
tïblc  quelle  a luivi  la  venue  d’Hclle. 
bique. 

Il  vaut  donc  mieux  dire  qu'Hellcbi- 
que  vint  dans  la  troifieme  femaine,-  & 
ileftaiféde  juger  que  ce  fut  le  lundi  xi 
T omt  y.  Jmp. 
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de  mars.  ] 'Caronvoit  parLibaniusce 
qu’il  fit  le  jour  d'après  fon  arrivée,  & le 
fuivant  qui  fit  le  plus  de  peur. 'Or  faint 
Chryfoftome  nous  apprend  que  ce  jour 
terrible  fut  un  mécredi:  »«»  rlw 

t ïtbfitfu  m-fÀSk . [On  pourrait  ex- 
pliqucr  ce  rtrfàSa  de  quatre  jours  de 
trouble:  mais  on  ne  voit  pas  que  le 
troublecn  ait  duré  plus  de  trois:  3 & 
aufti-toft  après , S.Chry  foftome  marque 
qu’il  ne  parle  que  d’un  feul  jour,  xxtojS 
rliù  ifxi'px»  eau  rltv.  £ Aillfi  il  faut  l’eil- 
tendre  de  la  quatrième  férié,  & du  mé- 
credi. ] 

NOTE  XXXII. 

De  ce  que  dit  Sot.omene  fur  te  pardon 
accordé  à Antioche. 

'Sozomencdit  que  Theodofc  cftant 
I table  , où  on  avoit  accoutumé  de 
chanter  devant  luy,  Flavien  y fit  chan- 
ter les  cantiques  trilles  & lugubres 
dont  le  peuple  d’Antioche  Ce  lcrvoit 
alors  dans  les  prières  publiques , pour 
demander  à. Dicuqu’ilappaifaft  la  co- 
lère de  ce  Prince  ; que  T hcodofc  en  fut 
trouché  d’une  compalfion  fi  lênfiblc , 
qu’il  trempa  de  fes  larmes  la  coupe  qu'il 
tenoit  entre  fes  mainsj&  qu’aulfi-toft  fa 
colère  eftauteefiée,  il  accorda  la  grâce 
i ceux  d’Antioche.  'M(  Hcrmant  rejette 
cette  hiftoirc , parccqueS.Qirylôftome 
n’en  dit  rien:  [&  on  peut  ajouter  que  ce 
nctit  artifice  paroift  plus  digne  d’un 
bruit  populaire , que  de  la  gravité  d’un 
Evefque  td  que  Flavien . Mr  Flechicr 
la  rejette  auffi  pour  ces  deux  tarions, 
/.}.ÿ8a.p.j6f.] 

NOTE  XXXIIL 

Contes  de  Zofime  contre  C honneur 
de  Theodofe. 

'Zofime  conte  que  lorfque  Thcodofè 
fut  venu  à Theflalonique , où  Valenti- 
nien II.  s’eftoit  réfugié  avccjuftinc  fa 
mere  , il  le  tint  un  grand  confeil  où 
tout  lemondc  ayant  conclu  à la  guerre 
CCccc 
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contré  Maxime  , Theodofe  feul  qui 
n’aimoit  point , dit-il , les  fatigues  de  la 
guerre , avoit  voulu  qu’on  tentai!  de 
faire  accord  avec  luy  ; mais  que  Juftine 
luy  ayant  fait  voir  exprès  fa  fille  Gal- 
la,  il  voulut  repoufer,&lcficcnefletà 
condition  qu’il  feroit  la  guerre  à Ma- 
xime , & qu’il  rétabliroit  Valentinien 
&c.  [ 11  cft  aifé  que  Theodofe  ait  jugé 
à propos  de  tenter  la  voie  d’un  accord. 
Mais  pour  le  refte  , nous  avons  déjà 
remarqué  que  felon  toutes  les  appa- 
rences il  avoit  c pouic  Galla  dés  devant 
ce  temps-ci  j & que  pour  cette  averfion 
de  la  guerre  que  Zofime  luy  attribué 
ici,  ilfe  contredit  luymefmc.  Vojtz. 
5 8$.] 

NOTE  XXXIV. 

Sur  U ruine  de  Boulogne , de  Régi  &c. 

, 'S.  Ambroife  parle  de  la  ruine  de 

Boulogne  & de  quelques  autres  villes 
d'Italie , fans  dire  quand  ni  comment 
«**1  elles  avoientefré  ruinées  . ’Pacatusque 
b.  il  Facat.  p.  Baroniuscltepourmcntrcr  que  ça  cite 
fousMaximc,  dit  feulement  quel’lta- 
lie  a beaucoup fouflert  de  ce  tyran  : & 
pour  la  fuite  , que  Baronius  paroift 
avoir  eu  en  vue  , ihuua’as  municipin 
tivitates  &c.  il  le  faut  entendre  des 
Gaules , non  de  l’Italie. 


Tour  !•  page 
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NOTE  XXXV. 

Que  U loj  du  14  juin  388  eft  de 
Theodofe. 

Cod.Th.  t.«.  Tri  foie  eft  qualifié  Préfet  du  Pre-j 

P-J90.1.  toire  dansdiverfes  loixen  388  & 38p. 

On  tire  d’une  loy  de  3 85  qu’il  l'eftoit 
d’Italie } 'd’où  Godefroy  conclud  qu’il 
eftoit  Préfet  fous  Valentinien  , à qui 
Theodofe  l’avoit  donné  , puifqu’cn 
3 8 ç il  eftoit  Comte  des  large  (Tes  en 
Orient . Ceft  fur  ce  fondement  que 
Godefroy  avance  que  la  loy  du  14 
juin  388  , adreffée  àTrifole,  cft  de  Va- 
lentinien; [ce  qui  ne  paroift  pas  allez 


r.ijt. 


prouvé.  Car  Trifole  peut  avoir  efté 
Préfet  de  l’Illyrie  orientale  fous  Théo, 
dofeen  $88  , & avoir  efté  fait  Préfet 
d’Italie  en  3 89,  lorfque  Theodofe  eut 
vaincu  Maxime  qui  en  eftoit  mai- 
ftre . 

Il  faut  ajouter  queVaientinienn’a- 
i voit  plus  d’Empire  en  388  , & ainfi  n’a- 
' voit  point  d’officiers  il  qui  il  puft  adref- 
'fcrdesloix.  11  cft  certain  que  Maxime 
pofledoic alors l’Italie  & l’Afrique,  & 
que  fes  troupes  «ftoient  dans  Tlllyrie 
occidentale,  où  par  confequcnt  Valen- 
tinien ne  pouvoit  pas  avoir  beaucoup 
de  pouvoir  . Je  ne  fçay  mefmc  fi  ce 
Prince  qui  n’avoit  encore  que  17  an* 
en  388 , agifioit  avec  l’autorité  d’un 
Empereur  depuis  3 87  qu’il  fut  dépouil- 
lé de  fes  Etats  par  Maxime,  julqu’cn 
3 9 1 que  Theodofe  luy  laifia  l’Ocddenf 
en fe retirant  en  Orient.  Jufquelà  il 
femble  que  Theodofe  difpofoit  abfo- 
lumcnt  |de  l’Occident  ; & on  ne  voit 
pas  fans  cclapourquoy  il  y fuft  demeu- 
ré trois  ans. 

Nous  pourrions  ajouter  encore  que 
la  loy  du  14  juin  388,  cftanr  datée  de 
Stobi  dans  la  marche  de  Theodofe 
contre  Maxime,  elle  ne  peuteftrede 
Valentinien,  ] 's’il  eft  vray  qu’au  lieu 
d’accompagner  Theodofe  dans  cette 
marche,  il  aitpris  la  route  de  la  mer 
[ pour  fe  rendre  à Rome , comme  le  dit 
Zofime . [ Mais  nous  doutons  fort  qu’il 
faille  fuivre  Zofime  en  ce  point.  Nous 
aimons  mieux  dire  que  fi  Valentinien 
avoit  fait  cette  loy  , comme  le  croit 
Godefroy  , pour  abroger  celle  qu’il 
avoit  faite  en  3 86,  Bc  qui  donnoit  la 
liberté  de  s’affemblcr  à ceux  qui  fui. 
voient  le  Concile  de  Rimini , c’eft  à 
dire  aux  Ariens,  il  auroit  dû  les  mar- 
quer nommément , & non  condanner 
en  general  les  feftes  perfides  &c.  Car 
les  Ariens  avoient  droit  de  prétendre 
en  venu  de  la  loy  de  l’an  386 , qu’ils 
n’eftoient  point  du  nombre  de  ces  per- 
fides. ] 
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NOTE  XXXV  L 

Que  Valentinien  efl  revenu  en  Occident 
avecTheodtfe  , çr  non  pur  mtr  . 

'Zofime  écrit  que  lorfque  Thcodofe 
partit  pour  marcher  contre  Maxime  , il 
envoya  à Rome  par  la  mer  Ionienne 
l’Impératrice Juftinc  aveefon  fils  [Va- 
lentinien ] & fa  fille  [ Galla  &c.  Cela 
paroi  lt  affez  difficile  à croire  . Car 
c’cftoit  et  rangement  expofer  toute  cet- 
te maifôn  impériale . ] 'Zofimc  ajoute 
que  Maxime  l’ayant  fçeu  , envoya 
auflî-roft  Andragathe  avec  quelques 
vailTeaux  pour  lesprendre,  mais  qu’tls 
a volent  déjà  pâlie  le  trajet.  [11  ne  dit 
ni  s’ils  abordèrent  1 Rome , ni  s’ils  y 
furent  receus  , ni  cequiarriva  de  tout 
cclaj  & cependant  ccdcvoit  cftrelun 
des  plus  grands  eveneraens  de  cette 
guerre.  Il  y a bien  plus  d’apparence 
que  Valentinien  n’aborda  1 Rome  qu’a- 
prés  que  Thcodofe  fut  demeuré  victo- 
rieux , ou  plutofl  qu’il  accompagna 
Thcodofe , puifque  le  Comte  Marcel- 
lin dit  qu’ils  vainquirent  tous  deux 
Maxime  à Aquilée , & que  S.  Profper 
dit]  'auffi-bienque  Philoftorge,  que 
Maxime  fut  prelcnté  auprès  de  cette 
ville  à l’un  & a l’autre . 'Sulpice  Severe 
dit  mefmc  que  ce  fut  Valentinien  qui 
le  fit  mourir.  'Il  fémble  auffi  que  Jufti- 
ne  lôit  mone  avant  que  de  pouvoir 
revenir  à Rome,comme  on  le  peut  tirer 
de  Rufin  [dtde  la  chronique  de  Tiro 
Profper:  ] 'Et  pour  Galla  , puifquon 
écrit  qu’en  3510  elle  futchaficepar  Ar- 
cade, [il  y a bien  de  l’apparence  que 
Thcodofe  l’avoit  laificc  à Conftanti- 
nople  avec  ce  Prince . ] 

NOTE  XXXVII. 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  Maxime. 

'Maxime  fût  exécuté  le  17  d’aouft 
félon  Socrate,  [&  cela  revient  allez 
juftcà  ce  que  dit  Sulpice  Severe,  ]'qu’il 
perdit  la  vie  environ  un  an  après  avoir 


Cod.Th.chr. 

p.llt. 


Buch.dc  B.p. 
r»  M «. 

«Soci.n.  P.<4. 

a.b. 


dépouillé  Valenrinien  de  fes  Etats  . 

'Car  Valentinien  eftoit  encore  à Milan 
le  8 fepterobre  387.  [Neanmoins  Idace 
dans  les  fades  & dans  fa  chronique 
mctlamort  de  Maxime  le  18  de  juil- 
let. Thcophane  p.  do.  c , dit  le  11  du 
racfme  mois . Les  autres  chronologies 
ou  hiftoriens  n’en  difent  rien.  On  ne 
fauroit  rien  tirer  non  plus  de  Pacatus,] 

'qui  appelle  le  règne  de  Maxime  un  tac. r-»**' 
luftre  d’interregne,  luflrate  juflitium  : 

[ Car  cela  marque  feulement  qu’il  a 
régné  environ  cinq  ans.  ] 'Buchcrius 
fuit abfolument Socrate.  • M1  Valois 
au  contraire  foûtient  qu’il  fc  trompe  , 

[ mais  fans  en  rendre  de  raifon  parti- 
culière . 

Je  ne  voy  rien  qui  puifTe  bien  nous 
déterminer  fur  cela,  Socrate  & Idace 
eftanc  tous  deux  allez  cxaâs  dans  leurs 
dates,  quoique  non  fans  fautes.  On 
peut  prefumer  contre  Socrate , qu’il  3 
marqué  lejourauquel  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Maxime  eftoit  arrivée  à 
Conftantinople  : & d’autre  part  la  con- 
formité de  Socrate  avec  Sulpice  Severe 
luy  eft  allez  favorable  . ] Theodofè 
eftoit  encore  àScupi  le  zi  de  juin.  [La 
diligence  avec  laquelle  il  marcha  peut 
permettre  de  croire  que  la  guerre  eftoit 
déjà  finie  le  18  juillet.  Mais  il  eft  pour 
le  moins  auffi  aile  de  croire  qu’elle  a 
duréjufqn’au  zydaouft.  ] 

NOTE  XXXVIIL 

Difficulté*,  dans  ce  que  Socrate  dit  de 
Sjmmaque . 

'Socrate  parlant  de l’eloge  deTheo- 
dofe  parSymmaque  , dit  qu’il  fut  prex- 
nonce  à Rome  [ où  Theodofè  alla  vers 
le  milieu  de  3 88  : ] drille  qualifie  un 
Apologétique.  Car  cet  illuftre[payen] 
eftant  ,dit-il , pourfuivi  comme  crimi- 
nel de  lezemajefte , & menacé  du  der- 
nier fupplice  pour  avoir  fait  un  pané- 
gyrique de  Maxime  durant  qu’il  re- 
gnoit  , fc  retira  dans  leglifê  comme 
CCccc  ij 
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dans  un  afyle  > & en  effet  Theodofe  à 
la  prière  de  Leonce  Evcfque  des  No- 
vatiens,  luy  donna  fa  grâce  ; en  recon- 
noiffance  de quoy  il  fit  cet  Apologéti- 
que. Socrate  ajoute  i cela  cette  remar- 
que , que  Theodofe  avoir  un  fi  grand 
zelepour  le  nom  Chrétien,  que  ne  fe 
contentant  pas  de  faire  de  très  grands 
honneurs  aux  Evefqucs  de  fa  commu- 
nion , il  témoignoit  encore  beaucoup 
de  bonté  aux  Novaricns  , parcequ'ils 
fuivoient  la  foy  de  la  Conlubflantia- 
lité 

[ On  fixait  combien  il  faut  fe  défier 
du  peu  d’exaâitudc  de  Socrate  dans 
les  chofes  les  plus  probables)  mais  fur- 
tout  lorfqu’il  s'agit  des  Novaticns  . 
Ainfi  il  y a appareneeque  ce  récit  auffi- 
bien  que  preique  tout  le  refte  de  fon 
hiftoirc  eft  meslé  de  veritez  & de  con- 
tes. Car  ce  qu’il  dit  que  Symmaque  fut 
oblige  de  faire  une  apologie  du  pané- 
gyrique qu’il  avoir  fait  de  Maxime  , 
fcmblc  confirme  par  Symmaque  mef- 
sym.i.i.  tp.  me,  ] 'qui  parle  de  ladélénfede  fon' 
l,-p.74-7|.  panégyrique,  ou  il  n’avoit  pas  oublié 
lemauvaistraitcmenc  qu'il  avoit  receu 
de  Max, me  ; [&onypeut  raporter  ce 
j«c.  p.itt.  Suc  dit  Pacatus  danslcfien,  ] qu’on 
ciloit  criminel  fous  Maxime,  lorfqu’on 
ne  flatoit  pas  fa  vanité  par  des  louan- 
ges auffi  fauffes  que  forcées . 

[ Mais  il  n’y  a point  d'apparence 
que  Theodofe  aie  fait  un  grand  crime 
à Symmaque  de  ce  panégyrique  , à 
moins  qu’il  n’y  euft  meslé  des  inveéti- 
ves , ce  qu'on  ne  dit  point , & ce  qui 
néft  pas  fort  probable  . Nous  ne  pou- 
vonspoint  dire  non  plus  que  Symma- 
que ait  fait  le  panégyrique  de  Théo, 
dofe  à Rome  après  le  mois  de  may 
Sym.  l.i  tp-  1^0  'Car  il  • ft  vifible  qu’il  le  fit  avant 
«c£d C*CS  hdcicommis,  «datée  du  11 
janvier  3 85. [Cette  date  peut  edrefauf-j 
le,  mais  l’autorité  de  Socrate  ne  fuffit 
pas  pour  nous  le  perfuader.  Nous  ne 
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Theodofe  pardonna  à Symmaque  à la 
prière  d’un  Evcfque  Novaticn  . Ce 
qu’on  en  peut  dire,  c'eft  qu’il  n'eftpas 
impoffible  ] que  Symmaque  chaffé  de  f'°rprom.  1. 
la  chambre  de  Theodofe  pour  avoir 
ofc  parler  encore  de  l’autel  de  la  Vic- 
toire, [ait  efté  fe  jetter  dans  une  egli- 
fe  , & qu'entre  ceux  qui  intercédèrent 
pour  luy,  (car  il  y en  eut  fans  doute 
plus  d'un,)  Leonce  fcfoit  voulu  don. 

11er  la  gloire  d’eftre  du  nombre , ou  (c 
foit  vanté  de  l’avoir  fait.  ] 

NOTE  XXXIX. 

Qu' il  y a faute  dans  la  loy  à Pancrace 
datée  de  38  p. 

On  aune  loy  datée  Conflan-  eod  Th.ij.t. 
tinop. T imafio  CT  Promoto  Conff.  c’cft  à «•■•♦•MI4- 
dire  en;  dp,  adreffée  à Pancrace  Préfet 
de  la  ville:  & le  texte  de  la  loy  fait  ju- 
ger que  cette  ville  eft  Conftantinople  . 

[ Cependant  Theodofe  n’eftoit  point  1 
Conftantinople  en  ;8p,]  ’&  Proculecn  clic.p.ua. 
cftoit  Préfet  cette  année  là  depuis  le 
1;  de  janvier  au  moins.  Tlfautmcfme  zoC.  1.  4.  r. 
dire  félon  Zofime,  qu’il  l’eftoit  dés  ; 88, 

& qu’il  le  fut  jufqu’à  fa  difgrace  [en 
39 1.]  'On  a en  effet  une  loy  qui  luyeft  cod.Th.chr. 
encore  adreffée  cette  année  là.  [Ainfi  il  P-'“- 
y a faute  fans  doute  dans  les  Confuls 
de  la  loy  à Pancrace  datée  de  ;8p  ; & 
elle  doit  plutoft  eftre  des  années  ;8i  ou 
;8z,  ) 'dans  lefquclles  Pancrace  eftoit  t( 

Prefet  de  Conftantinople . 

NOTE  XL. 

Si  le  temple  de  Serapis  a e/lé  détruit  en 

3 dp  , ou  feulement  en  ;pi. 

[La  deftruftion  du  temple  de  Sera- 
pis arriva  en  ;8p  félon  la  chronique 
de  Marcellin  , qui  eft  appuyé  par  So- 
crate & par  Sozomcne:  ) 'Car  ces  au-  soc«.t.».e.i«. 
tcurs  la  mettent  vers  le  mefme  temps  s, 

que  Theodofe  eftoit  à Rome  ; & il  y 7,7j'.c'  ’** 


>.J77. 
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dans  leurs  chronologies,  & plulîeurs 
autres.  D'autre  part  cependant  ] ‘nous! 
apprenons  d’Eunapc  & de  Sozomene 
qu'Evcce  ou  plutoft  Evagrc,&  Romain 
eftoient  alors  l'un  Préfet,  l'autre  Comte 
' d'Egypte , ’&  nous  avons  une  loy  con- 
tre les  fa  cri  fi  ce  s pavens,  adrefiee  à ces 
deux  Officiers,  en  date  du  i 7 juin  )fi. 
'C’eft  ce  qui  a obligé  Godefroy  à met- 
tre en  cette  année  li  la  démolition  du 
temple  de  Serapis  ; [ & cette  raifon  eft 
•durement  très  forte . Mais  Marcellin 
eft  aulfi  une  autorité  bien  confiderablc . 
Que  s’il  fe  trompe  quelquefois  , on 
peut  montrer  par  un  grand  nombre 
d’exemples  qu’il  ne  faut  pas  toujours 
s’arreffer  aux  dates  des  loix  à caufc  des 
fautes  qui  s’y  font  glificcs.  On  peut 
ajouter  que  ks  mcfmes  perfonnes  ont 
pu  aifement  cftre  en  charge  durant 
deux  ans  : ] '&  fi  l’on  objcâe  que  dans 
le  Code  il  y a une  loy  du  17  février  jpo, 
adrefiee  à Alexandre  Prefet  d’Egypte; 
£ il  eft  aifé  de  répondre  que  cette  loy 
eftant  datée  de  Conftantinoplc  , la 
date  en  eft  fautfe,  puifque  Theodofe 
n’a  point  cfté  à Conftantinoplc  depuis 
k commencement  de  388  jufque  fur  la 
fin  de  3 pi.  Elle  peut  eftrc  de  l’an  387,] 
'auquel  Valentinien  eftoit  Conful  auf- 
fi-bicn  qu’en  3p0.Ec  nous  n’y  trouvons 
point  de  Prefet  d’Egypte . On  pourrait 
peut-eft  re  dire  aufli  que  l’article  du  tem- 
ple de  Serapis  qui  eft  ledernier  de  l’an 
38p.  dans  la  chronique  de  Marcellin, 
doit  cftre  le  premier  en  3po,  cestranf- 
pofitions  eftant  aifccs  à faire  dans  des 
chroniques  ; & rien  n’empefeheroie 
qu’tvagre  n’euft  fuccedé  à Alexandre 
en  3po  dés  la  fin  de  février.  'S.  Jerome 
dit  en  3 pi  que  Sophrone  avoit  écrit 
depuis  peu  un  ouvrage  confiderablc 
fur  la  démolition  du  temple  de  Serapis . 
[Cela  eft  bien  preflé,  fi  cette  démoli- 
tion ne  s’eft  faite  qu’en  3pi. 

Avec  cela  comme  nous  n’oférions 
nous  deternier  à abandonner  Mar- 
cellin, nous  n’ofons  pas  aulfi  le  fume 
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abfolumcnt , à caufe  des  loix  que  nous 
marquons.  3 'Godefroy  ajoute  à cette  cod.Th.t.*. 
raifon  la  chronique  de  Tira  Profpcr, 
qui  eft  aflez  formelle  pour  l’an  jpi: 

[ mais  fon  autorité  eft  bien  médiocre  , 
aulfi-bienque  celle  de  Thcophane,  3 
félon  lequel  il  faudrait  différer  juf-  Tijhn.p^i. 
qu’en  3pz  après  la  mort  de  Valentinien 
II,  [ concre  l’autorité  de  Saint  Jerome . 3 
'Godefroy  remarque  que  le  temple  de  cod.Tli.t.e. 
Serapis  fubfiftoit  encore  lorfquc  Saint  i’-,7i-*- 
Chryfoftomc  fit  fon  difeours  contre 
ceux  qui  judaizoient , 1. 1.  «r.  j 4. p.3  p 4. 
d.  c.  [Mais  il  n’alleguc  aucune  preuve 
que  ce  difeours  foie  pofteneur  à l’an 
38  p.  3 ’M'  Valois  fc  déclaré  pour  Mar-  îoer.  «.[••«!• 
cellin  non  obftant  le  Code  ; mais  il  fc  ,’0' 
fonde  fur  ce  que  Cynegc  avoit  eu  or- 
dre d’abacre  les  temples  dans  l'Egvpte , 

& il  mourut, dit-il,  en  388.  [Sacom- 
milfion  ne  1ère  donc  de  rien  pour  ce 
qui  ne  s’eft  fait  qu'en  38p.  a moins 
qu’on  ne  veuille  dire  que  c’eft  luy  qui 
fit  démolir  le  temple  de  Bacchus,  donc 
la  deftruétion  entraina  bien-toft  celle 
du  temple  de  Serapis . 3 

NOTE  XLI.  , 

Qne  Canope  e/lois  fous  tivefque  de 
S que  die  . 

[ Il fêmbie félon  l’hiftoire,  queTheo- 
phile  d'Alexandrie  agiffoic  dans  Ca- 
nope comme  dans  fon  dioccfc  propre , 
fans  qu’on  parle  jamais  de  l'Evcfque 
de  Canope  ni  dans  la  dcftru&ion  qui 
s'y  fit  de  1 idolâtrie,  ni  en  aucun  autre 
endroit  de  l’hiftoire  que  nous  fâchions. 

On  ne  trouve  mcfmc  jamais  dans  l’an- 
tiquité aucun  Evcfque  de  Canope . Et 
en  effet  cette  ville  eftoit  bien  prés  de 
celle  d’Alexandrie  pour  avoir  un  Evef- 
que  different,  J'fielle  n’en  eftoit  qu’à  «on.  j».  »n. 
dix  ou  douze  ftades  , comme  on  le  lit 
dans  l’hiftoirc  de  S.Cyr  & S.  Jean, 

[ c'eft  à dire  à une  demie  lieue  ou  un 
peu  plus . Mais  il  y a faute  fans  doute 
en  cet  endroit , Ipuifqu'Ammicn  met  Amm.  1.  n. 


Pour  h r*î* 


CCccc  üj 


?■»!«■  e. 


Digitized  by  Google 


7Î8 


NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  THEODOSE  I. 


1 1 milles,  [qui  font  prés  de  cinq  lieues 
jtrib.i.'7-p.  à 15  oo  pas  pour  lieues.  ]'Scrabon  conte 
mefme  izo  ftades  [ ou  fix  lieues  ; & il 
eft  fuivi  par  Eftienne  le  géographe , p. 
31»; 

L autorité  que  Théophile  y prenoit 
n’eft  pas  neanmoins  une  preuve  quelle 
fuft  de  fon  diocefe . Car  les  Evcfques 
d'Alexandrie  avoient  un  fi  grand  pou- 
voir dans  toute  l’Egypte , qu'il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu'on  ne  parle  que  d’eux 
quand  ils  fc  mesloient  de  quelque 
choie,  furtout  quand  c'cftoit  Théo, 
phile . 

Que  fi  l’on  ne  trouve  point  dans 
*'V.db'  Ant"  l’antiquité  d'Evcfquc  de  Canope , ] 'on 
r‘s  trouve  dans  S.  Athanafë  un  Agatho- 

démon  Evefque  de  Menelaitc  Oc  de 
C ï‘  Squedie  1 'Oc  nous  apprenons  de  Ptolc- 
mée  que  Menelaite  cfloit  un  canton 
dontCanobc  [ou  Canope  ] cftoit capi- 
tale. [ Ainfi  Canope  avoit  un  Evefque 
different  d’Alexandrie , mais  commun 
Strab. r.17. p.  avec  Squedie,}  'qui  cftoit  encore  plus 
présd’Alexandrie  que  Canope.  * Atlas 
eft  qualifie  Evefque  de  Squedie  dans 
les  feuferiptions  du  Concile  deNicée, 
oïl  il  eft  mis  mal  11  propos  entre  les 
Evcfques  de  la  Thebaidc  : [ & peut- 
eftre  quejufqu’à  Théophile  il  n’y  avoit 
que  peu  ou  point  de  Chrétiens  à Ca- 
nopc.  ] 'Dans  une  Notice  grecque  don- 
née à la  fin  de  la  géographie  focrée  ,i 
Menelaïte  & Squedie  font  marquez 
comme  deux  evefohez  différent  : [ cftant 
aifé  que  Théophile  ait  détaché  Ca- 
nope de  Squedie  , & y ait  mis  un 
Evefque.  ] 'Il  y a dans  le  Concile  de 
Calcédoine  un  TheodofedeCanothe, 
[ ville  que  ta  géographie  focrée  ,p.  3 1 j, 
met  entre  celles  dont  on  ne  fçait  point 
la  province . II  eft  aile  de  croire  qu’il 
Hoifl.gco.p.  faut  lire  Canope.  ] 'Neanmoins  Hol- 
ftenius  veut  que  ce  foie  une  ville  d’A- 
*rio!.  P*"7-  rabie  . b Ptolemée  marque  une  autre 
Menelaïte,  mais  dans  la  Lybie  Mar- 
manque:  [ainfi  elle  n’a  rien  de  corn 
mun  avec  Squedie.  ] 
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NOTE  XLII. 

Qu'Ennape  parle  des  images  des  Saints.  ***’  * 5 ’ 
'Eunape  parlant  des  Martyrs  hono-  Eun-  e.4.  p. 
rez  à Canope  , dit  que  les  plaies  qu’ils  **’ 
avoient  reccuës  paroiffoient  , A riit 
y [ ce  que  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiffe  expliquer  que  de  leurs  images  , 

Oc  non  de  leurs  corps , comme  a fait  le 
traducteur  Adrien  de  Jonglie,  qui  cftoit 
Oc  ignorant , comme  le  remarque  M* 

Baillct  r.4. c.86z.  p.430,  après  divers 
autres  , & apparemment  hérétique . 1 

NOTE  XLIII. 


Officiers  de  Fan  3310. 
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Conc.  t.4.  p. 
«4-c.  Sec. 


'II  y a deux  Ioix  datées  de  cette  an-  CoJ.Th.chr. 
née  adreffées  à Ncotere,  qui  luy  don-  p’ 
nent  la  qualité  de  Préfet  du  Prétoire. 

L’une  eft  fons  date  de  lieu , & l’autre 
eft  datée  de  Conftantinople , [ où  Théo, 
dofe  n’eftoit  point  en  ce  temps-ci  -,  & 
on  11c  dit  point  qu  Arcade  qui  y cftoit, 
entreprift  de  faire  des  loix . Ainfi  il 
pourrait  bien  y avoir  foute  dans  la 
date  des  Confuls , comme  nous  l’avons 
remarqué  dans  la  note  40,  de  la  loy 
ad  reliée  cette  année  mefme  I Alexan- 
dre Préfet  d’Egypte  . Si  neanmoins 
Ncotere  eftoic  Préfet  cette  année  , il 
pouvoir  l’eftre  de  dlllyrie  orientale  . ] 
tar  Taticn  l’eftoit  de  l’Orient , Florus  p. ,,,.  ,i,r 
des  Gaules,  Poleme  de  l’Illyrie  [ occi-  Co£I'  1 c* 
dentale,  ]&  de  (Italie,  Albin  Oc  Pro-  îôj5! 
eu  le  eftoient  alors  Préfets  de  Rome  & 
de  Conftantinople  , Orience  Vicaire 
de  Rome,  Drepane  Proconful  d’Afei- 
que,  Alexandre  Préfet  d’Egypte  ,[  s'il 
n’y  a point  de  foute  dans  la  loy  qui 
Iuyeft  adrefféc,  ]Rufin  Maiftre  des 
offices , & Scverin  Intendant  du  do- 
maine, qu’on  croirvc  auffi  avoir  efté  c«f.  Th-e.«. 
Intendant  des  largcfiës  , & Préfet  de  p-j'+- 
Conftantinople  en  3 99.  Libanius  luy 
a écrit  quelques  lettres.  [ Nous  pour- 
rons dans  la  fuite  dire  quelque  chofe 
d'Alexandre . I 
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vj  n - r VI IV  °n  trouve  cependant  dans  le  Code  coa.rh.tj.t. 

in  u 1 t al  v.  unc  |0y  jc  Conftantinople  dés 

Qh' Albin  qualifie  P refit  du  Prétoire  le  «8  de  juillet.  [ Mais  la  feute  eft  vifi- 
ptuvott  bien  eftre  Preftt  de  Rome . ble  pour  le  Code  mcfme,]  'où  l’on  voit  *h«.  ,.«M. 

plufieursloix  datées  d’Aquiléeau  mois 
'Albin  qui  avoit  efté  Prefet  de  Rome  de  juin,& jufqu’au  i4de  juillet.  'Audi 
en  389  & 3510,  eft  qualifié  Prefet  du  Godefroy  fuit  Socrate  fans  s’arrefter à 
Prétoire  dans  la  loy  du  17  février  351.  là  loy  du  18  de  juillet. 

11  eft  allez  naturel  de  croire  qu’on  a _ _ 

mis  dans  cette  demiere  PF.  P.  pour  NOTE  XL  VL  ji,^*** 

PF  V,  [ & d’autant  plus  que  cette  loy  Sdùf(  Prof  „t  /f  dc  u 
fcmble  parler  de  Rome , 3 vel  w orbe  de  s Jl4n  Batüfle 

adoraturns  intravent . £ 11  paroift  en 

effet  affez  difficile  de  juger  d’où  il  au-  [ Nous  avons  marqué  dans  la  note 
roit  efté Prcfctdu  Prétoire.  Car  il  fem-  itfur  S.  Jean  Battifte,  les  raifonsqui 
ble  neceffaire  dc  dire  que  c’eftoit  d’I-  nous  empefehent  de  croire  que  le  chef 
talie,  fi  nrbt  eft  Rome  en  cet  endroit,  apporté  de  Coslai  à Conftantinople 
De  plus  la  loy  règle  ce  qui  regarde  les  fous  Theodofc,  fuft  celui  de  S.  Jean 
Correcteurs;  Sc  je  ne  fçay  fi  l’on  en  Battifte,  3 'quoiqu’on  le  life  ainfi  dans  Sox.i.7.e.ir. 
trouve  hors  de  l’Italie  6c  de  la  Sicile . 3 Sozomenc , [ dans  la  chronique  d’Ale-  p,7|7‘ b- 
'Cependant  Poleme  cftoit  encore  Pre-  xandric,  p.  708,  & dans  quelque  edi- 
fet  d’il  ly rie  6c  d’Italie  le  13  décembre  tions  de  la  chronique  defaint  Profpcr: 

3 90,  '&  Flavien  avoit  déjà  la  mefmc  Car  cela  n’eft  point  dans  celles  de  du 
charge  le  9 may  351.  [ De  forte  qu’Al-  Chefnc  6c  du  P.  Labbe . Mr  de  Poiv- 
bin  11e  l’auroit  pu  pofleder  au  plus  que  tac  l’a  mis  dans  la  lîenne , p.aoo,  mais 
quatre  mois  6c  demi.  On  pourroit  en  italique,  comme  une  chofê  ajoutée 
neanmoins  répondre  à cela,  que  la  loy  à l’auteur,  marquant,  p.768,d,qu’cllc 
du  17  février  391,  eft  un  reglement  ne  fe  trouve  point  dans  plufieurs  ma- 
general  pour  tout  l’Empire , quidevoit  nuferits. 

cftrc  envoyé  dans  les  mefmes  termes  Les  exemplaires  qui  l’ont  le  mettent 
à tous  les  Préfets  du  Prétoire:  Et  qu’-  en  390. 3 'Mais  puifque  filon  Sozomc- 
ainfi  ce  qui  y peut  regarder  particu-  ne  Theodofc  y fut  prefent  en  perfon- 
lierement  Rome  ou  l’Italie,  nempef-  ne,  [&  qu’il  ne  peut  eftre  revenu  qu’en 
che  pas  qu’Albin  ne  puft  eftre  Pre-  391,  il  faut  le  différer  jufqu’en  cette 
fet  autrepart  , comme  dans  l'illyrie  année  là , comme  fait  Baronius,  an. 
orientale,  ou  dans  les  Gaules.  Mais  3 91.  $7,  après  la  chronique  d’Alexan- 
avec  tout  cela  il  eft  encore  plus  aifé  drie. 

de  croire  qu’il  cftoit  demeuré  Prefet  .3  Cette  chronique  ajoute  que  lareli- 

■'  Sue  ^ut  m‘k  dans  l’cfÇl'fc  d’Hcbdo- 

s NOTE  XLV.  mon  le  18  de  février  ;] 'ce  qui  ne  fera,  chef  s.  J.  p. 

F ante  dam  une  loy  datée  dc  Confiante.  P*?6!»*  «tte  annéel*>  mîtisiqucl-  ~ 

% nople  le  1 8 juillet . <1“  un'  dcs,  ^,vafnte/-  1°rfciue  1 eB,1‘.fc 

que  Theodofe  y faifoit  baftir  pour  1 y 

. 'C’eft  Socrate  feul  qui  dit  que  Théo-  mettre  fut  achevée,  [ fi  l’on  ne  veut 
dofe  à fon  retour  d’Italie  , arriva  à dire  que  ce  1 8 de  février  regarde  unc 
Conftantinople  le  10  de  novembre:  autre  translation  du  chef  de  faint  Jean 
'Mais  il  eft  affez  exaâ  pour  les  dates,  Battifte. 3 
félon  le  fentiment  des  plus  habiles. 


NOTE 
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NOTE  XLV1I. 


Que  Valentinien  11.  efl  mort  le  r { may 
)9l- 


avecjofias,  fait  voir  qu'il  faut  lire  1 8, 
comme  ont  lu  Baronius*  & quelques  *•*•.!»*•  <»• 
autres , [ félon  les  anciennes  éditions  : ] p' 


& pour  trouver  ces  1 8 ans , il  faut  con- 


'Marcellin  met  la  mort  de  Valenti-Ucr  par  les  Confulats,  & prendre  pour 
P iif.i.b.  nicn  le  i f de  mars  en  391.  Mais  il  eft  .entières  la  première  & la  dermere  an- 
certain  qu'il  fe  trompe  & pour  le  jour  née,  qui  font  37f&  3J>i:Careneflet  il 
& pour  l’année  : Car  Theodofe  eftoit 
encore  alors  en  Italie  5c  on  demeure 
d'accord  qu'il  eftoit  retourné  en  Orient 
lorfque  cette  mort  arriva.  Audi  faint 
Prolper,  [ 8c  Idace  dans  les  fades  & 
dans  fa  chronique,]  la  mettent  en  391. 

On  lit  dans  quelques  éditions  de  faint 1 


n'a  porté  le  titre  JAugufte  que  1 9 ans, 
3 mois , & 14  jours . 

NOTE  XLVIII. 

Sur  le  temps  de  fa  fepulturt. 


Pour  la  rn« 
JiS-  s«». 


'Saint  Ambroifc  prie  Theodofe  de  Amb.tp.57. 


Ptofper  fur  l'an  39i,qu'Eugcne  ufurpa  hafter  la  fcpulture  de  Valentinien  II, 
l’Empire  par  la  faveur  d'Arbogaftc  . ‘ne  tftivo  penitits  foivantur  calore  ( ejut 
Mais  on  voit  [ par  les  autrrseditions , ] ' exuvia  : ) vix  enim  fuperiorcm  a/latem 
parles  manuferits,  & par  la  fuite  mef-  [exegimus  : '&  on  ne  lit  point  autrement  ep.  B.,j.  ^ 
api.  mmf.c.  me,  que  c’eft  ünefaufte  addition.  'S.'dans  l’édition  des  Bcnediétins . [llfem- 
ac. p.  177.1.  Epjphane  dans  fon  livre  des  poids  & blc  donc  que  Valentinien  mort  le  1 5 de 
des  mefures , tju’il  écrivoit  apparem-Jmay  391,  foit  demeuré  lins  fepulture 
ment  avant  qu  Honoré  fuft  Auguftc  ,'jufques  à l’été  de  l’an  393:  & fi  cela 
[c’eft  àdirecetteannéemefme,  8c aulfi- eft,  il  faudra  dire,  commeon  le  voit 
toft  après  la  mort  de  Valentinien II, ];par  l’epiftre  f7de  S.  Ambroifc  , 
dit  que  cette  mort  arriva  fous  les  Con->./,  que  durant  tout  ce  temps,  Theo- 
firls  Arcade  8i  Rufin  [qui  font  ceux  dedofe  dont  on  attendoit  les  ordres  ponr 
l'an  391,]  le  famedi  veille  de  la  Pen-jcela,  n’en  envoya  aucun,  8c  n'écrivit 


tccofte , laquelle  tomboit  le  1 <î  de  may  ; 
Etich.  cpcl.  ce  qui  fc  rencontre  en  cette  année , où 
Epi.  p_.t77.a-  Pafqueeftoit  le  18  de  mars.  Il  marque 
b'fagi.jaa.f  encore  |e  mefme  jour  par  les  mois 
égyptiens  & grecs  ; ce  que  le  P.  Pagi 
Bar.jjMs.  examine.  'Ainfi  on  ne  peut  douter  que 
Valentini.nll.  nelôit  mort  le  ty  may 
391,  [ & il  faut  affurément  lire  Idibus 
maiis  dans  Marcellin , au  lieu  de  mar- 
tiis . ] 

Amb.dlv.ip-  'S.  Ambroifc  necontoit  alors  que  la 
nj.d.  8e  année  du  regnedece  Prince  félon 
quelques  éditions;  [ 8c  cela  fe  pourrait 
entendre  depuis  la  mort  de  Grarien , 
jufqu’à  laquelle  Valentinien  n’avoit  eü 
que  le  feult'trcd’Empcrcur  fans  aucu- 
ne fonôion , 8c  depuis  laquelle  il  a 
régné,  ou  au  moins  il  a vécu  huit  ans  ,j 
huit  mois,  8c  vingt  jours,  fi  nous  la 
p.  ».ul».  d.  mettons  [caç  d'aouft.  ] 'Mais  la  com-jqu 
paraifon  que  S.  Ambroifc  fait  de  luyjdc 


pas  mefme  aux  PrincefTes  fes  bellcs- 
fœus,  8c  fœurs  de  Valentinien  . Mais 
comme  cela  eft  crop  difficile  à croire , J 
'8c  qu’il  paroift  au  contraire  que  Va-  div.i.p.  >tj. 
lentinien  fut  mis  dans  fon  tombeau  dl 
'deux  mois  feulement  après  fa  mort,  p.  ua.i. 
ou  au  moins  après  qu’il  eut  efté  appor- 
té à Milan,  [ il  vaut  peut-eftre  mieux 
dire,  quoique  ce  fens  ne  parodie  pas 
tout  à fait  naturel  , que  [teperior tftas , 
ne  figmfie  pas  l’été  pafTe  , mais  les 
chaleurs  paflées  deleté  qui  durait  en- 
core . ] 

NOTE  XLIX. 

Que  T ititn  à qui  faint  Ambroifc  périt 
en  391,  n'efl  point  T atien  Prtftt 
du  Prétoire. 

'Saint  Ambroifc  nous  ayant  appris  Amb.  ïp.,«. 
que  Rufin  eftoit  paffé  de  la  charge  p-!*»-e.d. 
Maiftre  des  offices  1 celle  de  Préfet 
d’Orient 


Foui  la  pag e 
JS*.  17». 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L 'EMPEREUR  THEODOSE  I. 


d’Orient,  écrivit  fur  cela  à un  Titien 
qui  avoit  une  affaire  contre  fa  petite, 
fille,  dont  Rufin  en  qualité  de  Maiftre 
des  officies  devoit  eftre  juge  , ce  que 


7*1 


fur  l'Italie,  ni  à luy,  ni  encore  moins 
à fes  officiers . Pourroit-on  dire  que  le 
procès  de  Titien  efroit  dans  l'Ulyric 
orientale,  & dependoit  ainfi  des  juges 


Titien  apprehendoit . C’eft  pourquoi  de  l’Orient?  Je  ne  voy|que  cela, 8c je 


t.a.B.p.  ioo»| 
i* 


il  luy  mande  la  nouvelle  de  la  promo 
tion  de  Rufin  à la  charge  de  Préfet  ,j 
comme  une  chofe  dont  il  fe  rejouiflbit  ,| 
& à caufe  de  Titien  qui  n’avoit  plus  à 
eftre  jugé  par  une  perfbnnc  qu'il  ne 
luy  croyoit  pas  favorable,  de  forte  j 
qu'il  pouvoir  tranfiger  avec  honneur 
des  affaires  qu’il  avoit  avec  fa  petite- 
fille  ; $c  il  caufe  de  Rufin , citant  bien 
aife  de  l'agrandiffcmcnt  de  fon  ami . 
[ Je  ne  fçay  pas  apres  cela  comment  ]j 
on  a pu  dire  que  ce  Titienou  Taticn 
cft  indubitablement  celui  donc  parle 
Zofime , c'eft  à dire  le  Préfet  d’Orient 
[ que  Rufin  faifoic  dépouiller  de  la 
charge  pour  prendre  la  place  8c  luy 
faire  fon  procès . ] L'affaire  de  Tatien  ,j 
qu’on  veut  eltre  indubitablement  celle 


voudrais  quelque  chofe  de  meilleur. 

L’édition  des  Benediétins  p.  ioot,  n'à 
rien  qui  nous  éclairciffe:EI!e  met  cette 
lettre  en  ; 90  avec  la  fuivante  fur  la 
mort  de  Valentinien.  Mais  par  ladif- 
fertationqui  cft  àlatefte  des  epiftres  , 

'p.  743, on  voit  qu'on  lésa  voulu  met- 
tre en 3 91. 3 

NOTE  I.  tour  la  paje. 

Que  c'eft  Apparemment  Rufin  qui  a 
condannc  toute  la  Lycie  à caufe 
de  Tatien. 


'On  ne  convient  pas  du  fens  de  la  rasi.jji.  < 7. 
loy  du  } 1 aoufe  3 96  en  faveur  udes  Ly- 
ciens,  & de  ce  qu’y  lignifient  ces  pa- 
roles, Ntc  uniuiviri  Illuftris  T 'atiani 
tantum  va/uerit  temporalit  offenfîo  te- 
dont  parle  faint  Ambroife,  J eltoit  une  terrimijudicis  inimici,ut  adhuc  macula 
affaire  d’Etat,  capitale  pour  luy  8c  m Lyctos  perftveret  &c.  'Godefroy  fou-  c“jTl,i^  ' 
pour  Rufin,  qui  en  devenoit  juge  par  tient  que  Taticn  ayant  efté  pcrfccuté 
fa  promotion  à la  prefcfturc.bien  loin  par  un  juge  injufee  fon  ennemi,  tous 

Ja  — — — — — t - J—  I . U,  J-  1 — Mae  T tl/'ianr  «Itlniona  Mllflt  mCh • mnl  tvm 


de  ccflcr  par  là  de  l’eilrc  -,  & de  lapro- 
motion  duquel  S.Ambroifc  n’eult  eu 
garde  de  témoigner  de  la  joie  à Tatien  . 
Et  l’affaire  de  Titien  donc  S.  Ambroife 
parle cftoit une  affaire  particulière,  & 
un  procès  que  Titien  avoit  avec  là 
petite-fille  , qu’il  falloir  accommoder, 
que  Rufinoublioit,  8c  dont  ilnc  pou- 
voir plus  eftre  juge 

Mais  ce  qui  peut  embaraffer  dans 
cette  lettre  de  S.  Ambroilc  ,c’cfc  qu’il 
dit  que  Rufin  ne  pouvoir  plus  nuire  il 
Titien;  Eft  enim  ali  arum  Praf celui 
partium . Eft-cc  qu’citant  Maiftre  des 
offices  fous  Theodofc  Empereur  d’O- 
rient,  il  pouvoir  eftre  jugcjdc  Titien, 
qui  félon  toutes  les  apparences  cftoit 
un  homme  de  Milan  ou  des  environs? 
Je  ne  voy  pas  moyen  de  croire  que 
Theodofc  en  s’en  rctournanc  tn 
Orient  fo  foie  relèrvé  aucun  pouvoir, 
Tom.  K lmp. 


les  Lycicns  avoient  auffi  efté  maltrai- 
tez il  caufe  de  luy , pareequ’i!  cftoit  de 
Lycie;  '8c  il  rejette  abfolumcnt  le  fens  P-J*1-*- - 
qu’ilditeftre  d'un  homme  doéte,quc 
latien  mefmc  cftoit  ce  juge  injufte  8c 
ennemi  qui  avoic  pcrfccuté  les  Ly- 
cicns. 

'Le  P.  Pagiau  contraire  fe  declare-pigi,,»!.^, 
pour  cet  homme  doéte  contre  Gode- 
froy fur  cequcdit  Zofime  , 'que Taticn  zofl.«.p, 
fut  déclaré  Prefet  du  Prétoire  dans  fa  7<,'b‘ 
patrie.  'C’efcoicdans  les  premiers  mois 
de  ;88,lorfquc  Theodofc  n’eftoit  point 
affurément  en  Lycie,  mais  à Thcffalo- 
nique  autant  qu’on  le  peut  juger  par 
les  loix  8c  par  l’hiftoric.  Tatien  eftoit 
donc  de  Thcffalonique  8c  non  de  Ly- 
cie, ce  qui  fait  le  fondement  de  l'opi- 
nion de  Godefroy . [ 11  cft  certain  d'ail- 
leurs qu’il  paroift  indigne  de  Theodo. 
fe  qu’on  ait  condanné  fous  luy  toute 
DDddd 
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unc  province  , parccqu’un  homme  en 
eftoit.  ] 'Godefroy  mcfmc  avoue  que 
c’cft  une  colère  exccflîve , ou  plutoft 
une  cruauté  [ Se  il  ne  donne  point  d'e- 
xemple qui  l’autorife.lleftplusaifédc 
croire  que  toute  la  province  ayant  re 
fifté  à quelque  impofition  mife  par 
Tatien  , Se  ayant  fait  quelque  efpece 
de  foulevemcnt,  Tatien  ait  porte  fur 
cela  Theodofe  à punir  toute  la  provin- 
ce. La  conftructioneft  allurémentplus 
régulière  dans  le  fens  du  P.  Pagi  que 
dans  celui  de  Godefroy  , félon  lequel 
Tatiani  offert  fin  judicis , cft  pour  offenfio 
jiidicis  inT  atianum  . 

11  faudrait  examiner  les  autres  loix 
de  ce  temps  11  pour  voir  s’il  ne  s’y  ren- 
contre point  d’autres  barbarifmes  de 
cette  nature  . Et  comme  Godetroy  ma- 
nioit  fans  celle  le  Code , on  a quelque 
lieu  de  croire  que  ce  n’eft  pas  fans  fujer 
que  cette  raifon  ne  l’a  point  arrefté  .Je 


mortdeRutin  Ion  advcrfaire,tuc  peu 
de  mois  avant  la  loy  dont  nous  par- 
lons:;*: dans  cette  circonllance  auroit- 
on  aullitoft  tait  une  loy  pour  callcr  ce 
qu'il  aveu  tau  ; Mais  au  moins  l’y  au- 
roit-on  appt  lié  leierrimum  jxdiccm} 
Cette  qualification  convenolt  certai- 
nement bien  mieux  alors  à Ru  En.]  'Ce 
qu’ajoute  Jalov  , macula  ejtta  in  ipft 
J/a  mjemporis  .. icjo/nnotrc , conjurer t a e/l  , 
eft  encore  bien  fort  pour  montrer  que 
l’on  avoit  rétabli  ou  laticn[ou  fa  mé- 
moire. 

Le  P.  Pagi  ne  s’objeéle  point  cela} 
& j’avoue  que  je  ne  voy  pas  bien  ce 
qu’il  y pourroit  répondre . 11  cft  ce  me 
(emblc  plus  facile  de  fatisfàire  à la 
preuve  qu'il  tire  deZolimc  , c fiant  aile 
que  cet  auteur  fcfoit  trompé,  ou  que 
Tatien  cftant  natif  & originaire  de 
Lycic.fuft neanmoins  aufli  deThefla- 
lonique  par  fa  mcrc , par  fa  femme , ou 


voudrais  neanmoins  qu’il  l’cuft  dit , Sc^de  quelque  autre  maniéré  moinspro- 
en  euft  donné  des  exemples,  & qu’il  prc.  Le  peu  d’apparence  que  Theodofc 
euft  marqué  aufli  les  fondemens  de. ait  laiffé  condanner  toute  une  provin- 
fon  opinion.  Car  il  fc  contente  de  ;l’a-  ce  pour  un  homme,  eft  ce  qui  me  pa- 
vanter  fansla  prouver,  comme  fi  elle  roift  déplus  fort  pour.  leP.  Pagi  ,quoi. 
eftoit  allez  claire  parcllcmcfmc.  Etjquil  ne  l’allegue point.  Mais  jeeroy 


véritablement  fi  .c’cftT  atien  qui  a con- 
danne  lesLycicns,  ilfembleque  cette 
coixlannation  devoiteftrecaflée , non 
par  Arcade  immédiatement  apres  la 
mort  de  Rufin  le  perfecuteur  dcTa- 
ticn,mais  par  Rulin  mefmc  & par 
Theodofe  dés  l'an  3 51 3 fflorfque  l’on 
cafldit  les  nouvelles  exaction»  de  Ta- 
ticn,  & qu’on  rendoit  les  biens  à ceux 
qu'il  «voit  proferits . 

[Il  y a une  autre  chofe  qui  me  pa- 
roiftencore  aflez forte  pourGodefroy , 
qui  cft  le  titre  d’IUyric  donné  à Ta- 
tien.Car  il  l'avoit  alïurément  perdu 
par  fa  condannation  en  391J  '&  aufli 
Theixlofe  n’a  garde  de  le  luy  donner 
dans  les  loix  qui  le  regardent  en  393. 
[ 11  faut  donc  qu’il  euft  alors  eftereta- 
bli,ou  fa  mémoire  au  moins , s’il  eftoit 
n-.ort.U  n’a  pu  eftrc  rétabli  qu’aprés  la 


toujours  que  l’un  & l’autre  a tort  de 
regarder  fon  opinion  comme  certaine , 
fc  quequelque  fcntimentquc  l’on  cm- 
brade,  il  faut  rcconnoiftrc qu’il  n’eft 
pas  fans  difficulté.  Tout  confidcré  nous 
avons  cru  qu’il  valoir  encore  mieux 
fuivre  celui  da  Godefroy. 

Nous  ncle  fui  vous  pas  de  mefmc,] 
en  ce  qu’il  croit  que  Tatien  eftoit  non 
feulement  encore  vivant  lorfqu’Arca- 
dc  fit  la  loy  de  396, mais  qu’il  eftoit 
mefmc  delivre  de  l’exil , auquel  il  n’a- 
voit.dit-il.cftc  condanné  que  pour  un 
temps  .[Ce  n’eft  pas  que  les  termes  de 
la  loy  ne  luy  foient  allez  favorables  ; 
ijka[macuU1in  ipfojam , tempérés  air. 
foluiiorre , confumia  e/l.  Mais  je  ne  voy 
pasqueeela  lêpuide  accorder  ] 'avec 
ce  que  dit  S.Aftered’Amalee,  ônnw  7S-<1. 
o'iusvfli*  Smi  fan-,  £ ce  qui 
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eft  bien  fort  pour  marquer  que Tatien  juftifier  cette  jonétionde  l’HIyric  6c  de 
eft  mortdans  fonmalhcur  : ] '&  il  dit  l’Afriquejfurrout  l'Afrique  eftant  fous 
pofitivement  un  peu  plus  bas  ,qu’aprés  Valentinien,  Si  Apoderac  fousThco. 
fa  condannation  il  vécut  encore  un  dofc  . Il  ne  fait  point  de  difficulté  fur 
peu  dans  les  fouffranccs  Si  les  mifcrcs,  la  jonétiondel'lllyric&  de  l'Italie  qui 
& termina  fa  vie  dans  l'ignominie  & eft  ordinaire  dans  le  Code,  [ & je  ne 
dans  la  honte.  [Je  ne  voy  donc  point'voy  pas  neanmoins  qu’elle  fe  puifse 
d'autre  fens  qu’on  puilTe  donner  aux  foûcenir , puifqu’Eugene  eftoit  roaiftre 
paroles  de  la  loy  , finon  que  la  tache  de  l'Italie  en  393. Il  ferait  plus aife  de 
de  Taticnj  eftoit  finie  par  la  mort  na-  foûtenir  la  jondion  de  l’illyric  Sdde 
turellcquiavoit  terminé  fa  vie, ou  par  l’Afrique,  en  la  mettant  en  jÿj.P.'C. 
l’abfôlution  qu’on  luy  avoitenfin  ac-  Arcadiic?  Rkfini . Car  Thcodofc  dc- 
cordce  eu  retabliifant  fa  mémoire.  ]Je  venu  maiftre  de  l’Afrique  par  la  more 
ne  fçay  s’il- n’y  aurait  point  quelque  de  Valentinien  II,  pouvoir  bien  l'avoir 
fautedanslemotdc  temporii.  foumife  au  Préfet  de  l’illyrie  orientale. 

...  , Mais  eftant  luy  mcfme  Conful  en  393, 

***  NOTE  U auroit-il  daté  par  les  Confuls  ,dc  l’an- 

Officicrt  de  r An  i 91.  née  de  devant?] 

Hypace  avoir  déjà  efte  Préfet  d’E-  t,«.p.j*7.  i. 
CoJ.Th.chr.  'Les  officiers  à qui] les  loix  de  l’an  gypteen  58  j.[Jenc  fçay  fi  c'eftle  met 
f0nt  adreflées,  font  Martien  ou  me]  qui  cftoit  General  des  troupes  de 
Martinien  Comte  d’Orient , Apodcmc  l’Orient  en  l’an  41  f . 

Préfet d'illyric  , Tatien &cnfuitcRu-  'On  croit  que  Romuleeftcelui  qui 
fin  Préfets  d’Orient,  Procule  Préfet  eftoit  Confulaire  de  la  Ligurie  en  3 S f , 
de  Confiant inople,  Hypace  Si  Potamc  3c  qui  fut  Préfet  duPrctoireen  l’an 
Préfets  d’Egypte,  Romule  Intendant  400  fous  Honoré , fi  on  s’arrefte  à une 
des  largcfTcs,  Philoxene  Vicaire  de  loy  [où  apparemment  il  y a faute.  K 
Thrace , le  Comte  Abondance  General  Honoré  note  i j.  JTl.Pifidius  Romulus  Grut.p.«u. 
t*.p.j*r.t.  ^,.13  cavalerie  & de  l’infanterie, 'Vie-  fit  drefser une ftatuë  IStilicon  en 405  4‘ 
torius  Proconful  d’Aficcette  année  & au  pluftoft -,  mais  il  n’eft  qualifié  que 
chr.p.iaf.  les  deux  fui  vantes. 'Il  yen  a une  du  8 Prefetde  Rome.  'On  a diverfes  lettres  Cod.  rh.t.r. 
d’avril  ï Flavien  Préfet  [d’Italie,  qui  eft  de  Libanius&de  Symmaque  ï une  per.  P-'31’- 
de  Valentinien  II.]  fbnncdece  nom . 'Symmaque  le  qua- 

t.r.p.]7i. a.  'On a une  lettre  de  Libaniusà  Mar.  lifiefon  fils,  [ ce  qui  ne  convient  pas  à ’ 
tien  Comte  d’Orient.  On  trouve  un  celui  qui  eftoit  fi  avancé  dans  les  char- 
Martinienlntendant  dcslargcfscs  fous  ges,maispcut-eftrcàfonfils.]'Car  dans  i.».ep.s».p. 
Arcadcen  396.  une autrelettre Symmaque  écrivant  1 J*1’  • 

! I1#  'Apodeme  eft  qualifié  Amplement  Romule,  parle  de  fon  fils,  fit  avec  elo- 

* rp’11  ’ Préfet  d’Hlyriedans  la  loy  du  18  juillet  ge.  'S.  Auguftinécrità  un  Romule  quiX*"?^*"* 

3Pi,[&ricnn’eropcfche  qu’il  nelefuft  vouloir  que  lespayfans  luy  payafsenc  l>’i 

de  l’Illyrie  orientale  . Car  il  eftoit  offi-  ce  qu’ils  avoient  déjà  payé  à fon  rece- 
cier  de  Theodofe,  ] puifquc  cette  loy  Si  veur . 11  l’avoit  engendré,  comme  il  dit  t 
les  autres  qui  luy  font  adrefîécs  , font  en  J-  C.  par  l’Evangile  i [&  ainfi  c’c-, 
datées  de  Confiant  inople  .'Dans  la  loy  feoit  plutoft  quelque  Africain.] 
p,I,+’  du  1 j février  391,  il  eft  appelle  Préfet 
t.j.p,T7.«.  d'illyric  & d’Afrique , 'Si  Prefctd’Illy-  . . . . 

rie  & d’Italie  dans  celle  du  9 juin  393. 

Godefroy  ne  trouve  pas  moyen  de  . 
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NOTE  LII. 

Ou' Honore  a ejlè  déclaré  Augufte  le  xo 

novembre  3 9 3 ,cÿ"  peut-eftre  Ce  far 
le  10  janvier  de  la  mefme  année. 

[ 11  y a diverfes  dirticultez  fur  l’ele- 
vation  d’Honoré  . La  chronique  de 
Marcellin  le  qualifie  Ccfaren  mar- 
quant fon  premier  Confulat  en  3 86,  ] 
’èi  on  voit  la  mefme  chofc  dans  celle 
d’Alexandrie  . 'Mais  au  contraire  les 
fades  d’idacc  & ceux  d’HcracIius  ne 
lcquali  fient  en  cet  endroit  que  Nobi- 
liflime , [ & S.  Profpcr  N.  P.  ou  nobilif. 
fmum  puerumSSi  on  trouve  la  mefme 
chofcdanslcs  dates  des  loix  , 'confor- 
mement à ce  que  dit  Theophane  ; qu’il 
fut  déclaré  dans  la  mefme  année  No- 
bilnlïmc  & Conful . 'Libanius  marque 
allez  clairement  que  dans  le  temps  de 
lafedition  d’Antiochc[cn  387,  ] il  n’y 
avoir  qu’un  des  enfans  de  Thcodofe 
quicud  le  titre  de  Roy,  gariMÏ.  [Et  ce 
titre  fe  donnoit  mefme  aux  Cefars  J 
Audi  je  ne  penfe  pas  que  perfonne  au- 
jourd’hui fuive  Marcellin . 

Les  auteurs  conviennent  queTheo- 
dofe  mena  Honoré  avec  luy  lorfqu’il 
allaàRomecn  3S9.  ]'Mais  la  chroni- 
que d’Alexandrie  ajoute  qu’il  l’y  cou- 
ronna Roy,  Sc  qu’Honoréy  régna  14 
ans.  [On trouve  à peu  prés  la  mefme 
chofc  dans  Theophane  p.  60.  d£. t mef- 
me le  Perc  Pctau  dans  la  première 
partie  de  fon  Rationar inm  temporum,  I. 
(.  c.  10.  p.  173,  veut  au  moins  qu’on 
doute  fi  Honoré  ne  fut  point  déclaré 
Augufte  dés  ce  temps  U.  Nous  allons 
voir  que  ce  ne  fut  qu’en  3 9 3, félon  tous 
Je s bons  auteurs  ; & le  P.Petau  les  fuit 
dans  la  féconde  partie  du  mefme  ou- 
vrage ,/.  4 .t.  îz.p.zxc.Maisil  fuffitde 
dire  qucTheodofe  qui  vouloir  & de- 
voir lailfer  Rome  à Valentinien  II,  fon 
Prince  lcgitime,n’avoit  garde  d’y  faire 
déclarer  fon  fils  Augufte  pour  l’Occi. 
dent.Jcnecroy  pasmcfme  qu’on  puif- 
fc  dire  qu’il  l’y  ait  déclaré  Cefar  pour 


l’Orient . Au  moins  fon  nom  ne  fc  lit 
jamais  à la  telle  des  loix  jufqu’cn  391. 
Le  P.  Pctau  mefme  dans  fa  chronolo* 
gie ne  parle  point  de  cette  opinion.  ] 
’M'du  Cangc  abandonne  fon  auteur 
fur  ce  point,  avec  tous  ceux  qui  peu- 
vent l’avoir  fuivi . 

'Ce  fut  donc  en  3 9 3 qu’Horioré  fut 
fait  Augufte, félon  Socrate^  S.Profpcr , 
& Marcellin. 3 'Il  y faut  joindre  I’hi- 
loltorge  & Sozomcne,  qui  difent  que 
ce  fut  dans  le  temps  que  Thcodolc  fe 
preparoic  à faire  la  guerre  à Eugène. 
'On  volt  la  mefme  chofc  dans  Clau- 
dicn,[&  ainfi  ce  point  peut  palier  pour 
incontellable . ] 

'Socrate  ajoute queccfut  le  iode 
janvier;  [au  lieu  duquel  il  faudra  peut- 
eftre  lire  lej  1 f Jpuifque  le  calendrier  de 
Polemus  Sitvius  met  ce  jour  là  Na- 
talie Honorii  ; & nous  avons  montré 
lans  la  note  18  qu’il  ne  peut  pas  dire 
né  ce  jour  là  . La  traduction  de  cetcn- 
droit  de  Socrate  par  Euftathedans  la 
Tripartite,  & l’hiftoire  Mélangée  ,p. 
403,  ont  le  10  comme  le  texte  grec, & 
beaucoup  de  modernes  fuivent  cette 
époque . 

Nous  voudrions  auflî  la  fuivre , (île 
P.Petau  qui  nous  a appris  àeltimer 
les  dates  dans  Socrate , n’abandonnoit 
celle-ci  dans  fa  chronologie,  p.  73(1. 
fur  ce  que  faint  Profpcr  & Marcellin 
remarquent  que  lorfqu’Honoré  fut  fait 
Augufte,  il  y eut  des  tenebres  [à  neuf 
heures  du  matin.  ] 'U  y faut  joindre 
Claudicn  , qui  marque  encore  plus  ex- 
prelfément , que  le  jour  qu’Honoré  fut 
fait  Augufte  il  y eut  de  grandes  tene- 
bres: mais  qu’en  mefme  tempsque  les 
foldats  le  proclamèrent  Augufte , le 
jour  & la  lumière  revinrent.'!!  eft  vray 
que  ce  poëte  fcmble  attribuer  ces  tene- 
bres à une  epailfeur  extraordinaire  de 
nuées  ; ‘mais  ajoutant  aullî-toft , qu’il 
parut  une  étoile  plus  claire  que  la  lune 
qui  ne  paroidoit  point  alors, [il  cftalîez 
vifible  qu’il  marque  une  cclipfc  defo. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  xyCy 
Jcil;&  on  n’a  pas  accoutumé  de  mettre  mettre  nenas  au  lieu  de  dtcinuu  : ce  qui 
dans  des  chronologies  des  tertebres  convcnoit  encore  mieux  à londelVeiu. 
qui  ne  proviennent  que  d'un  amas  de  Non-obftant  toutes  ces  rations, Go- 
nuées,  quoique  l’un  & l’autre  ait  pu  defroy  fuit  toujours  Socrate  : mais  il  ne 
iê  rencontrer  en  cette  occafion.  JLc  P.  s’objeétc  jamais  ni  l’autorité  du  Pcre 
Petauleprcndeneffetpour  unccclipfc.  Petau , ni  fa  raifon,  ni  celles  dont  nous 
[ Que  fi  cela  eft  véritable,  il  faut  ne-  l’appuyons  encore  •,  de  forte  qu’il  peut 
cefîairemcntque  Socrate  le  trompe,  ] bien  n’avoir  pas  envifagé  la  difficulté.] 

Buch.'eycl.  'puifqu'en  l’an)  p j le  iode  janvier  eftoit  'Le  P.  Pagi  l’a  vue  ; &s’attachc  ncan-  l’agi, ■>»]■;  *. 

le  t j de  la  lunc^auquel  il  ne  peut  pas  y moinsà  Socrate  ; mais  c’cften  preten- 

Pfr.p.i>o|  avoir  d’eclipfe  . J 'Audi  le  P.Petau  met  dantqueS.  Profpcr  Sc  Marcellin  mar- 

t celle-ci  le  dmianclK  10  de  novembre,  quent  leulement  que  l’cclipfc arriva  la 

auquel  il  y eut  unccclipfc  de  foleil  fur  mefme  année;  [ce que  le  cumde  l’un  & 

les  neuf  heures  & demie  à Rome,  & fur  le  quippè  de  l’autre  , ne  foutirent  guère, 
le  midi  à Conftantinople:  Si  il  ajoute  quoy  qu’on  dife,  furtout  en  y joignant 
que  S Profpcr  Sc  Marcellin  nous  ap-  Claudicn, dont  le  P.Pagi  ne  parle  pas.] 
prennent  que  ce  fut  le  jour  du  couron-  Il  veut  fe  tirer  de  Philoftorgc  ne  le 
nement  d’Honoré  . peut.  On  a peine  à dire  une  raifon  qu’il 

'Cela  paroift  d’autant  plus  railonna-  croit  rendre  fonfcntimentindubitable , 

t,  0lp’  * ' ble.quc  Socrate  mefme  , & après  luy  quicftquc  le  jeune  Thcodof»  a audî 

Sozomene , difent  queTheodofc  avoir  efte  fait  Augufte  le  dixième  de  janvier 

lés  troupes  preftes  lorfqu’il  fit  Honoré  cii  402.[Je  pcnlè  que  ce  fut  l’onziemc  , 

Augufte,  & qu’aprés  la  promotion  il  v.. Arcade  § n : ] '&  il  le  foûtient  luy  dif.|».»7C. 

s’en  allaen  diligence  en  Occident,  [c’eft  mefme.  [ Mais  pofe  que  ce  foit  le  10,  je 

rlufe-p.'  14 s.  1 à ire  le  pluftoft  qu’il  put, Tayaut  laide  croy  que  peu  de  perlouncs  en  tireroient 

pafser  l’hiver,  Scellant  parti  au  pritn.  une  pareille  confcquenccJM'duCange  Byx.ftm.r- 

temps, comme  Philoftorgele  dit  en  ter-  fe  déclaré  pour  le  10  de  novembre , Si  7*’ 

ciauj.  conf.  mes  iormels.  ’Claudicn  joint,  audî  le  le  prouve  en  partie  parccquc  Claudicn 

H '*'*' «*  couronnement  d’Honoré  avec  le  de-  le  met  un  peu  avant  l’hiver.  [ Je  n’ay 

part  de  Theodofe.  [ Si  donc  Honore  a pas  trouvé  l’endroit.  Le  P.  Labbemet 

cftéfait  Augufte  le  iode  janvier  J9J,  auili  le  10  de  novembre  dans  la  chro- 

il  faudra  félon  Claudien,  Socrate  , Sc  uologie. 

Sozomene,  qu’il  foit  parti  le  primtemps  Je  11c  fçay  fi  Ton  ne  pourrait  point 
fuivanqccqui  ne  fepcutpas  foûtemr,  dire  qu’Honoré  fut  fait  Ccfar  le  iode 
comme  011  le  verra  dans  la  note  {4.  lanvier,  Sc  Augufte  le  iode  novembre 
Jepenfèquepour  montrcrqu’Honorc  Nous  avons  vu  que  Marcellin  Si  la 
aplutofe  efte  fait  Empereur  à la  findc  chronique  d’Alexandrie  le  font  Ccfar 
l’an  jpj,qu’aucommenccmenr,onpcut  lorlqu’adurément  il n’eftoit point  Au- 
cncore  alléguer  ce  qu’on  lit  dansClau-  gufte  (élon  Marcellin  mefme  ; Sc  quoi- 
F-4®-  dien , ]'qu’H<>noré  demandant  à fon  que  Claudicn  ne  diftingue  point  ces 
pcrcaprcsla  ceremonie,  qu’il  le  me-  deux  ditferentes  élévations  d’Honoré,  1 
naît  a laguerr., Théo  lof.  le  luy  refufe,  'il  (cmble  neanmoins  les  marquer;  Mu-  ciiud.  com. 
parcequ’il  n’avoit  pas  encore  dix  ans,  uiui  Principe  Cxf.ir  protinks  Aejuarii 
neceliim  decimus  tmtnfus  Arifl.cs.  [ Ho  fr/ttri . [ Nous  répondrons  encore  par 
norc  o’cft  entré  dans  fa  dixième  année  I ce  moyen  au  calendrier  de  Polcmcus 
que  le  9 de  feptembre  59?.  M.  U note  Silvius,  puifqu’il  eft  aifé  que  Socrate 
iS,Ai  fiil  n’avoitqueS  ans  Sc  4 mois 'ait  mis  par  erreur  leiodc  janvier  au 
au  iode  janvier,  & Claudia)  cuit  du  l1cudu15.Se  fans  cela  nous  ne  voyons 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 


pas  qu'il  foit  aifé  de  foûtenir  ni  l’un  ni 
l'autre  de  ces  deux  auteurs . Je  penfe 
quêtantes  les  loix  de  l’an  393  portent 
le  nom  d’Honoré  Augufte  : mais  on 
trouve  la  mcfme  chofc  dans  quelques 
unes,  aumoinsdcl’an  591.  Etonfçait 
que  les  Codes  font  pleins  de  fautes  de 
cette  nature  . Je  ne  fçay  fi  le  quinzième 
janvierdans  Silvius  nepourroit  point 
cftre  le  Jour  qu’Honorc  fut  déclaré 
par  fon  perc  Empereur  d'Occidcnt  . 
Qacfiau  lieu  de  Xi'Ill.  k,al.  on  pou- 
voit  lire  XV/,  ce  (croit  le  jour  auquel 
il  le  devint  effectivement  par  la  mort 
de  Theodofe . Mais  cela  ne  (e  peut  : & 
il  femble  que  les  Romains  n'avoient 
égard  qu'à  la  déclaration  folcnnelle 
d’un  Prince , & non  à la  mort  de  fon 
pere  ou  de  (ôn  predeceffcur . ] 

NOTE  LUI. 

Que  la  loy  à Heroden'efl  point  de  tan 
324- 

'Godefroy  raporte  à l’an  3 94,  la  loy 
datée  du  14  de  février  3 96,  &adreffée 
à Hcrode,  parce,  dit-il, qu’on  voit  dans 
S.  Auguftinqu’Hcrode  cftoit  procon- 
ful  d’Afrique  en  j 94/Mais  il  reconnoift 
luy  mcfme  en  un  autre  endroit  que  le 
paffage  de  S.  Auguftin  in  CrefcJ.  4.  c. 
f 6.p.  191.4,  prouve  qu’Herode  cftoit 
Proconful  en  l’an  j9Ç-.[Et  rien  n’empef- 
chant  qu’il  ne  le  fiuft  encore  au  mois  de 
lévrier  396,  on  ne  voit  rien  à changer 
dans  la  foufeription  de  la  lov;  ] comme 
en  effet  Godefroy  n’y  change  rien  dans 
fon  Code,  ni  dans  fon  commentaire. 
Elle  ne  porte  mefmc  que  les  noms 
d’ Arcade  fi  d’Honoré , [ & non  celui 
de  Theodofe  qui  y devroit  eftrejfi  elle 
cftoit  de  l'an  394,  ] 'comme  il  eft  dans 
celle  qui  la  précédé. 

NOTE  LIV. 

Que  Theodofe  ne  fl  parti  de  C on  flan - 
tinople  contre  Eugène  qu'en  Fa» 

394,  fhr  U fin  de  may. 


( i,quc  fi  Honoré  a efté  fait  Augufte  le 
dixième  de  janvier  34j.il  faut  dire  que 
Theodofeeft  parti  dés  la  mcfme  année 
pour  faire  la  guerre  à Eugène  . Et  c’eft 
ce  que  nous  ne  croyons  pas  le  pouvoir 
foûtenir,  puifqu’on  ne  fauroit  marquer 
aucun  exploit  qui  fe  foit  fait  durant 
cette  année  là,  fi  qu’au  contraire  la 
guerre  paroift  avoir  efté  commencée 
Si  achevée  tout  de  fuite,  & en  affez 
peu  de  temps.  j'Claudicn  dit  que  la 
viftoire  fut  promte,i&  mcfme  qu’Eu- 
gene  fut  furpris  par  la  diligence  de 
Theodofe.  [Marcellin  ne  marque  la 
marche  de  Theodofe  contre  Eugène 
qu’en  l’an  3 94-]De  plus , toutes  les  loix 
de  393  font  datées  de  Conftatitinople. 
11  y en  a mcfme  un  fort  grand  nombre, 
& de  tous  les  mois;  de  forte  qu’on  11e 
peut  pas  prétendre  qu’il  y ait  erreur  en 
toutes, comme  il  le  faudrait  neanmoins 
pour  foûtenir  [ 'ce  que  Blondel  a avan- 
cé.que  Theodofe  n’eftoit  jamais  rentré 
à Confiant inople  depuis  le  mois  dejan- 
vicr  393. 3 Les  loix  de  l’année  fuivante 
font  encore  datées  de  Conftantinople 
jufqucsaujodc  may^car  pour  les  deux 
du  mois  de  juillet , il  eft  aifé  qu’il  y ait 
faute,  ]'ou  qu’elles foient  d’Arcade, 
comme  le  croit  Godefroy:  & cela  eft 
affez  clair  de  celle  du  neuvième.  Mais 
je  ne  croy  pas  pour  cela  que  perfonne 
ofaft  foûtenir  que  toutes  celles  de  l’an 
343  font  auffî  d’Arcade . 

Ainfi  il  peut  eftre  affez  vraifcmbla- 
ble  que  Theodofe  ne  partit  de  Conftan- 
tinople [qu’au  commencement  de  juin 
3 94, ou  au  pluftoftà  la  (in  de  may.j'Car 
s’il  y a une  loy  datée  de  Conftantinople 
le  30  de  may,  il  y en  a une  du  raefme 
jour  datée  d’Hcracléc.  [ Ainfi  ou  l’une 
eft  encore  d’Arcade,  ou  il  y a faute  dans 
l’une  oudansl’autre . Car  Thcodolë  ne 
peut  pas  avoir  efté  en  un  mefme  jour 
àHeraclée  & à Conftantinople ,] 'ces 
deux  villes  eftant  éloignées  de  <>  4 milles 
[qui font  plus  de  15  lieuïs.  l'Godefroy 
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qui  eft  datée  dejConftantinopIc.  On' 
voit  une  difficulté  fcmblablc  dans  les 
dcuxloixfuivantes  , dont  il'une  eft  da- 
teedu  1 7 de  juin  i Andrinoplc,'&  l'au- 
tre du  ip  à Hcradée.  Godefroy  croit 
que  cette  derniere eft  du  jodetnay  & 
qu’il  faut  lire  It/tl.jitn.  au  lieu  de  jul. 

NOTE  LV. 

Eclipfefanjfe  dans  Z 0 fi  rut . 

‘Zofimedit  que  durant  le  premier 
combat  de  Theodofe  contre  Eugène  il 
y eut  une  cclipfe , li  grande  qu’on  crut 
que  la  nuiteftoit  venue.  £ LcP.l’ctau 
ne  parle  point  de  cette  cclipfe;  ]'&  les 
tables  aftronomiquesn’en  mettent  au 
cunecn  cetemps-ci.  'Et  véritablement 
fi  laviâoire  que  Theodofe  remporta 
le  lendemain  .arriva  le  fixiemede  fep- 
tembre  .comme  ledit  Sonate  ; [ il  ne 
pouvoir  pas  y avoir  d’eclipfe  la  vcilk.] 
quieftoitle  1 f de  la  lune.  [ Zofime 
a pris  apparemment  pour  une  cclipfe 
l’orage  qui  fe  fie  le  lendemain,  quon 
peut  croire  aifément  avoir  cfte  ac- 
compagné de  quelque  obfcuritc  extra- 
ordinaire.] 

NOTE  LVI. 

Que  Theodofe  ri  a point  fait  venir 

Arcade  en  Occident  avec  Honore . 

'Baronius  croit  qu’âpres  la  défaite 
d’Eugcnc , Theodofe  fit  veniren  Italie 
non  feulement  Honoré  , comme  divers 
auteursle  difent,  mais  encore  Arcade  : 
'&  faint  Ambroife  dit  en  effet  que  les 
fils  de  Theodofe  le  vinrent  trouver. 
'Paulin  en  parle  de  mcfmc.  “Theodorct 
fcmble  fuppofer  qu’ils  eftoient  tous 
deux  prefens  à fa  mort/Et  la  chronique 
d'Alexandrie  dit  qu’Arcade  revint  de 
Rome  après  la  mort  de  fon  perc. 

[Neanmoins  les  autres  hiftoriens  qui 
difent  que  Theodofe  fit  venir  Honoré 
en  Occident, nç  marquent  point  qu’Ar- 
cade y foit  venu  avec  luy.  Ils  femblcnt, 
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au  contraire  fuppofer  tous  qu’il  de- 
meura à Conftantinoplci  T&  Rufin  dit  Anf.l.fcc.j», 
expreflement  que  Theodofe  en  maru  F 's“‘ 
dant  Honoré.ordonna  qu’Arcade  gar- 
dait dans  l’Orient  l’empire  qu’il  poffe- 
doit  depuis  long.tcmps.  'Ciaudicn  en  cimi.  conf. 
écrivant  le  voyage d’Honorcen  Occi-  • J7* 
dent  ne  parle  point  dutout  de  fon  frère , 
quoiqu’il  marque  auilï-toft  apres  que  j(. 
Theodofe  recommanda  fes  deux  en. 
fans  à Stilicon . 'Baronius  aulfidcmcu- 
rc  d’accord  qu’Arcadc  n’affiftoit  pas 
au  fervice  qui  fc  faifoit  à Milan  pour 
Theodofe  40  jours  après  fa  mort;  S. 

Ambroife  cftact  trop  exprès  fur  cela, 
pour  ne laiffer aucun  lieu  d’en  douter. 

[Ainfi  fans  nous  arrefter  à Theodo- 
ret  & à la  .chronique  d’Alexandrie, 
dont  l’autoritceft  moins  confiderable , 
il  y a apparence  que  S.  Ambroife  3c 
Paulin  ont  parlé  par  figure  d’Honorc 
feul  comme  de  plufieurs;  ou  qu’avec 
Honoré  on  amena  quelque  autre  en- 
fant de  Theodofe,  comme  fa  fille  Pla- 
cidie,qui  paroift  cftrc  demeurée  depuis 
ce  temps  lien  Occident  .]'U  eft  certain  chu  J.  conf. 
auffi  que  Serene  femme  de  Stilicon,  **•»*.  7. 

[ qui  cftoit  niece  de  Thoodofc,  & qu’il 
confidcroic comme  fa  fille , ] vint  avec 
Honoré , ou  plutoft  l’amena  d’Orient 
par  nilyric . 

NOTE  LVIL 

Qh'H  eft  bien  difficile  de  croire  que 
Theodofe  foie  vente  à Rome  après 

la  défaite  d'Engcne. 

'Zofime  écrit  que  Theodofe  alla  à Zof.i.t.r.p. 
Rome  immédiatement  avant  fa  mort.  77»-*l,,K»- 
'Prudence  dit  conformement  à Zofime , Itua.i  a Sjrra . 
que  quand  il  vint  à Rome,  & qu’il  y 
défendit  lidolatnc.il  avoit  déjà  vaincu 
les  deux  tyrans[  Maxime  & Eugène  ,] 

\gcminibis  vicier  cadetyranni .'Et ii\  eft  ThJit.l.j.e. 
vray. comme  le  dit  Theodoret  quil  ioit  *J-P-7J7.c. 
enu  aRome  loi  ig-temps  depuis  la  mort 
de  Paulin  d’Antioche , & depuis  quil 
eut  voulu  obliger  Havien  d’y  venir, 
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[il  faut  queç’ait  efté  après  la  défaire 
d’Eugenc . 

Neanmoins  depuis  le  6 defeptembre 
qu’arriva  cettcdéfaitc , jufques  au  17 
de  janvier  que  Theodofe  mourut  à 
Milan , le  temps  paroift  bien  court  & 
bienfafeheux  pour  croire  qu’il  airelle 
jufqu’à  Rome,  & en  foit  revenu;cncorc 
n’aura  t-il  pu  partir  de  Milan  fqu’aprés 
avoir  fait  venir  Honoré  de  Conftanti- 
nople,  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  a fait 
ce  voyage  fans  participer  aux  Sacre, 
mens:  ] 'Car  il  paroift  qu’Honoré  le 
trouva  à Milan.aQue  fi  Theodofe  eftoit 
malade  quand  il  le  rcccut , comme  So- 
• cratc  & Sozomcnc  le  difent , [ c’eft  en- 
coreuneraifon  pour  ncpas  croire  ai- 
fement  qu’il  ait  elle  à R.omc.puifqu’il 


'On  pourroit  croire  fur  la  narration 
de  Zofime.fcar  il  ne  le  dit  pas  exprefle-  77*’*’ 
ment , ) qu’Honore  ftroit  venu  aufiîà 
Rome  avec  fon  perc.  'Mais  1)  cft  vifible  cimd.  Co«r. 
par  Claudien,  que  depuis  qu’il  y fut  H4-p-,77- 
venu  [en  389,]  encore  enfant,  avant  !‘ 
que  d’eftre  Empereur, & avant  la  guer- 
red’Eugcne,  il  n’y  retourna  point  que 
pour  y commencer  lôn  Vl.Confulat, 
c’cft  à dire  à la  fin  de  l’an  40  j. 

’Stilicon  peut  y avoir  elle, comme  le  Zofl 
dit  Zofimc,[  & mefme  fi  nous  voulons,  r' 
y avoir  fait  proclamer  Honoré  Empe- 
reur,}^ que  cet  auteur  attribue  à U.p.77*  a. 
Theodofe  . Neanmoins  ce  qu’il  pre-  p.tM. 
tend  s’y  eftre  fait  en 


Ciaud.deOly. 

r-j-4. 


cr»n  f.H.5 
zB-f  r 1 ?5. 


s'y  eltre  lait  en  cetcmps.ci  par 
Serene&  parStilicon,  'Baroniusle  ra- 
porte  à l'an5ds,[&  il  peut  avoir  raifon. 

11’aura  pu  y aller  que  malade.  ] 'Clau-  1)  cft  certain  toujoursque  Stiliconde. 
dienditquc  quand  Rome  voulut  obi  voit  avoir  epoufe  Scrcne  plufieurs  an- 
tenir  de  Theodofe  IcConfulat  pour  les'néesavant  )8ji,]'puifque  Marie  leur  j»t.  ) „. 
deux  frères  Olybre  & Probin , elle  luyjfille  fut  mariée  à Honoré  dés  l’an  398. 
envoya  des  députez  au  pié  des  Alpes > [ Quelque  jeune  qu’elle  fuft,  elle  ne 
[c’cft  à dire  à Aquiléc  ouîMilan,  & ! pouvoit  pas  avoir  moins  de  1 1 ans, } 

il  ne  dit  point  qu’on  l’attendift  alors  à j _ _ 

- -1  NOTE  LVIII.  pour  !. 

T cm  fs  de  la  mort  de  Theodofe  : Duree 
de  fon  régné. 


Rome, ni  qu’il  y toit  venu  dans  la  fuite 
de  l’année.] 'Mais  de  plus,  il  dit  en  un 
autre  endroit  que  dans  les  cent  ans  qui 
a voient  précédé  le  Vl.Confulat  d’Ho- 
noré  ,[  c’eft  à dire  depuis  $04  )ufqu’cn 
404,  ] les  Empereurs  n’eftoienr  jamais 
venus  que  trois  fois  à Rome.  [ Or  il 
cft  certain  que  Conftantin  y vint  en 
l’an  511,  Confiance  en  j y 7,  fie  Theo- 
dofe en  38p.  Il  y a donc  peu  d’appa- 
rcncequ’il  y foie  encore  venu  en  394. 

Audi  aucun  hiftoricn,auteur,ouchro. 
nologifte , excepté  les  trois  que  nous 
avons  nommez,  ne  dit  pas  un  feul  mot 
de  ce  voyage  : Et  mefme  de  ces  trois, 
Theodorec  n’a  fans  doute  jmarqué  Ro 
me,  que  pour  dire  que  Theodoic  eftoit 
en  Occident  ; fit  le  titre  de  vainqueur 
des  deux  tuans  que  Prudence  luy  don- 
ne , peut  tomber  en  general  fur  ja  per- 
lônnedece  Prince,  fans  que  le  poète 
ait  prétendu  qu’il  l’euft  acquis  dés  ce 
temps  là.] 


'Socrate  fit  SozomencTaufiîüen  que  f°rf  *"*• 
S.  Prolper , Idacc  dans  les  faftes  & dans  d|i.«.c.».p.’ 
fa  chronique.,  fit  la  chronique  de  Mar- 
ccllin,  ] rcconnoiflcnt  que  Theodofe  a. 
mourut  à Milan  l’an  3 95,  que  Socrate 
conte  pour  le  premier  de  la  Z94*Olym- 
piadc:[  fit  il  n’y  a point  fur  cela  d’autre 
opinion . ] 'Car  ii  la  chronique  d’Ale*  P*  i°ol 
xandric  le  met  fous  les  Confuls  de  l’an 
3 94, ce  ne  peut  eftre  qu’une  faute,  [ non 
de  l’auteur,  mais  d’un  copiftc , Jpuif- 
Jqu’elle  le  met  au  mois  de  janvier  après 
des  evenemens  du  mois  d’aouft. 

‘Socrate  en  deux  endroits,  fie  la  chro-  p-io*-*ls««r. 
nique  d’Alexandrie  ,dilcnt  que  ce  fut  ^”’.C  * ' 
le  17  de  janvier^Jenc  fçay  file  natales  soll.j«*t.i. 
Honorii  marqué  le  1 3 dans  Silvius,  ne  ,'t,’ 
viendroit  point  du  jour  de  la  mort  de 
T hcodofe, quoique  cela  ne  foit  pas  aile 
à croire 
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à croire . fr.  U note  5 1.  Mais  fi  c’cft 
neanmoins  ce  que  Silvius  a voulu  dire, 
la  raifon  demande  que  l’on  corrige  cet 
endroit  unique  par  les  trois  autres.] 
Cot.Tli.ehi.  'Arcade  dans  une  loy  du  1 3 de  mars 
32Ç,  donnée  à Conftantinople,  parle 
de  Ton  pere  déjà  mort . 

[Puifqu’d  a commencé  le  1 9 janvier 
J 79 j v.  § 3 , Se  qu’il  eft  mort  le  1 7 jan- 
soz.i.s.c.t.p.  vicr  a régné  1 dans  [moins  deux 

7ii.i|socr.p.  joUrs.  3>  Rufin, [la chronique d'Idace, 

• Ruf.  l.>.c.  & Marcellin,  ] luy  donnent  17  ans, 
j-  contant  pour  deux  les  années  j 79  & 
J9J,  qui  n’en  font  qu'une. 

Pour  fon  âge , nous  en  avons  parlé 
dans  la  note  a.  ] 

Pour  li  pije  NOTE  LIX. 

40*.  *9°. 

Fauffee  hi/loires  fur  S.  Donat  cCEurce . 

toii.  |o.  ipr.  'Bollandus  a trouvé  dans  un  fort 
p.7*9.f.  ancien  manuferit  une  vie  de  S.  Donat 
en  grec , d’où  eft  tirée  celle  qu’on  trouve 
en  latin  dans  Mombritius  & dans  quel- 
ques manuferits.  [ 11  ne  la  donne  pas 
neanmoins,  & c’cft  fans  doute  qu’il  l’a 
jugée  indigne  de  paroiftre.  Nous  n’a- 
vons pas  en  effet  fujet  de  la  regretter 
beaucoup,  ] puilque  contre  une  vérité 
atteftée  par  tous  les  hiftoriens , elle  fait 
battizer  Theodofe  par  S.  Donat,  avec 
des  circonftances  auffi  tau  Iles  que  le 
Nibi.  muf.  e.  fond . 'Le  P.  Mabillon  qui  l’a  trouvée 
■.p.«s.*‘.  dans  un  ancien  manuforit , avec  une 
préfacé  de  celui  qui  l’a  traduite  en  la- 
tin , croit  que  ce  traducteur  , qui  allure 
que  cette  vie  n’avoit  point  encore  efté 
traduite  du  grec,  eft  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire . Il  s’eft  neanmoins  contenté  de 
donner  cette  préfacé  avec  le  commen- 
cement de  la  vie,  où  l’on  voit  Eurée 
mife  en  Syrie  , & les  deux  miracles  re- 
portez par  Sozomene  confondus  eru 
femble  , mais  avec  des  circonftances 
toutes  differentes,  & mefme  contraires. 

Scn.  p.7<).«.  Bollandus  trouve  plus  de  vérité  dans 
ce  que  les  Menées  difent  de  ce  Saint: 
[ Et  neanmoins  ils  ne  s’accordent  point 
T om.  K lmp. 


dutout  avec  Sozomene . Lés  miracles 

qu’ils  ajoutent  à cet  biftorien  , ont  peu 

de  probabilité  : & nous  ne  fournies 

point  dutout  difpofez  à croire  fur  la  foy 

des  nouveaux  Grecs,  ]'que  Theodofe  *F'< 

aiteu  une  fille  poffedée . [ C’eft  le  mira-  P’ 11  ‘ 

clebannal  des  faufies  hiftoircs.  Je  ne 

fçay  aulfi  en  quoy  pouvoir  confifter  ] la 

moitié  du  bien  d’un  petit  enfant  [qui 

avoir  pere  & mere . ] 

NOTE  L X.  Pour  U pipe 

eu-  S 

Qu  And  The  mi/l  lut  eft  venu  demeurer 
à Conftantinople . 

'Thcmiftius  dit  qu’il  étalla  à Rome  Thcmi.  or. 
tout  ce  qu’il  avoir  amafféde  fcienceà  *<• 
Conftantinople  durant  vingt  ans . 'Le  »-p.j»s. 
Pere  Hardouin  foûtient  qu’il  n’avoit 
jamais  vu  Rome  lorfqu’il  y vint  fous 
Gratien  [en  3 76,  j 'comme  il  paroift par  p.  I77. 
les  oraifons  1 3 & 31.  [ Ainfi  il  ne  fera  jsM. 
venu à Conftantinople  qu’en  3 56.  Je  ne 
trouve  pas  que  Thcmiftius  diië  pofiti- 
vcment  qu’il  n’eftoit  jamais  venu  à Ro. 
me  avant  ce  temps  là  ; mais  il  eft  vray 
que  ce  qu’il  dit  dans  l’oraifon  1 3 nous 
donne  tout  à fait  cette  idée.  ]'Cepen-  or.  Conf.p. 
dant  il  eft  vifible  d’autre  part  que  lorf-  *0,11- 
qu’il  fut  lait  Sénateur  de  Conllantino- 
ple , [ ceft  à dire  dés  l’an  3 j 5 , ] il  eftoit 
déjà  établi  dans  cette  ville , & ce  n’eftoit 
pas  mefme  depuis  peu . [ Ainfi  je  ne  voy 
rien  autre  chofeà  dire  , finon  qu’il  y a 
foute  dans  ce  nombre  de  vingt  ans. 

C’eft  pourquoi  nous  difons  qu’il  de- 
meura 40  ans  au  moins  à Conftanti- 
nople , eftant  certain  qu’il  y demeurait 
encore  lorfqu’il  en  fut  fait  Préfet  en 
l’an  3 84.] 

NOTE  LXI.  fotti  h pipe 

Que  Tbemifliui  eft  venu  à la  Cour  eu  *'J  >,i' 
tan  347. 

'Thcmiftius  dans  le  difeours  qu’il  fit  Theni.ot.if, 
fur  le  Confulat  de  Saturnin , [ au  com-  P*100-  k 
mencement  de  l’an  3 8 3 , ] dit  qu’il  avoir 
de  grandes  obligation  s à ce  Conful  de- 
EEcec 
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puis  plusde  3 o. ans , pareequ’il  i'avoit 
reccu  chez  luy  lorfqu’il  commença  à 
venir  à la  Cour  Bec.  [11  fcmble  qu’on 
peut  conclure  allez  certainement  de 
cet  endroit  queThemiflius  n’avoitefté 
à la  Cour  que  trente  ans  auparavant, 
ou  un  peu  plus,  c’eft  à dire  vers  j f». 

Cependant  il  faut  que  cette  expreflion 
de  plus  de  30  ans  s’étende  ici  jufques 
à 3 ç ans.  ] Car  le  titre  de  la  première 
oraifon  de  Thcmiftius  porte  qu’il  la  fit 
à Ancyre  la  première  lois  qu’il  parlai 
Confiance.  'Ce  Prince  cftoit à Ancyre 
en  l’an  347,  [ & on  ne  voit  point  qu’il 
y ait  efté  depuis  quclong-temps  apres. 

Au  moins  ce  n’eftoit  ni  en  3 fa,  ni  en 
3 f i,puifqu’i!e(loit  alors  en  Occident.] 

'Thcmiftius  témoigne  auflî  en  un  autre 
endroit  qu’il  avoit  efléàla  Courdufils 
de  Conftantin  &de  fan  frere,  c’eft  à 
dire  de  Confiance , [ & de  Confiant  qui 
cft  mort  dans  le  commencement  de 
3 f o.]  Le  P.Hardouin  veut  que  ce  frere 
de  Confiance  fait  Julien  fon  coufin. 

[ Mais  il  ne  donne  aucune  raifon  de 
cette  explication  qui  force  fon  texte , & 
qui  ne  luy  cft  point  necdîairc,  ]'puif- 
qu’il  reconnoift  que  Thcmiftius  cftoit 
à la  Cour  dés  l’an  347.  [ D ailleurs  je 
ne  voy  point  que  ce  que  Thcmiftius  dit 
de  ce  frere  de  Confiance  , convienne 
bien  à Julien  mort!  3 a ans  dans  la  fleur 
de  fa  je  u ne  fie .] 

NOTE  LX1L 
Que  Thimiftius  ri*  tf!i  P refit  de 

C onfl Antinomie  ejue  [eut  T hcodofc . 

'Suidas  dit  que  ce  fat  Julien  qui  fit 
85i3£3 t3S*3uù3 

NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ARCADE. 


Tbemiftius  Préfet  de  Conftantinople  ; 

'Si  le  titre  del’epigramme  qu’un  nom-  Anth.u.c. 
mé  Pallade  fit  fur  luy  I l’occafion  de 
cette  charge  , porte  qu’il  l’eut  fous  Va- 
lentinien & Valens.  'Mais  on  lit  for.  rhc.ni.0M7. 
mellement  le  nom  de  Theodofe  dans  M'ia. 
le  remerciement  que  Thcmiftius  fait 
au  Prince  qui  la  luy  avoit  donnée  -,  [ ce 
qui  nous  difpenfe  démarquer  les  autres 
preuves  que  nous  y pourrions  ajou- 
ter.] 

Ec  Père  Hardouin  ne  s’éloigne  pas  *. p.  i»«. 
de  croire  qu’il  l’aeué'plufieurs  fois  fous 
divers  Empereurs , 8c  il  allègue  pour 
cela  ceque  dit  Thcmiftius  dansl’orai- 
lôn  17,  que  Theodolê  avoit  rappelle 
la  philolophic  au  gouvernement  des 
affaires,  aufquclles  elle  n’avoit  point 
eu  départ  depuis  long-temps.MaisThe- 
mifti  us  explique  aulfi-toft  ce  long-temps 
des  derniers  règnes,  [ ce  qui  comprend 
au  moins  Valens  & Julien:  Si  ainfi  cet 
endroit  mefme  cft  une  preuve  indubi- 
table qu’il  n’a  point  efté  Préfet  fous 
ces  deux  Princes.  La  fuite  le  confirme 
encore , 3'puifqu’on  y voit  que  tout  ce  e.d. 
que  les  autres  Empereurs  avoient  faic 
pour  luy,  n’eftoit  que  des  paroles  fans 
réalité, Si  que  tous  les  emplois  s’eftoient 
réduits  à des  députations.  [ Je  ne  fçay 
fi  l’on  pourroit  dire  qu’il  auroit  efté 
fous  eux  Préfet  honoraire  & en  titre.  11 
me  fcmble  que  l’endroit  que  nous  ve- 
nons de  citer , ne  fouffre  guère  qu’on 
le  dife:  Thcmiftius  auroit  marqué  cette 
dignité  , quoique  Amplement  hono- 
raire, dans  certe  oraifon  17,  8c  dans 
la31p.3ja.jy,.] 


Jou.  la  page  • NOTEE 

«ai.  fa. 

Qui  Rufin  efieit  d’Euufe  en  Gafcegue . 

‘ Onsieuk  de  Marca  doute 
■M-  J.VJL  de  ce  que  Baroni  u s,  Sca  ligtr  A 

plulicurs  autres , ont  cru  que  Rufin 


mini  lire  d’Etat,  étoit  natif  d’Eufe[  ou 
Eaufe  ]cn  Gafcognc , fur  ce  que  Clau- 
dien  dit  qu’il  cftoit  de  la  ville  d’Elu- 
fc.  Ce  qui  l’en  fait  douter,  c’eft  que  la 
chronique  de  Tiro  Prolpcr  donnée  par 
M1  Pithou , l’appelle  fur  la  première 
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année  d’ Arcade  Rufinum  Bojporitanum. 
Il  foûtient  donc  fur  cela  que  Rufin 
eftoit  du  Bofphore  Cimmeritn  audclà 
du  Pont  Euxin , & que  c'eft  en  ce  pays 
là  qu'il  but  chercher  la  ville  d’Elufe, 
Claudien  nous  alTure  qu’il  eftoit 
natif.  Mais  Claudien  fait  lever  des 
Gaules  la  furie  qu’il  fait  parler  à Rufin 
dans  Elulê  ,&  fait  trembler  à faprefen- 
ce  l’Angleterre  , Sens , & le  Rhcin , [ ee 
qui  ne  lailTe  pas  lieu  de  douter  qu’il 
n’ait  voulu  mettre  cette  Elulê  dans 
l’Occidentvers  les  Gaules . ] 'Et  en  effet 
il  bit  auflî-toft  partir  Ru  fin  de  Ibn  pays, 
jjour  aller  en  Orient,  & mefme  dans  le 
Bofphore  : p a tri  à y ut  reliili  Eus  juffu 
furie  tendebat  ad  arcet  ....  qui  ce/fi 
Bafporus  urbe  &c.  [ Il  eft  vifible  au 
moins  par  là  qu’il  ne  le  fait  pas  fbrtir 
du  Bofphore  Cimmericn  pour  aller  à 
Conftantinople  qui  eft  à l’occident  de 
ce  Bofphore  -,  & mefme  il  nous  donne 
lieu  de  juger  que  Tiro  Profper  l’a  ap- 
pellé  Bofporitain , croyant  qu’il  eftoit 
du  Bofphore  de  Thrace  vers  Conftan. 
tinople , pareeque  c’eft  là  qu’il  a paru . ] 
'Zofimc  dit  aufli  que  Rufin  eftoit 
Gaulois:  Kt\ri(  ri  yt'iof . 

CodL  on.c.  'Codin  paroift  avoir  cru  comme  Tiro 
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P’,,‘  ' Profper , que  Rufin  eftoit  de  quelque 
endroit  vers  Conftantinople,  puifqu’il 
dit  que  Theodofè  y eftant  venu  avant 
qued’cftre  élevé  à l’Empire,  il  y logea 
chez  ce  Rufin  alors  cordonnier . [ Mais 
Ton  autorité  n’cft  point  capablede  nous 
faire  croire  ce  point,  nique  Rufin  ait 
cfté  cordonnier , puifque  Claudien  ne 
le  dit  pas , ni ] qu’il  aitefté  établi!  Con- 
ftantinople avant  le  régné  de  Theo- 
ctaud.iaR.uf.  do  le  , puifque  félon  Claudien  il  eftoit 
Li.p.iv.ia.  encore  a Eaufe  lorfque  Theodofè  foi- 
fbit  déjà  regner  la  jufticc  & la  concor- 
CoUi.  p.jt.d.  de  ;'ni  qu’il  ait  cfté  le  dernier  Maiftrc 
[des offices  1 (bus Theodofe,  [puifquil 
quitta  ccttecharge  dés  l’an  jjz.m  ]que 
Theodofè  ait  jamais  effé  regardé  com- 
me pauvre.  CarCodin  entafle  toutes 
eu  butes  en  cinq  lignes. 


[ Il  eft  encore  affez  furprenant  qu’un 
homme  aulfi  habile  dans  les  lettres 
que  M‘  de  Marca,] 'ait  bit  de  ce  Rufin 
un  General  des  armées  d’ Arcade.  [La 
feule  choie  ce  me  fèmble  qui  luy  ait 
pu  donner  fujet  de  le  croire  , c’eft  que 
Rufin  eftoit  Prefctdu  Prétoire , Sc  que 
les  Préfets  ont  autrefois  conduit  les 
armées  : mais  c’eft  de  quoy  ils  ne  fc 
mesloient  point  dutout  depuis  Diocté- 
tien , ou  au  moins  depuis  Conftantin.  ] 

NOTE  IL 

Diverses  fautes  fur  Eudoxie  femme 
(C  Arcade  . 


Four  (a  pa»e 
4*4- 


'M'du  Cangeditqu’Eudoxic  femme  f-P-7»* 
d’Arcade  .eftoit,  félon  quelques  uns, 
fille  de  Gratien,  [de  quoy  on  ne  donne 
aucun  fondement-,  ]&  que  d’autres  la 
font  fille  du  General  Promote  , parce- 
qu’ilsont  mal  pris  ce  que  dit  Zofimc,  zof.  i.j.p. 
'qu’elle  eftoit  elevée  chez  un  des  en-  7*« 
fans  de  ce  General . 

'Baronius  luy  raporte  les  médaillés  J’p/^ 
de  Licinie  Eudoxie , qui  eftoit  b petite-  p.«i. ‘ 
fille  femme  de  Valentinien  III j&con- 
danne  fur  cela  ceux  qui  luy  ont  donné 
le  nom  de  Julie,  [ comme  fait  Golezius 
p.  i)4.  b. } Mr  Valois  n’a  pas  laide  de 
le  luy  donner  auffi.  'Mrdu  Cange ,[  & 

Birague  p.  j 14,  ] l’appellent  Æ.Ua,  auffi- 
bien  qu'Eudoxie  b petite-fille.  Le  pre- 
mier cite  pour  cela  Gruter  p.  1048.  t, 
oii  je  trouve  feulement  DN.  Eudoxia 
Ang. 

[ Si  Bauton  pere  d’Eudoxie  eftoit 
payen  , comme  il  y a tout  fujet  de  le 
croire,  v.T httdtfe  /.  § 1 1 , c’eft  une  nou- 
velle preuvedu  pcirde  lumière  qu’avoic 
dans  l’hiftoire  George  d’Alexandrie , 
qui  a fait  b vie  de  S.  Chryfoftocnc . ] 

'Car  il  nous  débité  une  lettre  où  le  Saint  ceafg.p^ia, 
die  à Eudoxie,  que  la  foy  de  ceux  qui  ** 
luy  avoient  donné  la  vie,  *»«'•*,  leur 
amour  pour  J. C,&Ieur  pieté,  cftoient 
connus  de  tout  le  monde:  quec’eftoienc 
1 leurs  prières  St  leu  rs  bonnes  truvres  qui 
EEeec  ii 
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Pour  la  page 
4*5»  f 4» 


luy  avoicnt  obtenu  de  Dieu  1a dignité 
d'Impcratrice . 

NOTE  UL 

7* emps  de  t irruption  des  Huns  dans 
F Orient . 


cuud.inRmf.  'Non  feulement  Claudicn , qui  eft  un 
Li.  p.  io.  pocte  & un  ennemi  déclaré  de  Rufin, 

dit  que  c’clloit  luy  qui  avoir  fait  venir 
Socr.M. c.i.  les  barbares  dans  l'Afie,  mais  Socrate 
p.^oo.  b|  soi.  Écrit  aulli , qu’il  fut  tué  pareeque  l’on 
k.  t l p 7si'  croyoit  qu’il  avoir  fait  entrer  les  Huns 
‘ dans  l’Orient.  Sozomcne dit  la  mefme 
chofe . [ Il  eft  donc  indubitable  que  les 


toircjqui  eut  cette  charge  apres  Rufin  phift.  Lux. 
■ Pour  le  jour,  Socrate  fcul  marque  que  *•  P-  '••• 
ce  fut  le  17  de  novembre  ; 'mais  cela  eft  * oc'" 
bien  confirmé  par  la  chronique  d’Ale-  chr-  A1-  P- 
xandrie,  qui  le  met  après  les  derniers 
devoirs  rendus  au  corps  de  Thcodofe 
le  9 du  mefme  mois  par  le  Code,  où  Cod.  Th.i.t. 
les  loix  font  adrelfécs  à Rufin  jufqucs  JJ- 
au  1 1 d’oâobre,  'fit  à Ce  faire  dés  le  30  >o.t.«.  i.t  p. 
novembre  . bPourcellequi  eftadreftée  j 17_ 
au  dernier  dés  le  14  de  juin,  elle  eft  p.iv*. 
fauffe  non  feulement  en  ce  point,  mais 
aullien  ce  qu’elle  eft  attribuée  à Theo- 
dofedont  elle  parle  comme  mort.  Ainfi 
il  faut  corriger  ou  la  date  AV//.  k.al. 


Hunsentrerentdans  l’Afie  désl’ai^pf.lj*/.  & mettre  jan.  ou  lire  dans  l’infcrip- 
’ tion  Rufino  au  lieu  de  Cefario . Gode- 

froy approuve  davantage  le  premier . 


quelque  temps  avant  la  mort  de  Rufin,] 
io»'c.P  ,CP  l°rlquc  l’armée  Romaine  eftoit  en- 
core en  Italie  à caufe  de  la  guerre  civile 
[contre  Eugène ,termince  dés  l’an  394.] 
'Cependant  S.  Jerome  dans  fon  epiftre 
troifieme,  [ qui  ue  paroift  pas  pouvoir 
avoir  cfté  écrite  pluftoft  qu’en  397, 
v.fon  titre  §81  note  55,]  dit  que  cette 
irruption  eftoit  arrivée  l’année  de  de- 
vant , Ecce  tibi  anno  prêter  uo  dre. 
[ Nous  ne  voyons  pas  moyen  d’accor- 
der ces  choies , qu’en  avouant  que  S.  Je- 
rome n’a  pasefté  exaft  en  ce  point  : en 
quoy  il  eft  d’autant  plus  excufablc, 
que  les  ravages  dcsHuns  commencez 
en  393,  continuèrent  encore  en  3 96, 
comme  on  le  peut  juger  par  Claudicn 
itt  Eutrop.  1. 1.  p.  99.] 

Pou  1*  pige  NOTE  IV. 

Rufin  eft  mort  le  17  de  novembre 
en  tan  393 

Soci.1.*.  c.t.  'Rufin  fut  tuéen  393  félon  [le  Comte 
p.  i«o.  b.  c.  Marcji)  jn , ] Socrate ,[  & la  chronique 
d’Alexandrie . Et  il  faut  que  cela  loit 
ainfi/ileft  vray  qu’il  fut  tué  lorfque  les 
troupes,  de  Thcodofe  arrivèrent  a Con- 
ftantmoplc  , comme  le  difent  Socrate , 
Claudicn,  Zofime,  Sozomene , ôc  PbU 
loftorge . On  le  tire  encore  du  Code  , 
qui  marque  plufkurs  loix  de  l’année  fui. 
vante  adreflees  à Cdaire  Préfet  du  Pre- 


[ Ces  raifons  font  que  nous  ne  nous 
arreftons  pas  à la  chronique  de  Tiro 
Profpcr.qui  met  la  mort  de  Rufin  en 
396,  quoique  la  fuite  de  Zofime  qui 
met  bien  des  choies  entre  cette  mort 
fit  celle  de  Thcodofe  , femble  le  favo- 
rifer .] 

NOTE  V.  Povr  la  pagf 

4j0« 

D'OJîus  & des  autres  magiftrats  de 
[an  395. 

'Nous  avons  une  loy  datée  du  17  de  Co4.Th.dir.. 
may  tfr[l.ie.al.fta 7.393,  adredecàOfius  ***• 
Maiftre  des  offices;  deux  autres  datées 
l’une  du  premier  destin,  & l’autre  du 
14  de  novembre  adrclTées  à Marcel 
Maiftre  des  offices , fit  une  quatrième 
du  1S  de  décembre  adreflec  encore  à 
Olius  avec  la  mefme  qualité  . [ Il  y a 
vifiblement  faute  dans  quelqu'une  de 
ces  dates , fit  fans  doute  dans  la  premiè- 
re , ]*puifque  Marcel  eftoit  Maiftre  des  t.r.p.M»,  r. 
offices  dés  le  vivant  de  Thcodofe,  'fit  ciMd.iniut. 
qu’Ofius  eftoit  créature  d Eutropc  , u.p.u*. 
[dont  le  regue  ne  commença  que  le  17 
de  novembre  à la  mort  de  Rufin  -]  'O11.  c»4.  Th.cKr. 
trouve  encore  Olius  qualifié  Maiftre  r-  *»> 
des  Offices  dans  plufieurs  loix  de  l’au 
3 96.  'Il  faut  donc  lire  VH.  kal, jan.  au  p.iji.ij%. 
lieu  de  jun.  comme  le  croix  Godefroy, 
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qui  remarque  encore  que  la  loy  du  16 
de  décembre  , cft  accribuéc  dans  les 
editinnsordinaires  au  16  de  may  par 
une  faute  femblablc . 

p.ijt.  'Les  autres  magiftrats  de  l’Orient 

marquez  danslesloix  de  l’an  39;,  font 
Ihcodotc  Prefet  de  Conftantinople  le1  fit  l’an  j 9 ç de  voit  déjà  eftre  bien  avan 
ai  de  may,  8c  Africain  qui  luy  avoit  cé  lorfqu’il  les  ramena  deThriîalic,  ] 


77  i 

Il  faut  fans  doute  le  mettre  apres  U 
mort  de  Rufin,  8t  le  différer  jufqu’au 
prim-temps  de  l’an  3 96,  y ayant  peu 
d’apparence  que  Stilicon  ait  fait  faire 
deux  fois  à fes  troupes  en  une  mcfme 
campagne  le  voyage  d’Italie  en  Grece: 


P-J4*. 


Tout  la  page 
41I-S7. 


fucccdé  dés  le  19  du  mefmc  mois 
Heraclien  Comte  d’Egypte,  fitAddée 
General  d’armée  , 'qui  avoir  cette  char- 
ge dans  l’Orient  dés  l’an  593.  V.Thto- 
dofe  7.  § 74.  'Theodotc  eftoie  Maiftrc 
des  offices  en  393  fit  394  , [ayant  appa- 
remment fuccedé  à Rufin  , fit  précédé 
Marcel  . ] 'S.  Grégoire  de  Nazianzc 
écrit  i un  Africain  lôn  epiftre  6 ç.  'On 
croit  qu’Heraclicn  Prefet  d’Egypte  eft 
cet  Herculien  à qui  Syncfe  écrit  quel- 
ques leteres  . Il  y avoir  en  mcfme  temps 
un  Heraclien  qui  devint  depuis  fort 
célébré  : mais  c’cftoir  dans  l’Empire 
d’Occident  ; fie  Godefroy  les  marque 
comme  fuppolant  que  ce  font  deux 
perfonnesdnferentes . 

NOTE  VL 

Que  le  voyage  de  Stilicon  dans 
Peloponnefe  ft  doit  mettre  en  396. 

zof.  u 4.  p.  'Zofimedit  que  Stilicon  ayant  appris 
7»4-7«».  jc5  ravages  que  lesGots  fa  1 (oient  dansj 
la  Grece,  les  vint  attaquer  dans  le  Pe- 
loponnefc  fitc.  d’où  citant  retourné  en 
Italie,  il  renvoya  l’armée  d’Orient  à 
Arcade,  ayant  confpiré  avec  Gainas 
qui  la  commandoit,de  faire  tuer  Rufin, 
ciaud.iniuf.comrae  cela  arriva  effectivement . 'Ce- 
pendant  , félon  Claudien  qui  vivoit 
dans  le  temps  mcfme,  l’armée  qui  tua 
Rufin,  fut  renvoyée  par  Stilicon,  non 
de  l’Italie , mais  de  la  Thcflalic  où  lesj 
G ots  choient  encore,  8e  avant  qu’ils 
fuflent  entrez  dans  l’Acaïc  fie  dans  le 
CoaCiL+p,  Peloponnefe.  ['Le  voyage  que  Stilicon 
*"•  fit  dans  le  Peloponnefe , ( car  Claudien| 

nous  alfure  qu’il  y en  fit  un ,)  doit  donc 
certainement  eftre  diltingué  de  l’autre  .1, 


Socr.l.V,  C.J. 
p.joo.». 


Ponr  I*  pa^e 
4i*.S8* 


'puifque  celles  qui  allèrent  de  là  à 
Conftantinople , n’y  arrivèrent  que  le 
vj  de  novembre . 

NOTE  VII. 

Sur  Ttxil  de  Timafe  à Ajft . 

'S.  Jerome  dit  que  Timafe  vivoit  à Bji.jjs.Mt. 
Affc  [ ville  d’Afic  . ] Pour  l’accorder 
avec  Zofime , Sozomene , & S.  Aftere  , 
qui  conviennent  tous  qu’il  fut  relégué 
à Oafis , Baronius  croit  qu’il  faut  lire 
O a ft  dans  S.  Jerome  au  lieu  d’ Ajft . 

[ Mais  nous  ne  voyons  rien  qui  em- 
pcfche  de  croire  qu’il  eftoit  banni  à 
Aile  en  3 96,  lorfque  S.  Jerome  parloic 
de  luy , 8c  qu’Eutrope  ne  fê  contentant 
pas  encore  de  cette  peine , le  fit  reléguer 
d’Affe  àOafis . ] 


NOTE  VIII. 

Que  la  Uj  contre  les  afyles  marquée 
•par  Soz.omcne  , ne  fl  point 
celle  de  l'an  398. 

'Sozomenedit  que  ce  fut  à l’occafion 
de  Pentadie  fémmede  Timafe,  qu’Eu- 
trope  fit  faire  la  loy  célébré  contre  ceux 
qui  fc  refugioient  dans  les  Eglifes  , 
'dont  S.Chryfôftome  parle  auffi  . 1 Ba- 
roniuscroit  que  c’eft  la  loy  datée  du 
17  de  juillet  3 98,  'fie  Godefroy  foûtient 
que  l’on  n’en  peut  pas  douter:  b Cepen- 
dant i°,  la  loy  de  Sozomene  ordonnoit 
qu’on  arracherait  des  eglifes  ceux  qui 
s’y  feraient  réfugiez,  [ceque  la  loydu 
17  de  juillet  n’ordonne  poinr  dutout  j 
fit  delà  manière  dont  elle  parle,  on 
ne  peut  pas  mcfme  prefumer  qu’elle 
1 ordonnai!  dans  quelque  autre  endroit 
E E c c c üj 


Pour  U rag« 
4jMv. 


Sot.  I.t.  c.7. 

p.7***c  d. 


Chry.in  Eu:. 
t-4.  p*4*4.  c. 
* Par.  19$.  } 
9a.C0d.Th  t. 

t Sot. 

41  Socr  l.*  c. 
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Cod.Th.  t.j. 

M«w. 


C hry.p.-tl4. 


Hier.  ef.j.p 
x*.d. 


Soci.p.|»t.d| 

S“»ï.7*7^. 


qu'on  n’a  pas  nais  dans  le  Code.  ] a' 
Sez-  p-7‘7.b.  'Sozomenc  a (Turc  que  la  loy  dont  il 
parle  fut  entièrement  oftéc  des  r cgi  (1res 
publics  i [de  forte  qu’il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu’on  en  ait  mis  depuis  une 
grande  partie  dans  le  Code  Theodo- 
lien . ] Et  audi  Godefroy  eft  réduit  i 
contefter  ce  fait  fans  en  alléguer  au- 
cune raifon. 

[ 11  femble  donc  qu’il  vaut  mieux 
recourir  ] ce  que  nous  trouvons  dans 
S.  Chryfoftomc  , qu’Eutrope  n’avoit 
pasfait  une  feule  loy,  tuais  pluiieurs 
contre  les  afyles  v [ce  qui  nous  donne] 
toute  liberté  de  diftinguer  la  loy  laite 
fur  Pcntadie,  de  celle  de  3 9 8. Et  en  effet' 
puifque  ] Tiraafe  fut  condanné  avant 
que  S.  Jerome  écrivit!  fon  epiftre  3' 
lur  la  mort  de  Nepoden , [c’eft  adiré 
en  j 96  au  pluftarj , v.  S.  Jerome  § S i ; 
il  n’y  aurait  guere  d’apparence  à diffé- 
rer jufqu’cn  l’an  338  la pourfoite  qu’on 
fit  contre  la  femme.  ] 5Que  fi  l’on  dt 
qu’Eutrope  futdifgraciéaficz  peuapres 
la  loy  faite  fur  Pentadie , [ena/fix.  peu 
Apres  reçoit  quelque  étendue . Et  puif 
que  félon  Godefroy  elle  eft  de  plus 
d’un  an  , je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  beau- 
coup de  difficulté  a y ajouter  encore 
un  an  ou  dixhuit  mois  - Car  s’il  falloir 
s’arrefter  precifément  aux  termci  de 
Socrate,  «V»  x«9«,  ce  ne 

forait  point  encore  la  loy  de  l’art  398  , 
mais  quelque  autre  poftencurc  donnée 
en.  l’an  399,.  peu  de  jours  feulement 
avant  la  difgrace  d’Eutrope  : Et  cela 
conviendrait  fort  bien  ].  a ce  que  dit 
Sozomenc , qu’Eutrope  mefîne  fot  le 
premierqui  violafaloy  v [ eftant  diffi- 
cile qu’en  trais  ans,  & mefme  en  deux 
perfonne  n’ait  eu  recours  à l’afyle  de 
l’Eglifo.  Mais  il  ne  faut  pas  prendre  il 
à la  rigueur  les  terrnesd  unhiftorien  J 
Sozomenc  parle  félon  ce  qu’il  favoit , 
icccqu’itdit  a fa  venté,  fîEutropecI 
leprcmierqui  fe  foit  réfugié  dans  l'E- 
gide dune  manière  quiaic  fait  éclat. 
U ne  l’a  peuc-eftre  écrit  que  penfant 
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fuivre  ce  que  dit  Saint  Chryfoftomc 
[ p.  484.  t , r eifun  iMn  ■Ofùnf  . . . Car 
je  croy  que  S.  Chryfoftomc  veut  dire 
qu’Eutropc  avoit  callé  & aboli  la  loy , 
non  par  une  autre  loy,  mais  par  fes 
aftions, comme  il  ledit  auffi-toft  , & en 
faifant  voir  par  fon  exemple  combien 
l’afylc  de  1 ’cglifc  eftoie  nccefiaire  aux 
miferables.  1 

NOTE  IX.  root  1»  mi* 

Qu fric  Ain  peut  avoir  tfli  Prtftt  et 
Conflaminople  durant  toute 
r Annie  39  6. 

'Les  loix  du  1 j de  février  8c  du  1 f de  cod.TK.  du. 
décembre  3 96, font  adrefiées  à Claude , 

8c  celle  du  3 de  mars  à Clearque , tous 
deux  qualifiez  Préfets  de  Conftanti- 
nople  . [ Il  y a faute  affurément  dans  la 
date,  ou  dans  les  deux  noms,  que  l’on 
aura  mis  l’un  pour  l’autre  . ] 'Clearque  ^ 
cft  encore  marqué  Préfet  de  Conûais- 
cinoplc  en  399,401  ,&40i.  [Cela  ne 
peut-il  pas  porter  i dire  qu’il  nel’cftok 
pas  dés  l'an  396’]  Pour  croire  .comme 
Godefroy  fcmblc  faire,  que  ce  foit  le 
mefme  Clearque  qui  avoit  eu  cette 
charge  dés  l'an  370  fous  Valens,  [c’eft 
Iquoyjencvoy  point  d’apparence.  1 

‘Godefroy  admet  Ce  Clearque  & t. 

Claude  pour  Préfets  de  Conftantinoplc 
n j 96.il  veut  que  le  dernier  foit  te  père 
du  poète  Rutilius  Claudius  Numatia. 
nus,  quiavoitefté  Préfet. [Maison ne 
lit  point  d'où  ill’avoiteftc,  ficc’eftoit 
apparemment  en  Occident  » ] puifqu'il 
voit  cfté  gouverneur  de  Tofcane  , [& 
que  fon  fils  vivoit  dans  l'Italie  & dans 
les  Gaulcs.Et  mefme  y a t-  il  preuve  que 
le  perede  Rutilius  l’appcllaft  Claude  i 

Ce  qui  embatafTe  encore  pour  la  Pré- 
fecture de  Conftantinoplc  en  39^,c’eftl 
qu* Africain  qui  l’exerçoit  dés  le  19  de  clir.p.»jr» 
nay  393,1a  teooit  encore  félon  quatre  p.,,^ 

• ix  ,en  avril,  juillet  ,&  aouft  396  : & 
leux  autres  loix  du  6 d'oétobre  font 
tre  fiées  à Aurelien  Préfet  de  Conftan- 
cinoplc  félon  l’une,  ou  du  Prétoire  fcloa 
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Pautre  . [ Je  ne  (ça y fi  elles  ne  feroientj 
point  de  l’an  401,  auquel  Arcade  & 
Honore  furent  Confuls  cnfemblc , auffi 
bien  qu’en  396.  Au  moins  je  ne  voy 
rien  qui  cropefche  de  mettre  cette  an- 
née là  Aurclien  Préfet  du  Prétoire.  ] 
|m«*«4s.  *£t  puifqu’on  trouve  Clcarque  Préfet 

de  Confiant inople  en  401  8c 401,  [je 
penié  qu’on  pourroit  mettre  en  401  les 
loix  adrefiées  à luy  8c  àGaude  qui 
font  datées  de  396  j croire  que  Claude 
n’efi  qu’une  faute  de  copifie  pour 
Clcarque;  8c  laitier  à Africain  la  Pre- 
Soci.l.».  c.i.  fedture  de  396.]  'Il  eft  certain  que  fous 
C’i!  I’epi feopat  de  S.  Chryfoftome  , [c’eft  à 
77*-l>.  dire  entre  3988e  404 ,]  Arcadcfitune 
loy  contre  les  Litanies  des  Ariens  ; [ ce 
Coj.Th.i#  t.qui  revient  tout  à fait  ] 'à  la  loy  qui  eft 
s.i.j<>.  r.14».  datée  du  3 de  mars  )S>6 , 8c  adrctlce 
Clcarque. 

NOTE  X. 

Officiers  de  T an  5 96. 

'Les  officiers  marquez  dans  les  loix 
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de  $96  , font  Cefaire  Préfet [d’Orient ,] 
v.  $ 9,  Eutychien  [de  l’illyric,]  Claude 
ou  Clcarque  de  Conftantinople,  [ qu’il 
faut  peut-eftre  renvoyer  àl’an 401 , v.' 
U noie  9 , ] Gennade  8c  Retni  Préfets 
d’Egypte  ; Martinien  Intendant  des  lar- 
gefles,  Ofius  Maifire  des  offices,  zr.  $ y , 
Remifthée  Duc  d'Armenie , Euthyme 
Vicaire,  8c  EternalProconful  d’Afie  , 
Paul  '8c  Laurent  Intendans  du  domai- 
ne , dominict  re'r.rei  privas*,  Claudien 
Comte  d’Orient  , Africain  Préfet  de 
Conftantinople  , v.  la  mts9.  Nebribc 
Proconfuld’Afic  [après  Etcrnal,  ] Sim. 
plice General  d’armée . 

[Nous  parlerons  de  Simplice&d’Eu- 
Cod.Th.t.*.  ly chien  dans  la  note  1 1.]  'On  croit  que 
le  poëtc  Claudien  attribue  à Gennade 
la  qualité  de  Préfet  d’Egypte  , lorfqu’il 
dit  qu’il  avoit  efté  connu  du  Nil . Il 
eftoit  Italien , 8c  avoit  eu  charge  dans 
l’un  8c  dans  l’autre  Empire.  'Pour  Gen- 
nade dont  parle  Svnefe  , il  eftoie  Syrien , 
8c  gouverneur  de  la  Pcntapole,  [ appa- 


ru J4]-»- 


Claud  ai 
Gca.  p.Mt< 

S7a.ep7j.j1. 

aai.c.i. 


remment  fousTheodofclI.  f'iSynefe: 

Ainfi  il  n’a  rien  decommun  avec  celui- 
ci  .]  'Remifthée  étoit  encore  Ducd’Ar-  CoJTk.ckr. 
menieen  597.  [Je  ne  voy  aucune ap.  F',J!' 
parcnce]  'à  croire  avec  Selden,  que  c.<.  p.jjs.i. 
Claudien  Comte  d’Orient  lôit  le  mef- 
met^ue  le  poète  Gaudien,  'à  qui  Ho-  ciaui. 
note  fit  dreffer  uneftatuë  avec  le  fim-  >7.  ‘ 

pie  titre  deTribun  8c  Notaire.  Il  eft 
aifé  de  juger  par  fes  ouvrages  qu’il  vi- 
voit  en  Occident  attaché  à Stilicon . 

‘Nebribe  eft  [fans]  doute  le  mari  de  cod.Th.t.c. 
Silvine  ou  Salvine  célébré  dans  l’hi-  f-ni.i. 
ftoire  de  S.  Chryfoftome  8c  dans  les  %.1' 
lettres  de  S.  Jerome,  8c  qui  eftoit  veu- 
ve en  404.  Car  Ncbride  Préfet  de 
Conftantinople  (bus Theodofe , [eftoit 
mari  non  de  Silvine , mais  de  S,r  Olym- 
piade: l’autre]  ’Nebride  mari  de Sal-  Hier. 
vine  eftoit  fils  d’une  fœur  de  l’Impe-  7i-b. 
ratrice  [Flaccillc.  P.  Honoré  § y.] 


NOTE  XL 
Sur  U Pref silure  d' Eutychien . 
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'Eutychien  8c  Cefaire  font  tous  deux  CoJ  Th 
qualifiez  Amplement  Préfets  du  Pre-  p.rjj. 
coire  dans  les  loix  de  3 9 S.  [Maispuif- 
queCefaire  eftoit  certainement  Préfet 
d’Orient  dés  l’an  59  y , ayant  fucccdc  à 
Rufin,  il  faut  dire qu’Euty chien  l’cftoit 
de  l’Illyric orientale.  ] 'Cependant  Ar-  t*.t.5.j 
cade  luy  adreiTe  la  loi  du  premier  avril  *s<- 
597  , qui  ne  regarde  que  Conftantino- 
ple , 'celle  du 7 mars  398  .qui regarde  ,.1.1.. 
Hicraplc  [en  Phrygie  ou  en  Syrie,  ] 'J*. 
’celledu  13  may  3 j>8,faitc  fur  la  requi-  7.t.*j.,,.  P. 
fition  de  la  ville  d’Epiphanie  en  Syrie , !*'■ 
celles  du  io8cdu  14 mars  3894x111  eft  u.t.n.i.*». 
parlé  de  l’Egypte  8c  de  fes  Préfets . Sur  I,7‘1  'JJ; 
cesloix,  Godefroy  fait  Eutychien  Pre-  ‘ f''°° ' 
fet  d’Oricnt  fans  fe  mettre  en  peine 
d’accorder  ce  fentiment  avec  lesautres  t.c.p.jj^. 
loix  qui  nous  apprennent , comme  il  le 
rcconnoift , que  Cefaire  fut  toujours 
Préfet julqu’en 401.  Lcsloix  du  13  de 
may  398,8c  du  10  de  mars  399,0c  nous 
cmbaralfenr  pas , parccque  ce  font  des 
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rcglemens  generaux , quidevoicntcftre|fié  Préfet  du  Prétoire  dans  laloydu 


envoyez  à tous  les  Préfets.  Pour  les 
trois  autres,  tout  ce  que  nous  voyons 
à dire , c'cft  que  ce  peuvenc  cftre  des 
parties  d'autres  loix  plus  generales,  & 
qui  regardoient  tout  l'Empire . 

Avec  tout  cela  'Socrate  dit  que  le 
Préfet  Eutychicnfit  la  folcnnité  de  (bn 
Confulac[l’an  39S]  à Conftantinople . 

[ 11  y eftoit  donc , & fi  cela  eft  , je  ne  voy 
pas  moyen  qu’il  fuft  Préfet  d’illyrie.  ] 
Mais  Socrate  dit  de  mefme  qu’Hono- 
refit  ceConfuIat  à Rome:  ’&c  cepen- 
dant il  eftoit  alors  à Milan.  [ 11  faut 
donc  dire  que  Socrate  qui  fe  trompe  en 
l’un  , a pu  fc  tromper  aurti  en  l’autre, 
ou  qu'il  prend  Rome  & Conftantino- 
ple  pour  l'Occident  & l'Orient  en  ge- 
neral, ou  qu'il  veut  dire  fimplement , 
qu’on  fit  la  folcnnitc  de  leur  Confulat 
en  ccs  deux  villes,  & en  leurs  noms, 
fans  avoir  examiné  s'ils  y eAoient  ou 
n'y  eftoient  pas . ] 

'Outre  cette  difficulté , Eutychien 
eftoit  Préfet  dés  le  14  février  396  , & 
Ce  faire  dés  39f.  Et  cependant  on  aune 
loydu  3 d’aouft  3 çiC,adrc(Tcc  Maximo 
PF.  P.  [Cela  11e  fe  peut  accorder!  & 
ainfi  puifque]  'Godefroy  prétend  que 
cette  loy  doit  cAre  jointe  à une  autre 
datée  du  mefme  jour  , mais  adrcflec  à 
Ccfairc,  [ il  faut  lire auffiCcfairc  dans 
celle-ci  au  lieu  de  Maxime,ou  renvoyer 
une  de  ces  loix  à l’an  401,  auquel  rien 
n’cmpefchc  de  croire  que  Maxime 
eftoit  Préfet  ou  d’Oricnt  ou  d'Ulyrie. 
Car  comme  011  trouve  un  fort  grand 
nombre  de  loix  datées  de  3 96 , & deux 
feules  de  40  x,  auquel  Arcade  & Ho- 
noré eftoient  Conluls  cnfemble  auffi- 
bien  qu'en  396  ; on  a grand  lieu  de  prc. 
fumer  qu’on  a brouillé  ces  deux  an. 
nées.  ] 'Godefroy  nclailTe  pas  de  dire 
que  Maxime  a cfté  Préfet  du  Prétoire 
en  396:  [mais  il  ne  dit  point  d’oil  il  l'a 
cfté,  ne  l’ayant  pu  eftre  ni  de  l’Orient 
nidcl’Illyrie.  ] 

'PourSimplicc  qui  eft  encore  quali- 


x 3 de  deeem  bre  3 96 , [ la  faute  eft  en- 
core plus  vifible,  ] puifqu’il  eftoit  Ge- 
neral d’armée  félon  la  loy  du  1 8 du 
mefme  mois,  '&  félon  une  autre  de  l’an 
398  , où  l’on  voit  qu’il  commandoit 
vers  Antioche.'La  loy  mefme  du  X3  de- 
ccmbre  parle  de  ce  qui  regarde  les  trou- 
pes. Syncfe  adrefte  trois  lettres  à ce 
Simplice. 

Mais  quoy  que  nous  ayons  dit  ici 
pour  montrer  qu’Eutvehienaefté  Pré- 
fet d’Ulyrie  fit  non  d’Orient,  nous  ai- 
mons mieux  pour  conclufion  avouer 
en  ce  point  noftre  ignorance,  puifque 
nous  ferons  obligez  de  rcconnoiftre 
danslanote  1 3 qu’Anatolc  eftoit  Pré- 
fet dlllyneten  397 , 398,  & 399.] 
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NOTE  XII. 

Que  la  ftfle  dt  la  Maiume  pouvait  fe 
faire  au  mois  de  maj. 

'Godefroy  rejette  ce  que  dit  Suidas  c°d;Tfc-  M* 
H.p.o o.  c , que  la  fcfte  de  Maiume  a pris 
ce  nom  de  ce  qu’elle  fefaifoit  à Rome 
aumoisdemay;  & il  allégué  bien  des 
raifons  pour  cela:  [Mais  je  n’en  voy 
aucune  qui  puifle  paroiftre  confidcra- 
ble.  ] 'Car  pour  ce  qu’il  prétend  que  p.jjt.i. 
félon  Julien  elle  fe  celebroit  au  mois 
d'aouft  , tout  ce  que  j’en  trouve , c’cft 
que  'Julien  fe  plaint  de  ce  que  fcs  jnlî.  raîf.  js 
payens  n’avoient  pas  feulement  donné 
unoifon  pour  célébrer  la  fcfte  defon 
Apollon  au  mois  d’aouft , au  lieu  qu’ils 
avoient  fait  bien  des  depenfrs  pour  les 
feftmsdcla  Maiume.  [Mais comment 
conclure  de  là  que  la  Maiume  fc  fai- 
foit  aufii  au  mois  d'aouft  ; ] 

'Raroniusallcgueconrrc  Suidas  une 
autre  rai fon  [ qui  paroift  plus  forte , ] 
favoir  que  la  Maiume  ne  paroift  point 
entre  les  feftes  des  Romains  dans  tous 
les  calendriers  que  nous  en  avons  . 

'Godefroy  cite  neanmoins  pluficurs  cod.Th .t.s. 
partages  qu'il  avoue  s’y  pouvoir  ra-  pu»- 
porter.  Il  ne  veut  pas  qu'on  les  y ra- 
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porte:  mais  il  n’allcguc  aucune  raifon 
Bir.is.dcc.f.  qUi  l'empcfche.  Pourcequ’on  remar- 
que qu’elle  ne  fe  trouve  défendue  que 
parles  Empereurs  d’Orient,  [cen'eft 
pas  une  preuve  bien  forte  qu’elle  ne  fc 
celebraft  pas  auffi  en  Occident .]  Pcur- 
eftre  que  les  diflolutions  y eftoient 
moi  ns  grandes. 

'Godefroy  ne  s’éloigne  pas  du  fenti- 
ment  de  Baronius,  qui  veut  que  le  nom 
de  cette  fcftc  vienne  du  port  de  Gaza 
nommé  Maiume.  Mais  l’unique  fon- 
dement qu’ils  en  ont , c’eft  que  le  culte 
de  Venus  eftoiteelebre  il  Gaza . [ Pour, 
qüoy  donc  ne  luy  a t-on  point  donné 
le  nom  de  Gaza  plutoft  que  celui  de 
Maï'ume,  qui  eftoit  affcz  loin  de  Gaza 
pour  faire  une  autre  ville,  & qui  de- 
puis Conftantin  a toujours  eu  fon  Evef- 
que propre.  ] 

NOTE  XIII. 

Sur  Anatole  Préfet  dlllyrie . 

[La  mcfmc  difficulté  que  nous  avons 
eue  pour  l'an  3 96  fur  les  Prefetsdu  Pré- 
toire, continue  en  397;]  'puifqucCc- 
faire  & Eutychien  y ont  encore  tous 
deux  cette  qualité.[Et  ce  qui  embaraf- 
fe  encore  davantage , c’eft  que  ] deux 
loixdui7juin  & du  9 de  juillet , font 
adreffées  1 Anatole  Prcfct  d’Illyrie  . 

[ S’il  n’v  avoit  que  la  première , onau- 
roit  grand  fujet  de  croire  qu’il  y faut 
lire  ArcheUo  PF.  Aug.  c’eft  à dire  Pré- 
fet d’Egypte,  comme  dans  une  autre 
loydu  mefmejour,  &qui  regarde  les 
Juifs  au  ffi-bien  que  celle-ci.  ] 'Gode- 
froy voulant  marquer  ceux  qui  furent 
Préfets  d’Orient  en  397,  ne  conte  que 
Eutychien  & Cefaire . 'Neanmoins 
dans  fa  table  il  donne  auffi  cette  qua- 
lité à Anatole:  Si  elle  luy  eft  en  effet 
encore  attribuée  dans  des  loix  de  3 98 
fit  399.  [Ainfinous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  d’admettre  en  mcfmc  temps 
trois  Préfets  en  Orient , ] 'où  nous  ne 
conrtoilTons  neanmoins  que  deu*  Pre- 
fc&ures , celled’Orient&  celle  d’Illy- 
T omeF.  Imp. 
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rie . [ Nous  laiflons  le  dénouement  de 
cette  difficulté  à des  perfonnes  plus  ha- 
biles: carGodcfroy  nes’en  eft  pas  mis 
enpcine.  ] '11  remarque  la  lettre  que  S.  '.‘-M»».». 
Chryfoftome  a écrite  à Anatole  forti 
alorsdela  charge  de  Préfet.  C’eft  la 
ioje,  p. 810,  où  il  donne  de  grands 
eloges  à fa  generofité . 

NOTE  XIV. 


Pour  la 
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Officier  J de  Fttn  397. 

'Les  magiftratsdel’an  397,outreCc-  Cod.Th.chr. 
faire, Eutychien, & Anatole,  font  Rc-  ?•'■»*• 
mifthéc  Duc  d'Armenic  , 'Africain  qui  p.rj«. 
eftoit  encore  Préfet  de  Conftantino- 
ple,  Aftcre  Comte  d’Orient , & Archc- 
laiis  Préfet  d'Egypte/On  croit  que  c’eft  r-js'.»l 

ce  Comte  Archelaiis  appelle  par  Saint  ,,‘.p.'ICjM.'C' 
Jerome  un  homme  très  cloquent  & 
très  Chrétien,  qui  travailla  en  396  à le 
reconcilier  avec  Jean  de  Jerulalcm  . 
y.  S.  Jerome  $ 74. 

NOTE  XV.  Pour  la  page 

Officiers  de  tan  398. 

'Lesofficiers  marquez  dans  les  loix  Cod.Th.chr. 
de  l’an  3 9 8, font  Eutychien  Prcfct[d’0-  P-'i’-'i»- 
rient,  ] Anatole d’lllyrie,Romulien, 

Sévère , & Optât  de  Conftantinople , 

Théophile  Vicaire  d’Afie,  Ofius  Maif- 
tre  des  offices , Aftere  Comte  d'Orient , 

& Simplice  General  d’armée  en  Orienr. 

'On  trouve  un  Romulien  Préfet  du  t.«.  p.jir.a. 
Prétoire  en  Occident  en  l’an  404. 

'Godefroy  raporte  i Severe  Préfet  de  p.ji*,. 
Conftantinople  quelques  lettres  de 
Symmaquc . [ Je  n’en  voy  point  de  rai- 
fon: Il  parle  plutoft  de  quelque  Séna- 
teur d’Occident , auffi-bien  que  dans  les 
autresendroits  qui  regardent  Severe, 

& que  Godefroy  ne  raporte  point  à 
celui-ci . Nous  parlerons  d’Optat  fur 
l’an  404 , où  fa  Prefeâure  eft  célébré . 

C’eft  pourquoi  je  ne  fçay  s’il  n’y  au- 
rait point  de  faute  dans  la  loy  qui  le 
fait  Préfet  dés  3 96.  On  voit  au  moins 
qu’il  y a eu  d’autres  Préfets  que  luy 
entre  396  & 404] 
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font  U pige  NOTE  XVL 

>,J  Officier  j de  T un  3 9 9. 

c»d.Tii.cht.  'Les  officiers  de  l'an  399  font  Euty- 
l>. 140.141.  cljjcn  & Aurchcn  Préfet  du  Preroire  > 1 6c  le  commencement  d’ifdegerdc  avant 
Anatole  Préfet  d'illyrie,  Clcarque  & j l’an  400.  Et  on  peut  dire  que  c’eft  le 
r-'O*  Severin  de  Conftantinople , '&  Con-  point  le  plus  fixe  & le  plus  certain  de 
fiance  Intendant  des  largctîcs  . [Les  toute  la  chronologie  des  ces  Rois  de 
loix  adreflecsi  Eutychicn  8c  à Aure-  j Perfe . Les  principes  de  Scaliger  de- 
lien,  font  tropmeslées  pour  ofer  dire  j voient  mcfmc  l’y  conduire,]  puifque 
que  l’un  ait  fuccedé  à l’autre.  Cepen-  ayant  mis  le  commencement  du  grand 
dant  nous  avons  vu  qu’il  effoit  difficile  Sapor  en  l’an  fou  de  la  période  Ju- 
de  douter  qu’Eutychien  ne  fuft  Préfet  lienne , qui  eft  l’an  309  de  J.  C,  & luy 
d'Orient  : & il  faut  dire  qu’Aurelien  avant  donné  70  ansde  regne.il  devoir 
thiijj.l.n.c.  l’cftoitaulfi  ,]'puifqu«  ce  Préfet  prefida  faire  commencer  fon  fucccflcur  non  en 
’ lamefme année  au  jugement  d’Eutro-  3093.  comme  il  fait^maisen  {091,  de 
pe  auprès  de  Calcédoine.  [On  le  voit  J.  C.  379.  Et  ainfi  le  commencement 
4i!Îi7h'*' *'x  ocore  par]  'la  loy  17  départis  , for  la  dTfdegcrde,  qui  eft  10  ans  après  félon 
7 p J X dilgr.ice  & l’exil  d’Eutropc  : [ de  forte  luy  8c  lclon  le  P.  Petau  , fcroit  tombé 
que  c’eft  encore  le  mcfmc  embaras  que  en  399.] 

nous  avons  vu  dans  la  note  1 3.  Nous  'Le  Canon  des  Rois  de  Perfe  que  F.uf/f.aJ. 
parlerons  d’Aurelien  dans  la  note  13 . ] nous  avons  en  grec  dans  les  additions  P-399* 
«.«-p. 'Godefroy  diflingue  Severin  Préfet  de 1 de  Scaliger  à la  chronique  d’Enfebe  , 
Conltantinople  , de  celui  qu’on  voit  marque  deux  Vararancs  entre  Sapor 
avoir  efté  Intendant  du  domaine  en  ! UL&Ifdegirde  .'[C’eft  aflurément  une 
3 po-.mais  il  n’en  rend  point  de  raifon.  1 faute  de  ce  Canon,  qui  met  avant  lfdc- 


peut-cltre  qu  il  luit  arrive  en  Cypre, 
mais  aflurément  avant  fa  mort , & ainfi 
avant  la  tin  de  l’an  399,  oblige  abfo- 
lumcnt  à mettre  la  mort  de  Vararanc 


rôtir  Ijpaje  NOTE  XVII. 

VS«->«|. 

Qu  Ifdegerdo  Roy  de  Perfe  4 commencé 
en  399. 

ciaud  înEur.  'Claudien  nous  affore  qu’en  mefmc 
u.p.no.  temps  que  Tribigilde  ravageoit  l’Afie, 
& durant  le Confolat d’Eutropc  .[c’eft 
à dire  en  399  Jon  apprit  que  Sapor  Roy 
de  Perfe  ami  de  l’Empire;  avoit  cfté  tué 
par  fes  fujers,  & que  Ion  fucceffeur  me- 
ftt.rit.i  l.4.  naçoit  de  la  guerre.  'Le  P.  Petau  dans 
c-7  p.t  97.  ÇonRAtionariumtempomm,  met  en  400 
la  mort  de  Vararanc  Ccrmafas,  & le 
commencement  d’if legerdc  fils  de  Sa- 
s cal.iüf.p,  por  ni.  ‘Scaliger  fait  la  mefmc  chofe 
dans  fon  Introduâion  , h»rmis  qu’il 
fcmblc  faire  lfdegerde  fib  de  fon  pre- 
decelTcur, qu’il  furnomme  Kerman-Saa  . 
[ Neanmoins  l’autorité  de  Claudien  , 
qui  écrivoit  apparemment  auffi-toft 
apres  la  difgracc  d’Eutropc , avant 


gerdc  le  Vararane  qu’il  devoit  mettre 
après. 

Pour  ce  que  Claudien  dit  que  le  Roy 
de  Perfe  tué  en  399,  cftoit  un  Sapor  , 
au  lieu  que  félon  Agathias  foivi  de 
tout  le  monde,  ce  ne  peut  cftrcque  Va- 
rarane ; on  peut  dire  que  le  premier 
Sapor  quiavoit  pris  Valericn,  8c  en- 
fuite  le  grand  Sapor  11,  s’eftoient  ren- 
dus fi  redoutables  aux  Romains.qu’ib 
donnoient  leur  nom  à tous  les  Rois  de  . 
Perfe,  comme  cela  eft  ordinaire  parmi 
le  peuple .] 

note  xviii. 

Caufe  de! 4 chute  d'Eutrope. 

'Zoûmc  n’attribué  la  ruine  d’Eutropc  zof.Li.p. 
qu’aux  intrigues  de  Gainas  8c  à la  guer-  7 
re  de  Tribigilde.  [Claudien  fcmblc  le 
favorifer  , puifque  dans  fon  fécond  li- 
vre contre  Eutrope  il  fait  toute  l’hiftoi- 
re  de  la  guerre  de  Tribigilde;  ce  qui 
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femblc  avoir  peu  de  t a port  à fon  fujet , ] NOTE  XX 

à moins  qu’elle  n’ait  efté  lacaufe  delà 

ruine d’Eutrope,  dont  il  parle  dans  la  si  Etetropt  eft  tombé  tout  d'un  coup. 
préfacé  de  ce  livre.  Neanmoins  apres  [Nousraportons  la  ruine  d’Eutrope 
c:aiu!.inEut.  aVoir  raporté  cettegucrre , ] 'il  décrit  fclon  que  nous  la  trouvons  dans  les 
l’aai  r’  Iil”  feulement  le  trouble  où  elle  mit  Con-  auteurs,  particulièrement  dans  Zolimc. 

ftantinople , & feint  que  l'Orient  de-  Elle  peut  bien  neanmoins  ne  lire  pas 
mande  lecours  àStilicon.  [ Peut-eflre  arrivée  fl  fubitement,  puifque  S.  Cliry- 
qu’il  a fait  ou  qu’il  vouloit  faire  un  foftome  femblc diflingucr  le  temps  de 
troifiemc  livre  • jfadifgracc.dujourauquelil  ferefugia 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  auteurs,  dans  l'Eglife,  ] ’cn  difant  que  fesartai-  chry  in  Eut. 
ni  Socrate,  ni Sozomcne,  ni  Philoftorgc  rcsavoient  commence  de  ce  jour  là  à '•*-P-4*<,b' 
ne  font  en  aucune  manière  dépendre  lajmieux  aller, 
difgrace  d’Eutropc , foie  de  Gainas , foit 
Socr.i.*.  c.j.  de  la  guerre  de  Tribigilde.] 'Socrate  dit 
p.jo4.<l.  feulement  qu’il  avoit  fait  quelques 


fautes  qui  avoient  offenfé  Arcade 
Soz.  1.1.  c-7-  vTptntyérxç  rd  0xn\t7  . 'Soaomene  dit 
p.7«7-*.  qu’il  avoit  maltraite  rimperatricei  [ce 
que  Philoftorgc  explique  davantage  , 
cht/.in Eut.  /.i  t.c.tf.p.çip.c.]  ;S.  Chryfoftome  dit 
t.4-r-4*ff-c.d.  2jU(U  qu’il  avoit  fait  injure  à Arcade: 
p^’*.  '5c  il  marque  aflez  que  fa  chute  venoit 

de  quelque  faute  particulière;  îiXcfi»  il 
mftafrlm.  [11  eft  aile  que  ces  deux  choies 
aient  concouru  à fa  ruine , foit  qu’il  ait 
offenfé  l’impcratrice  dans  le  temps 
mefme  que  Gainas  demandoit  fa  tefte  , 
foit  que  l’ayant  fait  auparavant,  Eu- 
doxic  ait  pris  ce  temps  là  pour  s’en 
plaindre . Mais  les  termes  de  S.  Chry- 
iôftome  s’accommodent  mieux  avec  le 
premier.  ] 

Pour  !i  pige  NOTE  XIX. 

nsi-» 'S.  yirmdic  mife  dans  Philoftorgc  au  lieu 
de  Flaccille 


Bar. js>.  <17 


NOTE  XXI.  Tollt  „ r,.c 

Que  le  difeours  de  S.  Chry  foftome  qui  45,‘  ’ 'i' 
regarde  Eutropc  fclon  le  titre  , le 
regarde  effectivement . 

'Baronius  a cru  que  l’homelie  de  S.  , 
Chryfoftome  faite  fclon  le  titre , lorf- 
qu’Eutrope  eut  efte  trouvé  hors  dcl’e- 
glifc,  f. 3 .p.666,  ne  regardoit  point  du- 
tout  Eutropc , mais  quelque  autre  évé- 
nement femblablc;  pareequ’on  y voit, 
dit-il,  beaucoup  de  particularité!  qui 
ne  fe  lifent  point  d’Eutrope  . [ Mais 
quand  nous  aurions  une  hiftoire  fort 
ample  d’Eutrope  , ce  qui  n’eft  pas,  on 
pourroit  toujours  fuppofer  qu’on  y a 
oublié  quelque  chofe.]  H fe  fert  de  ce 
que  ditS.  Chryfoftome  p.  671.  c , que 
depuis  qu’il  eftoit  Evefque  il  y avoit 
déjà  eu  beaucoup  de  renverfèmens  fem- 
blables  : & cela  ne  fe  pouvoit  dire  , 
ajoute  Baronius,  au  temps  de  la  chute 
d’Eutrope,  l’hiftoirc  ne  marquant  au- 


Thilg-  l.lt.C. 
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cun  de  ces  changemens , & n’y  ayant 
'Philoftorgc  ditquequand  Eudoxic  encore  qu’un  an  [&  quelques  mois]que 
alla  fe  plaindre  d’Eutrope  à Arcade , S.  Chryfoftome  eftoit Evefque . [Mais 
elle  avoit  entre  fes  bras  fes  deux  filles  fêpalfet-il  jamais  une  année  fans  qu’il 
Pu!querie&  Arcadie. 'Mais  Arcadie  nc|y  ait  des  renverfèmens  dans  une  Cour, 
vint  au  monde  que  le  ; avril  de  l’an  furtout  quand  un  Arcade  & un  Eutrope 
400  , [ quelque  temps  après  la  difgrace  gouvernent  ; Combien  la  feule  guerre 
d’Eutrope.  Ainfï  au  lieu  d’Arcadie , il  de  Tribigilde  a voit-elle  ruiné  de  per- 
fautlircFlaccille,  ] qui  eftoit  la  fille  fbnnes  en  Afie,  ce  qui  ne  pouvoit  man-  ■«- 
aifnée  d’Arcadc  , née  dés  l’an  557  ,-quer  de  fe  faire  fentir  àConftantino- 
[maisquieft  peu  connue  dan*  l’hiftoi-jplel  ] 'Audi non-obftant  les raiforn de  chry.Tjc,  1.4 
re.  1 I Baronius,  M‘ Hermant  a fôûtenu  que 
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cette  pieceregardoit  Eutrope.  [Le  titre  II  ne  faut  donc  mettre  la  guerre  de 
!.,.r.«as. t.  ]c  porte.  ] 'L’aftaire  dont  elle  parle,  Tribigilde  qu’en  395,]  '&mefme  félon  P,no* 
avoit  fait  un  éclat  prodigieux  : l’Empe-  Claudien  , il  ne  la  faut  commencer 
reur  s’y  cftoit  mefmc  vu  en  danger . [Et  qu’au  prim-tcmps  de  cette  année  làfou 
cependant  Baronius  n’a  pu  rien  trou-  piutoft  au  milieu  de  l’été.]  Car  la  Cour 
ver  dans  l’hiftoire  à quoy  illanuftra-  fe  préparait  déjà  au  voyage  d’Ancyrc  : 

»ic,  porter:  ] 'on  y lit  plulîcurs  penfees  &c.  '6c  on  voit  par  le  Code  que  c’cftoit  au  Cod.Th.clir. 

qui  font  de  mefme  dansl’oraifon  que  mois  de  juillet  & d’aouft  qu’Arcade  y p',jî''JS’ 
Baronius  & tous  les  hiftoriens  avouent  alloit.  ‘En  l’année  mefmc  399,  nous  r,M'- 
l.j.p.«».i.  regarder  Eutrope,  'A:  elle  ycft  mefmc  avonsdes  loix  datées  de  Conft.intino- 
citéc  allez  clairement . plcenjanvier  ,en  mars , du  6 Si  du  if 

Tour  la  pige  NOTE  XXII.  may  , 'du  6 & du  10  de  juillet  ,8c  il  n’y 

en  a point  depuis  ce  temps  là  jufqu’au 
Temps  de  ht  chute  dEntropc.  zd’oétobrc . [C’cftdonc  danscetcntre- 
Soct.U.c.j.  'Claudien  in  Eutr.t.i.pr.p.io6,  con-  temps  qu’il  faut  mettre  le  voyage  d’Ar- 
p.josa.tic.  vjent  avec  tous  les  hiftoriens,  que  la  cadeà  Ancyre,  auquel  Claudien  joint 
difgracc  d’Eutropc  arriva  dans  l’année  la  révolté  de  Tribigilde,  fi  neanmoins 
de  fon  Confulat,  [ qui  eft  l’an  399.  Il  Arcade  a fait  le  voyage  en  cette  année , 
fautdire  que  ç a efté  dés  les  premiers  félon  ce  que  nous  allons  dire . 
jours  de  l’année  , fi  nous  nous  tenons  à Je  croy  neanmoins  qu’il  vaut  mieux] 

Cod.Th.9.  t.  la  date  ] 'de  la  loy  donnée  pour  (on  'commencer  la  révolté  de  Tribigilde  CUud.înEot. 
ju.*’ 17’r’  > qui  eft  félon  le  Code , du  1 7 jan-  dés  le  pritn. temps,  fuivantprecifement  u’p'110’ 

vier  399:  [ &ainfi  il  aura  en  quinze  Claudicnen  ce  point , & enec  qu’il  dit , 
jours  commencé  & fini  (bn  Confulat  non  qu’Arcade  fit  alors  le  voyage 
avec  fa  fortune.  Cela  paroift  favorife  d’Ancyrc,  mais  qu’il  fc  préparait  à le 
par  la  chronique  de  Marcellin , qui  met  faire.  [ Or  ces  préparatifs  peuvent  bien 
en  32?  la  révolte  de  Gainas,  arrivée  eftre  de  deux  ou  trois  mois  pour  un 
chr.  p..j,.i|  depuis  la  difgracc d’Eutrope  : ] '6c  Ba-  poète . Parce  moyen  laguerre  de  Tri- 
roniusfuivi  par  Godefroy,  mctenjpS  bigilde  qui  doit  avoir  duré  du  temps 
larcvoltede  Tribigilde,  qui  fut  lacau-  félon  Zofimc,  aura  pu  finir  fur  la  fin 
fc  de  cette  difgracc  . del’étépar  la  difgraced’Eutrope  ,com- 

[ Mais  pour  commencer  par  ce  der-  me  le  prétend  Zofime  : & ainfi  dans  la 
nier  point  , fc  peut-il  accorder  avec  loy  d’Arcadc  contre  Eutrope  , au  lieu 
Claudien  ? Car  les  médailles , lesfcftins  de  Xt^I.  k,al.  febr.  il  faudra  oltobr.  ou 
&c.  que  Claudien  décrit  au  commcn-  de  quelque  autrcmanierc  qui  appro- 
cement  de  fon  fécond  livre  contre  Eu-  che  piutoft  de  la  fin  de  l’année  que  du 
trope  avant  la  guerre  de  Tribigilde  , commencement. 
p.  t09.no,  peuvent-ils  s’entendre  du  Une  preuve  encore  qu’on  ne  peut 
temps  où  Eutrope  fut  feulement  défi-  point  mettre  cette  difgracc  dés  le  i7 
Clud.inlnt.  gnéConfulcn  jp8îJSur  la  nouvelle  de  de  janvier,  c’cft  ce  que  dit  Philoftorge,] 

La.f.itt.  la  révolte  de  Tribigilde,  Eutrope  luy  'que  quand  Eudoxie  vint  demanderà 

envoya  faire  diverfes  offres , qu’il  re-  Arcade  la  punition  de  l'injure  qu’Eu»  c' 

jetta.  Ahtmquis  non  Con  fuie  t*H  t'élis  trope  luy  avoit  faite,  elle  luyprcfcnta 
houes  î dit  Claudien.  [ Eutrope  cftoit  fcs  deux  filles.  'Or  Pulquerie  qui  eftoit  vîi’auie*" 
donc  déjà  Conful.  Eft-ce  que  tout  cela  la  lcconde  , n’eftoit  née  que  cette  aiv  7'  ’ 
n’eft  qu’une  licence  poétique  ? Nous  née  mefme  le  19  de  janvicr:[&  Eudoxie 
voudrions  le  pouvoir  dire,  mais  nous  cftoit  afiùrémcnt  hors  de  fcs  couches, 
r’ofons  pas.  lorfqu’cllc  vint  trouver  Arcade . J 
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'Raronius  abandonne  auffi  la  date 
du  i7janvier,&  met  la  chute  d’Eutrope 
un  peu  apres  Paque . Mais  S.  Cliry. 


781 


pas  que  cela  fe  puilTe  aifement  accor- 
der avec  ceux  qui  veulent  qu’Eutrope 
ait  efté  banni  dés  le  17  de  janvier  399. 


foftome  fur  lequel  il  fc  fonde  pour  Car  pour  la  chronique  de  Marcellin, 
cela, 'dit  feulement  qu’il  y avoit  autant  qui  met  la  révolte  de  Gainas  dés  399 ,] 
de  monde  dans  l’eglife  pourvoir  Eu-  'Baronius  mcfme  ne  croit  pas  la  devoir 
trope,  qu’il  y en  avoit  vu  à Palque  •’  [ce  fuivre  en  cette  rencontre,  parcequ’cllc 
qui  11’eft  pas  une  grande  preuve  que  eft  contraire  à Zofimc  .[Elle  l’eft  cn- 
cc  fuft  peu  ou  beaucoup  après  cette  corc  à la  chronique  d’Alexandrie,  p. 
fcfte.]'Godefroyquiditenun  endroit j 71 1,  avec  laquelle  Pallade  s’accorde 
fuivant  la  date  de  la  loy , qu’Eutrope  fort  bien ,]  'mettant  le  trouble  caufé  à 
fut  banni  au  milieu  de  janvier,  's’ac- j Conftantinople  par  Gainas  fur  la  lin 
corde  prefque  en  un  autre  avec  Baro-  j du  prim-temps  en  l’Indiction  13,  [qui 
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nius , 8c  met  la  chute  d’Eucropc  un  peu 
avant  Pafqoe,  parce,  dit-il,  que  Saint 
Chryfoftome  marque  à la  fin  de  fon 
difeoursfur  Eutrope,  quec’eftoit  dans 
le  temps  de  l’indulgence  -,  ce  qu’il  croit 
fc  devoir  raporter  à l’indulgence  du 
Carefmequi  prccedoitla  feftede  Paf- 
que.'Mais  tout  ce  que  dit  S.Chryfôfto- 
me  , c’eft  quel’atfairc  d’Eutrope  cftoit 
un  temps  & une  occafion  où  il  falloir 
ufer  d’indulgence  & de  douceur , & 
non  pas  examiner  à la  rigueur  ce  qu’il 
mcritoitdc  fouffrir.  [ Ainii  cela  ne  re- 
garde point  le  tempsde  Pafquc  plutoft 
qujun  autre.]  • 

'La  loy  1 8 de  partis  datée  du  a 3 juillet 
399,  fc  raporte  bien  naturellement  aux 
fuites  de  la  ruine  d’Eutrope;  Sc  Gode- 
froy ne  manque  pas  de  l’y  raporter . 
Mais  avec  cela  elle  eft  generale  :[  & fi 
T ribigilde  ne  s’eft  rcvol  té  qu’  au  prim- 
temps  de  399,  c’eft  adiré  au  mois  d’a- 
vril au  plutoft,il  eft  difficile  de  mettre 
la  chute  d’Eutropc  des  le  mois  de  juil- 
let. Il  faudroit  en  ce  cas  lire  dans  la  loy 
1 7 de  partis  kjü.  assg.  ce  qui  n’a  point  de 
raport  a k.*!.febr. 

On  peut  encore  ajouter  ]'que  félon 
Zofimc  , Gainas  commença  i fe  décla- 
rer ennemi  fort  peu  après  la  chute 
d’Eu trope  , & qu’une  des  premières 
choies  qu’il  fit, fut  de  demander  la  refte 
d’A  urelien'  alors  Conful,  dit  Zofimc. 
[C'eftoit  donc  en  l’an  400  auquel  tom- 
be le  Confulat  d’Aurclicn.  Je  11e  voy 


eft  l’an  400  . ] 

NOTE  XXIII. 

Sur  Aurelien  Préfet  du  Prétoire. 

'Aurelien  à qui  Syncfeccritfa  lettre 
3i,eftoit  afiurément  forti  alors  delà 
première  des  dignitez  ,[  c’eft  à dire  de 
la  Prefcfluredu  Prétoire,]  puifquc  S y- 
nefe  dit  qu’il  avoit  efté  caufe  &c. 
yiytrstt,  & non  pas  qu’il  l’cftoit.  [ Il  ne 
dit  rien  cependant  de  particulier  fur  la 
maniéré  dont  il  cftoit  forti  de  cette 
charge  : & ainfi  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  cet  Aurelien  cft]'cclui  qui 
eftoit  pour  la  fécondé  fois  Préfet  du 
Prétoire  en  406,41 4,  & 41  ç .[plutoft 
qucl'celui qui  l’cftoit en  399,  comme 
ledit  Godefroy  . [Car  celui-ci  fortit  de 
la  Prefefture  pour  eftre  livré  entre  les 
mains  de  Ga  inas;  ce  qui  cftoit  un  évé- 
nement affez extraordinaire,  pour  que 
Synefe  en  dift  quelque  chofe  .]  Gode- 
froy cite  la  chronique  d’Alexandrie 
fur  Aurelien  en  l’an  406, 414, & 4H-Je 
n’yen  trouvericn fur 405,^714 il 
faut  que  Godefroy  ait  pris  Emilien  pur 
Aurelien . ] Ce  qu’elle  en  dit  fur  4 1 4 Sc 
41  j,  eft  raprté  aufli-toft  apres  par 
Godefroy  mcfmcau  fécond  Aurelien. 

[Nous  fuppfons  jufqu’ici  qu’Aure- 
licn  Préfet  en  399,  eft  different  de  celui 
qui  l’eftoitenl’an  4t4,]en  quoy  nous 
croyons  fuivre  Godefroy,  'qui  en  prie 
comme  de  deux  perfonnes  differentes. 
F F f f f üj 
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[ Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  foie  neceffaire 
<le  faire  cette  diftinftion . ]'Car  le  Pré- 
fet de  4 1 4 l’eftoit  alors  pour  la  i.e  fois  : 
[fit  celui  qui  fut  livre  à Gainas  n’ayant 
cfte  que  banni  , peut  aifement  avoir 
elle  rappelle  à la  Cour&  à la  conduite 
des  affaires.  Pour  la  lettre  } 1 de  Synefe, 
en  la  raportant  à fa  fécondé  Prcfefture, 
clic  ne  fera  aucune  difficulté,  & nous 
obligera  feulement  à étendre  la  vie  de 
Synefe  jufqu’cn  416  J’puifqu’on  étehd 
jufquc  là  la  Préfecture  d’Aureücn. 

'On  trouve  qu’Aurelicn,  l’un  des 
principaux  de  la  Cour  de  Theodofe  , 
fie  célébré  entre  les  Préfets,  battit  à 
Conttantinople  une  eglifë  de  Saint 
Etticnnc  où  S.  Ifaac  fut  enterré  en  l’an 
)8).y.  yaltns  § ip.  Cet  Au  relien  cft 
apparemment  celui  ['qui  fut  Préfet  de 
Conttantinople  en  }pj:t  fit  ce  peut 
encore  eftre  aifément  le  mefme  que 
celui  qui  fut  enfuite  Prefet  du  Prétoire 
fit  Conful.  'Car  une  epigramme  faite 
fur  le  Conful  fit  le  Patrice,  remarque 
qu’il  avoir  cfté  trois  fois  Préfet] 

'Pour  Aurclien  Proconfuld’Afieen 
J9V  >[jecroy  qu’il  lefautdittinguerde 
l’autre.  Ce  pourrait  eftre  ] celui  qui  cft 
appelle  Prefet  de  Conttantinople  fit 
du  Prétoire  dans  des  loix  qu’on  met 
en  f96i.Sc  qui  fontaffez  probablement 
de  l’an  401,  v.  U note  5,  auquel  il  ne 
ferait  pas  aifé  de  croire  que  le  Conful 
ait  efté  Prefet . ] 

NOTE  XXIV. 

Pourquoi  Ton  dit  que  Jeune  fl  oit jeune-. 

Bruit  répandu  contre  luy  & contre 
Eudoxie . 

[Nous  difons  que  Jean  pouvoir  eftre 
encore  aflez  jeune  en  l’an  400  J fur  ce 
qu’on  lit  dans  Zofime  fur  l’hiftoire  de 
cette  année  mefme , que  beaucoup  le 
pretendoient  pere  du  fils  d’Arcade. 

[Pour  ce  qui  cft  de  ce  bruit,  Eudoxie 
pouvoir  bien  mériter  d’eftre  abandon- 
née à un  crime  auffi  honteux  que  celui 


dont  on  l’accufoit  : Neanmoins  on  ne 
donne  aucun  autre  fils  à Arcade  que 
Theodofe,] 'né  feulement  en  l’an  401. 
[Ainfï  ou  ce  que  dit  Zofime  cft  une 
calomnie  forgée  depuis  ce  temps  là, 
ou  au  moins  fon  expreffion  n’eft  pas 
cxaâe.] 

NOTE  XXV. 

Sur  r exil  d' Aurclien , & fur  Thomelie 
de  S.  Chryfflome  qui  en  parle. 

[Le  titre  de  la  pénultième  homélie 
du  f.e  volume  de  S.Chryfoftome  , p: 
89  y ,quc  nous  contons  pou  r la  7 1, porte 
qu’elle  eft  faite  lorfque  Saturnin  fie 
Aurclien  furent  bannis,  fit  que  Gainas 
fortit  de  la  ville.JSurccla  Baronius,[fit 
d’autres  après  luy,]  raportent  cette  ho- 
mélie autemps  que  Gainas  ayant  voulu 
brûler  Conftantinople  , fit  qu’ayant 
enfuite  efté  déclaré  ennemi  public,  S. 
Chryfoftome  fut  député  vers  luy:  fit  ils 
femblent  croire  qu’il  en  obtint  alors 
le  retour  d’Aurelien  fit  de  Saturnin. 
[ Mais  i°,  il  faut  rcconnoiftre  qu’il  y a 
faute  dans  le  titre  de  cette  homélie , le 
temps  que  Saturnin  & Aurclien  f urent 
bannis,  fit  celui  que  Gainas  fortit  de 
la  ville,  eftant  deux  temps  fort  diffé- 
rons : fit  nous  ne  voyons  pas  que  ces 
deux  faits  puiffent  fe  joindre  cnfemblc 
félon  l'hiftoirc.  Or  l’homelie  convient 
fort  bien  au  temps  que  ces  deux  fei- 
gneurs  furent  bannis  : 11  n’y  a rien  au 
contraire  qu’on  puiffey  raporter  à la 
fortie  de  Gainas  1 ] 'fit  mefme  il  y eft  dit 
que  le  peuple  de  Conftantinople  eftoit 
en  fureté,  exerat  d’agitations  & de  tem- 
peftes  ; [ ce  qui  ne  convient  nullement 
au  temps  de  cette  fortie,  fit  de  la  léga- 
tion de  S.  Chryfoftome.  i°,  La  fuite  de 
l’hiftoire  ne  nous  donne  aucun  lieu  de 
croire  que  Saint  Chryfoftome  ait  rien 
obtenu  de  Gainas  dans  cette  légation . 
Ainfï  il  faut  dire  qu’on  a joint  la  for- 
tic  de  Gaïnas  à l’exil  d’Aurelien  ou  par 
erreur,  ou  pour  marquer  davantage 
l’année  en  laquelle  cette  homclie  a 
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cfté  prefchée.  Je  ne  la  trouve  point  percur  demeure  victorieux.]  Cela  pa- 
rtais l'édition  de  Savilius.  roiftaffez  bien  convenir  à l’an  401,  un 

La  maniéré  dont  S.  Chryfoftorae  y an  après  que  laThraceeut  eftédcli- 
parledc  cequ'il  avoitfait  pur  Satur-  vrée  de  Gainas,  & lorfqu'Alaric  iaifoit 
nin  & Aurclien,  p.  89  ç.  d,  prteroit  trembler  l’Italic^Car on  fçait  que  l’un 
d'elle  mefme  à croire  qu'il  les  avoir  & l’autre  cftoit  Arien  .] 
entièrement  délivrez.  Cela  pourrait  ‘L'auteur  de  ce  difeours  demande  r.*7jtae. 
. eftrefoûtenu  par  Sozomene ,]  ‘qui  écrit  aux  Ariens  d'où  ils  avoient  appris  leurs 
queGaïnasleur  pardonna , «ftint»  ,[&  blafphcmes  , & s’ils  avoient  touché 
encore  plus  ]‘par  ce  que  dit  Socrate,  comme  S.  Thomas  , les  plaiesde  J.C: 
qu'il  ne  leur  lit  rien  fouflrir  de  faf-  Et  de  quelle  main  l'auriez  vous  fait , „ 
cheux  .[Mais  puifque  le  titre  mefmedc  leur  dit-il!  Eft-cedc  celle  avec  laquelle  „ 
cette  homélie  dit  auifi-bicn  que  Zofi-  vous  avez  ravi  les  vaiffeaux[  facrez  , ] „ 
me,  qu’ils  furent  envoyez  en  exil,  nous  avec  laquelle  vous  avez  pille  les  Apof-  „ 
ne  croyons  pas  qu’on  en  puiffe  douter,  très,  avec  laquelle  vous  avez  receu  les  „ 

Et  il  fuffit  effcâivcmenc  pur  expli-  dépouilles  remportées  par  le  barbare , „ 
querS. Chryfoftome.de dire  qu’il  leur  qui  aefté  remplie  delà  recompnfc  de  „ 
avoit  confervé  la  vie  , lorfqnc  Gainas  l'iniquité,  avec  laquelle  vous  avez  fait  ,, 
eftoitprésdc  laleurofter.  ] fondre  les  vaificaux  deftmez  au  Sang  „ 

‘Zolïmc  femble  dire  que  Gainas  ne  [ du  Sauveur  î ] Ces  paroles  peuvent  fa 
demanda,  ou  au  moins  ne  fc  fit  livrer  raprter  en  general  aux  ravages  faits 
ces  deux  feigneurs , que  dans  la  confe-  par  Gainas  & par  d’autres  Gots,  qui 
rcnce  qu’il  eut  à Calcédoine  avec  Ar-  fans  doute  n’a  voient  ps  épargné  les 
cade.[Nous  avons  cru  devoir  fuivre  eglifas.  Mais  elles  femblent  marquer 
Socrate  & Sozomene, qui  s’expliquent  quelque  chofe  déplus  particulier.  Et 
plus  clairement . ] comme  on  11c  dit  point  que  Gainas  euft 


plus  clairement . ] comme  on  11c  dit  point  que  Gainas  euft 

N n T F yy vi  P'11®  aucune  «glife  célébré  des  Apo- 

rt  u 1 t,  aavi.  (1res,  nous  avons  cru  qu’Arcade  mefme 

Si  Arendt  4 donne  à Gainas  le  threfor  avoic  F1S  lesricheffes  de  celle  qui  ef- 


de  l’eglite  des  Apoftres  toit  * Conftantinople  pur  les  donner 

à Gainas  , ne  trouvant  ps  d'autre 
‘L'oraifon  31  du  6e  volume  defaint  moyen  dans  un  befoin  fi  promt  Se.  fi 
Chryfaftome , />.  I7i,eft  citée  comme  preifant.de  fournir  les  grandes  lommcs 
deluy  par  le  Concile  de  Latran,  & par  que  ce  barbare  ne  manqua  pas  de  de- 
le  VI.  œcuménique.  Mais  elle  cft  d’un  mander  pur  luy& pour  fes  faldats  [Le 
ftyle  fi  different  du  ficn&c.  que  Savi-  mot  de  retompenfe  d'iniquité  nous  a 
lius  n’a  pas  hefité  fur  cela  feul  à juger  paru  favorifer  beaucoup  ce  (ens . ] 

qu’elle  n’eftoitpint  de  luy . ‘Mais  de  _ , 

plus  elle  paroift  faite  au  tombeau  de  S.  NOTE  XXVII.  ,a*s* 

Thomas  , [c’eft  à direàEdeffe  en  Me-  s-  G4,„4J  Mttif}re  de  UmUU, 
fopotamic.]  Il  y cft  dit  que  Dieu  avoir  avnntUmor,  d'Eusrope. 

abatu  une  tour  & une  telle  de  1 Aria- 

nifme,  qu’il  avoit  délivré  la  Thracc  de  ‘Socrate  dit  que  Gainas  eftoit  Gene-  s»cr.U<.*. 
la  tyrannie,  qu’il  avoit  exterminé  le  ral  [&  Maiftre]  de  la  cavalerie  Se  de  p,J“  J‘ 
tyranfElle  le  prie  de  délivrer  de  mefme  l’infanterie  dés  devant  la  mort  d’Eu- 
l’Occident  de  la  fureur  des  Ariens,  que  trope  &laguerre  de  Tribigilde-  ‘Ce- 
le  voleur  barbare  fait  vaincu  & exter-  pendant  Sozomene  dit  allez  claire-  7 ' ' 
miné,  qu’Arius  fait  chaflë,&  que  Itm-  ment  qu’il  acquit  cette  dignité  apres  la 
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more  d’Eutropc  dans  la  conférence  de 
Calcédoine  .[  Je  ne  fçayfic’eft  qu’on 
luy  auroic  rendu  alon  cette  charge 
avec  quelque  nouveau  pouvoir , ou  fi 
c'cft  que  Socrate  fe  trompe  : 3’car  Sozo- 
mene  dit  feulement  qu’avant  la  mort 
d’Eutropc  il  eftoit  General , çjutmjA- , 
[pcut-eifrc  parccqu’il  commandoit  les 
Gots .]  'Neanmoins  félon  Zofime,  Leon 
qui  commandoit  une  armée  contre 
Tribigildc, eftoit  fous  luy,  & luy  olxif- 
■ foit.  'Philoftorge dit  qu’il  rentra  à Con- 
(lantinoplc  en  l’état  de  General  : mais 
il  vcnoitdc  dire  que  le  General  Gainas 
avoir  efté  envoyé  contre  Tribigilde. 

NOTE  XXV1I1. 

T emps  de  U défaite  & de  la  mort  de 
Gainas. 


PjiV  p-jo?.’.’  'La  chronique  d’Alexandrie  met  la 
défaite  navale  des  Gots  le  13  décembre 
400,  quelle  marque  par  le  mois  grec 
& le  mois  romain  : '&  M.‘  du  Cange 
ne  nous  dit  rien  fur  cela  .[  Cependant 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  défen- 
dre cette  époque  . ]'Car  Gainas  apres  fa 
défaite  traverfa  laQuerfoncfe  &|toute 
la  Thracc,  & s’en  alla  audelà  du  Da- 
nube, où  il  fut  tuéaprés  plufieurs  com- 
bats. Sa  tefte  fut  envoyée  de  là  à Con- 
ftantinoplc,'&  elle  y arriva  dés  le  3 de 
janvier  401  félon  la  mefmc  chronique. 
[Affurémcnt  onze  jours  de  temps  ne 
fuftifent  pas  pour  tout  cela .] 'Socrate 
dit  aulfi  que  la  guerre  de  Gainas  finit 
dans  l’an  400.  'Tous  les  hiftoriens  di- 
fent  que  Fravitas  fut  defigné  Conful 
pour  l’an  40 1 , à caufe  de  la  bataille  na. 
valc  où  il  commandoit'.  [Je  ne  voy 
donc  point  d’apparence  à différer  cette 
bataille  jufqu’au  13  dedccembre.il 
eft  vray  que  félon  Socrate  & Sozomc- 
nc,  Gai  nas  fut  tué  dansIaThrace:  mais 
cela  ne  fuffit  point  encore  pour  lever 
la  difficulté)  6c  je  doute  fort  que  per. 
fonne  vouluft  préférer  en  ce  point  ces 
deu  x auteurs  à Zofime,  qui  raportc  les 
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chofes  bien  plus  en  detail , & qui  eft 
mefmc  appuyé  pour  le  fond  par  Phi- 
loftorge. 

Pour  lachronique  de  Marcellin  qui 
fait  fortir  Gainas  de  Conftantinople 
des  3 99,  qui  dit  qu’il  fut  tué  au  mois  de 
février  de  l’an  400, & fur  l’année  d’a- 
pres, qu’on  apporta  1a  tefte  à Conftan- 
tinoplcj  il  eft  difficile  de  douter  qu’il 
n’y  ait  de  la  brouillerie  ou  de  la  cor- 
ruption. Il  faudrait  peut-eftre  commen- 
cer l’an  400  avant  ces  mots  Gaina  Co. 
mes  apudConfl.  dre.  Et  fi  avec  cela  au 
lieu  de  menfe  februario  , on  lit,  menfe 
deccmbri,  tout  y fera  jufte.  Car  Socrate 
& le  3 janvier  de  la  chronique  d’Ale- 
xandrie ne  nous  permettent  pas  dedif- 
ferer  la  mort  de  Gainas  jufqu’cn  février 
401 .] 

NOTE  XXIX. 

Qjte  S.Chryfoflome  far  les  Ailes  parle 
dlun  tremblement  de  terre. 

'Baronius  a cru  que  S.Chryfoftomc  Bar.+oo.  j 
vouloir  marquer  l’emo  tion  qui  arriva 
à Conftantinople  au  fujet  de  Gainas  , 
lorfque  dans  un  difeours  fait  en  [400, 
ou] 40 1 ,'puifqu’un  pcuaprésil  témoi-  ckry.inAA. 
gne  qu’il  y avoir  trois  ans  qu’il  ne  ccf-  k.n.p.jt». 
foitdeprcfcher&  d’inftruire  [à  Con- 
ftantinople, ]'il  dit  que  l’année  de  de-  h.41  p.jr». 
vant.  Dieu  avoit  agité  toute  la  ville  dj**-*. 
durant  trois  jours  Jec.  'Onpcut  dire  en  s«cr.i  <.c.«. 
effet  que  le  fort  du  tumulte  de  Gainas  J/**^1*** 
dura  trois  jours,  le  10,  1 1,&  1 1 juillet. 
'Neanmoins  M.*  Hermant  foûtient  chry.vic.i.g. 
contre  Baronius  , que  S.Chryfoftomc  ca-p^-n. 
parle  pl  utoft  d’un  tremblement  de  ter- 
re, [ce  que  le  mot  d’»'n'n»î*»  dont  il  fe 
fert , marque  ce  me  femble  ordinaire- 
ment, ] Tl  ajoute  que  tout  le  monde  in  Art.p.;«o. 
courait  alors  au  battcfme , que  les  plus  «• 
médians  donnoient  des  marques  de 
converfion  &c.[Toutcela  marque  en- 
core mieux  l’effroi  d’un  tremblement 
de  te  rre , que  le  trouble  d’une  guerre, 
où  l’on  fonge  à donner  la  mort  auffi- 
bien  qu’ù  l’eviter.  ] 'Dans  ces  mcfmcs  h.7.j>.ï>.d. 
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liomclies  fur  les  Aftes  il  dit  que  Dieu  de  la  manière  dont  le  raportë  Socrate  , 
avoit  fecouc  la  ville,  tffwf* ,[  qui  eft  le  puifque  c'cftoitune  punition  vifible  de 
terme  propre  pour  les  tremblemens  de  Dieu  . [ Mais  quelque  avantage  que 
terre.]  Pallade  ait  pu  tirer  de  cette  mort,iî  ne 

tour  la  page  N O T E XXX.  fâUt  ^ ,*'«onn«  V1''1  "’«>  P»le 

. pas,  puifqu on  voit  par  tout  Ion ouvra- 

Qh  Eudoxie  tfl  morte  en  404,  & qu  awji  qUC  fa  modcftic  luy  a donné  du  ref- 
clk  ne  peut  pat  avoir  eflé  excommu-  pe<çt  pour  la  dignité  d'Eudoxie  , auffi- 

niee  par  le  Pape  Innocent /.  bien  que  pour  la  pieté  de  S.  Epiphane, 

'Les  lettres  attribuées  au  Pape  Inno-  & qu’il  a couvert  autant  qu’il  a pu 
cent  I.  pour  l’excommunication  d’Ar.  d’un  humble  (îlcnce,  les  fautes  que  l'un 
cade  & d’Eudoxie,  fuppolênt  que  l’un  & l’autre  avoient  faites  dans  l'affaire 
Hc  l’autre  a furvécu  S.  Chryfoftome  , de  S.  Chryfoftome.]  'On  voit  auffi  qu’il  F«.doO,t.ij, 
«•4.{u4.  [qui  eftmortle  i4de(êptembre407:T&  épargne  Arcade  autant  qu’il  peut.  Il 
Baronius  prétend  que  tous  les  Grecs  eftoit  mefmc  delà  prudence  de  ne  pas 
qui  ont  faitlaviede  S.  Chryfoftome  , aigrir  l’efprit  de  ce  Prince,  en  tirant 
[hors  Pallade , ] & tous  les  modernes  avantage  de  la  mort  de  l’Imperatrice 
ont  cmbraffc  ce  fentiment.  [11  faut  en  & de  ne  pas  donner  prétexté  aux  en- 
effet  l’embrarter , <1  les  lettres  qu’011  nemis  de  la  vérité,  de  changer  une  af- 
produit  fous  le  nom  du  Pape  Innocent  , faire  toute  ecclefiaftique  en  une  affaire 
font  véritablement  de  luy.  Mais  elles  de  Cour. 

chry.v.Gx.  n'ont  point  de  meilleur  auteur  que  la  'Après  tout,  quoique  les  circonftan-  Socr.p.jiJ.i 
vje  je  Saint  Chryfoftome  par  George  ces  du  temps  où  Eudoxie  eftoit  morte,  **■ 
d'Alexandrie,  qui eftunouvrage  fans  fiffent  affez  voir  aux  perfonnes  non 
autorité  à caufe  des  fables  dont  il  eft  pailîonnécs  que  c’eftoit  une  punition 
plein.  K S.Chrjfoflome  note  i.Ainfi  ni  de  Dieu,  comme  Socrate  témoigné 
luy,  ni  les  nouveaux  Grecs  qui  après  que  beaucoup  le  reconnurent, [il n’y 
luy  ont  rcceu  ces  lettres,  ne  peuvent  pas  avoit  pas  neanmoins  de  circonftances 
nousempefeherdefuivre  la  chronique  qui  le  marquaffent  affez  vifiblcment  à 
de  Saint  Profpcr,  celle  de  Marcellin  , des  perfonnes obftinées,  pour  le  mettre 
socM.c.c.t». celle  d'Alexandrie,  & 'Socrate,  qui  nous  plufieurs  années  après  dans  un  écrit.] 

c.d.  aflurcnt  qu’Eudoxie  mourut  dés  l'an  fcar  pour  ce  que  l'on  dit  qu’elle  mou-  sar.^s 
404.  A ces  quatre  auteurs  il  faut  join-  rut  en  fefaifantappliquer  des  remedes  J/*'”/1,  Æ 
r^t.c.77-p.  dre  Eunapcjqui  finit  fonhiftoire,  com-  pur  fe  délivrer  d’un  enfant  mort  de- 
me  nous  l’apprenons  de  Photius,  à le-  puis  quatre  jours,  & que  là  tombe  eftoit 
pifeopat  d’Arfacc  & à la  mort  d'Eu.  dans  une  agitation  continuelle  ; on  ne 
doxie:[de  forte  que  félon  cet  auteur  lecitcquedcZonare,  de  Ccdrene , & 
contemporain  , Eudoxie  mourut  au  de  Niccphorc,  'hormis  que  Photius  Phor.p.ir», 
moins  avant  l’epifcopatd’Attiquc,  c’eft  femblc  citer  d’Eunape,  qu’elle  mourut  b- 
siond.p.x7|.  à dire  avant  l’an  406.] 'On  remarque  d’une  fauffe  couche. 

mcfmc  que  Cedrene  & Nicephore  , qui  'M.r  David  qui  voudroit  bien  qu’on  Dir.p.jit.u, 
reçoivent  les  fauffes  lettres  d’Inno-  cruft l’excommunication  d’Arcadepor. 
cent , fe  contrcdifent , & qu’ils  mettent  téc  par  les  lettres  d’innocent,  quoiqu’il 
quelquefois  la  mort  d'Eudoxie  en  404,  n’oie  pas  la  fbûtenir,  objede  qucZofi- 
auffi-bien  que  les  anciens.  me  fait  vivre  Eudoxie  après  S.Chry- 

r.«r.  'Baronius  demande  pourquoi  Palla-  loftomc  .[Il  ne  cite  point  l’endroit  ; & 

de  n’a  donc  point  parlé  de  la  mort  je  ne  voy  point  qu’il  en  puiffe  marquer 
d'Eudoxie, fi  elle  eftoit  déjà  morte,  & d’autre  que  celui  qui  eft  cité  parle 
Tom.V.Imp.  GGggg 
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Cardinal  du  Perron  , ] 'qu’Arbazacc.de  deux  ans  que  cela  eftoit  arrivé,  s'il 


envoyé  contre  les  lfaures  ayant  pris 
de  l’argent  d’eux,  en  donna  une  partie 
à l'impératrice,  pourempefeher  qu'on 
ne  le  pourfui  vift  fur  ce  lu  jet.  'Mais  Zo- 
fime  ne  dit  point  quecc  fuft  apres  l’an 
407,  ni  mcfme  après  le  mois  d’oéto- 
bre  404,  auquel  nous  allons  voir  que 
Eudoxic  mourut.[Car  pour  Marcellin , 
qui  apres  avoir  mis  la  mort  d'Eudoxie 
en  404,  mec  l’année  fuivante  que  les 
lfaures  coururent  le  pays,&  furent  at. 
taquez  par  Narbazaique  ; fuppofé  que 
ce  Narbazaique  foit  le  mefme  qu’Ar- 
bazace,  v.  U note  ji,  il  pourroit  avoir 
efté  envoyé  une  fécondé  lois  contre  les 
lfaures  en  40  j : ] Et  Marcellin  peut  s’e- 
ftre  trompé  , [ comme  Zolîme  aura  pu 
raporter  à cette  irruption  des  lfaures 
ce  qui  eftoit  arrivé  en  quelque  autre 
occafion . ] 

'La  lettre  d’Honoré  à Arcade  fur  S. 
Chrylôftome,  que  Baronius  s’eft  donné 
la  peine  detraduiredu  grec,commeunc 
pièce  indubitable,  l’ayant  trouvée  dans 
un  manuferit  du  Cardinal  Sirlet,  'vient 
a u (Ti  de  George  -,  Bc  la  plainte  qu’Hono- 
ré  y fait  de  ce  qu’ Arcade  fe  lailToit  gou- 
verner  par  une  femme,  [fuppofe  allez 
vifiblement  qu’Eudoxic  vivoit  encore, 
ou  après  la  mort  de  S.Chryfôftome 
félon  l’ordre  de  la  narration  de  Gcor. 
ge,  ou  au  moins  après]  le  traitement 
qu’Arcadc  fit  [en  406]  aux  députez  de 
l’Occident  : [ Quand  elle  ne  contien- 
droit  rien  de  faux-,  & ne  viendroit  pas 
d’un  auteur  plein  de  faufletez,  elle  ne 
pourroit  pas  encore  palier  pour  au- 
thentique & indubitable , quand  on 
n’en  jugeroit  que  par  la  barbarie  du 
ftyle  , & par  la  balTclfe  des  penfées. 
Honore  y parle  comme  s’il  n’avoit  ja- 
mais écrit  à fon  frere  fur  le  fujetde  S. 
Chryfoftomc  , quoiqu’il  l’euft  fait  au 
moins  trois  fois  avant  l’an  405.  If.  5. 
Chrjfo/lomc  . ] Il  y parle  des  violences 
faites  aux  Evefques  d'Occident  comme 
d’une  chofc  nouvelle  ;[&  il  yavoitprés 


écrivoit  après  la  mort  de  S.  Chryfofto- 
me.  La  bienfeance  ne  foudroie  guere  ] 
'qu’il  fe  plaignift  comme  il  fait,  qu’on 
avoicoftéàces  députez  l’argent  qu’ils 
portoient  pour  leur  voyage  ,[fans  dire 
un  mot  de  ce  qu’on  leur  avoir  arraché 
fes  lettres, en  rompant  mefme  pour  cela 
le  doit  à un  Evefque.]'Palladea  fort 
bien  remarqué  l’un  , [&  ne  dit  pis  un 
mot  de  l’autre.  Eft-ce  aulli  une  penfee 
bien  digne  d’un  Empereur,]  'que  ce 
qu’on  fait  dire  à Honoré,  quelade- 
penfe  qu’Areade  aurait  faite  pour  bien 
traiter  les  [huit  ] députez  des  Occiden- 
taux, ne l’auroit  pas  appauvri?  Et  la 
fuite  ne  vaut  pas  mieux.  'Honoré  dans 
la  véritable  lettre  que  Pallade  en  ra- 
portc  dit  que  ces  députez  eftoient  en- 
voyez par  lui  Sc  par  les  Evefquesd’Oc- 
cident  : [ mais  il  ne  les  appelle  point] 
'des  licutenans  de  l’Eglife  Romaine  , 
commccelle  de  Baronius  & de  George. 
'Blondel  remarque  ce  qui  y eftdit,quc 
ces  légats  eftoient  envoyez  pour  con- 
firmer le  Concile  qui  s’a(Tcmbloit,eux 
qui  venoient demander  qu’on  l’aflem- 
blaft,&  qui  ne  le  purent  obtenir  de 
ce  qu’elle  attribue  au  fage  auteur  des 
Proverbes,  iî  oe^nnirov  irap*i///açà , un 
partage  qui  eft  de  Jefus  fils  de  Sirac 
dans  l’Ecclefiaftique.  [ On  y pourroit 
remarquer  encore  bien  d’autres  fautes, 
fi  cela  eftoit  necertaire.  Elle  ne  s’adrcfTc 
qu’à  Arcade  feul  fans  parler  de  Theo- 
dofe  Auguftc  auffi.bienqucluy.JUne 
autre  lettre  d’Honoré  que  Baronius 
nous  a donnée,  ne  fait  pas  cette  faute. 

[11  y a uncdifïiculté  plus  grande  fur 
la  mort  d'Eudoxie,  mais  moins  impor- 
tante. Car  c’eft  feulement  pour  fa  voir 
quel  eft  le  jour  précis  de  fa  mort.]'So- 
crate  &Sozomene  écrivent  que  ce  fut 
le  quatrième  jour  d’après  la  grande 
greslc  qui  tomba  à Conftantinoplc  en- 
viron le  jodeSeptembre  , die  Socrate. 
[Ainfielle  fera  morte le4ou  le  y d’octo. 
bre  . ]'Maisla  chronique  d’Alexandrie, 
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qui  paroi  ft  avoir  fuivi  en  cela  les  re-  'Mais  cela  encontre  toute  apparence,  i 
giftres  publics,  'particularife  davanta-  [&  contre  l’ufage  ordinaire,  & contre 
gc  les  choies,  & dit  que  la  gresle  tomba  cette  chronique  mefme , ] 'qui  en  l’an  < 
le  vendredi  au  mois  d’Hvperberetéc  41  (marque  le  vendredi  50  de  juillet 
à la  S.c  heure , qu’Eudoxie  mourut  le  6e  24  de  feptembre  par  le  mot  de  pa- 
jeudi  fixicme  du  mefme  mois,  & qu’elle  rafeeve,  ’Sc  de  mefme  le  10  avril  de  1 
fut  enterrée  le  mécredi  1 1 .[  On  (ait  ré-  l’an  417,  ajoutant  que  c’cftoit  le  jour 
pondre  le  mois  Hyperberetéc  à celui  de  la  paillon  : '&  c’cftoit  en  effet  le  1 
d’oétobre . 3 'Et  en  effet  le  6 d’octobre  vendredi  faint  félon  les  Grecs.1  Quand  ! 
cftoit  le  jeudi,  & le  11  de  mccredi  eu  elle  veut  marquer  le  Samedi  comme’ 
l’an  404,01a  la  lettre  dominicale  cftoit  dans  lesannées  41 1,& 41  d,cllc  Tap- 
ie G,  depuis  le 24 de  février. [Mais  le  pelle  le  fabbat.'M.1  du  Cange  aime  1 
vendredi  qui  precedoit  le  5 d’oétobre , mieux  avouer  tout  Gmplemcnt  qu’il  y 
cftoitle  jo  de  feptembre,  qui  fut  en  a faute  dans  ce  quel  le  dit  fur  la  greffe, 
effet  le  jour  de  la  gresle,  falon  Socrate . [Je  ne  fçay  fi  Ton  pourrait  dire  qu’il 
11  y a donc  faute  dans  la  chronique,  y aune  ligne d’oubliée, & qu’elle au- 
ou  le  mois  Hyperbcretcc  commcnçoit  roit  voulu  marquer  que  la  gresle  tom- 
dans  feptembre,  & ne  repondoit  pas  ba  le  vendredi  jo  feptembre,  & qu’elle 
precifément  à noftre  oftobre.  Cepcn-  continua  ou  recommença  le  famedi 
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dant  on  ne  peut  pas  dire  le  dernier  , ] premier  o&obre.  En  ce  fenson  pourra 
'puifqu’en  l’an  4.16k  mefme  jour  30  de  dire  qu’Eudoxic  morte  le  6 do&obre, 
feptembre  eft  attribué  dans  cette  chro-  mourut  quatre  jours  entiers  après  la 


nique  au  mois  Gorpiée  ; [ce  qui  fait  fin  de  la  gresle  , comme  nous  difons 
voir  que  ces  mois  Macédoniens  com-  que  Saint  Laurent  a fouffert  trois  jours 
mençoient  avec  les  mois  Romains,  mef-  aprésSaint  Sixte, quoique  celui-ci  foit 
me  dans  les  années  biffextes,  comme  mort  le  6 d’aouft  & l’autre  le  10.  Que 
font  404  & 416,  &je  penfe  qu’on  le  fi  Ton  fuppofe  qu’elle eft  morte  lanuit 
pourrait  vérifier  par  bien  des  exem-  du  y au  6,  que  Socrate  aura  prile  pour 
pies . ] cftre  encore  du  f , il  aura  pu  dire  de  U 

'Blondel  veut rc foudre  ccttcdiflficul-  mefme  maniercqu’ellefcra  roortequa- 
té,  & accorde  la  chronique  avec  So-  tre  jours  après  le  30  dt  feptembre, 
crate  , en  difant  que  la  gresle  tomba  à quoique  le  mot  de  quatrième  ne  foit 
deux  heures  après  minuit,  qui  cftoit  pas  bien  favorable  à ce  fens. 
la  3.' heure  de  la  nuit  entre  le  vendredi  Quoy  qu’il  en  foit , cette  difficulté 

30  de  feptembre  & le  famedi  premier  qui  ne  va  qu’à  un  jour  ou  deux,  nem- 
oétobre,  & qu’Eudoxie  mourut  la  nuit  pefche  pas  qu’il  ne  foit  clair  par  Mar- 
entre  le  mécredi  5 & le  jeudi  6 octobre . cellin  & par  Saint  Profpcr,  qu’Eudoxie 
[Je  veux  que  deux  heures  après  minuit  mourut  en  404  (parla  chronique  d’A- 
fe  puft  conter  du  vendredi  & du  famé-  lexandric  & par  Socrate,  queç’a  efté 
di.Maisencontantcetteheurcdu  ven- au  commencement  d’oftobre  de  la 
dredi , elle  eft  du  mois  de  jfëptembrc  > mefme  année;  & parEunape,  queç’a 
6c  en  la  contant  du  mois  d’oftobre  , efté  aumoinsavant  406 . ] 
elle  eft  du  famedi:  ainfi  on  ne  peut  pas 

la  mettre  en  mefme  temps  du  vendredi'  NOTE  XXXL 

& du  mois  d oftobre..]  Sur  la  guerre  du  30  eCaeufldans  Idace: 

Le  P.  Petau  veut  que  parle  mot  de 

evapxmeCi  dont  la  chronique  fefert  en  [Les  faftes  d’idace  mettent  fur  Tan 
cet  endroit.  Ton  entende  le  famedi.  404>qu’il  y eut  une  guerre  civile  depuis 
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le  jod'aouft.Jc  penfc que  cela  fe  pour.  Icftant  forti  avec  peu  d'honneur  en 
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roic  raporter  aux  courfcs  des  Ifaures  , 
qui  faifoient  unecrpccc  de  guerre  ci- 
vile i mais  non  pas  à leur  commence- 
ment , ]puifque  Palladc  femble  dire 
dansl’hiftoiredeS.  Chryfoftome,  p.p 4, 
qu’elles  avoient  commencé  desdevant 
que  ce  Saint  partift  de  Niccc  pour  aller 
cncxil.'c’cftà  dire  avant  ’e  3 de  juillet: 
,&cc  Saint  roefme  paroift  le  dire  fort 
clairement.1"  Au  moins  lorfqu’il  arriva 
à Ccfarée,  il  cil  certain  qu’ilseouroient 
la  Cappadoce  : [ & on  ne  peut  douter 
quecc  ne  fuit  avant  le  30  d’aouft.  Ainfi 
ce  que  marque  ldace , pourroit  bien 
cftre  quelque  combat  donné  contre 
eux  le  30  d’aouft  par  Arbazace  J'qu’on 
avoir  envoyé  avec  des  troupes  pour  les 
arrefter. 

'Godefroy  explique  cette  guerre  du 
30  d’aouft,  dcsdifputcs  qui  eftoient  à 
Conftantinoplc  entre  les  amis  & les 
ennemis  de  S.Chryfoftome.[  je  pcnlc 
qu’on  trouvera  l’autre  explication  aufli 
probable  pour  le  moins  , & qu’on  s’y 
peut  tenir  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  trou- 
vé  une  meilleure . Car  comme  ldace 
ne  parle  guere  que  de  l’Occident , je 
voudroisqu’on  y puft  trouver  quelque 
jcdttioo  à Rome  , ou  quelque  autre 
événement,  auquel  ce  qu’il  dit  lé  puft 
raporter.  J 

NOTE  xxxri. 

Qjt'Arb az.net  peut  tfire  different  de 
Narbn%.aique. 

[Les  noms  de  Narba  taiique  dans 
Marcellin,  & d’ Arbazace  dans  Zofïmc, 
font  .liiez  femblablcs  pour  croire  que 
ce  n’eft  que  la  meiroc  perfonne.  Mais 
en  ce  cas  il  feue  ou  que  Zolîmc  fc 
trompe  ]'de  mettre  la  guerre  d’ Arba- 
zace contre  les  ifaures  avant  la  mort 
d’Eudoxie  , [&  amfi  avant  le  mois 
d’octobre  404,  ou  que  Marcellin  ait 
tort  de  la  différer  jufqu’en  403.  On 
pourroit  dire  qu’il  a eu  lamcfmecom- 
niflion  en  4°d»  & 01403.  Mais  en1 


404,  félon  Zofime.il  n’y  a guère  d’ap. 
patence  qu’on  laluy  ait  encore  don- 
née dés  l’année  fuivante  .]  Il  fomble 
mefmc  félon  Zofime  qu’on  l’ait  laifle 
jouir  en  paix  de  fes  richeifes,  mais  fans 
l’employer.  'Et  fi  c’cft  l’Artabazac  de  Cod.Th.r. ,. 
Syncfe,comme  le  croit  Godefroy  , on 
voit  qu’il  cftoit  déchu  de  fou  crédit,  d. 

SfUxJà  irpé/fp#»  ibiu;£<?a; .[  Ce  qui  eft 
certain.c’eft  que  les  ravages  des  Ifau- 
res  continuèrent  encore  en  403  félon 
Marcellin . Et  nous  n’avons  pas  de 
preuve  qu’il  fc  trompe,  puifqucricn 
n’oblige  dédire  queNarbazaïque  & 

Arbazace  foient  le  mefmc  nom  de  la 
mefmc  perfonne . } 

NOTE  XXXIII.  ftmrlapse 

Officier  t de  l'un  404.  *7*  * 4 

'Les  loix  de  l’an  404  font  adrtifées  Co4.rh.cht., 
à AnthcmcMaiftredcsoiBces,w.7'/Ka.  P-I,7‘  ' 
defell-  §i,  lEutychienPrcfctdu Pré- 
toire, & i Stude  Préfet  de  Conftinti- 
nopte , v.  ÿ zi. 'Palladc  dans  l’biftoire  ralMuLp» 
de  cette  année  là  parle  de  Stude,  & *7’ 
d’Eutychien  Préfet  d’Orient  ; & nous 
apprend  encore  que  Jean  cftoit  Inten- 
dant desthrefors^je  penfe  que  c’eft  ce 
qu’on  appclloit  Comte  des  targettes,) 
ifequ’Euftathe cftoit Quefteur  [pour 
drerter  1rs  loix.]'La  loyde  l’an  403,  Cod  rh.ctn. 
adreifée  encore  à Eutychien  Préfet  du 
Prétoire,  & dont  le  jour  n’eftpas  mar- 
qué , [eft  apparemment  du  commence- 
ment de  l’année  .)’Car  puifque  Saint  chij.cr j-it. 
Chryfoftome  fut  compliment  à An- 
thème  par  une  mefmc  lettre  fur  fou 
Confnlat  & fa  Préfecture , [ il  y a bien 
de  l’apparence  qu’il  fut  Préfet  déslcs 
premiers  mois  de  l’an  40  3 , 3 'auquel  il  Cod.Th.ch*. 
fut  Conful,  quoique  la  première  loy  *•'*  * 
qui  marque  fa  Préfecture , foitduto 
de  juillet.. 

NOTE  XXXIV.  foui  la  paire 

Officiers  de  t un  403.  07«»*s- 

'Les  loi*  de  l’an  403  ne  marquent  ^^Jh  *hr’ 
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point  d’autres  magiftrats  pour  l’Orient, 
outre  Eutychicn,  Antheme , & Optât, 
qu’Emilicn  qui  y eft  qualifié  Maiftre 
des  offices,[auffi-bien  qu’en J’an  400,] 
Si  Neftorius  qui  eftoit  Intendant  du  do.J 
maine.  'Celui-ci  qui  eft  qualifié  Cornes 
difpofitionum  dans  une  loy  de  l’an  357. 
Il  eftoit  Intendant  du  domaine  dés  l’an 

NOTE  XXXV. 

Sur  le  jour  auquel  les  reliques  du 

Prophète  Samuel  furent  apportées 
à C on  fl  a ntinople.  . 

'Théodore  le  Le&eur  dit  que  les 
reliquesdeSamuei  furent  apportées  il 
Conftantinople  Je  1 1 des  calendes  de 
juillet:  '&  la  chronique  d’Alexandrie 
dit  qu’elles  furent  rcceuësau  mois  de 
may  406,  le  14  des  calendes  de  juin.[II 
eft  aifé  de  croire  que  l’un  & l’autre  a 
voulu  marquer  un  mefme  jour, y ayant 
bien  peu  de  différence  entre  ip.  ht\iut. 
Si  iJliWu»,  & en  ce  cas  i!  faudrait 
corriger  Théodore  par  la  chronique , 
qui  joint  le  moisd’Artemifëou  de  may 
aux  calendes  de  juin.  Mais  il  fepeut 
faire  auffi  que  Théodore  ait  voulu 
marquer  le  jourque  les  reliques  furent 
portées  de  la  grande  eglife  en  celle  de 
Saint  Samuel,  peut-eftre  dés  la  mefme 
année  406,  puifqu’il  ne  diftingucpointl 
le  temps  où  cela  te  fit,  de  celui  où  elles 
furent  apportées  à Conftantinople  : Et 
l’eglife  de  S.  Samuel  pouvoir  avoir  efté 
baftie  auparavant.  Ce  ne  fut  pas  tou- 
jours pluftard  qu’en  l’an  407,]  puif- 
qu’ilditque  c’eftoitfous  le  régné  d’Ar- 
cade , [ qui  mourut  le  premier  jour  de 
may  de  l’an  408  .] 

NOTE  XXXVI. 

Quand  ose  a ce  lettré  la  cinquième  année 
de  Tbeodoft  11. 

'Au  lieu  que  iclon  Marcellin  on  fit  la 
folcnnité  de  la  cinquième  année  du 
jeune  Theodolê  au  commencement  de 
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l’an  40 £>,[&  ainfi  à l’entrée  de  la  j.e  an- 
née de  (on  régné  ;]  'la  chronique  d’Ale-  chr.AI.p. 
xandriedit  que  cela  fe  fit  lonziemede  ,7’’ 
janvier  407  . [ Et  ces  fôlennittz  fé  fài. 
foient  tantoft  au  commencement,  tan- 
toft  à la  fin  de  toutes  les  cinquièmes 
années.  ]'Lc  P. Paei  préfère  l’an  407,  Pasi,p.i7*. 
pareeque  Theodole  y cftoit  Conful.  17,‘ 
'Cependant  ce  Prince  célébra  fâdixie-  p-»7»j*°. 
me  année  en  l’an  41 1 :&  mefme  il  fit 
la  quinzième  désle  1 1 de  janvier  4:  y, 
lorsqu’il  ne  fâilôit  qu’entrer  dans  la 
quatorzième  .[Cela  marque  bien  que 
toutes  ces  chofès  n’eftoient  pas  fort 
réglées,  & qu’on  n’y  peut  rien  fonder 
ayee  affurance.] 


?om  h Mj?e 

ffO.)  J',. 


NOTE  XXXVII. 

Qu’ Arcade  efl  mort  le  premier  may 
408  : Durée  de  fou  régné. 

'Socrate , Saint  Profper , Marcellin,  s«cr.u.c. 
Zofime  /.  ç .p.  8 1 1 . a,  conviennent  que  séilVc-u 
Arcade  eft  mort  en  l’an  408,  [&  jep-7»»- 
penfe qu’il  n’y  a aucune  difficulté  fur 
cela . ]' Pour  le  jour,  Socrate  répété  par  soct.p.jn. 
deux  foixquece  fut  le  premier  jour  de 
may.[&  Théodore  le  Leétcur  le  dit  1 
auffi/.i.p.f  6 'Theophane  au  con-  Thphan.p.j*. 

traire  diffère  fa  mort  jufques  au  n.  *• 
d’aouft , [Mais  outre  qu’il  a moins  d’au- 
torité ,]cequifc  paffaen  Italie  depuis  Zof.l.t.p. 
qu’ony  eut  appris  la  mort  d’Arcade,  *“*'  "• 
jufques  à celle  de  Stiücon  tué  le  i) 
d’aouft -v.  Honoré  § 18  ,[ne  fouffrepas 
qu’on  dife  qu’ils  font  morts  à un  jour 
l’un  de  l'autre.  Auffi  le  P.  Goar  dans  les 
notes  fur  Theophane  mefine  p.\6 S.  1, 
croit  ]'avec  le  PcrePetau  , qu’il  a efté 
trompé  par  un  endroit  de  Zofime  un  p'7<î’ 
peu  brouillé,  ayant  raportcù  Arcade 
ce  que  Zofime  p. 8 1 1.  <*,dit  de  Stilicon. 
Theophane  mefme  dit  qu’Arcadc  a Tlipin.p.«». 
régné  14  ans,  3 moisit  14  jours  depuis  c’ 
lamortdcfonpere,'c'cftà  dire  depuis  n.p.s««.i. 
le  17  janvier  }3f : Et  félon  cela  il  doit 
éftre  mort  le  premier  de  may. 

[Les  1 4 ans  vont  à mettre  fa  mort  en 
GGggg  i'j 
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409,  mais  affurémcnt  lia  voulu  ou  dû  dans  les  ouvrages  qu'on  leuradreflbit , 


dire  1 3 ans.  Theodofe  le  Lecteur  Al.p. 
p68i,  fc  trompe  aufG de  ne  luy  donner 
que  douze  ans  & trois  jours.  Il  cfl  vifi- 
ble  au  moins  par  ce  qu'il  dit  deux  lignes 
plus  haut , qu'il  a voulu  mettre  trois 
mois  Sc  14  jours.  ]'CcqucditSocrate  , 
qu’il  régna  1 3 ans  avec  Ton  pere , [ cft 
vray  en  contant  pour  deux  l'an  3 S 3, 
auquel  il  fut  fait  Augufte,  8e  l'an  393 
que  Theodofc  mourut.  Mais  dans  le 
vray  il  ne  faut  conter  que  douze  ans  , 
comme  fait  rheodo/ê  le  Leéteurp.p  68, 


tWiXi«<a,£affiXdCWi«,  Régira.  "S.  CyriL  Cyr.AI.dir. 

ledit  fc»f»;i'cff*f>^iia»/WiXiv*L[On  ne  s 
trouve  pas  neanmoins  que  hors  Pul- 
querie  , elles  aient  jamais  tfté  élevées 
à la  qualité d’Auguftes.  Au  moins  il  eft 
certain  que  ce  ne  fut  pas  avant  l’an 
419-JCar  Theodofc  dans  une  loy  de  c°J-TU.t.s. 
cette  année  lé,  qualifie  Pulquerie  Do-  P 
minant  ac  venerabtlem  Augu/lam,Si  les 
autr cs,nobiliffimai [orores. 'Long-temps  ■*'* 

depuis.  Saint  Cyrille  diftingue  les  deux 
Reines  [ Pulquerie  & Eudocie  , ]8e  les 


& un  jour  ou  deux  déplus  ou  de  moins  3 illuftres  vierges. 'Leurs  palais  à Cou-  cmS.Uc  c.i. 


puifqu’on  ne  convient  pas  fi  Arcade  fut 
tait  Augufte  le  1 6 ou  le  1 9 de  janvier .] 

NOTE  XXXV11L 
Qu’ Arcadie  & Mtr  ire  n’ont  efle  que 

Nobiliffiimes. 

'Toutes  les  fccurs  de  Theodofe  1 1. 
font  qualifiées  Reines  dans  l’hiftoirc,& 1 


ftantinoplc  font  appeliez  dans  la  def- 
cription  de  cette  ville  Dornus  nobiiijji- 
mc  Arcadie, nobilijjima  Marina." l\  eft  Chr.AI.p. 
vray  que  Mâtine  cft  qualifiée  Augufte  7‘*’ 
dans  lachroniqued’Alexandrie  : mais 
elle  eft  qualifiée  en  mcfme  temps  fem- 
mede  l’Empereur  Valentinien  III:  [ce 
qui  cft  une  faute  groffierc.} 
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NOTE  L 

T emps  du  voyage  de  StiUcon  dans  les 
Gaules . 

CLaudien  dit  qu’aprés  que  Stili- 
coneut  alluré  la  paix  dcsGaulcs 
en  traitant  avec  les  François  & c.  il  alla 
fccourir  laGrece  ravagée  par  les  barba- 
res.[On  voit  dans  le  texte  $ 1.3,  qu’il  y 
fut  deux  fois,  l’une  parlaDalmaciedés 
le  prim-tempsde  39s j&l’autreparmcr, 
peut-eftre  un  an  après  3 lorfque  Rufin 
cftoit  déjà  mort.  C’cft  allez  vifiblcmcnt 
avant  ce  dernier  voyage  que  Claudicn 
le  fait  aller  dans  les  Gaules.  Mais  il 
ne  dit  pas  que  ce  n’ait  pasmefme  cfté 
avant  le  premier  : ]'&  ce  qui  nous  por- 
te à fuivre  cet  ordre  avecM.1  Valois, 
[ c’cft  non  feulement  ] que  Claudicn 
met  le  voyage  du  Rhein  comme  la  pre- 
mière aétion  de  ce  règne  , Hune  tamen 
in  primis  populos  levitate  féroces  & 


Rhtnum  pacare  jubés  3 [mais  que  ré 
raifon  mefme  demandoit  qile  l’on 
s’alTuraft  avant  toutes  chofcs  de  ces 
barba  resdu  Rheinqui  avoient  fccouru 
Eugcne  contre  Theodofe . 111  eft  vray  defcii.t-i-p- 
queCIaudicn  en  un  autre  endroit  parle 
des  victoires  de  Stilicon  dans  la  Grèce , 

& puis  de  fon  voyage  fur  le  Rhein  3 
[mais  il  ne  dit  point  que  les  chofcs  fc 
(oient  faites  en  cet  ordre:  Et  mcfmece 
qu’il  dit  qu’il  fit  dans  la  Grèce,  doit 
apparemment  fc  raporter  au  fécond 
voyage  plutoft  qu’au  premier.] 


NOTE  IL 
Officiers  de  Tan  39  p. 


Rrarlipige 

.*«•(  1- 


'Lcs  officiers  à qui  Honoré  adrclTc  cod.Th.ch. 
fcsloix  en  l’année  39p.  qui  eft  la  pre- 
miere  de  fon  régné,  font  Dexter  Préfet 
d’Italie,  Théodore Prefet  des  Gaules, 

Bafilc  Prefet  de  Rome  au  mois  de  mars. 


Digitized  by  GoogI 


î.f.Jîj.I. 


Zof.I.Sï-Jiî 

d. 


Cod.Th.tA 

P J 4».*. 

* t r.j.p. 


Sytn.I.a.çp. 

7«.p.9S* 

Cod.Th.chx. 

p.iji-ij?. 
t.5  p.J«*. 


Syin.1.4.rp 

5 ^.p.  lopin, 
p.ijtf. 

«rdf»** 


cp  50.^107. 
ep.î7.p.iop. 


cp.ssp.iof. 

«P-57* 


cp-jo.p.to». 


Aug.B.inCre. 

c.jf.p. 

6 d. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE*.  7<>i 

Amlromaque  & Florent  ou  plutoft  Flo-,  fui  d'Afrique  le  1 de  mars  393,  \fc  le  Cod.Th.n. 

14  de  février  396.  Il  en  eft  parlé  dans  '•'‘'•'J0’ 

J — r\ rr  / . 


rentin  qui  ont  eu  la  mefme  dignité*!' un 
depuis  le  2.1  d'avril  jufqucs  au  14  de 
juillet  ,1'autre  depuis  lei4de  feptembre-, 
Enuoïusou  Ennode  Proconful  d’Afri- 
que, Hiere  Vicaircde  la  mefme  pro- 
vince, Euloge  & Mcflten  tous  deux  en 
mefme  temps  Intendans  du  domaine 
privé,  s’il  n’y  a faute  dans  la  loy  qu’on 
leur  adrcftc , Eufebe  Intendant  deslar- 
gefiès , Pétrone  Vicaire  d'Efpagne. 

[Nous  parlerons  de  Dexter  fur  faint 
Pacicn  Evefque  de  Barcelone,  dont  il 
eftoit  fils.  On  pourra  voir  ce  qui  regar- 
de Thcodorelur  l’an  359,  auquel  il  fut 
Conful.  ]*U  y a eu  un  Bafilc  Intendant 
des  largefies  en  383,1;.  Grutier  5 1 1 , & 
un  [autre]  en  407,  que  Godefroy  croit 
•eftre 'ce  Bafilc  originaire  d’Efpagnc  , 
qui  fut  député  par  leSenat  à Alaricen 
l’an  408  &c.  Il  avoir  efte  Prcfét . [ Ainfi 
c’eft  apparemment  celui  de  393  .] 

'Andromaque  avoit  efte  Intendant 
du  domaine  avant  l’an  391.*  Il  eft  en- 
core qualifié  Préfet  de  Rome  dans  une 
loy  de  l’an  401.  Mais  Godrefroy  croit 
qu’au  lieu  de  P.  V.  il  faut  P.  P,  & 
qu’il  pouvoit  eftre  Préfet  des  Gaules  . 
'Symmaquc  loue  particulièrement  fa 
fidelité. 

'Florentin  fut  continué  dans  la  Pre- 
fcfture  de  Rome  jufqu’à  la  fin  de  l*an 
3 97  au  moins.'Symmaque  parle  de  lu  y 
& de  fa  préfecture  dans  plufieurs  de  fes 
lettres:  'fit  il  loue  beaucoup  Ton  admi. 
niftration,  fi  c’eft  de  luy  qu’il  parle  en 
cet  endroit , 'particulièrement  pour  le 
foin  qu’il  prenoit  de  fournir  la  ville 
de  vivres,  'il  a eu  auffi  la  charge  de 
Quefteur  pourdreffer  lesloix. 'Il  avoit 
deux  freres  fés  aifncz  , Minerve  & 
Protade,  '&  un  fils  nomme  Minerve. 
'Nemcfe  dont  Svmmaque  parle  dans 
une  lettre, eftoit  apparemment  fils  de 
l’un  des  trois  freres.  'Ils  eftoient  de 
Trêves. 

[ Ennoïus  ou  Ennode  doit  eftre  le 
mefme] 'qu’Herode,qui  eftoit  Procon- 


l’hiftoirc  des  Donatiftes.  leur  titre 
J.  69.  jo\nttt  3 Ü Icÿ"  Theodofe  Antre  3 3. 
'Synefeécrit  à un  Herode  fon  ami  par-  s;».ep.ij.p. 
ticulier,  mais  qui  eftoit  ce  femble  quel-  ‘ti- 
que habitant  de  la  Libye  Cyrénaïque . 

'Eufebe  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  CoJ.Th.ch,. 
dans  la  loy  du  17  de  juin,  & Intendant  P-1*1- 
des  largefies  dans  celledu  11  : Go- 

defroy  qui  raporte  l’une  & l’autre  au 
mefme  Eufebe, [ne nous dcmesle  point 
cet  embaras.  Car  j’aurois  peine  à croire 
qu’une  mefme  perfonne  tinft  ces  deux 
charges  cnfemble.  Quand  cela  fe  pour- 
rait,ou  quon  voudrait  dire  que  ce  font 
deux  Eufebes,(&  on  en  trouve  plufieurs 
dans  les  lettres  de  Sy  m maque , ) cela  11e 
nous  dcbaraficroic  point  encore.  Car 
Théodore  & Dcxrcr  font  marquez  tous 
deux  Préfets  avant  & après  le  mois  de 
juillet.  Ainfi  je  penfequ’il  y a faute  dans 
laloydu  t7,foitdansladate,  foit  dans 
le  titre  de  Prcfét  du  Prétoire  ; Eufebe 
n’ayant  apparemment  eu  cette  dignité 
qu’aprés  Dexter , c'cft  à dire  après  le 
premier  de  novembre  395-ICar  par  les  p.n». 
loixdel’an  3 96,  on  voit  qu’il  fut  cette 
année  là  Préfet  d’Italie  depuis  le  1 9 de 
mars  au  moins.  'Paulin  en  nous  appre-  Amb.».|>.c. 
nant  que  ce  Prefét  porta  Stilicon  à n-p-».c.t. 
violer  l’afyle  de  FEglifê  dans  la  fo- 
lennité  du  Confulat  d’Honoré,[  nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  en 
charge  dés  le  commencement  de  l’an- 
née.]  Godefroy  croit  que  c’cft  le  mef-  cod.rh.t.*. 
me  Eufebe, à qui  nous  avons  deux  let-  ?•«'•*• 
très  de  Symmaquc  , 'dont  l’une  eft  Syra.i.^p. 
neanmoins  pour  un  autre  Eufebed’une 
condition  bien  inferieure. 

'Petrone  eftoit  encore  Vicaire  d’Ef.  Cod.-rh.r.*. 
pagne  en  39S  & 397. a O11  trouve  un  fgJüj 
Petrone  ouCcntrone  Préfet  du  Pre- 
toire entre  401  & 4oS:'&  il  paroift  en  DuCh.t.r.p. 
effet  qu’il  y aeu  un  Petrone  Préfet  des  !j  c- 
Gaules  &c.  avant  les  ravages  des  bar- 
bares, [c’eft  à dire  avant  l’an  407  .] 

'Petrone  pere  du  faint  Evefque  de  Cn 
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élevé  à cette  dignité  &c . 'Symmaque 
écrit  quelques  lettres  à un  Petrone  &à 
PatruinfurlerétabliffementdeFlavien. 
'II  en  écrit  une  en  faveur  des  enfans  de 
Pétrone  autrefois Confulairc  [ ou  gou- 
verneur de  quelque  province,]  pour 
leur  confcrveruneæaifon  qu’ils  avoient 
luf.Ls.p.tcs.  heritce  de  leur  perc  à Rimini.  'Pétrone 
*’  Intendant  des  largeffes  fut  tué  en  l’an 

40S,  comme  miniftre  de  Stilicon  -,  & il 
paroilt  qu’il  exerçoie  alors  actuelle- 
ment cette  charge  .[Ainlï  je  penfe  qu’il 
le  faut  diftingucr  du  Préfet  dcsGaules.] 


Four  fa  page 
S J. 


NOTE  III. 
Officiers  de  l'an  j 96, 


coj.Tii.chr.-  'Honoré  adrelTe  des  loix  en  l’an  556 
r-'II-ij*.  à Eufi.bc  Préfet  d’Italie  , Hilaircou 
Hilarien  Préfet  des  Gaules , Florentin 
Préfet  de  Rome,  Pc  trône  Vicaire  d’Ef- 
pagne,  Apollodore  Intendant  du  do- 
t.s.p.n».  marne, '&  Hcrode  Proconful  d’Afrique, 

1U‘  Théodore,  different  fans  doute 
'de  celui  qui  fut  Conful  en  l’an  399, 
avoit  fucccdé  avant  le  a 1 de  décembre. 
[Nous  avons  parlé  de  la  plufpart  dans 
la  note  1 .]’Apollodore  fut  Proconful 
d’Afriqueen  $55  & en  40otSymmaque 
luy  écrit  divcrfês  lettres, 'dans  l’une 
defqucllcs  il  le  congratule  de  ce  qu’il 
eftoit  déchargé  de  fôn  emploi , comme 
il  l’avoit  fort  fouhaité. 

'Symmaque  écrit  auffi  quelques  lettres 
à Hilaire,*  & parle  encore  en  d’autres 
d’HilaireScd’Hilarien.b  La  loy  du  1 5 
de  janvier  408,  cft  adreffée  à Hilaire 
Prefetde  Rome.  [Mais  fa  Prefcâurc 
des  Gaules  nousembaraffe.  Car  Eufcbe 
paroift  avoirefté  Préfet  d’Italie  toute 
cette  année  .]  'Théodore  l’eftoit  des 
Gaulesen  39  j.&tilacu  pour fucceffcur, 
comme  cela  paroift  bien  clair  dans 
Symmaque , [non Hilaire, mais]  Vin- 
cent,'qui  a cfté  Prefet  dcsGaules  depuis 
l’an  }57  jufques  en  400.[Ainfi  il  pour- 
roit  bien  y avoir  faute  dans  le  titre  de 
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laire, ou  il  faudrait  voir  fi  lesloixqui 
luy  font  adreffées,  11e  feraient  point  des 
annéesjS4  0U40i,danslefquclles  Ar- 
cade & Honoré  furent  Confulsdcmcf- 
me  qu’en  3 96.  Nous  venons  de  voir] 

'qu’il  eftoit  Préfet  de  Rome  en  408.  chr.p.iji. 

[Je  ne  voi  pas  non  plusd’autre  moyen 
de  fê  tirer  ] 'de  la  loy  du  19  de  may  ti.t.jo.Ms. 
396, adreffée  à Meffala  Préfet  du  Prc-  His- 
toire. Car  quoiqu’on  ne  voie  pas  par  la 
loy  fi  c’eftoit  en  Orient  ou  en  Occi- 
dent , neanmoins  Godefroy  fôutient 
que  Meffala  eftoit  Préfet  d’Italie. 'On  jvj- 
pretend  qu’il aefté Préfet désl’an  38S, 

& qu’il  l’a  encore  eftéen  J9â,(ce  que 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  foûte- 
nir ,)  en  398,  399,400,  & 403. 'Sym. 
maque  quiluyéerit divcrfeslettrcs, té- 
moigne une  joie  particulière  de  le  voir 
Préfet  : & il  paroift  que  Rome  eftoit  de 
fajurifliâion. 'II  en  parle  comme  d’un  «p*?»®* 
homme  célébré  pour  l’eloqucnce  & les 
belleslcttrcs.'Rutilius  marque  la  mef-  iiblpan- 
me  chofe,  & parle  d’un  poeme  qu’a- 
voit  fait  ce  Préfet,  qui  faifoit  remonter 
fa  noblcffcjufqu’àPablicolalc  premier 
Conful  de  Rome  &c.  'S.  Sidoine  loue  SiJxu.s.p. 
la  profondeur  de  fôn  gcnie.'Mais  Sym-  iV7m.L7.tp. 
maqueluy écrit  quelquefois  comme is>-p.*»s. 
un  payent  Dcorstm  favor. 


NOTE  IV. 
Officiers  de  Tan  397. 


Poai  l.i  pajte 

s».-  i 4. 


'Les  officiers  de  l’an  397,  marquez  cod.Thxhr. 
dans  les  loix  d’Honoré,  outre  Florentin 
Prefet  de  Rome,  6c  Pétrone  Vicaire 
d'Efpagnc  , [ dont  on  a déjà  parlé  , ] 

'font  Théodore  Prefet  d’Italie,  [dont  on  p-'n- 
parlera  fur  l'an  399,]  Minerve  Inten- 
dant du  domaine,  Julien  Proconful 
d'Afrique  le  9 de  janvier,  'Probin  à qui  P-'l*- 
on  donne  la  mefme  qualité  le  17  mars, 

Gracchus  Confulairc  de  Campanie  , 
Hypereque  Intendant  du  domaine  , 

Adrien Maiftredes  offices,Florus Prefet 
du  Prétoire,  qu’on  croit  eftrc  Florentin 

Prefet 
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Préfet  de  Ronte,  'fie  Vincent  Préfet  des!  ’Hypereque  Intendant  du  domaine 
Gaules.  |eft  autîi  nommé  Spereque,  Tyberice 

[Nous  avons  déjà  remarqué  ] 'que  &c.  Mais  on  croit  que  fon  vray  nom 
Minerve  eftoit  aifné  de  Florentin , a & cft  Hypcrcque-  'II  n’cftoitpas  Romain 
aulfi  uni  que  luy  avec  Symmaquc  ,’de  naiilance,  mais  de  moeurs  &c.  [Le 
comme  on  le  voit  pardi  verfes  lettres  du  nom  d’Hypcreque.  eft  en  effet  plus 
dernier,  'llavoit  un  fils  nommé  Pro-]d'un  Grec  qued'un Romain  : T&l’on 
tade.  [ Symmaqüe  parle  toujours  de  trouve  un  Hypcrcque  allez  célébré  en 
luy  comme  d’un  homme  puiffant  à la  Orient  dés  le  regne  de  Valens  fltc.'On 
Cour;  ] 'c’eft  pourquoi  illuy  recom-|croit  que  l’Intendant  eft  celui  quieft 
mande  des  députez  quela  province  appelle  Spcrccc  dans  deux  lettres  de 
de  Campanie  y avoir  envoyez,  afin  Symmaquc  qui  le  loué  beaucoup,  mais 
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qu’on  leur  rendift  promtement  jufticc. 
'il  marque  fa  charge  d’intendant  du 
domaine,  privuti  trurii . [Mais  je  ne 
fçay s’il  11’y  a point  de  faute]  'dans  la 
loy  du  Code  de  Juftinien,qui  luy  actri. 
bue  cette  charge  dés  le  premier  janvier 
)97,'puilque  félon  une  autre  loy  ,Hy- 
peteque  la  poffedoit  le  17  dcjuin,[ll  y 
a voit  donc  deux  Incendans  du  domai- 
nes que  perfonne  ne  dit  ce  me  fcmblci 
ou  Minerve  ne  l’a  cftéqu’aprés  le  17 
de  juin.  ] Car  il  feftoit  encore  le  1 > 
de  décembre  j97,'&cn  598  [ 11  eft  aife 
en  effet  qu’il  manque  unchifre  avant 
k*l.  j4nuar.ee  qui  metera  la  loy  au  mois 
de  décembre.  'Il  eftoit  fort  habile  dans 
les  lettres , & Symmaquc  luy  envoyoit 
fes  ouvrages  afin  qu’il  en  jugeaft.] 

'La  loy  adrdfée  à Julien  du  9 de  jan- 
vier }97,lc  qualifie  Procordul  d’Afic  . 
Mais  comme  elle  cft  datée  de  Milan, 
Godefroy  croit  qu’au  lieu  d’A [îa  il 
fautlire  Africe.  [ Mais  la  faute  nefe- 
roit-ellc  point  plutoft  dans  la  date  , 
Med } TCarpuifque  Théodore  eftoit 
encore  Proconful  d’Afrique  Ma  fin  de 
. jp6.  h Se  que  Probin  l’eftoit  dés  le  17 
mars  397,!  ileft  difficile  de  croire  quel 
J ulien  l’ait  efté  le  9 de  janvier. Ce  Pro- 
bin  eft  apparemment  celui  qui  avoit 
eftéConfulcn  jÿf  •] 

'Gracchus  Confulairc  de  Campanie 


n’entretenoit  pas  avec  lui  un  commer- 
ce de  lettres.  'On  juge  que  ces  lettres 
ont  efté  écrites  cette  année  mcfme, 
lorfqu’Hypercque  eftoit  Intendant  du 
domaine  . 

'Adrien  Maiftrc  des  offices  en  597  & 

5 99, fut  Prefet  du  Prétoire  «1401,405 , 
404,  & 40J:  £ & je  nevoy  rien  qui 
empefehe  de  croire  que  c’cft  le  mcfme  ] 
Adrien  qui  le  fut[  encore  ] 60411,414, 
&4td.'Onaunpoëme  deClaudicn  à 
AdrienPrefet  duPrecoire.'Egyptiende 
naiffance,.pourle  conjurer  de  n’ache- 
ver pas  de  l’accabler.  Il  le  loue  dans 
cepoëmc  .[Mais  n’en  ayant  peut-eftre 
pas  obtenu  ce  qu’il  pretendoit ,]  'si  le 
déchiré  dans  un  autre:  Infomnis  Pht- 
rius  facru , prof  An  a rapit.  Il  comman- 
doit  en  Italie.  'Symmaqüe  parle  d’un 
Adrien  qu’il  qualifie  llluftrt. 

(On  parlera  de  V i ncent  fur  l’an  401, 
où  il  fut  Conful . ] 

'Godefroy  tire  d’une  lettre  dé  Syro. 
maque  qucFelixeftoitQuefteur  cette 
année,  à caufe  de  ce  qui  y cft  dit  de 
Sperecc[ou  Hypcrcque  .]T1  croit  que 
|c’cft  à luy  que  s’adreffe  la  loy  du  19  de 
mars  598,  où  il  eft  qualifié  Prefet  de 
Rome,  P.  XJ.  Mais  comme  cette  loy 
regarde  prticulicrement  l’Efpagnc,  il 
juge  qu’au  lieu  de  P. XJ.  il  faudrait  P J1, 

6 dire  que  Félix  eftoit  Préfet  des  Gau- 

1 aura 

1 petit-fils] 'de celui  donc  fucccdé  à Vincent,  ] qui  eftoit 
qui  rcceut  le battefme étant  auffiPrefet  cncore  Préfet  [desGaules]  le  17  février 
de  Romc(fousGratien  Sec. K.  GrAtitn]}ÿS.  Mais  Vincent  l’eftoit  mcfme  cn- 
5 4.]  Tome  y. lmp.  H H h h h 
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peut  eltre  celui  qui  fut  Prefet  de  Romcles,  dont  l’Efpagnedcpendoit  .[  Il  ; 
en  4 !(,['&  le  fils  ou  petit-fils  ] 'de  celui  donc  fucccde  à Vincent,]  qui  < 


t.‘.f  j>.  ». 
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core  en  595  & 400.  [Ne  vaudroit  - il(au(li-toft  après  cette  viétoire  ; [&  il  le 
donc  point  mieux  dite  que  la  loy  do  1 9 
de  mars  398,  cfloit  adreflec  3 tous  les 
Préfets  ? pourvu  neanmoins  qu'on  voie 


thl.p.i  jl| 
.Sym.l.4.cp. 
<..p,  17t. 

!» 

* 1-S.Cp-iO. 


Tout  la  foge 

srj-Ss. 


que  les  loix  s'adreifaiTent  au  Préfet  d« 
Rome,  comme  on  ffafc  qu’elles  s’adref- 
foient  à tous  les  Prefetsdu  Pretoire.On 
vetTa  dans  la  note  f 3 , que  la  loy  datée 
du  C de  mars  41  1,3  Félix  Préfet  du  Pre 
toire,  pourroit  bien  eftre  de  l’an  398,  à 
Félix  Prefet  de  Rome.  Je  ne  voy  point 
que  ] Tepiftrc  de  Symmaque  alléguée 

J>ar  Godefroy , [empefehe  que  Félix  ne 
uft  Préfet  de  Rome  . ÏI1  efloit  habile 
dansles lettres-* Symmaque luy  a écrit 
plufieurs  fois  durant  qu’il  ettoit  Que- 
fleur. 

NOTE  V. 


Ont  Gildon  ne  ftft  révolté  eju'tn  397 

f. 


CoJ.TIm  Kt. 

y.ijj.i. 


fut  en  l'an  400.  Le  mariage  d'Honorc, 
qui  ne  fe  fit  pas  avant  l'an  358,  u$  8, 
montre  encore  qu’on  ne  peut  pas  met- 
tre plutofr  ta  défaite  de  Gildon. 

Je  ne  fçay  fi  Godefroy  pour  répûn- 
Idre  3 ce  que  dit  Claudien,  que  Gildon 
ifut  défait  dés  le  prim-temps  d'après 
(qu’il  eut  efté  reconnu  ennemi , auroit 
voulu  dire  qu’il  fe  révolta  dés  l’an  396, 
mais  qu’on  diflimula  fa  revolte,&  qu’il 
ne  fut  déclaré  ennemi  qu’un  an  après. 

Cela  ne  feroit  nullement  aifé  3 croire: 

& ainfionne  le  pourroit  avancer  que 
fur  de  très  fortes  preuves  .]’La  lettre  de  sym.u.ip, 
Symmaque  qui  marque  qu'on  craignoit  s-p*h*. 
la  famine  3 caufcdc  la  révolte  de  GiL 


[don,  n'efl  écrite  que  depuis  qu’on  l’a» 
voit  déclaré  enncmi/Mais  le  Concile  Conc.t^p. 
de  Carthage  tenu  le  18  d’aoufl  jpy^eft 
'Godefroy  place  ht  révolté  de  Gildoulune  grande  marque  que  l’Afrique étoit 
déil’aii35*àlafindel'autonne^caufe(cncore  alors  dans  la  pair . ] 'On  y de- 
que  ccttt  guerreayant  caufe  la  faœmejcerna  que  l’on  confalteroit  le  Pape  & 

il’Evefque  de  Milan,  f Ainfi  la  guerre 
n’avoit  point  encore  rompu  le  com- 
merce de  l'Afrique  avec  l’Italie  .J 


y :o<i.Th.chr, 


à Rome,  il  fe  trouve  diverfes  loix  3 la 
dinde  396  gten  397, quiûnnblenc  mar- 
quer une  ta  mine  à Rotr.c  , & divers 
préparatifs  de  guerre  .[Je  ne  voy  pas 
que  ces  loix  marquent  qu'il  y euft  de 
famine,  & encore  moins  que  cette  fa- 
mine vmtt  de  larevolte  de  Gildon. Car 
elle  euft  pu  venir  de  bien  d'autres  cau- 
fesjlly  en  eut  une  [à  la  fin  de  l'an  363] 
.auffi-toftaprésIamortdeRufin.b  Les 
loix  qui  regardent  les  nouvelles  levées,] 
ne  font  que  de  397  i[  & on  en  pouvoi 
faire  fans  que  Gildon  fe  fufl  révolté. 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  nous  em 


C laid. b. 

Giid.p.70. 


pefche  de  fuivre  ce  que  dit  Claudien  :] 
' ' Rtbufl  a vttufejne  1 empare  mm  parv» 
potuit  de  mentit  vinci  ? Qntm  ventent 
indixit  hyemi,ver  percutu  hoftem  .[Cela] 
-marque  bien  clairement  que  Gildon 


Peut  h 1 a’ç 
4»M7- 


NOTE  VL 

Que  Gildon  n'a  point  tfté  défait  avant 
h 1 3 de  mars  358. 

'Godefroy  veut  que  Gildon  ait  cflé  coj.chr.p.  - 
.lefait  en  398,  non  feulement  dcslc  ***• 
jprim-temps  , comme  le  dit  Claudien, 
nais  mefmedés  devant  le  13  de  mars, 

'auquel  nous  avons  une  loy  adreifee  à 
VictureProconfuI  d’Afrique,  pour  ar-  * 7‘ 
refier  les  calommcsdes délateurs.  Car 
cette  loy  paroifl  avoir  rapoit  3 Cil- 
Ion -.  & apurement  l’Afrique  recon- 
noiffoit  Honoré lorfqu’d le  fut  faite. 

[Mais  fi  l’on  lavoir  3 Milan  la  défaite 


Ccd.Th.chr. 

p.ijf.a. 

Claude*  Slit. 

U.p.iJ». 


fut  défait  l’annce  d’apres  fa  révolte.  Or'de  Gildon  dés  le  13  de  mars,  il  fout 
il  eû  confiant  par  Marccllin,parldace>]  qu’elle  foit  arrivée  dés  le  mois  de  fe- 
“6t  félon  Godefroy  mefme  qu’il  fut  vncr.  Ainfi  Gildon  n’ayant  eflé  déclaré 
défait  en  398.[Claudicn  marque  allez  ennemi  que  l’hiver  félon  Claudien,  c’efl 
la  mefme  cliofe  ,]'lorfqu’il  fe  plaint  3 dire  dans  le  mois  de  novembre  au 
que  Stilicon  n’avoit  pas  eflé  fait  Confut  plutofr,  il  faudra  dire  qu’on  aura  en- 
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voyc  Mafcezel  par  mer  avec  (es  trou- 1 donné  fujet  de  la  faire  des  devant  le 
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Bu. 


Co<i.Tb.t.«. 


Otcf.l.v-e. 

b» 


pet  durant  les  tempeftesde  l'hiver , & 
au  mois  de  janvier  ou  de  février,  puif- 
qu’il  défit  Gildon  aulfi-coft  qu'il  fut  ar- 
rivé, c’ell  à dire  qu’on  l’aura  envoyé 
autant  peur  périr  fur  mer  que  pour 
Combattre.  De  plus,  fi  Gildon  euft  efté 
vaincu  en  février,  ou  dés  le  commen- 
cement de  mars,  Claudien  aurait  attri- 
bué û défaite  à l'hiver,  & non  au  prim- 

Ss.  Un  porte  ne  diminue  point  les 
sextraordjnaires.il  cft  plus  aifé 
decroirequil  yafâutedans ladite  de 
la  loy,  foir  que  le  monde  mars  ait  efté 
mis  au  lieu  de  fcptctnbre  ou  de  quelque 
autre  poftericuri  foit  qu'au  lieu  de 
Hanrrio  Ang.  iy.  & Ehtychi/tno  Coff. 
il  faille  lire  P.  C.  Hontrii  Aug.  /y.  & 
tutychtAxi  .2 

NOTE  VIL 

Qnt  U loy  fi  de  Epifcopis  tflde  409. 

Ta  loy  datée  du  a f d’avril  $98,  eft 
particulièrement  pour  l’Afrique:  & 
comme  les  Donatiftcsy  exe r (oient  alors 
de  fort  grandes  violences,  ou  a quelque 
fujet  de  croire  que  la  loyeft  faite  pour 
les  reprimer  .[Neanmoins  on  ne  voit 
pas  qu’elle  ait  jamais  efté  employée 
contre  ces  herctiqtses:&  me  (me  la  fuite 
del'hiftoire  de  l’Egliié  d’Afrique  , ne 
donne  pas  lieu  de  croire  qu  on  euft 
fait  dés  l’an  398,  des  loix  fi  févcrcs 
contre  eux.] 'Godefroy  croit  en  effet 
qu'il  eft  bien  aulfi  probable  que  celle, 
ci  fut  faite  pour  reprimer  ceuxqui  fous 
prétexte  de  ponrfuivre  les  part  d ans  de 
Gildon  , faifôient  des  violences  aux 
Eglifês  & aux  Eccleûaftiqucs,  qui  pa- 
eurent à l’Empereur  ne  devoir  pas eftre 
tolérées. [On  a vu  dans  le  texte  $ 7 Jce 
qu’Orofc  dit  de  MafcezeK 
£li  y a neanmoins  bien  de  l’apparence 
queleplus  vray  aufE-bien  que  leplus 
court,  eft  qu’il  ne  fé  faut  pasarrefter 
I la  date  de  cette  loy . Car  il  eft  bien 
difficile  de  croire  que  Mafcexclcuft 


1 f d’avril  3 98, ni  mefme  qu’Honoréait 
cftélïtoft  maiftre  de  l’Afrique.  Ce  qui 
eft  encore  plus  fort  , c’eft  que  ]'le  Père  c»J-Tk.fir.p 
Sirmond  prétend  donner  cette  Confti-  1 ' 
tution  toute  entière  dans  fanappendix 
du  CodeTheodofien , 'où  elle  eft  datée  p.«. 
du  quinaiemejanvier4 1 1 . [Cela  fuffit 
pour  faire  voir  qu’on  peut  ne  fe  pat 
arrefter  à la  date  de  l’an  398-  Car  du 
refte  celle  de  l’an  41  a n’eft  pas  meilleu- 
re, puifqne  Théodore  I qui  la  loy  eft 
adreflée  partout,  n’eftoit  plus  alors 
Prefét  du  Prétoire.] 'Mais  la  loy  4 6 fur  p.»<t.».p. 
les  heretiqucs.quicft  tirée  de  la  mefme  1<7‘ 
Conftitution.eft  datéedu  16  de  janvier 
409,  Honoris  (Y/.  & Theodofio  llf. 

Cojf.  tt  non  pas  Honoris  yiHL  & 

Tlotodo/io  y,  comme  on  lit  dans  le  P. 

Sirmond . [ C’cft  là  fans  difficulté  fa 
vraie  date.  Car  la  Conftitution  con- 
vient tout  à fait  avec  l’hiftoirede  l’an 
409,  v.  S.  Augn/Hn  : Oc  Théodore  pou- 
voir eftre  encore  Prefét.  Nous  voyons 
bien  de  s exemples  de  cette  confufion 

Si  a faite  dans  les  loix  datées  du 
sla t des  Empereurs.] 

11  eft  vray  que  Godefroy  foûtient  que 
dans l’appendix  du  P.  Sirmond,  cette  * 7‘ 
Conftitution  eft  compofée  de  deux 
differentes,  dont  l’une  eft  de  l’an  398, 
&l’autrequifaitla  fin.eftde*  l’an  409. 

[Je  voudrais  qu’il  euft  appuyé  fa  deci- 
fionde  quelque  preuve. Car  il  eft  fart 
ordinaircquc  d’une fculeConftitution 
on  en  ait  fait  deux  loix  > & il  n’eft  pas 
plusdifficile  de  croire  que  la  date  d’une 
loy  fait  fauffe  , que  de  croire  que  de 
deux  loix  on  ait  fait,  comme  il  le  pré- 
tend, une  feule  Conftitution .] 


NOTE  VIII. 


Four  la  pare 

jo«H. 


OfpcicrttUrAn  3 j8. 

'La  plufpartdesloixde  l’an  jçS.font  Cod  Th.sbr. 
adreffees  à Théodore  Prefét  d’Italie. 

Les  autres  le  fantà  Vincent  Préfet  des 
Gaulci , à Félix  Prefét  de  Rome,  v,  U 
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7P«î  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE’. 

nttt4,\  Viéturc  Proconful  d’Afrique, là  l'ctudc  jufques en  l’an  3 97. 
v.fanorc6,  à Euloge  Intendant  du  do-  Mais  jecroy  qu’en  ce  point  il  faut 
maine.àFirmin  Comte  des  largeflès , neceffairerocnt  abandonner  Claudien  1 
’&àStilicon.  Une  loy  parle  de  VarusJCar  non  fealement]  nous  avons  deux  n.t.i.l.,40. 

loixde  l'an  jpç.qu’Honoré  luy  adreffé  '♦'•P*®0- 


?»uf  (a  page 
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Vicaire  de  Rome,  & de  Minerve  Inten- 
dant du  domaine. 

’Firmin  qui  eft  qualifié  Comte  ou 
Intendant  des  largclfcs  dans  les  loix 
du  14  may&  du  premier  novembre  , 
(fl  appelle  Intendant  du  domaine  dam 
celle  du  27  d’oétobre,  & encore  dans 
celle  du  18  de  mars  Godefroy 

marque  pluficurs  fois  cette  difficulté, 
[mais  n’en  donne  point  lafolution.  Je 
ne  (çay  auifi  ] 'fi  la  loy  datée  du  1 $ 
avril  558,  ad  reliée  à Euloge  Intendant 
du  domaine,  [ n’apparticndroit  point 
à l’an  )9f,  où  nous  avons  vu  qu’il 
avoit  cette  dignité.] 

'Symmaque  loue  Varus  de  remédier 
avec  foin  aux  maux  des  peuples , & le 
prie  de  faire  la  mefinc  choie  pour  ceux 
de  la  Fouille , à qui  I on  demandoit 
pour  Rome  une  grande  quantité  de 
blé.  La  Pouille  eftoit  une  des  provin- 
ces foumifes  au  Vicaire  de  Rome  ,[qui 
(doit  le  juge  des  affaires  qui  regar- 
ooient  les  traites  desblcz.] 

NOTE  IX. 

Qne  C lundi  tn  fe  trompe  fur  U tempt  oit 
T beodoro  fut  fait  Préfet  des  Gardes. 


en  luy  donnant  le  titre  de  Préfet  du 
Prétoire,  'ce  que  Godefroy  entend  de  fa 
Prefeéturc  des  Gaules  -,  'mais  on  voit  s/m.i.*cp.  * 
aulli  que  Symmaque  voulant  fe  prepa-  ffi’1**’ 
rer  pourlaPrcturedcfonfils,[fousle 
règne  de  Stilicon , & ainfi  après  j 94,] 
obtint  des  lectrcs  de  Théodore  pour 
faire  acheter  des  chevaux  en  Efpagne  , 

St  demanda  la  confirmation  de  lés  let- 
tres à Vincent  fon  fuccclfcur,  mutât» 

| judice  , avec  un  fergent  pour  les  faire 
exécuter . [ 11  eftdifficilc  ou  plutôt!  im- 
pofliblc  d’entendre  autre  choie  par  U , 
linon  que  Théodore  à efté  Préfet  des 
Gaules,  dont  l’Efpagne  dependoir,  im- 
médiatement avant  Vincent ,] 'qu’on  Cod.Th.t.s. 
voit  par  le  Code  avoir  eu  ,’cette  charge  ^J’1' 
en  }j»7,  St  dans  les  années  fuivantes. 

Ainfi  Théodore  aura  efté  Préfet  des 
Gaules  en  [&  immédiate-  p.jii. 

ment  aprésPrefet  d'Italie  en  j 97  .comme 
on  le  voit  auifi  par  IcCode.C’eft  le  fen- 
timent  de  Godefroy,  [qui  nous  paroift 
trop  bien  appuyé  pour  ne  le  pas  lui  vre  : 

Et  ainfi  il  faut  mettre  le  temps  des 
études  de  Théodore  entre  3 80  St  j pf,' 
avant  qu’il  fuft  Préfet  des  Gaules.] 


ci,uü.dc  Th.  'Claudien  dit  que  Théodore  après 
• avoir  eu  l'intendance  du  domaine , fut 

Préfet  ;des  Gaules  cftant  encore  dans 
r.ts.s».  **  jeune  (le  ; 'qu’apres  cette  dignité  il 
palfa  au  repos  des  fciences  St  de  Ictude, 
j.l7.  auquel  il  employa  pluficurs  années, 
Mujiijue  tôt  annos  Eripuere  mihi .... 
f i'.  'Nam  qua  mihi  cura  lot  annos  Altéra 
&c.'St  qu’il  quitta  ce  repos  du  temps 
de  Stilicon  pour  prendre  la  Prefeéturc 
Cod.Th.t.s.  d’Italie, 'qu’il  eut  en  597,  j*)S ,&  jpp, 
*'***•*"  félon  Godefroy  . [Il  faut  donc  felon  Ce 
porte,  mettre  fa  Prefeéturedes  Gaules 
fur  la  findcGratientuéen  jSj,&dirc 
qu’aprés  cette  Prefeéturc  il  s'appliqua 


N O T E X.  Pour  la  ptjie 

Que  le  poemt  de  Manihus  tfl  du  temps 
d'Augufle. 

'Rivins& quelques  autres  croient  que  Au|.v.n.p. 
le  poème  fur  l’aftronomic  qui  porte  le  ^ 
nom  de  Manilius,  eft  de  Manlius  ou 
MalliusTheodorus  Conful  crvl’an  ; 99. 

Claudien  témoigne  encffetquel’aftro-  c laud-dcrh- 
logie  fut  une  des  études  aufquclles  il  t-'t- 
s’appliqua  dansfon  loifir{Maisce  feroit 
faire  une  grande  pliure  à un  Chrétien  , 
comme  eftoitTheodore,de  luy  attribuer 
un  poème  tout  payen,  & qui  foumet  les 
événement  humains  à la  puiljgnce  des 
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étoiles.]' Il eftvray  que  Godefroy  en' 
mefmetemps  qu’il  luy  attribué  ce  poc- 
me,  prétend  qu’il  eftoit  payen ,[ fans  en 
donner  aucune  preuve,  & fansenavoir 
d’autre  apparemment  que  de  ce  qu’il 
le  croit  auteur  dccepoëme.  Ainfi  il  ne 
nous  empefehera  pas  de  fuivre  Saint 
Auguftin,  qui  l'aconnuj’avu.l’aen- 
tretenu,T&  qui  nous  allure  qu'il  eftoit 
Chrétien  .[Jecroy  avoir  vu  que  Gode- 
froy mefme  rcconnoift  en  d’autres  en 
droits  qu’il  eftoit  Chrétien, & qu’il  at- 
tribué à fon  zelcdiverfes  loix  d’Honoré 
en  faveur  de  la  religion, 

Quand  Théodore  n’auroit  pas  efté 
Chrétien,  ]’!a  fin  du  premier  livre  de 
Manilius  montre  que  cet  auteur  écri- 
voit  peu  après  la  défaite  de  Varus , 
Extremas  modo pergentes  &c.  Et  tout 
cet  endroit  ne  peut  convenir  qu'à  un 
infâme  adorateur  d’Augurte,!  qui  en 
effet  le  titre  du  poème  porte  qu'il  eftoit 
dédié.  'Volfius  a long-temps  balancé 
entre  ces  deux  opinions.  11  eftoit  mefme 
porté  à mettre  Manilius  à la  fin  du  IV. 
fiecle , & il  s’eftoit  déclaré  pour  cela 
dans  un  ouvrage,  tant  parcequ’Ovide 
ne  parle  point  de  luy  dans  l’enumera- 
tion  qu’il  fait  des  poètes  de  fon  temps , 
que  parccque  fa  diéfion  luy  paroilfoit 
plus  digne  du  ficelé  de  Theodofe,  que 
du  temps  d’Augufte . Mais  il  a enfin 
déclaré  qu’il  pcnchoit  davantage  pour 
le  fentimenr  contraire  ',  & qu’aprés 
avoir  lu  & relu  ce  poème,  il  trouvoit 
que  tout  y convenoit  au  temps  d'Au- 
gufte . £11  cft  aifé  eu  effet  que  parmi  les 
cxcellens  poètes  de  ce  temps  là,  il  y en 
euft  aulfi  de  méchans,  indignes  qu’O- 
vide  parlaft  d’eux .]  Et  ildcclarc  qu’il 
ne  parle  pas  de  tous. 

NOTE  XI. 

Officiers  de  ratt  35?  : De  Macrét 
Vicaire  sfEfpagne-.Des  cinq 
provinces  des  Gaules. 

[Nous  avons  déjà  parlé  ]’de  quelques 
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uns  des  officiers  marquez  dans  les  loi* 
de  l’an  359,  comme  de  Meflala  Préfet 
d’Italie,  d’Adrien  Maiftre  des  offices; 
de  Firmin  Intendant  du  domaine, 'de  p.i4r. 
Flavien  Préfet  de  Rome , & de  Vincent 
Prefèt  des  Gaules , de  Stilicon , & de 
Apollodore  Proconful  d’Afrique.  'Les  P -mo-'s'. 
autres  font  Dominateur  & Sapidien 
Vicaires  d’AfriqueJanuarinConfulab 
redeNumidic,  SimplicePrefidentde 
la  Tripolitaine,  Bénigne  Vicaire  de 
Rome,  Peregrin  qualifié  Comte  Se 
Procurateur  de  la  maifon  impériale, 

Longien  ou  Longinien  Comte  deslar- 
geffes , dont  on  a parlé  dans  le  tex  te , 

Macrobe  Vicaire  cTEfpagne  , & Pro- 
clien  Vicaire  des  cinq  provinces . 

'Sapidicncft  encore  qualifié  Vicaire  p-wr- 
d’Afrrque  dans  une  loy  datée  du  4 de 
feptembre40d,à  Altino.  Mais  Gode- 
froy croit  que  cette  loy  eft  pluftoftde 
l’an  3 99, 'auquel  nous  avons  une  autre  p.M,. 
loy  de  la  mefme  date,  & fur  le  mefme 
fuiet.'Symmaqueécrivitune  lettre  à '•* r-i5tl 
Sapidicn,  donton peut  tirer  quilexer- 
çoit  quelque  charge  foit  en  Afrique, 

[ foit  en  Efpagnc  , dans  le  temps  que 
Symmaquefê  préparait  pour  laPreture 
de  fon  fils,&  ainfi  en  l’an  396.] 

'Bénigne  eftoit  encore  Vicaire  de  Cof.Tlt.r.«. 
Rome  en  l’an  400.  Il  avoit  efté  aupa-  r,J5i' 
ravant  gouverneur  de  Sardaigne,  ou  sym.i.»Ap. 
au  moins  il  y avtnt  eu  l’intendance  des 
vivres  qu’il  falloir  porter  à Rome  ; Se 
il  s’eftoit  acquité  de  ce  foin  avec  beau- 
coup d’honneur  : de  forte  que  Symma- 
que  qui  l'appel  le  fon  fils,  crut  le  pou- 
voir recommander  à une  perfonne  de 
qualité , comme  un  homme  digne  d’a- 
voir fon  amitié . 

[Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  la  qualité 
de  Procurateur  de  la  maifon  impériale 
donnée  au  Comte  Peregrin.|JReinefius  p. 
croit  que  c’eft  la  mefme  chofe  que  ce  ,0“- 
que  Ton  trouve  dans  une  infeription, 

Modérants  illufirem  Jacri  patrimonii 
comitivam  ,[  ce  qui  paroift  marquer  le  , 

Comte  Ci  l’Intendant  du  domaine , ni. 
HHhhh  iij 
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privât*:  ] te  l'infcripcioneftenl’hon-  que  pour  l'Efpagne  Citerieure  : 5e  on 
ncurde  Fl.PcregrinusSacurmnus.  Mais  Ven  par  le  plus  depuis  [ les  changement 
fi  c’eft  le  mefme,  [pourquoi  dansla  loy  faits  par  Dioclétien  .VEUcarokaufli  Su|p  l*a.r. 
de  399  n'a  t-il  pasefte  nommé  de  fon 'encore  un  Proconiûi  vers  l'an  3 8o,[5c  il  <7V 
dernier  nom,  (don  la  coutume?  ]Ce  (croit  aile  que  /’é’.futpour  PR:  Mail 
Saturnin  a efté  deux  Ibis  Préfet  de  je  penfe  que  ce  Proconfut  n’eftoic  pas 
Rome,  quoique  fa  Prcfefturcne  fok  non  plus  pour  toute  l'Efpagne:)  6c 
marquée  nullepart.  Linfcription  eft  Sulpice  Severe  qui  dit  que  l'Efpagne 
pour  uneAatuë  que  les  Empereurs  luy  a voit  déjà  ceflc  vers  l'an  ; 8 } d'avoir  un 
avaient  fait  drefler  dans  la  place  de  Proconful ,[  nous  donne  fujet  de  croire 
Trajan.[Jene  voy  pas  de  fondement]»  qu'elle  n'en  a pointeu  depuis.] 
ce  que  croit  Reinefius,  qu'il  cftoit  fils  "La  loy  du  9 de  décembre  400,  nous  eod.Tli.  *.». 
de  Saturnin  Confulen  383,  & que  ce  apprend  que  Macrobe  avoir  employé 
Cou  fui  avoit  auffi  le  nom  de  Vallion.  les  chariots  publics,  evtüianci  fecijfe, 
cod.Thjv.t.  'Macrobe  dans  la  loy  qui  luy  eft  (ans  que  la  necclïiec  publique  le  de- 
adreflee  le  iÿ  de  janvier3pp,eft  qualifié  mandaft  ,5t  qu’il  en  avoit  efté  puni. 
p p.Hifpâniârum  i ce  qui  a fait  dire  [Cela  n'empelcha  pas  ] qu'il  ne  fuft  ■» 

ïlon  .7o«.  ^ quelques  uns  que  l'Efpagne  avoit  en  Proconful  d’Afrique  en  410.  Godefroy 
ce  temps-ci  un  Prefor  particulier.  Mais  paroiftlc  diftinguerde  Macrobe  grand 
c’cft  une  choie  absolument  inconnue  à Chambellan  (bus  Theodofi:  II.  en  411, 
l’antiquité, & mefinetootàfaitinfoûce-  que  luy  & d’autres  croient  eftre  l’au. 
nablc,  puifquc  l'Efpagne  eftoit  foumife  leur  des  Satumales:[Et  en  ertct  il  ne  dit 
au  Préfet  des  Gaules,  félonies  auteurs  jamais  un  mot  de  cet  ouvrage  en  bien 
quiontécrit  immédiatement  avant  & des  endroits  oti  il  parle  amplement 
après  ce  tcmps-ci.Elle  l'cftoit  à Théo-  du  Vicaire  d’Efpagne.  ] 'Neanmoins  il  c.+p.ir*. 
dore£cn39(&  396,]  commeClaudien  dit  auffi  quclqucfoisqoe  ce  peut  eftre  le 
ledit  dans  le  temps  mefme  de  la  loy  mcfme.[Mais  les  charges  de  Vicaire  5c 
adrcftccl  Macrobe.  Elle  i’eftoit  à Vin-  de  Proconful  en  Occident  parodient 
Cod.Th.  1 s.  cent  fuccefTeur  de  Théodore , 'qui  fut  afsez  peu  convenir}  un  grand  Cham- 
l.«i.pi<i.  Préfet jufques en  l’an 400, auquel  Ho-  bellandcThcodolê . ]'I1  croitqucc’eft  W-MTW* 
noté  luy  parle  de  Macrobe  comme  au  Vicaire  Macrobe  que  s’adrefle  la  air 
d'une  perfonne  foumife  à fon  autorité',  epiftredu  ÿc  livre  dcSymmaque.Mais 
ficilparoift  que  c’eftok  en  qualité  de  cetteepiftre  s’adrefse  1 un  Marcel  félon 
i.i.piii.».  Yicaire.  'Cela  autorife  tout  à fait  la  (esedicionsde  t ç 87^.346, & de  1 604, 
penfoe  de  Godefroy , que  PP.cn  cet  p.xi  1.  Ce  Marcel  avoit  de  grands  biens 
endroit  lignifie  Pr»  Prtftüit,  qui  fc  enEfpagnc.  [ Eft-ce  que  pour  cela  il 
met  aifez  fouvent  pour  f'icârint  Pr e-  faut  qu’il  en  ait  efté  Vicaire?  Cela  eft 
fetlorxm , comme  il  le  montre  par  di-  bienfoiblc.} 

vers  exemples.  [ On  peut  demander  'La  loy  du  îydc  janvier  399, forme  f.atauti. a. 
pourquoi  la  mefme  loy  cftanr  adrciTée  encore  une  autre  grande  difficulté, 
p.*«o.  a deux  Vicaires,  ]Vui»  eft  appelle  Pr » parce  quelle  eft  adreffée  à Proclicn 
PrefeSii , 5c  l'autre  f'îcâruts.  [ C'cft  Vicaire  descinq  provinces  . [ Nous  ne 
une  difficulté,  mais  qui  nenous  cm-  trouvons  riende  ce  Proclicn,  (î  nous 
pefche  pasdefuivre  Godefroy  .jufquT  ne  voufonsquece  foit  Probicn  Préfet 
ccque  nous  trouvions  quelque  chofe  de  Romecn  4t<S.JMaison  ncconvicnt 
de  plus  oettain.]  pasde  ce  que  c’cft  que  ces  f provinces 

'L'Efpagne  a voit  encore  un  Propre-  marquées  en  divers  monument  du  IV. 
teur  du  temps  de  Carus:  mais  il  n’cftoit  & du  V. ficelé  ,que  Godefroy  a ramalTcz. 
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'On  les  entend  communément  de  l’an- 
cienne Narbonoi le  , divilce  depuis  en 
cinq  provinces , laViennoife,  la  pre- 
mière & fécondé  Narbonoife , les  Alpes 
Maritimes , & les  Alpes  Greques . C’eft 
le  fentiment  de  Mr  de  Marca;  '&  c’eft 
auflî  celui  du  P.  Sirmond , tous  deux 
habiles  en  ces  fortes  d’antiquitez . 

'Godefroy  prétend  neanmoins  en 
exclure  la  Viennoife  par  des  raifons 
l qui  me  font  incomprehenfibles , à 
moins  qu’il  ne  veuille  que  cette  pro- 
vince n’ait  pas  pu  eftre  compnfe  fous 
le  nom  plus  general  des  Gaules.  Je 
comprens  pourquoi}  ily  met  l’Aqui- 
taine. Car  SPhilaftre  difant  d’une  part 
qu’il  y avoit  des  Manichéens , c’eft  à 
dire  des  Prifcillianiftes , cachez  dans 
l’Efpagnc  & les  cinq  provinces;  Sc  Sul- 
piceSevere  nous  apprenant  de  l’autre 
que  Prilcillicn  avoit  fait  quelques  dif- 
ciples  à Eaufc  dans  la  troificmc  Aqui- 
taine , devers  Bordeaux  dans  la  fécon- 
dé,il  eft  naturel  de  croire  que  ces  deux 
provinces  font  du  nombre  des  cinq 
marquées  par  S.Philaftre.  Cette  raifon 
cft  confiderable,mais  elle  n’cft  pas  dcci- 
five.  [Car  fans  dire  que  S.  Philaftrc 
n’a  pas  toujours  cfté  a (lez  inftruit,  Prif- 
cilien  qui  avoit  paffé  par  la  Narbo- 
noifo  pour  aller  de  Bordeaux  à Rome, 
pouvoir  bien  y avoir  corrompu  audî 
quelques  perfonnes.} 

'Cependant  .Godefroy  fuppolant  avoir 
bien  prouvé  qu’une  partie  de  l’Aqui 
taine  eft  des  cinq  provinces,  te  que  la 
Vicnnoilê  n’en  eft  pas,  croit  quil  les 
faut  chercher  dans  ce  que  dit  la  Notice 
t.6  ip.  1 14,  que  la  jurifdiétion  du  Duc 
des  Armoriques , qui  regardoit  princi- 
palement les  codes  de  la  Normandie 
Se  de  la  Bretagne,  s’étendoit  neanmoins 
fur  cinq  provinces , la  première  Si  fé- 
condé Aquitaine,  laScnonojfe,  & fé- 
condé & troifîemc  Lionnoilê  . [ Mais 
faut-il  conclure  de  U que  l’adminidra- 1 parle  pas  de  la  (ctonde  Narbonoife  : 
tion  civile  confondoit  les  anciennes  I mais  y nrtrn  vr  p int  audî  qu'il  la 
diftribucions  des  provinces  ; & qu'on  'compte.»*,  lou»  une  autre  : CSt  ainli  il  ne 


avoit  établi  un  Vicaire  pour  une  partie 
de  l'Aquitaine , & une  partie  de  la 
Lionnoife?  Ce  Vicaire  aura  donc  eu 
le  milieu  des  Gaules,  & le  Vicaire  des 
Gaules  les  deux  excremitez,  lefeptcn- 
trion  & le  midi . Cela  ne  me  paroift 
point  conforme  à l'cfprit&àla  difei- 
pline  des  Romains  .lime  fcmble  qu’on 
voit  par  divers  exemples  que  la  jurif- 
diétion  civile  & la  jurifdi&ion  ir.ili-s 
taire  avoient  fou  vent  peu  de  rapport,  & 
une  étendue  adez  differente.  J’aiir.crois 
mieux  me  tenir  à l'opinion  commune 
des  cinq  provinces  de  la  Narbonoife. 

Ccquiembaralse  encore  dansl’opi. 
monde  Godefroy,  c’eft  qu’elle  l'oblige 
1 dire]’avec  leP.  Pagi.qucla  troificmc 
|&  la  quatrième  Lionnoilê  eftoient  éri- 
gées dés  devant  l’an  374,  'auquel  le 
Concile  de  Valcnceécrivit  aux  cinq 
provinces  :[&  je  ne  fçay  pas  comment 
cela  fe  podrroit  accorder  avec  A m- 
mien,  qui  écrivant  quelques  années 
après  fous  Thcodofc,  ] 'met  Sens  dans 
la  première  Lionnoilê,  & Toursavcc 
Troies  dans  la  féconde;  ce  qui  faïc  dire 
à M:  Valois,  que  les  deux  autres  ne  fu- 
rent apparemment  érigées  que  fousHo. 
nore  .'Maancroit  la  mefmechofedans 
fon  hiftoircde  l’Eglilc  de  Tours,  & ne 
fait  point  fa  métropole  plus  ancienne 
qu’Hnnoré  . [ 11  cft  certain  que  dans 
i’hiftoirc  de  faine  Martin  ou  ne  voit 
aucune  fondion  de  métropolitain. ] 
’M1  de  Marra  fait  commencer  ces 
deux  provinces  fous  Gratirn,  pareequt 
la  féconde  Narbonoife  cft  marquée  en 
3 8 r par  le  Concile  d’Aquiléc  ( Mais  je 
ne  voy  point  qu’l  y ait  de  coofcqucnce 
entre  cette  province  & les  de  ux  autres; 
ou  il  faut  que  Mcde  Marca  malgré 
l’autorité  d’Ammien  , les  mette  toutes 
trois  avant  lan  374,  & le  Concile  de 
Valence:  & ainfi  elles  auront  cfté  éri- 
gées par  Valentinien  I.  Ammien  ne 
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lious  cmpcfche  point  de  croire  quelle  | [Quand  la  chofc  fcroit  beaucoup  plus 
eftoit  déjà  érigée  lorfqu’i!  écrivoit.]  ■ difficile  > elle  ne  laifseroir  pas  de  pou- 
'Ellc  ne  l’cftoit  pas  encore  lorfque  Fe-  voir  eftrc  véritable  :] 'Car  par  exemple 
ftus  divifoit  la  Gaule  en  14  provinces,  1 le  P.  Pagi  fuppofc  comme  confiant  que 
entre  Icfquclles  il  ne  parle  point  de  cel-  quand  on  voulut  former  la  jc&  la  4e 
le.ci.  Et  c’cftoit  au  [plutoft  à la  fin  de  ; Lionnoifc , on  tira  la  troifîeme  de  la 
l'an  5 9 6.[V.  f'*kwi§.  8.  Mais  elle  peut  | fécondé  , Si  la  quatricmede  la  premie- 
l'avoir  tfte  dans  le  mefme  temps  que  j rc . [Il  paroift  en  effet  bien  plus  naturel 
Valens  faifoit;dc  nouvelles  provinces  accroire  qu'011  adivifcune  province 
dans  l'Orient,  c’cft  à dire  à la  fin  de  en  deux,  que  non  pas  qu’on  ait  brouillé 
571.^  S.  B «file  . ] 'On  demande  fi  la  les  anciennes  limites  des  provinces  .Ce- 
icroi  de  Narbonoifc  a cfié  tirée  de  la  1 pendant  c’eft  ce  dernier  qui  fut  fait , ] 

_ : ...  e.'.  Jl'j.  1.  , , ; ! ........  ... ...  J' ... I — J. 


première  ,ou  fi  c'a  eftede  la  Viennoi- 
fc.  [ La  choie  paroift  difficile  ; car  il 
y adesraifonsde  part  & d’autre:  v. 
S.  Hilaire  d'Arles  : mais  elle  eft  cer- 
tainement peu  importante.] 

'Le  Pere  Pagi  réfute  Godefroy  fur 
l’etenduc  qu’il  donne  aux  cinq  provin- 
ces: maisii  ne  veut  pas  non  plus  qu’on 
fuive  l’opinion  commune  , 'ni  qu’on 
fafse  les  AlpesGrcqucs  une  descinq 
provinces;  ce  qui  l’oblige  de  luy  en 
lubft  ituer  une  autre  : & d croit  que  ce 
peuteftre  la  première  Aquitaine.  Ce 
qui  le  porte  à exclure  les  AlpesGreques, 
c’eft  qu’on  voit  par  une  Notice  qu’elles 
n’eftoientpas  comprifes  dans  le  corps 
des  fept  provinces,  qui  fut  formé  vers 
l’an  400  ; & il  croit  qu’on  ne  peut  pas 
douter  qu’on  n’ait  compris  dans  ces 
fept  toutccqui  l’ctoit auparavant  dans 
les  cinq.  [ Mais  je  11e  voy  pas  pourquoi 
l’on  11’en pourroit pas  douter,  y ayant 
peu  de  chofes  indubitables  de  celles 
qui  ne  dépendent  que  de  la  volonté 
d’un  homme.  ]'I1  veut  bien  qu’on  ait 
retranche  les  Alpes  Greques du  corps 
de  la  Narbonoilc  dont  elles  avoient 
tou  joursété,  pour  mettre  dans  le  corps 
des  cinq  provinces  les  quatre  qui  ref- 
toicnt,&  un  démembrement  de  l’Aqui- 
taine; ccqui  a quelque  chofc  d’afsez 
peu  probable.  [ Quelle  plus  grande 
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puifque  nous  venons  d’apprendre  de 
Ammien , que  Sens  & Troies[qui  font 
aujourd'hui  toutes  deux  de  la  quatriè- 
me Lionnoifc , ] eftoient  l'une  de  la 
première  , & l’autre  de  la  fécondé:  [ En 
matière  de  faits  il  faut  plus  lire  qu’ar- 
gumenter .] 

'Le  P.Pagi  a depuis  donné  une  raifon 
plus  confidcrable.pour  montrer  que  les 
AlpesGreques n’étoient  pas  comprifes 
dans  les  cinq  provinces , qui  eft  qu’elles 
étoient  alors  contées  dans  l’Italie  com- 
me elles  y eftoient  du  temps  de  Pline 
St  de  Ptolcmce:&  pour  le  prouver  , il 
allégué  une  table  des  provinces  de 
l’Empire  faite  vers  l’an  3 90,  félon  Go- 
defroy qui  l’a  donnée . Il  n’a  point  vù 
cette  table,  [ni  nous  non  plus:  de  forte 
que  nous  ne  favons  point  ce  que  l’on  y 
peut  fonder.Quc  fi  elle  eft  femblable  ] 
à celle  que  Bcrtiusadonnéeeu  1619  ’r-Aat.p.  js 
avec  l’Itineraired’Antonin  ,on  y trou- 
ve véritablement  les  Alpes  Greques 
entre  les  provinces  d’Italie  : mais  on 
les  y trouve  de  mefme  entre  lespro- 
vinccsdcsGaules;  Si  plus  circonllan- 
ciécs;  AlpesGraia  & Pœnin*,inqn» 

T aranujia  : [Quoy  qu’il  en  foi  t de  ces 
Notices, Tic  P.Pagi  cite  luy  mefme  un_'fa3i,j7*.ss 
pafsage  de  Fcftusoùl’on  voit  que  les 
Alpes  Greques  fàilôient  une  province 
desGaulesen  l’an  570;  [ & toutes  les 


difficulté  y avoit.il  ]!  les  retrancher , Notices  qu’on  croit  faites  fous  Honoré 
comme  l’a  cru  Mr  de  Marca , du  corps  ou  depuis , confirment  la  mefme  chofc . 
des  cinq  provinces,  qui  n'eftoit  forme  i S’il  falloir  cependant  avouer  que  dans 
quedepuis  i;  ou  to  ans?  ' le  temps  qu’on  a parlé  des  cinq  provin- 
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ccs, les  Alpes  Grenues  eftoient  d'Italie  ii'On  voie  que  des  le  13  juillet  40i,Batha-  n 
je  penfe  que  le  plus  nature!  ferait  de  iiaire  eftoic  Comte  d’Afrique  .[Ainfi  il 

y a bien  de  l’apparence  queGaudence 
(on  prcdeccfleur  avoit  fucccde  à Gil- 
don  en  cette  dignité  dés  l’an  398.] 
‘Godefroy  croit  que  c’cd  le  mefrae 
Gaudence  qui  a efté  Vicaire  d’Afrique 


joindre  aux  quatre  provinces  de  laNar 
•vut.G.j’-jS».  Gonoifc  , la  troüieme  Aquitaine,  qui 
eft  toujours  nommée  Novcmpopulane 
dans  les  Notices,  & dans  les  auteurs. 
Or  Mr  Valois  ne  l’a  point  trouve 


TW  U J.  J £ 
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marquée  fous  le  nom  de  3.'  Aquitain: 'en  l'an  409,  (clou  une, loy  dccette  an- 


avant  le  IX.  ficelé.  [ Ainfi  citant  moins 
liée  avec  les  deux  autres  Aquitaines, & 
f.ufant  uncorpsà  part,  elle  peut  plus 
ailèment  s’unir  à d'autres . Elle  fait 
comme  la  continuation  de  la  Narbo- 


née  là'  [Mais  cette  charge  convient-elle 
à un  homme  tout  de  guerre  comme 
eftoit  le  Comte  d’Afrique?  Xc  fujet  u.p.jn.x 
de  la  loi  pourrait  donner  quelque  lieu 
|dc croire  qu’elle  s’adrefic  plural  à un 
noife  ;& les  cinq  provinces  en  l'y  com-Omtc  d'Afrique  qu'à  un  Vicaire, 
prenant,  font  toute  la  partie  la  plus  me. '[Mais  en  changeant  l'mfcription,  il  en 
xidionalcdesGaulcs.  .faudrait  auffi  changer  la  date,  Honorio 

On  peut  dirclamefme  chofe  de  \tsFHl  & Tbeodofio  iu.Coff.']  puifqu’en 


province  des  Scquannis  : car  elle  pa-j 
roifl  aulfi-bien  que  la  Novcmpopulane 
avoir  fait  comme  un  corpsà  part.]'M.r 
Valois  foûcicnc  que  depuis  Auguftc 
elle  n’a  jamais  fait  partie  de  la  Lion- 
noife.  Il  prétend  quelle  failôit  partie! 
de  la  Belgique  : mais  il  ne  trouve  quel 
peu  ou  point  de  preuves  qu’on  l’y  ait 
jamais  liée. 


NOTE  XII. 

Quand  Gaudence  a efté  Cornu 
d’AJriejue. 

[ Gaudence  doit  avoir  efté  Comte1 


409  Heraclicn  eftoit  Comte  d'Afri- 
que, & non  Gaudence. 

NOTE  XIIL 

Officiers  de  T an  40c  : Diverfes  loix 
mifes  en  cette  année,  <jni  appar- 
tiennent plutoft  à 403. 


Pourîa 


'Les  loix  de  l’an  400  font  adreflees  CoJ.Th.chr. 
Vincent,  Adrien,  Meffala,&  Romu- 
Ile,  Préfets  du  Prétoire  , àFlavien  Pré- 
fet de  Rome,  à Stilicon,  à Apollodore, 

& Pompéien  , Proconfuls  d'Afrique  , 
à Bénigne  V icairc  de  Rome  , à Satvin 
d’Afrique  en  401  ,]'puifqu’il  eft  parlé  Comte  du  domaine, 
deluy  en  cette  qualité  dans  une  loy  'Vincent  eft  qualifié  pluficursfois 
datéedu  i 1 mars ymeentio  & Fravitta  Préfet  des  Gaules  ; [de  ainfi  ne  fait  point 
Coff.  Cette  loy  porte  que  l’Indiftion  de  difficulté  Mais  il  faut  qu’il  y air  de 
11  courait  alors,  [&  cela  pourrait  don-  la  brouilleric  dans  les  loix  adrelTces  à 
lier  quelque  lieu  de  croire  qu’elle  cft;Meffala  Sc  à Adrien:  car  elles  font 
de  399,  plutoft  quede  l’an  401, auquel  méfiées  les  unes  dans  les  autres  : & 011 


la  chronique  de  Marcellin  marque 
l'Indiétion  14.  Mais  il  eft  plus  aifé  de 
prefumer  une  faute  dans  le  nombre  dc( 
ÎTnditftion , ] où  cela  eft  allez  ordinai- 
re ,[  que  dans  la  date  dcsConfuls , & 
des  Confuls  uniques  comme  ceux  là . ]j 
'Godefroy  croie  mefme  que  l'Indiction 
11  répondoit  en  Afrique  à l'an  401  : 
[mais cela  n’eft  ni  neceffaire,  ni  ce  fem- 
ble  aflez  fondé.  F.  Conftantin  $ 30.] 
T orne  F.  lmp. 


prétend  cependant  qu’ils  eftoient  l’un 
& l'autre  Préfets  d’Italie.]  Celles  à 
Melfaladu  17  mars  à A1tino,&  du  19 
feptembreà  Aquiléc .[peuvent  paroitre 
déjà  fufpcâes  d'ailleurs,  ] puifqu'il  y 
en  a unedu  f oôobre  datée  de  Raven, 
ne,  Scunedu*t9  mars  à Milan[Nlais  les 
trois  à Adrien  font  encore  plus  fuf- 
pcétcs,]  cftant  toutes  trois  datées  de 
Ravennc,[oùl’on  n’a  point  de  preuve 
Lliii 
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d'ailleurs  qu’Honorc  aie  crié  en  I an, la  loy  porte  cxprcllément  en  telle  !e 


400, j 6c  où  il  rcridoitcMl'an  40  f.  Nous 
avons  aullî  en  40;  pluficurs  loix  ad  ref- 
lets à Adrien  Préfet  du  Prétoire  , & 
Stilicon  y étoit  Conful  aullî.bicn  qu'en 
l’an  400^11  y amcfme  peu  d’apparen- 
ce ]'qu’Honoré  apres  avoir  parie  l’hi- 
ver à Milan  jufqucs  au  jo  janvier  de 
l'an  400,  fc  foit  trouvé  à Ravenne  le  4 
& le  1 f de  février,  pour  revenir  encore 


nom  du  jeune  Theodofè , [qui  n’tft  né 
qu'en  401.  Nous  avons  parle  de  Ro- 
mulc  fu  r Theodole  1,  note  5 1.] 

'Pourlaloy  du  ■ ; novembre  datée  «ki.p.»*». 
de  Ravenne,&  adreffee  à Salvin  Comte 
du  domaine  .[nous  ne  voyons  rien  qui 
empefehe  queSalvin  n’eu  fl  cette  char- 
ge en  400.  Mais  il  neft  pas  aifé  de 
croire  qu’Honoré  fufl  à Ravenne  le  1 j 


à Milan jufqucsau  moisde  juillet .[  La  de  novembre , ] s’il  eiloic  à Milan  le  S 
loy  du  if  de  février  fc  joint  naturd'e-  Sc  le  i£  du  mefmc  mois,  commele  roar- 
nient  aux  autres  qu’Honorc  rit  contre  quent  deux  autres  loix  - [Ainri  celle  du 
les  Donatiftes  au  mois  de  février  4tf  .]  ij  pourroit  bien  cftre  encore  de  l'an  t 
'Celle  du  4 février  fc  trouve  répétée  [40 5. TSymmaque  écrit  à un  Salvin,  qui 
toute  entière  dans  une  datée  du  mefmeparoift  avoir  cfté  uni  particulièrement 
jour  en  40 j.  Godefroy  prétend  cette  à Flavicn. 

dernière  faulîe  .•  mais  le  Père  Sirmond  I [Tant  de  loix  datées  de  l’an  400,  & 
dont  Godefroy  loue  la  lumière  & le  qui  parodient  neanmoins  eftredc  40f, 
ddeernemenr , l’a  jugé  vraie,  & l’a  mis  donnent  quelque  lieu  dccroire  qu’ci* 
la  (ëconde  dans  fon  appendix  du  C.o-  les  ne  portoient  originairement  que  le 
de  Theodolien  , p.j  .[  Ceft  une  difli-  nom  de  Stilicon  Conful  d’Occident  , 
culté  dont  nous  tairions  l’examen  aux  fi  que  les  officiers  de  T heodoiê  11.  en 
jurifconfultcs  .]  'Mais  Godefroy  quides  inferantdans  leCodedece  Prince, 
cherche  diverfes  raifons  pur  rejetter  voulant  y ajouter  le  Conful  «TOrient, 


celle  du  P.  Sirmond  , en  trouve  luy 
mefme  bien  autant  pour  la  recevoir. 
[Ainri  la  vérité  pourroit  bien  dire  que 
cclledc40f  ell  la  loy  vraie  & entière, 
Se  que  celle  de  400 en  e(l  un  extrait 
dont  la  dateeil  fàuflc . ] 

'La  loy  du  6 d’aouft  1 Romulc  Préfet 
du  Prétoire eft  encore  datée  de  Raven- 
ne . [ Mais  il  y a faute  auriî  ou  dans  la 
date,  ou  dans  la  qualité  de  Préfet , que 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  donner 
a Romulc  en  l’an  400.] 'On  voit  que 
Piridius  Romulus  a efté  Préfet  de  Ro- 
me lorfque Stilicon  étnit  ou  avoir  déjà 
cflcConhil  pour  la  féconde  fois, [ & 
ainri  au  plutoft  en  l’an  40f,  auquel 
nous  ne  trouvons  point  d’autre  Préfet 
de  Rome,  au  lieu  que  Flarien  l’efloit 
en  l’an  400,] 'Se  eut  Dteepour  fuccef- 
feur. [Il  fe peut  donc  bien 4a ire  que  la 
loy  du  £ aouft  foit  del*an40f  ,]'cn  li- 
fant  P.  1/ au  lieu  de  P.  /'.commeGo-i 
defroy  croie  qu’on  le  peut  corriger . Et 


mirent  Aurelicn  fon  collègue  en  l’ail 
400,  ou  au  hazard  , ou  parccqu’ou 
avoit  mi*  rimplemcnt  Stilichone  Cof. 
au  lieu  de  SriUchont  //.  La  mefme 
choie  peut  bien  dire  encore  arrivée  en 
d’autres  rencontres  .] 

Tour  Pompéien,  il  fucceda  à Apol-  Cod.Tk.chc. 
lodore  Proconful  d’Afrique  en  l’an  r'1'”' 

400,  entre  le  1 4 de  mars  fc  le  premier 
de  juin  i '&  il  eftoit  encore  en  charge  le  r-'is- 
1 4 juillet  40i.*Svmmaque  appelle  un  Sym  l.sxp. 
Pompéien  elxrijfimum  & optimum  ju~  4i'r’JJ' 
vtntm.  Il  fe  preparoit  à donner  de* 
jeux  ;&  Symmaquedemandei  Paterne 
qu’on  neluy  faric  point  payer  le  tribut 
du  40.*  pour  des  ours  qu'il  faifoit  ve- 
nir ; luy  St  le*  autres  Sénateurs  n'eftant 
point  obligez  1 ce  tribut  pour  leur* 
jeux  , qui  les  chargement  allez  d'ail- 
leurs. 'Il  luy  écrit  un  complimentcn  |.,.cp.i.p. 
revenant  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à l«°- 
la  Cour . [ Le  Proconlu!  eft'  apparem- 
ment celui  J qui  fat  Préfet  de  Rame  * z°r.t<.p. 

4j«.C. 
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la  fin  (le  408  &c.  Il  eftoit  p.iven-,r&  1!  ccTroilc  eftoit  un  officier 

fut  peut  eft  re  maffacré  alors  par  le  de  la  Cour  d’Oricnt. 
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Qu'Abcnc  eft  entré  en  It cilié  dès  Tan 
400 

[Saint  Profper  fuivi  parCaftîodore , 
met  dans  fa  chronique  fous  lesConfuls 
Scilicon.V  Aurelicn  , que  lesGots  en 
trerent  eu  lia  lie  conduits  par  Alaric  & 
parRadagaife.]'Jornandc  dit  aullîque 
fous  ces  Confuls  Alaric  entra  en  Italic 
du  codé  de  la  Pannonie,  fans  y trouver! 
aucune  refiftancc  - Il  brouille  tout  : [ 
mais  fa  date  fert  au  moins  à nous  afiuJ 
rer  qu’il  a lu  dans  Saint  Profper  ce  que 
nous  y lifons  encore.  Nous  avons  auffi 
grand  (ii jet  de  croire  que  Rufin  tradui- 
fît  l’hi (foire  d’Eufebc  des  l’an  400,  v, 


Nous  avons  déjà  parle  d’Androma- 
|que  dans  la  note  1 , j'parceque  félon  P is»1- 
diverfcs  loix  il  eftoit  Préfet  de  Rome 
en  . [Cela  peut  donner  fujer  de 
croire  ] 'qu’il  eftoïc  plutôt!  Prefet  du  '1rs  p.i>«. 
Prétoire  en  40 1 , que  Prefet  de  Rome. 

D’ailleurs  la  loy  de  401,  qui  regarde 
uneremifêed  tributs,  convient  tout  ! 
fait  ï un  Prefet  du  Prétoire  :[&  il  fém- 
blc  que  Rome  avoit  alors  pour  Prefet  ] 
ou  Flavicnqui  le  fut  allez  long  temps,  S3rm.l-7.rp. 
ouDecequiluy  fucccda,3^  quiavoit  ’cï>j.Th.7. 
Jencorc  cette  dignité  le  6 décembre  40  z.  t.  i.loi.p. 
j'Si  Andromaque  eftoit  Prefet  du  Prc-  {V.p.i9«. 
toire  , il  faut  que  ç’ait  cfté  dans  les 
Gaules  [ après  Vincent  ,]  ’puifqu’A-  cht  p.'44. 
drien  eftoit  Prefet  d'Italie  en  40 1,  dés 
le  1 de  février  au  moins. 


Ticr.ia 
f c.tf.p.ajj. 


NOTE  XVL 


en  40  j. 


Ruf.pt. p.is.  S. Jerome  0 'Et  il  le  fit  lorfqu’Alaric  fai-J 

granHS  TigCS  dT  ‘otal*  1 Pourquoi  Un  met  U bouille  de  Polknce 

qv’il avoit  mieux  aimé  fouffrir  d’eftre 
allkgé[à  Aquilée]  par  les  barbares, qut 
d’aller  à Rome  fê  foumettre  au  juge- 
ment du  Pape  [Anaftafei  8c  cela  fe  doit 
rapporter  félon  l hiftoireà  l’an  400  ou 
401.  y.  S.  Jerome.  U paroift  encft’et 
que  cettcgucrre  comprit  l’une  & l’au- 
tre année.  Car  Saint  Paulin  qui  depuis 
l’an  }i>4 cclebroit tous  les  ansparun 
nouveau  poëme  la  fefte  de  S.  Félix  de 
Noie  le  t4de  janvier  ,3'fit  le  huitticme, 

[qui  doit  tombercn40i,]au  milieu  du 
bruit  desguerres  des  Gots  . 

NOTE  XV. 


Pour  la  page 


p-t.’.Cil.lJ 

P S8,. 


Pour  laps  se 


Offkiert  de  fart  401. 

Cod.Tb.chr.  'Honoré  adrefle  les  loix  de  l’an  401 
à Adrien  Prefet  [d’Italie  j ]à  Pompeienj 
Proconful  d’Afrique,  à Troïne  Comte 


r. ni. Ms- 


[La  chronique  de  Saint  Profper  & 
celle  de  Caftiodore  mettent  en  401  la 
bataille  de  Pollcncc  entre  Alaric  & les 
Romains:]’Si  le  8.'  poëme  de  S.  Paulin  Bar.ioj  * 
furSaintFelixferapporteà  cette  guerre  **• 
id’Alaric,  comme  le  croit  Baronius,  '&  fi  PmiUat-.T- 
Ic  cftfur  ladéfàitedes  Gots  & la 
mort  de  leur  Roy,  félon  qu’il  eft  cité 
parDungal,i!  y a plus deSoo ans, c’eft 
à dire  de  Radagaife  ; [cela  ne  fc  peut 
accorder  qu’en  mettant  la  bataille  de 
PoUcncecn  401,  & la  défaite  de  Ra- 
dagaife en  406  : ] 'Et  cependant  Baro- 
nius  met  la  bataille  de  Pollencc  en  ,1* 

40}  .[Mais  on  a vu  dans  la  note  14  que 
le  huitticme  poëme  fur  S.  Félix  eft  de 
l’an  401.  Ainfi  il  le  rapporte  à la  prc. 


«.*  j.}».. 


micredcfccnted’Alariccn  l’an  400,  & 
des  largefiès  Andromaque  Prefet  dc'ne  nousempefehe  point  de  mettre  la 
Rome,  StkBathanairc  Comte  d’Afci-  fécondé  en  40;,  avec  la  bataille  de 
que,  [dont  on  parle  dans  le  texte. 1 Poltence  , comme  veur  Baronius, ]ou  Co4.Tli.chr. 

'Godefroy  croit  que  Troïne  eft  le'au  moins  de  mettre  la  delcentc  ï la  fin 
mcfme  que  Troilc  donc  parlcSynclëdc40i,&la  bataille  en  403  le  pur  de 

L Hiii  ii  1 


Digitized  by  Google 


So4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'. 

Pafque,  ccqui  paroift  cftre  le  fcnti-  en  40  3 . C’eft  aux  autres  à voir  s'il  faut 
ment  de  Godefroy  dans  fa  chronologie  • préférer  l'autorité  moins  expreffe  de 
du  Code.  [Le  P.  Labbe  & Calvifius!  Claudicn  au  témoignage  formel  de  S. 


j Profper  fuivi  par  Caüiodore.  Mais 


fuivent  S.  Profper . ] 

ïaiHOj.jji.  'Baronius  fe  fonde  furClaudienO’ /et  pour  nous , nous  avons  cru  devoir  fui— 
autres c’eft  à dire  apparemment  fur  vre  un  auteur  qui  écrivant  les  chofes  à 
Tiud.inSvm.  Prudcncc,]'quiditavcc  Claudicn  qu’il  ! mefure qu’il  les  vovoit arriver,  ne  pou. 
cîsf’d'ï!  Gct  y avoir  alors  3oans  que  lesGots  rava- ! voit  guère  fc  tromper , ni  nous  tomper 
p.n?.  geoient  l’Illyric, 1 ccquc  Baromus  dit  ! quoique  poëtc.On  ne  trouve  que  deux 
“Cit.ic;.}  avoir  commencé  en  373.  b Mais  depuis  lloixd'Honoré  en  401-,  & il  y en  a cinq 
ilarcconnu  que  ce  n’efto't  qu’en  37  6,  jeu  403  avant  le  mois  d'avril  ,cc  qui 
& qu'ainC  ces  portes  n’avoient  pas 
parle  exactement . [Or  ils  peu  vent  aullî 
ail’ément  avoir  mis  30  pour  16,  que 
pour  19,  comme  le  veut  Baronius. 

L’autre  raifon  de  Baronius  tirée  de 
cbud.b  .Gci.Claudiencft  plus  forte:  ]'C’eft  que  ce 


«P* 


P- ‘S*.. 


eonf.H.tf.p.J 

*7#.. 


t- >*7- 
p.'S'- 


f.>7V 


poète  voulant  décrire  la  bataille  de 
Pollence , dit  qu’il  avoit  parte  des  an- 
nées fans  faire  de  vers:  [&  neanmoins 
il  avoit  fait  au  commencement  de  400 
les  trois  livres  des  louanges  de  Stili- 
con.  ]'Au  contraire  dans  fon  poème  fur 
le  VI.  Confulatd’Honoré , fait  au  com- 
mencement de  404,  il  dit  qu’il  avoit 
fait  depuis  peu  celui  de  la  guerre  des 
Gots.  Tl  décrit  dans  ce  mcfmc  poème 
les  fuites  de  la  bataille  de  Pollence; 
(car  il  n’avoit  décrit  dans  l’autre  que 
la  bataille  mefrve,)  'de ayant  feint  cn- 
fuitc  undifeoursde  la  ville  de  Rome 
pour  prier  Honoré  delà  venir  viliter , 
'il  fait  qu’Honoré  dans  fa  réponfc  luy 
parle  encore  de  la  guerre  d’Alariccom 


donne  quelque  lieu  de  croire  qu’en 
401  on  fongeoit  plus  à la  guerre  qu’à 
la  police  .]  'Mais  l’irruption  d’Alaric  b Gct.p.ic*. 
fut  la  continuation  (func  autre  guerre 
dans  la  Rhccic.  [S. Paulin  favorife  en- 
core Baronius,en  ce  qu’il  11c  parle  point 
dutout  d’Alaric,  ni  delà  bataillcde 
Pollence  dans  fon  poème  du  commen- 
cement de  l’an  403.  Car  fi  nous  n’en 
trouvons  rien  non  plus  dans  celui  de 
l’an  404,  on  peut  répondre  que  c’eft 
parccqu’il  11’eft  pas  entier.] 

'Claudicn  marque  qu’en  l’année  de  |m«j. 
cette  guerre  il  y eut  plufieurs  cclipfcs 
de  lune.  [C’eft  à ceux  qui  font  habiles 
en  ces  choies  à voir  ce  que  l’on  en  peut 
conclure.  Calvilius  & Grandami  ne 
marquent  aucune  cclipla  de  lune  en 
401  ni  en  403 .] 'Claudicn  entre  les 
prodiges  qu’il  dit  eftre  arrivez, ne  parle 
point  d’cclipfc  de  foleil  :[&  neanmoins 
il  en  arriva  une  le  1 1 de  novembre  en 
40 z,  félon  Idacc,  qui  dit  dans  fa  chro- 


mr  d’une  chofe  toute  nouvelle. Tl  fait  niqueque  ce  fut  le  lundi  O'Les  chrono-  Ctiml.pntj. 


enfuicc  partir  Honoré  pour  Rome: 'de 
après  avoir  décrit  fon  entrée,  il  mar- 
que qu’il  y commerça  fon  Confulat 
[avec  l’an  404, ]'de  quoyil  avoit  déjà 
parlé  au  commencement  de  fon  poè- 
me ; & il  marque  expreffément qu’il  ] 
commença  fon  Confulat  prcfquc  en 
mcfmc  temps  qu’il  arriva  à Rome  : 
Quant  fua  cum  pari  ter  trabtil  repart- 
titr  i?  iirhi  Msjtflas.. 

[Ce  n’cft  donc  pas  fans  fujet  que 
Baronius  acta  que  félon  Claudicn  il 


logifies  foûticnncnt  quee’eft  une  fau- 
te, & qu’il  faut  lire  le  mardi. [Tito 
Profper  la  marque  aufli.] 

NOTE  XVLL 


Pour  l.i  page. 

Sa,. J 16. 


Ou  eftoit  Honoré  lorfqu  AUr'tc  vint  en. 
bâtie. 

.1 

[Nous  avons  peincà  accorder  Clau- 
dicn Si  avec  luy  mcfmc  ,&  avec  ce  que 
nous  trouvons  d’ailleurs  dans  l’hiftoi- 
re-.TH  dit  que  ce  fut  au  milieu  de  l’hi-  cuud.t>.G«.. 
fialloit.  mettra  la  bataille  de  Pollence!  ver  que  Stilicon  paiïa  les  Alpes  pour 
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Cod.Th.clu. 
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allcrenRhecic,  & en  amener  les  trou-  NOTE  XVIII.  rcu.u  P,gc 

pcs  contre  Alanc.[ Cela  le  doit  mettre  ïj4.Mo. 

à la  fin  de  40 z, félon  ce  que  nous  avons  S.  Almaque'  Qu  il  /t  faut  ajp.u 
tlitdanslanote  i(î. ]'Au  retour  de  ce  remment di/lingntr  de  S. T elemaque. 
voyage  Stilicon  trouva  Alaric  & les]  'Les  martyrologcsdc  Bede,  [ d'U- 
Gots  campez  fur  l’Adda , d’où  Honoré  fuard,  & d’Adon  Omettent  le  premier  p ' 
vovoit , dit-il , les  feux  de  leur  camp,  de  janvier  un  S.  Almaque  tue  a Rome 
[ Honore  neftoit  donc  pas  alorsà  Ra-  parles  gladiatcurspar  ordre  d’Alype 
venne , dont  l'Adda  n’approche  que  de  Préfet  de  la  ville,  à eau fc  qu'il  avoit 
, 70  ou  80  lieues.  j'Ccpcndant  félon  le  dit  ces  paroles : C'efi  aujourd'hui  lOc- 
Code  il  cftoit  à R ave une  le  5 décembre  lave  du  jour  du  Seigneur  \ quittez,  les 
40  iX ce  qui  oblige  de  dire  que  Stilicon  fuper/lstiont  de  vos  idoles , drvosfacri- 
nonfeulcment  cftoit  allé  en  Rhtcie  -,  fie  es  impurs . 'Il  y en  aquimettenc  ce  i.iin.r.yi.f. 
mais  qu'il  en  eftoit  mcfme  revenu  j Martyre  fous  Dioclétien  : [8c  nous  n'a-  n6"’ 1U|J' 
avant  la  tin  de  novembre.  Quand  on  vons  rien  de  contraire.  JNcanmoinsBjr.jss-S'l- 
voudroit  dire  qu'il  y a faute  dans  cette  Baronius  aime  mieux  croire  que  c’eft1'*' 
loy.J'ilycn  a plufieurs  de  février  & j celui  mcfme  que  Theodoret  appelle 

Telemaque,  & qu’il  dit  avoir  cAé  tué 


Ciud  b-Gct. 

p.iCi. 


de  mars  40 },  datées  de  Ravcnnc,[  qui 
nous  obligent  de  croire  qu’il  y avoir 
parte  l’hiver. 

Il  faut  donc  que  Claudicnait  parlé 
en  poète  lorfqu’il  fait  partir  Stilicon 
au  milieu  de  l'hiver  , ou  lorfqu’il  nous 
ditqu'Honoré  voyoitles  feux  du  camp 
d’Alaric  .Nous aimons  mieux  le  croire 
du dernierqu’il  ne  dit  qu’en  partant, 
au  lieu  qu’il  s’étend  beaucoup  fur  l’au- 
tre.] Tl  dit  mefmc  allez  clairement  en 
un  autre  endroit,  qu’Honoré  cftoit 
alors  à Rome  , [ce  qui  ne  paroift  point 
dutout foùtcnable . Ainfiilnc  s’eft  pas 
mis  fort  en  peine  de  lavoir  ou  de  nous 
dire  où  ce  Prince  eftoit  cffeéfivc- 
ment. 

Si  nous  voulions  mettre  la  defeente 
d’Alaricen  401,  il  ferait  aiféde  dire] 
que  d’Altino  où  eftoit  Honoré  le  15 
de  fcptcmbrc,[  il  s'eftoit  retiré  il  Milan 
fur  la  nouvelle  de  l’approched'Alaric . 
Car  depuis  cela  nous  n'avons  aucune 
loy  jufqu’au  6 de  décembre  401.  Mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'un  vers  St  une 
exagération  d'un  poète  doive  l’em- 
porter fur  les  railons  qui  nous  font 
mettre  ladefeente  d’Alaric  en  401.] 


à Rome  en  voulant  empefeher  les  gla- 
diateurs de  fc  battrc.Mais  au  lieu  qu’il 
dit  que  cela  arriva  fous  Honoré,  Baro- 
nius veut  qu’on  le  mette  fous  Théo- 
dofe  Lparcequ’il  y a eu  un  Alype  Pré- 
fet deRome  fous  ce  Prince  -,  [au  lieu 
qu'en  l'an  40  3,  auquel  nous  croyons 
devoirmettre  la  mort  de  Si  Telema- 
que, Rome  avoit  apparemment  pour 
Prefet ou  Decc  ou  Longinicn  . ]’Baro-  x.fein.d- 
nius  trouve  doneque  le  lieu  , la  per- 
fonne  du  Prefet , & le  fu jet  de  la  mort 
de  S.  Al  maquc,cft  (i  conforme  à ce  que 
dit  Theodoret, que  quelque Hid'crcnce 
qui  fê  trouve  dans  tout  le  refte,  cela  11* 
doit  point  faire  de  difficulté:  'Et  ildci  sos-s  ru- 
elareque  (îTheodoret  rapporte  la  mort 
de  S.  Telemaque  autrement  que  les 
martyrologes  ne  font  celle  de  S.  Alma- 
que, il  vaut,  mieux  croire  que  Theodo- 
ret fc  trompe,  que  de  dire  que  ce  font 
deux  Saints  dirterens . 

'Cela  n a pas  empetché  que  d'autres  CoJ-Th.t.î,. 
depuis  luy  n'aient  jugé  plus  favorable-  P J'  ' “ 
ment  de  l’autorité  de  Theodoret , 8c 
n’aient  cru  q uc  Ihiftoirc  de  S.  Almaque 
n’avo.t  rien,  de  commun  avec  celle  de 
S.Tclcmaquc.  [En effet,  ils  n’ont  rien 
de  fcmblablc  que  qui  Iqucs  lettres  de 
leur  nom , que  le  mot  de  gladiateur  cR 
LIi  i i ii> 
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dans  l’une  & l’autre  hiftoire,  & qu’ils 
ont  tous  deux  fôutfert  à Rome,  maisj 
d’une  maniéré  dirferente , Bc  pour  un 
fujet  tout  différent.  Saint  Almaque  a 
fouffcrtlorfquc  les  facrificesduroient 
encore:  C’eftoit  donc  avant  l’an  399 


NOTE  XIX. 

Officiers  de  lan  403. 


Pour Ij  page 
IjS.tio. 


ïar.jss.ji*. 


'Les  officiers  marquez  par  les  loix  cod.Th.chr. 
de  l’an  403,  font  Ad  rien  Préfet  [ d’I.  P-'*6- 
llafouffert  non  par  une  émotion  du’talie.]  Sepnmin  Proconful  ,& Stratège 
peuple,  comme  S.  Telemaque.maisjVicaire  d’Afrique,  Vital  Intendant  des 
parordre  du  Préfet  de  Rome  ,&  fans  vivres  à Rome . 'Oncroit  quece  pcut"P-*«-'- 
autre  crime  que  d'avoir  prefehé  la  re-|eftreaullîen403  que  Longinien  a efté 
ligion  Chrétienne.  Ce  n’eftoit  donc.Prefctde  Rome , ou  peu  apres, 
pas  fouslcs  Empereurs  Chrétiens,  Sc|  'Nous  avons  un  afte  de  Septimin  *• 
moins  fous  Thcodofc  & fous  Honore  fait  en  qualité  de  Proconful  au  mois 
que  fous  aucun  autre.  Il  y aauffi  toutejde  feptembre  403. 'Symmaque  parle  srm-M-rp- 
apparence,  commeonle  voit  dans  lcd’un  Septime  qui  luy  avoit  rendu  une  "7 
texte,  que  S.  Telemaque  a fouffert  au  lettre  deS.Ambroife , écrite  anparcm- 
mois  de  décembre,  &non  pas  au  mois1  ment  en  fa  faveur.  Il  le  qualifie  fon 
de  janvier.]  frère , & virum  Sprïtxbilcm  ,[  titrequi 

'Baronius  en  mettant  le  martyre  de  tenoit  le  milieu  entre  ceux  dcClariffi- 


Saint  Telemaque  fous  Theodofe , en 
conclut  que  ce  Prince  avoit  défendu! 


i|mc  & d’illuftre:] 

'Stratège  eftoit  Intendant  du  domai-  cod.rh.  t.  «. 
les  fpcftaclcs  des  gladiateurs, & qu’ils1  ne  en  410.  On  en  trouve  un  Préfet 
avoient  recommencé  fous  Honoré  Jd’lllyrieen  l’an4i  t.  Maisc’cftoic  dans 
PrudinSym.  'Mais  Prudence  nous  affureque  Theo-!|’Empirc  d’Orient  .'Symmaque  écrit  à 
' 1 JW'  dofe  n’avoit  rien  fait  fur  ce  fujet,  & en  un  Stratège  qui  eftoit  à Rome,*  & à un  îcp.+i.p. 
avoitlaiffé  la  gloire  toute  entiertà  fon.  Vital , dont  il  regardoit  l’eloquence  Ji,‘ 

[comme  audeflusde  luy . 

[Le  peu  d’officiersqui  font  marquez 
édans  les  loix  données  en  404,  403,  & 

:|4o6,fe  trouveront  dans  le  texte.] 

N O T E XX.  *SC 

JZJ*  temps  que  Rad  tgaife  vint  en  Italie  _ 

[La chronique  de  S.Profpermet  en 
l’an  403  la  guerre  de  la  débite  de  Ra- 
-dagaife:  celle  de  Marcellin  ne  la  met 
. qu’en  406:  J'Baronius  fuit  Marcellin, 
t favori fé  par  les  ordres  extraordinaires 

. qu’Hônoré  donna  au  mois  d’avril  406 

vantage  de  l’hiftoiredc  S.  Telemaque,]  pour  lever  des  troupes  ,&  enrôler  mef- 
& d’autres  qui  rapportentla  mefme  mêles efclaves  ,acaufe  , dit-il,  det  nt- 
chofe  qu’on  dit  de  luy  fous  le  nom  de  ceffttez.  urgentes  de  l’Etat.  Godefroy  p°“jThc,lt" 
Saint  Coronas,  & appellent  le  Préfet, fait  la  mefme  choie. 

Afclepe.[  On  ne  trouve  point  d’Afckpe  t Cependant  à moins  qu’il  n’y  ait 
su  d’Alypc Préfet  de  Rome  du  temps  faute  dans  l’ordre  des  poèmes  de  Saint 


fils. 

[Pour  ce  qui  regarde  l’autorité  de  ce] 
qu’on  dit  de  S.  Almaque,  il  eft  certain) 
que  ce  qui  n’eft  fondé  que  fur  Bede  & 
les  autres  poftericurs  , n'en  peut  pas 
avoir  une  entière.  Et  je  douterais  que 
la  fefte  de  Noël  euft  déjà  une  Octave 
fous  les  Empereurs  pavens.  Cette  Oéta- 
ve  n’eft  point  marquée  dans  le  calen 
B0IL1. iax. p. drierde  Buchcriuscn  3 54.]  'llfautrcJ 
marquer  aulli  qu’il  y a des  martyroloJ 
ges  qui  difent  que  Saint  Almaque  Est 
décapité, [ce  qui  s’éloigne  encore  da-l 


s1* 


de  Dioclétien.  ] 


Paulin  fur  S.  Felixjc  1 3e  a cftéfait  au 
commencement  de  406:  & ainfila  dé- 
faite dcRadagaife  qui  en  fait  le  fujet 
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félon  le  ticrc,(loit  cftre  arrivée  en  40  j .] 
'La  lettre  3 du mefme  Saint  paroift 
écrite  l’année  quifuivit  cette  défaite  -, 
cr  itiner a mctks  clauderet , 'Si  après  la 
S.  Pierre . f'.  S.  Paulin . Elle  eft  écrite 
à Didier  [Prcftre  d’Aquitaine,  v.S. 
Jerome,  fit  neanmoins  faint  Paulin  n’y 
die  pas  un  mot  de  l’irruption  que  les 
barbares  firent  dans  les  Gaules  le  der- 
nier décembre  406.  Il  eft  donc  difficile 
de  croire  qu’elle  foit  écrite  au  mois  de 
juillet  407:  fi c par  confcquent  la  dé- 
faite de  Radae.nfc  11e  fe  doit  pas  met- 
tre en  406.  Voilà  ce  qui  [nous  a déter- 
minez à la  mettreen40{,  avec  laint 
Profper.  J'Lesloix  du  17  fit  du  19  avril 
405,  marquent  fans  doute  qu’on  avoir 
un  bcfbin  extraordinaire  de  foldats 
à caufe  de  quelque  grand  trouble 
[ Mais  il  pouvoit  y avoir  bien  des 
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NOTE  XXII.  Fourla  pige 

Que  tes  f'anda/es  &c.  font  entrez,  élans 
les  Gaules  dés  l'an  40S. 

[S.  Profper  dit  dans  fa  chroniqu® 
fur  l'an  406,  que  les  Vandales  fit  le$ 

Sucvcs  pallcrent  le  Rhein  fit  entrèrent 
dans  les  Gaules  le  3 1 de  décembre.  ] 

'Zofime  dit  auffi  qu’ils  y entrèrent  en  z0r.u-P. 
l’an  4o6.[  La  chronique  deCaffiodore  ''Dé- 
porté la  mefme  chofc  ; ]'ôt  les  révoltes  d Orof.1.7.  e. 
de  l’Angleterre  en  407,  ayant  cfté  une  «°-p-»*j.*.e* 
fuite  fit  un  effet  de  cette  irruption,  [ on 
ne  peut  la  mettre  au  pluftard  qu’au 
commencement  de  407.] 

‘L’auteur  du  poème  de  la  Providence  P»£p««».  p. 
dans  faint  Profper , dit  que  les  Gaules  s2°’ 
avoient  efté  affligées  durant  dix  ans 
parlcsYandalcsSt  par  les  Gots.  'Les  viU.Fr.i.  j. 
Vandales  en  font  fortis  en  409,  fit  les  P-18*- 


befoins  de  cette  nature  en  un  tem  psi  Gots  en  [4 14, ou]  4 1 j.  Ces  dix  ans  com 
où  tous  les  barbares  du  Nord  eftoicnt'mcncent  donc  en  l’an  406  [au  pluftard. 


Foui  la  page 
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en  mouvement,  fit  où  Honoré  mefme 
fit  Arcade  ne  s’accordoicnt  point  du- 
tout.  ] - 

NOTE  XXL 

faute  de  Zofime  qui  veut  que  Radagaife 

ait  efté  défait  andelà  du  Danube . 

'Zofime  dit  contre  la  fby  des  auteurs 
contemporains,  que  Sriliconfut  com- 
battre Radagaife  audelàde  l’Iftrc:[  c’eft 
à dire  du  Danube . Je  ne  fçay.  fi  c’cft 
par  une  pure  bevuë,  ] ou  pour  obfcur- 
cir  l’éclat  de  cette  victoire , comme  le 
croit  Baronrus  [ avec  affez  peu  d’appa- 
rence.] 'D’autres  veulent  qu’au  lieu  de 
l’Iftre  marqué  dans  le  texte  de  Zofi- 
me,onliferArnc  [ quipaflc  à Floren- 
ce.Mais  cela  ne  convient  point  au  tex- 
te de  Zofime , ] qui  dit  que  Stilicon 
quittant  Pavic , n’attendit  pas  les  en- 
nemis: [ fit  pour  aller  de  Pavie  à Flo- 
rence fit  à Fiezoli , où  fe  termina  la 
guerre,  on  ne  paffe  point  l’Arne,  qui 
eft  une  riviere  dont  Zofime  n’avoit 
peut-eftre  jamais  oui  parler.  ] 


C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  pouvons 
pasarrefteràOrofêJ'qui  met  l’entrée  Orof.p.»»,. 
des  Vandales  deux  ans  feulement  avant  *-c- 
que  Rome  fuft  pnf<l’an4lo,]'ni  à Ti-  ruf.T.p.  s«. 
to  Profper,  qui  la  met  l’année  d’après 
la  mort  d’Arcadef  arrivée  en  40 li.  ] 


NOTE  XXII L 
Officiers  de  Fan  407. 


Fourt» 


'Les  loix  datées  de  l’an  407,  font  coj.Tii.  cht 
adreffées  àSen.iteurfit  à Curce  quali-  P-’s®- 
fiez  Préfets  du  Prétoire,  à Stilicon,  à 
Limene  , àBafileComte  des  largeffes, 

[qui  avoir  été  Préfet  de  Rome  en  .335,] 
à Epiphanc  à qui  l’on  donne  la  met 
me  qualité,  fit  à Porphyre  Proconful 
d’Afrique,  'qui  exerçoic  encore  cette  Cr.p.j». 
charge  au  mois  de  juin  408. 

'Sénateur  peut  cftrecclui  pour  qui  t.«.p.j«*| 
Symmaque  écrit  à Flavien , fit  qu’il  dit  srra-  1-*-eP 
avoir  efté  fils  d’une  perfonne  iHuflre , * ’p’”’ 

[ce  qui  femble  marquer  fa  qualité,]  à 
qui  il  avoitde  grandes  obligations  fitc. 

[ Le  vray  nom  du  grand  Cafiiodore 

eftoit Sénateur.] 'La  loydu  11  février  cod.Th.tkr. 

p.l5o. 
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P'II. 


SoS  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE', 

adrcftée  à celui  dont  nous  parlons,  ne|Curce  aura  fuccedé  à 
le  qualifie  pas  Prefet  du  Prétoire  dans 
Code  dejuftinien,  mais  Prefet  de 


CoJ.Th.chr. 

f-rjo. 


le 

Rome . 'Eten effet  Longinien  qui  eftoit 
Préfet  d’Italie  en  406,  Teftoit  encore 
en  408  félon  Zofimc,  lorfqu’il  fut  tué. 
'A  l'égard  des  Gaules  , Zofimc  dit  que 
Limcne  en  eftoit  Prefet  en  408,  011  il 
eftoit  neanmoins  en  Italie,  s'eftant  en- 
fui  des  Gaules  à caufc  du  tyran  Con- 
llantin.  [ Il  eftoit  donc  Prefet  des  Gau- 
les lorfque  Conftantin  y entra  en  407. 
Que  s’il  y a des  chofcs  dans  la  loy  du 
11  février  qui  fcmblent  moinsregar- 
<ler  un  Prefet  de  Rome-, ne  peut-on  pas 
croire  que  les  loix  faites  pour  un  offi- 
cier , s'envoyoient  à tous  les  autres  qui 
dévoient  tenir  la  main  à l’executcr  ? Je 
croy  quecela  eft  certain  des  Préfets  du 
Prétoire.  Ou  bien  il  faudra  dire  que 
Sénateur  eftoit  alors  Préfet  dcsGaules, 
& que  Limcne  luy  fucceda  auffi-toft 
apres.  La  loy  paroift  faite  particulière- 
ment pour  les  Prifcilliatiiftes , & pour 
l’Efpagne  foumifeau'  Prelétdes  Gau- 
les: ] ’&  Limcne  eft  qualifié  Comte 
dans  la  loy  du  19  d’avril.On  voit  par 
une  autre  loy  qu’il  eftoit  Comte  des 
largtftcs.  'Godefroy  croit  en  effet  qu’il 
ne  fut  fait  Prefet  des  Gaules  qu’apré 
le  15  avril 407,  [ quoiqu’il  fc  trompe] 
s’il  a voulu  dire  qu’il  11e  le  fut  qu’en 
408. [ Ce  derniar  parti  de  faire  Séna- 
teur Prefet  des  Gaules  avant  Limcne , 
eft  le  plus  fimple , & par  confequent  le 
meilleur. 

Les  mefmes  raifons  qui  nous  ont  fait 
douter  fi  Sénateur  étoit  Prefet  du  Pré- 
toire , font  encore  plus  fortes  à l’égard 
deCurce,  à qui  s’adrertelaloy  du  8 
d’avril.]  'Cepemlantil eft  encore  qua- 
lifié Prefet  du  Prétoire  dans  trois  loix 
de  408,  en  janvier  St  février.  [Ou  ce 
font  des  fautes  que  je  ne  fçay  pas  com- 
ment il  faut  corriger-,  ouZofimefc 
trompe  , & dit  que  Longinien  eftoit 
Prefet  en  l’an  408,  pareequ’il  l’avoit 
cfté.  Ce  dernier  paroift  plus  aifé . Ainfi 


Longinien.  ] 

'Flavius  Annius  Eucharius  Epipha.  G,ut-P-  17». 
niusaaffurénrient  eftéPrcfetde  Rome,  *’ 
mais  fous  Honoré  & fousTheodofe, 
comme  nous  l’apprenons  d’une  inC. 
feription  , [c’cft  à dire  apréslc  premier 
may4oS,  ]'&  feulementcn  41 1 ou  en  c°lTh.r.*. 
414,  comme  on  le  voit  par  d’autres  P-1'*- 
loix.  [ Ce  n’cft  pas  qu’il  ne  puiffe  l’a- 
voir efté  une  première  fois  en  407  Sc 
408,  jufqu’aprés  le  mois  de  may  où 
mourut  Arcade, & une  fecondefois  en 
4110U414.]  'Mais  Hilaire  eft  qualifie  elu-r-iji. 
Prefet  de  Rome,  dans  une  loy  du  mois 
de  janvier  40S.  'D’ailleurs  la  loy  du  9 
oétobreadrcfféeàEpiphane,  eft  datée 
de  Ravcnnc  : '&  il  eft  bien  difficile  de  zoCI.j.f.toj. 
ne  pas  voir  dans  Zofimc  qu’Honoré 
eftoit  à Rome  l’an  407  au  mois  d’o- 
élobrc,  comme  on  le  va  voir. 


roui  b 1 i;e 


NOTE  XXIV. 

Qu'Honoré  a pajfé  À Home  F An  407. 

'Nous  avons  trop  de  loix  datées  de  coJ.Th.chi 
Ravcnnc  en  406,  pour  douter  qu’Ho-  P-1-*®- 
norén’yait  paflé  au  moins  une  gran- 
de partie  de  cette  année  là  . Ces  loix 
vont  jufqu’au  7 de  décembre  , [ après 
lequel  il  faut  dire  qu’il  quittaRavcnne 
pour  venir  demeurer  à Rome , quoique 
ce  fuft  au  milieu  de  l’hiver,  ]'puifquc  p.iSe. 
laloyduzi  fcvriet407  eft  datée  de 
Rome.  Ccllesduzzde  mars  & du  if 
de  novembre  en  font  auffi  datées:  '& 

Zofimc  écrit  qu’Honoré  manda  de 
Rome  à Stilicoo  qui  eftoit  alorsàRa- 
venne  , que  Conftantin  déclaré  Empe- 
reur en  Angleterre,  eftoit  paffé  dans  les 
Gaules  &c.  'Sur  cela  Stilicon  vint  à 
Rome  deiiberer  avec  Honoré  :&  l’au- 
tonne  fe  parta  ainfi  &c.  [ Cela  nous 
donne  tout  lieu  de  croire  qu’Honoré 
appric  les  nouvelles  de  Conftantin  vers 
la  fin  de  feptembre  au  commencement 
del’autonne,  & qu’ainfi  ilya  faute 
dans  la  loy  du  9 octobre  datée  de  Ra- 
lentie , comme  on  le  vient  de  voir  dans 

la 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  HONORE*.  8op 

la  noté  13  .3'LaloyduS  avril  eft  aufli  les  loue  dattes  de  l’an  409  en  nom- 
datéede  Ravenne  : [&  Honoré  pour- ment  encore  plufieurs  autres,  comme 
roit  y cftre  allé  palTer  une  partie  de  Théodore  & Jean  Préfet  du  Prétoire , 
Tannée.  Mais  quelle  apparence  qu’il Dardane [Préfet  des  Gaules,  Bonofien 
aiteftéle  z idc  mars  à Rome,  & le  8 Préfet  de  Rome,  Gaudcnce  Vicaire  ou 
d’avril  à Ravenne  î Faifoit-il  fe  voya-  Comte  d’Afrique,  Sapidien  [Proconful 
ges  fi  vifte,  & encore  en  Carefmcî 3 d’Afrique. ] Mais  Godefroy  croit  que 


Peur  la  f a$c 
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Godefroy  aime  mieux  croire  qu'au 
lieu  de  Rev.  il  faut  Rom.  dans  laloy  du 
8 avril . £ Ainû  cette  loy  n’empefche 
point  que  nous  ne  publions  croire  que 
Honoré  a paflé  à Rome  tout  l’an  407  . ]J 

NOTE  XXV. 

Officiers  de  I an  408. 

’Les  loix  que  nous  avons  d’Honoré 
en  l’an  408,  font  adrcffccs  à Hilaire 
Préfet  de  Rome  , v.  U note  j,  à Curce 
Préfet  d’Italie,  à Théodore  qui  luy  fuc- 
ceda , à Donat  Proconful  d’Afrique  , 
[ connu  encore  par  deux  lettres  que  S. 


Maiftre  des  offices  , à Valens  Comte 
des  domeftiques  , à Flavien  qualifié 
Prcfet  du  Prétoire  : Mais  Godefroy 
croie  qu’au  lieu  de  FUvianojA  faut  lire 


tous  ces  officiers  & les  loix  qui  en  par- 
lent, appartiennent  à d’autres  années. 
UnelcditpasdeGaudence&  de  Dar- 
danc  , [ quoiqu’affurément  Hcraclien 
fuft  Comte  d'Afrique  , & .non  Gau- 
dcnce . ] 

'Pour  Dardane,  il  dit  pofîjrivement  P’'SSA 
qu’il  eftoit  en  ce  temps-ci  Préfet  des 
Gaules,  V cft  à dire  de  ce  qui  en  reftoit  r...p.j°i.t. 
à l’Empereur  Honoré . [Mais  qu’eft  -ce 
qui  luy  en  pouvoir  refter  ? tout  y eftoit 
pris  par  Conftantiu  ou  par  les  barba- 
res, ou  pretendoit  vivre  en  liberté. 

Quand  mefme  quelques  villes  euflent 
voulu  fe  remettre  fous  fon  obeïffance , 


Auguftin  luy  a écrites, 3 à Olympejce  qui  n’eft nullement  à prefumer,euft- 


ilpu  les  recevoir  fans  donner  unjuftc 
fujet  de  plainte  à Conftantin  , qu’il 
la  voit  reconnu  pour  légitimé  Empereur? 
jEt  fon  intereft  l’obligeoit  à fe  mena- 


FUv.  Munlio Theodoro  .[Nous  parlons.gcr  extrêmement-  Il  y a donc  toute  ap» 


3.1>.is»ln.p. 
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d'OIympc  & de  Valons  dans  le  texte, 
où  nous  marquons  auffi  plufieurs  au 
très  officiers  tuez  à caufe  de  Stilicon  ,1 
ou  créez  après  fa  mort . ] 'Photius  dit] 
qu’il  y en  a qui  donnèntà  Olympe  le 
nom  d'Olympiodore.  Cela  ne  fe  trou- 
ve aujourd'hui  nullcpart  , & on  croit 


parcnce  que  la  loy  qui  luy  eft  adref- 
féc  , datée  de  Ravenne  , n’appartient 
point  i cette  année , non  plus  que  les 
autres,  & qu’au  lieu  d 'Honorio  VIII.  & 
Theodcfio lll.Coff.  W faut  lire  Honorio 
VI III.  & Tixodofîo  V,  qui  eft  Tan 
4 1 z,  ou  P.  C.  Honirü  VII II.  & Théo* 


que  c’eft  une  pure  bévue  de  Photius. 'do/ji  V,  jeftant  certain  qu’il  eftoit  Prc- 


CoJ.TH.chi. 

!>•»$*• 

t.e.p.p». 


Jtut.p.  1 j.*a. 
b. 


Tout  1 a page 


Cod.Th.chr. 

p-nt. 


'Lace  Comte  des  largeffes  à qui  s’a. 
drefle  la  loy  du  17  de  janvier , [ eftoit 
de  l’Empire  d’Orient,  fi  ] 'c’eft  le  Con- 
ful  de  l’an  41  j, comme  le  croit  Gode- 
froy . [Il  eftoit  plutoft  de  l’Occident,  fij 
c’eft  DIcLucille  dont  parle  Rutilius. 
r.$dî. 

NOTE  XXVI. 

Offciers  mis  mai  en  40p. 

'Outre  Jove  [ & les  autres  officiersl 
marquez  en  divers  endroits  du  texte, 3 
Tons.  V.  Imp. 


fet  des  Gaules  en  4 1 j ,[&  qu’il  le  pou- 
voir eftrc  à la  fin  de  41  z .3  rom  la  page 

NOTE  XXVIL 

Sur  un  Concile  de  Brngut  tenu,  dit-on, 
vers  410. 

'Le  P.Labbe  nous  a donné  unnou-  conc.t.i.p. 
veau  Concile  de  Braguc  , tiré  d’une  's«7-d.c. 
hiftoire  de  Portugal  par  un  Bernardin 
nommé  Bernard  Briton , imprimée  en 
160p.  LeP.Labbe  croit  que  ce  Con-  j|ijoi.a- 
KKkkk 
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S 10  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE’, 

cite  a cfté  tenu  vers  l'an  411,  peu  après  j la  Lulitanie,  mais  une  métropole  aufïï 


l'entrée  des  Vandales  en  Efpagne.  [11 
pourroit  avoir  cfté  tenu  en  410  ,]’puif- 
qu'il  y eft  dit  que  les  barbares  rava- 
geoient  déjà  toute  l'Elpagne,  & croient 
maiftres  de  prefquc  tout  ce  qu’il  y a 
vers  les  Pyrénées:  mais  ils  n’avoient  , 


ancienne  Si  plus  célébré  que  celle  de 
Brague  . ] Les  Evefqucs  s’aflcmblent  in 
j /.<»«  S a»- h Mariée  Brticurcnfis  . [ Il 
nous  faut  des  preuves  bien  certaines 
pour  croire  unceglife  de  la  Vierge  hors 
d'Ephefe  avant  l’an  4jt,&  le  mot  de 


de  progrès  dans  la  Galice,  'laquelle 
entra  dans  le  partage  qu’ils  firent  de 
l’Lfpagr.e  en  4 1 1.  '11  eft  parlé  dans  ce 
Concile  d’un  Pierre  de  Rates,  Rauften- 
Jis , que  Pancracien  Evcfque  de  Bra- 
gue appelle  patrem  r.oflrum , cr  apvjio- 
lumhnjus  regionis,  ejucm  ad  ja/vaiidjs 


pas  encore  ce  lemble  faic  beaucoup U.tnum  nous  paroift  entièrement  incon- 


nu à route  l’antiquité  ccclcfiaftique, 
qui  IclailToitaux  payons . Jepenlc  que 
ces  raifons  pourront  paroiftre  allez 
fortes  pour  rendre  la  cenfuredeMt 
Baluze  ibùtcnablc , quand  elles  ne  la 
rendroient  pas  certaine:  Ceux  qui  fau- 
ront  mieux  l’hiftoirc  & la  géographie 


Animas  J.tcebuj  Domini  confanguineus  de  l'Efpagne,  en  pourront  parler  plus 
dimijit . [ Cet  endroit  paroift  très  an-  aflurement. 
nen.puifqu’il  nous  donne  une  idée  dc|  J’avoueque  j'ay  encore  de  la  peine 
la  converlloiule  l’Efpagne  toute  diflè-  à voir  que  ce  Concile  apres  avoir  établi 
rente  de  ce  que  les  auteurs  pnftcricurs  la  foy  delà  Trinité  contre  les  Ariens, 
nous  en  difent:  & l’on  y peut  trouver;  ne  dit  rien  fur  l’Incarnation  contre 
l'origine  de  la  faillie  tradition  qui  y ; Apollinaire,  ni  rien  contre  les  hcrcfies 
fait  venir  prefeher l’autre  feint  Jacquejdcs  Prilcillianiftes  fi  célébrés  alors  en 
frere de làint  Jean.]  jEfpagnc;]'&  que  fe  mettant  beaucoup  p.rjoij.b. 

'Cependant  Mr  BaJuze  feûtient  que  en  peine  comment  on  fâuveroit  les  rc- 


ceConcileeft  unepicce  fuppofée  pour 
relever  l'Eglife  de  Brague,  dont  l’Evcf- 
que  y cfl  appelle- prima  Jedis  Epife  optes . 
[ Je  ne  voy  point  que  ce  titre  relevc 
beaucoup  l’Evefque  de  Brague  , puif- 
qu’ii  ne  le  fait  que  métropolitain  de 
lit  province.  Mais  il  fémble  par  ce  titre 
mefrne  que  tous  les  Evcfques  de  ce 
Concile  tu  lient  fesfuffragans;  ]'&  ce- 
pendant on  y trouve  les  Evefqucs  de 
Conimbre,  d’idanha , Eginevtnfit , & 
d’Agueda,  Emir.itnfis , 'tous  Evefqucs 
de  la  Lufitanic,[&  qui  ainfi  n’eftoient 
pas  futfrsgans  de  celui  de  Brague,] 
qu’on  fçait  n’avoir  point  cfté  de  cette 
province, mais  delà  Galicc.'Ony  trou- 
ve l’Evcfqucdc  Lugo,a  qui  eftoit  mé- 
tropolitain avant  la  fin  du  VI.  ficelé  ; 
[ & qui  ainfi  pouvoir  bien  l’cftrc  au 
commencement  du  V.j’On  y trouve 
mefrne  l’Evcfque  de  Meride,  qui  n’cft 
nommé  que  le 4*  dans  l’infeription  : 
[&  Meride  eftoit  non  feulement  dans 


liques  des  Saints  des  mains  des  barba- 
res , [ils  ne  parodient  point  dutout  fon- 
ger  comment  on  feroit  pour  ne  pas 
laiffer  manquer  les  peuples  desinftru- 
étions  necellaires  & du  fecours  des 
Saevemens. 

M‘  Baluze  ne  dit  rien  ] 'fur  la  lettre  c. 
d’Arifbcrt  , que  le  P.  Labb«  joint  au 
Concile  de  Brague . [ Mais  comme  elle 
vient  apparemment  de  la  mefrne  four- 
ce , il  eft  difficile  de  luy  donner  plus 
d’autorité:  & c’eft pourquoi  nous  n’a- 
vons pas  voulu  nousen  fervir.  Je  n’ay 
pas  examiné  fi  elle  s’accordoit  tout  à 
fait  pour  l’hlftoire  avec  le  Concile  .J 

NOTE  XXVIII. 

Que  le  dernier  fiegt  de  Rome  peut  avoir 
efié  affex.  long. 

'Ce  que  dit  S.  Jerome  de  la  famine  Hic.-.ep.i*.?. 
qui  fit  périr  Rome  avant  qu’elle  perift 
par  l'épée  &c.  fe  raportc  bien  vifible- 
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ment  au  dernier  fiegc  de  Romc,[&  queBaronius  rejette  avec  raifon  com- 
marque  par  confequent  qu’il  fut  allez  me  des  fables.  'S.  Jerome  femble  dire  Hier.inEs.rr. 
tir.iio.fr/.  jong  ,]'Baronius  infère  neanmoins  de  en  un  endroit  qu’il  avoit  appris  tout  1 17‘  1 
Ialoydu6aouft4to,  qu’il  n’y  eut  pas  à la  fois  le  (iege  de  Rome  Oc  la  mort 
un  mois  entre  la  depofition  d’Attale  &c  de  faintc  Mircelle,  'qui  arriva  quel- oP.i«.r.i2i. 
le  14  d’aouft,  auquel  nous  verrons  que  ques  jours  apres  la  prife  de  la  ville.  a,l>- 
Rome  fut  prife  ; ce  qui  luy  fait  croire  [ Mais  cet  endroit  eft  fort  confus,  ou- 
qu’Alaric  y entra  prclqueaulfi-toft  qu’il  tre  qu’il  ne  faut  pas  prétendre  que  ces 
cod.Th.s-t.  y fut  arrivé.  'Cette loy  accorde  une  in-  fortes  de  narrations  foient  exactes.  K 
jï.hu.y.  du|gencc  à tous  les  criminels,  à caufe  S.  Jerome  note  y S . ] 

que  la  Republique  avoit  efté  délivrée  NOTE  XXIX.  rocrUp.y: 

de  la  tyrannie. [Mais  en  peut-on  con-  , 

dure  quelle  n’en  euft  été  délivrée  que  Temps  de  U prife  de  Roms  par  AUric . 
l.ii.p,,SA  depuisquelqucs  jours  :]'La  loy  prcce-  [Je  croy  que  tout  le  monde  convient 
dentedatéedu  14  de  février,  [ne  laide  que  Romefut  prife  par  Alaricen4io, 
guère  lieu  de  douter  qu’Attale  ne  fu fl  comme  on  le  lit  dans  la  chronique  de 
déjà  depolc.  ]ll  fut  depuis  rétabli,  &|faint  Profpcr  dedans  Marcellin.  Cela 

s’accorde  fort  bien  avec  toute  la  fuite 
de  l’hifloirc  , comme  avec  ce  que  dit 
Philoflorge,]'que  ce  fut  un  an  après  phîig.l.t».c. 
qu’Alaric  eut  obligé  les  Romains  à j-p-wt'h. 
Rome;  au  moins  nous  ne  (avons  ricn'faire  Attalc  Empereur  . [Il  paroift  auflï 
de  contraire.  Que  fi  Tondit  que  le  licgclquc  c’eft  l’opmion  d’Orofc , J’qui  met  Orof.l.7.c. 
de  Rome  n’efloit  pas  un  temps  propre  cette  prife  en  l’an  de  Rome  1 164  .[Car 
à témoigner  de  la  joie  par  des  graceson  voit  ce  me  femble  que  fon  époque 
extraordinaires,  je  ne  fçay  quel  temps  le  Rome  précédé  de  754  ans  l’ere  de 
de  l’an  410  yjpeuc  avoir  efté  propre  J.  C.  Cette  opinion  eft  fuivie  genera- 
furtout  depuis  qu’il  n’y  eut  plusd’ef-  lement  par  tout  le  monde  hormis  par 
peranccde  paix  avec  Alaric:  & peut  le  P.  Labbe,  J qui  veut  qucRomeait  Lib.clu p- 
on  croire  qu’il  y en  euft  encore  le  G efté  prife  en  409.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  1 ,s' 
d'aouft,  fi  Rome  fut  prife  le  14  > Que  fimplcmcnt  qu’il  ait  peu  examiné  toute 
fi  neanmoins  cela  s’eft  palTé  de  la  forte,  l'hiftoire  de  ce  temps  là,  comme  il  y a 
il  faudra  dire  que  la  famine  marquée  allez  fujet  de  le  croire,  ou  fi  c’eft  qu’il 
par  faint  Jerome  a précédé  le  fiege,  & ait  cru  que  la  chronique  d’Idacc  qui 
avouer  que  ce  Saine  s’eftexprimé  d’une  femble  faire  la  mcfmc  faute , luy  eftoie 
maniéré  bien  obfcure.  Mais  la  loy  du  une  autorité  fuffifantc  contre  toutes 
6 aouft  ne  Aifïît  point  pour  nous  obli-  les  autres.  Mais  outre  que  cette  chro- 
ger  de  le  dire.  On  verra  mefrne  dans  la  nique  n’eft  pas  tout  à fait  exafte  pour 
cote  } 1 que  cette  loy  pourrait  bien  les  dates , la  prife  de  Rome  y fera  en 
eftrcdc  416  plutoft  que  de  410 .1  410,  fi  l’on  met  avant  Alsricus  lechifrc 

*21.410}»'-  'Pour  ce  que  Baroniusajoute  ,que  la  i6t  qui  eft  quelques  lignes  plus  bas .- 
prife  de  Rome  fut  fi  promte  , & qu’on  & c’eft  apparemment  ce  qu’il  faut  fai- 
s’y  attendoit  fi  peu  , que  quand  on  dit  re.  Ce  qui  peut  faire  juger  que  la  faute 
à Honoré  que  Rome  eftoit  perdue  , il  du  P.  Labbe  vient  moins  de  trop  d’e- 
crut  qu’on  luv  parloit  d’un  coq  à qui  (lime  pour  la  chronique  d’Idace,  que 
jtoc.b.Y.l.i.  il  avoit  donné  ce  nom  >'c’eft  une  hiftoi-d’uncpurc  bevuë,  c’eft  qu’il  eft  allez 
c.i.p.iSo.b.  tc  tirée  de  Procone  [fort  peu  probable , J vifible  que  ce  Pere  confond  cette  prife 
Zir.no.j  i«.  '&  mesiée avec  d’autres  particularité!,  de  Rome  où  elle  fut  pillée, avec  le  fiegc 
*7’  1 KKkkkq 


depolc  une  Iecondc  lois  ,a  quoy  Ion' 
peut  raporter  fi  l’on  veut  avec  Godc-j 
froyla  loy  du  6 d’aouft. [Mais  il  peut 
avoir  efté  depofe  durant  le  fiegc  de 
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qu’Alaric  y avoit  mis  un  an  aupara-(  S.  Auguftin  parle  de  fa  prife  dans  un 


vant,  8c  qui  caufal’elefUon  d’Attalc. 
On  peut  dire  qu'Alaric  la  prit  alors, 
mais  perforine  ne  dit  qu'il  y fit  aucun 
acte dhoftilité  apres  y cftre entré . ] 
'Pour  ce  qui  eft  du  jour,  l’hiftorre 
Mélangée  attribuée  faulTement  à Paul 
Diacre,  dit  que  Rome  fut  prife  le  14 
d'souft.[  Elle  l’avoir  peut-eftre  tiré  de 


fermon  intitulé  fur  lafèftc  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul  ; [ par  confequent  dés  le 
19 dt  juin. & il  elldifficilc  dedire  que 
eefoiten  41 1 ,]'pmfqu’en  y parlant  des  c.i  ■.?.*«>► 
Donatiftej,  [ il  n’auroit  jamais  manqué 
de  dire  un  mot  de  la  grande  Conféren- 
ce tenue  en  l’an  41 1 au  commencement 
de  juin.  On  pourroit  peut-eftre  douter  fi 


Thcophanc,  qui  le  ditauffi,  p.  Jo.  A,  | ce  fermon  a cfté  fait  le  jour  de  faint 
comme  elle  a cfté  fuivic  parSigcbcrt .]  Pierre, comme  le  porte  letitre  : Car  tout 
'On  trouve  la  mefme  choie  dans  unejee  qu’onpeut  tirer  du  texte,  au  moins 
chronique  donnée  par  le  P.  Ruinart  , j félon  les  ancicnnescditions , ] Vcft  que  c.r.fwirjsS. 
'qui  n’cft  pas  faite  avant  S.  Grégoire  , !c’eftoit  en  une  lôlennité  , à laquelle 


'mais  qui  n’cft  qu'une  compilation 
d’autres  chroniques  plus  anciennes. 
[ Le  P.  Labbc  ] 'de  Godefroy  ont  em- 
braiTc  cette  epoque  ; & le  dernier  fnû- 
tient  quelle  eft  fort  conforme  à l’hi- 
ftoire.  C’eft  pourquoi  & luy  '&  Baro. 
nius  préfèrent  ce  fentiment  à celui  de 
quelques  modernes , qui  fans  en  avoir 


convenoit  l’Evangile  où  J.  C.  ordonne 
à S.  Pierre  de  paiftre  fes  brebis  : [ ce  qui 
donne  occafion  au  Saint  de  parler  de 
S.  Pierre.  Pour  S.  Paul,  il  n’en  dit  que 
fort  peu  dcchofcs,  & incidemment.] 
'Neanmoins  ce  qu’on  a mis  dans  l’edi-  c.4.p.u».d- 
tion  des  Benedittins  fur  l’autorité  de  *’ 
laplufpart  desmamiferits , ipfe  confort 


de  preuves  ni  d’autoritc,  difenc  que  ce  jangutnii  er  diti  Ptulns  ,[eft  fort  pour 
fut  le  premier  d’avril.  'Ccdrcncdit  aullî  montrer  que  c’cftoit  à la  fefte  des  deux 


que  ce  fut  au  mois  d’aouft,  mais  le  16. 
11  le  met  en  la  z.'Indi&ion  , [au  lieu 
que  la  chronique  de  Marcellin  joint  la 
Ü.c  avec  l’an  4 to.] 

'Baronius  allégué  encore  le  Concile 
de  Carthage  tenu  le  14  de  juin,  avant 
la  prife  de  Rome,  dic-i!  :[  Mais  c’eft  ce 
qui  ne  paroift  pas  par  le  Concile:]'Et 
pour  la  lettre  de  S.  Auguftin  à Iralique 
qu’il  allégué  pour  le  prouver,  [nous  la 
croyons  plutoft  écrite  en  408.  y.  S. 
Augujiin  .] 'L’hiver  qui  eftoie  proche 
torique  S.  Jerome  écrivoit  fon  7.»  livre 
fur  Ezcchicl  :[n’eft  point  celui  de  l’an 
410,  mais  apparemment  celui  de  41  a: 
Je  ainfi  il  ne  regarde  point  la  prife  de 


Apoftrcr. 

Mais  aullî  il  n’cft  pas  aile  de  croire 
que  ç’ait  cfté  en  410,  ]'à  caufe  de  ce  c.u.p.uor. 
qu’on  y voit  à la  fin,  que  les  Donatiftcs 
eftoient  alors  pourfuivis  parles  loix  , & 
obligez  à fc  faire  Catholiques  . [ 'Car  conc.r.i.». 
cela  ne  convient  point  au  mois  de  juin  " -'a  Coj.. 
de  l’an  4 : o,  où  les  hérétiques  a voient  ^0,:’’’p’ 
liberté  de  coufcicnce  , & mefme  de  to- 
nir  publiquement  leurs  aflcmblces.  V. 


la  première  feancc  de  la  Conférence 
deCarthagc.  'Ainfice  ferment  de  faint  Au«.r.i  iS7. 
Auguftin,  s’il  s’e'ft  fait  aulfi-toft  après  la  s' 


Rome.  y.  S.  Jtromt.']  La  loy  du  6 aouft  | prife  de  Rome,  eft  fait  aflurément  apres 
fur  laquelle  Baronius  s'appuie  encore  le  mois  d’aouft  410,  8c  avant  le  mois 
pour  montrer  que  Rome  n’eftoit  pas  de  février  ou  mars  4.1  1,]  auquel  Mar-  Conc.p.i  jtn. 
mefme  encore  a(fiegée,[ne  nous  paroîc  I cellin  pour  attirer  les  Donatiftcs  à la 


pas  bien  forte  pour  le  prouver,  comme 
on  l’a  vu  dans  la  note  precedente. 

Ceux  quidifent  que  Rome  fut  prife 
au  mois  d’avril , peuvent  alléguer,] 'que 


Conférence,  ordonna  de  ccflcr  toutes 
les  pourfuites  qu’on  faifoic  contre  eux. 
y.S.Angufttn.1  Que  s’il  eft  du  19  de. 
juin,c’eft  au  plutoft  en  l’an  411.] 
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Maiftre des  offices,  à Macrobè  & PaU 
ladc  proconfuls  d'Afrique , à Pallade , 
Fauftin,  8c  Melecc,  Préfets  du  Prétoire, 
à HeraclienConstc  d’Afrique. 

On  trouve  un  Macedone  General 


N O T E XXX. 

Divers  bruits  peu  ajfurtz.  fur  lu  prij* 
de  Rome. 


'Procopedit  que  quelques  uns  pre- 
tend oient  que  Proba  l'une  des  plus  il-!  d’armée  vers  ce  temps-ci  : & il  y a auffi 
luftresdamesde  Rome,  avoic  fait  ou- , un  Macedone  officier  en  Afrique,[c’cft 
vrir  les  portes  delà  ville  à Alaric  du- 1 à dire  Vicaire  en  414,7.  S.Auguflm ,} 
rant  la  nuit,  par  compatfiondc  voir  les,  célébré  dans  les  lettres  de  S.  Auguftin 


Bjr.lIO 


peuples  fouffrir  une  (i  grande  famine.  I Mais  il  faut  fans  doute  cliftin&uer  ce- 
'Cette  trahifon  retomberoie  fur  l’illuf-lluuci  de  llntendî 


Troc.p.  rj9 . 
280» 


tre  Probe  Faltonie,  fi  elle  avoitquclqua 
apparence  de  venté,  ce  que  Baronius 
ne  crouve  point. 'Pour  ce  que  Procope 
dit  encore  de  joo  jeunes  Gots  8t c.  que 
Alaric  donna  aux  principaux  de  Ro- 
me en  faifant  fcmblant  de  lever  le  fie. 
gc,S c quienfuitc  lui  ouvrirent  les  portes 
durant  que  les  Romains  farfoient  la 
meridianeiquoiqu'il  le  rapporte  comme 
ïar.ii».  joî.  ja  vérité  delà  prife  de  Rome, 'Baronius 
lerejette  comme  une  chofe  fans  auto- 
rité , Si  remarque  que  cette  narration 
l’ier.cp.TS.p.  eft  contraire  à S.  Jerome, 'qui  dit  que 
Ronc  fut  prife  durant  la  nuit:  Noüt 
Moab  capta  efl  , rtoUe  cecidit  murus 

1 jus Quis  cl. idem  Mus  m:iis , &c. 

ïir.  410.5:5.  *£gnatIUS  raportant  cet  endroit  de  Pro- 
copc  , auquel  neanmoins  il  ajoute  dl- 
verfes  choies,  fe  plaint  de  ce  que  le  tra- 
ducteur de  [cet  hiftoricn  l’avoit  omis, 
[de  forte  qu’il  faudrait  prendre  garde 
fi  ces  narrations  peu  probables  n’ont 
point  cfté  ajoutées  dans  le  texte  de 
Tiec.p.ito  b!  procope . J'C’cftde  là  que  vient  encore 
,n‘  le  conte  répété  par  Cedrene  , qu’Ho 
noté  s’affligea  extrêmement  quand  on 
luy  dit  que  Rome  cftoit  perdue,  s’ima- 
ginant que  c’eftoit  une  poule  ou  un 
coq  qu’il  aimoit,  Sc  qu’il  fe  confola 
quand  on  luy  dit  que  c’eftoit  la  ville 
de  Rome. 
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Intendant  , [qui  doit  avoir 
cllé  d’une  qualité  fuperaure .] 

'Gaifon  eft  marqué  Intendant  des  P- »**•“ 
largclfes  dans  une  loy  fans  date  , & 
Generald’arméedans  une  de  l’an  4tz, 

[ Si  c’cft  l’emploi  qui  luy  convient  le 
mieux  des  trois  qu’on  luy  attribue , 
puifquc  Ion  nom]  raie  juger  qu’il  cftoit 
François. 

[Les  trois  Préfets  du  PretoirePallade, 

Fauftin , 8c  Mclece , forment  un  allez 
grand  embaras.  Car  il  n’y  avoit  point 
en  ce  temps-ci  de  Préfet  des  Gaules , 8e 
il  faut  que  tous  trois  l’aient  cfté  d’Ita- 
lie. Ils  peuvent  l’avoir  cfté  l’un  apres 
l’autre, pourvu  que  Fauftin  nel’ait  efte 
que  quelques  mois,  entre  le  lod’aouft 
& le  1 j de  novembre  .3'Mais  nous  ckr.p.  is*. 
avons  encore  une  loy  à Fauftin  Préfet 
du  Prétoire  datée  du  6 juin  4 1 } .[8e  il  y 
a peu  d’apparence  à dite  qu’il  fuft  alors 
Préfet  pour  la  féconde  fbis:]outre  que 
félon  plufieurs  autres  loix  de  l’an  413, 

Jean  étoic  alors  Préfet  du  Prétoire. [IL 
yavoicun  Préfet  desGaules  en  415, 
mais  c’cftoic  Dardane  ;]'8c  la  loy  datée  t-s-r -®5.  «7- 
du  t { aouft  4 10, [qu’il  faudra  mettre  en 
3,  fi  Fauftin  n’a  efté  Prefet  que  cette 
année  là  , ] regarde  afTez  vilîblcment 
l’Afrique,  pour  croire  que  Fauftin  à qui' 
elle  s’adrelle, cftoit  Prefet  d’Italie. 

[ Il  cft  donc  encore  plus  facile  de 
mettre  la  Prcfeéture  de  Fauftin  en  41  o 
qu’en  4.1 3.  Mais  comme  il  faudra  dire 

louil  l’eftoir  dés  le  6 de  juin,  on  fera 

'T  . . :n—  ..  - 


NOTE  XXXI. 

Officiers  de  l'an  4 1 0. 

Cod.Th.cbr.  Tes  loix  d 'Honoré  en  l’an  410,  font  obligé  de  rcconnoiftre  qu’il  y a faute 
j.iss.  r$5.  adreflées  à Macedone  Intendant  du  uans  I I loy  du  S aouft-adrefTée  à Pal'a. 

domaine  , à Gallon  qualifie  Comte  8cide.  On  la  pourrait  mettre  en  416,  oui 
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Palladc  eftoit  Préfet  félon  plusieurs  | ce  dans  l’Efpagne  jufqu’à  ce  temps  IL 


loix,  fuppofant  que  la  date  originale  II  me  femble  que  toute  l’hifioire  s’ac- 
eftoit  P:c.  Hononi  X.  crThtodofîi  VI, 
d’où  un  copifte  aura  fait  C.  P.Honorii 
VIII.  & TheocUJii  ///,  ce  qui  eft  une 


faute  aflez  ordinaire  ; & les  compila- 
teurs du  Code  pour  éviter  la  confulïon, 
auront  mis  le  Confulatde  Varanequi 
s’y  lit  aujourd’hui,  pareeque  c’eft  la 
mcfme  choie  que  le  dernier.  En  ce  cas  ] 
'la  tyrannie  dont  l’Etat  avoit  efté  déli- 
vré félon  cette  Iov,[  pourra  élire  celle 
d’Attalc , qui  peut  n’avoir  efté  pris 
qu’en  416,  comme  on  le  verra  en  fon 
heu.  Une chofc  qui  peut  faire  encore 
douter  li  Pallade  a efté  Prefet  en  41  o, 
c’cfl  que] 'dans  beaucoup  de  loix  qui 
luylbnt  atheHees  depuis  415  jufqu’cn 
4Zi,il  n'cft  jamais  appelle  Prefet  pour 
la  féconde  fois.  [ On  met  ce  qu’on  fçait 
deluy  fur  fonConfulatcn  416.] 
'Godefroy  rapporte  à Fauftin  une  loy 
d’Honoré  & de  1 hcodofe , donnée  àRa- 
venne  & adrcllcc  à Faufte  Prefet  du 
Pretoire-.mais  l’année  n’en  eft  pas  mar- 
quée .'II  croit  encore  que  Fauftin  Pre- 
fetdu  Prétoire  peuteftre  Ap.Pompcius 
Fauftinus  Prefet  de  Rome  félon  une 
infeription  . 'Symmaquc  parle  d’un 
Fauftin  reccu  Sénateur  à la  recom- 
mandation d’un  autre  . 

NOTE  XXXII. 


J Que  Conflamin  n'c/l  venu  en  Italie 
qu'en  410. 


corde  allez  bien  par  ce  moyen.] 
NOTE  XXXIII. 

Si  Conjhtntin  vint  jufqu'à  Vérone . 

'Sozomenedit  que  Conftantin  ayant 
palfé  les  Alpes  Cottienncs , vint  à Libc- 
rone,  «f  Àififpms,  ville  de  la  Ligurie, 
& qu’eftant  prés  de  palier  le  Po,  il  ap- 
prit ôec.'On  trouve  une  ville  dcLibarne 
dans  la  Ligurie  entre  Genes  8c  Torto- 
ne.  Mais  outre  quelle  eft  peu  connue, 
[ ce  qui  leroit  moins  conlîderable  , 
Conftantin  vouloit  alfurément  aller  à 
Ravcnne  où  eftoit  Honoré:  & pour  y 
aller  de  Libarnc , il  n’avoit  point  à paf- 
ler  le  Po . Car  on  n'entend  guere  par 
ce  nom  le  canal  tiré  du  Po  à Ravenne , 
qu’on  11c  paflbit  apparemment  qu’à 
Ravcnne  mefme  en  venant  de  Libar- 
ne.]  C’eft  pourquoi.  Md  Valois  croit 
que  la  Liberonede  Sozomene  eft  Vé- 
rone. [Et  cil  effet  Conftantin  qui  vc- 
noit  par  les  Alpes  Cottienncs , c’eft  à 
dire  par  le  pas  de  Suze,  pouvoir  aifé- 
ment  prendre  le  chemin  de  Vérone  , ] 
comme  le  grand  Conftantin  avoit  fait 
en  jiz  lorfqu’il  marcha  contre  Maxen- 
ce:  [ 8i  pour  aller  ;de  Vérone  à Ra- 
venne il  falloir  pafl’er  le  Po . ] 

Tl  eft  vray  qu'on  met  Vérone  dans  la 


Vcnccic  , A: non  pas  dans  la  Ligurie. 
Mais  il  ne  faut  pas  demander  une  fi 
grande  exactitude  à unhiftorien  grec: 
[ Ce  que  nous  avons  de  Zofime  con-j[& je  ne  fyay  mcfmcfi  Vérone n’auroit 
duit  l'hiftoirc  d'Honoré  jufqu'aprés  la  ! point  alors  efté  comprifedans  la  Ligu- 
dspolïtion  d’Attalc , qui  le  fit  vers  le  ! rie.  II  me  femble  que 'l’hiftoirc  d’Indi- 
commcnccmcnt  de  4 10, fins  dire  un  [ cia  eft  bien  forte  pour  montrer  que  l’E- 
fcul  mot  ni  du  voyage  de  Conftantin  glife  de  Vérone  eftoit  fôumifc  à celle 


en  Italie,  ni  delà  mortd’Allooic  , ni 
mcfmede celle d’Euflbc , ] 'qui  la  pré- 
céda de  quelque  temps  . [ Ainfi  il  y a 
apparence  que  toutes  ces  chofes  n’ar- 
nverent  pas  avant  le  prim-temps  ou 
l’été  de  l’an  410.  Et  il  eft  aifé  que  Con- 
fiant ait  (l'ûtcnu  les  barbares  & Gcron- 


dc  Milan  métropole  de  la  Ligurie  . ] 

NOTE  XXXIV. 

Ojf.ciers  de  fan  411. 

'Les  loix  datées  de  l’an  4 11,  font 
adrcilécs  àSe!euque,a  Mclccc,  à Jean , 
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à Fclix , & à Libère, tous  qualifiez  Prc. 
Iccsdu  Precoire , àEucaire  & à Julian 
Proconfuls  d’Afrique , à Probe  Comte 
des  largeltcs , [ qui  peut  cftre  le  Conful 
de  l’an  406,  ] à Confiance  General 
d’armée  ,àPalmacc&a  Epiphane  Pré- 
fets de  Rome  , & à Namacc  Maiflre 
des  offices. 

[ Les  Confuls  de  cette  année  font 
Honoré  IX.  & Thcodofé  V.  Et  on 
fçait  que  les  Confulats  des  Empereurs 
l’ont  les  plus  fuj.ts  5 erreur , parccqu’on 
lesconfcmd  aifément  avec  leurs  autres 
Confulats  , qui  n’en  (ont  différais  que 
par  le  nombre . Cell  fans  doute  ce  qui 
nous  a donné  tant  de  loix  d’Honorc 
en  cette  année,  & jufqu’à  cinq  Préfets 
duPretoire  , quoiqu'il  n’y  eneuflquc 
deux  en  ruefmc  temps, celui  d'Italie , & 
celui  des  Gaules:  car  il  y en  pouvoit 
avoir  un  dans  lesGaulcsen  411,  quoi- 
qu'il n’euft  pas  une  grande  jurildi- 
étion . 

De  ces  cinq  Préfets , Fclix  cft  celui 
p.'S7.  qui  nous  fait  le  moins  de  peine.  ]*Car 
l'unique  loy  quiluy  cfladrelfée  le  G de 
mars  pour  reléguer  Jovinicncn  l’isle 
de  Boas, cft  datée  de  Milan  : & toutes 
les  loix  de  cette  année  le  font  de  Ra- 
vennc,mefme  une  du  mcfmc  jour  6 de 
mars.  [Nous  avons  vu  danslanoteS 
que  Félix  cft  qualifié  Préfet  de  Rome 
en  l’an  j 9 S,  auquel  Honoré  refidoit  à 
Milan,  & eftoit Conful  IV, quoique 
avec  Eucychien:]  '&  la  loi  du  6 mars 
t.s.p.i7i.  pour  bannir  de  Rome  Jovmien,  pour. 

mit  bien  avoir  cité  adrellcc  à un  Pré- 
fet de  Rome. [Cela s’eloigneroit  moins 
de  l’an  j 90,  auquel  on  parloit  beau- 
coup de  Jovinicn.]  Mais  ce  qui  décidé 
contre  l’an  41  i,c’dl  que  cet  hérétique 
cft  mort  avant  406.  V.  S.  Amhroife . 

Des  quatre  Préfets  qui  retient , il  fc- 
roit  ailé  que  deux  eultent  elle  Préfets 
d’Italie,  Si  deux  des  Gaules.  Mais  les 
loixadrcfleesàSeleuquc,  à Jean,  &à 
Melccc  font  tellement  meslées  enlém- 
blc,  qu’il  faut  neceffairemcnt  recon- 


noiftre  de  la  faute  dans  quelques  unes; 

& comme  Melcce  eft  qualifié  Préfet 
du  Prétoire dansune  loy  du  1 6 novem- 
bre 410,  il  faudroic  pcut-cllre  raporccr 
à la  mcfme  année  celles  quiluy  fonc 
adrefféesen  41  î,  fuppofant  qu’au  lieu 
d’ Honorio  IX.  & Tbtodojto  V,  il  faut 
lire  P.  C.  Honorii  VI//.  & Tbsodo- 
fii  III.  'Et  la  loi  du  14  février  cft  déjà  cîn.p.  iS7. 
datée  Honorio  VIII.  & Tbtodofn  III. 

[ ce  qui  nous  la  ferait  raporter  à l’an 
4°9,]'s‘il  ne  paroifToit  que  Cecilien,  8c  F1'* '•  'î+' 
Jovc  enfuite , y occupèrent  la  PrcE.  fi  u- 
re  durant  les fix premiers  mois.  'Pour  P-’**- 
ce  qui  cft  de  l’an  410,  ilcftvrayquc 
PalladeeftmarquéPrcfet  le  6 d’aouft  , 
&Fauftinle  1 f.[  Mais  pour  Pallade  la 
faute  cft  prefquc  certaine.  11  y a plus  de 
difficulté  pourFauftin.  V.  U note  5 1. 

Si  l’on  veut  dire  que  la  vraie  date  des 
loixadrefTécsà  Mclccc,  cft  ] Tbcodo/io  Sit.p.  ji. 
IV,  & que  par  erreur  on  y a ajouté 
Honorio  IX.  comme  on  lit  dans  la  loy 
1 1 de  l’appcndix  du  Code  T licixloficn , 

[ &:  dans  la  chronique  de  Marcellin, 

Melccc  aura  eflcPrcfet  à la  fin  de.)  10, 

& en  4 1 1 , où  nous  11c  trouvons  point 
de  Préfets:  & c’cft  ce  qui  embaralfc  le 
moins.] 

'Seleuqueefl  encore  qualifié  Préfet 
duPretoire  dans  deux  loix  de4t  ;,[qui 
pourraient  cftrcdc  41  i,en  changeant 
les  nombres  des  Confulats,  ] & dans 
une  de  414.  Mais  il  y en  a quatre  da- 
tées de  41 2,  qui  s’adreffent  à Iuv,'&  p.,7,. 
entre  autres  celles  du  jo  janvier  furies 
Donatiftcs,  qui  paroi ft  cftre l'cflct  de 
la  grande  Conférence  de  Carthage  te- 
nue au  mois  de  juin  41 1. 'Les  autres  P-Js** 
loix  parlent  encore  de  l’Afrique  & de 
Rome:  [ Ainfi  il  fcmblc  qu’il  11’y  aie 
pas  lieu  de  douter  qu’il  n’aie  elle  Pré- 
fet d’Italie  en  4 11.] 

'Godefroy  ne  remarque  point,  coin-  p 
me  il  a accoutumé  de  faire,  que  dans 
les  loix  adrefféesà  Jean  en  411 , il  y ait 
rien  qui  marque  d’où  il  eftoit  Prcfet. 

[ Ainfi  il  pourrait  l’avoir  eftedes  Gau- 
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les  pendant  que  Sclcuquc  l’cftoie  d’Ita- 
lie. ] Mais  les  lois  continuent  fa  Pré- 
fecture en  41  3 & 4 1 4'.'&  lorfque  Jovin 
lut  pris  [ en  4 1 5 ,]Dardanc  cftoit  Préfet 
c-.-'.Th-u.t. des  Gaules. 'La loy du  8 may  415,  qui 
i3.i.7.p.a«i.  p(jrtecn  telle  je  nom  Jean  Préfet  du 
Prétoire,  ne  regarde  que  l’Italie . [ Il 
vaut  donc  mieux  dire  que  les  loix  qui 
luy  font  adreffceslônt  ou  de  41 3,  en 
thr.p.  i«7.  ljfant  P.  C.  Honarii dre.  ou  de  41 1 J*où 


f.iS7.  M*. 


que  que  jufqu’au  8 d'aoufi,  & Julien 
que  depuis  le  1 î d octobre  . 'Mais  il  le  ►*$»-«»»• 
lut  cncorecn4l3  &en4i4,[  ce  qui  eft 
extraordinaire.  ] Dans  quelques  loix 
de  ces  deux  années  il  eft  qualifié  Pro- 
conful  pour  la  fécondé  fois  : 'te  nous  t.« 
avonsvuen  397  un  Julien  que  Gode- 
froy croit  avoir  cité  alors  Proconful 
d’Afrique . 

C II  eft  ai  fé  dcmefme]  'que  Palmacc  P-'tr. 
l’on  a aulTi  beaucoup  de  loix  adreflcesjait  efté  Prefet  de Romele  29  mars  411, 
à Jean  Préfet  du  Prétoire,  & oùHo-.'&Epiphancleij  d’oétobre.  * Lcder-p.iSj. 

-nier  eft  encore  marqué  Prclet  de  Ro-  * 
me  dans  une  loy  datée  du  27  idccembrc 
414.  [Mais  il  y a faute  apparemment, 
auflî-bicn  que  dans  la  loy  qui  luy  don- 
ne cette  qualité  dés  l’an  407.  V.  I4 
note  23.] 

NOTE  XXXV.  Pour  la  page 

/»  * rt  . 

Que  Conftxnct  n eft  oit  point  Cotnt * 
d'Afrique  en  4t2. 


note  cftoit  encore  Conful  avec  Theo- 
dofc.[EUcs  pourroient  eftrc  encore  du 
VIII.  Conlulat  d’Honoré  & 111.  de 
Theodofe , c eft  I dire  de  l’an  409,  au- 
quel Jove  cftoit  Prefet  d’Italie.  ]'Car 
il  y a une  loy  où  onlittantoft  Jean, 
rantoft  Jovin,  tantoft  Jobe  [ qui  eft 
Jove;  ] '&  des  loix  adteflecs  à Jean 
que  Godefroy  raporte  à 412,  il  y en 
a deux  qui  font  datées  de  409. 

'Comme  nous  n’avons  point  de  loix 
à Seleuqucapréslcédcmars,  ni  à Li- 
béré avant  le  i<5  de  novembre,  [ il  eft 
ai  fé  que  l’un  ait  efté  Prefet  d’Italie  au 
commencement  de  41 2,  & l’autre  à la 
fin'.  Godefroy  ne  nous  apprend  rien  de 
S7m.L10.ep,  l’un  ni  de  l’autre  . ] 'Symmaque  parle 
j'-M'j-  d'un  Libéré  qui  pourfuivoitune  affaire 
Amb.v.c.ji.  devant  luy  . 'Pour  Jean  Préfet  du  Pré- 
toire, il  cftoit  Tribun  & Notaire  en 
394  fous  Thcodolë  I.  tic.  [ & c’eft  ap- 
ÏiÎa'9'  paremment]  celui  qui  étoit  chefde  cet 
office  en  408,  ou  plutoft  qui  l’avoit 
Soct.!.?.c.ir.dcja  efté  &c.[  Mais  cen’eft  pas  ] celui 
,jUI  ufurpa l’Empire  en  423,  après  la 
mort  d’Honoré, puilqu’on  ne  luy  don- 


Godefroy 'tire  de  la  loi  du  29  février  CoLTh.chr. 
412,  adreffee  à Confiance , qu’il  cftoit  H 's 
alors  General  des  troupes  d’Afrique. 

[Mais  on  voit  par  l’hiftoirc  .qu’Hera- 

clien  avoit  alors  cette  charge  J '&  par  Notice.  j».p 

la  Notice,  que  les  Comtes  d’Afrique, fi’’ 

auffi-bicn  que  les  autres  Commandans 

des  troupes  Romaines  dans  l’Afrique, 

dans  l’Italie  , dans  la  Pannonie  , dans 

la  Rhecie  , & mcfme  dans  une  partie 

des  Gaules  & de  l’Angleterre , eltoient 

fournis  au  maiftre  de  l’Infanterie  qui 

lui  voit  la  Cour , prtfcntalit . [Il  eft  aile 

de  juger  par  l’hiftoire  de  l’an  411,  que 

c’cft  la  charge  que  Confiance  avoit 

deslors,  v.§  4<5Jsil  n’y  joignoit  encore 


, OroCl.  7.C. 


ne  point  de  plus  grande  qualité  que  de  [celle  de  Maiftre  de  la  cavalerie . [Ainfï 
chefde  ces  Notaires.  | il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  luy  ait 

[Outre  ces  cinq  Prefetsde  l’an  412,  ] adreffe  une  loy  qui  regardoit  les  trou- 
Cod.TU.  fit.  'la  loy  t4de  l’appcndix  du  Code  Théo- -pes  d’Afrique.]  'Que  s’il  a favorife  la  1 ^ 

tioHcn  datée  de  la  mcfme  année,  eft  ! réunion  des  Donatiftes  d’Afrique,  [il  **&**+‘,‘u 
adreffée  àTheodoret  Prcfetdu  Pretoi-  l’a  pu  faire  fans  quitter  la  Cour , où  la 
re.  [Mais  elle  eft  de  l’an  409. P1! S.  dignité  l’obligeoit  de  demeurer  , à 
Auguflin.  j moins  qu’il  n’y  euft  quelque  guerre 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  officiers , ] qui  demandai!  fa  prefcnce . Je  ne  penfe 
chr.y.  ijt.  'Eucairc  ne  fe  trouve  Proconful  d’Afri-1  pas  que  les  Comtes  d’Afrique  fullcnt 

honorez 
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honorez  du  titre  de  Mailtros  de  la  mi- 
lice , qui  cft  donné  à Confiance  par! 
la  loy  dont  nous  parlons . ] 


Srr 


geoit  à fe  révolter , «part/Jii  /xtXjftT. 

[ Eft-ce  que  mener  une  armée  en  Italie 
n’eftoit  pas  fc  révolter  ouvertement  ? ] 
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NOTE  XXXVI. 
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Qjt  Hcraclicn  nt  s'eft  rtvolté 

l'anal}. 

'Comme  il  paroi ft  que  la  révolté  de 
Heraclicn  cftoit  éteinte  en  +t  3 des  de- 
vant le  moisd’aouft , [il  ferobie  difficile 
de  croire  qu’elle  n’ait  commencé  que 
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NOTE  XXXVIL 

Officier j de  fan  41  y. 

'Les loixdcl’an  41  3 font  adrcficcs  à c«j  Th-ei*. 
Jean.i  Fauftin,&  à Adrien,  Préfets  du  h ,x 
l’rctoire,  à Julien  Proconful  d’Afrique, 
v.  la  nota  34,  à Gaifou  Comte  & Ge- 
neral d'armée , fit  à Diogcnien  qualifie 
la  mcfrac  année  J’idacc  la  fait  en  ctfct  Tribun  des  plaifirs,  'parcequ’il  cftoit  '-s-P-n*- 
commencer  en  4 1 x -.[fit  on  le  peut  ap- -commis  pour  avoir  foindc  ce  qui  re- 
puverdece  que  le  Confulat  d’Hera-'gardoit  les  fpeétadcs.  Il  l’cftoit  à Car- 
clicncn4t  },cftfupprimé dans  tous  les'thagc  ,[qui  n’euft  paseu  befoin  d’un 
£iftcs.  11  cft  certain  par  Otofe  & par  tel  officier,  fi  tout  le  monde  y euft  eu 


S.  Profper,  que  ceConfulat  eftoit  le 
gitime,  & une  gratification  d’Honoré, 
non  une  ufurpation  & un  effet  de  fa 
révolte.  Mais  il  pouvoir  luy  avoir  efté 
accordé  dés  les  premiers  mois  de  l’an'à 


Col. Tll. 

•.n.l.ai.p, 

j.e*. 


le  refpcét  neceflaire  pour  l'Evangile, 

& pour  les inflruétions  de  Paint  Augu- 
ftin  & de  Paint  Aurcle. 

Nous  n’avons  qu’un;  loy  adreftee 
Fauftin  : Ainfi  l’on  peut  prePumcr 
411.  Quoique  S.  Profper  fit  Marcellin  quelle  eft  de  l’an  410,  où  nous  avons, 
ne  parlent  de  fa  révolté  que  fur  l’an  vu  note  3 1, qu’il  pouvoit  avoir  efté  Prc- 
41  5,  ce  n’eft  pas  à dire  qu’elle  ne  foit  fet  d'Italie  . ] 'Nous  n’avons  non  plus  >5.1.14.1.1*. 
arrivée  que  cette  année  là:  Se  iis  eu  qu’une  loy  à Adrien  C11413.  Mais  elle  r4's’ 
marquent  plutoft  la  fin  que  le  com-  condanne  nommément  Heraclien  j '&ehr.p.'«*. 

< menccment.J'Ona  mefmc  une  loy  da-  il  y en  a trois  autres  de  l’année  fui- 
te-du  5 de  juillct4i2,quilc  déclare  en-  vante  qui  luy  font  aulli  adrefTées  avec 
nemi  public.  la  qualité  de  Préfet  du  Prétoire  .[Ainft 

x i r-4 's.  'Mais  celle  du  3 aouft  41  3,  marque  quoique  nous  ayons  déjà  vu  Adrien. , 
clairement  qu’il  y avoir  eu  pluiïcurs  Prefctdcpuis  401  jufqu’en  403,  il  faut 
actes  datez  de  fôn  Confulat  ; [ ce  qui  queluiou  un  autre  de  mefmc  nom  l’ait 
, n’cuft  pas  efté  s’il  euft  cftc  déclaré  en-  encore  efté  en  41 3 fie  41 4.  Il  l’aura  fans 

t j.p.jio.j,  ncmidcsle;  juillet 4 ta. 3'Ceft  pour-  doute  efté  d’Italie , puifquc  Dardanc. 

quoi  Godefroy  foùtienc  qu’il  ne  s’eft  Teftoit  des  Gaules  :&  la  loy  fur  Hcra- 
rcvolté  que  dans  l’an  41  3 ; fit  que  pour  dien  convient  fort  bien  à un  Préfet 
la  loy  du  ç juillet;  au  lieu  d’ Honorio  d’Italie.  Ainfi  il  aura  fucccdé  à Jean.]  , 

•IX.  CT  Tbtodofio  lr.  Conjf.  il  faut  lire  Car  fi  l’on  trouve  encore  en  414  une  ’ 

P.  C.  Ho. torii  &c.  comme  on  datoit.loy  adreffécà  Jean,  Jovin  ,ou  Jobe,  ce 
fouvcnten4t3.'Baronius  avoitremar- n’eftquc  dans  le  Code  de  Juftinien  , 
que  avant  luy  cette  correction  , quoi-  [où  il  y a encore  plus  de  fautes  que 
qu’il  lufk  autrement  la  date  delà  loy . dans  celui  deThcodolé  • 3 
'Godefroy  tire  d’une  autre  loy  du  S fe-  NOTE  XXX  VIH. 
vrier  4 13,  qu’on  ignorait  encore  alors 

-à  la  Cour  larcvolce  d Heraclicn.  Surface  de  Paulin  U penium. 

[Je  ne  fçay  pourquoi] 'Olympiodorc  [11  y a de  la  difficulté  dans  ce  que 
dit  qu’Hcraclien  fut  tué  lorfqu’il  fon-Paulin  k pénitent  dit  de  lage  qu’il 
T ont.  K lmp.  L L 1 1 1 


J. 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  HONORE*. 


a voit  lorfqu’il  fut  battizé , & iorfqu’il 
écrivit  fon  Eucharifticon . ] 'il  exprime 
le  dernier  en  ces  termes: 

Alura  ab  undecima  annorum  cur  rente 
nteorum 

Hcbdomndc  ,fex  tflivi  fitgrtnti*  folit 
Solftiti*,& totidem  brume  jam frigtre 
vidé. 

[ Celz  peut  marquer  douze  fois  fept 
ans,  qui  font  84,  & fix  entiers  par- 
deflus.  Ainfi  il  aura  écrit  fon  poème 
dans  fa  50  ou  pi.* année.  Les  derniers 
fix  ans  peuvent  auili  fe  comprendre 
dans  la  1 i-e  femaine  d’années,  ce  qui  ne 
fera  que  8}  ans:]  '&  c’cft  le  fens  qu’a 
pris  le  P.  Labbe .[  Mais  je  ne  voy  pas 
quecclapuilfealler  à moins.] 

'En  parlant  de  fon  bartefme,  il  dit 
qu’il  l’a  receu  exacte  jem  ter  trieteride 
quint*  -, [c’cft  à dire  apres  4 ; ans,&  dans 
fa  46.*  année  C’eftoit  donc  37  ou  383ns 
avant  qu’il  fift  .fon  poème,  fuppofe 
qu’il  l’ait  fait  à 83  ans,]  fit  neanmoins 
il  dit  qu'il  11’y  avoit  que  j 4 ans:  Ante 
hn  ter  deciei  fuper  hit  & quatuor  un- 
ntt  .[Eft-cc  que  quand  il  dit  qu’il  receut 
le  batcefme ayant  déjà  43  ans  entiers, 
cela  fe  peut  étendre  à 49  ans?  Cela  eft 
bien  difficile  11  croire  : & neanmoins  je 
ne  voy  que  cela  à dire  pour  l'accorder 
avec  luy  mefmc , s’il  faut  laifTcr  fon 
texte  tel  qu’il  cft.  Mais  fi  l'on  veut  lire 
très  tflivi  &c.  au  lieu  de  fex  , il  aura 
efté  battizé  dans  fa  4 6.e  année , peut- 
eftre  bien  avancée,  & aura  écrit  fon 
poème  au  bout  de  34  ans  & quelques 
mois , à la  fin  de  fa  8o.e  année . ] 

NOTE  XXXIX. 

Officiers  de  r<tn  414. 

'Honoré  adrelîe  les  loix  de  l’an  414 
à Eutychien,  Albin, & Epiphanc  , Pré- 
fets de  Rome,  i Probe  Comte  des  lar- 
ge (les  , à Adrien,  Jovin , fit  Scleuque, 
I’refetsdu  Prétoire,  à Julien  Proconful 
d’Afrique,  il  Urface Intendant  du  do- 
maine , [qui  avoit  encore  cette  charge 


en  416  & 417,]  & à Conftance  Gênera  ! 
d’armée.  1 

[Nousavons  parlé  dans  la  note  $7, 
d’Adrien  & de  Jovin  Préfets  du  Pré- 
toire . Scleuque  qui  avoit  eu  cette  di- 
gnité en  41  z,  peut  l’avoir  eue  une  fe- 
conde  fois  en  414  après  Adrien  : ]'&  p*«*«.m* 
Honoré  luy  a dre  (Te  encore  pluficurs 
loix  en  41 5 .[On  pourrait  prefumer  que 
celles  de  41 5 font  de  41  z:  Honorit  X. 

& T htodofio  Vlt  citant  ai  fé  à confon- 
dre avec  Honorio  IX.  & Thctdo/io  f. 

Mais  nous  n’avons  rien  qui  nous  obli- 
ge de  le  dire ,]  'la  loy  adreflée  1 Palla- f-ki. 
de  Préfet  du  Prétoire,  qui  cft  datée  du 
8 janvier  41;  , [pouvant  bien  cftrcdc 
quelqu’une  des  fix  années  fuivantes  , 
où  Pallade  fut  toujours  Préfet,  & plus 
probablement  de  4 1 8 . ] 

'La  loy  adrelîée  àJEutychien,  ou  plu-  tj.p.j,* 
toft  qui  parle  d’Eutychicn , fit  cft  adref- 
fée  à Probe  Comte  des  largelfes,  ne 
porte  point  le  lieu  dont  elle  eft  écrite  : 

[fie  le  nom  d’Eutychien  eft  célébré 
dans  l’Orient  fous  Arcade.]  Maison 
voit  pat  d’autres  loix  que  Probe  eftoit 
Comte  des  largelfes  fous  Honoré:  ce 
qui  fait  conclure  qu’Eutycbien  eftoit 
Préfet  de  Rome,  & non  pas  de  Con- 
ftantinoplc . [Nou  s parlons  d’Albin  fon 
fuccelfeur  dans  le  texte;  fit  on  volt 
dans  la  note  1 3 qu’il  vaut  mieux  mettre 
la  Prcfeâure  d’Epiphanc  en  41  z.] 

'Godefroy  croit qu’Albin  cft  le  raef-  1 1 
me  que  Grcina  Decius  Albinus,  dont 
on  a une  infeription  dans  Gruter  p. 

Z87.  z.  Mais  cette  infeription  lefait 
Préfet  du  temps  d’Arcade  [mort  en 
408. 11  devrait  donc  eftre  qualifié  Pré- 
fet pour  la  féconde  fois  en  414  dans 
l’autre  infeription  de  Gruter, p.186.7  .] 

Il  eftoit  encore  fort  jeune  lorfqullfut  Hit.f.ijf. 
Préfet  après  Rutilius:[&  je  ne  penfe 
pasqu’on  vouluft  dire  que  Rutilius  l’a 
efté  avant  4o8.Mais  quand  cela  ferait, 

Rutilius  en  parlant  de  luy  en  417  n’au- 
roit  pas  manqué  de  parler  de  fa  dou- 
ble Prcfcdure . J'L’infcription  d’Albin  Grut.r.t|<. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'. 


Préfet  fous  Honoré  & Theodofé  [en 
4 1 4 , ] porte  Dédient * pridie  noms  no- 
vembris , Rnfi  ...  .<  1 ...Unit  Co/.fje 
n'entens  rien  à cette  date.  Seroit-cc  des 
Confiais  fubrogez  en  4 1 4 1 

Selon  ce  que  nous  venons  de  dire, 
il  faut  qucRutilius  ait  cdé  Préfet  de 
Rome  entre  Eutychien  marqué  dans 
la  loydu  10  janvier,  & Albin  à qui  la 
loy  du  17  feptcmbre  ed  adreffée-  Car 
je  ne  croy  pas  qu'on  puiffe  douter  que 
Albin  ne  luy  ait  fucccdé  immédiate- 
ment . Mais  il  y en  a bien  qui  n'ont 
pas  cdé  fix  mois  Préfets  de  Rome  : ] 
'&  la  loy  du  10  janvier  n’oblige  pas 
mefrne  \ direqu’Eutychicn  le  fud  en- 
core. 

NOTE  XL. 

Officiers  de  fan  41  y. 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  ;<> 
pourquoi  nous  croyons  que  Seleuque 
a efté  Préfet  du  Prétoire  en  4 1 y plu  tort 
que  Pallade  .]'Lcs  autres  officiers  mar 
quez  dans  les  loix,fontGracchus  Pré- 
fet de  Rome , v.  U noie  4,  Symmaquc 
& Large  Proconfuls  d’Afrique.  On  ne 
doute  point  'qucceSymmaque  ne  foit 
le  fils  de  l'orateur.  K.  Tbeodofe  /.  $ 9 ! . 
'Godefroy  croit  que  la  loy  adreffee  à 
Large  en  41  y félon  fa  date , ed  de  l'an 
41  8, où  l’on  voit  par  plufieurs  autres 
loix  que  Large  eftoit  Proconful  d'A- 
frique i [&  les  deux  Empereurs  edoient 
Confuls  en 418  auffi-bicn  qu'en  41  {.] 
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'Godefroy  croit  qu’il  faut  raporcer  à 
Probicn  dont  nous  venons  de  parler  , 
ou  à un  autre  qui  fut  auffi  Préfet  de 
Rome  en  $77.  v.  Grotius  J y,  i'inferip. 
tion  d’une  ftatuë/où  on  lit  que  Gabi- 
nius  Vettius  Probianus  Préfet  de  Rome 
l’avoit  fait  dreiïerpourl'omcmemdc 
la  bafilique  Julienne  qu’il  avait  fait 
réparer.  Sur  l’autre  codé  du  mefmc 
marbre  , on  lit  Dédie.  X V.  k.*l-febr. . . 
tellino  II.  & Aisfid.  FrontoneCoJf  ,[\\ 
faut  que  ce  foient  des  Confuls  ordi- 
naires : & on  n’en  trouve  point  de  ce 
nom  dans  les  fades  ni  vers  377,  ni  vers 
416.  ] 'Mais  on  alfure  que  les  lettres  de  P >717. 
l’infcription  de  ladatue  font  du  temps 
de  Condantin  ; & que  celui  de  la  dé- 
dicacé ed  du  temps  de  Severe  ,[fous 
lequel  Anullin  fut  Conful  pour  la  fé- 
conde fois  avec  Fronton  en  ipj»  • ] Ce 
qu’on  dit  du  caraâere  de  Condantin  , 
n’empefche  pas  Godefroy  de  croire  que 
l’infcription  peutedre  de  J77,&mcf- 
mede  4tt>.On  trouve  du  temps  deCon- 
dantin  un  Probicn  Proconful  d’Afri- 
que, Préfet  du  Prétoire,  Conful,&  mef- 
rne Préfet  de  Rome:  mais  il  s’appelloit 
Pétrone  . [f'.  Conflnntin  § 4 6.  Et  la 
lide  des  Préfets  de  Rome,  qui  va  juf- 
qu’en  ; y 4,  ne  nous  fournit  point  d’au- 
tre Probien  dans  ce  temps  U . ] 

NOTE  XLIL 

£»e  Confiance  4 epoiefl  PUiidie  en 
fan  417. 


NOTE  XLL 
Officiers  de  Tan  416. 

'Prefquc  toutes  les  loix  de  l’an  416, 
font  adreflées  à Pallade  Préfet  d’Italie, 
[ dont  nous  parlons  dans  le  texte.  ] Les 
autres  le  font  à Urface  Intendant  du 
domaine  , au  Patrice  Condance , & à 
Probien  Préfet  de  Rome.  '11  y en  a auffi 
une  à Adrien  P refet  du  Prétoire , [mais 
qui  ed  apparemment  de  quelque  autre 
année.] 


[S.  Profper  & Idacc  dans  leurs  chro- 
niques, marquent  en  4 1 6 1 e mariage  de 
Condance  avec  PlacidicJ'Mais  Olym-  tf>«.t.io.p. 
piodore  qui  en  raporte  diverfes  parti-  si’c‘ 
cularitez,  nous  alfure  qu’il  fefit  le  [pre- 
mier] jour  du  fécond  Confulat  de  Con- 
dance,'c’ed  à dire  le  premier  jour  de  CodTh.ekr. 
l’an  417.  lied  fuivicn  cela  par  Gode-  P-1  *’ 
froy  [&  par  le  P.  Labbc  : Et  mefrne  la 
fuite  des  Olympiades  donne  lieu  de 
croire  qu’Idace  a voulu  mettre  ce  ma- 
riage en  417,  puifqu’il  le  met  fous  la 
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En  qaelle  année  Rutilius  a fait  f on 
pot  me. 


*20  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE/ 

i99t  Olympiade  , avec  laquelle  il  a [trouve  dans  le  Code  aucun  Préfet  de 
prétendu  apparemment  joindre  la  ij.'Rome  depuis  Probien  en  4i6,jufqu’à 
année  d’Honoré,  comme  on  peut  croire  Fauftccn  42$.  Ainfide  ce  codé  làona 
auffi  que  S.Profper  n’en  parle  en  Fan  de  la  placepourmcttrc  Volufien  apres 
4ld,  que  parcequ'il  a voulu  raporter  l’an  416  O'Baronius  nous  donne  divers 
tout  de  Alite  le  retour  de  Placidie  de- actes  qui  nous  apprennent  que  Sym- 
livrée  des  mains  des  Gots  en  416 , & maque  eftoit  Préfet  de  Rome  à la  fin 
ibnmrriagc.]  de  418, &au  commencement  de  419. 

. ... ...  [Ainfi  il  aura  apparemment  cftéle  fuc- 

ï£5.;î.paîe  NOTE  XL11I.  ceffeur  de  Volufien. 

En  quelle  année  Rutilius  a fait  f on  Mais  nousnc  pouvons  pas  dhlimuler 

poeml , une  difficultéconfidcrablc  qui  fc  ren. 

contre  & dans  noftre  opinion , 8c  dans 
Rut.i.i.p.  'Rutilius  danslepocme  où  il  décrit  celle  des  autres.  ] 'Car  Baronius  nous 
Ion  retour  de  Rome  dans  les  Gaules  .donne  encore  üne  lettre  de  Confiance 
p.tji.  ditque  ce  fut  en  l’an  1169  de  Rome'll  à Volufien  Préfet  de  Rome  contre 
partit  de  Rome  torique  les  nuits  com- Celeftc, avec  unedit  que  Volufien  fit 
mençoient  à efire  longues &c. [c’cft  à enfuitc. [ 11  feroit  aifede raporter  tout 
dire  ce  fcmblc  vers  le  mois  d’octobre  -,  ] cela  à l’an  418.]  'Mais  Confiance  cfi 
& il  dit  pofitivement  que  c’cftoit  en  qualifié  Empereur  à la  telle  de  fa  lettre; 
autonnc.[  Le  P.  Petau  & d’autres  joi-  & y parle  toutà  fait  en  Empereur  & en 
gnent  aujourd'hui  l’an  1169  de  Rome  maiftre.[Ainfi  c’cftoit  en  l’an  42  r,  au- 
avec  l’an  41 6 de  J.C,  pour  le  finir  lequel  Confiance  Alt  fait  Empereur.] 

21  d’avril  417.  Ainfi  Rutilius  fera  parti  'Cette  lettre  eft  autorifée  par  Photius  rhot-e-sj-p. 
dcJRome  8c  aura  fait  fon  poëmc  en  qui  dit  que  ce  Volufien  eftoie  l'oncle**’ 

4 1 6,  comme  l’a  mis  le  P.  Labbe  dans  fa  de  S.'c  Mclanie  la  jeune . [ Je  voudrois 
chronologie.  Mais  il  fc  trouve  en  cclaquel’an  iitJÿde  Rome  fcpuft  accorder 
fiJ5c.  une  difficulté.]  'Car  citant  arrivé  à avec  l’an  410.  Et  peuteftrey  avoir-il 
Piombino.il  apprit  queRufiusVcnerius  quelque  fauffc  Aipputation  félon  la- 
Volufianus , v.fainte  Melanie  /a jeune  quelle  cela  fe  pouvoit.  Car  nous  ne 
note  1,  avoir  efte  fait  Préfet  de  Rome,  voyons  rien  qui  nous  empefehafi  de 
CoiLTh.ch».  nous  avons  une  loy  à Probien  Pre-  différer  le  poëmedcRutiliusjufqucsen 

fctdeRomelc  14  de  décembre  416.  420.] 'Nous  apprenons  qu’Exuperan-  B"t.l.r.p. 

ïuf.chr.pr.p.  'On  fçait  en  effet  que  les  anciens  ce  rccabliffoit  alors  tesloix  & la  police  ,,M’ 

n’ont  pas  toujours  conté  de  la  mcfmc  dans  les  Armoriques.  'M.‘ Valois  tire  vii.r.Fni.j. 
manière  les  années  de  Rome,  fcqu’ily  de  là  qu’il  eftoitgouvcrneur  delatroi- 
avoit  une  autre  Aipputation  pofiericure  fieme  Lionnoife.  [Mais  je  nefçayfi  les 
d’un  an  à la  noftre.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  exprellions  de  Rutilius  ne  marquent 
VolT.h.ijt.'.  lur  celle  là  que] 'Vollîus  dit  queRuti-  point  quelque  choie  de  plus  grand 
i c^r-7»!.  liUJa  écrit  Ion poëme  en  417, fous  lefe-  il  me  fcmble  qu’elles  conviendroient 
Knt.p.rar.c.  cond  Confulat  de  Confiance:  ’&  Onu- mieux  à un  Préfet  des  Gaules  , occupé 
phre  qui  le  fait  partir  de  Rome  au  for-  alors  à rétablir  l’autorité  Romaine  dans 
tirdela  Préfecture, la  met  fur  cela  en  les  Armoriques  révoltées;  Il  eft  certain 
l’an  4i7.[Commcdoncnousncvoyons  que  les  Armoriques  s’étendoient  alors 
pas  moyen  dédire  que  Volufien  ait  été  beaucoup  audelà  de  la  3'  Lionnoife. 
fait  Préfet  à la  fin  de  416,  nous  croyons  Ainfi  je  penfe  qu’il  faut  rcconnoiftrc 
devoir  fuivre  l’opinion  de  Vollîus,  qui'qu’Exuperance  avoit  au  moins  la  qua- 
tions delivre  de  cet  embaras . O11  nejliré  de  Vicaire.  Mais  s’il  eft  vray  qu’il 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'.  Si i 

plus  on  approchera  le  les  décidons  de  Scaliger  ne  font  pas 
fans  appel.  Mais  s'il  a raifon , il  faut 
dire  qu’il  y a faute  dans  la  loy  adreffée 
à Probien , ] 

NOTE  XLIV. 

Sur  r expédition  'de  Cojlin  contre  tes 
Fr  art  poil . 

'Mr  Valois  met  la  guerre  de  Caftin  v»U.Fi.cln. 
contre  les  François  en  l’an  41  j;[&  cela 
paroift  fondé  fur  Frigcrid  lélon  quil 
lecite.]'Car  après  avoir  raporté  ce  que  l.jp.nr.c. 
dit  cet  auteur  de  la  mort  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  les  tyrans  Sebafticn , Jo. 
vin  &c.  il  met  tout  de  fuite  comme  le 
texte  du  mcfmc  Frigerid , Nec  multo 
po/l  Coflittui  &c.  'Mais  dans  S.Grcgoirc  Or.T.ii.fr.1. 
dcTours  qui  nous  a confervé  les  extraits  J- *• 
de  Frigerid  , il  n’y  a point , A Vf  multo 
po/f . Au  contraire  apres  avoir  raporté 
ce  que  Frigerid  dit  fur  les  tyrans.il  con-1 
tinue  ainfi  fa  narration:  Cum ornent 
A/lerius  codicillis  imperialibut  Potri. 
ciotum  fortitus  fttijfet , hoc  adjungit 
[ Frigeridus  : ] Eodent  temportCojitnut 
cfa.[  Ainfi  Frigerid  lie  l’expedition  de 
Caftin  non  à l’an  4 1 } , mais  au  Patricat 
d’Aftcre.  ] 'CctAAere  eftoit  Comte  Mat.p.«i. 
d’Efpagne  en  l’an  4io.[ll  n’a  donc  été 
elevé  à la  dignité  de  Patrice  que  la 
mefme  année  au  plutoftj  Si  ainfi  on 
ne  peut  pas  mettre  avant  41a  la  guerre 
que  Caftin  fit  aux  François . Je  ne  fçay 
pas  neanmoins  s’il  faut  dire  abfolu- 
ment  que  laqualitédc  Comte  répu- 
gnait à celle  de  Patrice,  & qu’ainfi 
Aftcrc  ne  pu  1 fie  avoir  efté  Patrice  dés 
devant  4&o.Mais  il  femble  que  s’il  euft 
efté  en  mefme  tems  Comte  d’Efpagne 
Sc  Patrice , Idace  l’euft  marqué  par  ce 
dernier  titre , qui  le  relevoit  bien  da- 

'Scaliger  prétend  que  les  caraétcres  J vantage.  ] 'Le  P.le  Cointe  a donc  raifon  c»in.r.  i.p. 
aftronomiques  marquez  par  Rutilius , de  (oûrenir  qu’il  ne  faut  pas  mettre  la  5 
obligent  de  dire  qu’il  partit  de  Rome  guerre  de  Caftin  contre  les  François 
le  I4de  feptembre  416. & de  Porto  le  avant[4io  ou  J411.II  11e  faut  pas  non 
5 d’o'ftobre  il  la  nouvelle  lune  .[  C’cft , plus  la  mettre  après  l’an  41 1,'puifque  Ci.r.p.ci. 
ce  que  nous  huilons  à examiner*  ceux  Caftin  lorlqu’il  la  fit,  n’avoit  que  la 
qui  font  habiles  en  ces  matières.  Car  qualitédc  Comte  des  domeftiques  :'&  uaI.?.  ,c. 
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fuft  Préfet  ; 
poème  de  Rutilius  de  l’an  414  ou  41  f , 
auquel  Tiro  Profper  dit  que  le  Préfet 
Exuperancc  fut  tué  dans  les  Gaules, 
moins  on  s’éloignera  de  la  politique 
des  Remains,  qui  nelaifioient  guère 
les  perfonnes  dans  une  mefme  charge 
durant  pluficurs  années . 

Que  s’il  n’y  a pas  moyen  d’accorder 
l’an  4 10  de  J.C.avec  l’an  11 69  de  Rome, 
je  ne  voy  autre chofc  à dire,  finonque 
Voluficn  a efté  deux  fois  Préfet  de  Ro- 
me,en4i7&  en  411  JAradiusRufinus 
l’a  efté  deux  fois  en  la  mefme  année 
jn.[  Pluficurs  autres  l’onteftédeux 
fois:  & 1 ’/terum  fetrouve  afiez  fou  vent 
omisoùil  devroiteftre.  11  pourrait  y 
avoircu  auflîdenx  Voluficns  Préfets. 
Mais  il  faudroicjdirequc  Photius  fc 
trompe  quand  il  afiure  que  celui  de 
411  eftoit l’oncledeS.tc  Mslanic.  JCar 
celui  dont  parle  Rutilius  eftant  fils 
d’Albin  , payen  , comme  on  le  peut 
juger  par  fon  union  avec  ce  poète  , il 
y a toute  apparence  que  c’eft  lefrere 
d’Albine  meredeStcMelanie. 

Ce  que  nous  avons  dit  qu’on  pouvoir 
différer  le  poème  de  Rutilius  jufqu’cn 
l’an  410,  obligerait  à commencer  la 
préfecture  de  Volufien  vers  oftobre  de 
la  mefme  armée.  Et  cela  femble  con- 
traire ] 1 la  ftatucdrcfleeà  Pecrone 
Maxime  Préfet  de  Rome.  La  ftatuè 
futdrefiee  fous  Confiance, 'r&  ainfi  en 
41 1.  On  ne  peut  pas  dire  que  Maxime 
ait  fuccedé  i Volufien.  Comment  donc 
Voiufien  aura  t-il  commencé  trois  mois 
avanc  le  règne  de  Confiance  ? ] Mais 
Maxime  n’eftoit  plus  Préfet  lorfqu’on 
lui  d refia  la  ftatuè.[&il  pouvoit  y avoir 
plufieursmois  qu’il  nel’eftoit  plus.] 
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txi  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE', 

ilavoit  eftéelevé  à celle  de  Maiftrc  de  idace  s'y  accorde  en  le  faifant  elever  1 
la  milice  en  4ix,lorfqu'il  fut  envoyé  l'Empire  dans  la  1 6e année  d’Honorc, 
en  Efpagnc  faire  la  guerre  aux  Van-  & mourir  dans  la  ly.'Car  il  conte  pour 
dales.  la  première  année  d’Honoré  celle  où 

[Nous  fuppofons  que  Faramond  étoit  mourut  Theodofc.c'cft  ï dire  l'an  j <?f . 


a*ors  R°y  des  François.  3 ‘Et  nean- 
moins Fredegaire  dit  que  Theodemir| 
leur  Roy  fut  tué  par  Caftin.  [Mais  Fre- 
degaire n’eft  pas  un  auteur  fort  con- 
(klerablc,  comme  nous  le  marquons 


Four  la  pijje 
•tj-  S<*. 


fur  cela  dans  le  texte  : Et  néanmoins! 
Theodemir  pouvoit  auflî  cftre  un  des 
Princes  de  la  nation  fous  Faramond, 
oumefmeRoy  de  quelque  canton  des 
François,  lionne  veut  pas  dire  avec 
Ufferius  queccfoit  Faramond  mefme, 
qu’on  croit  en  effet  n'eftrc  mort  que 
vers  l'an  4x8.  ] 

NOTE  XLV. 

Sur  U rmijfancc  dt  P'dltntinien  III. 

[ldace&  Marcellin  difent  dans  leurs 
chroniques,  que  Valentinien  fils  de 
Conftancc&de  Placidie,  naquit  le  ) 


Et  la  première  année  de  la  )ooe  Olym- 
piade, dans  laquelle  il  met  la  mort  de 
Confiance,  cftauifi  l'an  411  félon  la 
fuite  de  la  chronique  d’Eufébe.  Mais 
il  fc  brouille  pour  les  Confulats, en  vou-' 
lant  qu’il  fut  mon  dans  le  troificme 
des  liens . ] 

'Cependant  Theophane  dit  qu’il  fut  Tl.phn.p.7». 
fait  Empereur  le  8 de  février  , & qu’il  *• 
mourut  le  1 de feptembre,  [ mettant 
,ainfi  lôn  commencement  8c  fa  fin  en 
mefme  année . Son  autorité  eft 
moindre  que  celle  de  faint  Profpcr  de 
d’ldacc,puifqu’il  efl moins  ancien, de 
ordinairement  moins  exaâ.  Mais  les 
jours  qu’il  marque  G precifément  font 
[quelque  chofcde  conûderable  ^doi- 
vent venir  fans  doute  de  quelque  au- 


teur  original . Ils  s’accordent  en  effet 

de  juillet.  S.  Prolper  dit  le  1 félon  quel-  tresbicnjaveccequc  dit  Olympiodorc  ph»t.c,«op, 
queseditions,  & le  3 fel»n  d’autres.  ] qu'il  a commencé  le  fettieme  mois  de 
loll.jjn.pi.p.  'Mais  un  ancien  calendrier  marque  le'fon  règne  ,&  ne  l’apasa£hcvé.[  Aulfi 
**•*•  i,Natalu ztnmnus  Vomim  VMtntima- \\  fcmble  que  tous  les  plus  habiles  con- 


»».  [ 11  peut  cftre  né  la  nuit  d’entre  le 
deux  & le  trois.Pour  l'année, S.Profper 
dit  que  ce  fut  en  4 1 8.  Mais  outre  qu’U 
dace  s'accorde  avec  Marcellin  peur 
dire  que  ce  ne  fut  qu'en  l’an  4ipjiln’y 
a point  d’apparence  qnc  3'Placidie  ma- 
îîrc’<.,0’r"  r|cc  le  premier  de  janvier  417, [ait  eu 
diuxmfans  cudixhuit  mois.]Car  nous 
apprenons  d’ Olympiodore  , qu’elK 
avoir  eu  une  fille  nommée  Honorée, 
avant  que  d’accoucher  de  Valentinien. 

NOTE  XLVL 

Jgittnd  Con/i.tnct  <t  tfic  f.ùt  Empereur 
& qHind  U efl  mort . 

[ S.Profper  met  le  commencement 
du  règne  de  Conftance  beau-frcrc  de 
Honoré  , dans  Ion  111.  Confulat , c’eft  à 


Four  la  pa®e 


courent  aujourd’hui  à lefuivre,  & à 
abandonner  fiaronius , Jqui  avoir  fuivi  tu  4».  1 ». 
S.  Profpcr.[Ceft  ce  qu’on  voit  dans  la 
chronologie  du  P.  Labbc , dans  celle 
de  Godefroy  fur  le  Code  Theodoficn, 
m 6<>.dan s le  P.Garnier  fur  Metcator  , , 

t.t.p.  1 ç ç.  i dansl’hiftoire  du  Pclagia- 
nifme  par  le  Cardinal  Noris ,/.  i.  c.  io. 

!>.u6. 117, dans  l’hiftoire  Bvzantinc  de 
.Vl'du  Cangej».7i.c.]'Le  P.Goarpre.  Tlipho.p. 
tend  accorder  Idace  avec  Theophane  -, 

|[  mais  je  ncl  entenspasaffez. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’année  de  fa  mort, 

Idace , comme  nous  avons  vu  , la  met 
en  lôn  III.  Confulat , qui  cft  l’an  410. 

S.  Profper  dit  en  411  , T&jcnccroy  Merc  t I p 
point  en  effet  qu’on  trouve  fou  nom  »S7». 
il  la  tefte  d’aucun:  loy  de  l’an  410,'au  Kor. 
lieu  qu’il  eft  dans  plulteurs  de  celles  de  P '**  c- 


dire  en  410;  3t  fa  mort  l’année  d’après,  [l’an  411, depuis  le  to  demars  jufqu’au 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE-' 


iS  de  juillefifcc  qui  obligerait  toujours 
s’il  n’y  a point  de  faute,  à ne  pas  mettre 
foneleétion  avant  le  15  décembre  410, 
fuppofé  qu’il  n’ait  pas  régné  fept  mois 
entiers.  ]Thcophane  met  aufïi  fa  mort 
deux  ans  avant  celle  d’Honoré  , [ qui 
arriva  en  l'an  41  ;,]&  autant  apres  la 
naitfancc  du  jeune  Valcntinien[cn  4 1 9. 
Mais  il  fcbrouillcen d’autres  choies.] 
'Si  Maxime , à qui  eft  adreffée  la  loy 
du  iS  d’oâobre4io,  eft  le  Préfet  de 
Rome,  comme  le  croit  Godefroy,  [& 
comme  il  y a toute  apparence-,  Con- 
fiance ne  peut  pas  eftre  mort  le  1 de 
fcptcmbre4io.]'Caj  avant  qu’il  fufi 
mort , Maxime  eftoit  horsde  la  Prefec- 
ture.'Lc  P.Garnierfuppofe  comme  une 
choie  rcceuc  de  tout  le  monde , qu’il 
eft  mort  en4z  i:[&  Idace  qui  feul  y eft 
contraire  par  une  de  fes  dates.y  revient, 
comme  nous  avons  dit , par  deux  au- 
tres .Mais  je  ne  voy  point  fur  quoi] 'le 
P.  Garnier  accufe  Idace, S.  Profper , & 
Baronius , de  donner  trois  ans  de  règne 
à Confiance  aulieudclcpt  mois. 

NOTE  XL  VII. 

Sur  redit  des  Préfets  du  Prétoire 

contre  les  PcUgicns . 

'Baronius  raportc  l’cdit  dePallade, 
Monaxe,  Se  Agricola  , Préfets  du  Pré- 
toire , donne  contre  Pelage  & Celeftc, 
comme  une  fuite  des  ordres  de  Con- 
fiance déjà  Empereur  -,  [ ce  qui  oblige- 
roit  de  le  mettre  en  l’an  411  J'Mais 
Confiance  n’écrit  qu’au  Préfet  de  Ro- 
me, & contre  Celeftc  feul.'Ainli  il  vaut 
fcien  m ieux  raporter  cet  edit  à la  loy  du 
jo  d’avril  41  S,  avec  laquelle  il  a,une 
entière  liaifon-'  & il  eft  certain  qu’en 
l’an  41 8 Pallade  eftoit  Préfet  d'Italie, 
Monaxe  d’Orient,  & Agricola  des 
Gaules . 

[ Mais  je  ne  fi;ay  pourquoy  le  Préfet 
de  l’Ulyrie  orientale  n'y  eft  pas  nomme 
avec  les  autres.  ] '11  fcmblc  que  quel- 
ques uns  croient  qu’il  n’y  avoit  point 


alors  de  Préfet  d’illyric  • ( S’ils  enten- 
dent que  cette  charge  ferenconcroit  va- 
cante & n’eftoit  pas  encore  remplie, 
c’eftuncas  fort  rare.  Caron  ne  fortoic 
guère  alors  des  charges  que  parcc- 
qu’on  donnoit  un  fuccefteur , fans  que 
les  charges  pulTent  vaquer,  à moins  que 
l’on  ne  mouruft en  charge,  ce  qui  ne 
pouvoit  pas  eftre  fort  ordinaire.  j'Le 
Cardinal  Noris  dit  que  la  Prefe-fture 
d’Illyrie  avoir  elle  jointe  [ par  Valen- 
tinien I,  ou  parGratien  , ] à celle  d’I- 
talie; [ce  qui  eft  vray  pour  l’Illyricoo. 
cidentale.  Mais  l’orientale  a toujours 
eu  fes  Préfets  depuis  que  Graticn  l’eut 
donnée  à Theodofe  en  j7 9. 

Je  ne  fçay  encore  pourquoi  ] 'Agri- 
cola  marque  Préfet  pour  la  ic  fois,  eft 
mis  le  dernier.  Eft-ccque  c’eftoit  tou- 
jours le  rang  du  Préfet  des  Gaules}  Ou 
eft-ce  que  tous  les  trois  eftoicntPrefets 
pour  la  fécondé  fois?  Le  texte  fouffre  ce 
fens:  & Agricola  ittrum , Prefetli  ,ou 
bien  & Agricolajterum  Prtftéli.l Mai* 
dans  tant  de  loix  qui  font  adreflees  à 
Pallade  & à Monaxe , on  ne  trouve 
jamais/*  P.  P.  II.  ] 'Il  eft  vray  que  cela  su.n.p,  U7. 
nefc  trouve  pas  non  plus  dans  la  loy 
du  i7avrÜ4iS,adrc(Iéc  à Agricola: 

[mais  elle  eft  feule:  & fi  ccs  chofes 
s’oublioicnt  fou  vent,  elles  ne  s’ou- 
blioicnt  pas  auifi  toujours.] 


NOTE  XLVIII. 

Sur  h marbre  de  T erigni. 

[ Je  voudrais  que  M‘  Spon , qui  nous 
adonne  ]'le  marbre  dcTorigni , fe  foft 
donné  la  peine  d’en  expliquer  les  diffi- 
cultez.[ll  y a alTurémcnt  des  fautes  qui 
viennent  du  graveur  ou  des  copiftes.  ] 
'Cardans  la  lettre  de  Paulin  , au  lieu 
de  datant  Roma,[_  il  faut  data  Au  lieu 
de  ejHod  honoris  caufâ  offerant , je  penfc 

qu’il  faut,  qua oferuntur.Totitc  la 

fin  de  la  mcfmc  lettre  m’eft  entièrement 
inintelligible . Mais  il  y a d’autres  ebo- 
fes  quim’cmbarafltnt  davantage. 


fonr  la  rage 
*SS  »*!• 


S^oihf.al^ 


p.ata. 
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Sii  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'. 


Ce  marbre  ne  doit  pas  eftre  plus  an. 
1 1,1‘  cicn  qu’Honoré , ] 'puifqu’on  y trouve 
les  cinq  provinces  Lionnoifcs  : [ Sc  y 
avoic-il  encore  de  ce  temps  li.Sc  depuis 
Dioclétien , ] des  officiers  qualifiez  Le- 
g/tti  Augufti  pro  Prxtore  ? [ Quand  des 
particuliers  qui  aimoicnt  l’antiquité, 
culTentvoulu  prendre  ce  titre  dans  leurs 
lettres  pour  fc  relever,  le  prcnoient-ils 
à Rome  ? Car  la  lettre  de  Paulin  en  cft 
datée.  11  melcmbleque  les  officiers 
n’entroient  en  [charge  qu’en  entrant 
dans  les  provinces,  & qu’ils  (ortoient  de 
chargcau  plu  (lard  en  en  (ôrtant.  Pcut- 
tftre  neanmoins  quedés  qu’ils  cftoient 
nommez  à une  chargeais  en  pouvoient 
prendre  le  titre. 

Mais  ce  qui  me  fait  le  plus  de  peine, 
j.iSj.  'c ’cft  que  Paulin  fc  qualifie  Proireteur 

de  f Angleterre  en  general  , Rriunnu  ; 
[ comme  fi  l’Angleterre  n’cull  encore 
été  alors  qu’une  provincc;au  lieu  qu’el- 
le cftoit  diviféeen  cinq  , qui  avoient 
chacune  lcurGouvcrncur.Ell-cc  qu’au- 
delîus  dcccscinq  il  y avoit  unGouver- 
ncur  general  ; Cela  devoit  donc  eftre 
marqué  dans  la  Notice  , où  je  ne  croy 
pas  neanmoins  qu’on  en  trouve  rien , 
non  plus  que  dans  tous  les  monumens 
du  IV.  & du  V.  ficelé.  ]e  dirois  volon- 
tiers qu’au  lieu  de  pro  Preuort  il  faut 
pro  Pntfcclo . Car  il  y avoit  un  Vicaire 
du  Préfet  du  Prétoire  pour  toute  l’An- 
gleterrc.Mais  les  Vicaires  ont-ils  jamais 
elle  appeliez  Legjti  Augn(li  ? Je  croy 
que  cclaeft  entièrement  inouï.] 
y.18».  'Cette  dernicre  difficulté  fe  rencontre 

encore  dans  la  lettre  de  Badion.  Car  il 
dit  qu’il  avoit  gouverne  les  cinq  Lion, 
noilcs:  [ & on  n’en  avoit  certainement 
fait  cinq  que  pour  y mettre  cinq  Gou- 
verneurs.] L’infcription  le  qualifie  K/ce- 
pre(îdens',[  Sc  elle  peut  luy  donner  par 
honneur  la  qualité  qu’il  avoit  eue, 
quoiqu’il  ne  i’euft  plus.  Mais qu’eft-ce 
que  cette  qualité  de  Viccprefident  î ] 
Badion  la  donne  auffi  à Comnicn  , qui 
cftoit  vifiblemcnt  fon  fucccifcur.  [ Les 


Gouverneurs  avoicntleurAficlTeur, qui 
jugeoit  quelquefois  au  lieu  d’eux . Mais 
ce  n’eftoit  que  dans  des  cas  extraor. 
dinaires-,  & on  ne  les  qualifie  point 
Viceprefident.  llfaudroit  voir  fi  l’inf- 
cription  originale  peut  lôuffirir  qu’au 
heu  de  Picc  Prtfidis,  on  lift  dans  les 
deux  endroits  , Vico  Preftéli. Cela  ofte- 
roit  la  difficulté,  pourvu  neanmoins 
qu’on  veuille  croire  fur  cette  autorité 
que  les  cinq  Lionnoifcs  ont  eu  un  Vi- 
caire. Car  on  n’en  trouve  rien  ni  dans 
toutes  les  lois , ni  dans  la  Notice, ]’qui  Norit.c.i*.r. 
ne  marque  qu’un  fcul  Vicaire  pour 
toutes  les  17  provinces  dcsGaulcs.  ]ll 
faut  mefroe remarquer  'que  M1  Valois  Not.o.p.s>». 
ftûtient  qu’il  n’y  a jamaiscu  que  qua-  *“• 
tre  Lionnoifcs  i & que  la  province  des 
Scquanois,dontil  n’y  a que  quclques 
modernes,  dit-il,  quifafient  une  je 
Lionnoifc,  étoit  plutoft  jointe  à la  Bel- 
gique. [Ou  il  fe  trompe , ou  le  marbre 
de  Torigni  cft  faux . Mr  Valois  n’én 
parle  pas  , Oc  apparemment  ne  l’avoit 
pas  vu.] 

'Scnnius  Solennis  dont  parlent  les  Sfon, p.t!» 
deux  lettres  de  l’infcription,  cft  qualifié 
facerdot , & relevé  par  fa  religion  , 
propter  fell.im  ,[\}n  payen  peut  relever 
ainfi  un  paycn,ou  mcfmc  un  Chrétien  ; 

& un  Chrétien  un  Evclqucjlt  n’v  avoir 
pas  apparemment  bien  long,  temps  que 
ce  Solennc  avoit  cfté  député  par  la 
ville  de  Baycux  aux  Etats  des  Gaules , 

[ce  qui  ne  convient  point  à un  Evefquc. 

Mais  il  pouvoir  avoir  été  élevé  depuis 
àl’cpifcopat.  Que  fi  nous  neconnoif- 
fons  point  en  France  de  Solennc  Evef- 
quc,ni  à Baycux, ni  ailleurs,  plusancieii 
que  celui  de  Chartres,  qu’on  met  en 
l’an  490, il  n’en  faut  pas  conclure  qu’il 
n’y  en  ait  point  eu.  ]Mais]’cmprcfle- 
ment  avec  lequel  ce  Scnnius  Solennis 
étoit  allé  chercher  Badion  à Rome  dés 
qu’il  avoit  fjeu  qu’on  lui  avoit  donné 
quelque  nouvelle  dignité,  pour  luy 
demander  une  recommandation , [ ne 
convient  point  à la  gravité  ni  aux  occu- 
pations 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'.  8if 

pacions  d’un  Evcfque.  Ainfi  il  vaut|&  Préfet  de  Rome  , foit  redevenu  Tri- 

1 ; J:  — .-.C. 


un 


pontife 


mieux  dire  que  c’eftoit 
payen . 3 

'U  le  faut  dire  abfolument,  fic’eft  le 
T.  SenniusSolennis  marqué  fur  l’autre 
cofté  du  marbre  de  Torigni . [ Mais 
comme  il  n’cft  pas  rare  de  trouver  fur 
un  mefme  marbre  des  inferiptions  de 
temps  tous  differens,  v U noie  41,  je 
penle  qu’il  faut  dire  que  T.Solennis 
eft  beaucoup  plus  ancien  que  l’autre.] 
Car  on  voit  que  trois  provinces  des 
Gaules  luy  avoient  érigé  une  ftatuë  à 
caufe  qu’il  avoir  établi  une  grande  fc- 
fteàla  Diane  Taurique.[Cela  fenttout 
à fait  le  régné  abfolu  du  paganifme,  8c 
ainfi  ne  paroi ft  point  convenir  au  tems 
des  Empereurs  Chrétiens.  Ccneftoit 
point  certainement  depuis  les  édits  de 
Theodofe,  qui  défendoient  tout  culte 
de  l’idolâtrie.  ]En  effet,  il  eft  dit  que 
cette  ftatuë  fut  érigée  Ane.  Pio&  Pro. 
Cof.  [Je  ne  trouve  point  de  Confulat, 
qui  revienne  à cela  , que  celui  deT 
Antoninus  Pius  8c  de  Bruttius  Prx- 
fens  en  l’an  139.] 

NOTE  XL1X. 

Sur  tes  dignitez.  de  Rutilius  . 

1 

'Le  titre  de  Rutilius,  félon  l’édition 
qu’Onuphre  nous  en  adonnée  dans  fa 
RepubliqueRomaine,  porte  qu’il  a cfté 
Conful,  Préfet de  Rome, Tribun  mili- 
taire, 8e  Préfet  du  Prétoire.  'Si  ce  titre 
vient  des  manufcrits,comme  Onuphre 
paroi  ft  l’avoir  cru  , [il  y faut  avoir  quel 
que  égard .]  'Mais  Voflîus  en  luy  attri- 
buant les  mefmes  dignitez , prétend  les 
fonder  fur  Rutilius. CD  fe  pourroitdonc 
Rur-f.1s7.c1  bien  faire  3 'que  celui  quien  avoir  fait 
une  édition  avant  Onuphre,  ou  Faerne 
qui  l’a  revu  pour  Onuphre:[ayant  auflî 
cru  trouver  ces  dignitez  dans  le  poè- 
te , auroit  formé  fur  cela  fôn  titre,8c 
trompé  Onuphre  fans  y penfer. 

Je  ne  croy  pas  en  effet  qu’on  trouve 
qu’unhomme  après  avoir  cfté  Conful 
T om.  K.  Jmp, 
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bun,  ce  quieuftefté  defeendre  beau- 
coup : Les  gents  de  juftice  qui  en- 
troient dans  les  Prcfedures , eftoient 
bien  diftinguez  déscctemslà des  gents 
d’épée,  depuis  que  Gallicn  avoir  exclu 
des  armées  les  Sénateurs.  On  ne  voit 
point  dans  ce  titre,] 'la  charge  de  Mai-  l.r.p.ijt.k. 
ftre  des  offices  que  Rutilius  a eue , [ 6c 
qui  cftant  l’une  des  plus  coitfidc  râbles 
de  l’Empire,  n’auroit  point  cfté  omifc 
par  Rutilius , ou  par  les  autres  qui  au~ 
raient  pu  faire  le  titre  original.  Je  ne 
croy  point  non  plus  qu’on  euft  oublié 
d’y  mettre  le  titre  d’illuftre  attaché  à 
cette  charge,  8c  à celle  de  Préfet  de  Ro- 
me que  Rutilius  a euë  auflî.  Enfin  lei 
termesde  ConfuUris  8c  de  PrstfeSoriu» 
ne  font  point  ce  me  femble  ceux  du  V. 
ficelé  . On  auroit  mis  Ex  C on  fuie  on 
Exconful , 8c  Exprtfctto. 

Je  ne  croy  donc  point  qu’on  doive 
rien  fonder  fur  ce  titre  - 8c  il  faut  voir 
ce  qu’on  peut  tirer  de  l’auteur  mefme. 

Sa  Prcfodure  de  Rome  eft  certaine . 

Pour  fon  Confulat, j’ay  peur  qu’on  ne 
l’ait  fondé  fur  ce  vers,]  'Si  celui  funüor,  p.tjT.t. 
Confuluicjue  Patres! oùVoflius  a fait  im-  Voffp.M»  • 
primer  confului  en  capitale ,[  fuppofant 
fans  doute  qu’il  n’y  avoit  que  le  Conful 
qui  prift  les  avis  des  Sénateurs.  Mais 
je  croy  que  ç’a  toujours  cfté  la  fonction 
de  celui  quiprefidoit  au  Scnat,quelque 
titre  qu’il  euft  :8c  je  croy  encore  qu’on 
trouverait  par  plufieurs  exemples  que 
c’eftoit  alors  la  fondion  ordinaire  des 
Préfets  de  Rome,  le  Confulat  n’eftant 
plus  proprement  qu’un  titre;  8c  fc  don- 
nant prefque  toujours  1 des  perlônnes 
qui  ne  venoient  pas  mefme  à Rome  . ] 

Voflîus  a fait  encore  mettre  en  capitale 
jura  8c  Prefctli  dans  ce  qu’il  cite  de 
Rutilius  pour  fes  charges  .[Je  ne  fçay 
s’il  a prétendu  y trouver  fon  Tribunat 
8c  fa  double  Préfecture  . Je  n’y  voy 
que  celle  de  Rome , 8c  rien  du  relie 
dans  tout  fon  poëme . ] 
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81  6 NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'. 

- c 1 . . qu'il  l’ait  c«K  immédiatement  après 

N U I b L.  luyj'comroc  il  ledit  bien  plus  espref-  '• 

Que  Rutilius  n\t  point  efte  Prefef  de  {'(;rnent  d' Albin.  'I!  apprit  à Piombmo  r-1 

f?  nmr  rn  Tan  D<  ,-i~r  A ri 


Rome  en  Pan  4 1 7. 

[Nous  avons  vu  dans  lestioccs'  39  & 
4 j, pourquoi  nous  mettons  la  Prefeétu- 
rcdcRutilms  en  l’an  4i4.]'Onuphrela 
met  en  l’année  qu’il  quitta  Rome, qu’il 
croit  comme  nous  dire  l’an  4 17,  par  ce- 
qu’il  Hit  queVencre  fut  fon  üicceflcur. 
'Il  dit  que  Vcnerc  avoir  la  mefme  char- 


ippnt 

que  Vcncre  avoit  cité  fait  Ptcfet  de 
Rome. [Il  avoit  donc  quitté  Rome  en 
eftaitt  l’refet,  pour  s’en  retourner  dans 
les  Gaules,  fans  autre  nccertîcc  que  d’al- 
ler revoir  fes  terres  j ou  bien  il  avoit  cflc 
deftitué  delà  Prefeélure  long-temps 
'avant  qu’on luy  euft donne  unfuccef. 
feur . Onuphre  n’auroit  jamais  o(c  foii- 


* * — j — — — - 1 . * - 

gc  qu’il  avoit  eué  ;[mais  il  ne  dit  point  tenir  ni  1 un  ni  1 autre . J 
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OU  ABBREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  ce  volume , miles  lelon 
l’ordre  des  temps. 

L’EMPEREUR.  ValentimenLdoiteftrenéenranjii)/».!.  73. 

L’Empereur  Valensnaift  en  318^.73.  1X7. 

L’Empereur  Theodofe  I.  naiften  3 46, p.  1^1.717. 

L’Empereur  G ratien  naiftle  18  d’avril  ou  le  13  de  may  339^.136. 
Valcncinien  I.  confcfTe  J.C.  fous  Julien  en  361,^5.  670.  Jovien  l’envoie 
dans  les  Gaules  en  363^.3. 

L’an  de  Jésus  Chmst  3^4>  de  Rome  11 17»  de  Valentinien 
et  de  Valêns  i* 

JovUnut  Attg.  6' y*rrtni*»ni  Nobiüffmusputr,  C on  fuis. 

Jovien  meurt  la  nuit  du  16  au  17  de  février  364,  Valentinien  I.  luy  fuc- 
cede  il  Nicée  le  x6  de  février,  p.  4.  <>71.1.  Ses  bonnes  & mauvaifes  qualités  , 
p.  6.  i8.11a(Tocic  Valens  à lEmpircle  19  ou  plutoft  le  28  de  mars,  au  palais 
d’Hebdomon  , p.18. 673.  Ils  font  Nicée  métropole  honoraire  ,p.  19.  Il  tombent 
malades:  ce  qui  fait  perfecutcr  les  amis  de  Julien,  p.  19.  zo,  particulièrement 
les  Philofophes  Maxime  & Prifque  accufczdc  forcileges:  Maxime  cft  condanné 
à unegroffe  amende,  fie  demeure  prifonnicr,  p.zo. 

Les  deux  Empereurs  quittent  Conftantinople  avant  le  1 3 de  may,  & parta- 
gent l’Empire  à Naiffe  Bi  àSirmich  au  moisdejuinou  de  Juillet  i Valentinien 
prend  pour  luy  l’Occident, p.io.ii. 

Symmaque  pere  de  l’orateur  cftoit  Préfet  de  Rome  le  13  de  may,  p.  13. 

Les Gots  6c  les  Perfes  font  quelques  mouvemens,  p.77.  Divers  autres  bar- 
bares font  des  ravages  dans  l’Occident, p.i  5. 

Valentinien  arrive  à Milanentrele  1 3 d’oétobre  & le  a 3 de  novembre, p.11. 
Valais  cftoit  à Conftantinople  le  16  de  décembre  : Thcmiftiusy  fait  fon  panegy- 
xiquc,p.7ï. 

l’an  de  J.  C.  3 63,  de  Rome  in8  de  Valentinien  et  de  Valens  1 • 
PdleminUmu,  & p'aJenu  Augg.  C on  fuis. 

; Valentinien  commence  fon  preminer  Confulat  1 Milanp.a7.677. 

Valens  partau  prin-tempsde  Conftantinople  pour  aller  à Antioche,  il  s’arre. 
fte  à Cefarée  depu  is  le  4 de  juillet, p.7  8. 

Grand  tremblement  de  terre  marqué  le  1 1 de  juillet.  Aid. 

Mamertin  Préfet  d’Italie  & d’Illyrie  cft  depofé  fur  la  fin  d’aouft,  Si  V ulcatius 
Rufinus  mis  en  fa  place, p.  19. 67  8. 679. 

Maxime  le  philofophc  cft  delivre  de  prifon  à la  follicitation  de  Themiftius,  !c 
de  Clearque  Vicaire  d’Afie,p.8  3. 

Procope  prendle  diadème  à Conftantinople  le  18  feptembre,  p. 79-81.  692. 
Valentinien  en  apprend  la  nouvelle  fur  la  fin  d'octobre  en  arrivant  à Paris, 
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où  il  pâlie  l’hiver,  p. 30.  11  apprend  lemefmc  jour  que  les  Allemansrava- 

geoient  les  frontières  des  Gaules  : mais  ilsfe  retirent  aufti-toft^id. 

On  croit  que  Valentinien  commença  dés  cette  année  à établir  des  Défenfeurs 
dans  les  villes,  p.ip. 

l’an  di  J.  C.  366,  de  Rome  1119,  db  Valentinien  et  de  Valens  j. 

Gratianus  Nobilijfimus  puer , & DagaUtfus,  Confuls. 

Les  Allcmans  partent  le  Rhcindés  les  premiers  jours  de  janvier,  défont  les 
Romains;  fontdefàits&  chalTez  par  le  General  Jovin.p.;  1.679.  680. 

ValentinienGalate  fils  de  Valens,  naift  le  1 8 de  janvier,  & meurt  au  bout 
de  fix  ans,p.8f.  693.694. 

Procopceftdéfait&tuéleiyde  may,  p. 3 1-84. 

Les  Aufturiens  affiegenr  Lcpti  dans  la  Tripolitainc:  Romain  Comte  d’A- 
frique leslaifTe  faire,  & pille  de  ion  cofté, p.16.  Il  eft  caufe  de  ta  mort  de  plufieurs 
innoccn5,p.i7. 

l’an  de  J.  C.  387,  de  Rome  1110,  de  Valentinien  et  de  Valens  4. 

Lupicinus  , & [Païens]  J ovin  us , C on  fuis. 

Quels  eftoient  ces  deux  Confuls,  p.  3 4.8  6.6 8 0.6  8 1 ,&  Prétextât  Préfet  de  Rome , 
Pi  4-JI* 

Valens  eft  battize par  Eudoxe  au  commencement  de  cette  annee  , p. 8p.  Il 
rabaiffe  les  impolis,  p.86. 87.  Il  fait  la  guerre  auxGotsdurant  trois  ans,  p-  88. 
6j[.  1. 

Greffe  extraordinaire  à Conftantinople  le  a ou  le  4 de  juillet,  fuivie d'une 
famine,  p.86. 

Les  lfaures  courent  l'Afïe  vers  ce  temps-ci , tuent  Mufone  Vicaire  d’Afïe, 

pÿo. 

L'Angleterre  eft  ravagée  parlesPiôes&  lesEcoffois.p.jS. 

Valentinien  eft  fort  malade.p.jç,  cftant  guéri  il  déclare  Augulle  Gkatiem 
fbn  fils  aifné  à Amiens  le  a4d’aouft,p.)6.  681.1. 

Hiftoirc  d'une  femme  de  Verceil  frapée  par fept fois  lins  en  mourir,  entre 
l'an  564  & 371, p.40. 

Mayence  eft  pillée  fur  la  fin  de  l'an  367,  parles  Allcmans,  & Vithicabeun 
de  leurs  Rois  eft  artîegé  par  un  de  fes  gents  gagné  par  les  Romains,p.3  8 . 

LeComte  Theodofceft  envoyé  en  Angleterre  à la  fin  de  367,  ou  peu  après.  U y 
repoufte  les  Ecofîois,  8c  conquiert  une  nouvelle  province, p. 3 9. 

11  tombe  de  la  laine  en  Artois  parmi  la  pluie,p.4t. 
l’an  de  J.  C.  368,  de  Rome  mi,  de  Valentinien  et  de  Valens  fl 
Paleminianus  II,  & Païens  IL  Augg.  Confuls. 

Valentinien  fait  mourir  troislêrgents  pareequ’ils avoient  donné  artîgrtation 
àunfcigneur,p.39. 40.  684.  t.  Il  réglé  les  avocats;  établit  le  30  de  janvier  des 
médecins  pour  traiter  gratuitement  les  pauvres  iR0me.p47.48. 

Rufin  Préfet  d’Italie  meurt  vers  le  milieu  de  l'an  368,  Probe  luy  fuccede  : 
Deluy& de  fa  famille  & de  celle  des  Anices,p.4i-4Ç. 

Olybre  eft  fait  Préfet  de  Rome  avant  le  18  d’aouft,  après  Prétextât,  p.46. 

Valentinien  défait  les  Allcmans  dans  leur  pays,  p.48.  llcpoufe  Juftinc  Arien- 
ne , au  lieu  de  Marine  ou  plutoft  Severc  qu’il  avoit  auparavant  répudiée, 
Î7.6S4. 

Les  Saxons  & les  François  fontdiverfcs  courfes  vers  ce  temps-ci,  & font  bat- 
tus par  le  Comte  Theodofe,p.3J>. 

Nicée  eft  ruinée  par  un  tremblement  le  1 1 d'oftobre.p.pi. 
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l-an  dk  J-  C.  369,  de  Rome  ut»,  de  Valentinien  et  de  Valens  6. 
f^dleminUnui  Nobilijfimus  puer , & f'ifior , Confu/s  ■ 

Valentinien  Conful  en  cette  année,  eft  le  fils  de  Valens , avec  le  General 
Viétor,  p.  91.69^. 

Probe  fait  S.  Ambroife  fon  AiTeiTcur , puis  Proconful  de  la  Ligurie  & de 
l'Emilie,  p. 43. 

Valentin  relégué  en  Angleterre  pour  fes  crimes,  y eft  exécuté  vers  ce  temps 
ci  en  voulant  fe  révolter , p-  39. 

Valentinien  fait  brûler  Rhodane  grand  Chambellan  pour  s'eftre  emparé  des 
biens  d’une  veuve,  p.  50.Il  fait baftirManhein  fur IcNckar,  p.49. 

Conftancien  beau-frere  de  Valentinien  eft  tue  dans  lesGaules  par  des  vo- 
leurs, p.  {O. 

Valens  fait  la  paix  avec  les  Gots  à la  fin  de  l'année,  & vient  à Conftantino- 
ple  , p.  93.  95.  Themiftius  y a quelque  part  avec  lesGeneraux  Viftor  Conful  , 
& Arinthée , p.  94. 

Sapor  arrefte  vers  ce  temps-ci  Arface  Roy  d'Armenie  dans  un  feftin,  & le 
fait  mourir . Il  chafTe  aulli  Sauromace  Royd’lberie,  & donne  le  royaume  à 
Afpacure.  Para  filsd’Arfâcefe  retire  fur  les  terres  de  Romains,  p.iot-104. 

Affaire  de  l'EvefqueChronope,  que  Blondel  met  en  cecte  année , p.  8.671.1. 
L’an  de  J-  C.  370,  de  Rome  11x3,  de  Valentinien  et  de  Valens  7. 

PalcminiiuiHS  III , & feulent  III.  Augg.  Coitfuh. 

L’eglife  des  Apoftres  à Conftantinople , eft  dédiée  le  vendredi  neuvième 
d'avril,  p. 97. 

Valenspart  pour  aller  ï Antioche,  maisil  s'arrefte  à Nicomedie,  p.  97.  Il  y 
apprend  la  mort  d’Eudoxe,  & met  en  fa  place  Demophile  de  Beréc  vers  le 
mois  de  feptembre , Ibid. 

Les  Catholiques  de  Conftantinople  elifent  Evagre  à la  place  d’Eudoxe,  & de. 
putent  à Valens  80  Ecclcfiaftiquesqui  font  brûlez  fur  la  mer,  peut-eftre  le  3 de 
feptembre  . Ce  crime  eft  puni  par  la  famine , p.  96.  97. 

Modefte  eftoit  Préfet  du  Prétoire  dés  le  10  de  juin  félon  le  Code  , après  la 
morrd'Auxone,  p.96.  693.  z, 

Max  imin  Vicaire  de  Rome  fait  mourir  cette  année  & les  fuivantes  plufieurs  per- 
fonnesde  condition  accu  fées  de  fortilcge,  & des  dames  adultérés  ,p.  3 3-38.689. 

Le  Comte  Theodofe  revient  d'Angleterre,  & eft  fait  General  de  la  cavalerie 
enl'an  370  aupluftard  , p.  31. 

Les  Romains  défont  les  Saxons  en  trahilôn  , font  venir  80000  Bourguignons 
contre  Macrien  Roy  d'Allemagne , p.  3 4.  3 3 . 98  8. 1. 

Ampclefucccdeà  Olybre  Préfet  dç  Rome  fur  la  fin  de  l’an  370 ,p.  31. 

Valens  paffe  cet  hiver  à Conftantinople,  p.  98.697. 698. 

Lan  de  J-  C 371,  de  Rome  «1x4,  de  Valentinien  et  de  Valens  8. 

Gr humus  Aug.  II,  & Stxtus  Ptnomus  Probue , Confu/s . 

Valens  part  de  Conftantinople  après  le  7 d’avril , & eftoit  à Ancyre  le  1 3 de 
juillet , p 98. 11  envoyé  rétablir  Para  dans  l’Armenie  par  Arinthée,  & Sauroma- 
ce dans  l’ibcrie  par  Tcrcncc . Sauromace  parcage  l'ibcrie  avec  Afpacure , p. 
10 1.104.700.70  t. 

Valentinienfait  mourir  un  Prcftreà  Sirmich  , pareequ'il  avoit  caché  Oéta- 
vien  Proconful  d’Afrique,  p.  6c.  11  paffe  le  Rhein  vers  le  mois  de  feptembre 
pour  prendre  le  Roy  Macrien , & le  manque  , p.  5 9- 
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Valentinien  le  jeune  qui  fut  depuis  Empereur,  eft  né  vers  ce  temps-ci,  p.  37. 

1 jp.tf  84. 

La  Cappadoce  eft  divifée  en  deux  provinces  vers  la  fin  de  l’an  } 7 1 , p.  99. 
Valentinien  peut  avoir  auffi  fait  alors  la  fécondé  Narbonoifè,  & formé  les 
cinq  provinces,  p.  799.  801. 

Ladivifionde  la  Paleftine  peut  s’eftre  faite  fous  Valens,  p.  698-700. 

Valons  vient  àCcfaréeàla  fin  de  l'année , où  il  attaque  S.  Bafile  par  le  Préfet 
Modeftc&parluy  mefme.S.  Bafile  luy  refifte  toujours  genereufement , p.  98. 

Hymccc  Proconful  d’Afrique,  puis  Vicaire  de  Rome  , eft  banni  apparem- 
ment en  371,  p.61.  '. 
L AN  DE  J.  C.  57*>  DE  RoME  II  Lf,  DE  VALENTINIEN  ET  DeVaLEN*  9- 
Modifias  , & Arinthtus  , Cou  fui  s. 

Valons  vient  à l'egülc  dtCcfaréc  le  jour  de  l'Epiphanie  , p.  98, Il  va  à An- 
tioche , où  il  eftoit  le  1 3 d’avril  , p.  101. 

Valentinien  défend  le  deuxieme  de  mars  les  alTemblées  des  Manichéens, 

p.  6t. 

Firme  fe  révolté  en  Afrique  & le  fait  Roy  des  Maures  vers  le  milieu  de  l'an 
3 71,  ou  peu  après,  p.  64.66.691. 

Valens  fc  met  en  campagne  contre  les  Perles;  il  ne  fc  fait  rien,  p.to^.Saluftc 
confpire contre  fa  vie,  Si  eft  découvert , />.  105. 

Des  payfans  pillent  vers  ce  temps-ci  la  Syrie,  p.93. 
l'an  de  J-  C.  373,  de  Ro.mf.  1116,  de  Valentinien  et  de  Valens  i°- 
falcntinixnus  If,  CT  faleus  lf.  Augg.  Confuls. 
Themiftiusfait  le  panégyrique  de  Valens  le  2.8  de  mars:  11  y parle  des  pro- 
vinces di vifccs , p 1 04. 

Valentinien  vient  en  Italie  ; il  eftoit  à Milan  le  18  de  juin  37  i,p.6 1.  63. 
Maximin  eft  fait  vers  cette  année  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules , & Urficin 
Vicaire  de  Rome  au  lieu  de  luy  s Simplicc  fucccde  bien-toft  apres  à Urficin,  p. 
63.  6 4. 

Le  Comte  Theodofe  fait  vers  ce  temps-ci  la  guerre  en  Afrique  contre  Firme 
Rov  des  Maures,  p.6 3. 

Kcrni,  peu  auparavant  Maiftredes  offices,  s’étrangle  luy  raefme  cette  an. 
née,  p.  6). 

Trajan  remporte  quelque  avantage  furies  Pcrfes:  On  fait  une  trêve  Ma  fin 

de  l’été,  p.  103. 

Valens  paffe  trois  mois  à Hicraple , aouft  , leptembre , & octobre,  p.97.696. 
LePrincedcsSarrafinseftantmort  , ils  courent  le  defert  de  Sinai,  Si  y tuent 
40  folitaires  le  18  de  décembre , p.iod. 

Lemefmcjour,  300 Blemmyes  ayant  parte la  mer  Rouge,  tuent  40  autres 
folitaires  àElimou  Raidi,  A.  ils  font  tous  tuez  par  Obedicn  Si  les  Sarraains 
dePharan,  Aid. 

lan  de  J.  C.374,  de  Rome  1 i 17,  de  Valentinien  et  de  Valens  h- 
Gratiunsis  Aug.  ///•  <7  Fl.Equitius , Confuls. 

Valentinien  revient  d’Italie  à Trêves  entre  le  3 de  février  &le  ti  de  mayj 
fait  quelques  ravages  dans  l’Allemagne, fait  la  paix  avec  Macricn  Roy  d’Alle- 
magne , p.  69.71. 

Les  Romains  ayant  fait  affalfiner  Gabinius  Roy  des  Quades , les  Quades 
& les  Sarmates  pillent  la  Pannonie  au  temps  de  la  moilfon:  Mais  le  jeune 
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Theodofê.  charte  les  Sarmatcs  de  la  haute  Méfié,  p.  y i. 

Gratien  cpoufeConftancie  fille  poftume  de  Confiance,  qui  s'eftoit  fauve'e 
avec  peine  des  mains  des  Quades , p.  70. 

Simplicc  cftoit  cette  année  Vicaire  de  Rome , p.  67:  Il  fait  mourir  diverfes  per- 
fonnes , p.  67.  6 8. 

Doryphoricn  fuccede  à Simplice  & fait  mourir  Aginace  célébré  Sénateur  , 

p.  68. 6p. 

Terence  qui  de  boulanger  eftoit  devenu  gouverneur  deTofcaneen  564,  cft 
puni  du  dernier  fupplice  fousClaude  Prefet  de  Rome,  p.  11.67. 

Grande  inondation  du  Tibre  fous  Claude  Prefet  de  Rome , />.  67. 

Théodore  efpere  l’Empire  par  le  fecoursdu  démon.  Se  travaille  à y parve- 
nir ; il  efi  découvert  Sc  puni  avec  le  philofophe  Maxime  Se  plufieurs  autres, 
p.  107.1  JO. 

On  brûle  grand  nombre  de  livres  de  magie,  p.  m. 

Para  Roy  d’Armeniceft  afTalfiné  par  les  Romains , p.  m. 

Valcns  & Sapor  traitent  de  paix,  mais  ne  s'accordent  point  jufques  en  577. 
P-  11  J* 

i'andeJ-  C.  J7Ç,deRome  hî8,de  Valentinien  et  de  Valens  il* 
Pojt  Ctnfnlatum  Grattant  III , & Equitii , 

Valentinien  laiffe Gratien  à Trevts,  vient  en  Illyrie  apres  le  9 d’avril.  Se 
ravage  le  pays  des  Quades,  p.  71.  Il  meurt  i Bregetion  fur  le  Danube  le  17  de, 
novembre , p.  7}. 

Valentinien  II.  cft  proclamé  Empereur  à Acinque  le  11  de  novembre, 
Se  confirmé  par  Valcns  Se  parGraticn , p.  1 39. 140. 

Gratienrefufe  l’habit  de  grand  pontife:  onn’en  fçait  pas  le  temps,  p.  138. 
705. 11  règne  fur  tout  l’Occident,  fans  partager  avec  Valentinien  II,p.  140.  707. 
Les  Sarrafinsfont  la  guerre  i Valens  fur  la  fin  de  fon  regne , p.  104.  ioj. 
Grands  trcmblemensde  terre  dans  la  Grèce,  p.  141. 

Mort  du  mifcrableT/ieodulePreftre,  Aid. 
l’an  de  J.  C.  376,  de  Rome  de  Valens  13»  et  de  Gaatien  «• 

Iraient  y,  & Valcntinianus  junior  Augg.  Conflits. 

Paulin  le  pénitent  petit-fils  d’Autône  , naift  en  janvier  ou  février  dans  la 
Macédoine  , dont  Hefpcrc  fon  pere  cftoit  gouverneur , p.  188.  61 9.  7 1 1 . Hcf- 
pere  cft  fait  suffi  toft  Proconful  d’Afrique,  p. 619. 

Gratien  remet  ce  qui  cft  dû  des  anciens  impofts,  p.  144. 

Themiftiuseft  envoyé  par  Valcns  à Graticn  dans  les  Gaules,  d'où  il  vient  à 
Rome,  p.144.  41  p.  . j 

Gratien  augmente  le  13  de  may  les  gagesdes  profertcurs  dans  les  Gaules, 
p.144. 11  défend  à tous  les  hérétiques  de  tenir  des  afiemblées,  p.  143. 

Le  Comte  Thcodofe  pere  de  l’Empereur,  cft  décapité  à Carthage,  p.  141. 
Thcodofe  fon  fils  fê  retire  en  Efpagnc  , & y epoufcfaintcFlaccille , p.  191.19a. 
- - Maximin  Prefet  du  Prétoire , & quelques  autres , font  punis  après  le  mois 
d’avril,  p.  14 j. 

Débordement  des  Huns  qui  défont  les  Gots  & les  obligent  de  palier  en 
Thrace  avec  la  permifîion  de  Valcns,  p.  1 14-117. 

Les  Ifaures  courent  les  pays  voifins , p.  113.  114. 

Le  corps  de  Valentinien  I-eft  rcceu  à Conftantinople  le  18  de  décem- 
bre p.  74.  . 
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l'an  ds  J.C.J77,  de  Rome  i ho,  de  Valens  «4.  et  de  Geatien  a. 
GratUnut  Ang.  IV,  & Merokandn,  ConfnJj. 

Quel  cftoit  Mcrobaud,  p.  i J9- 14°-  . , - 

Gracchus  Préfet  de  Rome  au  commencement  de  l an  3 77,  y bnle  pluficurs 
Idoles,  & demande  le  batte fme  , p.  14}-  »4<*- 

Les  Got  s contraints  par  l’avarice  des  Romains,  prennent  les  armes,  delont 
Lupicin;  & puis  Trajan  avec  d’autres  Generaux  fur  la  fin  de  lete  i & pillent 

toute  la  Thracc  jufques  aux  portes  de  Conftantinople,  p.  1 18.1  xo.  Valenseiu 
voie  fur  cela  Viftor  accorderla  paix  auxPerfes,  p.  1 1 9-  Gratien  luy  envoie  du 
fecours , p.  147.  . , . 

La  famine  & la pefte ravagent  1 Occident,  p.  148. 

Flavien  Donatiftc  eftoit  en  ce  temps-ci  Vicaire  d Afrique  : Gratien  luy 
adrefle  une  loy  du  lyd’oftobre  377  ou  378,  pour  ofter  toutes  les  cglilesaux 

Donatiftes,  p.714. 7 1 Ç.  . r 

Gratien  demande  vers  ce  temps-ci  à 3.  Ambroife  quelques  inftruâions  fur 

la  foy , p.  1 $ 8. 

L’Empereur  Arcade  naift  en  577,  p.  EJ1» 

Jule  Aufone  pere  du  poète  meurt  âgé  de  88  ou  90  ans,  p.  184. 

1.-AN  DE  J.  c.  378,  DE  Rome  n}b  de  Valens  et  de  Gaatien  J. 

paUns  VI,  & Valtntiniamts  junior  Angg.  Confn/s. 

Les  Allemans  partent  le  Rhein  vers  Basic  au  mois  de  février  : Gratien  les 
défait  à Colmar  vers  le  mois  de  may , & les  force  dans  leur  pays , p.  t49- 1 S°> 

7 11  femblc  que  Jule  Aufone  fuft  en  ce  temps-ci  Préfet  d’Illyrie,  & Aufone  le 
poète fon  fils  Préfet  des Gaulesavec  Hefpere  fon  fils.  Jule  Aufone  peuteltre 
mort  au  commencement  de  l’an  }79,avant  qu’Hefpcre  fufl  Préfet , p.  14  • ‘ 
Valens  arrive  à Conftantinople  le  3 ode  may,  en  part  le  1 1 de  juin  maigre  les 

menaces  de  S lfaac,  p.  txo.txj.  U périt  avec  fon  armée  auprès  dAndrinopIe 

le  9 d’aoult  ^.114-117.  Dominique  fa  veuve  repouffe  les  Gots  de  devant  L011. 
ftantinople,  p.  1 3 1. 1 3 1.  Ils  ravagent  toute  la  Thrace  8c  I Illyrie , p.  tfi-tfl- 
Le  General  Jule  fait  maflacrcr  les  Gots  en  Afie  , p.  '3  3 - 7 >4- 
Theodofe  peut  avoir  battu  les  Gotsi  la  fin  de  cette  année,  p. 

Hcfpcrc  ne  peut  avoir  efte  fait  Préfet  du  Prétoire  avant  la  fin  de  1 an  37  >p* 
iA  3 .7 10.71 1 .Aufone  cftoit  alors  Préfet  des  Gaules,  P.7H.7 13. 

L AN  DE  J.  C.  379,  DE  R°ME  H 3*>  DE  GraTIEN  4-  ET  DE ThEODOSE 
D.  Magnas  Aufoninî , & Q,  Clodins  HtrmogtniMMt  O/ybnuj,  Conja/s. 
Gratien  fait  Theodose  Empereur  à Sirmichlet9  de  janvier  J79,luy  donne 
l’orienta:  l’IUyric  orientale,  p.  116.193. 716.  717.  Theodoferegne  1 ans 
moins  deux  jours,  p.  39°:  Son  cloge,  p.  39<-4°3*  . . , 

Gratien  remporte  quelque  viétoirc  dans  l’Ulyrie,  p.  158,  écritaS-Ambroile, 
vient  i Milan  , où  il  défend  de  nouveau  les  affcmblées  des  hérétiques  par  une 
loy  du  jd’aouft,  p.  139. 160,  & demande  â faint  Ambroife  fes  trois  derniers 
livres  fur  la  foy , p.  139.  Il  revient  dans  les  Gaules,  où  il  peut  avoir  défait  les 
barbares  cette  année  ou  la  fuivante,  p.*i6o.  161.718. 

Theodofe  femet  en  campagne  vers  lemoisde  juin,  remporte  divers  avan- 
tages fur  les  barbares,  & une  grande  vifloire  dont  la  nouvelle  elt  receuëa 
Conftantinople  le  1 7 de  novembre , p.  193.  196.  Il  traite  avec  quelques  uns 
d’eux  cctteannéeou  la  fuivante  durant  fa  maladie  , p.  196.  197. 

Aufone 
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Auiône  prononcé  fon  rcmorciment  à Graciai  à la  ün  de  Ion  Confulat , p. 

i 60. 

Fcftc  qui  «voit  efté  Proconfu-l  d’Afie,  & qu'on  croit  eftre  l’hiftoricn,  meurt 
miferablcment  le  30  de  décembre, p.  10p. 

On  parle  cette  année  des  Lombars  venus  de  la  Scandinavie  en  Allemagne  , 
*>.163. 

Sapor  Roy  de  Perfe  depuis  70  ans,  peuteftre  mort  en  l’an  375>p.i3&- 
Arcaxer  fon  filsou  fon  frere  luy  fuccede,  & régné 4 ans,  /but. 

lan  de  J.C  380, de  Rome  uj},  de  G*.atien  y,  et  de  Theodose 
G r ttti  anus  P,&  Theodofius  Au°g.  C on  fuis  . 

Theodofc  tombe  malade,  eft  battize  par  Afcole  de  Thcflaloniquc  , Si  pu- 
blie une loy  en  faveur  de l’Eglife  le  îï  de  février,  /U57-ÎOO.  718.  1.  Gracien 
fut  la  nouvelle  de  fa  maladie  s’avanceen  Orient.  Il  eftoit  en  Italie  dés  le  mois 
de  mars, p.  i<5  5. 11  remporte  quelque  viftoire,  Aid.  Il  faic  faifir  une  egUfe  des 
Catholiques  ï Milan,  Ac  la  leur  rend  quelque  temps  après,  p.i  39. 

LcsGots  rentrent  dans  la  Trace  & la  Maceduine,  où  Thoodofc  les  défait 
■fur  la  fin  de  l’année,  p.  10  3-1 07. 

Eriutphc  eft  tué  par  Fravite, p.ioy . 

Theodofe  -vient  à Conftantinoplc  le  24  de  novembre , & le  16  il  met  les 
eglifesentre  les  mains  des  Catholiques, p.107. 

l’an  de  J.C,  381,  DF  Rome  MJ4,  r>i  Gratien  et  de  TheoDO»  3. 

Fl.  Syagrius,  & FL  Eucbn  tus , Conduis. 

Difficultez  fur  les  deux  Confuls  de  cette  année,  p.7 19. 

Theodofe  ordonne  le  10  de  janvier  que  toutes  les  eglifes  de  l’Orient , 
tenues  par  les  Ariens  & les  autres  hérétiques,  foient  rendues  aux  Catholiques. 
LeGencral  Sapor  exécuté  cette  loy.p.iot». 

Athananc  Roy  des  Gots  vient  à Conftantinoplc  le  11  de  janvier  381,  & y 
meurt  le  13  fuivant,p.i  10.  n 1. 

Divers  Gots  ont  recours  à la  bonté  de  Theodofe  , & fefoumettent  à luy, 
p.i  1 4.1 1 3. 

Theodofe  par  fa  loy  du  1 de  may  , prive  les  apoftats  du  droit  de  relier,  p. 
Zi5i.lll.a3i.il  affemble  le  fécond  Concile  oecuménique  à Conftantinoplc  au 
tnois  de  may, p.z  11.  Il  fait  de  nouvelles  loix  contre  les  hérétiques  le  15  & le 
30  de  juillet,  p.n  3.114.  11  remporte  vers  le  mois  d'aouft  quelques  viétoircs 
fur  les  Gots,  lesScytcs,3c  d’autres  barbares  , p.114.  21  f.  11  défend  tous  les 
facrificesle  10  de  décembre  381^.131. 

l’an  de  J.C.  382,  de  Rome  H3f>  D«  Gratien  7>  rr  Di  TheodosE  4. 

Anton  in  s , & Sjagrius,  Confuls  . 

Le  corps  de  Valentinien  I.  eft  enterré  à Conftantinoplc  le  11  de  février, 
p.74.118. 

Gratien  ordonne  le  18  d'aouft  defufpendre  de  30  jours  les  arrefts  de  mort 
donnez  par  l’Empereur,  p.  168.71 1.  lloftclcs  privilèges  & les  revenus  aux 
preftres  payera  Si  aux  idoles  ; fait  ofter  du  Sénat  l'autel  de  la  Viftoire,  & 
rejette  la  députation  de  Symmaque,p.i6p.  170.ll  fe  remarie  vers  ce  temps-ci 
à Lxta,p.  1 8 1. 

Tous  les  Gots  fe  foumettent  & Theodofe  le  3 d’oétobre:  Il  leur  donné  une 
partie  de  la  Thrace  pour  y demeurcr.p.i  16.117. 

Theodofe  pardonne  à quelques  criminels  de  Çalacie;  p.i  1 8. 

T om.  P.  Imp.  NNnnn 
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Famine  à Antioche  qui  y caufeuncfedition  fous  Philagre  Comte  d'Oriu.t, 

p.  1 1 S.  1 1 g. 

l'a k de  JC.  385,  de  Rome  ujtf»  de  Gratien  8,  et  de  Theodose  y. 
Fl.  Merobaudes  II,  ù Fl.Smrtnnus , ConfrUs. 

Quel  eftoie  Saturnin  j Themiftius  fait  Ion  panégyrique  apparemment  le 
premier  de  Janvier, p.i  ip. 

Arcade  eft  fait  Augufte  vers  le  ipde janvier  383,^110.731. 731. Tncodofc 
luy  donne  S.  Ardue  pour  parrain  & pour  précepteur , p.llO. 

Rome  cil  affligée  par  la  faminc,p.  171-1 74. 

Graticn  cftoit  encore  en  Italie  le  1 7 de  jum,p.!70-i7i. 

Maxime  prend  la  pourpre  en  Angleterre  , & vient  aurtîtoft  dans  les 
Gaules:  Graticn  y accourt  d'Italie  fur  la  fin  de  juin,  cil  défait  à Paris  par  la 
trahilonde  fesgents,  & tue  à Lion  le  1 ç de  juillet  ou  d’aouft  , p.  173.17p.  714. 
Eloge  de  Graticn, p.i  36-1 38. 

Theodofe  fc prépare  î marcher  contre  Maxime:  ce  qui  l'empefehe  de  venir 
en  Italic,p.n  1-114. 

S.  Ambroife  va  en  ambaflade  vers  Maxime,  & fait  la  paix  entre  Valentinien 
& luv,p.  1 83.  Il  feparc  Maxime  de  la  communion,  /lia. 

Valentinien  gouverne  l'Italie,  l’Afrique,  & l’illyrie,  par  Juftir.c  fa  mcre,p. 
ii4-7I7-73s- 

On  croit  que  Maxime  peuple  la  Bretagne  de  France , de  ceux  qu’il  avoit 
amenez  dclagrandc,  p.  183,  & l’on  met  dans  le  mclme  temps  l’hifioirc  de  Stc 
Urfule,p.7ij. 

Thcodolc  fait  quelque  guerre  en  Orient , peut-eftre  contre  les  Sarrazins, 
p.113.114. 

Le  corps  de  Conftancie  fille  de  Confiance,  & première  femme  de  Graticn  , 
eft  enterre  à Conftantinople  le  premier  de  décembre  383,^.181. 

SiporlII  Roy  de  Perfcfucccdc  à Artaxer  Ion  père  , régné  cinq  ans,  p.  1 3 8. 
l'an  de  J C.  384,  df.  Rome  i i 37»  de  Valentinien  IL  p,  et  de  Fheodose<>. 
Rie  i mer  ou  Rie  humer,  & L Uxnhus,  Cenjnte . 

Quel  cftoit  Ricomer:  Libanius  qui  eftoie  venu  à Conftantinople  fait  fou 
panegyrique.p.iif . 

Theodofe  ordonne  le  ir  de  janvier  à Cynege  Prefetdu  Prétoire,  dechatfec 
de  Conftantinople  les  Eunomiens , Macédoniens , Ariens , & Apollmariftes  , 
p.ijo.Lc'4  février  fuivant  il  ordonne  à Optât  Préfet  d’Egvpie  de  laitier  les 
affaires  ccclcfiaftiqucs  au  jugement  des  Evclqucs,  p.  1 734.  Il  fait  Cynege 

Préfet  du  Prétoire,  p.  115,  & l'envoie  en  Syrie  & en  Egypte  pour  fermer  les 
temples  des  idolcs,p.i30.i34.i  3 f. 

Libanius  écrit  pour  défendre  les  templcs.p.ij  i-134.  753. 

Theodofe  fait  vers  ce  temps- ci  la  paix  avec  Maxime,  p.i  13. 

Valentinien  11.  remporte  quelque  viéloirc  fut  les  Sarmatcs.p.ifO. 

On  modère  le  i{  de  juillet  lesdepenfes  des  yeux,  à la  prière  de  Symmaque 
alors  Préfet  de  Romc,p.Z4  3-Z4{. 

Sapor  III.  Roy  de  Perfe  envoie  des  ambafladeurs  à Theodofe  vers  la  fin 
d’aouft  384  , & commence  un  accord  avec  les  Romains,  qui  dura  long-temps, 
p.i  38-140. 

Themiftius  eft  fait  Préfet  de  Conftantinople  vers  la  fin  d'aouft  après  Clcarquc, 
p.  11 6.41  j. 
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Marcellin  & FauftinPrcftres  Lucifériens,  prc  furent  vers  ce  temps  ci  une 
requefte  à Theodofe,  qui  leur  accorde  un  refcric  trop  favorable  p.  i yy. 
riaccille  accouche  d'Honorc  le  g de  lëptcmbrc,  p.  140.7)  y.  1. 

Theodofe  établit  huit  Prêteurs  à Conltantinople  le  13  d’octobre,  p.  145. 

S.  Auguftin  cft  envoyé  cette  année  à Milan  par  Svmmaque  Prefet  de  Rome, 
pour  y enfeigner  la  rhétorique,  p.  144. 

Le  Sénat  de  Rome  donne  iv-oc  livres  pefant  d’or  à Valentinien  pour  le  11 
de  novembre , p.  146. 

Svmmaque  demande  furla  fin  de  cette  année  le  rctabliflfemcnt  de  l’autel  de 
la  Victoire,  Valentinien  IL  le  refufe,  p.  170.300.  Il  cft  accufé  de  maltraiter  les 
Chrétiens/c  juftitïc  par  le  témoignage  du  PapeDamalc,  P.147.14S. 

Prétextât  pa yen  meurt  defignéConful , p.  141-143.736. 

. Proculc  Comte  d'Orient  en  l’an3S4,  fait  diverlcs  cruautoz  : Il  çft  depofe 
& obligé!  fê  cacher.  Icaire  fon  fuccclfeur  fils  de  Théodore  exécuté  fous  Valent , 
ne  s’acquitc  guère  mieux  de  fa  chargc.Antioche  affligée  fous  luy  parla  fami. 
nc&lapc(te,  &Emefe  ruinée,  p.  117-1 19. 

Ce  fut  apparemment  en  384  ou  385,  que  Thcodofc défendit  les  mariages 
des  coufins  germains, p.i  j 7.1  j 8. 

l'an  de  J-  C.  3 8 y,  de  Rome  ■ ij8,  de  Valentinien  II-io,et  de  Theodose  7- 
Arc.idins  Attg.  & Ji.vtto,  Confult. 

S.  Auguftin  fait  le  panégyrique  de  Bauton  le  premier  jour  de  janvier  3 S y, 
p.  14?. 

Valentinien  ordonne  le  ly  de  février  par  un  reglement  perpétuel , que  les 
pvifonniers  feront  délivrez  à Pafquc  , p.  1 y o. 

Desperfonnes  confpirent  contre  Theodofe  : Il  leurdonne  la  vie,p.iy i.iy  1. 
740.1. 

Loy  de  Theodofe  du  14  de  juin  contre  les  chantcufcs , p.  îyi. 
Puiqueriefillcde  Theodofe  meurt,  & l'Impératrice  Stc  Flaccillc  fa  mere 
meurt  bien-toft  après,  peut-eftre  le  14  de  feptembre,  p.iy  1-1y4.740.il  arrive 
vers  ce  temps  1!  un  tremblement  de  terre , Jbid. 

Theodofe  remporte  quelques  victoires  en  Orient  par  fes  Generaux,  p.  113. 
114-iyt. 

1 • II  naifl  vers  cette  année  à Emmaüs  un  enfant  ! double  corps  'jufqu’au  ventre , 
P-M4* 

l'an  de  JC.  3 86,  de  Rome  deValentinien  II.  ««•  et  deTheodose  8. 

Honorim  Nobiltfft mus  puer,  O-  Evodius , Conjuls. 

Theodofe  par  fa  loy  du  16.  de  février  3S6,défcnd  de  deterrer  & de  vendre 
lesreliques,  p.  îyy. 

Theodofe  par  fa  loy  du  10  demay,  défend  les  fpcétacles  aux  magiftrats  , 
hors  certains  jours,  p.iy6.Libaniusluy  adrcffcundifcourspourlcsprifonniers, 

p.iy6.it7. 

Theodofe  remporte  par  la  conduite  de  Promote  une  grande  viftoire  fur 
les  Grcuthonges  & Odothéc  leur  Roy,  dont  il  triomphe  leu  d’octobre  386, 
p.  lyS.  35a.  llcpoufc  peu  après  Galla  feeur  de  Valentinien  11.  & mere  de 
Placidic,  p.  139.160. 

Valentinien  II.  veut  faire  rebaftir  l’eglifc  de  S.Paul  à Rome,  p.  161. 161. 
La  Palcftinc  cft  diviféc  en  trois  provinces  vers  ce  temps-ci,  ou  un  peu  au- 
paravant fous  Valons, p.  gg.\  y 0.6 98-700. 

N N n n n i j 
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S}6  CHRONOLOGIE. 

Gildon  eft  fait  Comte  d'Afrique  apparemment  par  Valentinien  II,  vers* 
fan  }8<>,  p. 494. 

L'an  de  J-  C}S7, de  Rome  i t4°>DE  Valentinien  II.il, et  de  Theodose  9 . 
p'alcntinionki  Akg.  III,  & Ektropikt,  Conflit. 

1 hcodofo ordonne  qu'on  délivrera  à Pafque  prefquc  tous  les  prisonniers , & 
dit  qu’il  voudroit  pouvoir  rdTufcitcr  les  morts  ,p.  i6j. 

Ste  Olympiade  demeure  veuve  refufc  d'epoufer  Elpide  coufin  de  Theodofo, 
ce  I rince  fint  faifïr  fon  bien , p.  19 1. 

Grande  fcdinon à Antioche  peu  avant  le  Catefme  de  l'an  187  ou  j88:  Le: 
ftatues  y font  abatuës:  Hellcbiquc  8e  (.claire  envoyez  pour  en  informer  , 
arrivent  le  troiûemc  lundi  de  Carefmc  . Saint  Macedone  & d'autres  folitaircs 
intercèdent  pour  la  ville  le  mecredi  fui  vaut-,  & Theodofo  accorde  fa  grâce  à 
l’Evefque  Flavien  , qui  eftoit  revenu  à Antioche  avant  Pafque , p.  165-183.. 
74'-74f -7f  ^ 

S.Ambroife  foûtient  qu’il  faut  faire  Pafque  cette  année  le  îp  d'avrH, /1.74  p.  r„ 

Maxime  défi  end  en  Italie  vers  la  fin  d’aouft  , & furprend  Valentinien,  qui. 
s’enfuit  de  Milan  apres  le  8 de  feptembre  avccjuftinc,  à Theilalomquc  vers- 
Theodofo,  p.  183.18p. 

S Jean  fol  ita  ire  fit  prophète  prés  de  Lycople  en  ThebaTdc  , prédit  I Thco- 
dnfi  ladefaitede  Maxime,  p 18 6. 

L'AN  DE  JC.  J 8 S,  DE  R.O  !E  I 1 4 1 ,DE  VaLENTTNIEN  IL  H, ET  DE  ThEODOSE  10 
T heodofiMt  Akg.  //,  CT  Cjncgins , Confu/s  . 

Lalovdu  iode  mars  388,  défend  toute afiemblée  & toute  ordination  aux 
hérétiques,  &aux  Apollinariftes  mefmes&c.p.  187.  188. 

La  fynagogue  des  Juifs  brûlée  I Rome:  Maxime  menace  fur  cela  les  Chré- 
tiens: ce  qui  attire  fur  luv  la  malédiction  de  Dieu,  p.  1511.151). 

Cynege  Préfet  du  Prétoire  d’Orient,  meurt  I Conftantinoplc  eftant  Conflit, 
It  1 9 de  mars  .die  eft  fort  regretté  par  lesChrétiens , p.  154.  îjp.  Sa  charge  eft 
donnée  à Titien  , dont  le  fils  nommé  Proculc  eft  fait  Prefet  de  ConftantU 
nople,  p.  190. 

Les  Frai. çoit  font  défaits  par  les  Generaux  de  Maxime  , & s’en  vengent  biciu- 
toft  , p.  196. 

Maxime  eft  défait  par  Theodofo  en  diverfos  batailles,  & enfin  pris  & 
décapité  à trois  milles  d'Aquillec  le  18  de  juillet,  ouïe  17  d’aouft.p.  i«> j_ 
l$t.  7pp.  Viétor  fon  fils  eft  tue  peu  de  jours  après  dans  les  Gaules  par: 
Arbogade  , & Andragathe  fc  précipité  dans  la  mer  , p.  196. 197. 

Juftnte  meurt  vers  le  mefme  temps:  Theodofo  rend  ou  donne  tout,. 
P Occident  i Valentinien  H^.198.75  p. Theodofo  eftoit  à Milan  le  10  d'o>flobrc 

p.  i5>7» 

Les  Ariens  brûlent  <1  Conftantinoplc  la  maifonde  Ncélairo , p.  197. 

Les  ( hréiitns  brûlent  I Calliniqucu.ic  fynagogue,  de  un  temple  des  Valena. 
tiniens  le  premier  d aouft:  Saint  Ambroifo  cmpcfchc  qu’on  ne  lespunillè , p. 
1951,  jco. 

Theodofo  refafo  de  rétablir  l'autel  de  la  riftoire-,  bannit  Sytumaque  & le- 
rappelle  auffi  toft , p.  300. 

V ira  ne  ou  Vararanc  IV.  furnommé  Kermafaa  Roy  de  Perfo,  fuccede  à Sa- 
porlU.  fon  fils,  Si  regne  11  ans,  p.  139, 

Aurelc.  Viélor  Thiftoricn  peut  avoir  cfté  Préfet  de  Rome  lia  fin  de  Tan  }88, 
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CHRONOLOGIE.  8,7 

i;an  deJ-C-jSp,  de  Rome  1141»  be  Valentinien  IL  > 4, et  be  Theodos*  it. 

Timstfius , cr  Pronoms,  C on  fuis  , 

Loy  du  t,  de  janvier  fur  les  fidcicommis,  preuve  illuftre  du  defintcrcflemenc 
de  Théodore  , p.  301. 

ThcoiLdc  entre  triomphant  à Rome  le  1 , de  juin  589,  avec  Valentinien 
& Honoré  fou  fils,  p-  303.  il  y faic  commencer  l'eglife  de  S.  Paul.  p.  161,  & y 
ruine  de  plus  en  plus  lepagamlme,  p.  504.305,  purge  la  ville  de  quelques 
dcfonlrcs , p.  jgé. 

Comètes  & autres  prodiges , p.  308. 

Theodofe  parc  de  Rome  le  premier  de  feptembre  & retourne  \ Milan  ,p. 
j09.II  défend  le  tixivraedu  mcfme  mois  toute  execution  criminelle  durant  le 
Carcfne  , A tel. 

Le  temple  de  Serapis  à Alexandrie  eft  ruiné  cette  année  , ou  en  l’an  391  au 
plull.ird.  üi  tous  les  autres  enfuite  tant  à Alexandrie  que  dans  toute  l'Egypte, 
p,  3-1  o-  3 14. 7 jé.  757,  & prefque  partout  l'Empire,  p. j x,.  3 16. Saint  Marcel 
E'efquc  d'Apaméc  en  Syrie  cûtrartyrizé  enfaifanc  abatre  ceux  de  fon  dio- 
Ccfe  , p.  317-330. 

Valentinien  vient  dans  les  Gaules, où  le  General  Arbojraftc  fait  accord  vers 
le  mois  d'oâobre  avec  Marcomir&  Sunnon  Princes  des  François,  p.  309. 

Les  Lotubars  cl  lient  pour  leur  premier  Roy  Agelmond  fils  d'Aion:  11  règne 
}3  ans,  p.  ifij. 

Libamus  demande  une  loy  1 Theodofe  contre  les  follicitations , p.  3 3 r,  fe 
plaint  des  vexations  que  foudroient  les  pay  fans  de  la  part  des  foldars  & des 
tnagrifrats  d’Amwihe  , p.  33  j. 

icam  deJ-C.  390.BE  Rome  1 I45'DeValentinienI1  i Get  de  Theodose  1 x. 

P'.t/entini.MHS  Atÿ.  llf,  0 T A/eotcnus,  Cor  fuis. 

Sédition  dans  ThciTalonique  vers  le  commencement  de  3 90, trop  rigou- 
xeulcment  punie  par  Theodofe  : U eu  lait  pénitence  publique  depuis  le  mois 
d’avril  jufqucs  à Nnël , p.  336. 

Theodofe  défend  aux  moines  l’entrer  dans  les  ville» , p.  335. 3 37-. 

Une  colonne  de  feu  apparoill  en  l’air  Jurant  10  jours  , p.  338. 

On  1 relie  un  obelifque  à Cou  tancinoplc  & une  lia  tue  de  Theodofe  toute  d* 
argent , p.  *37- 

VAN  DE  J*  C.  J9‘*  > DE  RoME  l I44.nEVAtENTINlEN  II.  id.ET  DE  ThEODOSE  t J. 

Tatiwus,  (J  L.  Aurtltus  Symnachut , Confu/s. 

De  Flavicn  P etet  du  Prétoire  pour  la  féconde  fois  en  1 an  3 9 1 ,p.  3 3 8. 

Theodofe  défendit  *7  lcfcvrier&  le  1 / de  juin  tous  Icsfaciiticcs,  & mcfme 
d’entrer  tans  Icstcmp'cs  -,  de  le  8 de  novembre  il  deleud  les  immolations  fus 
peine  de  U vie-,  p.  316. 

Le  1 1 île  mars  Théo  lofe  rend  1»  liberté  \ tous  les  enfans  vendus  par  leurs 
péri  s ,p.  141  • H quitte  'Italie  après  le  1 4 de  juillet , & revient  à Conllanttnople 
le  1 o de  novembr  arrés  avoir  défait  les  barbares  , p.  341.  341.  Valentinien  IL 
efto.t  jv  iit-cftre  alors  1 Rome  , p.  341- & peu  apres  dans  les  Gaules  , p.  349. 

T ne,*  lof  aprév  fou  retour  paroi  1 meilleur  que  jamais,?.  343. Il  fait  apporter 
Ici  h-  f lui  Siim  qu'il  trut.ciîrc  de- S.  Jean  R.KtiUe , en  l’eglife  qu'il  avoit  fait 
battit  de  (■  11  nom  à H.bdnmon  près -le Coudant inople , p.  343-445. 

Le  General  Pmtnote  ciV  tué  par  les  Baft crues . Stilicon  venge  fa  mort  fut 
ces  barbares  cette  année  ou  la  fuivantc,  p.341. 

NNunn  iij 


Digitized  by  Google 


8jS  C H R O N O L O G I E. 

van  de  J-C.391.DE  Rome  t 1 4 1»  ds  Valentinien  II.  i6»ET  DE  ThEODOSE  14. 

Arcudius  Aug.  II,  & Rufin»!,  Confu/s. 

Valentinien  rcfufe  encore  au  Sénat  le  rétablillemcntdc  l'autel  de  la  Viétoire 
peu  avant  fa  mort,  p.  349. 

Les  barbares  menacent  l'Hlyric:  Valentinien  veut  venir  à Milan  ,/>.3  50.Il 
eft  étrangle  à Vienne  par  latrahifon  d'Arbogafte  le  tyde  may  veille  de  la 
Pcntccollc.  Soncorpscft  enterre  à Milan,  p.  351-356.760.  Son  eloge,p.  345. 
348.  Apres  fa  mort  Arbogafte  fait  déclarer  Eugène  Empereur,  p,  336-358. 

Thcodolê  condanne  le  15  de  juin  tous  les  Clercs  hérétiques  à payer  dix 
livres  d'or  ,/>.  364.  llconfulteS.Jean  d’Egypte,  & fe  refoud  à faire  la  guerre 
à Eugène -.De  quelle  maniercil  s’y  préparé  , p.  361-36  3.367-369. 

Rufin  eft  fait  Préfet  du  Prétoire  d’Oricnt  entre  le  premier  de  juillet  & le 
16 d'aouft  : Taticn  fin  predcccfleur  eft  banni:  Procule  Préfet  de  Conftantino- 
plc  filsdeTatien,  fe  cache,  revient, &cftarrcfté,  p.  358-360. 

Procule  eft  décapité  le  6 de  décembre:  Tatien  fonpcrc  eft  au(G  condanne 
à mort  ; mais  Theodofe  luy  donne  la  vie  , p.  360. 

Arbogafte  fait  laguerreaux  François  durant  cct  hiver,  p.  370. 

l'an  de  J-  C.  393,  pe  Rome  1146,  de  Theodose  «5- 
Tbeedofius  Aug.  III,  G4  Akundantiui , Conju/s . 

Eugène  eftoitConful en  Occident,  p.  365.  Il  fait  alliance  avec  les  Allemans 
& les  François,  & puis  vient  en  Italie.  Il  avoit  accordé  peu  auparavant  l’autel 
delà  Victoire  à Flavien  Bc  à Arbogafte:  Les  payens  rétablilTent  l’idolacrie  , 
Pi  70-371- 

Zcbennc  d'Eleuthcrople  en  Paleftine,  trouve  le  corps  du  Prophète  Abacuc 
fur  la  fin  du  régné  de  Theodofe  , & un  peu  apres  celui  du  Prophète  Michcc , 
p.405. 

Theodofe  oftele  ta  de  juin  un  nouvel  impoft;  défend  de  punir  ceux  qui 
parlentcontrc  luy  ; augmente  le  blé  que  l’on  diftribuoità  Conftantinople  , 
p.  368. 

Lalovdu  19  de  feptembre défend  aux  Juifs  la  polygamie,  p.  367. 

HoNojLb’  eft  déclaré  Augufte le  ioou le  1 5 de  janvier ,ou  plutoft  le  iode 
novembre  393,  durant  uneeclipfe,  p.  369.  764-766. 

l'an  de  J.  C.  394,  de  Rome  i«47>  de  Theodose  i 6. 

Arcudiitt  III,  & Honorine  II  Augg.  C’onfuh. 

En  Occident  ViriusNicomachus  Flavianus  eftoit  Conful,  p.  371. 

Dernières  loix  de  Theodofe:  Ses  troupes  Bc  fes  Generaux  , p.  3 7 1-374, 

Thcodofcpart  de  Conftantinople  fur  la  fin  de  may,  un  peu  après  la  mort 
de  Gai  la  lîi  fécondé  femme,  p.  374.376. 

Gildon Comte  d'Afrique  demeure  neutre  entre  Theodofe  8c  Eugène,  p. 
4P4- 

Theodofe  gagne  miraculeufement  la  bataille  fur  Eugène  àVvittach  le  6 de 
frptembre.il  vient  quelque  temps  après  à Milan,  p.  376-385. 

Divers  trcmblemcns  de  terre  en  feptembre,  octobre,  & novembre  t>. 
388. 

Theodofe  achève  d’abolir  le  paganifme  i Rome,  p.  387,  déclaré  Honoré 
Empereur d’Occident,  p.  386. 

O11  met  fousTheodofe  Kufus  Feftus  Avienus , & Marcel  l’empyrique,  p. 
410.430. 
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L'AN  DE  J-  c.  395,  DE  Ro.ME  I I4S,  D ArCADE  ET  D'HoNORe'  I. 

Anicins  HermogyninnnsOlybriMs , & Amans  Probinus,  Confu/s. 

Claudienfait  fon  premier  poëmc  latin  fur  IcConfulat  de  ces  deux  frères, 
p.  388.  657. 

Thcodofc  meurtà  Milan  le  17  de  janvier  393 , p.  3 85).  768.  »,  Arcade  & 
Honore  fesenfans  régnent,  le  premier  en  Orient  durant  14.  ans,  p.  480,  & 
l’autre  en  Occident  durant  19  ans , p.  6 3 4.  Génie  d 'Arcade,  p.  419, 410.  Rufin 
gouverne  aulicude  luy,  p.  411.411.  Moeurs  d’Honoré,  p.  485. Quel  cftoit 
Stilicon,  p.  483.484. 

Lejeune  VnSor ou Vieftorin  termine  fon  hiftoire  à lamort  de  Theodofë  , 
p.  410. 

Stilicon  traite  avec  les  Princes  duRhein,  p.  488. 

Rufin  va  faire  afldmmer  à Antioche  Lucien  Comte d’Orient , p.  423.414. 

Arcade  epoufe  Eudoxic  le  2 7 d’avril  395, p.  414.  42  y. 

Rufin  fait  defeendre  les  Huns  dans  l'Orient,  & les  Gots  dans  la  Thrace: 
Ilfaitfoulcver  Alaric  qui  commence  à ravagertoute  la  Grèce,  p.  413.  425. 

Stilicon  marche  contre  Alaric:  Arcade  l’oblige  de  s'en  retourner  en  Occi- 
dent, p.  427.  4S7- 

Le  corps  de  Thcodofc  eft  apporté  à Conftantinople , & mis  en  terre  le  8 ou 
5 de  novembre , p.  590.417. 

Le  17  de  novembre  Rufin  eft  mafiacré  par  l’armée  qui  revenoit  d’Occidcnt, 
p.  417'771' 

Eutropc devenu  maiflrcde  laCourd’Arcadcparla  mort  de  Rufin,  p,  419, 
fait  Olius  Maiftre  des  offices  au  lieu  de  Marcel  l'empynque  , p. 430  . 

Arcade  fait  des  loix  pour  la  religion,  p.  43 1.431. 

Honoré  confirme  les  privilèges  de  lEgllfe  , exécuté  le  teftament  de  fon 
pcrc  .clevcFlavicn  , p.  486-488. 

EndclequcoratcurChréticnprofeflbitcetteannéeà  Rome,  p.  14S. 

L an  de  J.  C.  396,  de  Rome  H49i  d'Arcadde  et  d'Honore’  t. 

Arcndiirs  PS,  £7  Honorins  Ht,  Au? g.  Confnls. 

Alaric  palTc les Thermopyles  en  395  ou  396, prend  Achencs,  & ruine  pour 
jamais  la  religion  d’F-lcufine.  Stdicon  l’adiege  dans  le  l'eloponnefe , & le  laide 
echaper,  p.433.434. 

Eutropc  fait  bannir  Timafe Si  Abondance  , p.  435.436,  fait  faire  une  loy 
contre  les  afyles à l’occafion  de  Pcntadic,  p.  437. 

Divcrfcsloixd’Arcade  en  396,p.  43S-440. 

Le  11  d’avril  un  Cor.ful  fubroge  fc  cade  la  jambe  à Rome  dans  la  pompe  de 
fon  Confulat , p.  490. 

Tremblement  de  terre  8c  nuée  de  feu  fur  Conftantinople  en  l’an  j 96#. 
441  441. 

Marcomir  Roy  des  François  pere  de  Faramond,  & Sunnon  fon  frère,  veu- 
lent  brouiller  vers  396  nu  597:  Sunnon  eft  tué  ; Marcomir  tenu  quelque  temps 
en  prifon,  & puis  banni  en  Tofeane,  p.  486.  487. 

x,'am  de  J.  C.  397,  de  Rome  iiy°>  d'Arcade  et  d-Honore'  3. 

Cstj.irrns , CT  Atticus  , Confnls  . 

Symmaque  fils  de  l’orateur  eft  Prêteur  à Rome  en  l’an  397,  p.  408. 

L'm  faudaire  officier  de  Stilicon  eft  livré  au  demon  par  S.  Ambroife,  p.493. 
Ce  Saine  meurt  le  famedi  faint  4 d’avril , Ibid. 
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Eudoxie accouche  de Flaccillcfonaifnce  le  17  de  juin,  fr  445. 

Arcade  va  à Ancire  au  mois  de  juillet  , Aid.  fait  di ver fes  loix,p.  445.  444. 

Honoré  protégé  le  Clergé  , p.  491. 

Arcade  déclare  Stilicon  ennemi,  laide  (es  biens,  p.  491.  Gildon  (érevolte 
en  Afrique  contre  Honore  fur  la  fin  de  397^.493  496,  A fe  louir.ctà  Arcade 
qui  le  reçoit  .-c’eftoit  l'effet  des  intrigues  d'Eutropc  contre  Stilicon , p.  445. Le 
Sénat  dcclareGildon  ennemi , p.  495. 

Aftere  Comte  d’Orient  mande  Ha  Cour  qu’on  manque  de  matériaux  pour 
les  chemins,  lcsponts&c.  Arcade  ordonne  de  prendre  ce  qu’on  avoit  tire  de 
divers  temp'vs  démolis  , p.  444. 

Q.  Julius  Hilanon  écrit  cette  année  une  chronique,  p.406. 

Vau  de  J-C.  $98,  pE  Rome  1 i 5 i > d Arcade  et  d Honore*  4. 

Hottotius  slug.  IV,  & tmyih  ,it  *s , ( irjuh . 

Honoré  epoufe  Marie  fille  de  Stilicon  vers  le  conin  ci.cement  de  l’an  358, 
p.çoi. 

Eutichieneftoit  Préfet  du  Prétoire  en  l'an  398,  p. 77  t.  77t. 

Gildon eft  défait  miraculeufement  par  Malcezcl  fôn  frere,  en  l’an  398  au 
prim-temps,  cft  pris  à Tabraca,  & s'étrangle  &c.p.  496.501. 

Honoré  traite  avec  divers  barbares,  fortifie  l’Angleterre  contre  les  Ecoffois 
d'Hiternic,  les  PnScs,  & lesSaxons,  p.  5 05. 

Trembkmenide  terre  & embrafemens  à Confiantinople , p.  448. 
vas  deJ.C.  399,  de  Rome  115a»  d'Arcade  etd'Honore’  f. 

Mnnûus  Thtoàorks , cb  Eutropiut , Confult. 

Eutropen’eft  point  reconnudans  l’Occident , p.  501.  505. 

Quel  eftoit  Théodore  Confulen  cette  année,  p.  505. 

Ste  Pulquerie  naift  le  19  de  janvier  399, p.  449. 

On  abat  les  idoles  dans  tout  l’Empire  en  399:  Jovin  & Gaudenec  le  font  à 
Carthage  le  t9dcmars,  p.  511.515.  Aurcle  Evefquc  de  Carthage  dedie  à J.C. 
le  temple  de  Ce!  cft  e ,p.  5 1 5.5 16.  Les  payens  tuent  foixantc  Chrétiens  à Suflcde, 
p.  5 1 9.  Le  ferpent  de  Rome  cft  brifé , p.  5 1 8. 

Le  15  ij’xvril  Honoré  fait  une  loy  importante  en  faveur  de  la  religion,  p. 
304.  Il  caffe  les  exemptions  des  lêculiers,  p.  509,  maintient  les  privilèges  des 
Eccltfiaftiqucs  , p.  510. 

Arcade  ordonncle  13  de  juillet  399,  d’abatre  les  temples  de  la  campagne, 
p.  449.450.  Il  fait  vers  ce  temps  11  de  nouvelles  provinces,  p.4fO. 

Les  Aufturicns  & les  Suaires  font  quelques  ravages  dans  l’Afrique, p.  508. 

Tnbigildefc  révolte  dans  l’Afic  des  le  prim-temps:  Gainas  envoyé  contre 
luy  demande  la  difgracc  d’Eutropc  qui  fe  réfugie  dans  l’Eglilê  , eft  banni  en 
Cypre,  & puis  décapité  prés  de  Calcédoine  l’année  mcfme  de  fon  Confular, 
P-  453-4Î7-  778-7*1. 

Eudoxie  demeure  maiftreffe  de  l’Etat  ,&  le  ruine  par  fon  avarice,  p.  458. 

Les  Romains  défont  en  Angleterre  les  Piétés,  les  Hibernois,  & les  Saxons  , 
avant  l’an  400, p.  503. 

Alaric  commande  les  armées  Romaine»  en  IUyric  fous  Arcade  en  l’an  399. 

T- 

Vararane  IV.  Roy  de  Perfe  eft  tue  par  les  fujets  ,p.  X39.450.778.Ifdegerde 
fon  frere  luy  fuccede  , A régné  11  an  (ans  aucune  guerre  contre  les  Romains, 

P- 4 J o.  778. 
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l'an  de  J-  C 400,  de  Rome  n{3>  dArcade  et  d'Honore’  6. 

Flavius  Stilkho  , & Aurelianus , Confu/s . 

Eudoxie  eft  déclarée  Auguftc  le  9 de  janvier:  Elle  accouche  d’Arcadie  le  5 
d’avril , p.  46 {. 

Honore  n’exemte  pas  de  la  milice  les  Clercs  qui  y eftoient  engagez  par  leur 
naitlance,  p.  f xo.  $ xi,  fait  publier  partout  le  referit  de  Julien  obtenu  par  les 
Donatiftes,  p-  j xi. 

Synefc  quitte  Conftantinople  durant  un  tremblement  de  terre:  Il  trouve  la 
Libye  en  guerre  contre  les  barbares  ,p.  4 6 {. 

Gainas  apres  avoir  fournis  Tribigildc  à Arcade  , fe  révolte  luymefme,  & ré- 
duit Arcade  à luy  accorder  tout  ce  qu’il  vouloit  ,p.  4 j 8.  45  p. 

Entrevue  d’Arcadc  avec  Gainas  dans  l’eglifede  faintc  Euphemic.  S.Chry- 
follome  fauve  la  liberté  ou  la  vie  au  Conful  Aurclicn  8c c.  & refufe  a Gainas 
une  eglife  pour  les  Ariens,  p.  460.461. 

Gainas  ne  pouvant  fe  rendre  maihre  de  Conftantinople,  en  fort  le  10  de 
juillet  ,cft  déclaré  ennemi  ,&  fes  Gots  tuez  dans  leur  eglife  le  ixde  juillet,  p.4<>t . 
465.  S.  Chryfoftomc  député  vers  luy  en  eft  bien  receu,  mais  n’en  obtient  rien, 

Gainas  après  avoir  pillé  laThrace,  eft  défait  par  Fravitas  en  voulant  palier 
en  Alic.  11  eft  enfin  défait  & tué  audelà  du  Danube  par  Valdin-  Roy  des  Huns. 
p.  46).  464.784. 

Honoré  accorde  un  pardon  general  à tous  les  criminels  le  6 d’a.  ufLp.f  ar. 

Alaric  & Radagaifc  font  unedefeente  en  Italie  vers  Aquilée  en  l’an  400, 
p.  5XX-5X4. 803. 1. 

l an  de  J-  C.  401,  de  Rome  nf4>  dArcade  et  d'Honore*  7. 

Vwcentiui , & Fravitas  , Confals  . 

Eloge  de  Vincent  Conful  en  cette  année  , p.  5x3. 

Quel  eftoit  Fravite  , p.  4 66. 4 67. 

La  tefte  de  Gainas  apportée  11  Conftantinople  le  3 de  janvier,  p.  464. 

Le  Pont-Euxincft  glacé  durant  vingt  jours  ,p.  4 67. 

Theodofc  le  jeune  naiftau  mois  de  janvier,  ou  le  1 o _d’avril , eft  fait  Ccfar  & 
battizé  peu  apres,  p.  467.  468. 

Saint  Porphyre  arrivé  à Conftantinople  au  mois  de  janvier  de  l’an  401,  y 
obtient  peu  après  les  ordres  de  l’Empereur,  en  vertu  defqucls  il  démolit  le 
temple  de  Marnas  & les  autres  à Gaza , p.  467-469. 

Fravitas  diffipc  quelques  efclaves  foulevez  dans  laThrace,  p.467. 

1 Ionoré  fait  une  remife  d'impolis  le  a 5 de  juin,  p.  fxf. 

l'an  de  J.  C.  40X,  de  Rome  iiff,  dArcade  et  d'Honore' ,8. 

Arcadius  & Honorine  V,  Augg.  ConfitU . 

Theodose  le  jeune  eft  déclaré  Auguftc  le  n de  janvier  401,  p.  470. 

Eclipfc  de  folcil  le  mardi  11  de  novembre:  divers  prodiges , p.  y X7. 

Tremblement  de  terre  à Conftantinople  , p.  470. 

Les  barbares  entrent  dans  laRhecie&en  fontchalTez  , p.  330. 

Alaric  rentre  en  Italie  furla  fin  de  l’an  40a,  fait  tout  trembler  jufqu’àRome 
mefmc,  p.  fxy.jxp. 

Pétrone  Prcfet  des  Gaules  vers  ce  temps-ci , ordonne  queleslcpt  provinces 
s’alfcinblcront  tous  les  ans  î Arles  au  mois  d’aouft  . Quel  eftoit  ce  Pétrone,  p. 

721.791. 
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lan  de  JC.  40;,  de  Rome  ut6.  d'Arcade  et  dHonore'  9- 
Theodofius  junior  Ang.  tà"  Rusnoriaus  , Cor  fuis . 

Eudoxie  accouche  le  J o ou  i>  Lvrier  ,dt  Marine  fa  4e  & dernière  fiHc^.470. 

bataille  de  Pollcnce  le  pur  de  Pafquc  lÿ  de  mars  jcj.enrre  Alaric  & les 
Romains:  On  traite  avec  Alaric  qui  s’en  retourne  en  Pannonie,  p.  530-331, 
£oj.So4.  Stilicon  veut  l’employer  à u fur  per  l’illyric  orientale  fur  Arcade, 

Mîs-  r. 

Les  nouvelles  levées  faifoient  alors  quelque  trouble  dans  1 Afrique , /».  535. 

Eudoxie  fc  fait  drclTer  à Confiant inople  une  ftatuc  d’argent  prés  de  l’cglile, 
P-  47°-47>* 

Prudence  écrit  contre  Symmaque  avant  la  fin  de  l'an  403,  p.  532. 

Honore  abolit  peu  après  ce  femblc  les  Ipeétaclcs  des  gladiateurs , éteints 
par  lé  fangdc  S.  Télémaque , p.  1 3 J. 

Eudoxie  fait  porter  & vénérer  partout  fa  ftatuè:Honoré  s’en  plaint  à Arcade, 
P-  46f. 

Honoré  vient  de  Ra venue  à Rome  vers  le  commencement  de  décembre, 
P- 1 Î4- 

La  ville  de  Bcrgulc  enThracc  rtbaftic  par  Arcade  prend  le  nom  d’Arca- 
dioplc,  p.  47 1. 

l an  de  J-  C.  404,  de  Rome  tit7>  d Arcade  et  dHonore*  t°. 

Honorius  Aug.  AV,  & Arifltnetus , Conflits. 

Les  Huns  ravagent  la  Thracc  &l’lllyne,  p.  475. 

S.  Chryfoftomc  cft  chalTé  de  Conftantinoplc  le  lundi  10  de  juin.  Le  mefme 
jeur  la  grande  eglifë  cft  brûlée  avec  le  Sénat.  Arfacc  cft  ordonne  à la  placcdu 
Saint  : Le  peuple  de  ÇP.&  l’Occident  ne  le  rcconnoiffcnt  point , ce  qui  caufe 
unegrande  pcrlccutiondansCP.aulfi-bicn que  l’cmbrafemcnt  .p.  471.472. 

Honoré  écrit  inutilement  pour  S.  Chrvfoftome  à Arcade , p.  5 36. 

Les  Ifaurcscommcnccnt  à courir  l'Orient:  Arbazace  victorieux  parles  ar- 
mes, cft  vaincu  par  leur  or,  p. 4/ 5.474. 

Grcslcà  Conflantinoplc  le  vendredi  30  defeptembre:  Eudoxie  y meurt  le 
6 d'octobre,  p.  47*. 

Lov  du  t S novembre  pour  obliger  de  communiquer  avec  Arface,  Théophile, 
& Porphyre,  Ibid. 

l-an  de  J-  C.  405,  de  Rome  iifS,  dArcade  et  dHonore'  ii. 

Fl.  Sli/icho  II,  d Antheinius , Conflits. 

Cet  Amhcmc  cft  fait  Préfet  du  Prétoire  d’Orient  en  l’an  40$ , p.47  f.jufqucs 
01414:  Soncloge,  p.  47 y. 

Honoré cftoit  ce  femblc  à Ravenne  au  commencement  de  l’an  405,  p.  537. 

Arcadccftoit  à Ancyre  en  juillet  &cnaouft  , p.  47 6. 

Stilicon  donne  à Alaric  la  charge  de  General  d lllyrie  pour  faire  la  guerre 
à Arcade,  />.  ç y 7. 

Radagaife  vienten  Italie  avec  400000  hommes  félon  Zofime  ; il  afiïcgc 
inutilement  Florence  , pcritavcc  toute  fôn  armée  prés  de  Ficiôli,  cft  luy-mcfmc 
pris&  tu c,p.  338.544.  805.807. 

l'an  de  J-  C.  405,  de  Rome  i i f 9,  d Arcade  et  dHonore'  i 1. 
Arcadius  Aug.  AV,  & An  ici  11  s P r obus  , Conflits  . 

Les  reliques  du  Prophète  Samuel  tranfportécs  de  Pa  le  fu  ne  à Conftatitinoplc, 
y font  rcceues  fôlcnncllcment  le  19  demay,  & placées  dans  Pcglilc  dcce  Saint 
prés  de  l’Hebdomon  le  ig  de  juin  401.  ou  407,^.477. 478. 78g.  i. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  S.** 

EmbrafementàConftinrinople  leay  d’oflobrc,  p.  4/8. 

Nuées  de  fauterelles  dans  la  Palcftine  fumes  de  pefte , Aid. 

Les  Vandales  défaits  par  les  François  font  fccourus  parles  Alains , qui  défont 
lesFrançois , p.  ç+î-  ?+''• 

Les  Alains  fous  Refpondial,  les  Vandales  fous  Gondcric,  & les  Sueves,  en- 
trent dans  les  Gaules  le  dernier  jour  de  l’an  405,  p.  {46.  y 47.  807. 1. 

l'an  de  }■  C.  407,  de  Rome  1160,  dArcade  et  dHonore’  ij. 

Honorius  VU,  0/~  T heodofins  junior  II  A‘tgv.  Confuls . 

Honoré  vient  ce  femble  à Rome  au  commencement  de  l'an  4 07, p,  yyi,  & 
y paife  toute  l'année , p.  SoS.  805. 11  y fait  le  1 1 de  février  une  loy  fcvcrc  contre 
les  Prifcillianiftcs,  p.  yyy. 

S.  Didier  Evefquedc  Langrcs , 8e  divers  autres , fouffrent  le  martyre  par  la 
cruauté  des  Vandales , p.  y yo. 

Les  Bourguignons,  les  François , fie  d’autres  barbares,  entrent  dans  les  Gaules 
un  peu  apres  les  Vandales , p.  y 47-y  yo. 

Après  Mure  nommé  Auguftc  & aurti-toft  tue,  & Cjr4ne»qui  ne  dura  que 
quatre  mois,  Con/fantined  fait  Empereur  en  Anglcttrreen  l'an  407,  defeend 
à Boulogne  vers  le  mois  d’aouft  , fieferend  maiftredes  Gaules,  p.  yyt.yyi.Di- 
dymefie  Verinienfreress'oppofent  à luy  dans  l'Efpagne  , p.  y 54. 

Tremblement  de  terre  fie  grand  orage  à Conllantinoplc  lepremicr  d’avrile 
La  famine  y caufe  unefedition,  où  la  maifon  de  Monaxc  Préfet  de  la  ville 
eft  brûlée , p.  479. 

l'an  de  J-  C.  408,  de  Rome  ti6i,  d'Arcade  et  d'Honore’  14- 
Aniciut  H.iffus  , c Fl.  Philippus  C on  fuit . 

Honoré epoufe  à Rome  Thermancie fécondé  filtcde  Stilicon  , p.  y 5 6.  y f 7. 

Vers  le  commencement  de  l’an  408,  Sarus  défait  les  Generaux  de  Conftan- 
tin,  l’aftiege  dans  Valence,  & eft  neanmoins  contraint  de  fe  retirer,  p.  ffi. 
Conftantin  fait  Ccfar  fon  fils  Confiant  qui  eftoic  moine,  fie  l’envoie  en  Efpa- 
gne,  où  Vcrinienfit  Didymc  font  pris  vers  la  fin  de  408,  p.  f {4.  y y y. 

Alaric  gagné  par  Stilicon  pour  faire  la  guerre  à Arcade,  revient  contre  Ho» 
noré  clans  la  Norique,  parte  les  Alpes , fie  envoie  demander  de  l'argent  •.  On  luy 
en  promet , p.  y y7.  y y 3. 

Arcade  meurt  le  premier  jour  de  may,  p.  4S0:  Theodose  II.  fon  fils  luy 
fuccede , Aid. 

Honoré  part  de  Rome  vers  la  mi-may,  fie  vient  il  Pavie.où  les  foldats  dan» 
une  grande  fedition  tuent  les  principaux  partions  de  Stilicon , p.  y y p-y  6 1 . 

Stilicon  eft  tué  à Ravcunc  le  2 } d’aouft,  fie  fon  fils  Euchcr  à R orne  fur  la  fin 
de  l’année,  p.  y 61- y 84. 

Olympe  fuccede  à l'autorité  de  Stilicon, p.  y <>4:  Quel  il  eftoit , p.  yt»y. 

Bathanaire  Comte  d’Afrique  beau-frere  de  Stilicon,  eft  aufiî  tué,  fl c Hcra» 
clienmisen  fa  place  ,p.  y (Sa,  Ce  changement  fait  foulevcr  en  Afrique  lespayens 
fit  les  Donatiftes,  p.  y6y. 

Lcspayensât  les  hérétiques  font  exclus  des  charges  delà  Cour  par  la  loy 
du  i4dc  novembre,  p.  y6y.  y66.  Celle  du  15  de  décembre  défend  d’appcller 
des  fontences  des  Evefques  en  matière  civile  , p.  y 66. 

Alaric  fur  le  refus  qu’Honoré  fait  de  fes  demandes  vient  affieger  Rome  , qui 
aprésavoir  foufiert  la  famine  fit  la  pefte,  fe  rachette  en  donnant  fes  richeffes  , 
p.  y 68.  y 70. 
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Sarus  venant  fe  joindre  à Jovin  eft  tué  par  Ataulphe  , Aid. 

]ov\na((oc\c  Sebaftien  à l'Empire:  Ataulphe  en  eft  mécontent,  & traite 
avec  Honoré , p.  609. 

Honore  travaille  au  foulagement  de  l'Afrique , p.  611. 

Olympiodore  hiftorien  eft  envoyé  vers  ce  temps-ci  à Douât  Roy  des  Huns 
qui  eft  affdüné  , p.  6 3 tf. 

L'an  de  J-C.  41  3,  de  Rome  1166,  d'Honoee'  19,  et  de  Theodose  IL  f>  tf. 
Lucius  , & Hcr acli anus , Confuls . 

Les  Bourguignons  établirent  leur  Etat  dans  les  Gaules  fous  Gondicaire  leur 
Roytllsfontd'abord Catholiques,  puis  Ariens,  p. 616.617. 

Jnvin  Si  Scbaftien  font  pris  par  Ataulphe  & mis  à mort  à Narbonne  par  les 
Romains , p.  609.  DardaneeftoitalorsPrefetdcsGaulcs,  Aid. 

H.raclien  Comte  d’Afrique  fe  foulevc  , vacn  Italie  avec  plus  de  trois  mille 
vaiffenux,  cft  châtié  par  Marin,  pris  & décapité  î Carthage  avant  le  mois 
d’aouft  ,p.6i  3 -fit  {. 

Ataulphe  entre  dans  Narbonne  au  temps  des  vendanges.prend  peut-eftre  aulîî 
Tou  loute  .tente  en  vain  Marlêille  défendue  par  Boni  face  ,p.  6 1 \ .6 16. 
l'an  de  J.  C.  414,'  de  Rome  > 167,  d'Honore’  io,et  db  Theodose II.fi',  7. 
Confi.imius,  & Confiant,  Confuls. 

Le  poète  RutiliusNumatianus  cft  Prefet  de  Rome  au  commencement  de  l’an 
4i4,p.  659.  815.  Sitf.Cxcina  Albinus  fon  fuccetfeur  l'eftoit  en  feptembre, 
p.tfltf.tfi7.  Rome  eftoit  toute  repeuplée,  p.  596.  6 16.  , 

Ataulphe  epoufe  Platidie  à Narbonne  au  mois  de  janvier,  p.  tft8.fi  19. 
Attale  reprend  dans  les  Gaules  le  nom  d'Empcrcur,  p.6 19. 

Le  1 3 de  mars  Honoré  abolit  les  Curieux  en  Afrique , & peu  après  dans  la  - 
Dalmacie,  p.6 16. 

l'an  de  J.C.  41  î.deRome  t itf 8,  dHonore'  zi, et  de  Theodose  U.  7,  8. 
Honorius  X.  CT  Thcodofius  P7-  Augg.  Confuls  . 

Ataulphe  quitte  lesGaules  en  4140U  413,6:  parte  en  Efpagnc  après  avoir 
pillé  Bordeaux.  Paulin  petit- fils  d’Aufonc  l'cmpcfchc  de  prendre  Bazas , & lu/ 
fait  perdre  les  Alains, p.6 1 o -tf  1 5 . 

Honoré  fait  le  30  d'aouft  uncloy  importante  contre  les  paycns,p.  tfi7. 
Ataulphe  eft  tué  à Barcelone  avec  fixenfans  fur  la  fin  d'aouft  : Sigcric  frere 
de  Sarus  luy  fucccdc,  & eft  tué  au  bout  de  fept  jours:  ('allia  prend  fa  place  , 
p. 619.650. 

Honoré  par  uncloy  du  tf  de  novembre  permet  aux  Juifs  d'avoir  dcscfclave» 
Chrétiens,  p.6 18. 

l'an  de  J.  C.  416,  de  Rome  i itfÿ,  d'Honore‘zz,et  de  Theodose  IL  8,9. 

• Thcodofius  Aug.  T II,  CT  Junius  Qjtartus  Palladius  , Confuls . ' 

Du  Conful  Pallade,  p.  630. 631. 

Honoré  donne  une  amniftic  generale  le  premier  de  mars,  p.6  31. 

Vallia  n'avant  pu  partir  en  Afrique,  fait  la  paix  avec  les  Romains,  & rend 
Placidie,  p.  63 1.  tf  ji.  » 

Attale  cft  pris  fur  mcr,&rclegué  en  l’islc  de  Lipare,  p.  tf  34. 

• Honoré  par  une  lov  du  14  de  fepteinbre , permet  aux  Juifs  mal  convertis 
de  retourner  au  Judaifmc  , p.  tf  18. 

l'an  deJ- C.4i7, de  Rome  1 170,  d'Honore' 13, et  de  Theodose  II.  9,  10. 
Honorius  Aug.X/,Çr  Conftantius  U,  Confuls  . 

Conftance  epoufe  Placidie  le  premier  de  janvier + 17,0.6  33.819.  a. 
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Honore  tra vaille  à foulager  les  peuples.  Aid.  U triomphe  à Rome  apres  le 
mois  de  may  , & eftoit  retourne  à Ravenne  en  décembre  , p.  6 ) 5.  Attalc  paroift 
dans  ce  triomphe,  p.6j  4. 

Rutilius  retourne  de  Rome  dans  les  Gaules  fur  la  An  de  41  (J  ou  4I7,&  fait 
un  poëme  far  ce  voyage  , p.  6 jfi.  . 

Voluficn  onde  de  la  jeune  Mcianic , cft  fait  dans  le  mefmc  temps  Préfet  de 
Rome,  p.6 31. 

Les  Armoriqueseftoient  alors  foumisaux  Romains,  p.6 36. 

On  metFaramond  R.oy  des  François  en  41 7, ou  peu  apres , p.  637-639. 

L'AN  de  J.C.  418,  de  Rome  « 17>»  d-FIonore'  14.  et  de  Theodose  lLio.it. 

JHonoriis  XII,  C r TheodtfiHS  Wll.  Aigg.  Confits . 

Vallia  ruine  les  Silinges& le  royaume  des  Alains,  qui  font  contraints  de  fc 
foumettreaux  Vandales , p.  6 $9.  640. 

Honore  ordonne  le  17  d’avril  qu’on  tiendra  à Arles  l’aflemblce  des  fëpt  pro- 
vinces 5 depuis  le  1 3 d’aouft  jufquesau  1 3 de  feptembre  ; p.641. 
i' an  de  J-C.  41 9,  de  Rome  i 1 7 a»  d-Honore'  et  de  Theodose  IL  11,  11. 

Afon&xins  , & Plintb.t  Confits . t 

Valentinien  I1L  fils  de  Confiance  & dePIacidie,  naift  à Ravenne  le  1 ou  j 
de  juillet , p.6  4). 

Les  Gots  retournent  en  4 18,  on  plutofl  en  419  , dans  les  Gaules,  où  les  Ro- 
mains leur  donnent  depuis  Touloufe  jufqucs  a l’Occan.Vallia  y meurt,  fie  Thto- 
doric  luy  fucccde  , p.  640. 

Maxime  s’empare  de  quelque  partie  de  l’Efpagne  jufqucs  en  411^.  6 45. 

Honore  étend  l’afylcdcscglifcs&c.  le  11  de  novembre  4 i9,p.  641. 643. 

L'an  de  J.C.  410,  de  Rome  i 173,d'Honoae'  ad,  et  de  Theodose  IL  u-i  J- 
Tbeodofius  Aug.  IX,  & Confhntiis , Conflits. 

Le  1 1 de  may  Honoré  fait  une  loy  pour  la  pureté  des  vierges  Si  des  Eccle- 
fiaftiques , p.  6 44.  6 4 y. 

Les  Vandales  qui  affiegeoient  les  Sueves  dans  la  Galice,  font  contraints  par 
les  Romains  de  palferdanslaBetique  , p.  6 44. 

Trêves  peut  avoir  cfté  pillée  pour  Jatroifieme  fois  par  les  François  vers  l'ail 
410,  p.  639:  ' : 

l'andeJ.  C.411,  de  Rome  h 74»  d-Honore*  *7.  et  de  Theodose  ILt  3,14. 

AgricoU,  & Enftithiis , Confits. 

Constance  II.  cft  fait  Augufte  par  Honoré  fur  la  fin  de  l'an  410,  ou  plu- 
toft  le  8 de  février  41  i,&F'lacidi«  avec  luy '•  Theodofe  IL  11e  les  veut  pas  re- 
connoiftre;  p.  646.649. 811.  Confiance  ne  règne  pas  feptmois,  & meurt  ap- 
paremment le  1.  de  feptembre  ,p.  646.  8 11,  81  j. 

l'an  de  J.C.  42  a,  de  Rome  i i7Ç,d'Honore'  18.  et  de  Theodose  IL  14.1  ç. 

Honorius  XIII,  & Thiodofîis  X.  Aigg.  Confits. 
m Honore  folennifc  la  trentième  année  de  ion  règne  dcpuisl’an  39  j.  p.  649. 

Caftin  qui  fe  confioitcn  fes  forces  eft  défait  par  les  Vandales  dans  la  Beti- 
que . Le  Comte  Boniface  l’avoitquitté  pour  fe  retirer  en  Afrique , p.6  j 0.6  j 13 

Honoré  s’oppofe aux  injufliccs des  créanciers,  p.  6 ç t. 

L'an  deJ.C.  4ij,DE  Rome  t 176,  d-Honore'  19, et  de  Theodose  ILi  ç,i 6. 

FUvtus  Avilis  Marinimus  , & Afcltpiodotis , Confits. 

Placidic  chafiéc  par  Honoré  fe  retire  avec  fes  enfans  à Confiant  inople  , p.6  ç 3 . 

Honoré  meurt  hydropique  le  1 f ou  2. 7 d’aouft  à Ravenne,  p.  6ç  4. 

Evagre  écrit  la  coufercnccdc  Théophile  Chrétien  avec  le  Juif  Simon  ,p.  667. 
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A Bac  ne  prophète  : Son  corps  trouve  fous 
Theodofe,  7.  40  s. 
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f-  55 7*.  . 

Servi lius  Ædefius  pontife  payen  , p.  147 
Scxtilius  AgclilaQs  Ædi/ius  Vie . d’Efpngne] 
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691,  périt  en  374,7.68.69. 

Agerius . V.  Prxtextatus . 
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Agrrj/e  Prn«, «le PàUAiar  rn  384,7.  n6. 
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villes  en  409.7.  5 84,entrcnt  en  Efpagne  en  409, 
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l’Italie  en  400,7.  714.  y rentre  en  401,7.717, 
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Amnitt  famille  illuftrc  , p. 44. 

Ampele  Prefet  de  Rome  en  3 70,  7.  3 1,  37 1 & 
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Ampelei ils  d’Attalc,  7.389. 
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Betiquc,  ^.587. 
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p.  1 86,  les  quitte  pour  garder  les  mers,  7-191,  où 
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André  moine  de  l'isle  Caprarie,  7.497 
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veuuPropreteur  de  l’Angleterre,  mais  ruipeft  , 
7.814.  . 

Aniees  famille  extrêmement  illuftrc  , 7. 41. 
.43, S<  bretienue, 7.304,  s’afflige  de  lelevation 
il’Attale,  7.580. 

Anicia.  V.  Juliana  Proba. 

Anltita,  V.  Baffus.  Olybrius.  Paulinus . Pro- 
binus. 

Anne  Rabin:  Honoré  luy  adrcfic  une  loy,7.| 
61S. 

Annien  moine  Egyptien  & hillorien.7.  482. 

Anniades,  Annitnt  ou  Annie , , famille  illu- 
ftre.7.41,  3c  Chrétienne, 7.3  04. 

Aufivarient  elloientde  la  nation  Françoifc,| 
b}7°- 

Antheme  Conf.  en  404  Sec.  7.473.788,  aftî. 
le  à la  translation  des  reliques  du  prophète  Sa- 
muel, 7-477- 

Antheme  Empereur  petit-fils  du  Conful , 7. 
47  0. 

Anthemins.  V.  Baflus, 

Tom.P.Imp . ^ 
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Valerius  Anthidiut  Prf.  du  Prêt,  entre  379  3c 
381,7.7  io.r. 

Anthide  Vie.  de  Rome  en  38 1,7.710.1. 
Antioche  : Hiftoire  de  la  {édition  qui  s’y  fit 
60387,7.163-183.741.744,  p.e  le  16  février ,7. 
745-753- 

An riec bin  . Theodofe  luy  adrefléune  loy  en 
386,7.25  s. 

Anttoqtte  Proconful  d’Acaïe  en  39S , 7.  416. 
433- 

Antoine  Prefet  des  Gaules  en  3 76,7.141. 7 10. 
St  377,  7.149,  p-e.  le  pere  de  l’Impératrice, 
Flaccille,7.i4  3, 192.7:7,  Prefet  du  Prêt,  en  376, 
377, 8t  3 79, 7-  <47:  Conful  en  382,  7.167. 
Anteine  géant  de  Syrie,  7.308-  309. 

Antonin  Prefet  d’Egypte  vers  381  3c  383,  7. 
734-a- 

Antonin  philofophe  magicien  profefloit  à 
Canopc,7  313., 

Apnmée  métropole  de  la  fécondé  Syrie  8cc.  f. 
327,  célébré  pour  fes  bons  pafturages  , 7.  447. 

Apodeme  Prf.d'Ill.  en  391,7.763.  1,  3c  393, 
|M®5" 

Apollinaire  Préfet  du  Prêt,  de  Confiant  Cefar 
en  408,7.134. 

Apoliinariflet : Theodofe  fait  une  loy  contre 
eux  en  383,7.111,  une  autreen  588,  7.xÜ7.;Ar. 
ade  lait  chaflér  de Conllautinopk  leurs  doc- 
teurs,7.443. 

Apollodore Proc.  d’Afr.  en  396,  7.791.  1,  en 
399.7-508,  513.797-  *- 

Af  ollone  Hv.  Mclcticn  d’Oxyrinquc  en  381  » 
>.109. 

Apollon*  : Dialogue  avec  Zachée^.667. 
Apoflnts'i  loi*  de  Theodofe  &c  de  Cratien 
contre  eux  en  3X1,  3 83, 39  tf(>.  17 1 .i  1 3.111.231. 
:4°. 

— ut ftmfiitos  hérétiques,  7*13. 

Afrcnianut.  V.  Afterius. 

Aquilt*  tient  long-temps  contre  Maxime  , p. 
z?5. 191,  qui  y eft  décapite,  & la  rend  illuftrc 
par  fa  mort,^.i95. 

Aquilin  petit-fils  de  Ruftique,f.6io. 
Aquilins.  V.  Scverus. 

Arndius  V.  Ruinas. 

Araur  Duc  tue  par  les  Allcnians  en  369,  p 
4 9- 

Arax*  Prefet  du  Prêt,  fous  le  tyran  Procope  » 
(7693.1. 

Arbas.nce ou  Harpazac>  Gcn. infidèle  , f.474, 
p.  e.  different  de  Naroazaïque^.788. 

Ar bci ion  Gen.  fous  Coudante  , ell  pille  par 
Procope  3cc.  p.  8x. 

A'-birrion  Commandant  d'Eugene  Te  rend  à 
|Thcodol<t  p. 380. 

Arbcçafte  General  François  très  vaillant , p. 
16 y.  Graticn  lcnvoye  à Theodofe  contre  les 
Gotsj^.z  14.  Il  le  Perl  contre  Maxime*  p. 
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marche  contre  1er  Français  fousValentinicn  II, 
7,309,  s’eleve  jufqu’àmeprifer  les  ordres  de  ce 
Prince,  7351,  le  faitétrangler, 7.353,  donne 
l’Empire  à Eugène,  7.3  5 6, bat  les  François,  puis] 
leur  donne  la  paix,  7.370,  obtient  le  rbtabliflc- 
ment  de  l’auteldela  Viâoire,  7.371,  menace 
lEglile  de  Milan,  7.373,  défait  les  barbares  de 
larmée  de  Theodofe, 7.377,  luy  drefl'e  des  em-| 
b’ufrad?s,p'  378,  fe  tuë luy  mefme,  p. 38*. 

Arbore  Prefet  de  Rome  en  380,  homme  faint 
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Æmilius  Magnus  Arberixs  célébré  profelléurj 
en  éloquence  à Touloule,  7.1  84.185. 

L'Empereur  Arcade.  V [en  tint  p. 419  , né 


trope  à fa  fille,  7.419,  efioit  mort  avant  375,  p. 
700. 

Aridtntie  Cou  fui  l’an  404,7.533. 

Arltii  Honoré  y Cait  tenir  tous  lésant  une 
aücmhlée  des  lept  provinces  dcsGiules.7.  641, 
ArmcritjMti  le  mettent  en  liberté  en  409,  p. 
5831  fe  ioumettent  en  4ty,  7.636. 

Arrxs  ; il  y pleuc  de  la  laine  en  367,  7.41  des 
[barbares  s’en  emparent  vers  407,7.  J JO. 

Arfabel.  V.  Sapor. 

Arfnet  Roy  d’Armenie  eft  pris  & mis  à mort 
par  le  Roy  de  Per  fe  vers  370,7.101.  701.1. 
Arfssit  amballâdeur  de  Sapor  en  374,7.1 13. 
Arf* et  mis  à la  place  de  S.Chryfoftome  en 
4°4aM7M7*- 

Arf  au  Chambellan  banni  en  409,7.573. 
Saint  Arfent  a le  loin  d’elever  les  Empereur 


vers  377, 7.19s, fait  Auguileen  383, 7.110.73s.  Arcade îc Honoré  , 7.H0  419. 410. 

1,  Conful  en  385,7.149,00  391,*.  3 *5.  6c  394,7.  Art  ai  tnt  gouverne  i’Armenie  fous  Sapor  II, 
371.  La  ville  d’Antioche  demande  à le  voir  Scc.  7.103. 

7- sSs.  Theodofe  le  laide  à CP.  en  388  îcc.  p Artstxtr,Artnxtrxii,ou  Ardshir  Roy  de  Perfc 

a 90.  Il  pardonne  Sc  fait  pardonner  aux  Ariens  régné  quatre  101,7.138. 

qui  avoient  brûlé  lamaifon  de  Neftaire  ,7.199,  Arttmt  Gouverneur  de  Lucanie  en  3 64 ,7.  il . 
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374.  37Î,  & ne  vient  point  en  Occident  avec  370,7.145.688.1. 

Honoré  , 7.7 67,  reçoit  îc  enterre  le  corps  dej  Arlcgtrajfr  place  forte  d’Armenie  prife  par  les 


Theodofe  fon  pereen  395,7.39°. 

Arcadit  province  d’Egy.p.  401.  411.699. 


Arcadie  3e  fille d’Arcade  nce  en  400,  7.  779.:  fon  fils,  7.638. 


[Perfes  en  371,7.103. 

Afcils 1 femme  de  Ricimer  tuée  avec  Theodemir 
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indiens  à CP.  7.3  88,  meurt  en  444,  7.4I 
n’eftoit  que  Nobiliffimc,  7 790. 
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Ar  endettes , gardes  créez  par  Arcade  , 7. 45  7. 
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Arcrtelstus  Préfet  d’Egypte  en  397,  7.777 
Archttimt  illuftre  philofophed’Athenes  , p. 
*4f- 

Ardfhir.  V.  Artaxerxes. 

Arelttpt  place,  dit-on,  de  la  Norique,7.67». 
Art tit  defeendu  d’ Agricole  Prefttdes  Gau- 
les en  4i8,».64l. 
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Arftntxria  peuueftre  Colmar  ville  d’Alface ,] 
7.  tjo. 

Ariens  ; Theodofe  leurofte  les  eglifes  en  38 
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371,161.100.  Ce  qu’on  en  dit, 7.100.  iot.com- 
mandc  en  Anncne  dans  la  guerre  contre  Sapor 

II,  7. 1 03,  parle  genereufement  à Valent  fur  les 
progrès  des  Gots, 7,111,  donne  l’eunuque  Eu 


Afcltpt  Prefet  de  Rome,  fait,  di  t-on , mourir 
S,  Coronas,  7.806.  t . 

Afcltpt  Intendant  de  Confiance  te  de  Placi- 
diebrife  en  Sicile  une  iiatue enchantée,  ».  648. 

S . A [t  oit  Ev.  de  Theflalonique,  Vieaire  des 
Papes  dans  l’Illyrie  orientale^.71 6.717,  hattize 
l’Empereur  Theodofe  en38o,  7.198,  fe  trouve 
au  Concile  de  CP.  7716.1,  contribue  (ans, toute 
à luy  faire  faire  la  loy  du  18  février, 7.100.  Da- 
raaièluy  recommande  Ruiiicc,  7165. 

Afpncun  fiait  Roy  d’Iberic  par  Sapor, 7. 1 13. 

Afttrt  Comte  d’Oricnt  en  397  îc  398,  7. 
444.  777*  »• 

Afttrt  Comted’Efpagnecn  419, 7.644,  Pa- 
trice en  410  ou  41 1,7.811.1. 

L-  Turcius  Sccundus  Apronianus  Afttrius 
payen,  7.145. 

Afjlt , Eutrope  abolit  par  une  loy  les  afyles 
des  eglifes,  7.437,  divers  articles  de  cette  loy, 
M4  7- 

Arts  Roy  desAIaini  tué  psr  les  Gots,  7.  640. 

Atxuipbt  oa  Atnüift  i Alaric  fon  beau-frere 
l’appeileen  Italie  en  4087.569.Il  s’y  avancecu 
409,  7.  571.  A t taie  le  fait  Ton  Comte  des  do- 
mefliques,  7.J79.  Ilfuccede  à Alaricen  410.  7. 

00,  entre  dans  les  Gaules  en  411,7.608, prend 
[es  tyrans  /ovin  îcSebaliien, 7.609,  prend  Nar- 
bone  tcc  7.615,  epoufe  Placidie  , 7.618,  faic 
reprendre  la  pourpre  à Attile,  7.419,  rectierche 
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U paix  «vec  les  Romains, 7 «10;  Confiance  luy 
lait  quitter  les  ^Gaules,  7.611. 11  pille  Bordeauxl 
&c.7.6i»,edtuéavec  fesenfansen  415,7.6191  | 

Aïbanaric  Roy  de»  Gots  donne  du  lecours  à 
Procope,  f.  87,  ne  peur  retirer  fes  foldats  prisl 
par  Valero,  7.S8,  qui  ledefaiten  369,  8c  luyf 
doanelapaix47.94.il  cil  battu  parles  Huns , p. 

I ■ j,fe  retire  à Caucalande  d'où  il  challé  les  Sar- 
mates  Sc  Taïfales,  7-1  1 7,  chafTex,  dit-on  , par  les 
Allemans,p.  ?30.  s,  il  vient  en  jSsàCP.icfou- 
mettre  à Theodofe.f.i  io,y  meurt  ij  jours  après 

7.111.730.». 

S.  Athanaff.  Valens  ce(Te  de  le  perfecuter  a 
caufede  Valentinien,  7.6. 

Athanaje  11.  Evefque  d’Alerandrie  en  490 

AtUt  Evefque  deSquedie  foufcri tau  Concile 
de  Nicée, 7.758,  s. 

Attactttei  peuples  pillent  l’Angleterre  en 
J«4,  7-»5- 

Fl.  Prifcus  Arialui  Intendant  des  largefles 
«n  409^.5  71,  puis  Prefet  de  Rome,  7.573,  «d 
fait  Empereur  par  Ataric.7.5  79, attaque  inutile* 
ment  l'Afrique  8t  Honoré, 7580. 581,  Jove  le 
trahit.f  .58  i.  Alarie  ledepofe,  7.5*9,  le  rétablit 
Sc  le  de  pôle  encore, p.  590.  Il  fuivoit  Ataulphe 
en  41»  Sec.  p.  toi,  chante  fon  epitalame  en 
414,7.6  li,  reprend  la  pourpre, 7.41 9,  eil  livré 
àHonoré  8c banni en4i6, 7.634. 

Atrique  Prf.duPret  en  384, 7.735.1, Conful 
«1  3?7»7.44f-  4?»- 

Attupa.S.  Sabina. 

Atiu/lm.  V.  Talifius. 

Anebeniui.  V.  Bafiùs, 

AventiaiPrl.de  Rome  en  383  ou  384,7.175. 

*44.  7x1-1- 

S.  Aagaftin  adreflê  un  ouvrage  à Icaire  Sy- 
rien , 7. 108,  envoyé  par  Symmaque  profelftr 
la  rhétorique  à Milan,  7.144,  y prononce  le  po- 
negyriquede  Bauton  en  385,  7.149.  Il  fait  fon  7.47®. 
livre  de  la  divination  des  demons/^a  j.ll  paye 
pourun  homme  réfugié  dans  fon  eglife,  7.  364 

II  dedie  un  livre  au  Conful  Théodore  , 7.  507, 
écrit  à Olympe  en  4087.5  6f,  à Cecilien^.îyi, 
prefche  Sc  écrit  fur  la  pri  fe  de  Rome,  7. 3 98 . 599, 
Honoré  luy  écrit  contre  les  Pelagien>,'7. 643. 

En  quel  temps  il  aprefehé  fon  fernion  zf6e,p. 

Si».». 

Avianiai.  V.  Symmachus. 

Rufùs  Feflus  Avienat  poète,  p-i 1 °,  adreflè 
fes  fables  à Macrobe,  7 663. 

Avilie»  Vic.d’Afr.en  363,  accuft  en  365  Ma- 
mertinde  pcculat,  7.19. 

Anfmonet  s il  y avoit  au  IV.  fiecle  des  dames 
occupées  à les  recueillir,7  »5  7, 

Avocats  : Valenrinien  fai  t des  reglement  pour 
e«,M7.î5. 

Ajugaentt  famille  il  ladre,  7.41. 


Sfr 


L’Empereur  M.  'Annie  eftoit  de  la  famille 
des  Annies,7.4». 

S.  Annie  Evefque  dé  Carthage  fait  du  tem- 
ple de  Celefle  une  eglife»  7.5 1 6 Honoré  luy  écrit 
contre  les  Pelagient, 7.643. 

Aierelk»  Intendant  des  vivres  à Rome  en  367, 
I7.34.56. 

Aarclie» Prefet deCP.en  393,7.365 , 9c  p.e. 
en  3917.36^, y badit  uneeglife  de  S.Edienneg, 
113. 781. 1.  Eflant  Prefet  du  Prétoire  en  399,  7. 
778.  178 1,  faitconduire  Eutropeen  Cypre , 7. 
456,  puis  décapiter, 7.45  7,  ed  livré  à Gainas  en 
460, 7.459»  S.  Chryfollome  luy  fauve  la  vie , 7. 
460.  78i,edoiràCP.en  400,7.465- 

Aurelien  Proc.  d’Afie en  395, 7.431, appelle- 
Prefet  de  CP.  Sc  du  Prétoire  en  396, 7.7  8 a . 1,8c 
p.e. en  401  plutod  qu’en  396,7774-775. 

Aureliai.  V.  Macrobius.  Symmachus.  Viftor. 

I Jule  Au  font  Prêter  d’Illyrier,  7.  48,  mourut 
|«I»  J77  îgéde  88  ou  90  ans,  7.149.  >8a  187. 

Aafcne  poete  précepteur  de  l’Empereur  Gra. 
tien,7- 136,  p.e.  Prefet  d’Italie  en  37  7,  7.147,8c 
desGaulesen378, 7.148,8c  379,  7.161.  71t.  1. 
Confulen  379,7.1 55. 156. 

Attfone  fils  du  poete  Aufine,  7.187. 

Aafone  fon  petit  fils,7.i8S. 

Anflnrieni  nations  des  Maures,  ravagent  l’A- 
frique en  364, 7.15, 8c  en  199,7.508. 

Auxence  Ev.  Arien  de  Milan  ; Valentinien  I 
embrifle  £1  communion,  7.  r r. 

Anxentr  plaide  contre Cyriade en  384,7.14;, 

S.  Auxence  folitaire  fils  d’Addai  Perfan  , 7, 
344- 

Aaxenee  recherche  la  fille  de  Vincent  Conful 
en  401,7.515. 

Auxene  Vicaire  d’Afie  en  365,  7-77,  Prefet  du 
Pretoireen  367,7.89,  368,  7.90,  8c  369,  7-93- 
MOdette  luy  foccede  en  3709 7.695.696. 

Aaxoriem  pillent  plufieurs  provinces  en  405, 


B 

B/frvrr  Roy  d’Iberie  fert  fois  Valens  Sc  fous 
Theodofr,7.9»»  commence  la  bataille  où 
Valens  périt  en  378,7.115, 

Bacnre  Comte  des  domediques  comminde 
en  3 94, 7*374*  eft  tué  après  des  aâions  de  va- 
leur, 7. 377.378. 

Julisnus  Badit  p.e.  Vie.  des  5 Lionnoifés,/. 
655.814. 

BaganJei  payfans révolté»,  7. 55I. 

Balamir  Prince  des  Huns  en  376, 7. 1 15. 
Ballon  ou  Vallion  Comte  accompagne  Gra. 
tien  contre  Maxime,  7.1 78,  qui  le  fait  mourir»7- 
18». 

Baltee  famille  illudre  des  Gots,  7. 5 8 1. 

Bappcn  Prf . de  Rome  en  371,7 .690 1, 
MorPmtien  Gen.  de  Julien,  fait  diigracier  Va- 
lentinien I,  7.8, 

PPppp  ij 
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Bnrbe  tifliië  d’or,  folie  dd  Rois  de  Perfe;  p.l  Bon  islefur  les  codes  de  la  Dilnucic.p.  gi. 

I.  | Bonifiée  Comte  défait  Ataulphe  en  413,  7. 

Biralbi  capitaine  de  Procopele  trahit  4c  613,  rappelle  d’Afrique  pour  la  guerre  des  Van- 
perit,  7.83.  |da1es,p.6fo,  fe  retire  a cruic  de  Calbn.a.é 5 1 , lie- 

Bi^e  délateur  ed  puni, 7. 437.  'meure  fidcle  à Placidie,  7.65 4. 

B ir firme  Tribun  cil  défait  par  les  Gots  en  Bonifiée  eil  fait  Pape  en  419,  7.641  ,fait  px. 
377,7.110.  faire  une  loyfur  les  Ecdefiasliques  en  410,  p. 

S.  B a fi  le  Evefque  invincible  à toute  la  puif-  645. 
fance  impériale,  7.98,  avoir  relation  avec  leGe-J  Bonofien  Préfet  de  Rome  en  4 1 1,7.637.809,*. 
nera)  Viftor,p.93,eiloit  fort  ellimé  du  General  Berdetux  reçoit  les  Gots  en  413,7.61  6,  qui 
Arinthée,  7.101,  fort  uni  ayec  le  Gen.  Trajan , la  pillent  en  a 14,7.619. 

7.122.  I Beultgnecd  ruinée,  7. 285.  754.  1,  reClle  à 

Bijîie  Intendant  des  largefl'es  en  379,7. 16  1.  .Marie,  7.5  8r. 

■ 6a,  & 383,7.171.  I Bourguignont  appelle*  par  les  Romains  en 

Bifô.'e  Préfet  de  Rome  en  395,  7.1 6a.  790  2.370  Be  0.7.35.  688.  1,  entrent)  dans  les  Gaules 
fait  des  proportions  d’accord  à Alaricen  408, 'vers  407.  7 5 47,  s’y  établifl'ent,  7.616,  leur  re- 
7.570.  ligion,  7.6 17. 

Bijîie  baftit  uneeglifede  S.  Eleuthere  iCP.  Brigue  : Concile deBrague en 41  i,app. fup- 
fous  Arcade, 7.482.  pofé,  7.809.8 10. 

Bifite  Comte  des  larg.  en  407,7.837, 1.  Bregetio  ville  d’Illyrie  peut-eftse  aujourd'hui 

Betjftt,  famille  Patricienne  6c  Chrétienne,  7.  Br  f gui:  s,  773. 

175.304.  Br  et  igné.  V.  Armoriquesifon  origine,  7.183. 

Bijften  perdfon  bien  àcaufe  de  la  confpira-  184. 
lion  de  Théodore  en  374,7.108.  S.  Br  et  inion  Ev.  de  Tomes  dans  la  petite  Scy- 

Tarracius  Biffa  Sénateur  Préfet  de  Rome  thie,  banni  en  368,6c  aulTi-toll  rappelle,  7.  91. 
îcc.7.57.  _ Brucieret  peuples  François,  7. 370. 

Anicius  Auehenius  B a fui  Préfet  de  Romep  Brytxit  fait,  dit-on,  l’idole  de  Serapis  à Alex. 

57,  p.e.en  383  600.7.175.721.2.  7.310. 

Anthemius  Biffut  p.e.  le  incline,  7. 17  5.783.  Bucinobinter  Allemans  établis  prés  Mayence, 

Anicius  Biffm Coa(a\  l'an  408,7-479.554.  7 59* 

B ijlirdi  : Valentinien  les  traite  plus  favora-  Buirferc  Cons!,  de  Campanie  en  364,7.12, 
l!ement,7.59,  & 365,7.677.1. 

Bifli'nes  nu  Biflernei  barbares  défaits  dans  C 

laThrace  par  Stilicon,7.34i.  f^Æcilimt.  V.  Arboritis.  Paulinns. 

Aaré«**>»Comted’Afr.  en  401,  7.515.  803,  VI  Cxlli.  V.  Concordia. 
ett  tué  en  438,  7.56a.  Ctnnia  philofophe  magicien  exclure  en. 

B. fit  eu  General  François  nés  vaillant,  7.165.  3 74 .7' 1 10- 
Gratien  l'envoie  à Theodofe  contre  les  Gou,7-  Cihedoint  ; Procope  s’y  révolté  contre  Va- 
lu- Valentinien  IL  le  fait  Conful  en  385,  7.  lens'  f lo>  <!“>  cn  abat  quelque  muraille,  7 
149.  Ilelloit  pe'-ed’Eadoxie,7.4 14.  84-*ï* 

Biuxure  p.e.  Baliano  ou  Poc/.en  auprès  de  Cilcidie  grammairien  au  V . fiecle, 7-6 f-6. 
Trente, 7.7  18. 1.  CiUinbyue  ; la  fyiugogue  des  Juifs  6c  un 

Biz.*t  délivrée  des  Gots  par  lesAlains  en  templedcs  Valentiniens  y font  biulea  en  3 S 8 
414,7.613.  8cc.  7.199. 

£r//rridotSciertué  vers  412, 7.608.  Cilhfpt  maltraite  lu  marchais»  de  blé  à An. 

Btnignt  Vie.  de  Rome  en  397  6c  400,  7.797  tioche,7.ii9. 
iO|.8oi.  Couve  1 peuples  François,  7.3  70. 

Beraihfatii  3 on  y trouve  le  corps  du  pro-  Cotent  Seniteur  accufé  de  magie  6cc.  7.57. 
phetc  Michfe, 7.405-  Ciment  Vic.d’Afr.  en  381,7.720a. 

Bérénice  veuve  pourfuit  Rhodane  grand  Cimillet  famille  Romaine,  7.44. 

Chambellan  Sec. 7. 50.  Les  SS.  Codent  Martyrs  de  la  famille , dir- 

Berget  ville  de  Thrace, 7.471.  on,  des  Anices,  7.44- 

Befirieu  folitaire  apprend  par  révélation  la  Codide  fille  du  Comte  Trajan  vit  dansjnne 
vuinedu  pagamlme, 7.315.  viduité  tresfùnte,  7.121. 

Betiyut  J les  Vandales  la  nomment  Wanda-  Ctndidien  fait  confcnlir  Placidie  à epoufer 
lou(ïe,7.587.  Ataulphe, 7.618. 

Blemmyet  ouMiures  font  des  coutfcs  dans  Cincpe  ou  Caobe  ville  d’Egypte  de  l’evefché 
l’Egypte  eu  373,7. 106.  de  Squedic,7.757,  7 jS,  le  temple  de  Setapis  y eft 

ruiné,  7. 3 11. 
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Martianus  Mineus  Félix  Cappella  grammai-  Ccnfeur  i le  Sénat  de  Rome  a' en  vent  point, 
rien, 7.  603.  7.308. 

Capiton  traduâeur  d’Eutrope  fie  hiftorien , ce  Cenfor.  V.  Julianus . • 

qu’on  en  dit , p.  134.  Cereal  frere  de  l'Impératrice  Juftine  grand 

Cappadoce  divifteen deux  provinces  en  371,  Ecuyer,  p.  37,  confondu  avec  Cereal  frere  de 
p.  99.  69X-700.  Galla  ,7.  684.  1. 

Capraia  ifle  autrefois  pleine  de  faintsjfolitai-  Cereal  G ou  v de  la  Libye  vers  403,7.476, 

res  ,7.  4Q7«  Cefaire  frere  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 

Carefme  : Theodofe  fait  ceffe r les  procedures  Yhreforier  de  la  Bithynie  ,7.  78. 
criminelles  ficc.  durant  le  carcfme  , p.  7 00.  Cefaire  Prf.  de  CP.  en  36$,  p.  7 7.  171 ,Prcfet, 

Carietton  Corme  cil  (uéen  366  par  les  Aile-  d'Orient  depuis  395  jufqu'en  401,  7.430.43  S. 
mans,  7.3 1.  443.  466.  773 . 1,  Conlul  en  397, 7.  441*  49i* 

Carietton  Gen  . dans  les  Gaules  fous  Valenti-  Claudius  Hermogenianus  Cefarius  Sénateur 
nien  II, 7.  309.  payen  ,7.  78. 271. 

Carioôaud  General  dans  les  Gaules  fuit  de-  Cefaire  Maiftre  des  orfices,  p.  301, envoyé  i 
vantConftantin  en  407,7.  33  i>  ell  tue  en  408  Antioche  pour  informer  de  la  (édition  ,7.271, 
dans  une  (édition  , 7.  561.  demande  fie  obtient  b grâce  des  coupables  ,7» 

Camonte  ville  d'Illyrie , p.  72.  180. 

Carofe  fille  de  Valcns , 7.  73 . qui  en  donne  le  Jean  Cefaire  altéré  divers  écrits,  7.  666. 
nom  à de»  bains, 7.  83.  «i  j.  131.  Cetbegue  Sénateur  mis  à mort  par  Maxim m 

Carpoiaces  peuples  inconnus  défaits  en  381,  Vie.  des  Prfs.  en  370,7.  37. 

7.  213.  Flavius  Soiipater  Chariftus  grammairien  fou» 

Carres  ville  de  Mefopotamie  où  l'on'adoroit  Honoré»  7.  666. 
la  lune,7. 79.  Theodofe  en  détruit  p.e.le  temple , char  peigne  . V.  Sai  ponne . 

7.231.133.  chilon  Vie.  des  Préfets p.e. Proc. d'Afr.  en 

Cajlin  Comte  desdomeftiques,7.  638,  bat  les  374  fie  37 3,7.  36.  67.72. 

François.,  7.  82 1.  812,  eft  battu  en  Efpagne  en  Cbronope  Ev.dcpofé.cn  appelle , ell  condanné 
411,7.650.  821.1.  à l'amende,  7. 8. 672.  673. 

Caflricie  femme  du  General  Saturnin^-  458,  Cbryfamhe  magicien  maidre  <TEunape,7# 
eftoit  veuve  en  a 03, 7.  461.  416. 

Cataphrone  Vie.  dTî.  en  370,7.  688.  1.  S.  Cbryfoflomt cft  en  danget  pour  un  livre  Je 

Julie  C*f47£r*»/r  tante  drAufone, 7. 1S4.  magie  en  374,7.  1 10. 11 1. 11  recueille  lefruitdc 

Ulpius  Catervus  Intendant  des  large  (Tes  ,7.  fes  fermons  à Antioche  après  la  fcdition.7.  2^7. 
i6r,  d’où  peut  venir  qu'on  l'honore  comme  le  268,  exhorte  le  peuple  à fe  confier  en  Dieu,  7. 
feint  patron  de  Tolcntin  , 7.161.  272.  17  9.  Ordre  de  fes  fermons  durant  cette  fe- 

Catter  peuples  François , 7.  370.  dition  ,7.743-73  3.  Altéré  l’enleve  pour  le  faire 

Catulin  Confulen  377,7*  *46.  Evelque  de  CP,  7.444.  Il  fait  détruire  les  tenu 

C.Âconius  Catultnu:  Prefet  dcRome  et»  3*5»  delà  Phenicie  , 7.  31 2.  Eutrope  qui  l’avoit 
6c  Confulen  3 4P»  7*  243.  choilï  n 'écouté  pas  fes  avis, 7.446,  a recours  à 

Cauealande  place  forte  des  Sarmates,  p.  1 17.  luy  dans  fa  difgrace,  7.454»  obtient  la  vie  par 
Ceeihtn  Vic.p.e.  d'Afr.  en  404,7.  536.  Prf.du  fon  intercédions  55.  Il  fauve  la  vie  à Aurclien 
Pi  et.  en  409.  7.  571,  envoyé  Commiflaire  en  & Saturnin, 7.  460,  fur  l’homelie  où  il  en  parle, 
Afrique  en  414,7.626  7.781.  1.  Il  refufeà  Gaïnas  une  eglifepour  les 

Cn/4.  On  y trouve  le  corps d’Abacuc, 7.  405  Ariens.  7.  461,  qu'il  parle  d‘un  tremblement 
Ce io  lises . V.  Albinus.  plutoft  que  d'une  guerre, fur  les  A&es,7. 784,  ne 

Ce/erm  Gen. p.e.  fous  Dioclétien  ,7.  631.  battize  pasapp.  Theodofe  11,7.468,  eft  banni 
Celenne  femme  de  Pallade  Conful  en  4 16, 7.  en  404,  7.471.  Houoré  écrit  poui  luy  à Arcade, 
63K  ’ 45. 

Celefle dec.Té  de Carthage,fon temple  changé  diales  ville  de  la  Pannonie,  7.  r. 
en  eglife,  7.3 16.  détruit  entièrement  en  41 1»7-  Cilitie  divifee  en  deux  provinces,  p.  450. 
648.  Claudius  V.CIaudianus.  Numatianus.Oly- 

Celefle  aftâlltn  du  Roy  des  Quadcs  en  374,  brius  . Rutilins 
7. 70.  Claude  Proc.  d'Afr.  p.  e.  le  magiftrat  auquel 

Celefle  pelagien  chaffë  de  Rome  en  411, 7.  l'Ev.Chronope  avoit  appelle  ,7.8.  47.4p.  Il  eft 
647.  tait  Prf.de  Rome  en  3 74»  7- 67. 

Celfe  philofophe  profeflé  à Rome  gratuite-  C/«;<dr  Confl’.deTofcaneen  3 89,7.3 o 1 ,fic  PrL 
ment,  7. 143.  Je  Cp.en  396,7.658, s'il  n'cft  ainli  marqué par 

C ’ljfnut.  V.Ticianus.  erreur  au  lieu  de  Clearque , 7.  774*1. 

i’pppp  ùj 
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Claudien  Comte d’Orient  en  396,7.4x4.773. 

1.  n'cfi  point  app.  le  poète  , 7.  775.1 
Clauuius  Ctaudianus  poète  j ce  qn’on  en.  dit» 
f.6H- 

Mamert  Claudten  p.  e.  auteur  de  quelques, 
pocfies  ,p-  658. 

Clearque  payen  Vie.  8c  Proc.  d’A lie  en  364 
8c  366, 7.77.  Prf.de  CP.en  37 1,7. 101,  381,  p-h  14.  p-  61 8, 


zif,  383,7.  ax  I,  Conful  en  384,7.  axy 

Clearque  Prf.de  CP.en  399,  401,  ic  401,7. 
449*  779.  77  J. ne  l'eftoit  p.e.  pas  dés  396,7.  438. 
774.1* 

Clcmens  . V.  Maximus  . 

Clément  Ev.  d’Alger  vers  380,7.  6{.  164. 
Clieher.  V Eucher  * 

Claudio»  Roy  commence  à regner  vers  418, 
7.  63*. 

devis  Roy  des  François  a le  premier  écritj 
des  lois,  7. 639. 

Coccus.  V.  Icaire . 

Cocher  du  cirque  perfonne  infâme  , p.  373 
Caellus.  V>  Probatus.  Probinus  . 

Colias  chef  de  quelques  Gots,  p.  117. 

Colmar  ville  d'AKâce  ,p.  1 50. 

Comédiens  aflervis  par  leur  naiflince  à cet 
état  infâme,  dégagez  par  le  battefme,7.5S.i64, 
>1  y avoit  jufqu’à  3000  comédiennes  dans  Ro 
me , 7.  !37.Theodofe  leur  interdit  quelques  or- 
nement 37.  347.  373. 

Comete  en  389,  7.  308, 

Comnien  Vicaire  des  cinqLionnoifes  , 7.  6yf. 

814* 

Compst/fessrs  ; Honoré  les  abolit  en  411,7. 
611. 613. 

Comtes  , leur  rangqp.  6z  363. 

Cooan.  V.  Mcriadoc . 

CodiaCamaorMa  veftale  fait  dreffer  une  tttluif 
à Pretextat,7.u3. 

Confiscations  ; Arcade  ne  les  accorde  qu’au 
bout  de  deux  ans  , 7.  469.  470 

Confiance  gendre  du  Conful  Jovin  » p.  34 


L E 

Confiance  hiftorietx  de  S. Germain  d’Auxerre 
au  V.  (ïecle , 7. 184. 

Confiant  moine,  puis  Cefàr  8c  Augufte  , fe 
rend  maiftre  del'Efpagneen  408,7.  554, en  eft 
chaQe  en  409  par  Gcioncc,7.  583.  584, qui  le 
fait  tuer  en  410  à Vienne , 7.  603. 

Confiant  General  en  Orient  8c  Conful  en 


Confiance  vil  le  de  Suide , fa  fondation  8cc.  p.b.  8 06.  1. 


Confiant  ois  Conûantin  Gen  d’Attaie  tué  en 
Afrique  ,7.  y 8 1 . 

i:\avi1M1xim1Ctmfiantia  fille  de  l’Empereur 
|Conftance,Procope  la  mène  avec  luy  à l armée 
Idrc.p. Ki.elleepoufe  Graticnen  374,7. 70. 137, 
'meurt  avan  1 3 8 3,  7.  181. 

Confiantien  frere  de  l’Imperatrice  J U fine 
grand  Ecuyer  f.  37, eû  tué  eu  369  par  les  Aile» 
mans,7-  50. 

Confiantien  Vic.duPont.cn  381,  7.  731.  s,  8c 
383,7.  iXi,Prf.  des  Gaules  en  *89,7.301. 

Confiannn  fe  fait  Augulle  en  407,  fe  rend 
'maiftre  des  Gaules^.  55.1  .traite avec  Honoré,7. 
556,  fc  fait  Conful  avec  luy  en  409,7.  $70,  luy 
fait  des  exeufes  fur  la.  mort  dcles  couIins,/>.  579. 
|Geronce  fe  fouleve  en  Efpagne  contre  luy , 7. 
[583.  Ilentrcen  Italie  8c s'en  retourne  en«so, 
».  601.  614,  fc  rend,  8c  eft  décapité^.  6o$. 

Confiantinople  j on  y irrite  Valtns^.  1 a 1 , qui 
menace  de  la  ruiner,  7.  111.  Ils  fe  défendent 
|contrc  les  Gots  ,7.151. 151.  Tlaeodofe  y établit 
huit  Prêteurs,  7. 145.  Dieu  la  menace  par  une 
iiuéede  feu  ,7.  440.441,,  des  trcmblemcns,  p. 
448.465. 4703  grand  embrafeinent  en  406,  p. 
478. 

Con/ttlaires , juges  ordinaires, 7.  363. 
Confiais  i ils  avoient  un  rang  fixe, 7. 15y.Ua 
jConfuI  fubrogé  en  196  fc  cailê  la  jambe  , 7.  490. 
Corinthia  . V.  Maori  . 

Corneille  Sénateur  mis  a mort  par  Ma  xi  min. 
[en  37037. 57. 

Corne  ha  V.  Mxura  » 

S.  Corenas  martyrizé,  dit-on,  fous  Afclepe» 


«11. 

Confiance  Int.des  larg.  en  399,  p-  778.  t 

Confiance  converti  de  l’erreur  des  Mini-| 
ciléens  , 7.  61. 

Cossr.SNCi  II,  Empereur  eftoit  Gene- 
rald’Honoré  en  41  ■ . 8CC.7.  603. 604.  81  y.  1 16, 
fait  faire  Patrocle  Evefque  d’Arles  au  lieu  de 
Héros  en  411,  7.  641,  oblige  Conftantin  de  fe 
rendre, 7.  606,  tafehe  de  retirer  Placidie  des 
mains  d’Ataulphe  pour  l’epoufcr  ,7. 61  y,  eftoit 
Conful  en  4 14,7. 618,  Patrice  en  4t 6,7-  631, 
marche  , dit-on  , contre  Vallia  ,7.  63 3.  On  luy 


Cornets,  gardes  commandez  pat  uu  Comte 
Scc.  7.  x. 

Correcteurs  juges  ordinaires  , p.  363.. 

Confins  germains  , leurs  mariages  défendus 
tpar  Theodolc,7.  a 37, permis  par  Arcade,  7. 476, 
CreficenC  V ic.  d’Air  7.  376,  en.  370,7.688.  i_ 
8c  371,7.690.  x. 

Cre/cont  Int.des  mines  en  363,7. 677.x. 
Cre/cone enlevé  de  l’eglife  en  396,7.  489. 
Creiife , nommai  donnés  la  dernier*  femme 
deGratien,7. 181. 

Criminels,  loy  fur  lent  promt*  execution  Scc. 
livre  Attalc,^.  434.  II  epoufê  Placidie  le  premier  j.  363,  ne  doivent  point  ertrc  écoutez  fur  leurv 
jour  de  fou  fécond  ConfuJat,^.  635,  établit  les 'complices  > p.  633» 

Gtosà  Touloufe 8CC.7. S40,  Conful  III,  en  410, 1 Crifpin  Ev.  Donatifte  condanné  à dix  livres 
7.644  c:!  fait  Augulle  3c  meurt  eu  411,7.  636.  d’or  ,7.400- 
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Crifpin General  en  p.e.Caftia,  >.650. 

Croix  , Valentinien  U remet  3c  le  nom  de 
J.C.dans  le  Labarum  > ».  7,  les  Chrétiens  fe  pre 
fervent  de  lipefte  pir  le  ligne  de  U Croie  en 
jjjjp.  letton  la  trouve  marquée  yen  389  fur 
les  pierres  du  temple  deSenpis  il  Alexandrie 
» • JLÎ. 

Caca/e  en  Arménie , où  S.  Chryfoftome  eft 
exilé.».  i7i. 

Cafrate . V.  Eupraxe  . 

Caret  Prefet  d’Italie  en  407  8c  40t.  »■  f73- 
<07.809. 

Curieux  officiers  abolis  par  Honoré,  ».  616, 

Cumfu luit , dignité  dont  on  ne  fçait  pas  trop 
bien  les  fondions , ».  1 1. 

CyUx  gouverne  l’Armenie  fous  Sapor  8cc  f. 

Cyntge  Intendant  des  largeflesen  383,».xul, 
Itgi  Prf.  d’orient  en  784,».  X13.S70.387  739. 
ïj  786.  p.ass:  a»7,  ».  Us.  proclame  Maxime 
Augufte  a Alexandrie,».  117,  s ;o, ferme  les  tem- 
ples en  Egypte  ».  130.138.7  31.73  3, meurt  Conf. 
en  t8>,».»i«. 
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Cynere  Confeiller  d’Etat  Jfous  Arcade  , très 
pieux  3cc.  ».  469. 

S.  Cyr  3c  S.  Jean  Martyrs  honore»  ù Manu, 
xhe  village  d'Egypte  près  de  Canope».  714. 

Cyrtnt  ville  de  Libye  ellaftiegée  en  4 et.» 
476. 

Cyriudt  plaide  contre  Auxence  en  384,  ». 

Mi 

Cyrit  Princcüe  Maure , ».  64. 

D 

DAyalaïft  General  favorife  l’eledion  de 
Valentinien  I,».  j,neluyconfeillc  pas  de 
s'aflbeier  Valens,  ».  t8.  Valentinien  le  confer- 
ve  pour  fon  General , ».  ia.  1 envoyé  en 


contre  les  Allemans  ».  3 


g.  680.  elt"  Osn-  40t.».  yy 


•D«e  Préfet  de  Rome  en  40  « gç  40;,  ».  716. 
ftnt.x. 

■D«r  Gouv.  de Tofcane  vers  414, ». 63i. 

Décimai . V.  Ruflicus. 

Décimai.  V.  Aufonius.  . 

Diftnfiarii  leur  origine  Scieurs  fondions, 
> iq.  Tlieodofe  lesanime  contre  les  voleurs,  ». 
3*3.  Honoré  veut  qu’ils  foi  ent  Chrétiens  batti- 
xe»,».  [Z8. 

DtUteari  fournis  aux  peines  duè's  pour  les 
crimes  qu’ils  dénoncent  fauflément,».  tta.xox. 
ceux  qui  en  faifoien  t profeflion  punis  de  mort , 
».  îoi.Theodofe  en  fait  la  recherche  , ».  i6s> 
16  j.  Arcade  condanneù  mort  tout  domeftrque 
délateur , ».  444. 

Dtmetrc  Int.  des  larg.  ».  £21i 

Dtmetriadt  petite-fille  de  Probe,  ».  44.  fille 
d’Olybre,  ».  ü, 

Demcrrien  Int . des  vivres  en  Afrique  en  369. 
b*  9- 

Demtpbile  Ev.  Arien  à CP.».  £7»  eft  obligé 
d’en  abandonner  les  eglifes  en  780,»  107, 

Dtayt  Diacre  de  Rome  3c  médecin  s pA9q. 
600.  • 

Deville  ou  Dibalte  colonie  Romaine  en  He- 
mimont , » iao. 

Deuil , les  habits  de  deuil  eftoient  noirs  au 
IV.  fiecle , ».  1 33. 

Diafme  . V.  Duits. 

Dealer e Chambellan  meurt  dans  la  queftion 

en  408,  ».  (81. 

Dexier  Prf.  d’It.  en  797.  ».  488,  790. 

Dibalte.  V.  Develte. 

Didier  Vie.  d’Afie  en  3 8 ( , ».  x so. 

S Didier  martyrisé  à Langres  vers  107,  ». 
570. 

Didyme  défend  l’Efpagnc,  eft  pris  8c  tué  en 


fui  3c  défait  par  les  Allemans  en  ;66,».  3 U 

S.  Dalmari  difciple  de  S.  Ifaac  Sc  fon  fuc- 
ceflëur,».  113.  1x4. 

Drurwidetempledcs  payens  y eft  changé  en 
uneeglifede  Chrétiens ,».  716. 

Dama/e  Pape  i Gratien  donne, dit-on  , toutes 
les  eglifes  à ceux  de  fa  communion,  ».  17s.  Il 
battiteen  jîa  RufticeSilentiaire,».r*5 , envoie 
la  requefte  des  Sénateurs  hrf  tiens  en  3K1  à S. 


S.  Die  fonde  fon  monaftere  à C P.  ».  404. 
Dimanche , Valentinien  en  ordonne  de  nou. 
veau  1a  célébration , ».  7. 

Diecle  Comte  8c  Int.  en  Illyrie  eft  brûlé  en 
ÏÉZi  b 3 9- 

Diedoyae  ou  Dimete  Roy  de  Cornouaille, 
envoyé,  dit-on , fa  fille  Urfule  à Meriadoc  8cc. 
»*7- 

Diodorc  huiffier  eft  mis  a mort  injuftement 
Ambroife  contre  l’autel  de  la  Vrftoire,  ».  îio.'en  747,».  ;p.  40 

Theodofe  veut  qu’on  fuive  la  foy  de  ce  Pape  , ».[  D tdert  Ev  de  Tarfc  contribue  à l’clcél  ion  de 
199.  Damafe  juftifie  Symmaque  auprès  de  Va-  Ncôaire  de  C P.  ».  ilu 

lentinien  II,  ».  148,  | Dune  Gouv.  deBithynie  périt  en  374  fa- 

Claudius  i’oftumuj Dardanut  Prf.  des  Gau-»  108 ■ 


les , ».  809.  t,  feul  ne  cede  point  au  tyran  1 o- 
vin , P, 607,  le  met  mal  avec  Ataulphe  , ».  6oji 
ce  qu’on  en  dit , ».  6io. 

Dariai  p.  e.  Int.  des  larg.  en  38t.».??».!, 
Darien  Patrice  favorife  l'eleâion  de  Valen- 
tinien I,»,  q. 


Dieçenïen  Tribun  des  plaifirs  en  413,»-  817.1. 
Diemede  grammairien,  ».  660. 

Dieaeie . V.  Diodoque. 

Dietime  Proc. d’Alr.  en  4 07.».  738. 

Diai  Prince  Maure , ».  84. 

Débité  Got  tuf  Ataulphe  , ».  3iÿ. 
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Dominateur  Vie.  d’Afr.  en  399,  7.  797.  a.  367,7’  î8>  l’attaquent  vers  400,  p.  403; 

Albia  Dominiez  femme  de  l’Empereur  Va-  £d»/e  * on  y prie  S.  Thomas  contre  Alaric 
lens,  7.  75»  ce  qu’on  en  fçait  , f.  131. 1 31.  isa.  en  401,  p.  5:9. 

Demitius . V.  Mo.leflus . Edoiic  ou  Edthinc  François  General  du  ty- 

Ste  Domaine , monaftereà  CP.  p-  4°4-  40  t.  rail  Conflantin  ,7.  552.603,0(1  défait  par  Con- 
Domnut  Contl.  de  Sicile  en  367,  p.  54:  5c  fiance , Je  tué,  p.  605. 606. 

368,  p.  47.  Eglife  ,i(y\t  établi  en  39^,  7’364>Eutrope  le 

S.  Douar  Ev.  d’Eure'e  ; ce  qu’on  en  fçait , p.  détruit, 7.437.  «47. 774. 1.  Honoré  lerétablit, 
403.404.769.  p ■ 6iç,  8c  l’étend  p.  64  ;,exemte  les  biens  del’E. 

Donat  Roy  des  Huns  vers  4 1 1.  p-  656.  g)  i fe  des  augmentations  d'tmpoflsp.6 1 1 . 

Donat  Proc.  d'Afr.  en  408,7.  809  t.  Elelec,  Ellelijue , ou  Helle  ique  Maiftre  de 

Denatifieti  Valentinien  fait  en  373  une  loy  la  cavalerie  5c  de  l’infenterielen  383,7.  ni,  v* 
contreeux,f.  ô.  Gratien  lescomprend  avec  tous  informer  de  la  fedition  d'Antioche  en  387,7. 
les  autres  hérétiques  ,7.  laj.leurofte  leseglifes  ,171,  publie  la  grâce  accordée  à cctteville,  7. 
7.  ,54.  «60. Honoréfalt  publier  le  relcrit  qu'ils  iti. 

avoient  obtenu  de  Julien  l’apoflat , 7.  jai.  Ils  Elpide  ami  de  Symmaqtte , 7.  409. 
fe  foulevent  en  408,7.  365.  Honoré  confirme  Elpide  parent  de  Thcodofe  l,p.  ,91,  ne  peut 
les  aftes  de  la  Conférence  de  Carthage  en  4 <4,  epoufer  fainte  Olympiade , 7.  agi. 
p.eij.  Emeric  ou  Ermeric  Roy  des  Suevesen  409, 

Doryphorien  Vicaire  de  Rome  fait  périr  Agi- p.  388,  afliegé  par  les  Vandales  en  419,7.644. 
srace,  7.68,69, cil  puni  d’une  mort  rigoureufe  en  Emilit.  V.Dryadie. 

376,7.141.  Emilie»  Mai  lire  des  otfices  en  400,7.466: 

Craronre  Vie.  d’Afr  en  364,7.1a,  676. a|C77.  & 403,7.789.  t.Prefet  de  Conflantinop  e eu 
a:  5c  a 6 7,  7.34.  406,  P.  477* 

Drtpane  Proconful  d’Afr. en  390,7.738.7.  Encratiret  heretiques  Manichéens,  7 1:3, 
Drepane  Int.  du  domaine  en  ,93,7.365.  iTheodofeles  condanne  à 1a  mort,  7.  zi6. 
Drepaniut , V.  Florus.  Pacatus.  Scverus  Sanélus  Endcleithut  ou  Lndrltchinl 

Drttfut  met  des  Romains  dans  les  bourgs  poète  . 7.148. 
d’Allemagne,  7.  53.  I Enfant,  Theodofe  & Honoré  font  hériter 

Dryadie  tante  d’Aufonc,7*  1 S 4 . 'ceux  des  fuppliciez.p.  loa.  649. 11  naill  vers  385 

Julie  Dry  * d.  e belle-mere  de  Paulin , 7. 187.  un  enfant  double  juiqu’au  ventre  , 7.854. 
Duitt,  ou  Tuits,  autrefois  Deufone^.  54.  Er.ncim  ou  Ennodc  le  mcfmc  qu’Herode 
R Proc.  d’Afr.en  395,7.  79'- 

EAh  , on  en  jettoit  fur  ceux  qui  entroient'  Æmilia  Eonia  meredu  poète  Aufone,/.  184. 
dans  les  temples  pour  facritier  ,7.  i.  | Ephralitet , Huns  voifins  des  Pcrfes,  courent 

Eccltjîaftiijues  trafiquants  font  privez  des  la  Mefopotamie,  7. 114. 

Immunisez  accordées  par Coudante,  7.1J.  449-|  Epipkatu  Comte  des  .larged'es  en  407,  7. 
Grrticn  & Honoré  les  leur  rendent  en  3-79,  ®c  807,1. 

401,7. 161.516.  Valentinien  défend  en  364  de  S.  Epiphano  écrit  fur  les  hcrefies  à la  prière 
recevoir  dans  le  Clergé  ceux  du  peuple  qui  de  quelques  fblitaires , P-  3 1 7* 
avoient  du  bien, 7. 34,  fait  une  loy  en  faveur  de  Fl.  Annius  Eucharius  Epipianint  Préfet  de 
cent  qui  elioient  Clercs  avant  luy,»  59  Valent  Rome  en  4 11  ou  4 14,  7. 808.  :|  815,  8 1,8. 

• cdiarge  des  fonctions  curiales  ceux  qui  n'y  F.  juin  Tribun  efl  propofe  pour  élire  Empe- 
avoient  point  elle  appeliez  depuis  dix  ans,  7.  reur  après  Jovien  , 7.  4. 

s 06.  Gratien  5c  Valentinien  II.  les  déchargent  Ejuire  parent  de  Valons , Curopalatc  S;  Tri- 
tous  de:  fonctions  perlonnelles , 7.  146  150.  bun  eu  378, 7.  a 1, cil  tué  dans  la  bataille  d’An- 
Theodofe  veut  qu’ils  n’aient  d’autre  juge  que  drinople,7  115. 

leur  métropolitain  , 7. 136.  Arcade  fait  divers  Ejuict  Comte  d'Illyric  en  364, 7.8'>  & Gen. 
règlement  lur  les  Clercs,  7.  447.  Honoré  leur  en  365,7.  30.677.  3, coilfervc  l’Illyrie  contre 
confirme  leurs  privilèges, 7.  492,  5 to.  612,  obli.  Procope,7.  *3,  l’clloit  cncoreen  37», 7- 
ge  à la  milice  ceux  qui  y elioient  fournis  f.  5 aiJQuades  luy  attribuent  i’allallinat  de  leur  Roy  , 
foumet  les  Clercs  depofèz  à toutes  les  charges  7- 78,  S.  |erome  les  vexations  de  l’Illyrie  , 7. 
des  laïques,  7.566  défend  à tous  les  Eccle  '73.  693. a. 11  favorite  l’elevation  de  Valentinien 
iir.ll.qucs  d’avoir  des  femmes  chez  ens,7.  644.  II, f.  140. 

Ecdire  ami  d’Edobic,  le  tut  5cc  7.  606  | Ejuice  Diacre  d’Apamce  vers  389,7. 329. 

E foies  de  Rome  : Valentinien  veut  que  les  Jern  Erigcac  auteur  du  IX  ficelé  , 7. 664. 
étudiant  foient  réglez  Sec.p.  5 1.  I Erinlpbt  chef  dcsGots  tué  par  Fravitas,  7. 

Eiojfch  pillent  l’Angleterre  en  364,7. 13:  & 105.36t. 

Erm. varie 
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Ermanaric  ou  Ermenric  Roy  desGotsGreu-jdé  pour  les  criminels,  p.\6b  Honoré  leur 


thonges  en  367  s7*7,fc  «ug  «“  37®.  tlll 
Ermerit.  V.  Emenc. 

Les  Erutee  entrent  vert  407  dins  les  Gau 
les,  7.547. 

Eryibrt  Prefet  d Egypte  en  tU.Mÿi. 
Efclavee.  Theodofe  rend  la  liberté  a ceux  que 
la  necelfité  avoit  réduit  àl’efclavage.p.^L, 
L’Efpagne  gouvernée,  dit-on,  en  376  par  un 
Proc,  indépendant  du  Prefet  des  Gaules,  7- 144. 


fait 


•UŸ*  Les  barbares  s'en  emparent  en  4^9»  M**'  5 


s S 6.  Elle  n avoit  plus  de  Ptoconful  en  3*3»  p 

23. Lie 

Eternal  Proc,  d Ane  en  396,7-775-  i 
Les  Etiepiene  font  défaits  par  le  Comte 
Theodofe,  p 66. 

Evagre  ou  Evece  Prf.  d’Egypte  vers  389,  p. 

4io.  338.  757.  ij  menace  les  payens  feditieux 
d’Alex,  p.  3 1«.  Theodofe  luy  adreflé  une  lovSr  Conful,  7. 364. 
contre  tous  les  payent,  7.344. 

Evagre  Ev.  de  Cl',  en  370,  p.ÿ 7, 

Evagre  Preftre,  depuis  fs  v.  d'Ant  obtient  la 
grâce  d’une  femme  accufée  d’adulteie.y.at, 

Evagre  écrit  une  difpute, 7.667. 

Euchariut.  V.  Epipnanius. 

Eut  aire  Proc  de  Pal.  en  3*3,  p axi. 

Eut  aire  Proc.  d’Afrique  en  411,  p 814. 

Eut  aire  ou  Eucher  Proc.  d’Afrique  en  3*0, 

Conful  en  ]8 1,7.16  s,  p.e.  l’oncle  de  Theodofe  L 
7.1  go.  io*.  710,  i|aiy.t.  ScClicher  Comted’O- 


renure  juftice,  7.504,  les  rend  confervateurs  de 
fes  ioix ,7.  47  7.643.  Theodofe  ne  veut  pas  qu’on 
lescite  en  juftice  comme  témoins,  7.11  ;■  Ho- 
noré reftreint  leur  jugement  aux  feules  chofct 
de  la  religion.  PA  1 o.  Ils  connoifloient  de  ce  qui 
regardoit  la  deftruâion  de  l’idolâtrie  ( 7.  m. 
Honore'  étend  leur  jugement  à tout,  8c  le  rend 
irrévocable  , 7.566.  Valentinien  I.  veut  qu’ils 
foient  jugez  par  d’autres  Eve fques,s. 8. Honoré 
bannit  les  Evefques  depofez  à 40  lieues  de  leur 
ville,  7.511.53t. 

Eugène  philofophe  fous  Julien  l’apoftat  , 7. 
4?*. 

Eugene  pere  de  Themiftius,  Aid. 

E agent  eunuque  fkvorife  la  révolté  de  Pro- 
cope.p  80. 

Flave  Eugtnc  Comte  des  domeftiquestPrcfèt 


Eugraphie ami  d’Eudoxie, 7.448. 

Eu  U le  antipape,  7. 604,  fait  fchifmecn  419, 
64s. 


rient  en  î*i  >7.10*,  lé  plaint  de  Lucien  Comte 
J'Orient,  7,4a  1 , maisà  tort.  Ml» , 
fils  de 


S.  Euicge  Evefqned’Edeflè,7  sla. 

Eulegt  Intendant  dudomaineen  395,  7,79! 
& 39*l7-796.  U 

Eumene  Sénateur  accufé d’adultere  en  3 74, 

7.61. 

Eumelpe  gouverneur  de  Syrie  en  3>4»7. 12 S 
Eunmpe  hiftorien  payen,7.4 , 6-4»  * • 

Euneme  hereliarque.  I rocopc  fe  retire  dans 


Eucher  fils  de  Stilicon  naift  en  3'  9,7,484  fnn 


pere  le  veut  elever  à l’Empire  jcc.l-t  7.  546. 


Jûn.  Il  elloit  payen  6c  promettoit  beaucoup  aux 
payens,  7,560,  eft  mis  à mort  en  408.7  -ti. 

Eudoxe  F.v.  Arien  d»  CP,  battize  Valens  en 
367,  7.89,  meurt  en  37°»7.97' 

Eudoxie  Impératrice  temme  d’ Arcade  : fes 
qualités,  7.414.77,  1,  accouche  de  Flaccille  en 
l’an  397,7.445,  de  Pulquerie  en  3 99»  7-  449‘ 
d’Arcadie  en  a^o,e  465,  du  jeune  Theodofe  ei 
401.7  4*7,  de  Marine  en  403  7.470  : demande 


fa  terre,  7.*.  S.te  Flaccille  empefehe  Theodofe 
de  U voir,  7.14  3. 

Eunemitnt  . Gratien  ne  leur  permet  pas  d'a- 
voir deseglifes, 7. 15a.  Theodofe  les  leur  ofte  en 
381,7.109.113,  les  chjflc  de  Conftsntinople  en 
1*4.  7.716,  leurofte  en  384  tous  les  droits  de 


jufticeen  iggde  l’infolence  d’Eutrope,  7.45 ; 


la  focieté  humai  ne,  7. 30  a,  les  y rétablit  en  304 

— Mrs.  Arcade  les  «1  prive  Sc  ies  leur  rend  en 


ferendmaiftredetout  après  fa  mort,  7-44  8;  eft 
déclarée  Augufte  en  400,7  464,  fait  ruiner  les' 
temples  Sebaftir  unceglile  à Gaza,  7-468.  fe 
fait  dreffer  une  fta»ue  d’argent  8cc.  7.4  70,  fait 
bannir  S.  Chryfoftcme,  7. <7  ■ , meurt  peu  après, 
p.47i.  7*5-787. 

Licinie  Eudexie  femme  de  Valentinien  III, 

Ÿ-77. LAc 

Eudoxie  fille  de  Theodofe  II  l'Ad. 

Eudexieple  ou  Selymbrie , ville  de  Thrace, 
P 44». 

doSeurs  de  lafoy,  7.134.  Valenti 
nien  L & Gratien  le»  biffent  maiftres  des  chofes 
de  la  religion, 7,9.14t.  Ils  ont  toujours  interce 
T ont.  V.  lmp. 


194,7.43  » > chaflè  leurs  clercs  des  vi lies,  7.438  , 
a41’-»47- 

Eue  de  Conful  en  l’sn  386,  pe.  le  Prefet  des 
Gsules, 7.154. 

Euptuce  Magiftrien  ramené  Plzcidie  à Ho- 
noré en  416. 7.632.  4 

£0774*4  ou  Cuprafe  Querteur  en  367.  p.  I2i 
40.  Pref.  de  Rome  en  174,  7.38,67. 

Enrie,  ville  de  l’ancienne  Epire,  7.403  j les 
fie ge epifeopa!  p.e.  transféré»  Horic,7.40«. 

EurefeEv.  hérétique  p.e  Luciférien,  en  305. 
P*  3»- 

Vallatinus  Euromiut  gendre  d Aufone.7.»88. 
n’eft  point  le  mclmcque  Thalalfe,  7.716, 

Eufebe  avocat  poè'te  grec.  7.464, 

Eufebe  profeffeur  de  rhetotique,  7.664. 

Eufebe  frere  d’Eufebie  eft  banni  en  %JA  > ?• 
loi. 

Eufebe  Prefet  d'Italie  en  l’an  396,  p.  48g. 
i42ie 
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Bufett  grand  Chambellan,  premier miniflre  j7.«87:  ce  qu'on  en  dit, 7.6  37.  S»,  i 
d’Honoré  en  4°9-  7.481. 

EufrOe  Intendant  des  largcflcsen  395,7-791. 

Euftlit  Impératrice,  femme  {de  Confiance  , 

7-»6l. 


Zufynt  Proe.  d'Afrique  en  383.  7. 1 7 1.  Pref. 
du  Prétoire  en  3 86  fie  3 87,  7,171.  a ISO.  161. 

Ettftatht  p.e.  gouv.  de  Syrie  en  >8 9,7.331. 

Zv/lAcht  moine  de l’isle Carrarie,  7.497. 

Euftuht Quellcur  en  405,7.788,2. 

Fuji,  a b « Conful  en  41  I &c.  7.645. 

ZuJUthe  fils  de  Microbe,  p.  66t. 

But  h Alt  Diacre  on  Ev.  de  Sulquc,7,  406. 

Zuthyme  Vie.  en  396,7.775.1. 

Zutrept  hiftorien,  ce  quonendit,  7.134,  fut 
pe.  Préfet  du  Prétoire  en  3X0,7.10;, 

Zntrepe  Proc.  d’Afie , abfousde  la  confpira 
tion  de  Theodofe.  p.  108.  Prelet  du  Prétoire  en 
380  Se  ; 81, .71  aolL  150,  Conful  en  ;87,  p. 

141- 

Zutnpt  grammairien,  Sc  Eutrope  Prellre 
M3ï- 

Eurrepe  l'eunuque  efclave  d’Arinthée  fert  fa 
fille,  7. 101  : Theodofe  l’envoie confalter  S.  Jean 
d’Egypte  fur  la  guerre  conrre  Eugene  , p.  361, 
conlpire  à détruire  Rufin,?. 417, devient  maiftt  e 
de  la  Cour  d’Arcade  &c.p.yii},  paroill  en  Ge- 
neral devant  lesGots  qui  t’en  rient  , 7.441,  fait 
déclarer  Stilicon  ennemi  public  8cc.  7.445.  fait 
ordonner  S.  Chryfoilome  Evcfque  de  Conftan-  7.717.1. 
tinople,  7.446,  fe  fai  t donner  le  titre  de  Patrice 


en  ;o»,  8c  le  Confulat  pour  399.  P.  44  8,  que 
l’Occident  nereconnoill  point,  7.501 


F Arnobt  IcigneurGot,  7-117,  très  redoutable, 
7. 1 cft  dcfait&tué  en  377.7  1 10.  i47. 

Favence  Vicaire  d’Italie  en  565,7.677. 1, 
FAuJJtirt  livré  au  démon  par  S.  Ambroife , 7. 
491- 

FAuJUn  neveu  de  Vivence,  périt  en  3757,7  5. 
FAxfiin  Preilre  Luciférien  obtient  un  referit 
de  Theodofe,  7.H5- 

Appiu»  Pompciu»  Faujlinut  Prcfet  du  Prêt, 
en  4 10,7.601.  813.  8 ta, dcen4n, 7,817.1. 

F Aujiine  veuve  de  l’Empereur  Confiance: 
Procope  la  mene  aux  combats,  7J  t. 

Ftlix.  V.  Capella. 

Félix  Consl.  de  Campanie  en  365,7.677.  1. 

Ftlix  Vie.  de  Macédoine  en  365,  Aid. 

Ftlix  Intendant  des larg.  en  368, 7.90. 

Félix  Comte  d’Orient  en  380. 7.  tôt 

Ftlex  Quefteur  en  397, 7.793.  ».  Préfet  de 
Rome  en  198. 7.7*6. 1. 

Félix  chef  des  Donatifles  de  Rome,  fe  retire 
en  Afrique  en  410,  7.498. 

Ftlix  Prcfet  du  Prétoire  en  411, 7.8 15. 

Sccurus  Melior  Ftlix  rhetoricien  au  VI.  fie- 
clc,  7.66t. 

U ne  femme  accouche  1 An  taie  4.  garçons  rets 
3 80,  7.  »o8. 

Feriti  réduites  k 115,7. 307, 

Ferretl  petit-fils  de  Syagre  Conful  en  381, 


Sc 


t point,  T.toi,depouillé 
de  tout  il  fe  réfugié  dans  1 EglifeJ.453.eft  ban- 
ni , puis  décapité,  7-45  4.  Caufe  de  fa  chute , 7, 
77&77 9- 


Extychitn  Préfet  du  Prétoire  en  396,  7»  71 

776!397,)Ç8,Sc  399,7-777  778.C0nf.en  398. 
7.445,  elloit  encore  Prefet  en  404.  Se  405,  7- 
475*  788, 

t Eutychie»  Prefet  de  Rome  en  414,7.818. 
Exemptions  j Honoré  les  retranche,  7.509. 
ZxnterAnct  rétablit  les  loia  Scc.  dans  lea  Ar- 
mori  ques, 7.636.  8io.  1. 

S.  Zxttptrt  Ey.  de  Touloufc.conferve  fa  ville, 
7-5!  ».6 16. 

F. 

FAI m,  V.  Paulin». 

S.te  Fxbiole  fourni  fe  Ma  pénitence  publique 
pour  s’eflre  remariée  après  avoir  répudié  Ion 
mari, 7.681.  2,  affilie  les  moines  de  fes  aufmof- 
nes,  7.497.  ... 

F Alites.  V.  Symmachus,  Planciades. 
fAlttniA.  V.  Proba. 

Faltoniuj.V.  Alypius. 
ram,'»»  dans  Rome  en  t»3,  oit  le  Prefet  fait 
fubfifter  les  étrangers,  7.  t7t-t  74. 

F Ar An.tn 4 fils  de  Marcomir  Roy  des  Françoi  s, 


Fejle  Proconful  d'Afr.  en  366,  7.68c 
en  367,r-34. 

Fefttes.  V.  Avienus. 

Rufius  Fefhtt  Proc.  d’Acaïe,  7.9 1. 

Sextus  Rufus  F e/l  Ht  hiftorien  p.e.  le  Gouv. 
de  Syrieen  368.  Sc  Proc  d’Alîe,  7.90. 91,  1 09, 
fai  t trancherla  telle  à Maxime  en  374, 7.  Ho. 

Fideictmmit:  Theodofe  ne  veut  rien  recevoir 
par  cette  voi e,f  301. 

F Htm  a ce  Int.  des  larg.  en  371  Sc  371,7-  690. 

6ui. 

Saint  Firme  Ev.deTagafte,  foufTte  beaucoup 
pour  ne  pas  découvrir  un  homme, 7.60. 

Firme  prince  Maure  fe  révolté  en  5?  1,7.64. 
691.  60'.  Sc  s’étrangle,  p.e.  en  us  ,7-66. 

Firmin  Comte  des  largeilês eu  398,  7.796.1, 
Intendant  du  domaine  en  309,7.797-  a. 

F Uccitn  député  de  Lepti  en  364»  7.676-1- 
Æ1  il  fltucilU  Placillaou  Plscidia  première 
femme  du  grand  Theodofe,  p.e.  fille  d’Antoine 
Prefet  des  Gaules,  7. 143.191.7 17. 1.  Sa  mort  en 

îlG7-*Si-  740*741- 

FlAccille  fille  i Arcade  née  en  397.  7-445. 
779.  t, on  n’en  entend  plus  [Strier,  7.480. 
FUviA.  V.  Conftanlia.  Jovina 
FIavUh  Donatifte  Vicaire  d’Afr.  7. 154. 

Zü 

Flxvien  Vicaire  d’Afr.  eu  37*,  377,  Sc  378, 
?•«*«•  339-  7 • 5- * • 
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QX.lodius  Flavianus  payen,  7. 71}. 

Virius  Nicomachui  FUvianns  vain  augure  , 
7.1  7 »,  Prefet  d’Italie  St  d’iilyrie  en  5 8 »,  7.  168. 
710.71»  : en  3 8 J.  p.  170.71a  : en  5 j 1,71.3  39: 
en  391,7.763. 1,  obtient  d'Eugène  le  rétablif- 
fcment  de  l’autel  de  la  Vl&oire,  ». 37 1 .cil  Con- 
fulapp.cn  394,7.371,  menace  l’Eglife  de  Mi- 
lan,7.375,  peritapp.en  gardant  lea  Alpes  con- 
tre Théodore,  p.  3 7 6- 663. 

Nicomachu  s Flaviunus'fon  fils  aifné,  p.  340, 
reçoit  de  Theodole  une  partiedes  biens  de  fon 
pere,p.3  84.  Honoré  l’eleve, p. 48  8, eft  piefet  de 
Rome  en  399,  7.5 07.  797.  1.  On  veut  le  dépu- 
ter vers  H onoré.p. 53 4,  qni  l’envoie  Comraif- 
faireen  Afrique  en  414,7616- 

S.Fluvien  d'Antioche  connoifibit  de  tout  ce 
qui  regardoit  ladeftruflion  de  l’idolattie^.133, 
va  demander  grâce  pour  Antioche,  7.169,  trou- 
ve en  chemin  les  Commiflâires  envoyez  par 
Theodofe,p.i7», obtient  la  graeequ’il  deman- 
doit,  p.  1 Jo.  773.»,  revient  à Antioche  pour  la 
fefte  de  Pafque,  7.18».  Theodofe  veut  luy  ga- 
gner la  communion  des  Occidentaux,  7.388 

Flavius.  V.  Charifius.  Maiimus  . Vegetius 
Viétor. 

Flavius  poète  feras  Honoré,  7.661. 


Florence,  affiegee  par  Ridagiile , Sc  délivrée  I7.1  j 1. 


T I E R E S,  8f* 

Fojr:  la  violer  par  mépris  ou  par  l'gnorancc.eft 
un  facrilege,  p.  >99. 

François , courent  les  Gaules  Je  fontba  tt  us 
perle  Comte Theodofe en  367^.39. Valentinien 
peut  leur  avoir  encore  fait  la  guerre  eu  368,  p. 
49.Macrien  Roy  des  Alfemans  ravage  leur  pays 
Je  cil  tué  par  eu  r^.  7 t.Eugene  leur  fait  la  guerre 
en  392,7.370.  Ils  courent  la  Germanie  en  388, 
7. 196. Valentinien  II  .leur  fait  la  guerre  en  389, 
7.309.  Honoré  fait  alliance  avec  eux  en  395,7-. 
486.  Ils  défont  les  Vandales  en  406,7-3461  en- 
trent dans  les  Gaules  en  407,7.548  iCanftantin 
tyran  lesappelle  à fon  fecoursenato,  7.  603  . 
Ils  pillent  Sc  brûlent  Trêves  vers  i’an  410,  7. 
616.  V.  Faramond  , 7.637-639. 

Fraomaire  Roy  Alleman.p  .60. 

F raoujle  ou  Fravitas  chef  des  Gots.tuë  Eriul  - 
phe,  7.105.  361,  défait  Gaïnaseu400,  7,  464, 
eft  Conlul  en  401,7.106.  466,cftoit  payen,mais 
fidèle  aux  Romains, 7.467. 

F redegasre  méchant  auteur,  7.638. 

Fredital  Roy  des  Vandales,  eft  pris  en  41 7, 

7 635- 

Friftrid  General  de  Gratien,  dé  faitunparti 
des  Gotsen  377,7.110.  i47,Granen  luy  ollele 
[commandement  des  troupes  d’Illyrie  en  378  , 


miraculeulêment  en  405,7.540  54t. 

Florent  Comte  des  larg.  en  365, 7.677.  678 
Je  en  366,7.680.1. 

Fltrtnt  Pref.  des  Gaules  en  367,7.34,  perede 
Lucien  Comte  d’Orient,  7.413. 

Florins  capitaine  de  Procope,  le  trahit  Je 
périt  ,7.85. 

Florins  Patrice,  fait  de  fa  tnaifon  un  hofpital, 

7.48». 

Florins  Prefet  d’Egypte  un  384,7.116,  Je  en 
3*5>?-7  3M* 

Flirtas  Proc,  de  Paleftine  en  385, 7.150. 
Florent  livre  pir  argent  un  paflage  à Tribi 
gilde-  7-451. 

Florentin  Pref.  deRomeen  395,7.488.  791 
»,  en  396,  Je  397>7-79»>  eft  p.e.  Fhrent  Comtc| 
des  largesfea  en  385,7.149. 

Florien  Consl.  de  la  Venecie  en  368,7,47. 
Florins  Intendant  du  domaine  en  365,7.677 

»,  Se  en  367  ,7.34. 

Flottes  Prefet  du  Prétoire  en  3 80, 7.103.  »04,| 
en  381,7.108,  en  38»,  7-»»5>  en  383,7.110,  Jej 
en  390,7.758.1. 

Drcpinius,Ffor«>  poète  au  VII.  fîecle,  7,303. 
F Unis  Mailtre  des  orEces  en  380  Je  3 8 1 , 7. 
104-iot. 

Florus  qualifié  Prefet  du  Prétoire  en  397,  7. 
7 P*-»- 

Fortunat  Coafulaire  de  la  fécondé  Pannonie 
en  365,7.677.1. 

Ferrunaiien  Int.  du  domaine  en  3 6 8, 7.  Jo.  en, 
369,7.93,  Je  en  377,7.1 17. 


RenatusProfuturus  F ri*  tri  dus  ancien  auteur, 
I7.546  ; ce  qu’on  en  dit,  7.6  5 6. 

1 Fritfgerni  Roy  des  Gots  piH'i  dans  la  Thrace 
[en  376,  7.1 17,1a  pille  en  377.7. 11 8.1  ip.défait 
Valcnsen  378,  7.114.  1 15,  continue  à piller  en 
380,  7.105.  chaffe  en  381  Athanaric,  7.110. 

Frltigil Reine  des  Msrcomans  ern brille  b foy 
Je  foumet  fes  Etats  à l'Empire, 7.490. 

Fulgence  Tribun  Sc  notaire,  fe  plaint  de  Sym- 
maque, 7.148. 

| S.  Fulgence  : on  luy  attribue  des  ouvrages  in- 
dignes, 7.666. 

Fulgentius.V.  Planctadcs. 

Fuilofaud  Duccli  pris  en  Angleterre  en  367, 
|7.l8. 

Fur  la  femme  de  Probe,  7. 44. 

G 

G Minius  Roy  des  Quadcs  eft  aftàfliné  ea 
374, 7»7°. 

Caddane  feigneur  de  la  Sopheneen  387,7.1 39. 
G aïnas  chef  des  Gots  cammandeen  344  fous 
Theodofe,7-374.  fait  maflâcrer  Rufin  en  395, 
7.  417,  excite  Tribigilde  en  399  à fe  révolter , 
7.451,  luy  bit  accorder  b perte  d’Eutropc  , 7. 
453,  fe  révolté  Je  demande  qu’on  luy  livre  Au- 
relien , Saturnin  , Sc  Jean,  7-459,  le»  fait  ban- 
nir, 7,  460,  conféré  avec  Arcade  Sec.  7.  461  , 
qui  luy  donne  p.e.  le  threfor  de  i'eglifc  dea 
Apoftrcs ,7  783.Il  veut  prendre  CP,  7.461.463. 
783.7  84,  eft  défait  Je  tué,  7.464. 784- 
Gai feu  Mailtre  des  otficet  en  410, 7.589.813. 
Comte  Je  General  ^413,7.817.1. 
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V alentinicn  Galate  fils  de  Va  le  ns, 7. 7 5, né  le  7.  173-  374  • fe  foumet  à Arcade  en  397,7.  443, 
1 8.  janvier  J 66, M5.643.Oy4, Confié  en  36y  ,|Hifloire  de  fârevoltecn  397,  p.49 3.  794.de  de 
7 49.  y),  mort  ap  paremment  en  373  ,7-99-  fa  défaite,  7.496,  non  avant  le  13  de  mars  398, 
Gali il.  V.  Placidia.  7. 79 1. 

G ail  a meredeGallusCefar,  7.61 4.1.  Gladiateur  ; Valentinien  I.  défend  decondan- 

Gaila  fille 'de  Valentinien  I.  8c  de  Jufline  , ner  des  Chrétiens  à l’cflre , 7.18.  Honore  les 
7.37,  fécondé  femme  de  Thcodofe  1,7.19a,  quijaboliten  403,7.(31. 

l'epoufe en  386,7.159  7,0.  Arcade  la  chafle  , Gear  Roy  des  Alains  entre  dans  les  Gaules  , 
dit-on,  du  palais  en  390,7.337.  Sa  douleur  en  7.546,  y porte  Jovin  à la  révolté,  7.607,  delivre 
apprenant  la  mort  de  Valentinien  II.  fon  frère,  p-e.  Bazar  des  Gotsen  414,7.613. 

7.356- Hile  meurt  en  couche  en  394,7.374.  Gedlgifcle  Roy  des  Vandales,  tué  par  les 

Ne  Via  C*I1m  femme  du  Prf.  Dardane,  7.610.  François,  7. 5 46 

G allai  Cefar  transfère  le  corps  de  S.  Baby-  Gemeiare  Gen.de  Procopc,  fe  rend  à Valcm 
las  a Daphné, 7.335'  8cc.  7 81.693.1. 

G amalitl  patriarche  des  Juifs  fous  Theodofe,  Contient  ou  Contraire  Roy  des  Vandales, cn- 
7.3  97.  tre  dans  les  Gaules  en  406  , 7.  (46,  paflc  en 

Ganedurum  ell,  dit-on.  Confiance  en  Suide  , Efpagne  en  409,  7.586,  s’établit  dans  la  Galice, 
7.611  7.587.  Les  Alains  feloumettent  à luy, 7.640.  Il 

Gaudenre  Comte  d’Afr.  p.e.  en  398,  7.  500,  fait  1a  guerre  aux  Sueres , 7.644. 

Scjufquesen  401  6CC.7.5I4.  515.  <01.  809.  1.  Gcndicaire.  V. Guntiairc. 

Les  Gaules  diviléesen  i7provinccs,  7.641.  Gercent  Intendant  du  domaine  en  l'an  386, 
6(4.  Des  cinq  provinces  des  Gaules, 7.798- 80 1 . 7.160. 

6«* confcrve  Ion  temple  de  Marnas  en  3S9,  GerJ.  V.  Alaric.  Atanlphe.Vallia.  Theodoric, 
7.330  S Porphyre  obtient  que  tous  les  temples  courent  la  Thrace  en  364,  7.77.  Valens  donne 
y foient  fermez  , Sc  les  idoles  brif  «,7.446.  des  ordres  contre  eux  en  3 65, 7.78,  leur  fait  la 
Generaux  d’arntée,  leur  rang, 7.6a.  guerreen  367  Sc  368, 7.87-91. 695.  1,  les  défait 

Generidt  barbare  payen  quitte  fa  charge  en  8c  leur  donne  la  paix  en  369,7  93.  94-  Chaflcz 
408,7.(66,  efl  fait  General  en  409  &c.  7.574.  par  les  Huns  font  reccus  en  Thrace , 7.1 1 ( , la 
Gcnnndr  Prf,  d’Egypteen  396,7  439-775.1,  pillent  en  377,  7.118-110,  défont  Valens  en 
6c Proc. d Acaïe,7.658.  378,7.1x5.  116, ravagent enluite  la  Thrace  6c 

Gennade  gouv  erneur  de  la  Peutapolep.c.  fous  l’Illyrie,  7.15 1.  1 y 1.  Julecn  fait  tuer  un  grand 
TlteodolëII,7.7  75.  1,  nombre  en  Afie,7. 153.7 14.2.  Ils  cfloient  encore 

oVaa4»n4chet  des  François  pille  la  Germanie  en  armes  dans  ia  Thrace  6c  l’Illyrie  en  380,  7. 
en  388,7.196.  i6(.  104,  quoique  fouvent  battus  par  Theodofe 

George  Arien  , ufurpateur  du  fiege  d’Alex,  en  379,7. 196, S.  Afcole  en  preferve  Thcffaloni. 
7.3  11.  que,  7.  iv  8.  206.  Theodofe  les  défait  en  380,7. 

Gefldtt  peuples  meslexde  Lombards,  7. 163,  loy.llsfc  foumettent  à luy  entièrement  en  38», 
entrent  dansles  Gaules  vers  407,7.547.  *.»iô,  entrent  dans  (es  armées  en  388,7.  189. 

Ucrmxnicefle:  les  Gots  yavoientun  Evefque  Stilicon  en  défait  dans  la Thracc,7.34i.  Rufin 
au  V.  fiecle,  7.90.  leur  abandonne  l’Europe, 7.415.  Ils  ravagent  la 

Germmnitn  Prf.  des  Gaules  en  364,  7.11,  en  Grèce, 7.433.  Les  Gots  Catholiques , non  les 
365,7.19.  677-  1,  en  366,  7.6S1,  6ccn  367,  7.  Ariens, avoient  une  eglife  iContlautinople,  7. 
34675.  i|6yS.a.  461.  Ils  entrent  dans  les  Gaules  en  411,7.608. 

Germa , ville  de  l’Hellefpont  ruinée  par  le  Graeehut  Préfet  de  Rome  en  376,7.143,  6c 
tremblement  de  terre, 7. 91.  <n  377.  7. 1 46,  détruit  beaucoup  d'idoles  ic  efl 

Certaine  Ev.  de  Sirniich,  Arien, 7 61.  batlize,  7.304.  305. 

Carence  défait  des  barbares  révoltez  en  3 £6  , G rat  char  Confulaire  de  Campanie  en  397, 7. 

7-lT9-  791,  peut-eflre  Préfet  de  Rome  en  4 15,7  819.1. 

Carence  garde  mal  la  Thermopyle  6c  G r arquai , famille  Chrétienne , 7.143,  fort 

l’ifthmc  de  Corinthe  en  395,7.426.  433.  zeice  pour  la  (09,7.304, 

Carence  Gen.  du  tyran Conflantin, 7.551,  fe  Gram, peut. ellre  Acinque  villed’Illyric.7.73. 

foulcvecontreluy  en  Efpagne,  7.5S3  ; l’alliege  Grata.  V.  Honora. 

à Arles  6c  lué'Coullant  a Vienne,  7.603,(6  tué  Grata  forer  de  Valentinien  II.  7.37,accons. 
en  41,7.604.605.  pagne  fes  tendra  à Miiinen  391,7.355. 

Giglio  islc,  plufieurs  Romains  s'y  retirent  en  Gratien  pere  des  Empereurs  Valentinien  8c 
4'  o,  7-597.  Valens  ; ce  qu’on  en  dit,7. 1.1.76.670. 

Gildcn  Prince  Maure,».  6 4,  Comte  d’Afr.  en  L’EmpereurG  R mm  V.  [en  titre  7.136* 
i’ti»  393) ?-i  57-365,  refulé  d’obcïr  à Theodofe,  «fl  Coulai  en  5*0,  n'dlant  qu’entant,  7.  3 i.cft 
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t ?67,M6-6jl 

marche  contre  les  Allemans  en  368)  ft.  48,  eft 
Confal  en  37 1,  ft.  58,  8e  en  374,/». 67,  envoyé  du  ft, 

Iccours  à Valenscn  378 ,7.  114,  traite  arec  les 
GotSjft.7i8.4i  fait  Theodofe  Empereur  en  170. 

MS3 


SS  1 

déclaré  Augufte  le  14.  d'aouft  3<7,ft.3<-  <81.1.  Htrotigaei  ; leurs  clercs  bannis  des  villes  8c 

fobourgs , ft.  300,  condannezà  dis  livres  d’or, 
1.  3 64:  tous  les  hérétiques  chaflëz  des  villes,  p. 
I4i>  loi 


Gratien  fils  de  Theodofe  & de  Galla , ft.iÿî 
Gratien  Empereur  de  quatre  mois  en  l’An- 
gleterre en  407,  ?•  ç;i. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  uni  avec  le  General 
Modaire , ft.  106-  Theodofe  le  met  en  pofiëlfion 
des  eglifes  en  l’an  380  8cc.  p.  107.  Il  fe  demet 
de  l’epifeopat  de  CP.  en  ;8i,ft.  tu. 

S.  Grégoire  de  Nyfle  fai  r l’oraifon  funebre  de 
fainte  Flaccille  8c  de  Pulquerie , f.  H3,  ligne 
le  fécond  au  II.  Concile,  p.  699. 

Grégoire  Arien,  ufurpateur  du  fiege  d’Alex 

p.3u. 


34ü  loix  d’Arcade  8c  d’Honoré  contre  eux,  p. 
43'-4j8.  ffj.  601. 

Hermogene  Duc  tué  en  par  les  Allemans, 

p.  49. 

Hermogeniantet  . V.  Olybrius  . 

Htrode  Proconful  d’A  frique  en  393,  ft.  766. 
Li 'O  3ÿ8)P.4l?  79:.  1 ,eft  le roefme qu’Enno i us 
ouEnnode , 7.791. 

Héros  Evefque d’Arles  ordonne  Conftantin 
Prcflre  , ft.  606,  eft  chaflë  en  41 1,  p.  tu. 

Herulet  battus  par  les  Allemans  en  3 6 6 va.  ; 1 . 
Htjptre  fils d’Aufone , p.  188.  Proc.  d’Afr.en 


3768c  377.app.mal  marqué  , ft.i 43, 8c  Préfet 
" |fet 

:n  378,7.  1 

711.  7 u,  en  37  9.  p ■ 161.  en  380, ft.  163- Lbm- 


cPïtalie  en  378) p.  14*,  7io.  jl  I, Préfet  p. e. des 
Gaules  avec  fon  pere  Aufone  en  378, p.  148. 


Grégoire  Quefleur  en  3761  ft.  147.  

Grégoire  Intendant  des  vivres  en  377,  p.  146.  pereur  lenvoyeà  Rome  en  3 S 4 , ft.  u8. 
Grégoire  Prf.  des  Gaules  en  381,7.  147  7 U,1  Hefygue  p,e.  gouv.  de  la  Palelline  fous  Théo* 
fort  zélé  pour  la  juftice , p.  171.  | dofe  , condanné  à mort , ft.  3 97. 

S.  Grégoire  le  grand  écrit  à Alcyfon  Ev.de  Hefyquie  dame  accufée  dadu Itéré , s’étoufe 
Corfou  , pour  Jean  Ev.  d’Eurée, ft. 404. 

Grtuthongesoa  Gruthonge  Gots , défaits  en 


2*S.ft.  158. 

Guntiaire  ou  Gendicairer  Prince  desBoùrgui- 
gnons , excite  Jovin  à la  révolté  8cc.ft.6Q7. 61  fi, 
H 

HAbitt  : Theodofe  réglé  les  habits  des  Se 
nateurs, officiers,  8c efclaves , ft.  1 1 5. ut- 
Hainboetrg  en  Autriche , peut-eftre  autrefois 
Carnonte,  ft.  jx. 

HorpotMc . V.  Arbazace. 

Heidelberg  : on  croit  que  Valentinien  l’a  com 
tnencé , ft.  49. 

Helicone  fophifte  Chrétien  ,4-107. 

Heliocraee  Intendant  des  largefles , Scdepe 
fc  en  408  Scc.ft.  s 64. 


Valens  qui  l’honore  fort  ,ft.  119- 

Heliople  : le  grand  temple  de  Balanie  ou  du 
foleil  y eft  changé  en  eglife  ,ft.  316. 


ellemefme,  ft.  67. 68. 

Hiere  Vicaire d’Afr.  en  3 93,  ft.  79f. 

H eriut  fait  périr  Andronic  en  366 , ft.  84- 
HierocU  conduit  au  fupplice  eft  fauvé  en 

laf-'o»., 

Hilaire  philofophe  magicien  puni  en  374,7. 
tio. 

Hilaire  autre  philofophe  magiciep , périt  en 

121-M34- 

Hilaire  gouv.  de  la  Paleftine , ft.  69 9-  î. 
Hilaire  officier d’Arcade  en  398, ft.  «46. 
Hilaire  ou  Hilarien  Préfet  p.  e de  Rome  en 
383,7,  ira.  174  480.  7it.if  qualifié  Préfet  du 


Prétoire  en  396,7.  jgl. 

HH  aire  Préfet  de  Rome  en 


08.  ft.  809.  î. 

Hilarie  vierge  Chrétienne  tante  d’Aufone, 

Heliodtre  avocat , compofe  des  difeoura  pour  ft.  184. 


S.  Hil arien  eftoiten  Cypre  en  3 6t,ft.  78. 

Julius  Hilant  écrivoit  en  397,  >.406. 
Hellando:i  battus  par  les  Allemans  en  3 66, 


Hellade  grammairien  payen , quitte  Alexan-  ft.  31. 
drievers38j.8ccft.31t-’  Honorât  Confulaire  delà  Byzacene  en  368, 

Heüebiaue  ou  Elchec  General , informe  de  la  p.  47. 
fèdition  d’Antioche , ft.  17 1_,  publie  la  grâce  ac-  Honorante.  V.Servins. 
cordées ccttc ville, ft.  184*  Honoré : le  pere  de tTheodofe  I, n’en fportoi» 

HeUene  Vicaire  de  Rome  en  386,7.  160.  pas  le  nom  que  luy  donne  Viâor , ft.  190. 
Hemimont . province  dcThrace . ft.69*.  1.  Ibid. 

Heraelée  . p.e.S.Gille  en  Languedoc  , ft.  6 io.'  Honoré  frere  de  Theodofe  mort  avant  384. 
Heraclien  Comte  d’Afrique  pour  avoir  tué  L’Empereur  Howoftt'.  V.fon  titre  ft.  483, 
Stilicon,».  t6i.S7t.  81  r.i.conferve  l’Afrique  à né  en  384,7.1 91. 340.733.  i.eftConfulen  386, 
Honoré,».  c8  i.t8t,fc révolté  8c  eft  tué  en  41 3,  ft.  m.  entre  en  triomphe  dans  Rome  avec 
ft.  613.  6148 17. 1.  jTheodofe  en  389,7. 70  3,  eft  fait  Augufte  en  393, 

Heraclien  ou  Herculien  Comte  ou  Préfet 'ft.  369,  Conlul  en  3 94.  ft.  771,  demeure  à Gon- 
d’Egypte  en  393,  7,  77  3. 1.  îftantinople  durant  la  guerre  d'Eugene  ft.  374» 

Herafe  Proc.  d'Afrique  en  38'.ft.  71*.  '•  Theodofe  le  déclaré  Empereur  d’Occident , ft. 

QQqqq  iij 
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386.  It  fc  plaint  qu’Eudoxie  fift  porter  pinout  the  prit  de  Canopeen  Egypte,  p.  31*. 

& ftatuë  âcc.p.  40  5,  écrit  à Arcide  pour  Saint;  S /»*»  d’Egypte  dit  le  prophète  de  Theodo- 
Chryfoltome  , p.  47 3.  fe  I,luy  promet  la  viftoire  lur  Maxime , p 186. 

Jufti  G rata  Hontria  fille  de  Confiance  & de  187,  5t  lur  Eugene  Sic . p.  361.  383.  B fanon 
Placidic  ,p.  635.  ,luy  prédit  laruinedu  paganifme,  p.  313. 

Honoriade , province  dans  le  Pont , p.  401.  /fa»  lecretaire  d’Etar  en  3?*,/.  38  3,  fait  des 
411.  699-  I.  'propotitions  de  paix  a Alaric, p.570. Atule  le 

Honortatpnes  troupes  de  barbares , gardent  lej  (ait  fon  Miiftredesoîfices  , p.  579. 

Pyrénées  en  408,  p. 556,  en  ouvrent  le  pillage  /fa»  Ev. de Cefarée,  demande  la  démolition 


aux  barbares  en  *0  9,  p.  586. 


[des  temples  de  Gaza  en  401, p.  4(8. 


Hormi/da  General  de  cavalerie  frere  de  Sapor,  Jean  livré  en  4CO  a Gainas , 9.  e fiant  en- 

fert  Procopc  avec  beaucoup  de  courage,  p.81.  83.  cure  jeune  , p.  781,  Intendant  des  largelics  en 
Hormi/da  Proconful  de  Bithynie , fils  du  pre-jaOa/.  788.x. 


ce  dent,  p.  xo«. 

Hefius . V.  Ofius  . 

Hum , peuples  peu  connus  avant  376,  chaf- 
fent  les  Gots  de  leur  pays, p i 14.  115, courent  la 
Mefopotamie,p  114  lien  entre  dans  les  armées 
de  Theodofe/.  189  Ils  font  défaitsen  391  dans 
la  Thrace  , p.  347,  ravagent  l'Orient  en  393,  p. 
4x7,  la  Trace  en  ,04,  p.  473. 

Hydroparaflatet  hérétiques  Manichéens , p. 
H3.Theodofe  les  condannc  à la  mort,  p.  zi6 

Hymect  Proc.  d'Afrique  banni  en  37 1,  p.  61. 

Hypace  frere  de  l’Impératrice  Eufebie  , elt 
banni  en  374 ,p.  io8,eftoit  Préfet  en  379,  38», 
383,  p.  61 . 168. 17  o.  7x0-7  xx. 

Hypace  Prefet  d'Egypte  en  383,  p.  1 1 1,  & en 
39». P-  7fip  *• 

Hypacit  fille  de  Cheon  philofophe,  p.  418 

Hyporejno  Intendant  du  domaine  en  397,  p. 
79-79Î- 

I 

IAmhUqnt  magicien  sempoifonne  en  374, 

P.  no. 

J anumrin  Confulaire  de  liNumidiecn  399 
P.797.X.  “ 

Janvier Int . en  Illvrie rft  propofé  pour  eftre 
Empereur  apres  Jovien  , p.  4. 

lierient  pillent  les  terres  de  l’Empire  en  379 

le srét  chef  des  Lomharsen  3801p.  163. 

Icaire  Comte  d’Orient , fils  de  Théodore  , p 
107.  108. 1x7:  fon  caraélere,  p.  xx8. 
leom,  métropole  de  la  Lycaonie , p.  99. 
Idolâtrie  ; détruite  par  Theodofe/.  130.131 
à Rome  , p.  304,  à Alexandrie , p.  3 10-314,  4c 
dans  tout  l’Empire ^p. 3 15.  316.449  511-510. 
6x7. 

Jean  . V.  Cefaire . Erigene 
S.  Iran  Battillc  : on  baftitune  Eglife  de  fon 
nom  dans  le  temple  de  Serapis  à Alex.p.  3x0, 
une  prés  de  CP.  oùThcodofe  met  un  chef  dit  de 
S.  Jean, p.343.345. 739.1.  Le  démon luy  repro 
chelefecours  qu’il  donnoità  ce  Prince, p.  383. 

S. Jean  l’Evang.  promet  à Theodofe  .la  vic-j 
toire  fur  Eugene  , p.379. 

S.  J tan  St  S Cyr  Martyrs,  honorez  à Manu. 


Jean  Comte d’Afr.  en  409  p.  56». 

Jean  Pief.du  Prêt,  en  411,41  j,  4c  4tx>p-6:.'9. 
65  i.  809.  813. 815. 817. 

Jean  Ev.  d’Eurée  en  Epire  au  VL  fiecle,fere- 
tire  à Calfiope  6cc.  p.  404- 

S.  fe romt  reçoit  plulieuts  Romains  fugitifs  en 

io,p.  59I. 

Jeux  : Symmaqueenfait  régler  les  depenfes, 
|p.  744.  Honoré  11e célébré  point  les  jeux  fecu. 
liers.  p.  535. 

Iymaz.cn  Roy  des  Ifafl  ens,  p.  66. 

Uiyrie.h  divilion  îc  fon  étendue,  p.  157.193, 

194.  198.716.717- 

Ima’ie  des  Martyrs  dins  les  eglifies  au  IV. 
ficelé, p.  313. 

Images  des  Empereurs  refpeftces  avec  lul- 
feffe , p.  477. 

Imperatric rr:Eudoxie  fait  la  première  révérer 
fes  images , p.  465. 

Infante  Comte  d’Orient  en  393, p;  96.  36s, 
eftoit  fils  du  Prefet  Modelte,  p.  366. 

Innocent  I.  Pape  , eft  accufé  par  Zofïme  d’a- 
voir confient!  qu’on  facrifiafl , p.  569,  follicila 
peut-eftre  laloy  contre  les  mathématiciens,  p. 
3 77, eft  député  vers  Honoré  fur  Alaric  en  409, 
| M7*- 

Les  innocent  fergents  mis  .1  mort  injuftemcnf 
en  367  b Milan, p.4.0. 

Intendant  deslargeffes  , leur  rang,  p,  6». 

Jornande  auteur  peu  croyable,  p.  6os. 

Jofepb  Patriarche  ; fa  vénération  dégénéré  en 
fuperftition  dans  l’E  gypte , p.  3 10. 

Jovt  ou  Jovin  Prefet  de  Conftantinople  en 
364, p.  76. 

Jovt  ou Jovinien  Comte , détruit  les  temple» 
en  399. r.  f 14. 

Jovt  coufin  de  S. Paulin, p.  573, député  de 
Conftantin  vers  Honoré  ,p.  5 79. 60»: 

Jove  Prefet  d’IUyrie  fous  Honoré  en  408  Sic, 
4.558.81 5. 81 6, prend  la’place  d’Olympe  en  4' 9- 
Sec. p.  573,  négocié  inutilement  avec  Alaric  , p. 
578.  579, trahit  8t  Honoré 4c  Attale/.  381.58:. 
601. 

Jovien  Empereur, fait  Valentinien  Lcapitaine 
des  Ecuyers  de  la  garde  Scc.p.  4. 
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/auù«j, gardés  qui  fuivoient  partout  l’Em  pe- 
rear,  p.  ». 

J ni * ou  feve  General  dea  trouves  des  Gauler 
fou»  Valentinien  l.p.»o.677.a,  détait  en  1 66  les 
Allemans  vainqueur» , 4.3».679.6to,cft  Conful 
en  ,67,4.3  j 861  ce  qu’on  en  dity-iyci't  envoyé 
en  Angleterre  , 4-39>  marche  en  contre  le» 

Aliénant,  4.48.  S’il  a bafti  l'eglife  de  S.  Nicaife 
de  Reims  i y.d8o.dti. 

J ovin  Comte  d’Orient  vers  1 70,  P,  £81 

J ovin  député  de  Lepti , eft  condanné  à mort, 
pül^ 

Je  vin  tyran  prend  la  pourpre  en  41  t.p.  6g6, 
do7.  eft  tué  en  411,4.609. 

fnin  Préfet  du  Prétoire  en  «1 3.6c  4<4-  icc. 
P* 815-818. 

J ovin  Préfet  du  tyran  Maxime , tue  avec  luy 
en  4»», p. <48. 

Flavia  J ovin*  fille  dn  General  Jovin,mortc  à 
troi»  an» , p.  a 4- 

Jovinien  hérétique  coudanné  à Milan  peut- 


eftre  en  39», p.  3 3 7.  mort  avant  «06. p.  »i( 
’ophe  < 

Préfet , p.'za.  73. 


iphicle  philofophe  député  d’Epire  vers  Probe 


S.  Jfaac  folitaire  prdsdeConftantinople  .ee 
qu'on  en  fçait.p.  tas.  taj-Examendc  fes  vies, 
p.  70370p. 

lfafiiem  barbare»  d’Afrique  .p.66, 

les  lfaurtt  courent  en  367  jufque  dan»  la 
Pain  phyliede  laCilicie  , p.  90, de  peut-eftre  en 
37  p.  1 06,  courent  en  37  6 la  Pamphylie  delà 
lycie.p.  1 1_} , ravagent  l’Empire  en  404.  p 473 
475.787.788. 

Jj  dtg  trie  fuccede  en  399  a Vararane  fon  frere 
Roy  de  Perfe , p.  4 s o.  77  8. 

Iforit , bourg  prés  diEurée  en  Epire , p.  <01. 
devient  peut-eftre  le  fwge«pifcopal , p.  484. 

S.  j/mael  martyr  fous  Julien  ,p.  joi.  — 

Italique  Vicaire  d'Italie  en  3 7 4,  P- 6t. 

Italique  dame  Romaine , p.  <0ç. 

Juges:  Valentinien  veut  qu’ils  jugent  publi 
quement.4.  14. 18. I.iuanius  fait  p e.  défendre  les 
follicitations , p.  1 1».  3 3 3-  On  le»  fufpenddes 
Sacremens  âpre»  deaarreftsde  mort,p.  386.  Ho- 
noré  défend  qu’on  les  vilïte  après  midi . p.  567. 
leur  ordonne  d'expedier  ce  qui  tegarde  l'Egli- 

J ui/ei Valentinien  fait  refpeâcr  leurs  fynago 
gués , 7.4»'  Thcodole  leur  défend  d’acheter  des 


T I E R E S. 


Jule  General  fait  tuer  dans  l’Afie  tous  les 
Gots  en  378,9.  i? 3.714.1. 

Anice  Julien  Conful  en  m,p.4t. 

Julien  l’apoftat  relégué  Valentinien  I,à  canfe 
de  fa  foy , p.  3.  670,  fait  porter  la  mefure  du  de. 
bordement  du  Nil  au  temple  de  Serapis,  p. 3 ■ t- 

Julien  Intendant  des  vivres  en  166,4.  6 8 a.  i. 
& en  367.  p.  34. 

Julien  Proconful  d’Afrique  en  373.4-6i. 

Julien  Préfet  d’Egypte  en  380,9, 10; , a fai» 
beaucoup  d’epigrammes  , p.  104. 

Rufticus/  u/i4Ui4iProconful  d'Afrique^. 6 8 1 . 
2l690.691.On  penfe  àlefaire  Enipereurcq  367. 
p.  3 5,  cltoit  Préfet  de  Rome  fous  Mjtinie, 4.191. 

Severus  Cenfor J uiianui  beau-pere  d’Hefpere, 
p.  1 8 8 ■ 

Julien  Proconful  d’Afr.  en  397,  p.  79»,79t- 

Julien  Proconful  d’Afrique  en  4 ta-  6c  4 1 3 J- 
I13.I1L 

Julien  premier  fecretaire  d’Etat  en  409.9.581. 

Julien  fils  de  Conftantin  eft  déclaré  Nublllüi- 
me  en  408, 9 394,  tué  en  41 1,  6c  6. 

Anicia Juliane  Lellc-fillede.  Probe  6c  de  Pro- 
ha  ,P*  45* 

Tyrannia  Anieia/»/iu»4  femme  de  Q^Clo- 
dius  Hermogcnianus  Olybrius  ,4.  45.  4*. 

Julienne  belle-forur  de  Theodofe,  félon  les 

Grec» , p.  37.  i9o.  191. 

Jufla . V . Honoria . 

J u fl  a fille  de  Valentinien  L & de  Juftine.p. 
37,  accompagne  à Milan  le»  cendres  de  Valen- 
tinien II. fon  frere  , 9.395. 

' "TTi 


J u fie  gouv.  de  la  Marche d 'Ancône  > tué  fout 
Confiance , p.  37.682. 

Jufte  General  de  Confiance  en  409,  P-  1*3. 
Juflin  General  de  Conftantin  tyran  » eft  tué 
par  Sarus , 9.552. 

Avî4au  JmJiina  Impératrice  femme  de  Va- 
lentinien 1,9-  37.  <8  v 684.  le  fuit  en  Illvrieen 
374,9. 72,  s’enfuit  à Thcflaloniquc  avec  Valen- 
tinien II.  fon  fils , 9.  284.  veut  faire  ordonner 
en  381  un  Evefque  Arien  à Sir  midi , p.  707.  a, 
meurt  en  388,  p.  198. 

Jufltnien  Empereur  fait  faire  un  pùitsaumo- 
naftere  de  S.  Samuel, 9.47  8,fait  ofter  une  colon- 
ne où  eftoit  la  ftatué  de  Theodofe  ,p.  337,  fup- 
ptime  une  belle  loyde  Theodofe,  p.  toi- 
\jnjetthtmget  pillent  la  Rhetie  en  381,4.17t. 

„ r~ Gratien  leur  fait  la  guerre , p.  178. 

efclave»  Chrétiens  , p.  a 3 6.  a 37,  d'epoufer  des  / u vente  nommé  quelquefois  Vivence,*.  687. 
Chrétiennes.p  *88.  Maxime  les  favorite  , 9.291.  jPrf.de Rome  en  3c6cK.31.8cen  367,9.34  680.  a, 
Theodofe  les  laiflè  fournis  à leurs  Patriarches  ,|  K 

p.  364,  fait  quelque»  loix  fur  eux  icc. p.  367,  1S'  Ermafaa.  V.  Vararane . 
a 11  (fi  bien  qu'Arcadc  ,9. 439,  443.  446.  47  t.  fle  K omar  e . ville  dans  l'if  le  de  Sent,  9.  7;. 

Honoré . 4.  c 10.  <6;.  574. 618  64  t.  | L 


Julia . V.  CaiaphroniaDTyadia. 
Jeeliue.  V Aufonius.Hiiario. 


Jute  Comte  commande  en  Thrace  en  16 y p-  87.  à Severe , p.  135. 


LArbaniue  gouverneur  de  Lydie , p.  661- 
Ln fiance  adrelfe  deux  livres  de  fes  lettre» 
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Magideoa  Theodofe  veut  qu'ils  foient  mis 
eo  juftice,  non  punis  par  des  particuliers,  7.30S.I 
Q.  Magiui  l’refet  des  Alpes  Cotticnnes  en 
377s  ?•'  47- 

Magnence  loge  chez  Gratien  Comte  d’Afr. 
Scc.p.i,cut  Julline  pour  femme  lelon  Zolime, 


7-3/* 

MagnilU  Vicaire  d'Afrique  en  39 1,  f 3 38. 

Magnui.  V.  Arborius  Aufonius.  Maximus. 

Vindalonius  Magnuc  Préfet  de  Conftantino- 
nople  en  37s»?-' 1 3' 

Magnat  Vicaire  de  Rome  en  367,7-34- 

Maforicn  General  d'armée  fous  Gratien  8c| 

Theodofe, 7. 157.  195.159. 

Maijlresda  offices  8c des  regifhes,  leur  rang,] 

7.6t. 

Maianmc,(eüe  de  dffldlution  parmi  les  payens 
7. 439.  440,  qui  la  failoicnt  peut-eftre  au  mois 
de  may,  7.7/6.  77  7. 

MalUtaud  ou  Mtlloiaud  .Roy  François 
cran  mande  fous  Gratien  en  377,  p.i  47,  dcfait| 
les  Allemansen  l’an  378,  p.  ijo,  n’a  point  trahi 
Uraticn,f.7t4.i. 

Mamtrtin  Préfet  d'Illy rie  fous  Julien  8c  Va 
lentinien  I,  7.11.29.  67i.i|677,dcpofécn  365 
7.678.679. 

Marthe  w eft  peut-eftre  Un  des  forts  battis  par 
Valentinien  17,49. 

Manichéen!  prenoient  divers  noms,  7. 11 3: 

Valentinien  fait  en  371 une  loy  contre  eu»,  p. 

66t.  Gratien  ne  veut  pas  qu’ils  aient  d’eglile-p. 

» 4 4,fait  encore  une  loy  contre  eux  cn}t},p.i?i. 

Theodofe  les  déclaré  incapables  de  donner  ou 
de  recevoir,  p.i  1 3. 1 1 6,  les  chatte  de  Rome , p 
307.  Honore  leurdéfend  toutcaflémblée, 7.510. 

Manihui poète  latin  fous  Augutte,p. 41 1.796. | 

Manlius.  V.  Theodorus.-  » — — ■ - 

S.  Manuel  Martyr  fous  Julien,  f .40 

Mnnuthe,  village  fort  fuperftitieux  en  Egypte, 

?3»4- 

Maretlocupre  , village  présd  Apaniee,  retraite 
de  pay  fans  voleurs,  7.95. 

S.  Mure  Evangelitte:  S.  Cyrille  en  met  de5 
rel'ques  à Manuthe,  7.314.  Theodofe  en  batti1 
uneeglifeà  Conttantinoplc,  7.401. 

Mare  tyran  autti.tott  tué  qu'elevé  en  Angle- 
terre en  407.7  Ï5t* 

A3»  rende  proferiten  Afriqucen  40 17.500, 

Marcel  gouv.deNicée fous Procope,7.8j. 

Mande  l’empyriqut  peut-eftre  le  Maiftre  des  [p.  171.651,  Sc  Préfet  du  Prétoire,  7.65  t 
offices  en  395,  M 30. 431.  77a-  *• 

S.  Martel  d’Ap-.mée  y ruine  miraculcufc- 
nient  un  temple  vers  3*9,7.317,  eft  tué  par  les 
payens  en  en  détruifant  un  autre,  7.317. 

S.te  Marcelle  eftmifeen  fureté  dans  l’eglife 
de  S.  Pierre  à la  prilé  de  Rome,  7.5931  meurt 
peu  après, 7 8 11.1. 

Tom.t'.  lmp. 


86  f 


Mareellien  fils  de  Maxim  in  Préfet  des  Gaules 
|M®,  Duc  de  Valérie  eu  374,  fait  «flalliner  le 

Roy  des  Quades.f.yo. 

Marcelhn  Preflre  Luciférien  obtient  un  ref- 
crit  de  Theodofe, 7.135. 

Marcellin  frète  du  tyran  Maxime, 7. 176.593, 
eft  défait  par  Theodofe,  7. 294. 

Ammien  Marcellin  kiftorien  : ce  qu’on  en  dit 
M32.  133. 

Marcellin  autre  hiftorien  grec,  7. 1 3 4. 

S.  Ma  rcelltn  Tribun  eft  exécuté  injuftement 
|en  413,  7.57t. 

Marcellin  Prince  de  Dalmacieau  V.  ficelé  , 
134- 

Marcianeple,  capitale  de  la  batte  Méfié,  7.89, 
Marciatiacce , entre  Manhem 8c  Spire,  7.  50. 
Marcien  PreftrcNovatien , inftruit  les  filles 
jde  Valent  dans  les  belles  lettres,7.t32. 

S.  Marcien  notaire  de  S.  Paul  de  Conftanti- 
nople, 7.401. 

Marcien  Vicaire  d’Italie  en  384,  7.240, 
Marcien  Prcfet  de  Rome  fous  Attale  ,7.  5 80 
Marcomanc  felbumettent  à Honoré  en  396 
7.490. 

Mareemir  Roy  des  François,  7.486,  pere  de 
Farainond,  7.  487.  637,  pille  la  Germanie  en 
3 8 8 Scc.  7.196,  conféré  en  3S9,avec  Valentinien 
II,  7-3°9,  tvoit  des  diiferens  perfonnels  avec 
Arbogafte, 7.3  ji.  370,  eft  banni  en  395,7.486. 
MarJone  premier  eunuque  de  Valens,  7 343. 
Mariages  ,lo  iow£nc  grrm-iinc défendus , 7. 
237,  des  belle-fœurs , des  Chrétiens  avec  des 
Juives,  8CC.7-288.  Arcade  permet  ceux  des  cou. 
lins  germains,  7.  476. 

Marie  .femme  d’Honoré  frere  de  Theodofe, 

E.190. 

Marie  fille  de  Stilicon,  7.484,  accordée,  dit. 
n,  avec  Honoré J^ar  Theodofc,  7 389,  l’epoufe 
» 398,  & meurt  vers 407,  ou  304 8cc.  7.  502. 
53/- 

Marin  avocat  eft  misa  mort  en  370,7.57. 
Marin  Comte  fait  fuir  Heraclicn,  7.614,  8c 
inourirS.  Marcellinen  413,7.571. 

Marina.  V.  Severa. 

Marine  quatrième  fille  d’Arcade,naift  en  40;, 
I7.470,  meurt  en  449.7.481,  n’eftimt  que  No- 
bili(fime,7.79o. 

Marinien  Vicaire  d’Efpagne  en  383,  7.  145. 
1 71,  racheté  fon  fils  pris  par  Alaric  >7.5  7 2 . 
Flavius  Avitus  Marinianui  Conful  eu  413, 


Marnai  fameufe  idole  de  Gaza, 7.3  30. 

Mar  fa  femme  du  General  Promote,  7.458, 
Martianuc.  V.  Capella. 

A6»rnV»  poète  grec,  7.665. 

Martien  ou  Maninien  Comte  d’Orient  en 
391,7.763.1. 

S.  Martin  guérit  5c  confacre  la  fille  d’Arbor* 

RR  rrr 
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Ptefet  de  Rome,  7.164,  prédit  à Maxime  fa  dé-  fait  faire  fou  fils  Duc  de  Vaierie,  p.ro,  eft  pUn; 
faite , 7.287,  ne  veut  point  donner  à manger  du  dernier fupplicc  en  376,7.141.710.1. 
i Vincent  Prêt  et  St  Conful.p.  515.  Magm'it  Cleruens  Maximett  ufurpe  l’Empire 

Martin  Un  Intendant  des  largefles  en  3 96,  p.  dans  1 Angleterre  en  3*5,  p.  175.  fa  t tuer  tira. 
763.  ||;7J.  t.  ' tien^i.  1 78. 1 7 9,relufe  fes  cendres  à S.  Ambroifc, 

1 S.  Martyr»  notaire  de  S.  Paul  de  Confiant!- p.  181,  faitalliance  avec  Theodofe,  fi.iii.iz~,, 
nople,  7.401.  • dépouille  Valentinien  II.  de  fes  Etats  en  T*;, 

Martyr!  rieur  mortefl  tropglorieufeàl’Egli-  7.183,  depnteà  Theodofe,  7.185,  arme  ptiiflcm- 
fe  pour  en  demander  la  vengeance,  7.315. 330.  mcnt^.186.  S.Martin  luy  prédit  fa  ruinc,fM  S>. 
Leurs  tombeaux  combien  révérez,  7.313.  314.  Il  favorife  les  Juifs,  non  les  payons,  p.192.  Î95. 

Mafteiel  Prince  Maure,  7.64,  défaitGildon  II  eflpris  Scdccapitc^.î93-i9y,peut-eflre  le  17 
fon  frère, p. 496,  périt  par  lapertidie  de  Strlicon,  d’aoull,p. 38  8.755. 

7,501.  Petronius  Maximal  Prcfetde  Rome  en  410 

A/u/renevierge  Macédonienne, 7.344.  fcc. p. 645. Su . ». 

M Ain  reine  des  .Sarrazins  accorde  la  paix  à Mayence  cfl  pillée  par  les  Allemans  eu  367, 
Valent, p.t  05,  luy  donne  du  fccours.p.r  5 1.  75  *• 

Æ,milia  Corinthia  Matera  ayculc ^maternelle  Mazouts  ou  Sutafres,  7.508,  viennent  au 
d’Aulone.p.  184  fecoursdes  Maures,  p.66,  pillent  plufieurs  pro- 

S.teA taure,  monartere à Conftantinople,p.  vinces  en 405,  p. 476. 

404.405.  Maxtte  Prince  Maure,  7.64. 

Les  Maurtt  font  défaits  par  le  Comte  Théo  Metiiiea  deputéde  l’Afrique  à Honoré,  p. 
dolt',7.66,  pilloient  l'Empire  en  379.?.*  57-  S*1" 

Ma  tir  Un  Comte  des  domeftiques  en  414 ,7.  S,  SU  dard  transféré  fon  fiege  de  Vermand  à 
616.  ,Noyon,/r.3  50. 

■Ma»™*/ Vicaire  d’Efpagne  en  419, 7.644.  | Medecme-,  Valentinien  en  établitquatorze 
Mattruj.  V.  Scrvius.  dans  Rome  pour  les  pauvres,  p. 47.  5 3»  accorde 

Manrttt.  Comte  commande  les  troupes  d’il  des  exemptions  aux  médecins  6c  à leurs  femmes, 
lyrie  en37fc'^>.  1 5 1 ,y  laiflé  entrer  les  Gots .p.  1 5 z,p.j  j. 

Mijorien  tenoitfa  place  en  379, p.iJ7.  I Médiane,  chaflcau  prés  de  Naïffe  en  Dace, 

Mexima.  V.  Conilantia.  I7.ÏO. 

Maxime  t’refrt  de  OI.  fi -9-  ! s. te  MtUnit  la  Jeune, femme  de  Pinien  Préfet 

Maxime  Intendant  des  vivres  cn  3 15,4.677.1. 'de  Ronic.f.iôi 
Maxime  magicien  6c  phi/“fophe  , p.  4I7.  S.  Mehce  Evefque  d'Antioche,  apparoil!  6c 
anime  p.e.  Julien  contre  Valentinien  I,  » 3,  qui  donne  en  fonge  la  pourpre  à rlreodole , p.  143, 
lecondannc  aunegrollc  amende,  p.ao,cit  exe-iqui  lereconnolit  en  3>i  6cc.  7.1 1 2.  il  meurt  au 
cuté  a Epliefecn  ; 74 , 7. r 1 o.  C oncile  deConftoatinople,  Utd. 

Maxime  Duc  de  la  Thrace,  ycautfe  la  revolce  Mettre  l'icfcrdu  Prétoire  en  . o,p.6oa.*ij. 
des  Gotsen  37  7,7.118.  i,en4tt  Jcc./rot  1, 6c  en  411,7.815. 

Maxime  le  cynique  ambitionne  l’evefchéde  Melecient  d’Oxyrinque  ; on  leur  ofle  leur 
Conflantinople,  cft  re.ctté  par  Theodofe, 7.104.  eglife  en  381,7.109. 

Maxime  Préfet  d’Orienl  en  396,  p ; 76. 1.  Mehor.  V.  Félix. 

Maxime  fait  Augullcen  Elpagne  par  Geron  Mel.tene , villed’Armcnie,^. 
ce  en  l’an  409,7., *4,  s’empare  de  nouveau  de  MtUobaud.  V.  Malloband. 
l’Efpagneen  419, 7. 643, «il  Pr‘s  6c  tué  cn  411,  Memmiut.  V.  Symmachus. 

7.605.04.,.  Menandre  V icaire  d’Alicen  385,7.350. 

Afnarirwe  Plantide  traduit  Macrobe,  7.664.  Conan  Meriade  t chef  des  Bretons  lous  Mi- 
Maximien  ou  Maximilien  fils  de  Marinier!  xime, 7.735.1. 

Vicaire  d’Efpagnc,  7.1 71,  député  en  l’an  409  a Marchand  Duc  d’Egypte  en  384, 7.116. 
Honoréfur  Alaric,7,57i,efl  prispar  A aric  6c  Merohand  tait  déclarer  Valentinien  II.  Ent- 
racheté par  fon  pere, 7.57a,  pereur.p.t  39,  eftoit apparemment  plutoft  Fratt- 

Maximin  Correâeur  de  Tolcane  en  366,  7.  çoisquoRont  in.7.140,  Conlul  cn  ,77,7.145 , 
O80.1.  commande  l’armée  de  Gratien  contre  Maxime, 

Maxime  ou  Maximin  Intendant  des  vivres  7.1 7S,  qui  le  fait  mourir,  7.18a,  n’a  point  trahi 
à Rome  en  ,68,7,47,  ou  plutoft  feulement  en  Graticr,7.7t3, 714. 

370.7.088-690,  Vicaire  de  Rome  , 7.56.  Son  Meffata  gouverneur d’Illyrie  en  374,7  7°. 
hillouc,  7.55-53,  examine  l’affaire  d’Hymece  McffaU  Préfet  d’Iralicen  3 79  6cc.7.jo;.79  a . 
Cil  37  ,7-fi’,  ell  fait  Préfet  des  Gaules  en  373.  t|797-_|8oi. 

7.63.  69 t.fait périr  Aginace  6c  d’autres, 7.67-69,!  Mejften  Proconsul  d Afrique  en  385,  7.  149. 
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DES  MA 

Xt.jp/ n Intendant <lu domaine  en  389,7.301. 
6ccn  395,  /.791  i. 

Miche:  Prophète,  fon  corps  clt  trouvé,/.  409. 
Mimante  capitaine  Macédonien, enterré  où 
Valent  fut  brûlé,  /.  1 17. 

Minerve  grammairien  6c  orateur  à Bordeaux, 

7-'*9-  , . . I 

Minerve  gouverneur  député  a Valentinien 
en  370,7.57. 

Minerve  Intentant  du  domaine  en  397,  /. 
792.  2, 6c  en  3j8,^.796.ijfrerede  Florentin  6c 
de  Protade  Préfets  de  Rome,  7.791-7 13. 

Minerve  fils  de  Florentin  Prêtée  de  Rome , 
f 79*- 1- 

Mineu s,  V.  Cipella. 

Minier  ou  Mniie,  ville  de  Galacie,p.na3. 
Med, lire  PrinceGot,  commande  fous  Thco- 

dofe,  p 1 96. 

Domitius  Modeftue  Prefet  de  Conllantino. 
pie  fous  Julien  « Valens,/.9o  .9».  96.  697.2, ell 
taie  Prefet  du  Prétoire  en  370,7.96.  699.  696, 
fait  brûler  8oEcclcliilliquesde  Conilantinople, 
f 97,ciloit  C.onfui  en  372,7.61. 100,6c  encore 
Prelet  du  Prétoire  en  377 .7.1 17. 

Moines,  ordinairement  vêtus  de  noir,  7.232.! 
233.  314. Quelques  uns  fclcrvoient  «le reliques 
vraies  ou  faulles  pour  iatisfaire  leur  avarice, 7. 
255.  Tlieodofe  leur  défend,  puis  leur  permet 
l’entrée  des  villes,  7.33  6.  337.  Honoré  c tenue 
icurcommerced‘import,/.5  26. 

Menaxe  Prefet  de  Conff  anrinople  en  407 ,7 
479,  du  Prétoire  en  418,7.647. 823,  Conlul 
en  419,7.64t. 

Monrnnjlei  1 Arcade  fait  une  toy  contre  eu  r, 
7.446. 

Martji  Gratien  fufpcnd  30  jours  la  peine  de 
mort, 7.169.^ 

S.  Meyfe  folitairc  de’  Sceté,  tngpei  I,  ■ 14,,; 
ques,  7.477- 

Murfe , ville  d’IIlyrie ruinée  en  378/7.133. 
A/«//c/r»n«défenduè‘s  par  Tlieodofe  en  385, 
?.»9  «* 

Mufti/  Vicaire  d’Afieeft  défait  par  les  If:.u 
res  en  367,7.90. 

Mufuphile  Vicaire  d’Afrique  en  368,7-47, 

N 

NAcelie,  ville  dePhrygic,  7.83.  Tribigildei 
la  pille  en  399,7.452. 

Af  im  d’Egypte  extraordinairement  petit,  7. 
308.  309. 

Naiffe.  villedela  Dace,7.20. 

Namace  Mai  lire  de:  offices,  7.8  t f.  r. 
Nannein  ou  Nannien  Comte,  défait  par  les 
Saxons  en  l’an  370,7.54,  commande  contre  les 
Allemansen  378,7.190. 

Nannine  General  de  Maxime,  défait  quelques 
Françoisen  388,7.296,  ell  dépouillé  du  com- 
mandement en  389,  par  Valentinien  11,7-  309. 


r l E R E S,  , S<f; 

Narlaxnijne  Gane-al  en 4O4,  7. 477.788. 

Nartnme,  priée  en  41  3,  7.615. 

Narfe  Comte,  obtient  la  vie  de  Maxime  pat 
S.  Martin,  7.183. 

Nttennc  prés  de  Trêves,  7.62. 

Nehridt  Proconful  d’Afieen  396,7.7 73.111010 
vers  1*311400,7.191.494. 

AV  bride  Intendant  du  domaine  en  382,  7- 
215, 6c  en  383,7.120  j Prefet  de  Confiant  inopl* 
^386,7.255  ; mari  de  S.te01ympiadc,7-J|5- 

Neflaire  efl  fait  Evefquede  Conflantinople 
en  381,7.111, fait  faireàS.  Grégoire  de  Nyllé 
l’oraifon  funebre  de  la  femme  6c  de  la  fille  de 
Theodofe,/.-^.  Les  Ariens  brûlent  fa  maifon 
en  388,7.  99. 

NeSlMr.de  Comta  ert  'eu»  en  367  dans  l’An- 
igleterre,7.38. 

Nemay  prés  de  Reims,  7-J5- 

Nemefe  fils  ou  neveu  de  Florentin  Prefet  de 
Romt',7.791.1. 

Nemere  Mai  lire  de»  offices  toc  en  408,7.56  t. 

Neebiyfte  General  de  Contlantin  tyran,  eft 

tué  par  Sarusp.fSi. 

Ncetere  notaire  envoyéen  365  en  Afrique,/. 
30,  Prefet  du  Prétoire  en  380,7.208,  en  384,7. 
t»6.  73f.i,8cen  385,7.249-739  > Sc  Conful  en 
350,7.203.  336.758. 

AV/ar, Va  grammairien  6c  orateur  4 Bordeaux, 
7.i8f. 

w ’fleeius  Intendant  du  domaine  en  405s  /• 
544-7*9-»- 

Nefterius  Ditcdela  Tripolitaineeu  l an  406, 
7-944- 

S Nicei/edc  Reims,  eglife  buftiepar  le  Gen. 
[ovin,  7.34. 

Nicreen  Th  race;  Valentinien  I.y  ell  élu  Em- 
pereur, 7.5,  luy  6c  Valensluy  confirment  le  titre 
lUouuropolr  6cc.  7. 19.  673,  Procape  s’en  em- 
pare, /.8t.ElIeell  toute  ruinée  en  368,7.92. 

Nieenee  Intendant  des  vivreseu  389,7.249. 

NicomMchus  V.  Fiavianus. 

Nil i lamelûrede  fon  débordement  fe  met. 
toit  autrefois  dans  le  temple  de  Serapis , puis 
dans  l’eglilê  d’Alexandrie,  7.319.  Il  ne  le  dc- 
bordepasen  406,7.479. 

S.  Nil  répond  aux  qudlions  de  GaYnas,  7.45 1, 

Nirence  ; Gratien  luyadreflé  une  loyen  376, 

7.149- 

Nefturnr,  fpeflaclede  nuit, 7.9  17. 

Nonni/jnie  femme  de  Geroncefe  fait  tuer  par 
luy,  7.609. 

SS.  Notaires  1 Theodofe  ballit  uneeglife  de 
ce  110m  à CP,  7.401. 

Nevaeiens  ; Theodofe  les  laiflê  p.e.  s’aflem- 
bler  dans  les  villes,  7. 400,  parcequ'ils  profel- 
foient  UConfubftantialité,/.756. 

Noviodnn , ville  de  la  petite  Scythie,/. 93. 

Nutel  Prince  Maure,  7. 64. 
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m t a 

Numatiantei.  V.  RutHioi. 

Nicmatianui poète,  p-joi, 

OBcdien  Prince  Sarrazin  Chrétien, défait  les 
Blemmyes en  373,  7.106. 

OlcKJqtte  dreflï  aConÏÏantinople  en  39°, 

t- 332c  . , . , , 

O fl  a vien  Proconfui  d'Afrique  , pourfuiYl  le 
cache  chez  un  Preftrc  îcc.  p.to. 

Odeclie  Roy  des  Grcuthongcsdéfaiten  386 
Mt8- 

Oea,  ville  de  la  IybieTripolitaine,7.as. 

Officiers  Ae  l’Empire:  leurs  rangs,  p.61. 

Olylres,  fam  Ile  illuftre,7  41. 

Office  Confulaire  de  la  Tofcane  en  370,  f, 

Clodius  Hermogenianus  Officiai  Prefet 
de  Rome  en  468  ,7.45.  46,  en  ,69,7.49.  ji,  8( 

611370, 7.63  8.  1 j trop  amateur  duplaifir,  7.  1*>  en  41 6 8cc  7.601. 630.64;  ,647.819.8a} 


BLE 

PaUaie  notaire  fe  laiflê  corrompre  8c  inti- 
mider par  le  Comte  Romain,  f.16,  s’étrangle 
en  ÎZÎ.M3-  ' 

T allait  poète  fous  Valentinien  8c  Valent, p. 

£20;  2- 

Fallait  Intendant  des  largcfles  en  38 1,7.108, 
peut-eftre  pere  du  Conful,  p .6;  1 . 

Fallait  Evefque  Arien  dans  la  Melie  en  381, 
b7'7'*‘ 

P*ll*itX‘rc(et  d’Egypteen  38a,  p.731  1. 
Fallait  Duc  de  lOfrhoeneen  381,7.13a. 
731-1.  ' 

Fallait  Maiftrc  des  offices  en  38a,  7.73 1. 1, 
8c  en  384,7.1*6. 

Fallait  parent  de  Rutilius, 7.659. 

Fallait  Prefet  du  Prétoire  en  4 io,r.Si  3.  a.' 
Junius  Quartus  Faltaiius  Proconful  d’Afr. 
en  41  o,p.8 1 vi  y Prefet  du  Prétoire  8c  Conlul 


eft  Conful  en  37 9,7.  t 35  136, 

Anicius  H ermogenianus  olybritts  fils  de  Pro- 
be 850.7.45,  Rome  ledemande  pour  Conful 
38 7,8c il  I eft  en  395,7.384.  486. 

Olympe  Philofophe  payen,  chef  d’une  fedi- 
tjon  des  payent  à Alexandrie  vers  389,  p.  3 1 4. 

Olympe  anime  Honoré  contre  Stilicon  ; p. 
<6i»  fait  informer  contre  luy,  p.séa.luy  fucce 
de  dans  le  miniflere,  7.564.  804.1 , demande  les 
avis  deS.AuguflinjC.jejjeft  bien-toft  difgracié, 

P S7  I ff}. 

Otympi^U  Ueïna  4’A.incnl t gcc.  p-70l,  eft 
priée  par  les  Perfes,p.io3. 

S.te  Olympiade  veuvede  Nebride.p.ai},  re. 
fufe d’epouferElpide  coufin  de  Theodofe,  r. a 9 1 . 


Olpmpititct  hiftorien  payen, 7.561  j ce  qu’on 
>tn  dit, 7.655,656. 

optai  Praict  «l’Egypte  en  384, p.aa«.734  t 

de  Conftantinople  en  398, 1.777.  r,  8:  en  405. 

P*S 

Op  rat  Evefque  Donatifle favori  de  Gildon  , 
7.494.  meurt  en  prifon,  7,500, 

Ocfirtr  beiu-pei  e de  Symmaque , 7-4°7  meurt 
pauvre  vers  ;,o.r.n. 

Ocitnct  Vicaire  de  Rome  en  390,  7.758.1. 
Octft  écrit  i’hifloire  à la  foliicitation  de  S. 


Auguftin,/  599.  . 

Ojîat  ou  HoBos  Maillre  des  offices  en  395,  les  ans,  7.150580  Theodofe  aufli,  me  6, 


7-4  3Q.  466.  77  s.  a i en  396,7.775.  t j 8c  en  398, 
t-Vl-*- 

Oirtgott , Gots  autrement  appeliez  Greu. 
thonges, 7.115. 

P 

y^Repanius  Paeartts  poète 8c  orateur,  7.30 3. 


Parnrt  Roy  de  Perfe,hi#oire  romanefque  7. 110. 


d*  Proeope. 7-rQZ-. 

Puni  ai  tradufteur  infidèle  d’Eutrope,».!  3 4, 
Paleflint  divilce  en  trois  provinces  peut-eil re 
fous  Valens,7-S9'  4 i°,  698-700. 


F aimait  Prêter  de  Rome  en  4Hi7.8i5.8i6 
Pancrace  député  de  Lepti,  mort  à T 

676.1 


reves,  f. 


Pancrace  Intendant  du  domaine  en  379,  ®t 
Prefet  deConflantinople  en}8a, 7.197. 103.115. 

2I*î*. 

Pancracien  Evefque  de  Brague,  7.8x0.  X. 
PantlUnt  Confulaire  de  Lydie  en  l'an  381 , 

7-731-1- 

P an.  être  moine  Egyptien  6c  hiftorien  I p. 
,8*-  - ■ 

Paphie  Sénateur  mis  à mort  par  Maximin  » 
Vie  en  370,7.57. 

F affût  philofophe,  7.418. 

Para  fils  d'Arlace  Roy  d’Armenie  8c  d’O- 
lympiade  , 7.70 1 , n’a  point fervi fous  Valent, 
p.tyi,  qui  lelprorege, 7.103,  puis  le  fait  alTaf- 
ner  en  374,7.1 1 a. 

Partante  doivent  point  entrer  dans  les  dif- 
grates,  7-4f°- 

Parie , Valentinien  y vient  plufieurs  fois  en 

îltMo. 


Pafiphile  philofophe,  fouffre  la  queftion  en 
374,7.109. 

Pafque  ; Valentinien  Py  fait  deiivrerles  pri- 
fonniCTS,7.7.  Valentinien  II.  fait  lamefmccho- 


fe,  7.140,  8c  en  fait  une  loy  generale  pour  tous 


Paflir  petit-fils  d’Aulone,/  .18  Z 
rgelfes , 

365.366. 


Paterne  Intendant  des  largefles  en  393 , p 


Paternien  raporte  à Valentinien  l’irruption 
desQuades  en  374. 7. 7». 

Patrice  philofophe  magicien,  erecuté  en  37!, 


Parrecle  intrus  dans  iciïrge  d’Arles,». 64c. 

S.  Paul  Apoftre  : l’eglife  baftic  fur  é;:  tom- 
beau, a.  1 1 1 3 elle  fert  d’afylc  dausd.i  priée  de 
IReme,  7.593. 
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P nul  Abbé  prés  de  Calcidc , p.  317, 

Ft ni  Intendantdu domaine  en  396^. 77}.! 


Pauline , famille  Patricienne  Sc  Chrétienne, 
p.  30±; 

Pauli»  gouverneur  de  la  nouvelle  Epirejen 
37»,p.  «ÿi.i. 

Pauli»  gouverneur  de  la  Tarragonoifc  Jcc. 

p.ii7. 

Paulin  Préfet  d’Egypte , p.  i;o. 

Anice  Paulin  Proc. d’Afr.  Coniul  8c  Préfet 

de  Rome  en  3 80.  P.  164. 

S.  Pau'in  difciple  d’Aufone  pour  les  belles 
lettres  8cc.  p.  186. 

Paulin  pénitent  petit  fils  d’Aufone,  p.  188 
Intendant  du  domaine  J’AttaJe  , p.  6 1 ÿ,  obligé 
de  paüèrde  B 1 Jcana  à Bazas.  a.  61  s. qu’il  de- 
livre des  Gots.  p6ij.  Bonulagc  qu’il  fait  defes 
malheurs , p 613-61;  Sur fon  âge  , p.817.818. 


MATIERES.  %Cÿ 

Peutinger  j fa  table  ou  carte  ) p.  66t. 
Phalange  Confulaive  de  la  Betique  , fort 
cruel, p u, 

phenicie  divifée  en  deux  provinces , peut-edre 
en  ;9»,P- »t°- 

Philagre  Comte  d’Orient  en  l’an‘38i,p.it8. 

S.  Philippe  Apoftre  promet  à Theodofc  la 
viâoire  fur  Eugene , p.  379. 

Flavius  Philippus  Conful  en  408,  p.  479-  Îf4- 
Philextne  Vicaire  de Thrace  en  391, 7.763.1* 
Phetinitni  ; Gratien  8c  Theodofc  leur  ollcut 


Claude  Paulin  Propreteur  d’Angleterre,  p. 
Cff- 

, Aconia  Paulin a femme  de  Prétextât, 
?•»  43 

Pauvrer.Gntien  ordonne  en  3I1  qu’on  fafle 
travailler  ceux  qui  lepouvoient,  p.  168, 169. 

Payent  -,  pourquoi  on  nomme  ainft  les  idola- 
tres , p.  a 31. 

Payfant , combien  à ménager  pour  le  bien  de 
l’Etat^.  3 3 {.Quelques  pay fans  révoltez  en  t6or 
volent  à A pâmée , 7.  ç;. 

Pelage  Intendant  du  domaine  en  38;»P.14q. 


Pelage  fe  retire  en  Afrique  en  AtQiP.  ;ÿ8. 
Pelagient  j Honoré  agit  contre  eux  ,_p.  641 


Penitentt  s monadere  peut-edre  à Canope 
P-  3»4- 

» Ptntadie  femme  de  Timafc  , p.  417 .donne 
occafîon  ît  la  toy  contre  les afyles , P.774.  L. 
Peregrin  Comte,  8c  p»—  -"—1i-icd.ni  Jn  ri 


domaineen 399,7.  797.1. 

Perfef.  Valens  le  préparé  à leur  faire  la  guer- 
re en  371,7.  toi,  toi, les  défait  en  373,  p.  10; 


fait  une  paix  deiavantageufe  avec  eux  en  376, 
p.  114.  Ils  demandent  la  paix  à Theodofc  en 
384,p.»38i3?- 

Ferra  devient  métropole  de  la  Paledine  Sa. 
lutaire , p. 99; conferve  les  temples, p.  330. 

Fetrenius  . V.  Maximus.  Probus, Probian 

Petrene  Patrice beau-pere  de  Valensj1.7r.76, 
£iit  depofer  Salude  Second  en  365, p.  2h  fait 
haïr  Valens,  p.  7 t.  Ü2. 

Petrene  Vicaire  d’Efpagne  en  393, p.  7»», en 
3 96,8c  397»  791. 

Petrene  Préfet  des  Gaules  avant  l’an  407.  p. 
79*. 7 ?*• 

Petrene  Intendant  des  largeffes  tué  en  408, 
p.  56t. 

Permit , ville  dlllyrie  livrée  aux  barbares  en 
37*-?.*îâ 


les  eglifes , p.  Lit  109. 

Phreneme  Prefet deCondan t inople fous Pro- 
cope , p.  78. 

Les  Pillet  pillent  l'Angleterre  en  364,7.1;, 
8c  en)3  6 7,  p.  3 8.  On  y établit  une  légion  contre 
eux,p.{oj. 

S.  Pierre  de  Rome  > afyle  dans  la  prife  de 
Rome.p.  J2J. 

Pierre  de  Rates  Apoflre  d'F.fpagne  J. 8 1 0.1. 

S.  Pierre  d'Alexandrie, Theodofc  veut  qu’on 
fuivelafoy  de  ce  Prélat,  p.  ivq, 

Pierre  Confulaire  de  la  Phenicie  en  380,  p. 

303. 

Pierre  fecretaire 'd’Etat  meurt  àlaquedioa 
en  <o8, p.  36 s. 

pintiet , famille  noble,  p.  44. 

Finie»  Prefet  de  Rome  ou  plutod  Vicaire  en 
j8<.  P.  3401  l'refet  de  Rome  en  334,  p.  160;  en 


38  ;,p.  161.  688.  i,n’ed  point  le  mari  de  Sainte 
Melanie , p.  1 6 1 . 

Finie n mari  de  Sainte  Melanie  : ù mailon  ed 
à demi  brûlée  par  les  Gots,  p.  393, 

Pinuphe  folitaite, p.741. 1. 

Pi/idiut . V.  Romulus  . 

Pijfamine  belle-mere  deGratien,  p>l8l,fait 
randes  aumofnes  en  408,7.  t6o. 


UM  - - 

Fiji  oie  , ville  deTofcane,  p.  21. 

Piryenre , ville  de  la  Colchide  ,p.  435; 

P'aeidia . V.  Flaccilla. 

Galla  Placidin  fille  de  Theodofc  8c  de  Gai  la, 
p.  loi,  baditàConflantinoplc  unpalais’de  foa 
nom  { p.  260.  orne  l’Eglife  de  S.  Paul  à Rome.p. 
261.  elle  vient  peut-edre  à Milan  en  394,  p.  186, 
confcillc  de  taire  mourir  Serene  en  408.  p.  469. 
Alaric  la  garde  comme  en  odage , p.  789.  l’cm- 
mene  apres  la  prife  de  Rome , p.jyç-Ataulphe  U 
retient,  p. 608,  l’epoufe  en  414,  P.  618.  Elle 
accouche  de  Theodofc , p.  61 1.  Sigeric  la  trait* 
indignement , 7.630.  Valhala  rendà  Honoré, 
p.  6 31.  oui  luy  fait  epoufer  Condance  en  417, 
p.  63  j^jle  accouche  de  Valentinien  III.cn  419, 
p.  643  ; elleeft  faiteAugudeen  l’an  4X1,7.646, 
ed  obligée  de  fe  retirer  à Condantinoplc  en 

413.7.  6î3.'î4- 

Fabius  Fulgentlus  Planeiadet  grammairien  , 

P.666. 
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p 1er.  aie . V. Maxime. 

Plinth 4 Conful en  l’ia  419.7-  6at. 

Pp'.lence  ville , aujourd’hui  bourg  du  Pié. 
mont , 7.  t ;o. 

Peleme  Préfet  du  Prétoire  en.  390,7  739- 1 
758- 7'9- 

S.  Pelyeuffe:  Julienne  en  biflit  une  egtife  a 
CP. p.  '9i. 


Pompéien  Proconful  d’Afrique  en  4c  o £ç  40 1 , ».  igo,  yy 5^73 6. 


TABLE 

leurdoit  paroiftre  grand  , Tout  n’efl  pi» 

permis  $ un  Roy  , dontla  puiffance  doit  ellre  la. 
jullice,&  ; ,6.  Comment  un  fouvarainferc  Dieu 
en  fouverain  ,7.  3 6 > i fc  préparer  à la  guerre  en 
Chrétien,  p.  ;6i.  366- 36oia*abtlenir  des  Sacre, 
mcnsaprésles  combats, p.  385, 

Prinetpt  Préfet  de  Rome  en  j 70,  7.5 1.688.  i. 
Préfet  du  IVetoireen  j8{,p.x4ÿ.;  jy.aceo  336, 


p.  511. 516.  801-803  , Prcict  de  Rome  en  4.08. 
1 -i69-  . , 

Fomfmie  . V.  Urbica  . 

Pent-Euxie  glacé  en  401,  p.  467. 

Pontifet  payens  égalez  aux  Comtes  , p.  59, 
Or  tien  Icurollc  leurs  privilèges , p.  170.  Theo- 
dofeexclud  les  Chrétiens  de  ce  charges , p.  2jç. 
Honoré  en  exeiute  quiconque  n’en  veut  point, 
p.  Hl_ 

S.  Porphyre  de  Gaza  obtient  qu’on  y ferme 
les  temples  des  idoles  Stc  7.  446,  allure  Eudoxie 
qu’elle  lcra  mere  d’un  Empereur^.  46;,  clic  luv 
faitaccordcr  la  démolition  des  temples  de  Ga- 
za Sc  ballir  unceglile  ,p.  468. 

Porphyre  Proconful  d’Afrique  en  «07  Scaof. 
P-  55  3-  807.*. 

Porphyre  ufurpateur  Mu  fiege  d’Antioche  , 

P-Allo 

Pojhemien  Prefet  du  Pretoircen  383,  7,110. 
ali- 

Pofttonien  fameux  avocat , p.  66 


R.utiue.  Pratiextatus  Pojiusstiemen  Conful  en 

448-7-  6», 

Poterne  Prefet  d'Egypte  en  391, 7. 76  t.  I. 

Poterne  Quellcuren  409,7  581. 

Petenties  61s  d’Urlicm  General  fous  Con- 
fiance, cft  tué  dans  la  bataille  d’Andrinople, 

p.iiù.  .. — . 

Petite  Vicaire  de  Rome  en  lAi.&  p.e.  Iny  fufpetie . p.  ono.  68 

en  a8i.P.  7io.  x-  Allicius  Prévus  fils  de  Probe,  p.  45, Conful 

Vettius  Agorius  Prétextâtes  PrefecdeRome  en  406,7.477- 54),  Comte  des  largedcsen  41a. 

en  367,7.  9. ,34.680. 1,  va  an  aro.demander  la  & 414,7.815.818. 

depofition  de  Marimin  Vicaire  du  Ib  efet , 7.  r 7,1  l’ctronius  Probienus  Proconful  d’Afrique, 
eft  Prefet  d’Italie  & d’Illyrie  en  384-  Sec  7.  jtc  Prefet  de  Rome  Sc  du  Prétoire  ; Conful  fous 


Princifiê  tompagne  de  Sainte  Marcelle  «te, 
P • 5 93- 

Pri/licn  autedt  du  V.fieele  ,7.  «66. 

Prifornters  délivrer  à Palque  , 7.7.140.150, 
m.iibanitil  perleenleur  faveur,  p.  ni.  m. 
Arcade  ordonne  qu’on  les  expedie  ,f.  «40,  fait 
uneloyen  leur  faveur,  7.  47g. 

Prifyuc  philofoplie  payen  accufé  de  maléfi- 
ces eft  envoyé  abfous  , p.  l o, périt  dans  les  ra- 
vages des  barbares  en  393.  ^ 4)4. 

Pr'vi/eyej  des  particuliers  , onéreux  à leur 
orps , talfcz  par  Gratien  , 7. 171. 

Pnoelphe.  V.Eriulphe. 

Protêt,  famille  Chrétienne,  7-3°«. 

Anicia  Faltonia  Probe  femme  de  ProbePrf. 
d’Italie  &C.7. 4^2  n’a  point  ouvert  les  portes  de 
Rome  à Alaric  , 7,  813.1. 

Ccrlius  Prober  ut  Prefet  de  Rome  en  l’an  351- 

lia 

Probes.  V.  Alypius . 

Sextus  Petronius  Probes  Prefet  d’Italie  Sc 
d’Illyrie  depuis  368  jufquesen  375,7.685.686. 
6*  8.  Conful  en  j7 1,7.5  8.98,690,  a:ce  qu’on  en 
dit  ,7.  41.49.  5i.  il_.  64.  élr  70. Valentinien  le 
pourfuit  en  375,7.  71.  Il  eftoit  Prefet  d'Italie 
en  tSo,7.  16t.  71  8,1, en  383,7. 171.711,6c en 
384,7.  i.i-  7H,  1.  Dfiric  Maxime  en  387,6c  le 
mire  1 Thefialonique , p.  i.3,.  Inlcription  de 


14.735.  t , meurt  peu  après , 7.t4i.  663. 7 36. 
Préfets  ; leur  rang , p.  6a-  36;. 

PreiitUes , juges  ordinaires  , p.  363. 

Priant  Roy  des  François  vers  381,  ayeul  de 
Faramond , 7.637, 

TVinrecexcellentcs  qualitezde Valentinien  L 
7.1Î.1 3,  fes  défauts,  p.  14-18.  Bonnes  qualitez 
« Valons, 7. 117-131.  Eloge  de  Graiien^.  136. 
t j#,  de  Valentinien  II,  7.  343,  de  Thcodofe , 7. 
390.403. Belle  parole  de  Thcodofe,  7.  163.  Un 
Prince  doit  plus  réprimer  les  calomniateurs  que 


Conflantin , 7.  43.  819.3. 

Gabinius  Vettius  Probieees  Prefet  de  Rome 
en  377.7. 146. 819-1. 


Probien  Prefet  de  Rome  en  4 1 6, 7. 633,  tiQ.  u 
Coelius  Probines  Conful  peut-eflreen  341,7- 

Ïe&l2i  ht 

Anicius  Probietses  fils  de  Probe  ,7. 43,  Rome 
le  demande  pour  Conful  t p.  38;,  Sc  il  l’eft  en 
393-  7.  388,486. 

Probits  Proconful  d’Afrique  en  397. '7.791. 1- 
Froclitn  Vicaire  des  Gaules  en  399, 7. 514. 


les  barbares , 7. 76,  plus  fonger  à fa  réputation  797  x. 

Proeonfels  , leur  rang , 7.  (Si,  363. 

Procope:  fa  révolté  Sc  fa  défaite  , 7 30.  31. 


qu’a  fa  vie  ,7. 1513  l’humanité  doit  temperer  la 

milice  , 
plus  bel 


milice  ,7.641.  Lei  plus  puiflâng  fur  la  terre  ont 

efoin  du  Ciel  .7. 171.  Tout  ce  qui  eft  julle  79.84. 691.  693, 
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fut of  gendre  de  Valens.f.i 31,0e  peut  ni), 
foudre  Timafe en  19$,  9-  436. 

Proc  ope  folitaii  e , prédit  la  naitlance  Je  Théo- 
dofe  II,;.  467. 

Procule Comte d’Orient en  3S1  Sc  ;83,9.ai u 
ru.  i.depofé  honteufement  en  384,9.447, p.e. 
l'Intendant  des  largefles  en  ;Sfc,  9.  155,  & le  fils 
de  Tatien  , 9.  i9o:Prcfct  de  Conllaiïlîuople  en 
3*9. 390,j91,8t  391,9. 301. 3JÏ.7J*.  i|/*3*l. 
décapité  en  394,9  a 5 9- 

Procule  l’refet  d’Italie  en  413,  A 6<i. 

Proerefo  fophide  Chrétien:  Confiant  luy 
donne  le  titre  de  General  d’arnice,  9.  187,1e- 
commence d'enfeigner  après  U i»ort  de  Julien  » 

P-  4 lé, 

P refus  are  General efl  envoyé’ contre  les  Gots 

en  37  7 j P- 119.  . 

Prefururus . V.  Frigcridus . 

Prepcfte  Confulaire  en«t9/>.  64t. 

Promole  Générai, défait  Us  Grcuthonges  en 
586,9  »y9,  fert  bien  Theodofe  en  388, p,  159.  a» j,p,  777,». 


I E R E S.  Sri 

Randon  Prince  Alleman  furprend  éc  p.llc 
Mayence  en  367,  P • 38- 

Raphia , ville  dePalelline , conferve fes  tein. 

pics,  p.  330- 

Raven  ne  devient  le  lîcgc  de  l’Empire  en  404: 
fahtuation  &c.  p.  337. 

Receveurs  d'impolis  punis  du  dernier  fuppli- 
ce  pour  des  concilions,  a. 4 4 3 . 

Reims  i Lucillien  pe;e  de  l’EmpercurJovien  y 
cil  tué,  p . ta.  Valentinien  y lejourncplulieurs 
h>is , M».  33. 

Xe/ryian:Va!enünien  I.  laiiic  la  liberté  à tous 
de  fuivie  telle  religion  qu’on  voudroit,  9, ->.39, 

Relùjues  ; leur  vénération  bien  établie  au  IV. 
fiecle,  p.  art. 

Kewii  Mai  lire  des  offices  , p.  676.  i.couvreles 
brigandages  du  ComtcRomain  Pet  .p.  a a ■ 4 64, 
s’étrangle  en  373,  p.  63.  641.  dus. 

Renn  Prf.  d'Egypte  en  396,  9.773.  t. 

Remifihrt  Duc  d'Arménie  en  396,8. 773. 1,& 


i Bo.Canful  en  389,  p.  301,  eft  tué  vers  391,  p, 
859348- 

Pr  stade  Prf.  de  Roinc,p.  <60.  frere  de Florcn 

tin , p.  HL  1* 

Prorade  fils  de  Minerve  Int.du  dom.  en  397, 
?•  793-  «■ 

Protecteurs  de  communautez  ît  de  particu 
liers  défendus,  p,  3 ; 4,  condannez  à 40  livres 
d’or , £.  449- 

Prorere  philofophe  magicien  périt  en  394V- 
4,4- 

prorhmyts  i ce  font  les  Greuthonges , 9.13t. 
Prudence  poète  Chrétien  écrit  contre  Synv 
maque  en  103,9. 1 31. 

JUolemee  luldnt  donne  lu  trope  l’eunuque  à 

Arinthéc , 9.  n».  . 

Pulepuerie  tille  de  Theodofe  1.  p.  «4 
vers  ; 8 3, 9,  if.  153, 

Puiepuerie  hlled’Arcadc  naiften  39919.449. 
77 9-  780, 

Pyrtnies  gardez  par  les  payfans  du  pays^.y  j. 

Q 

QUadee  pillent  laPannoniecn  304,  9.  ît, 
éc  en  374  pour  venget  la  mort  de  leur 
Kay , p.  69-7  i.On  fait  quelque  treveavec  eux 
en  373,9.  139.11s  entrent  dans  les  Gaules  ver, 
n°hP-  447» 

gfuenrin  General  de  Maxime  dcfaitquelques 
François  en  383,  puis  eft  défait  par  eux, p.  i9<, 
& depofe  par  Valentinien  II,  P.  309- 

Que/lcur  i fon  rang  , f.  <i. 

K 

TV  Adaraife  Roy  des  Huns  fait  en  400  une 

1\  delicnte  en  Italie.f.sia.v  rentre  en  403.  P 


Renar  rus . V.  Frigcridus . Vegetius . 
Répudiation  i ioy  d’Honoré  & de  Confiance 
fur  ce  fujet , p.  6,8.  640. 

Refpendial  Roy  des  Alains,paflê  dans  IcsGau» 
les  en  «06,9.  <46. 

Refit  rut  Pif.deCP.cn  380,9.103. 

Rhodane  grand  Chambellan  cti  brûlé  vif  en 
369,9.30.  ;i. 


Rhofe , ville  de  Ciiicie,  9.  474. 

Jiuctt.tr  , Rieimer  , ou  Rie  trimer  PrinceFran- 
çois , 9.  ut,  payen , 9. 133, perc  de  Theodemir, 
9. 63 84 General  de  la  cavalerie  Romaine , 9. 3 3 8, 
amené  du  fecours  à Valen,  de  la  partdeGralien, 
9.  1 19.  1 14  147,  s’offre  pour  oflageaux  Gots. 9. 

, 15, «file  témoin  de  la  défaite  de  Valais  en  32*1 
ij_t  «commande  fous  Theodofe  , . 194,  vem- 


<39.  y périt  par  miracle  avec  toute  ton  armée 
9-  U!- 

R. léonins  . V.  Venuilus  . 


p*rus  «quelque  victoire  en  j 83,9.  e.  dans  l’Orient, 
p.  114, efl  ConfuI  en  384,9.  4»  j Symmaque  luy 
écrit  pour  remercier  Theodofe , 9. 146.  Il  fért 
Theodofe  contre  Maxime  en  388,9, 180.  meurt 
vers  3 44, 9.  361.  374. 

Ritimer  petit-fils  de  Vallia  Roy  des  Gots,p, 

64  0. 

Riotham  Rny  de1  Bretons  Armoriques,p.  1 84. 
Rclur , fort  prés  de  liafle , balli  par  Valenti- 
nien hfi  6o. 

RochttaiUtt  s chafleau  de  Provence  balli  vers 

414.9.  ÉlQ. 

Roy  arums , V.  Venu  (lus. 

Rtyatifies:  fchifmcdes  Donatilles , 9.  64, 
Romain  Comte  d'Afrique  en  374,9  64  LX.  Y 
fait  un  brigandage  horrible, 9.1 3 12,64.7'  1 ell 
arrcllé  Scc.p.  63,  dcnremep.c.  impuni  . 9.  6 i.  64. 

RomninComte  d'Egypte  vers  3 9,7.310.338, 
gyy.  1,  menace  les  payais  feditreux  d’Alex  .9. 
3 '4.  Theodofe  luyadrcâc  une  Ioy  contre  tous 


les  payens , 9.  345. 


I 
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Rome.  Theodofe  y entre  triomphant  en  ;8q, 


7.  ao3,  V ruine  le  paganifme , 7 304, en  bannit  7.609.  6jo. 


flant.Tsffé.  t«4.eft  prit  &tuc  vers 413  3sC. 


desdcfordresfcindaleux  , 7.  306.  Honoré  con 


firme  l’Ev.de  Rome  dan,  les  privilèges , 7.  49a,  p-  üifL  8*9- 1 ,écrit  fon  porme  en  437  004:0 .p. 


fait  un  cdit  pour  la  ville , p.  aoi.  Alaric  la  fait 
trembler  en  40a.  p.  saS.la  prend  & lapide  en 
.410, p.  toi-éoo. 

Rem tt U Conlulaire  de  la  Ligurie  en  38  UP. 

149- 

Rfmnlelnt.de>  larg.  en  39» ,p,  76t.  t. 
Remuée  fait  Chrétien  par  S.  Augutlin,7-  763,1, 
Remu'ien  Prf.  de  CP.  en  398.  p.  777. 1. 

Romulien  Prf.  p.e.  des  Gaules  en  404.  b.  K 36 


Flavius  Pifidius  Remulut  Prf.  de  Rome  vers 
400  on  405,7.311.  % ;8.  8ot.  8ot. 

Rexelunt , Gots  lulets  d' Ërmcnric,  p.  1 1 3. 
Kunifr, ville  d’Afrique  pillée  par  Firmc,7.6s, 
Rufin  1 . V.  Albinus.  Poltumaanus.  Venerius. 
V’olufianus . 

Rufi»  Prf.  de  Rome  en  37 6,7-  143. 

Rufin  originaire  d’Eaufc  en  Galcogne,7.77o 


77 1 , s’eleve  Sc paroi  il  dans  la.Cour  de  Theodufe 
dés  384, p,  ia4. qualifié  Prf.du  Fret,  en  386,7. 
a 5 5,  eftoit  Mai  If  re  des  offices  en  300 ,p.  73  SL  a, 
eli  accufé d’avoir  fait  tuer  Promore  en  t 9 1 , p. 
as 9.  34!.  faitballir  l’eglifede  S.  Jean  Battille  à 
l’Hebdomon , p.  ;r s , cit  Conful  en  393, p.  34s. 


Préfet  du  Prêt,  ali  lieu  de  Tatien  , p. 763, 1 , qu’il 
pourfuit  3cc.  7^358-360. 36s.  3 ;a;  demeure  avec 
Arcade  3c  Honoré  à CP.  durant  la  guerre  d’Eu. 
gene, 7.374.  Récapitulation  cUeerjuJon  en  fçait 
jufqu'àlon  adrliiniflration  fous  Arcade,  7.4  a 1. 


4'.t.  Il  fait  ravager  l’Empire  par  les  barbares , 
p.  aïs,  elt  inalfacré.A-  417.  438,  le  17  novembre 
395>7-77a- 

Rufin  Athénien  député  d’Eugcne  «I  Theodo 
• • la.* 

Rufin  d’Aquilce  voit  Bacure  a Jerufalcm , 7. 

J74- 

Rufine  dame  de  Rome  accufcc  d adultéré , pe- 
rit  en  374.7, 67 

Aradius  Rufinu s deux  fois  Prf.  de  Rome  en 

jt»,p, 

Vulcatius  Rufinu t Préfet  d’Italie  depuis  364 
jufqu’cn  308,  p.  35.  34.  678.6811. 68 

Ru fm  . V.  Avienus . Feftus . 

Rnmituljeu  commandant  prend  Nicée  pour 
Procope , p.  8s. 

Rumoride  Conful  en  40 7.7.  470. 

Rurice  gouverneur  de  la  Libye  Tripolitaine 
en  364,7.  a 6,  efl  condanné à mort  injufteracn t, 
p.n. 

Rufiice  Silentiaire  battizé  par  le  Pape  Damafe 
en  380,7.16s. 

Rufticienne  fille  d’Orfite , femme  de  Symma 
que  Sec. p.  ai,  407. 

Ruftitnt.  V.  Julianus. 

Decinnus  Rujlieui  Préfet  en  408  fous  Con. 


**»!//«/ Clauditu  Numatianus  Prf.  de  Rome, 


636.  lao.8ai  ;ce  qu’on  en  dit , p.  63  8-66 a. 8 as. 
816.  \ 

V S 

SAmr  Sahel  Martyr  fous  Julien,  7.401. 

Subin  gendre  d’Heradien  , 7.61 3,cfl  bannis 
P 6if.  \ 

Attufia  Lucana  Salinu  femmed’Aufone  ,p. 

187.  \ 

Succefares,  hcretiques  Manichéens,  7.  ai  3. 
Theodofe  les  condanné  à la  mort , 7.  ai  6. 

Sucrificte  nocturnes  défendus  parValentinien 
I>7.  6 Theodofe  défend  tout  facrifice^.  ;as.n6. 
3l7c 

Suinte , leur  vénération  paroifl  établie  auIV. 
fiecle  1 7.  ass. 

Sali 4 Comte  lut. ‘des  finances  petit  en  324s 
7. 108. 

Sulicet , ville  de  la  petite  Scythie  ) 7. 11  f. 
Saimaee  Prince  Maure,  7.  6a. 

Suivie  ou  Silvie  vierge  fœur  de  Rufin,7.  418. 
Sulvien  témoin  du  jr  fac  de  Treves,  7. 6 ; 9. 
Sulvin  Comte  du  domaine  en  400  ou  405,7. 
tfii  Soi, 

Salvine  ou  Silvine , fille  de  Gildon.femme  de 
Nebride,7.  191.  225- eftoit  veuve  vers 400,7. 

494-S°', 


Salvius  Comte  desdomeiliques , 3c  Suivent 
Quellcur  tuez  en  408,7.361, 

Sulufte Second  Préfet  des  Gaules  fous  Julien, 
3 11,  eA  propofé  pour  élire  Empereur  après  lo- 
vien  Sec  7.4,  eil  Prefet  fous  Valent^.  7 s- 7 7,qui 
luy  adrefle  une  ioy  contre  les  magiciens  & le» 
ftcTifaesnoélurnct.7.7.  Il  détourné  des  dénon- 
ciations contre  des  perfonnes  iiluftres  , 7.  10, 
condaune  Rhodane grand  Chambellan,  7.  50. 
On  luy  donne  la  qualité  de  Patrice  en  369,7.5 1 i 
faits  douteux  de  luy , 7. 671- 
Salufie  officier  des  gardes  de  Valens,  entre- 
prend de  le  tuer  en  3 7 a,  7.  a os. 

Sulufte  pliilofopfic , 71  ;< 

S a ht  fie  Préfet  de  Rome  en  386,7.l6o.p.t.  le 
fils  de  Saluftc  Second  , p,  jjli, 

Sampenc . V.  Scarponne  . 

S .Sumuel  prophète,  fes  reliques  transférées 
en  406.  7.  477-78i>-  «• 

San  fie  gouv.  d’Angleterre,  p.  187, 

Sa  u fine , V.  Endelecliius . 

Suphrux  tuteur  du  jeuneVitheric  PrinceGot, 
7.1  r 5.  1 17, défait  Valens  en  3 7 8.7.)  a S.  comman- 
de les  Gots  en  38o,7.aos,chaHè  en  321  Ath-ma- 
tic  , 7.  no. 

Supidicn  Vie.  d’Afr.  en  399,7,  797,  a. 

Super  II.  Roy  de  Perfe,  prend  Arface  Roy 

d’ArmcniCjSc  le  fait  mourir,».  10a  cil  défait  par 

le 
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les  Romiinsfn  373,£.I»3,tait  des  proposions 
de  paix  3 Valons  en  374,  £-113.  meurt  en  379, 

».23<- 

Setptr  1 1 L demande  h paix  à Theodofe  en 
384,7.*  3»- 

Steper  General  des  Romains  chafle  les  here 
tiques  deseglifesen  381  fcc.7.ao»7a8.7tg. 

Serdei  métropole  de  la  Lydie,  £416, 

Sur  watts,  peuples  infâmes,  £.<1  7,  pillent  la 
Pannonie  en  364,  p.  13,  lont  repoullez  en  37» 
par  Theodoië  alors  Duc  de  la  haute  Méfie, 7.7 1, 


Seeutedae.  V.  Apronianus  Afterius.Saiuftius, 
Stemm.  V.  Félix. 

Selemeie  : cette  ville  intercède  pour  celle 
d'Antioche,  £^8 1. 

Selem^ue l’relet  du  Prétoire en  411  fcc£ ,6  sa. 

15818. 


chaflêz  par  Athanaric,  £.1 17,  raincus  app.  de 
Bouveau  par  Theodofe en  378/.»tF.H»  entrent 
dans  les  Gaules  vers  406,  7.14  7- 
Snrrnzini  font  docuurfesen  Egypteen  373 
fcc,  p. s oz ■ w^, ferrent  letRomaintent>8,p.£îi 


Sterne  Roy  des  Gots  fert  Honoré  contreRa 
dsgaife  en  404,  £.340,  tuf  deux  Generaux  de 
Conftantin  tyran,  £.351, excite  quelque  foule- 
vesnentà  Jt«»tnne  en  4n*.V.v3o.Honoré  ne  le 
fait  pas  General  centre  Alaric,  £.568.  Il  fe  re- 
tire auprès  d'Honoré  avec  300  hommes  en 
4tos£.34o.  Ataalphc le  tue  en4iz,£.6oB. 

SMtmrmimus  General  en  377,7.140, oblige  S. 
Ifaac  foliaire  de  demeurer  prés  de  CP,  £.123 


conlut  la  paix  avec  les  Gots  en  381,  £.  117,  eft 
Conful  en  3J3  fcc.  p^i  19.73  '■ * ■ condanne  Ti- 
mafe  par  comptaifance  pour  Eutrope  7.436,  eft 
livréen  400 à Gainas,  p. 479.  S.  ChryïoHome 
luy  fauve  la  vie,  £.460. 7 8 a.  1.  Il  eftoit  mort  en 
<40x17.40»» 

Flavit 


Selge,  ville  de Pifidie,  p. 4 ta. 

Selymbrie , ville  prés  de  CP, £.1X7»  prend  le 
nom  d'Eudoxiople,  7.47t. 

Stmprenimt  illuftreen  380,  £. t6f. 

Sénateur  Prf.  des  Gaules  en  407,7.;;  807, 

ou  p.e.  de  Rome,  £.  8o8,i, 

Seneque  premier  defenfeurdu  peuple  en  36  f, 

MP- 

Senigaglia , ville  de  l'Ombrie,  7-*7. 

S maint.  V.Solennis. 

Senupie  fol i taire  de  Scctép.e.  imaginaire  fcc. 

■f-lÜL 

Septimin  Proconful  d’Afr.  en  403. £.806.1. 
Sepmltmre:  Theodofe  défend  d’enterrer  per- 
foane  à CP^.t  t4,de  changerde  place un  corps 
enterré,£.ttt. 


»iux  Peregrinus  Sut  tir  niant  Prf-  de  Rome 
gcc.  £.168.  798. 1 

SxstYcapitaine  fons  Theodofe  en  394, £.  374. 
commande  fous  Honoré  à la  bataille  de  Pol- 
• iâqe«4£.j3  l. 

g»‘,r>w*f>*4>d'Ibcrle  eft  chalfé  par  Sapor 

1I>  £.10  j,  protégé  parV^ÎWrTjrvojy-- . 

Sauterelle!  inondent  ia  l>al.  en  406, 7.47  3 
S muent  pillent  l’Angleterre  en  364,  £.  at,& 
les  Gaules  en  3 67,7.3  0 .Les  Romains  les  tuent 
en  trahifon  en  370,7.54. 688.a.  Ils  attaquent 
l’Angleterre  vers  398,  £■  303, entrent,  dans  les 
Gaules  en  406,7.3 47. 

Scarponne , 5ampo  ne,  Serpeigne  ou  Char  pel 
gne,  ville  entre  Toul  fc  Mets,  £.31. 

Scyrti  ouSquires,  barbares  feptentrion  aux 
défaits  en  381,7.119. 

î cytheplt , devient  métropole  de  la  fécondé 
Paleftne,£  99. 

Sebaftien  Comte  Minichéen , demeure  en 
Mefopocamie  avec  trois  mille  hommes  en  761, 
£■79  Valentinien  l'employé  en  368  contre  les 
Altemans, £.48.  Merobaud l’eloi  gne  en  375,1 
s 39.  Valens le  fait  fon Lieutenant  general  con 


Stb*fln**jnn  tnédn  4V3,  £.6oÿ, 
Sebaftimt  Comte  en  417, 7.635. 6 36.6  51. 
Sencendien  Evcfque  Arien  dans  la  Da  c 
38')£-T'7-2- 


87 1 


Sermpit,  ton  temple  à Alexandrie, £.310-311, 
fertde  retraite  aux  payens  feditieux,  £.3 1 î - 3 n: 
cette  idole  eft  brifée,  £.317,  fon  temple  démoli, 
316. 

Serein.  u,«<3,  Theodofe  L qnl  l’adopte,d,t- 
on, 7.48 3. epoufeStilicon,7.i90,accouche  d'Eu- 
cher  en  389,7.484,  vient  à Rome  en  j_4  fcc. 
7.386.  387,  marie  avantsgeuf  ement  Ciaudien, 
a 657,  amené  Honoré  en  Occident,  7.767.  a. 


tafehe  de  maintenir  la  paix  entre  luy  8c  Area- 
de,  7. 5, 8, porte  Honoré  à fe  retirer  à Ravcnne 
4ajL7-ffp.il  luy  renvoie  Thermancie  , 
7.36a.  Elle  eft  étoufée  en  408,7.5  69. 

Sertnien  Comte  des  domeftiques,  £.  83,  eft 
priai  Cyzie  en  363,  avec  les  threlors  qu’il  y 
gardoit,  £.8  i,eft  tué  un  peu  après 


fcli 


Sergentt  : Honoré  limite  leur  pouvoir, 7.61c . 
Sergentt  tuez  & honorez  i Milan , £■  70. 
684.  a. 

Serment,  quiconque  le  viole  eft  déclaré  infa- 

mefcc.£.43t.433. 


Serfegne.  V.  Scarponne. 

Servilint.  V.  Ædefius. 

Maurus  Servme  Honoratus  grammai  rien 

£.664.663, 


treTes  Gots,  £.iii.  131,  Il  a d’abord  quelques 
avantages  fur  eux, £.114.  puis  périt  dam  une 
babille  qu’il  avoir  précipitée,  7.  us. 

TomtP.  Imp. 


Sefc/irii  Roy  d’Egypte,  fait,  dit-on,  faire  l'i- 
dole de  SerapisV-3  m- 

Valeria  Severa  ou  Marina  femme  de  Va- 
lentinien I,£.i.  so,  qui  la  re  pudic,£.36.  37. 
681,683,  avant  l’an  369,7.30.  Gratien  la  rap- 


pelle  en  32  3,  Mit. 

| Severmi,  V.julunus, 


ssm 
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T A B fa  E 


Stvtrt  à qui  Laâance  adrefïc  des  livres , /. 


1 3 ï • 

Scoerr  député  de  Lepti  en  J 64,  7.676. 1» 
îevew  Vie.  de  Rome  en  365,7.677.1. 

Stvttt  Comte  des  domelliques  en  164.  p.n 
on  penfe  à l’elevet  à l’Empire  en  367,  MS-  j)6> 
tll  envoyé  en  Angleterre  3c  aurtitofl  rappelle-, 
iL  IS2  marche  contre  les  Allemins  en  l’in 
368,  7.  48,  & en  l’»n  >70  contre  les  Saxons 
&c.  p.;r,  elt  fait  Préfet duPi et. en  381.7.  168. 
710.  7*1. 

Sevtrt  Pref.  de  CP.  en  398,  7.777,3, 
Aquilius  ou  Acilius  Stvtrat  hillorien  Efpa- 
gnol.p.  135. 

Sevttc  Ev.  recommande'  par  Sytmnoqut  , f. 

îi«. 

S Sivtre  Ev.  de  Treves  vers  440.  7.élü, 
Stveritn  Comte  cil  blcfle  en  366  par  les  Al- 
leman  1,7.31. 

S tvtrien  Ev.  de  Cibiles , battize  p.e.  Theo- 

dofe  II,  f>.  468. 

Stvcrin  Int.  du  Hom.  en  190,  P-7S  txLP^.Prf. 
de  CP.  on  399,7.778.1. 

Sextilim.  V.  Ædifius , 

Stxtint  ou  Stxtion  gouv.  de  li  Pouille  & li 
Calabre  après  378.7.141. 

Si  Pure  l'rf.  du  Prêt,  en  379,7.16t. 

Sicamtra  le  ioumettent  à Honoré  en  398,». 
î°î 

S.  Si  Joint  Apollinaire,  fils  d’Apollinaire  Prf. 
du  Prêt,  7.554. 


S if  trie  Roy  des  <K»a  > tué  iêpt  jours  après  fon  CP.en404.M71 


la  s optent,  p.c.  la  Syrie  de  Sotie,  p.lïé!. 
Sophrote  Prt.de CP.en  369,7.9 a. 
irpéralr  Confulairt  de  la  marche  d’Ancone 
en  37o.;.»8.i , 

Stfipatn,  V.  Cliari fius. 

Stjlpairt  magicienne mere  du  magicien  An- 

tonin.r.jl).  ; 

Sptilailti\cntrdi  a au*  juges,  f.t|fc 
Spin  -,  les  barbares  s’en  emparent  vers  407, 
p.jjo. 

S<jmdie,  vi  1U  prés  d'Alexandrie,/,  yyl.  t. 
Sqnirn.  V.  Styres. 

Staphjk  grammairien  & orateur  à Bordeaur, 

?.tîj.  ■ 

Stilict»  epoufe  liniecedeTheodofe,  7.190. 
366  i elloit  General  en  793,  7.365,  Ira.  Theo- 
dofe  le  donne  à Honoré,  7.387,  qu'il  proclame 
peut-efire  Empereur  à Rome,  7.761.1.  Arcade 
iuy  détend  de  venir  avec  les  troupes  en  I9t,  ». 
417.  Il  laifle  echaper  lAlaric  en  396,  p-  434- 
Arcade  le  déclare  ennemi  public,  7.445.  v./m 
biflotti  Jnns  1rs  3 0 prtmitrl  arliclti  d’Hmtrr. 
Strmbonrr  t les  barbares  s’e*  empalent  vers 

4°7>MS°-  . . . ; • 

Strattgt  retire  chez  luy  Procope  prés  de  Cal- 
cédoine,/. Ho. 

Strattg t Vie.  d'Afr.en  403,  7.806.  »•' 

Strntor oÆcicr  cillé  en  396,/, 489.  . 

Strignu  autrefois  Acmque  , aujourd’hti 

Qtmth,  In»,  ira  ^Amainn  on  . p tf/u*  Pdcf 


élévation,  7,630, 

Sigtbain  Ev.  Arien  des  GoUf.  17  9. 

Silingtt  Vandales,  s’emparent  de  la  Bctique 
en  409,  7-58 7.  Vallia  leur  faix  la  guerre  en  «16. 
p.t>i  j,  les  détruit  entièrement, 7.639. 


Silvain  I 


365. 

Silvit  & Siivint.  V.  Salvie  & Salviue. 

Simon  Juif  difputeavec  un  Chrétien,  7.66 
SimeniJt  philofophe  magicien  bruieen  374. 
p.i  10. 

Simplict  Vie.  de  Rome  en  37  3»  M».  *1 , * la 
telle  tranchée  en  376, /.14t. 

Simplict  Gen.  d armée  en  Orient  en  396,  p. 

775.776,6c  en  398,/.447.72Z_-î» 


...  . >3  

Simplict  Preudcntde  laTripolitaineen  399, 
p-7  97-a. 

Sou  ntt  étudie  fous  Hellidc  te  Ammone  à 

CP./JÜL 

Sodomittt  condannezau  teu,7.386- 
Soldat 1 : Thcodofe  reprime  leur  licence , p. 
366,  s’abftient  des  Sacremens  après  le  combat, 
7.385.  Honoré  punit  les  defer  leurs,  7. 5 35. 

Sennius  Sthnnis  député  dcBayeur,  p.  653 
lia. 

Solicinium  p.e.  Sultz  fur  le  Nckar,/>.48. 


788. 


S mit  fondateur  des  Accetnetct,  7.470. 
Saiafti  barbares  d’Afrique, 7. 508. 

Sutridt  chef  de  quelques  Gots  , p.ur. 

Suevet  fefoumettentà  Honoré  en  398,7.503; 
entrent  dan,  les  Gaules  en  so6,  7.  s afe.  pillen» 


Duc  de  la  Tripoli  taille  en  393iAiS7-  la  première  Germa  nie,  la  Belgique  8cc,V  547. 

184,  entrent  en  Efpagne  & sy  établiflem  en 


409,7.586. 

SaftCti,  foizante  Chrétiens  y font  martyria*: 
en  399,7.5  »9- 

sulplffut.  V .Alexander. 

Suite., appelle  peut-eflre  autrefois  Solicinium 

Sunnon  Rny  des  François  , p.  486.  pille  la 
Germanie  en  388,7.196,  confère  avec  Valen- 
tinien Il.en  389, 7.309, avoir  des  differcns  per- 
fonnels  avec  .■\riiog.alle,7.  ts  1.  370. 

Smrrnn  ambalfadeur  de  Perle  a Valeni  en 
ÎZS,  éiL*3- 

Sa/t  en  Piémont,  on  y achevé  des  bains  en 
J77,M4Za 

Afranius  Spagriut  fecrctaire,  e fl  difgracié  en 
l6o,  /. 49,  eftoit  Maiftre  des  offices  en  379,  p. 
bi.  Préfet  du  Prétoire  en  380,7.50.  163-  >61- 
1 <»•  7zo, Conful  en  381,7.167.  7 ici  s’il  efloit 
beau-pere de  Thcodofe,  7.717. 7s L 
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DES  MATIERES 

Syaere  Conful en  381,  ^.166,7 îa, 

Sjugrt  fil»  du  General  Timife.f.i  S?. 

L.  Aurelius  Avianius  Symmaehnt  Préfet  de 


*71 


Rome  en  164,  P -11-  407,6c  en  î6S-t,i?-6yy.*, 

TÉv.  ' 


t T empUt  : on  jet  toit  à l’entre’e  de  l'eau  fur 
(ceux  qui  y al! oient  facrifier,  P.;. Valentinien  en 
otle  lea  revenus  reftituez  par  Julien  l’apoftat 


favorife  Clément  Ev.  d'Alger,  p.  6 y 

Q.  Aurelius  Symmathnt  l’orateu; , p.  66; 
Abrégé  de  fon  hiftoire,7.4Q7,  époufe  Rufticien* 
ne  fille  d'Orfite,7.»»,  eftoit  Corrrtleur  de  la 
Lucanie  en  163.  P. 6: 7-  *»  ProconCU  d'Afrique 
en  370,7.68  8L  t .demande  à Gratien  le  rétablifle- 
meiit  de  l'autel  Je  la V idoire  en  381^.1 70, n’ofe 
aller  à les  terre»  en  }Sji  caufe  de" voleurs^.  17  L. 
«86.  Il  eftoit  Prf.de  Rome  p.e.dés  la  fi n de  j 
8tc.  7. ta  3,  recommandé  app.  de  protégé  par 
Theodofe , p.  7x7.738.  JDiverfes  aftionidc  luy 
en  t S 4.  p. 146*140,  756.1  • Theodofe  le  bannit, 
puis  luy  pnrdonneen  l’an  500.  Il  s’exeufe 
d’allîiler  en  199  à U folennité  du  Confulat  de 
Théodore,  7.506. 

QTabiu*  Memmius Symmaehnt  fila  del  ’ora- 
a«ur,e.407,  Prêteur  ver»  197, 7 408.  491,  Proc. 
i’ÂST  en  4 • s,p >19.  ij PrëtTcïë  Kome  en  4»3  &| 
41 9 »l- 4Q»  641.^10  2,  dre  (Te  une  infeription  à 
Ha  vieil,  140» dont  il  avoit  e poule  la  petite 
fille, 7.409, 


Tenta  Comte  remet  Para  et»  pofieffion  de 
’Armenieen  J71 , p. toj.cll  envoyé  pour  réta- 
blir Sauroniace  Roy  d’Iberic.7.1  04,  defièrt  Para 
auprès  de  Valent, p.m. 

T trente  gouv.  de  Tofcane  en  364  de  26;,  p. 
677-  »,  périt  en  374 ,7-ax-67. 

T trente  Gen.  ae  Confiant  en  408,  p.  j <1. 

TVrrnce  eft  fait  grand  Chambellan  en  408,7. 
j6î,eft  banni  enOrienten  «09,7.571. 

T eronenne  : le»  barbares  s’en  emparent  ver» 
407,7.550. 

Ter  tulle  Confur  en  4 1 o,  7.580,  n’ell  pas  re* 
connu,7.588. 

Tentemer.  V.  Tautomede. 


nin, 7.240,  nepe  ut  avoir  Icdiuation  d’Arcade. 
Aurelius  Memmius  Symmtchut  collationne  Jhid.cd  fai  t Prf . de  CP.  en  184,  7.116.  Abrégé 


des  livres.7.664. 

Synefe  Ev.  dclftolemaïde,  follicitoit  en  400 
àCP.  pourCyrene fa  patrie,  7-466 

Sy  r Gen.  de  Valentinien  ILdans  les  Gaules, 

f^îSs 

Syriaque,  Prince  ou  pontife  de  la  Syrie  , p 
ai. 

Syrie  de  Sobs,  p e.  la  5ophene,  7.129- 
La  Syrie  divilccen  Jeux  provinces,  p.  e.  en 
3*4,7450. 

",  ' — T 

T Ai f a le  t,  peuples  : n'-Ti--i  itufi',1  J Ml 

nrric,  7.1 1 7. 

■ AttulutsLucanusTa/iyîw»  bcau-pere  d'Aufo- 

«1 hllh 


de  fon  hiftoire,  7.411-416. 769.  770. 

Thttdado  Roy  des  Got»  au  VI.  fiecle,7.  41. 
Thetdemir  Roy  des  François  ,p.  e.  axant  Farn- 


moiul.M  j 8,  «il  tué  par  Gafti  n,  7- 8 ax.  1. 

r^asdureconfpirecontre  Valctis.eilf'C 
dernier  fupplice,  p.  r 07.  70*-  ». 


T arhigil.  V.  Tribigilde. 

Ttrraciui  V.  Bafius. 

Tttien  Prefet d’Egypte  en  367, 7.86, Int. des 
brg.  en  374, 7.107  .qualifié Pref.du  Prcten  ;8o, 
7.?0l,en  ; 85,7.150,  en  3 6, 7.155  s l’eftoiten 
388,7.190,  en  i3i,7  iQt.en  190,7.758.  a,  en 
T9i,  6c  Conful.»  218,8c  en  -9t.  p.  763.  u eft 
banni  éc  meurt  dans  fa  difgrace  , 7 378-360, 
memoiteeft  rétablie  fous  Arcade  .r.  260.7 61.76: 
T aurut  filsd’Aurclicn, Conflit  8c  Patrice,  p. 
A19- 

Tautomede  Duc  de  la  Date  inferieureen  364, 
p.ti,  peut-eftre  Tentemer  feigneur  François  , 

Av»  4- 

S.Ttlemaque  martyrixéen  voulant  empefclier 
lesgladiateurs,7.533,  n’eft  pouit S.  Almaquc  , 
7.805.806,, 


ThaUffe  Proc.  d’Afr.  gendre  d’Aufone,  p. 
149-  1S8.  different  d’Eurome^.716. 

Thehrr,  yilled  Egypte,  7.3. 

Thtmiflius  orateur,  p.e  député  à Valent  en 
371,7.105, &à  Gratien  par  Valent  en  176.  ». 

' 44'  fait  en  38  1 le  panégyrique  du  Gen-Satur- 


Théodore  Proc.  d’Afr.  eû  196,  p. 7 9»'*. 
Théodore,  à qui  il  arrive  quelque  chofe  d’ex- 
traordinaire en  199,7.466- 

Thoeiorit  Roy  des  Got»  en  418,  7.640. 
Manlius  ou  pdutoft  Mallius  T heedorue  Int. 
■i.i  u-nirtinnca  280,7.164, Prefides  Goules  eu 
i,  p.**L  796,  Prt.d’rralieen  497,19g. 


423  Sc  )g6,  

6c  l99.7.4^»  fQ4.yg9-795.7>6,  Confui  en  299 
Stc.  7.448.505,  prie  Honoré  au  nom  du  Senar 
d’aller»  Rome^.5j4^ft PrcfdesGaulcscn  30 L 
7. 561.809. 

Theodofe  perede  l'Empereur  p.  190,  réponde 


en  167.  les  barbares  en  Angleterre^.39,  revient 
en  170,  Sc  eft  fait  General  de  la  cavalerie,  7, 5 a , 
défait  Firmerevolté  en  Afr.  6cc.».6«-66,  eft 
exécuté  à Carthage  en  l’an  176^-109- 1 4».  Ce 
n’eftoit  pasapn.à  caufe  de  fon  nom,  7.710. 

Thiodose  L V.fon  titre , p.  il*  défait  le» 
Sarmates  en  J74,efdint  Duc  de  la  (saute  Méfié  , 
>.7r,  fe  retire  en  Efpagne  à la  mort  de  fon  per», 
>.  141,  Gratien  ferappeile  M’oppofe  aux  Got» 
en 37*, 7-tf  f rlcdecta ce  Auguâe en 23*57. 1 5 Z, 
conféré  avec  luy  à Sirmich  en  180,7.164.165. 
Il  demande  i Aufone  fes  écrit»,  7,1 86.  Sa  con- 
fiance pour  Rufin,  74»  t-4»3- 

■474, 

i) 


ance  pour  Rufin,  74»  t-4»  3- 
3 .Theodofe  Abbé  «hCilicie,  p. 47 

SSfff  il 
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Thttdeft  61s  d'Atsùlphe  8c  dePlacidie  aaiftip.301 , chiffe  les  barbares  de  la  Macédoine  8c  de 
eu  4 14, f.6n,  meurt  en  415  • p. 619.  la  ThelTa<e,  8c  les  délait  en  391,  7.341.  coau- 

Tftecdcfe  on  Thttdtftele  fe  réfugié  auprès  mande enlj 94  contre  Eugene,  7.374,  eft  banni 
d’Honoréen  4081p.  St  5.  en  396  Scif-ej  y,  p.e.  à Aile  & puis  à Oific , 7. 

Thiodosi  II.  naift  en  401  8cc.p.467>77l-t* 
eft  faitAugufte  en  401,8c  Conful  en  40},a.470  | Timnhêi  Evefque  d’Alex,  mort  en  385,  7. 
en  407  fcc.  7.479.  7 89,  en  409,  M7°>  en  4><i  iJé-ZIt-1- 

3. 6 o j. en  411,  7.608,  en  41  y,  7. 617, en  416,  f • Tifmmfndco uv.  de  Syrie  en  385,7.250. 

630.cn  418,  7. 639.cn  4x0,  3.644,  en  411,3.  Tir*  EmpJbcile  pirole de luy, 3.1 19. 

649.  II  envoiedu  fecours  à Honoré  en  409,  p.  Tir,»» Inc. t|es  larg.en  377.7. 1 17. 

581,  ne  veut  pas  reconnoiftre  Conlhnce  pour  Titim  Vic.yAfr.  en  380,7.63  164. 
lAitgufte,  3.64$.  Tcuhufe  relire  aux  barbares  vers  407,  3. y 50, 

Tbeodtjûl»  feigncurd’Efpagne, exécuté  in.  eft  prife  ayant  437,  7. 616,  devient  le  fiege  de» 
jnftcmcnt,p.e.  le  Comte  Thecdofe^.  109.71 0.1.  Gots  durant  88  *15,7.640. 

Thtodojius.  V.  Macroliiur.  | Tnerntty  ; les  barbares  s’en  emparent  vert 

T htodcH  Maillre  des  offices  en  3931  3.365/1  407.3.350, 
en  304  1 Prf.  de  (.P.  en  395,7.366  371.  973.  a.j  Toxoct  fils  de Ste  Paule,  7.301. 

Thtcdûu  Ev.  d'Oxyrinquc  en  381,7.109.  | Trajnn  Emp. eftoit  d’italique  en  Efpagne  , 

T btoduli  méchant  Preftte, écrafé  en  375  en  îcc.  3.  190.  341.  Si  Tlieojofc  eftoit  de  fa  £1- 
offrande  Sacrifice, 7.1 41.  mille,  3.716. 

Thton  philofophe,  3.418.  Tr»\*a  Comte,  commande  en  373  dans  U 

Thtepiiie  Clerc,  depuis  Ev.  d’Alex,  compnfc  guerre  contre  les  Pcrfes,3.joy,8c  en  377  contr* 
vers  380  fon  cycle  de  1 00  ans,  7.108,  veut  faire  lesGots,  3.119,  qui  le  défoni^.no.Vaicns  luy 
unceglifcd’un  templedc  Uacchus,'3.3i:  .decou-  ofte  le  commandement  : Trajan  luy  parle  avec 
vre  les  infamies  des  payens,  7.31 3,  obtient  un  gencroGtc,  7.121.  Sa  pieté,  fon  union  avec  le» 
ordre  pour  démolir  tous  les  temples  d’Alex.  7.  Saints,  7. 1 1».  Il  eft  rappelléà  l’armée,  7.114, eft 
315.  3 16,  en  fait  fondre  toutes  te,  ftatuè's^. 3100  tué  dans  la  bataille  d’Andrinople,  7-11$. 

311»  eft  iceufé  de  s’en  eftruenrichi,  3 311,  ne  T rt  mbit  ment  de  terrefurieux  en  365,7. 78:8c. 

peut,  dit. on,  porter Senuphe  folitaire  à allerà  368,791. 

CP-en  388,7.741.  1.  On  rejette  fa  «eomuoion  X revit,  4 fois  ruinée  par  les  barbares»  7. 5 3 o 

**  4°*li  7.471.  '<16  638,  ce  qui  n’en  rend  pas  les  liabi  tans  plu» 

T htefhilt  Clirétîvn dlfpute  avec  un  Jlif,  7.  figes, 7.639. 

<67.  j Trièrent  Roy  de»  AUemansperit  dan»  la  ba- 

l'htrmttncii  merede  l’Empereur  Theodofe,7.  tiiU»  de  Colmar  en  378,3.140. 

190.  Tribijildr  ou  Tarbigil  Comte  Got,fe  révolté 

Thtrmatttie  niecedeTheodofeI,7.i9o,  en  395,^.45  1, demande  qu’on  luy  livre  Eutrope, 
Æmilia  Materna  Té»rr»4»ri4  epoufe  en  408.7.473.  fait  enfui  te  une  efpece  d’accord,  7.459. 
Honoré, 7. y 57,  qui  la  répudié  peu  après, 7, 5 6: . périt  peu  après  dans  la  Thrace-,7.46 1. 

563.  Tribut»  du  peuple  : il  y en  avoir  encore  en 

T hervinyet,  peuples  Gots,p.  1 17,fe  foulevent  413,  7.653. 
àMarcianople, 7. ■ 1 8.  Trifole  Int. des  larg.  en  384  Sc  385,3.  lîff, 

T be^a/eniyv», capitale  de  llllyrie  orientale^.  iyo.  Pretetdu  Pretoireen  388  8c  389,7.191. ,01. 
195.  Theodole  y eft  battizé  en  380,7.198.  754. 

& T ht  ma:  Apoftrt  : fon  corps  eftoit  à Edtfle,  Tr/f»c«Int.  des  larg.en  413,7.651. 

M»9*  Triftlunint,  province fouftraite  au  Comte 

Thrtfrrt  ; difpofîtion  que  Theodofe  fait  de  d'Afrique, 7.365.  366. 
ceux  qu’011  trouve, 7.101.  Tr«ï»« Comte  des  larg.en  401,7.803. 

T byntiret,  ville  de  Lydie,  7.459*  Trnltt,  nom  de  Vandales,3.634. 

Tiberr  met  des  Romains  dans  les  bourg!  Tteirt.  V.  Doits. 
d’Allemagne.  7.55.  T urbtn  Evefqne  d’Eleutherople  en  384,3.405, 

Tiberirn  l’refet  des  Gaule»  fou»  Conftantin  Turciiu.  V.  Apronianui.  Afteriu». 
ou  Conftant,3.7i9.1.  Turf,, tin  General  en  408,7.5 6 8,  eft  tué  en 

T ibe  rien  fine.  d’Efpagne  en  3 87,  7-739  1-  409,  7.57  j. 

CeIGnus  Ticintu » p.  e.  frété  de  Symmaque , Tn/eien  Comte  d’Orient  en  38 1 , 7.208. 
3*497*  t Tynnet  devient  en  37 1 métropole  de  la  fccon^ 

Titien  ou  Titien  ami  de  S.  Ambroife, 7.76t.  1.  de  Cappadoce,7.go. 

Timnft  General  de  U cavalerie  en  386,7.255.!  Tyrân  preftre  de  Saturne  à A'.tx.f,  *:t, 

8c  de  l’infantcrieen  3 88,7.289, Coniul eu  389  J Tyrttnni 4.  V,  Juliana. 
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V étrangler  en  l’an  392,  p.  354-760. 
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V A l E ns  Empereur . K. /»»  titre p.  75.  eftjp.e.  366,  p.68o.  1 
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point  refufe  de  fecourir  Valens  contre  les  Gota. 
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Valerien  Connétable  tué  dans  la  bataille 
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Valerien  Prf.  de  Rome  en  38  1 ,p.  7*0.  î. 
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Valût  fc  fait  Roy  des  Gots  en  413,  p-éjo» 
fait  la  paix  avec  les  Romains  en  416, p.  632,  dé- 
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[p.  639.  640. 
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Vandales  entrent  dans  les  Gaules  en  406,  p. 
546,  pillent  la  première  Germanie  , la  Belgique 

Scc.p.747,y  prennent  des  villes  012409, p.  584, 

(entrent  en  Efpagne  8c  s’y  établi  dent  enaoy,^, 
585.586,  Vallia  leur  fait  laguerre^.633.Us  dé- 
font les  Romains  en  41  >>p-  650. 

Varane  ou  Vararane  IV.  dit  Kermafaa,  com* 
mence  à régner  en  3 8 8,  p.  a 3?,  meurt  en 
♦fo-77*'  . _ ,, 

Varane  Gen.  en  408 ,p.  568,  ConfuI  en  40» 
p.j8». 

Varies  Vie.  de  Rome  en  3 98,  p.  796.  t. 
Flavius  Vegetises  Renatus  écrivain  8cc.p.  418. 
411- 
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P.  651.  65». 
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Venufle  Vie.  d’Efpagne  9 députe  pour  deman- 
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,39.  684,  ConfuI  en  376,  p-  1 13>«ft  déclaré 
Augu&een  373, p- 139  706.Gratienregnefur 
tout  l'Occident  fans  le  partager  avec  luy,p.707. 
Il  confultc  beaucoup  Theodofe  apres  la  mort 
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3c  tué  en  408,  p.  374. 
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bliffement , p.  244.  300.  349-  Eugène  l’accorde 
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